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LOM AGITES  (les)  , peuple  de  l'Amérique 
méridionale , fur  la  rivière  des  Amazones  , à l*o- 
rienr  du  Pérou  , & du  pays  de  los  Paca  mors.  La 
province  qu'habite  ce  peuple,  pafle  pour  la  plus 

Erande  & la  meilleure  de  toutes  celles  qui  font  le 
>ng  de  la  rivière  des  Amazones  ; fa  longueur  cil 
de  ico  lieues,  St  les  habitations  allez  frequentes.* 
M.  de  Lille  nomme  ce  pays  Ue  des  Omaguas , ou 
léguas,  vers  les  310  d.  de  long.  & les  3 d.  lo'.de 
Ut.  méridionale,  L'oyez  quelques  autres  détails  à 
l'article  OmàGuas. 

HOMAINA , petite  ville  & château  dans  la 
haute  Hongrie  , près  de  Cafchau. 

HOMARA  , ou  Homan,  petite  ville  d’Afrique 
au  royaume  du  Fez,  dans  la  province  de  Hab.it, 
entre  Arzile  6c  Alcazarquivir , à 5 lieues  de  cha- 
cune. Long.  1 2 *,  Ut.  3 5 , 1 o. 

HOMBERG  , ou  Hombour G , ville  de  Hefle, 
avec  un  château  très-ancien,  à 2 lieues  de  Hirch- 
feld , à 1a  maifon  de  Rhinfelds , avec  tin  baillage 
très -étendu,  dont  elle  eft  le  chef-lieu.  (A.) 

Homberg,  comté  , 6c  château  du  duché  de 
Berg , aux  frontières  du  comté  de  la  Mark , à 1 2 li. 
C e.  de  Cologne.  Il  appartient  aux  comtes  de  Wih- 
genftcin-Bolenbourg.  Il  y a cent  quarante -quatre 
villages  qui  en  dépendent.  (A'.) 

Homberg  , petite  ville  , château  6c  baillage  de 
la  haute  Hefle  , fur  la  rivière  d’ühme  , à 4 lieues 
f.  e.  de  Fritzlar.  Elle  appartient  au  landgrave  de 
Datniftaèr.  IR.') 

HOMBLÎERES,  ou  Hi/mbueres  , abbaye  de 
France  , au  diocèfe  de  Noyon.  Elle  eft  de  l'ordre 
de  S.  Benoit , à une  lieue  e.  de  Saint-Quentin. 

HOMBOURG , baillage  de  la  haute  HelTe,  à 
3 lieues  nord  de  Francfort.  C’cft  la  rcfidcnce  du 
landgrave  de  Hcfle-Hombourg. 

Hombourg  en  Hefle .Voye^  Homberg. 
Hombourg  , ancien  comté  6c  château  de  la 
principauté  de  Wolfembuticl , près  d Eberftein. 
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dOMBOURG  , en  latin  moderne,  Ilomburgum , 
ville  d'Allemagne  au  comté  de  Sarbrug,  fujère  à la 
‘ France  , dans  la  Lorraine  allemande,  fur  une  pe- 
tite rivière  qui  fe  jète  dans  la  Blife , à i lieues  de 
Deux-Ponts.  Les  François  en  ont  rafé  les  fortifica- 
tions par  le  traité  de  Raftadt.  Long.  26 , 6 ; lut. 
49’  10-  (A) 

11  y a un  château  de  même  nom  en  Suifl*c  , nu 
canton  de  Bâle , fur  un  rocher , à la  defeente  du 
Mont  Jura.  11  y a aufli  une  petite  contrée  de  Suifle 
dans  le  Tockcnbourg  appelée  la  Juflicc  de  li  an- 
bourg. 

HOMEL,  petite  ville  de  Lithuanie,  fur  la  ri- 
fi«re  de  Sofz,  dans  le  palatinat  de  Mcizlau. 

HOMHQLT , abbaye  de  dames  nobles,  dans 
Gijgr.iphU,  Tome  II, 
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l’évèché  de  Munfter,  baillage  de  Horftmar.  (/?.) 

HONAN,  contrée  d’Ahe  dans  l’empire  de  la 
Chine,  dont  elle  eft  la  cinquième  province,  au 
fud  du  fleuve  jaune  ; elle  eft  très-belle  & très-fer- 
tile ; les  Chinois  l’appèlenr  le  jardin  de  la  Chiite . 
On  y compte  huit  métropoles  , dont  Cailung  eft 
la  première  , 6c  Honan  la  fécondé.  Les  Chi- 
nois regardent  la  ville  d’Honan  , comme  le  centre 
du  monde  : apparemment  qu’elle  eft  au  milieu  de 
leur  empire.  Long,  de  Caifung  à compter  de  Pékin  , 
Long.  2,  34  i lot.  35  , 50. 

HONCE  (la)»  abbaye  de  Prémontrés , dio- 
cèle  8c  à une  lieue  c.  de  Bayonne. 

HONOT  (le),  bras  de  mer,  qui  s*eft  intro- 
duit dans  les  terres  entre  la  Flandre  & la  Zélande,' 
par  l'embouchure  occidentale  dc.i’Efcaur;  ce  n c- 
toit  qu'un  canal  dans  fon  origine  en  980  ; mais  une 
terrible  inondation  qui  furvim  en  1377,  6c  qui  fub« 
mergea  plufieurs  villages  dans  cet  endroit , en  fit  un 
bras  de  mer  tel  qu’on  le  voit  aujourd'hui  (A.) 

HONDURAS,  province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  dans  le  Mexique,  le  long  de  la  mer  du 
Nord , 6c  d’un  golfe  du  même  nom  que  la  province. 
Elle  eft  dans  l’audience  de  Guatimala , 6c  a environ 
cent  cinquante  lieues  de  long,  fur  quatre- vingt  de 
large  ; Chriflophe  Colomb  en  fit  la  découvert© 
dans  fon  quatrième  voyage  en  1502. 

Malgré  la  grande  étendue  de  cette  province , 
qui  feroit,  pour  ainfi  dire , un  royaume,  elle  eft 
prefque  dclcrtc,  quoique  très- fertile  , en  mais  fur- 
tout,  8c  couverte  de  nombreux  troupeaux.  Elle 
étoit  autrefois  un  des  pays  le  plus  peuplé  de  l'Ami» 
rique , mais  les  Efpagnols  en  ont  fait  un  affreux 
cléfert.  Le  fer , le  feu , le  travail  des  mines , 8c 
les  rigueurs  de  l’cfclavage  ont  exterminé  ccs  mal- 
heureux habirans:  un  grand  nombre  s’eft  fanvé 
dans  les  bois  6c  dans  des  rochers  impénétrables , 6c 
ont  juré  une  guerre  éternelle  à leurs  tyran*.  Les 
villes  de  cette  province  font  Valladolid . aujour- 
d’hui Camayagua,  évêché  6c  capitale,  Truxillo, 
San  Pedro,  Piccrto  de  Cavallos,  Naco  8c  Triomfo 
de  la  Cruz.  Pendant  la  dernière  guerre  , les  An- 
glois  y avoient  élevé  des  forts  qu’ils  ont  détruits 
luivant  le  traité  de  VerfâiÜcs  de  1763  ; mais  ce 
traité  leur  laifle  la  liberté  d'y  couper  le  bois  de 
teinture  ou  de  camnéche,  ce  qui  leur  eft  confirmé 
par  celui  de  1783.  (AL  D.  AL) 

Honduras  ( la  baie  de) , dans  la  mer  du  nord  f 
fur  la  cote  de  l'Amérique,  dans  la  Nouvelle-Efpa- 
gne,  entre  la  province  de  Hondmas  au  midi , 6c 
celle  d'Yucatan  au  feptentrion.  Elle  çft  remplie  de 
plufieurs  îles,  dont  les  principales  font  Guania, 
Ruaran,  Utila  , Quita,  Siuono.  (A/.  D.  A/.) 

HONFALISE,  petite  ville  6c  feigneurie  drs 
Pays-Bas , au  duché  de  Luxembourg , à 14  b.  f.  c. 
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de  Liège,  il  n.  o.  de  Luxembourg.  Lo*g.  *J  j 

34  i Ut.  30,  a.  (/?.) 

HONFLEUR  , cette  ville  s’appèle  dans  les  an- 
ciens titres,  Mo -tir (il  u & Jiunntfiotum  ; ce  nom, 
fuivant  M.  de  Valois,  notit.  G.ill . p.  141 , vient 
de  hom , hameau , village  , & fitot  ou  fieu , qu’on 
écrit  vlitt  dans  les  Pays-Bas , fit  qui  lignifie  un  pe- 
tit golfe  de  mer,  un  lieu  fituè  fur  un  golfe.  De 
H om fit ot , on  a fait  Honfitu , & à caufe  de  1a  con- 
formité avec  le  mot  ficur  qui  efi  connu , on  a 
ajouté  une  r à Honfitu.  Elle  étoit  déjà  connue  dès 
l'an  1 îoo  ; elle  efi  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine , 
à 3 lieues  du  Havre , è 3 f.  o.  de  Qui! boeuf,  3 n.  de 
Pont  - l’Evèque  , 6 n.  o.  de  Lifteux , 16  f.  o.  de 
Rouen  , 41  n.  o.  de  Paris.  longtt.  17  d.  4}' , 17"  ; 
Ut.  49  d.  13',  ii'. 

Honfleur  eft  dans  la  haute-Normandie,  au  dio- 
cèfe  de  Lifteux,  St  dans  l’éleélion  de  Pont-l’F.vé- 
que , à l’embouchure  de  la  Seine  : on  y lait  beau- 
coup de  toiles , quelque  bonneterie  6i  de  la  cha- 
tterie : on  y fume  d ailleurs  des  harengs  pour  les 
re  fauter. 

Le  commerce  de  la  pèche  8t  des  dentelles  y efi 
confidétable  : en  y compte  environ  huit  ou  d>x 
mille  habitans. 

C’eft  de  ce  lieu  que  partit  Chinot  - Paulmicr , 
gentilhomme  des  environs,  qui  le  premier  a fait , 
en  1 503  , la  découverte  des  Terres  Auftrales , qu’il 
nomma  Initt  miridioiults  : c’tfi  au  port  de  Hon- 
fleur qu’arrivent  les  fels  pour  les  villes  fnuées  le 
long  de  la  Seine.  Honfleur  a haute  jufiiee  & ami- 
rauté. Son  port  efi  fort  bon.  ( R .) 

HONGRIE , vafle  pays  en  Afie  & en  Europe. 
On  lui  donne  environ  dix  mille  huit  cent  loi- 
xante-qaiuac  milles  géographiques  en  quarré  ; la 
maifon  d’Autriche  en  porterie  aujourd'hui  pies  de 
quatre  mille  fept  cent  foixante,  St  le  Turc  cinq 
mille  neuf  cent  quarante-cinq. 

La  Hongrie  aftatique  , on  la  grande  Hongrie , 
étoit  l’ancienne  patrie  des  Huns  ou  Hongruîs , 
qui  pafièrenr  en  Europe  vers  la  décadence  de  l'em- 
pire. M.  de  Lille  la  met  à l’orient  de  la  Bulgarie  en 
Afie  ; St  comme  la  Bulgarie  eft  entre  la  Wolga  Sc  la 
montagne  de  Caf , qui  efi  une  branche  de  l’iroaüs 
des  anciens  , la  grande  Hongrie  efi  entre  cette 
montagne  & l’Irtifch,  c’cfi-à-dire  entre,  le  $3* 
& le  100*  dcg.  d c long.  & entre  le  30"  St  le  53' 
deg.  de  Ut.  La  Valaquie  ou  Valachie , étoit  au  lud 
de  la  Hongrie  ; ainficcs  trois  nations,  les  Bulgares, 
les  Hongrois  St  les  Valaques  étoient  voifins  en 
Afie  , comme  ils  le  font  en  Europe. 

La  Hongrie  Européenne  efi  un  grand  pays  d’Eu- 
rope fur  le  Danube  : foit  que  les  Hongrois  foient 
defeendus  des  Huns , foit  qu’ils  n’aient  rien  de 
commun  avec  eux  que  de  leur  avoir  fuccédé , non 
contens  des  tétras  qu’ils  poflfidoient  à l’orient  du 
Danube , ils  le  parlèrent  & s’établirent  dans  las 
deux  Pannonics. 

La  monarchie  Hongroife  comprenoit , au  com- 
mencement du  xiv*  fietle , la  Hongrie  propre,  la  , 
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Tranfylvante,  la  Moldavie,  la  Valaquie,  ta  Croa- 
tie , l.i  Botnie , la  Dalmatie  &:  la  Servie  ; mais  lest 
progrès  qu’elle  fit  en  accroififetnent  dans  ces  tems- 
là , reffcmbloient  à ceux  de  la  mer  qui  quelquefois 
s’enûe  , & fort  de  fon  lit  pour  y rentrer  bientôt 
après.  Les  fuccés  des  armes  Ottomanes  ont  prodi- 
gitufement  diminué  cette  monarchie,  & des  pro- 
vinces entières  s’en  font  détachées , quoique  . pir 
lo  traite  de  paix  de  Paffàtowitx,  l’empereur  ait 
recouvré  quelque  partie  de  la  Valaquie  , de  la 
Bulgarie , de  la  Servie , de  la  Bofuie  & de  1» 
Croatie. 

Le  royaume  de  Hongrie  en  Europe  efi  de  nos 
jours  d’environ  deux  cens  lieues  de  long  fur  cent 
de  large  ; il  eft  borné  au  nord  par  la  Pologne , 
oueft  par  l’Allemagne,  eft  & fud  parla  Turquie 
Européenne;  il  renferme  la  Hongrie  propre , la 
Tranfyvanie  81  l'Efclavonie. 

La  Hongrie  fe  divife  en  haute  & baflie  ; la  haute 
contient  vingt-quatre  comtés , la  bafiit  quatorze  » 
& 1 Efclavonie  fept.  Les  principales  rivières  font 
le  Danube , la  Save , la  Drave  , la  Teific  , le  Ma- 
ros,  le  Raab,  le  Vaag,  le  Graan  & la  Zarwife  -r 
elles  font  fort  poiftonneufes , mais  leurs  eaux  , à 
l’exception  de  celles  du  Danube  , ne  paffent  pas 
pour  être  faines  ; les  plus  hautes  montagnes  font 
les  monts  Krapack  , vers  la  Pologne  & la  Tranfyl- 
vanie. 

La  Hongrie  eft  fituée  dans  La  zone  tempérée 
fcptemrionale  ; vers  le  nord  ce  a’efi  qu’un  pays- 
montueux  & prefque  flèrile  ; l’air  y efi  troid , mais 
falubre.  La  partie  qui  occupe  le  milieu  efi  plus 
unie , plus  tempérée  , plus  numide , St  même  le 
terrain  , en  nombre  d’endroits  , efi  fabloneux.  La-, 
partie  méridionale  eft  chaude  , fertile  : c’eft  même 
un  pays  de  plaines , mais  le  grand  nombre  de  ma- 
rais rend  l’atr  nul-fain. 

Tout  ce  qui  efi  néceffaire  anx  befoins  & aux, 
commodités  de  la  vie , eft  dans  une  telle  abon- 
dance en  Hongrie , que  nulle  autre  contrée  de 
1 Europe  ne  paurroir  le  lui  difputer.  Le  plat  pays 
produit  du  tabac , du  fafran  , du  houblon  , des 
rains  , des  légumes , du  millet , du  bled-farrafin  , 
excellent  vin , pluficurs  fortes  de  fruits  , & en- 
tt 'autres  arbres , des  pêchers  , des  mûriers  , des 
châtaigniers , outre  le  bois  néceflaire.  Il  s’y  trouve 
en  minéraux , de  l’or , de  l’argent , du  fer , dis 
lomb , du  rinnopel , du  vif-argent,  du  zrnno- 
rc , de  l’antimoine , de  l’orpiment , du  foufre  ,. 
du  vitriol,  des  marcaflites , du  fel  foflile  Sl  de 
fontaine  , du  falp&re  , des  pierres  d’aiman  , de 
l'amiante , des  marbres  de  différentes  couleurs  , 
de  l'albâtre , & des  pierres  prècieufes , bien  in- 
férieures cependant  à celles  de  l'orient. 

Ses  productions  du  règne  animal,  confiftent  en 
bétail  de  toute  efpéce  & en  fi  grande  quantité  , 
qu’on  en  exporte  par  an  environ  cent  vingt  mille 
baenls  , en  bêtes  fauvages  ou  fauves , en  oiteaux 
& en  poiffons , qui  eft  en  fi  grande  abondance  p 
qu'on  en  nourrit  l'auvent  les  animaux. 
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Ce  royaume  a aulTi  différente!  fources  miné- 
rale* ; à Erlan  , Ofen , Baimozs  , Eilembach , 
Tcrsh  , Ri  bar , Rajctz  , Zip* , Sckleno  , btubn  , 
<jran  , Trentsliin  , Va  radin  , &c.  on  itouve  des 
fources  chaude*  ; U y en  a de  froide»  acidulés 
à Nograd , Sorafs,  bzàlad,  Trentsliin,  Alti'ohl, 
& auirc*  lieux  ; le*  minérale*  varioliques  (ont  à 
Ncufohl,  & à bchmœlmrz  ; dans  le  comié  d'Al- 
tfohl  on  en  voit  de  meurtrières  par  leurs  exhalai- 
sons ; dan*  le  comté  de  Liprau  , de  pétritiante»  ; 
éc  entin  de  martiales  dans  le  comté  de  Torna. 

On  compte  aiiflâ  deux  lacs  en  Hongrie,  celui 
de  Balaton,  dit  Plattenfée,  dans  le  comié  de  Si- 
■tegh , qui  a julqu'a  huit  lieues  de  long , Sc  qua- 
tre de  large  en  quelque*  endroits-  L’autre  eit  le 
lac  de  Ncufiedcl , entre  les  comtes  d (Edenbourg 
& de  Wiefclbourg  ; 6(  quatre  autres  petits  lacs 
fur  les  mots  Krapach. 

Ce  royaume  attjotird  hui  fe  relient  encore  des 
guerres  qui  I ont  défolé , & fa  population  n’eit 
pas  ce  qu'elle  pourroit  être.  Le  pays  peut  nour- 
rir le  triple  de  fe*  habitans  achieis.  lut  nobletfe 
«il  nombreufo  & autant  civilifèe  qu'aucune  autre 
de  l'Europe;  elle  jouit  de  grands  privilège*  , en- 
(r 'autres  de  celui  d exemption  de  toutes  redevan- 
ces pour  fes  terres. 

La  religion  catholique  e(t  la  religion  domi- 
nante; mais  les  proteftans  en  grand  nombre  font 
tolérés,  aujourd’hui  fur  tout  puis  que  jamais  de 
puis  ledit  de  tolérance  de  Jofcpb  II , donné  en 
«78a. 

11  y a dans  la  Hongrie  deux  archevêchés  ; Gran 
eu  Strigonic , dont  l'archevcquc  eft  primat  du 
royaume , & Colocaa.  On  y compte  (cite  évê- 
chés , dont  fut  font  futfragans  de  Strigonic. 

La  langue  Hongroife  cil  un  dialecte  de  l'Efcla- 
vonne , tx  par  conféquent  elle  a quelque  rapport 
*vec  les  langues  de  Bohème , de  Pologne  ôc  de 
iluffic.  La  langue  latiné  eft  autlï  familière  aux 
Hongrois  , non-feulement  parmi  les  favans  8c  les 
perfonnes  de  condition , mais  encore  parmi  le  peu- 
ple ; on  la  parle  à la  vérité  peu  correélement.  Je  ne 
«fois  pas  oublier  de  dire  que  dans  les  cours  & jurif- 
tliélions  de  Hongrie  tout  fe  traite  en  latin.  Enfin  la 
domination  impériale  a rendu  la  langue  allemande 
nécelThire  ice  peuple  ; c’eft  mime  une  chofe  rernar- 
tptable,  que  ptefque  toutes  le*  villes  de  Hongrie 
ont  deux  noms , l’un  Hongrois , l'autre  Allemand  ; 
«e  que  ne  devroient  pas  ignorer  les  étrangers  qui 
fe  mêlent  de  faire  des  cartes  géographiques  de  ce 
pavs-la. 

il  y a des  univerftrés  à Zimau , à Ofen  , à 
Raab . 3c  i Cachait , & plufieurs  collèges  particu- 
liers 8c  indépend  ins  , ou  l’on  enfeigne  la  théolo- 
gie , la  philofophie  , les  mathématiques  , l’élo- 
uence,  les  belles-lettres.  Les  luthériens  ont  suffi 
es  écoles  & de*  collèges , 8c  les  chrétiens  du  rit 
grec  commencent  i cultiver  les  fciences.  Les  arts 
ftt  métiers , de  même  que  le  commerce , qui  eft 
prefque  tout  cotre  les  mains  des  Gréa  & des  Raf- 
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tiens  , font  exercés  avec  beaucoup  d’application 
depuis  quelque  tems  par  les  habitans  des  vilics  8c 
des  bourgs.  On  vend  à l'étranger  les  vins  qui 
font  célicteux  , fur-tout  ceux  qu'on  tire  des  cô- 
teaux  de  Tokai  ; ( les  branches  des  vignes  de  ce 
canton  , fouvent  les  pampres  même»,  contiennent 
des  paillettes  d'or.  Voyt^,  au  fujet  de  ce  vin,  l’ar- 
ticle Tokai);  le  fatraii , l'huile,  les  métaux  8c 
minéraux,  le  bétail,  le  cuir, la  laine,  le  fuif,  la 
cire,  8c  particulièrement  les  grains,  fur -tout  le 
froment  3c  l'avoine , car  U Hongrie  eft  le  grenier 
de  l'Autriche;  en  échange  on  tire  de  l’étranger 
les  épiceries  , l’étain  , la  foie , Si  quelques  autres 
demees. 

Plufieurs  écrivains  ont  publié  l'hiftoire  intérêt 
fantc  du  gouvernement  des  rois  & des  révolutions 
de  la  Hongrie  ; nous  y renvoyons  les  leéleurs  ; nous 
nous  bornerons  ici  a quelques  faits  généraux , que 
nous  crayonnerons  d'après  un  grand  maître. 

La  Hongrie  fe  gouvernoit  autrefois  comme  la 
Pologne  fe  gouverne  encore  ; elle  élifoit  fes  rois 
dans  fes  diètes  ; le  palatin  de  Hongrie  avoit  la 
même  autorité  que  le  primat  polonois,  8c  de 
plus  il  étoit  juge  entre  le  roi  8c  la  nation.  Telle 
avoit  été  la  puiftance  ou  le  droit  du  palatin  de 
l'empire,  du  maire  du  palais  de  France  „du  iuf- 
ticier  d'Aragon  ; dans  toutes  les  monarchies  l'au- 
torité des  rois  commença  toujours  par  être  ba- 
lancée. 

Les  nobles  avoient  les  mêmes  privilèges  qu'en 
Pologne  , j'entends  d etre  impunis , 8c  de  difpofer 
de  leurs  ferfs.  La  populace  étoit  efclave  ; la  force 
de  l'état  étoit  dans  la  cavalerie  compofée  de  nobles 
8c  de  leurs  fuivans  ; l'infanterie  étoit  un  amas 
de  pay  fans  fans  ordre , qui  combartoient  dans  le 
tems  qui  fuit  les  fcmadles  jufquà  celui  de  U 
moiflon. 

On  fait  que  ce  fut  vers  l'an  1000 , que  la  Hon- 
grie reçut  le  chriftianifme  ; le  chef  des  Hongrois, 
Etienne  , qui  vouloit  être  roi , fe  fervit  de  la  force 
8c  de  la  religion.  Le  pape  Silveftre  II  , ou  fon  * 
fuccerteur , H n’importe  guère,  le  gratifia  du  ti- 
tre de  roi  , 8c  même  de  roi  apoftolique.  C’eft 
pour  avoir  donné  ce  titre  dans  une  bulle , que 
les  papes  prétendent  exiger  des  tribus  de  la  Hon- 
grie ; c'eft  en  vertu  de  ce  mot  apoflolique  , que 
les  rois  de  Hongrie  prétendirent  donner  tous  les 
bénéfices  du  royaume.  On  voit  qu'il  y a des 
préjugés  par  lefquets  les  rois  8c  les  nations  fe 
gouvernent.  Le  chef  dune  nation  guerrière  n’a- 
voit  ofé  prendre  le  titre  de  roi  fans  la  permiflion 
du  pape. 

Dans  le  même  tems , les  empereurs  regardoient 
la  Hongrie  comme  un  fief  de  l'empire,  parce  que 
Consad  le  Salique  avoit  reçu  un  hommage  8c  un 
tribut  du  roi  Pierre  , qui  monta  for  le  trône  en 
1038.  Les  papes  de  leur  côté  foutenoient  qu'ils 
devoiem  donner  cette  couronne  , parce  qu'ils 
avoient  la  premiers  appelé  du  nom  de  roi , le 
cktf  de  U mue n hengroij'e,  En  1290,  l'empereur 
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Rodolphe  de  Habsbourg  donna  l’invcflîture  de  la 
Hongrie  à fon  fils  Albert  d’Autriche , comme  s'il 
eût  donné  un  de  fes  fiefs  ordinaires;  mais,  en 
1308,  le  pape  BonifaceVÏII  donna  ce  royaume 
au  prince  Carobert , fils  de  Charles  Martel , fou- 
tenu  de  fon  parti  & de  fon  épée.  La  Hongrie  fous 
lui  devint  plus  puifiantc  que  les  empereurs,  qui 
la  regardoient  comme  un  fief  ; Carobert  réunit 
à fes  états  la  Dalmatie , la  Croatie , la  Servie , 
h Tranfylvanie , la  Moldavie , provinces  qui  fu- 
rent démembrées  du  royaume  dans  la  fuite  des 
tenu. 

Le  fils  de  Carobert  nommé  Louis  , accrut  encore 
1a  puifiance  de  fon  royaume  ; il  s’acquit  une  vraie 
■gloire , car  il  fut  jufte  6c  fit  de  fages  lois.  Ce  prince 
cultivoit  la  géométrie  & l’afironomie  ; il  proté- 
geoit  les  autres  ans  : c’eft  à cet  efprit  philofophi- 
■que , fi  rare  alors,  qu’il  faut  attribuer  l’abolition 

Îjuc  lui  dut  la  Hongrie  , des  épreuves  fupcrftitieu- 
es  du  fer  ardent  & de  l’eau  bouillante  ; fupcrfli- 
tions  d’autant  plus  accréditées  que  les  peuples 
ctoicnt  plus  grofliers.  Un  roi  qui  connoifloit  la 
faine  raifon , «oit  un  prodice  dans  ces  climats:  la 
valeur  de  Louis  fut  égale  à les  autres  qualités  ; fes 
‘fujets  le  chérirent,  les  étrangers  l’admirèrent  ; les 
Polonais , fur  la  fin  de  fa  vie  , l’élurent  pour  leur 
roi  en  1 370. 11  régna  heureufement  40  ans  en  Hon- 
grie , & 1 2 ans  en  Pologne  ; les  peuples  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Grand , dont  il  étoit  digne:  ce- 
pendant il  eft  prefquc  ignoré  en  Europe;  il  n’a  voit 
pas  régné  fur  des  hommes  qui  Aident  tranfmettre 
fa  gloire  aux  nations. 

Il  étoit  fi  aimé,  qtf après  fa  mort  les  Hongrois 
élurent  en  1381  fn  fille  Marie,  qui  n’étoit  pas 
encore  nubile  , 6c  l’appellèrent  Marie -Roi  , titre 
qu’ils  ont  renouvelé  de  nos  jours  pour  la  fille  du 
dernier  empereur  de  la  mai  fon  d’Autriche.  Sigifi- 
*nond  epoufa  Marie,  fut  â-la-fois  empereur,  roi 
de  Bohème  6c  de  Hongrie  ; mais  en  Hongrie  , U 
fut  battu  par  les  Turcs,  & mis  une  fois  en  pri- 
fon  par  les  fujets  révoltés  ; en  Bohême  , il  fut  1 

trcfque  toujours  en  guerre  contre  les  HulTitcs  ; 

C dans  l’empire , fon  autorité  fut  fans  celle  con- 
tre-balancée par  les  privilèges  deà  princes  & des 
villes. 

En  1438,  Albert  d’Autriche  , gendre  de  Sigif- 
mond , devint  le  premier  prince  de  la  maifon  d’Au- 
triche , qui  régna  fur  la  Hongrie  ; mais  quoique 
fon  règne  ait  été  fort  court , il  fut  la  fource  des 
divifions  intefiines , qui  » jointes  aux  irruptions  des 
Turcs,  dépeuplèrent  la  Hongrie,  6c  en  firent  une  des 
plus  malheureufes  contrées  de  la  terre.  La  guerre 
civile  entre  les  peuples  & les  nobles  qui  fuivit  les 
règnes  des  Ladifias  & des  Corvins , affaiblit  en- 
core prodîgieufemcnt  ce  royaume  ; il  ne  fe  trouva 
plus  en  état  de  rèfifter  aux  Turcs;  l’armée  hon- 
gre ife  fut  entièrement  détruite  par  celle  de  Soli- 
niin  à la  célèbre  journée  de  Mohats  en  1 5 26.  Leur 
roi  Louis  11,  dit  le  jeune,  beau-frère  de  Charles 
JV,  y fut  tué,  & Soliman  vainqueur,  parcourut 
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tout  ce  royaume  défolé , dont  il  emmena  plus  de 
deux  cent  mille  captifs. 

« En  vain , dit  M.  de  Voltaire  , la  nature  a placé 
»»  dans  ce  pays  des  mines  d’or  6c  d’argent-,  6c  les 
» vrais  tréfors , des  bleds  & des  vins  ; en  vain  elle 
» y forma  des  hommes  robuftes,  bien  faits,  fpiri- 
» tuels  ! On  ne  voyoit  prefquc  plus  qu’un  va/le  dé* 
n fert , des  villes  ruinées , des  campagnes  dont  oa 
» labouroit  une  partie  les  armes  à la  inain , des  vil- 
» lages  creufés  tous  terre,  où  les  habitans  s’enfeve- 
» liftaient  avec  leurs  grains  6c.  leurs  bcfiiaux,une 
» centaine  de  châteaux  fortifiés , dont  les  polîl  l- 
» feurs  difputoicnt  la  fouvcraincté  aux  Turcs  6c 
» aux  Allemands  ». 

Les  empereurs  de  la  maifon  d’Autriche  devin- 
rent enfin  rois  de  Hongrie;  mais  le  pays  dépeu- 
plé, pauvre,  partagé  entre  la  faction  catholique 
& la  proteftanre,  & entre  plufieurs  partis  , fut 
à- la- fois  occupé  par  les  armées  turque  6c  alle- 
mande. Ccd  ce  qu  on  vit  fous  tous  les  empereurs 
de  cotte  maifon  : fous  Léopold,  élu  eu  1655, 
la  haute  Hongrie  & la  Tranfylvanie , furent  le 
théâtre  fanglant  des  révolutions,  des  guerres  & des 
dévaluations.  Les  Hongrois  voulurent  défendre 
leurs  libertés  contre  cet  empereur  , qui  ne  connut 
que  les  droits  de  fa  couronne  : il  s’en  fallut  peu  que 
le  fang  des  feigne urs  hongrois  répandu  à Vienne 
ar  la  main  des  bourreaux  , ne  coûtât  Vienne  6c 
Autriche  à Léopold , 6c  à fa  maifon  ; le  jeune 
Emerick  Tekcli,  ayant  à venger  le  fang  de  fes 
parens  6c  de  fes  amis , foule  va  une  partie  de  la 
Hongrie , 6c  fc  donna  â Mahomet  IV.  Le  fiège 
étoit  déjà  devant  Vienne  en  1683  , lorfque  Jean 
Sobicski , roi  de  Pologne , Charles  V , duc  de  Lor- 
raine , 6c  les  princes  de  l’empire  curent  le  bonheur 
de  le  faire  lever,  de  repoufler  les  Turcs  6c  de  déli- 
vrer l’empereur. 

L’archiduc  Jofeph  fon  fils  fut  couronné  roi  de 
Hongrie  en  1687,  héréditairement  pour  lui  6c  la 
maifon  d’Autriche  , qui  a fini  en  1740  dans  la  per-r 
fonne  de  Charles  VL 

Ce  qui  reftoit  de  fes  dépouilles  après  & mort , 
fut  près  d’être  enlevé  à fon  illufire  fille,  6c  par- 
tagé entre  plufieurs  puifiances  ; mais  ce  qui  de  voit 
l’accabler  , fervit  à ion  élévation.  La  maifon  d’Au- 
triche renaquit  de  fes  cendres  : la  Hongrie  , qui 
n’avoit  été  pour  fes  pères  qu’un  éternel  objet  de 
guerres  civiles,  de  réfiflances  6c  de  punitions,  de- 
vint pour  elle  un  royaume  uni,  affeéïknné,  peu- 
plé de  fes  défendeurs.  Reine  de  tous  les  cœurs  , 
par  une  affabilité  que  fes  ancêtres  avoient  rarement 
exercée  , elle  bannit  cette  étiquette  qui  peut  ren- 
dre le  trône  odieux  , fans  le  rendre  plus  rcfpeéla- 
b!c  ; elle  goûta  le  plaifir  6c  1a  gloire  de  faire  nom- 
mer empereur  fon  époux , 6c  de  recommencer  une 
nouvelle  maifon  impériale. 

Les  états  rie  Hongrie  font  compofés  de  quatre 
claffes  ; favoir  : 

ic.  Les  prélats,  les  abbés,  dont  le  plus  confi- 
dérable  eit  celui  de  Saiut-Martin  , qui  ne  relèvç 
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tfue  du  pope  ; les  grands  prévôts  du  chapitre  de 
baim-Martin,  & de  Presbourg,  celui  de  l’ordre 
des  Prémontrés , &c.  car  les  raulins  ( ordre  des 
Minimes),  les  Prémontrés  & les  Jcluites  lont  aulfi 
réputés  états  du  royaume  ; ils  ont  féance  &.  voix 
aux  diètes  avec  les  Magnat». 

a°.  Les  grands  barons  du  royaume,  les  petits 
barons  & les  comtes. 

3°.  Les  nobles. 

4°.  Les  villes.  ^ 

La  diète  du  royaume  fe  convoque  à Presbourg, 
par  lettres  royales  tous  les  trois  ans , lorfque  l'inte- 
ret du  royaume,  ou  plutôt  celui  du  roi,  paroit 
l'exiger.  Ces  états  affemblés  expofent  au  roi  l’état 
des  affaires , & le  roi  y répond  par  quelques  pro- 
posions concernant  l'avantage  général  auxquelles 
ils  donnent  leur  consentement. 

La  chancellerie  de  la  cour  de  Hongrie,  dite 4x 
touche  6»  la  main  du  roi , liège  à Vienne.  La  lieu- 
tenance royale,  ou  confcil  du  Ucutenant  de  roi 
eft  à Presbourg.  Le  tréfor  royaî  cft  partagé  en 
deux  chambres , l’une  pour  la  Hongrie , 1 autre 
pour  les  mines  ; la  première  chambre  liège  à Pref- 
bourg , & veille  fur  les  domaines  & revenus  de  la 
couronne , &c.  La  chambre  des  mines  eft  à Creni- 
rirz;  elle  a infpcâion  furies  villes  minières,  rela- 
tivement aux  mines  & aux  monnoics. 

Les  revenus  publics  confdlcnt  en  contribution, 
dont  la  nobleffe  cfl  exempte,  en  péages  , produits 
des  mines  & des  falines  , en  ce  qui  clt  du  domaine 
du  hfc  royal.  La  Hongrie  fut  taxée  en  1764,  à 
4.700000  florins.  En  1744,  le  produit  des  mi- 
nes , fut , tous  frais  faits  , de  2429  marcs  d'or  fin , 
pour  le  compte  de  la  cour  & des  maitriles , & de 
«>x,26i  marcs  d’argent. 

La  Hongrie  peut  mettre  aifement  100,000  hom- 
mes fur  pied,  dont  moitié  a la  foldc,  & l'autre 
moitié  en  fournie  par  les  différentes  provinces, 
non  compris  le  contingent  des  royaumes  incorpo- 
rés. D’après  une  ordonnance  de  1741  , les  hou- 
fards  à pied  , ou  heyduckes  , forment  l’infanterie  , 
fcc  les  hotiffards  la  cavalerie. 

Quant  à l adminifîration  de  la  juffiee  en  ma- 
tière civile , elle  fc  fait  au  nom  du  roi , d’après 
les  lois  du  rovaume , & félon  la  differente  con- 
dition des  juAiciablcs.  Les  procès  fe  portent  du 
tribunal  des  petites  villes  à celui  des  comtés,  ou 
au  tribunal  des  feigneurs  fous  la  jurîfdidion  def- 
qnels  tel  lieu  fe  trouve.  Dans  les  villes  on  plaide 
«n  première  inffsnce  par-devant  le  juge  du  beu , 
& en  fécondé  inflance  l’affaire  ert  ponce  au  fénat , 
d’où  on  peut  appeler  au  tréforier,  ou  au  prefident 
de  la  table  royale  de  juflice. 

Les  jurifdiwVions  inferieures  des  nobles  fiègent 
dans  chaque  comté , chez  le  feigneur  du  lieu , pour 
ce  qui  regarde  les  perfonnes  du  commun  ; quant  aux 
gentilshommes , ce  font  les  juges  des  nobles  & le 
sicomte  qui  connoiffent  de  leurs  affaires,  & d.-lt 
9 la  table  royale  & à celle  des  fept.  La  jurifdiflion 
moyenne  des  nobles  connoit  des  affaires  entre 
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deux  «1  plusieurs  comtes.  De  ce  tribunal  les  eau- 
les  l'ont  portées  à U table  royale  & à celle  des 
lept.  La  jurifdiâion  fupèrieure  des  nobles  liège  à 
Preftli , & fe  divife  en  table  royale  & en  table  des 
fept.  Cette  table  a créainfi  nommée  dit  nombre  des 
juges  qui  la  compofoient.  Aujourd’hui  il  s’y  trouva 
dix- huit  alfcfTcurs,  parmi  lcfquel.  font  cinq  évê- 
ques , fept  magnats,  & fix  du  corps  de  la  no- 
blctrc.  EUe  reçoit  tout  ce  qui  lui  eft  adreffé  par  la 
chambre  royale  , & le  rcêtiiîe , fi  cela  ell  nccef- 
faire.  La  jurifdiâion  ecdéfiartique  s’exerce  dans 
chaque  évêché  & chapitre , d’où  les  affaires  paf- 
fent  i'uccefftvcaient  à 1 archevêché  qui  juge  en  der- 
nier reffort  de  toutes  les  affaires  eccléiiafliques  , 
en  vertu  d’un  édit  de  Jofeph  U.  Le  même  empe- 
reur vient  d’anéantir  la  fervitude  dans  ce  royaume  , 
ainû  que  dans  la  Bohême.  Ce  grand  prince  11e 
veut  plus  de  ferfs  dans  fes  états  , mais  des  hom- 
mes St  des  hommes  libres.  Il  a auflî  diminué  le 
nombre  prodigieux  des  couvents  , & a affujeti 
les  chefs  d’ordres  à la  dépendance  de  l’archevê- 
que , en  prohibant , fous  les  peines  les  plus 
ievéags  , toutes  cfpéces  d’appel  ou  de  correfpqn- 
dance  avec  la  cour  de  Rome.  Bndc  eft  la  capitale 
de  toute  la  baffe  Hongrie , & PVesboug  delà  haute. 
Longu.  35—47  ; Ut».  45—49.  M-  (Atticlc  dt 
M.  Massoh  de  Morviiliers .) 

HONITON , gros  bourg  d’Angleterre,  en  De- 
von  sbire  : il  envoie  deux  députes  au  parlement, 
& eff  à 4 li.  d Exceller , 42  f.  o.  de  Londres.  Long, 
14,  18;  lat.  50,  42.  (R.) 

HONNECOURT , gros  bourg  de  France . en 
Picardie,  au  diocefe  de  Noyon,  auprès  de  l’ab- 
baye de  Honnecourr. 

HonkeCOURT,  en  Vcrmandois  , ffonnicurU  t- 
Hunnonu  curio,  château  & abtaye  de  Bénédiâins, 
fur  l’Efcaut , aux  contins  de  l’Artois  & du  Cam- 
brcfis , à 4 li.  dcCambray,  1 «lu  Catclct,  fondée 
en  (.60  , fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois.  On 
trouva  fous  un  marbre  du  vieux  cloître  de  cerre 
abbaye,  une  cafaque  d’armes,  garnie  de  lames  d’or 
8c  de  pierres  précicufes , une  croix  émaillée  à l’an- 
tique , un  heaume  d’or  8t  d’argent , avec  une  ta- 
blette d’or  à la  tête  du  cadavre  , qui  portoit  ces 
mots  : Odo  Kofi.  Komb.  H.  A.  Rcfl. , que  l’on  a 
rendus  ainfi  : Odo  CaJltUjrjis  CjnttraccnJis  hujut 
ALbotitt  rtjlitutor. 

La  feigneurte  de  Honnecourt  eff  à la  mai- 
fon  de  Lannoy.  Ce  lieu  eff  connu  par  la  fan- 
glame  journée  de  Honnecourt,  oit,  le  16  mai 
1(142,  le  maréchal  de  la  Guiche  fut  battu  par  les 
Efpagnols.  (R .) 

HÔNOLST  1:1  N , petite  ville  & baillage  d'Alle- 
magne, dans  l'éleâotat  de  Trêves.  Long.  24 , 40  ; 
Ut.  49 , 48. 

HONORÉ  ( Saint  ) , abbaye  de  Bêncdiûines , 
à Taralcon. 

HON.SCO  I TE , P'.tumo/tj , pciitc  ville  de  la 
Flandre  Françoifc , généralité  de  Lille,  au  dioccfc 
d'Yprcs,  à 2 li.  de  Bcrgucs  8c  de  Fûmes, 
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H ON  SLOW , ville  d'Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Middlefex. 

HONT,  ou  Hondt  f le )■  r«ur  Hondt. 

Ho.vt  (le  comté  de) , dans  ïa  halTe-Hongrie. 
Ce  comté  eft  partagé  en  deux , par  une  portion  des 
comtés  de  NéogpidÜc  d’Altfohl.  Le  grand  Hont  a 
neuf  milles  de  longueur , &cinq  milles  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Tout  ce  pays  efl  occupé  par  des 
montagnes  qui , fur-tout  aux  frontières,  font  riches 
en  or , en  argent  & en  plomb.  11  cft  arrofé  par  beau- 
coup de  rivières  .dontles  principales  font  le  Danu- 
be , le  Cran  & l'Ipola.  On  trouve  des  bains  chauds 
à Gytegy  & à Sfanto.  Dans  ces  deux  bourgs  il  y 
a des  fontaines  minérales , ainfi  qui  Sfalatnya  & à 
Felfse-Pa'.ojta.  Sur  la  montagne  de  Sfitna  , la  plus 
haute  du  comté , efl  une  fource  ttés-froide  en  été , 
& chaude  en  automne.  On  recueille  de  bon  vin  bc 
quelque  peu  de  grain  dans  la  partie  méridionale. 
Le  bétail  n’y  efl  pas  d'un  grand  rapport.  L'air  dçs 
montagnes  où  il  y a des  mines,  n eft  pas  fain. 
Ce  comté  renferme  deux  villes  libres  royales,  du 
département  des  mines , favoir,  Schemnin , Baka- 
Banya ; lîærfcbseny , petite  autre  ville,  pliüieurs 
bourgs  & châteaux.-  (Al.  D.  M) 

HONTON.  l'oyti  Honiton. 

HOOGSTRATE , petite  ville  des  Pays  - Bas , 
dans  le  Brabant  Hollandois , au  quartier  d'Anvers , 
avec  titre  de  comté.  Elle  cft  à 6 li.  n.  e.  d'Anvers , 
3 f.  o.  de  Breda.  Lo  g.  ai,  i6>  far.  51 , 15. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  Dominicain  Jacques 
Hoogftraten,  inquifircur  général  en  Allemagne  au 
commencement  du  XVI*  hecle.  Son  nom  s'efl  con- 
fervédansrhifloire , pour  la  violence  avec  laquelle 
il  exerça  fa  charge , 6c  par  fes  injuües  procédures 
contre  le  favant  Rcuchlin , l’un  des  premiers  qui  fe 
foit  appliqué  à l'étude  de  la  langue  hébraïque.  Koog- 
ftraten  furprit  de  Maximilien  un  édit  pour  brûler 
rôtis  les  livres  des  Juifs,  qui  furent  trop  heureux 
d’obtenir  la  fufpenfion  de  l'édit.  L'empereur,  qui 
n'avoit  pas  ofè  le  reful'cr  à Hoogftraten , demanda 
l’avis  des  univerfités  d’Allemagne , avec  celui  de 
Rcuchlin.  Cet  habile  homme  opina  fincètemcnt 
qu’il  ne  convenoit  pas  de  brûler  tous  les  livres  de 
ce  peuple , dont  pluficurs  étoient  utiles , mais  feu-, 
lement  ceux  qui  attaquoient  direâemcnt  1a  religion 
Chrétienne.  11  foutint  fon  opinion  dans  un  livre 
intitulé,  le  Miroir  oculaire ,-  Hoogftraten  fulmina 
contre  le  livre  8t  l’auteur.  Le  procès  fut  évoqué  à 
Rome , & la  faculté  de  théologie  de  Paris  déclara , 
fe  a août  1514,  que  le  Miroir  otulairc  devoir  être 
jeté  au  feu , 8c  l’auteur , fufpcfl  d’héréfiç , contraint 
à fit  retraiter. 

HOORN  , ou  Hornes  , comté  fitué  entre  Liège 
îc  le  pays  de  Gueldres.  Il  appartient  aux  comtes  ae 
Hornes  , dont  la  maifon  eft  encore  llorifTante  dans 
les  Pays-Bas.  MaisPhilippc , comte  de  Hornes,  ayant 
eu  la  tête  tranchée  en  1568  , ce  comté  fut  incorporé 
à l’évèché  de  Liège.  La  ville  de  Hornes  , chef-lieu 
jlu  comté, n’eft  guère  qu’un  bourg.  Voy.  Hors-. 

Hoorn  , ou  JÏ9RN  , ville  des  Provipces-Unies , 
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dans  la  Wcftfnfc,  avec  un  a (Ter  bon  port.  Quof- 
qu'Amflerdam  lui  ait  enlevé  une  partie  de  fon 
commerce,  elle  ne  latrie  pas  de  faire  encore  un 
grand  trafic.  C’eft  dans  fes  pâturages  que  l’on  en- 
graitTe  les  baufs  qui  viennent  du  Dancmarck  Si  du 
Holftein.  Hootn  commença  à être  bâtie  vers  l'an 
1300.  Elle  eft  fur  le  bord  occidental  du  Zuider-zéct 
à 1 lieues  n.  d Edam , 5 n.  e.  d'Amfterdam,  Long. 
aa,  30;  Ut.  51,  38,  43. 
gpjumus  ( Adrien  ) , né  à Hoorn  le  premier  juillet 
1 5 M , a été  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems. 
11  perdit  fa  bibliothèque  & tous  fes  mamiferits  dan» 
le  pillage  de  Harlem  par  les  Efpagnols  en  1373  : le 
regret  qu'il  en  eut,  hâta  fa  mort , qui  arriva  le  16 
juillet  1373.  Ses  principaux  ouvrages  font,  un  No- 
menclator  en  huit  langues  ; une  traduétion  d Euna- 
pius  de  vi lit  Soohifljium  ; une  defeription  de  1a 
Hollande,  fous  le  titre  de  Batavia,  & des  Mifcel- 
lancs  intitulés,  Antmadverforum  lib.  VI.  Gruter  les 
a inférés  dans  %R  Tré/or  critique. 

Hoorn  ( les  des  de  } ; ce  tont  deux  iles  de  la 
mer  du  Sud.  Ce  nom  leur  a été  donné  par  Le 
Maire  , en  1616.  Elles  font  vers  le  1 5*  d.  de  lotir. 
Les  habitans  font  d’une  très-belle  taille , vigou- 
reux, bien  proportionnés  dans  tous  leurs  membres, 
légers  â la  courte , Si  bons  nageurs  : les  femmes  au 
contraire  font  petites,  mal-faites,  & d’un  tempé- 
ramment  fi  entiammé,  qu’elles  bravent,  pour  le 
fatisftùre,  toute  efpécc  de  home  Si  de  pudeur.  Us 
vivent  de  noix  de  cocos , de  banane  fit  de  poif- 
fon.  Leurs  animaux  font  de  pluficurs  fortes  ; ils 
élèvent  beaucoup  de  cochons. 

Hoorn  , ou  Horn  , petite  ville  d’Allemagne 
dan»  la  bafie- Autriche , fur  les  confins  de  la  Mo- 
ravie, à 15  li.  n.  e.  de  Vienne.  Elle  a un  château, 
avec  un  collège  des  écoles  pieufes.  La  Teffer 
arrofe  tes  murs,  & prés  de-tâ  tombe  dans  le  Kamp. 
Les  habitans  tirent  leur  principale  fubfiftance  d'une 
bierre  couleur  de  lait , braflée  de  tartre  & d'a- 
voine, qui  a le  goût  8c  la  fraicheur  de  la  limo- 
nade. On  la  voiture  par  eau  dans  toute  l'Autriche. 
Long.  33  , 20  3 Ut.  48 , 23.  (A.) 

Hoorn  ( rivière  de  ) , en  Allemagne , dans  le 
cercle  éleâoral  du  Rhin. 

Hoorn  ( île  de  ) , petite  île  de  la  mer  des  Inde» , 
au  nord  de  celle  de  Java , entre  les  îles  de  Rotter- 
dam fie  d’Enchuyfen , au  feptentrion  de  la  rade  de 
Batavia. 

Hoorn.  b'oyr ? Horn. 

HOPITAL ( 1’ ) , petite  ville  du  Forez,  fnr  le 
Lignon  , éleâion  Si  à 7 li.  f.  de  Roanne. 

HORASOV1TZ,  ou  Horadowitz,  ville  de 
Bohême,  dans  le  cercle  de  Prachen  , fur  la  rivière 
d'Oftan  . prés  de  Pifeck. 

HO  RB  , petite  ville  d’Allemagne , en  Souabe , 
dans  le  comte  de  Hohcnberg, 

HORBOURG  , Horburgnm  , Atgentaria  , comté 
de  la  principauté  de  Montbelliard  , fur  1111 , â une 
lieue  de  Colmar,  généralité  de  Strasbourg,  fou* 
la  fouverainc-té  de  ht  France.  (A.) 
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RORDE,  fe  dit  de  ces  troupes  de  peuples  er- 
tans , comme  Arabes  8t  Tartarcs,  qui  n'ont  point 
de  villes  ni  d'habitation  fixe  , mais  qui  courent 
l'Afie  & 1 Afrique , fit  demeurent  fur  des  cbarriots 
& fous  des  tentes , pour  changer  de  demeure  quand 
ils  ont  co n forumé  toutes  les  denrées  que  le  pays 
produit.  Ainfi  vi voient  les  anciens  Scythes , dont 
Horace  dit  dans  une  de  Tes  odes  : 

Scytkt i , quorum  pUujira  vagas 
R'ui  trahunt  domos. 

Jiordt  efl  un  mot  Tanare , qui  lignifie  mu lùtuit. 

Ccft  proprement  le  nom  que  les  Tartarcs  qui 
hahitent  au  delà  du  Wolga,  dans  les  royaumes 
d'Aflracan  & de  Bulgarie  , donnent  à leurs  bourgs. 

Une  horde  efl  un  compofé  de  cinquante  ou  foi* 
Xante  tentes  rangées  en  rond , & qui  laiffent  une 
place  vuide  au  milieu.  Les  habitans  de  chaque  horde 
forment  communément  une  compagnie  de  gens  de 
guerre , dont  le  plus  ancien  efl  ordinairement  le 
capitaine , & dépend  du  général  ou  prince  de  toute 
la  nation.  (R.) 

HOREB  , aujourd'hui  Mélani  , montagne 
d'Afie  , dans  l'Arabie-Pétrée , très -prés  du  mont 
Sinaï , ce  qui  fait  que  l'Ecriture  les  nomme  fou- 
vent  l'un  pour  l'autre.  Sinai  efl  à Part , & Horcb  à 
l'ouefl , de  forte  qu’au  lever  du  foleil  il  efl  cou- 
vert de  l'ombre  du  Sinai,  étant  bien  moins  élevé. 
Ce  mont  efl  fameux  dans  le  vieux  Teflament. 
Au  pied  de  IHorcb  efl  le  monaflére  de  Saint  - Sau- 
veur , bâti  par  Juflinien  , oîi  réfidc  un  évéque 
grec  , & des  religieux  qui  fuivent  la  régie  de  Saint 
Rafle.  Il  y a deux  ou  trois  belles  foutees  & quan- 
tité d'arbres  fruitiers.  (/?.) 

HORl , ville  de  Bohême , dans  le  cercle  de  Be- 
chiu.  On  y trouve  une  mine  d'argent. 

Hoki  , ville  d’Europe , dans  la  Laponie  Ruf- 
Genre.  (R.) 

HORIGUELA,  ville  d’Efpagne,  au  royaume 
de  Valence , avec  un  évêché. 

HORIN  , rivière  de  Pologne , dans  la  province 
de  Volhinie , qui  a fa  fource  dans  la  province  de 
Ltifnk , & qui  fc  jète  dans  la  rivière  de  Pripen.  (R.) 

HOR1SON  ( 1 ).  y oyc{  le  Truite  de  la  Sphère. 

HORKI , ville  de  Lithuanie,  dans  le  palatinat 
de  Mcizlau  , fur  le  Dnieper. 

HORN  , ville  d'Allemagne , au  cercle  de  Wefl- 
pltaiie , & dans  le  comté  de  la  Lippa-Dctmold  , au 
milieu  de  la  forêt  qui  jadis  portoit  le  nom  de  Teu- 
unhourg.  En  fait  d’ancienneté,  il  n'cft  peut-être  pas 
de  ville  en  Allemagne  qui  puiffe  le  dilputer  à celle- 
ci.  On  la  croit  (ondée  dans  les  tems  reculés  deTeu 
tenboch,  & l’on  donne  pour  monument  de  fon 
unique  célébrité  le  rocher  d'Exterenflein  , appelé 
ptr  quelques  fâvans  Rupn  picorum , lequel  en  efl 
■ont  proche , & porte  en  carafléres  indéchiffrables 
peur  bien  des  gens , des  inferiptions  que  l’on  dit 
glorieufes  pour  cette  ville. 

Hors;  . ou  Hoorn , petite  ville  des  Pays-Bas , 
an  pays  de  liège  , capitale  d’un  comté  de  même 
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nom , qui  a fept  lieues  de  longueur  fur  fîx  de  lar- 
geur. Elle  efl  à une  lieue  de  la  Meufe  & de  Rure- 
mor.de  , à 6 dcMaflricht.  Long.  13,30;  lac.  51  tIî. 

Le  comté  de  Hoorn  confine  aux  duchés  de 
Gucldres  ScdeBrahanr.  Après  l extinâion  des  com- 
tes  fouverains  de  Hoorn , U devint  par  traité  une 
province  de  l'évêché  de  Liège.  Voy.  Hoorn.  (R.) 

Horn  ( cap  de  ) : il  forme  la  pointe  la  plus  mé- 
ridionale de  la  1 erre  de  Feu.  L es  géographes  pla- 
cent communément  ce  cap  à 57  d. ’jo'  de  latitude, 
mais  il  paraît  démontré,  après  d’exaéles  obferva- 
tions,  que  fa  vèriiable  fituation  efl  à <6  d.  »8'  de 
loin.  & à 310  de  longitude.  (R.) 

Horn.  Foyer  Hoorn. 

HORNBACH , petite  ville  d’Allemagne , au 
duché  de  Deux-Ponts , fur  le  Horn , avec  une  ab- 
baye de  Bénédiflins,  à un  mille  f.  e.  dcDenx- 
1 oms.  Long.  16 , 1 1 ; loi.  49,13. 

HORNBERG , ancienne  ville  & baronie  d’Alle- 
magne, dans  la  Forêt-Noire , au  duché  de  Wur- 
temberg, avec  une  efpéce  de  foriereffe  fur  une 
montagne.  Elle  efl  fur  la  rivière  de  Gutacb , â ç 
li.  n.  o.  de  Rotweîl , fi  n.  e,  de  Fribourg.  Lonoir. 
a4»  ïé  j lai,  48 , 10. 

HORNBOURG , ou  Hornebourg  , bourg  du 
duché  de  Brême , remarquable  par  fon  commerce 
de  bois  & par  fes  braderies.  (R) 

Hornbourg  , petite  ville , château  8t  baillage 
de  la  principauté  & à 8 li.  n.  o.  de  Haiberfladr , 
près  d OAerwick.  Depuis  Hornbourg  jufqu'â  Of- 
cherfleben,  il  y a un  diflrifl  de  terres  maréca- 
geules , de  vingt-quatre  lieues  de  long  fur  deux  de 
large.  On  y a fait  trais  digues , pour  faire  écouler 
les  eaux  dans  le  Bode.  (R.) 

HORNEDEN , ville  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince d’Eiîex. 

HORNHAUSEN,  village  du  baillaeed’Ofcherf- 
lebcn,  dans  la  principauté  de  Halberftadt,  où  il  y 
a d’excellentes  eaux. 

HORNOY,  bourg  de  France,  en  Picardie,  à 7 
li.  o.  d'Amiens  , avec  une  abbaye  de  BénédiAins , 
qui  a été  convertie  en  prieuré.  Il  y a deux  mar- 
chés par  lemaine , dont  l’un  efl  remarquable  par 
fon  commerce  de  fil  & de  laine.  (R.) 

HORODISCZE , petite  ville  d Ukraine,  su 
nord  de  Puliawa , fur  la  rivière  de  Prifol. 

HORP(le),  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
diocélc  & deétion  du  Mans,  i 3 li.  de  Mayenne. 

HORSCHITZ , ville  6c  château  de  Bohême, 
près  de  l'Elbe,  dans  le  cercle  de  Kœnigfgratz. 

HORSENS,  petite  ville  de  Danemarck , dans 
le  Jutlaud,  au  diocèfe  & à 10  li.  f.  o.  d’Arhus. 

HORSHAM , petite  ville  à marché  d’Angle- 
terre, dans  le  Suffex,  aux  confins  du  comté  de 
Surrey , â 9 lieues  de  Londres.  Elle  envoie  deux 
députes  au  parlement.  Long.  17  , 35  ; lat.  3 1 , ta. 

^HORSTMAR  , ville  médiocre , château  8:  grand 
baillage,  incorporé  à Icvêche  de  Mttnftcr  après  la 
mon  de  fon  dernier  comte , arrivée  en  1 170.  (R.) 
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HORT-DIEU  ( P ) , petit  canton  de  France , 
dans  les  Ccvènes.  II  y croit  naturellement  toutes 
fortes  de  plantes  & de  fleurs  : c'ert  ce  qui  lui  a 
fait  donner  fon  nom , qui  veut  dire  judin  d< 
Dieu, 

HOSI , ville  de  la  Chine  , dans  la  province  de 
Junnan  , au  departement  de  Lingan , & la  troifiéme 
fnétropole  de  cette  province.  Elle  cft , dit  Marti- 
nius , dans  fo*  Allai  Chinois , de  14  d.  29' plus 
occidentale  que  Pékin  , à 24  d.  1 o'  de  latit . 

HOSOPLOTZ,  ou  Hotseplotz,  petite  ville 
de  Moravie,  dans  le  cercle  de  Préreau, 

HOSPAU,  petite  ville  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Pilfen,  près  des  frontières  du  haut  Pa- 
latin.it. 

HOSTINNEY,  Arnau  , petite  ville  de  Bohè- 
me , au  cercle  de  Kœn-gingratz,  fur  l’Elbe.  Elle 
appartient  aux  comtes  de  rolza  : il  y a un  couvent 
de  francifcains, 

HOSTOM1TZ . petite  ville  ouverte  de  Bohême. 

HOTTENTOTS  (les),  peuple  d’Afrique,  dans 
la  Caffrerie , près  du  cap  de  Bonne-Elpérancc.  Us 
font  fort  connus,  parce  qu*tl$  font  voilins  de  1 ha- 
bitation des  Hollandois , 8c  parce  que  tous  les 
voyageurs  en  ont  parlé,  Junigo  de  Berviltas, 
ConrYat , Dampicr , Robert  Ladc,  François  Légat , 

Loubcre , Jean  Owington , Spilbeig.le  P.  Ta- 
chard,  Tavernier  , & finalement  M.Kolbe,  dans 
fa  description  du  cap. 

Les  Hottentots  ne  font  pas  des  Nègres , dit  avec 
faifon  l'auteur  de  l 'Hijloire  naturelle  de  l'homme  ; ce 
font  des  Offres  , qui  ne  feroient  que  bafanés , s’ils 
ne  fc  noircilToient  pas  la  peau  avec  de  la  graille  & 
du  fuif , qu’ils  mêlent  pour  fe  barbouiller,  Ils  font 
couleur  d olive  & jamais  noirs,  quelque  peine  qu’ils 
fe  donnent  pour  le  dcycnir.  Leurs  cheveux  , collés 
enfcnible  par  |eur  affreufe  mal  propreté,  reflèm- 
blent  à la  toifon  d'un  mouton  noir  remplie  de 
Crotte.  Çes  peuples  font  errans,  indépendans , 8c 
jaloux  de  leur  libçrté  : ils  font  d’une  taille  médiocre 
& fort  légers  à la  courfe  : leur  langage  cfi  étrange  ; 
ils  gloufient  comme  dçs  coqs  d’Inde.  Les  femmes 
font  beaucoup  plus  petites  que  les  hommes , & 
çr.t  la  plupart  une  efpèce  d*excroiffoncc , Qu  4c  peau 
dure  6*  large  , qui  leur  croît  auAeJJus  de  l'os  pubis , & 
qui  descend  ju/qu'au  milieu  des  cuiffes , en  f orme  de 
tablier,  Tachard  6*  Kolbe  difent  que  les  femmes  natu- 
relles du  Cap  font  fujètes  4 cette  monflrueufe  difformité , 
qu'elles  découvrent  4 ceux  qui  ont  affc{  de  curïofnè 
eu  d'intrcpidiic  pour  demander  à la  voir  ou  à la 
toucher. 

J’ai  confervé  ici  certc  fable  ridicule,  afin  de  pou- 
voir la  réfuter  dans  tous  fes  points.  Rien  de  plus 
faux  que  la  fuppofition  de  ce  tablier  de  chair  : tous 
les  derniers  voyageurs  , hommes  aufiî  éclairés  que 
dignes  de  foi  , oift  rougi  de  voir  une  erreur  accré- 
ditée depuis  tant  d’annccs,  fans  qu’on  fe  fut  donné 
la  moindre  peine  pour  la  détruire.  Ces  femmes 
font  à- peu-prés  conformées,  comme  on  en  voit 
beaucoup  d'autres  dans  prelquc  tous  les  climats 
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chauds,  ou  les  organes  extérieurs  de  la  voluprc?/ 
tant  fupéricurs  que  ceux  qui  environnent , pren- 
nent plus  de  volume  8c  d’étendue  que  dans  le* 
contrées  tempérées.  11  cû  encore  plus  faux  de  dire 
que  ces  femmes  fe  découvrent  à tous  les  étrangers 
qui  défirent  de  les  examiner  : les  obfervatcurs 
Hollandois  difent  au  contraire  que  ces  femmes  ont 
beaucoup  de  pudeur , 8l  que  ce  n’eft  qu’avec  bien 
de  la  peine  qu’on  peut  réulTir  auprès  de  quelques- 
unes  d entr’elles  à fatisfaire  fa  curiofité. 

Lçs  hommes  de  leur  côté  font  rous , à ce  qu’af- 
furent  les  memes  voyageurs,  à demi-eunuques, 
non  ou  ils  nàiilcnt  tels , mais  parce  qu’on  leur  ôte 
un  tclticule  ordinairement  à làgç  de  huit  ans,  & 
quelquefois  plus  tard* 

Les  Hottentots  ont  le  nez  fort  plat  & fort  large  : 
ils  ne  l’auroient  cependant  pas  tel , fi  les  mè^es 
ne  le  failoient  un  devoir  de  le  leur  applatir  peu 
de  rems  apres  leur  naitfancc,  parce  quelles  re- 
gardent un  nez  proéminent  comme  une  difformité. 
1U  ont  une  lèvre  fort  grotfe , fur-tout  la  fupcricure , 
les  dents  très-blanches  , les  fourçils  épais,  la  tcie 
grolie  , le  corps  maigre,  les  membres  menus  : ils 
ne  vivent  guère  pâlie  quarante  ans.  La  faleté  dans 
laquelle  ils  le  platfènt,  6t  les  viandes  infcété.s  dont 
ils  font  leur  principale  nourriture  ♦ font  au  nombre 
des  çaufes  qui  contribuent  le  plus  au  peu  de  durée 
de  leur  vie.  Tous  les  particuliers  du  bourg  du  Cap 
ont  de  ces  fauvages , qui  s’emploient  volontiers  au 
fervice  le  plus  bas  8t  le  plus  fale  de  la  maifon. 

Ils  vont  prefque  nuds,  la  tête  toujours  décou- 
verte, 6c  le*  cheveux  ornés  de  coquilles.  Leur* 
cabanes  portent  neuf  à dix  pieds  de  hauteur,  fur 
dix  à douze  de  largeur  : ce  font  des  pieux  fiches, 

2ui  fe  rejoignent  par  le  haut  ; les  côtes  & le  faite 
>nt  des  branches  groftéremenr  entrelacées  avec 
les  pieux  ; le  bout  ert  couvert  de  jonc  ou  de  peaux* 
A l’un  des  coins  de  la  cabanç  cfi  une  ouverture  de 
la  hauteur  de  quatre  pieds,  pour  entrer  8c  fortir  ; 
ils  font  le  feu  au  milieu , & couchent  à terre. 

lis  n'ont  ni  temple,  ni  idoles,  ni  culte,  fi  ce 
n’efi  qu’on  veuille  cnra&érifer  ainfi  leurs  danfes 
nodurnes,  à la  nouvelle  8c  à la  pleine  lune.  Lo 
nom  de  Hottentot  a été  donné  par  les  Européens  à 
ces  peuples  fauvages  , parce  que  c'cft  un  mot 
qu'ils  fc  répètent  fans  celle  les  uns  aux  autres  lorlv 
qu’ils  danlent. 

La  plus  erande  partie  des  Hottentots  qui  étoient 
refiés  dansle1»  limites  des  pofîcflîons  Hollandoifes, 
périt  tome,  en  1713,  dans  une  épidémie.  Il  11e- 
c happa  de  cette  contagion  qu’un  petit  nombre  do 
familles,  que  les  Hollandois  emploient  à la  gardo 
des  troupeaux  8c  au  fervice  doinefiiquc.  Les  tribus 
plus  pu i (Tant es  & plus  nombreufes , qui  habitoient 
Tes  bords  des  rivières  & les  terres  abondantes  en 
pâturages , fe  font  enfoncées  dans  lintérieyr  des 
terres , pour  fuir  l’opprefiion  des  Européens  leurs 
tyrans.  (Àf.  f).  M ) 

HOU  ( le  cap  de  la  ) , cap  d’Afrique  , dans  U 
haute-Guinée , habité  par  lçs  Nègr^  Quaqua.  ( a 
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cap,  où  commence  la  côte  des  Bonnes  -Getw, 
as-ance  affex  peu  vers  la  mer.  Il  eft  par  les  j d.  to' 
de  Ut.  fcpt. , à environ  moitié  de  la  diilance  qu’il 
y a entre  le  cap  des  Palmes  & celui  des  Trois- 
Pointes. 

Hou  (Saint),  abbaye  de  chanoineflês  libres, 
diocéfe  de  Toul , à 3 li.  de  Bar-lc-Duc. 

HOUAL,  royaume  d’Afrique,  dans  la  Nigritie, 
au  bord  du  Sénégal.  Il  a environ  quarante-lix  lieues 
de  l’efl  à l’oueft  ; mais  il  eft  beaucoup  plus  étendu 
au  fud  de  la  rivière.  Il  eft  gouverne  par  un  prince 
qui  fc  fait  appeler  Brak  , c'otl-.Vdire,  Roi  : auîTi 
M-  de  Lille  écrit  le  Royaume  Je  Brak , ou  OuaUe , 
& le  P.  Labat,  Hoval. 

HOUAT,  H or  ata , petite  ile  de  France,  fur 
l’Occan , prés  des  côtes  de  Bretagne , à trots  lieues 
de  Belle- lllc.  Elle  a quatre  lieues  & demie  de  tour, 
tes  Anglois  l’attaquerent  en  vain , en  1607  ; ils 
l’ont  prife  dans  l’avant- dernière  guerre, St  l'ont 
tendue  à la  paix  de  176).  L’air  y elî  très-fain  , & 
Ton  n’y  trouve  aucune  bétc  venimeufe.  Long.  14 , 
36  ; Ut.  47,  20.  {R.) 

HOUDAN,  petite  ville  de  llle  de  France , dans 
la  Bcauce,  au  diocéfe  de  Charges , fur  la  Vègre, 
h 4 li.  de  Dreux  , & 1 3 f.  o.  de  Paris.  11  y a une 
manufaéhire  de  bas  de  laine.  Le  prieuré  de  S.  Jean 
de  Houdan  a été  uni  à l’abbaye  de  Colombe.  Long.- 
19,  ij,  38 j Ut.  38,  47,  ai. 

Guy  Patin  , homme  de  beaucoup  d’efprit,  & 
d’une  fprit  fort  orné,  naquit  a Houdan  en  1601, 
non  dans  la  petite  ville  d’Houdan  , au  diocéfe 
de  Chartres , comme  tant  de  gens  l’ont  écrit , mais 
dans  un  village  nommé  Houdan , à trois  lieues  de 
Beauvais,  Toutefois,  puifque  je  viens  de  le  nom- 
mer , j'ajouterai  qu’il  fut  l'artifan  de  fa  fortune  ; car 
de  corrcâcur  d'imprimerie , il  devint  habile  & très- 
célèbre  médecin  : ce  fut  d'ailleurs  un  littérateur  dif- 
tingué.  Il  n’eut  pas  ton  de  fe  déclarer  ennemi  de 
l’antimoine,  que  de  fon  tems  on  ne  favoit  pas 
préparer  en  France , qu’on  y prépare  bien  aujour- 
d'hui, & dont  on  abufe  encore  mieux.  Les  lettres 
de  Guy  Patin  ont  été  lues  avec  avidité,  parce 
qu’elles  font  naturelles  , parce  que  d'ailleurs , fé- 
lon la  remarque  de  M.  de  Voltaire , elles  con- 
tiennent des  anecdotes  qu'on  aime  , & des  fatyres 
qu’on  aime  encore  davantage.  Il  mourut  en  1672, 
« laifla  un  fils,  Charles  Patin  , oui  fe  diftingna  par 
fon  favoir  dans  la  médecine,  dans  la  littérature, 
& fur-tout  dans  les  médailles.  Il  publia  en  ce  der- 
nier genre  quantité  d'exccllcns  ouvrages , & finit 
fes  jours  i Padoue,  en  1684,  laiffant  deux  filles 
célèbres  par  leurs  écrits , & une  femme  qui  a été 
auffi  auteur.  Bayle  a donné , dans  fon  Diâion - 
nuire,  un  article  curieux  & fort  étendu  de  Guy 
Patin  &,de  fon  fils. 

HOUGUEÇ  la^t  MM.  Huet  8c  Battdrand difent 
U Hogue ; mais  lufage  du  pays , l'abbé  de  Lon- 
guerue  , les  cartes  anciennes  de  Normandie , dé- 
cident pour  la  ffougue.  Son  nom  latin  eft  Ogas , 
fflon  Vital;  OgigU,  félon  Cénalis , caput  Ogec , 
Giographu.  Tome  IL 
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félon  Baudrand  ; St  O go , félon  fï  pl-.ipr.rt  de* 
écrivains. 

Cap  de  France , en  Normandie , prés  de  Cher- 
bourg , défendu  par  un  fort  nommé  Cilt-à-AfaJame. 
Le  maréchal  de  TouryiUe  y fit:  défait  par  la  flotte 
angioife  en  1692,  après  setre  battu  un  jour  en- 
tier avec  quarante-fix  vaifleaux  contre  quatre-vingt- 
dix  » Si  avoir  fait  des  prodiges  de  fcicucc  8c  de 
courage , admirés  même  des  ennemis. 

La  rade  de  la  Hougue  eft  excellente  ; c'eft  un 
lieu  très- propre  à y faire  une  place  importante , fait 
pour  le  commerce,  foit  pour  les  vaifleaux  de  guerre. 

Le  projet  d'un  port  dans  cet  endroit  périt  avec 
I industrie  de  M.  Colbert  à en  trouver  les  fonds  ; 
on  prétend  cependant  que  la  dépenfe  de  ce  port 
n’excéderait  pas  celle" de  ♦ingt  vaifleaux  de  ligne  ; 
fon  entretien  feroit  moins  coûteux  , & la  force  dç 
cette  pofition  équivaudrait  à celle  de  vingt  v a i f- 
feaux  , lorfque  les  François  en  auroient  foixante- 
dix  en  mer.  (/?.) 

HOULET  ( le  ) , rivière  de  France , dans  l'Ar- 
tois. 

HOULME  (le),  petit  pays  de  France , dans  la 
baffe  - Normandie , entre  Dorafront  St  Falaife.  Il 
n'eft  remarquable  que  par  fon  cidre  & par  fes  mi- 
nes de  fer. 

HOULOUVÉ , vallée  d’Afrique  , de  Vile  de 
Madagafcar , vers  la  fource  de  la  rivière  de  Sa- 
calite  qui  l'arrofe.  Ce  pays  eft  riche  en  bétail.  Les 
voyageurs  difent  qu'il  s’y  trouve  beaucoup  d'aigues- 
marines  , d’améthyftes , 8c  plufieurs  beaux  çrifi- 
taux. 

HOUSSAYE  (la)  ; il  y a plufieurs  lieux  de  ce 
nom  en  France,  un  a 3 li.  e.  d'Amiens,  yn  autre  à 
3 n.  e.  de  Gifors , un  troifiéme  à 2 n.  o.  de  Rofoy  , 
un  quatrième  à 3 n.  o.  de  Conches.un  cinquièm  e 
i 4 n.  de  Rouen.  (/?.) 

HOUSSEL  (le),  bourg  de  France,  dans  I» 
Maine,  diocéfe  du  Mans. Tl  y a un  prieure  qui 
dépend  de  l’abbaye  de  Marmonner. 

HOU’DEN  , ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince d’Jforck.  On  y tient  marché  public. 

HOWESTADT,  château  8c  baillage  de  W’eft- 

fihalie  ftdans  le  S,werland , fur  la  Lippe , à quelque* 
ieues  de  Lipftadt  ; il  appartient  aux  comtes  de 
Plett*nberg , comme  fief  relevant  de  l’éle&orat  de 
Cologne.  {R  ) 

HOXTER , Huxaria , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  Wcftphalie,  fur  le  Wcfer,  aux  confins  du 
duché  de  Brunfwick,  à une  lieue  n.  o.  de  Corvcy, 
jo  n.  e.  de  Padçrborn.  Long.  *7  ; Ut.  ji  , jo. 

HOY  (Hle  de).  Donna,  une  des  Orcades , an 
midi  de  Pomona , appartenante  aux  Anglois.  Elle  a 
douze  milles  en  longueur , & fe  divife  en  deux  par- 
ties, dont  l’une  s’appelle  Hoy , 8c  l’autre,  If'ayet. 
Son  havre  , nommé  Nonk-kope , eft  un  des  meil- 
leurs havres  de  l’Europe,  8c  très  - commode  pour 
la  pèche.  La  partie  nommée  Hoy,  a de  hautes  mon- 
tagnes couvertes  de  brebis  fauvages.  On  trouva 
dans  une  des  vallées,  une  grande  pierre  que  les 
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habitans  nomment  Dvotfyjltnt  ; elle  a trente -fix 
pieds  de  long,  huit  de  large , neuf  d'épailTeitr.  Elle 
eAcreufe,  8c  en  la  ereulant,  on  y a ménagé  un 
trou  quarré,  de  deux  pieds  de  hauteur,  pour  y 
entrer.  Tout  auprès , on  apperçoit  une  pierre  de 
la  même  grandeur , pour  fervir  de  porte.  Dans  la 
cavité  fc  trouve  un  lit  taillé  dans  la  pierre , avec  un 
oreiller  : deux  hommes  y peuvent  coucher  tout 
de  leur  long.  Au  milieu  il  y a un  foyer,  8c  un 
trou  en  haut  pour  en  faire  fortir  la  fumée  ; c’étoit 
vraifemblablement  la  célule  d'un  hermite.  L’ile  de 
Hoy  a plufîeurs  lacs  remplis  de  poilTon , 8c  princi- 
palement de  traites.  On  y trouve  aulîi  un  oifeau 
fingulier;  il  eA  gros  comme  un  canard,  8c  n’eA 
qu  un  peloton  de  graiflk:  ot»  Pappéle  l’ Ytr.  (Æ.) 

HOYANG,  ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Xen-Si , au  département  de 
Sigan. 

HOYE  , ou  'Hoy*  (comté  <T  ) , dans  la 
Weftphalic  , borné  au  fud  par  la  principauté  de 
Minden;  à l’oueA,  par  le  comté  de  Diépholz;  au 
nord  par  celui  de  DelmenhorA,  les  baillages  de  la 
ville  de  Brème,  le  Wefer,  la  partie  du  baillage  de 
Thcdinghaufen  8c  l'Aller;  à l'efi,  par  les  princi- 
pautés de  Lunebourg  8c  de  Calenbcrg.  On  cAime 
Ton  étendue  à huit  milles  d'Allemagne  de  longueur, 
fur  fept  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  appartient  â 
rèleoeur  de  Hanovre,  8c  en  panie  au  prince  de 
HefTe-Caflcl  ; ce  dernier  poflêde  le  baillage  d'Uchte 
& le  baillage  de  Freudenberg. 

Son  fol  eA  en  grande  partie  fabloneux  & 
couvert  de  vaAes  bruyères,  mêlées  de  pâturages: 
ce  qui  avoiftne  les  rivières,  8c  fur-tout  le  Wefer, 
eA  de  nature  graffe,  8e  ne  porte  que  du  froment , 
des  fèves  8c  de  l’orge.  On  recueille  beaucoup  de 
lin  8c  de  tabac  dans  d’autres  cantons  , 8c  quan- 
tité de  garance  JWulmAorf.  Il  y a le  long  des 
eaux , des  prairies  d’un  produit  conftdérable  , par 
ta  quantité  de  bétail  quon  y entretient  , 8c  les 
abeilles  qu'on  y éléve.  Enfin  le  pays  produit  au- 
delà  de  ce  qu'il  laut  de  grains  pour  la  confommation 
des  habitans.  Les  bois  n’y  font  qu'en  rfiédiocre 
quantité;  mais  b tourbe  y abonde.  Les  rivières 

?ui  l’arrofent  font,  le  Wefer,  l’Aller,  VÉve  , la 
lelma , la  Hunte , 8c  quelques  étangs  8c  ruilTeaux. 
Ce  comté , non  compris  ce  qui  en  appartient  à la 
Hefiê , renferme  une  ville , treize  bourgs , 8c  en- 
viron neuf  mille  feux.  La  plupart  des  habitans 
font  ferfs,  8c  leurs  occupations  font  f agriculture  , 
l’entretien  du  bétail , l'éducation  des  abeilles,  le 
filage  de  la  laine  8e  du  lin;  les  dentelles,  dont 
les  plus  fines  fe  font  à Liebenau , d'où  il  fort 
autïi  quantité  de  faulx,  Scc.  ; nombre  d'ouvriers 
forcent  du  comté  pour  aller , chaque  année  en  Hol- 
lande , travailler , foit  à tirer  la  tourbe , ou  à fau- 
cher les  prés , Scc. , 8c  rapportent  beaucoup  d’ar- 
gent dans  le  pays. 

Les  états  de  ce  comté  font  compofès , t°.  des 
deux  prélats  qui  font  à latéte , l’un  de  l’abbaye  de 
Balfum  , l'autre , du  couvent  de  Hciügcurodc  ; 
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i*.  des  nobles , ou  pofle fieurs  des  fiefs , 8c  cTatrres 
biens  nobles , de  franc-aleu  , 8c  terres  privilégiées. 
Sic  ; 3°.  enfin  de  la  ville  de  Nienbourg  8c  des 
bourgs.  Tout  le  pays  profefle  la  religion  Luthé- 
rienne. On  le  divife  en  haut  8c  bas-comté.  Le  pre- 
mier comprenant  les  baillages  de  Bahrenburg , 
Diepenau  , Ehrenburg  , HarpAedt  , Sicdenburg , 
SAolzenau  , Steyerbcrg  , 8c  Sycke  ; le  fécond  , 
ceux  de  l’ancien  8c  nouveau  Brachhaufen  , Hoya , 
Liebenau,  Nienbourg , Thcdinghaufen , & Wef- 
ten.  (AL  D.  AL) 

Hoye  , ou  Hoya  , petite  ville , ou  plutôt  bourg 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  Wefiphalie , chet- 
lieu  du  baillage  d Hoya  , dans  le  bas-comté  de 
même  nom.  Ce  bourg  a un  cbâteait , une  maifon 
baillivale , une  églife  paroiAiale , une  furintendance 
eccléfiaAique , cinq  ftéges  nobles , trois  cours  fran- 
ches, Sic.  11  cA  fttué  fur  le  Wefer,  qu’on  palfe 
fur  un  pont  de  bois.  Hoye  fut  incendiée  en  1758, 
lorfque  les  François  en  furent  délogés  par  les  Al- 
liés- (AL D.  AL) 

HOYERSWERD  A , ou  Hivïrssverda  , petite 
ville  Si  feigneurie  de  la  haute-Luface,  fur  l’Elder, 
à 4 li.  n.  o.  de  Baûtzen , à l’éleéleur  de  Saxe. 

HOY M , petite  ville  d’Allemagne , dans  le  cercle 
de  haute  - Saxe,  6c  dans  la  principauté  d’Anhalt- 
* Bernbourg , fur  la  rivière  de  Soelke.  Elle  relève 
en  fief  de  l’abbaye  de  Quedlinbourg  ; elle  préfide 
â un  baillage,  8c  elle  eA  pofiëdée  par  un  des  prin- 
ces apanages  du  pays,  qui  en  porte  le  furaom  8c 
réfideâ  Schaumbourg , dans  le  cercle  du  haut-Rhin. 

HRADECZ  - GINDRZICHU  , Neu  - Haus  . 
Nova  Domtu , ville  de  Bohême , dans  le  cercle  de 
Bechin , 8c  fous  1a  feigneurie  des  comtes  de  Czcr- 
nin.  Elle  eA  ornée  d’un  château  bien  bâti , 8e  elle 
renferme  des  manufaâures  de  draps  de  beaucoup 
de  réputation  dans  la  contrée.  Ces  avantages  lui 
donnent  un  air  de  profpérité , que  n’ont  pas  la 
plupatt  des  autres  villes  provinciales  du  royaume  ; 
les  Jéfuites  y jouifioient  d’un  établifiement  con- 
fidérable. 

HRAD1SCH,  Hrai'tfcht,  ville  forte  de  Bohême,, 
en  Moravie  , dans  une  île,  à iî  li.  f.  e.  d Olmuiz, 
8c  à pareille  diAance  de  Brinn.  Les  Prafiiens  la 
prirent  en  1641.  Il  croit  de  bon  vin  aux  environs- 
Long.  35,  18;  fat.  49,6. 

Hradisch  , couvent  de  chanoines  régulier* 
de  Prémontrés , avec  un  abbé  mitre , en  Moravie , 
près  d’Olmutz.  (R.) 

HRADISTIE  , petite  ville  de  Bohème  , dans 
le  cercle  de  Bumzlau , fur  Piler.  (/?.) 

HR  ADSCHIN , partie  de  la  ville  de  Prague , en 
Bohême , dans  laqnelle  eA  renfermé  le  château  : 
elle  forme  une  ville  particulière. 

HR ASGRAD , petite  trille  de  Bulgarie , au  nord* 
oneA  de  Nicopelis,  appartenante  aux  Turcs. 

HUBED , Mniart , ville  d’Afrique , au  royaume 
de  Trèmécen,  fur  nne  montagne,  a une  demie  lieue 
deTtémécen.  Long.  17,  1$  ; fur.  34,  la- 

HUBERT,  ville  d’Afrique , au  royaume  4eTré> 
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mécen,  fur  une  montagne  , à unp  demi -lieue  de 
Tremiccn.  Long.  17,  13  ; Ut.  34,  32.  (Æ.) 

HUBERT  (Saint),  Andagiutn , Santtus-Hubcrius , 
petite  ville  des  Pays-Bas , au  comté  de  Chiny , dio- 
cefe  de  Liège  avec  une  très-belle  abbaye  de  Bé- 
nédictins , de  la  congrégation  de  Saint  - Vannes , 
où  Ton  mène  ceux  qm  ont  été  mordns  par  des 
betes  enragées  pour  èR  guéris  de  la  rage.  Cette 
gnérifon  s'opère  à Saint-Hubert , de  la  tnème  ma- 
nière qu’à  Reims  pour  les  écrouelles  : la  médecine 
n'cit  pas  abfolument  iifmile  au  miracle. 

Le  tréfor  renferme  de  vieilles  cttriofités  , qui 
n’ont  d'autre  prix  que  de  fcrvir  à comparer  les  *rts 
& les  artiftes  des  fiècles  patTès  â ce  qu'ils  font  de 
nos  jours.  On  y voit,  par  exemple,  un  texte  des 
Evangiles  , orné  de  pierres  précicufes , d'un  tra- 
vail informe,  & qui  a été  donné  par  Louis  - le- 
Déponnaire , & unPfautier  en  lettres  d'or,  dont 
fort  dis  Lothaire  a fait  préfent  aux  moines. 

L'élcâeur  Palatin , en  1709,  a renouvellé  l’ordre 
des  chevaliers  de  Saint  - Hubert , fondé  en  1444, 
par  le  duc  de  Julicrs.  Le  roi  de  France  s'ert  défiAé  , 
en  1769,  de  fej  droits  de  proteélion  fur  cette  ab- 
baye, qu'il  a cèdes  à 1 impératrice  reine  de  Hon- 
grie. Elle  eft  aux  confins  du  pays  de  Liège,  dans 
les  Ardennes,  à 8 li.  n.  c.  de  Bouillon,  10  f.  e. 
de  Dînant , 1 6 f.  o.  de  Liège , 60  n.  e.  de  Paris. 
Long.  23  ; ht.  50,1.  (Af.  D.  A/.) 

Hubert  (Sainy,  petit  château  royal,  ou  plu- 
tôt maifon  de  chafic , bâtie  en  1736 , dans  l’clcoion 
de  Montfort-Lamaury,  à 3 li.  o.  de  Verfaillcs. 

HUCHEU,  ville  ae  la  Chine , troifième  métro- 
pole de  la  province  de  Chékiang.  Elle  cfl  remar- 
quable par  cinq  temples  confacres  aux  hommes  il- 
luüres.  On  y fait  d ’exceliens  pinceaux , dont  toute 
b Chine  fe  fert  pour  écrire.  Long.  127,  30;  lut, 
3 o,  2. 

HUDICKSWÀLL.  Vc »yrç  Hudvichwald. 

HUDSON  (baie  d*).  La  baie  d'Hudfon  cfl  un 
grand  golfe  de  la  mer  du  nord  , au  feptentrion 
do  P Amérique,  vers  les  terres  Aréiques,  entre 
l'Eflotiland , la  Nouvelle  - France , &.  le  Nouveau- 
Southwallcs.  Henri  Hudfon,  fameux  pilote  An- 

iois,  b découvrit  en  1607,  plus  exactement  que 

rcdéric  Anfchild  , Danois,  qui  avoit  connu  le 
premier  cette  baie  ; Hudfon  cherchoit , comme  lui , 
un  paii'age  pour  aller  de  la  mer  du  Nord  à celle  du 
Sud. 

Cette  baie  s’étend  du  nord  au  fud,  depuis  le 
64*  degré  d'élévation  du  pôle  jufqu'au  13*.  Sa 
largeur,  de  l'orient  à l'occident,  eft  fort  inégale; 
elle  a près  de  deux  cents  lieues  dans  fa  partie  fep- 
tenvionaie , mais  le  fond  de  b baie  a à peine  trente- 
cinq  lieues  de  large. 

Rien  n'cfl  plus  affreux  que  les  environs  de  la  baie 
d’Hudfon;  de  quelque  coté  qu’oft  jéte  les  yeux, 
on  n'appcrqoit  que  des  terres  qui  (c  réfutent  à b 
culture;  que  des  rocs  efearpés  qui  s'élèvent  jus- 
qu'aux nues*,  entrecoupés  de  ravines  profondes, 
& de  vallée*  Aériics , où  le  folcil  ne  pénétra  jamais , 
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St  qoe  les  neiges  8t  les  glaces  rendent  inaborda- 
bles. La  mer  n'y  eft  libre  que  depuis  le  mois  de 
juillet  jufqu’à  la  fin  de  feptembre,  encore  y ren- 
contre t-on  alors  aflez  Couvent  d’inormes  glaçons , 
qui  expoCent  les  navigateurs  aux  plus  grands 
dangers. 

La  CoiC  de  l'or  attire  les  Européens  dans  ces  af- 
freux pays  car  la  traite  des  pelleteries  ne  fe  fait 
nulle  part  avec  plus  de  profit.  Ce  font  les  meil- 
leures du  Canada  , 8c  qu’on  trouve  à très  - bon- 
compte , à caufe  de  la  m itère  des  fauvages  qui  les 
foumilTcnt,  fur- tout  de  ceux  qui  fréquentent  le 
port  Nclfon.  f'.ytr  Hudson  (baie  d j.  Ces  fau- 
vages ne  font  pas  feulement  miftrafclcs , mais  pe- 
tits 8c  mal-faits.  Us  habitent  l'cté  fous  des  tentes 
faites  de  peaux  d'orignal  ou  de  caribou , nom  qu'oit 
donne  aux  rennes  en  Amérique  ; l’hiver,  ils  vivent 
comme  les  Lapons  8c  les  Samoièdes,  fe  couchent 
comme  eux  pèle  - mêle  , pour  être  plus  chaude- 
ment , 6c  fe  nourrirent  de  chair  ou  de  poiflon 
crud , car  leur  pays  n'eft  que  glace,  & ne  produit 
autre  cliofe. 

En  effet,  nous  ne  connoiffons  rien  de  compara- 
ble au  froid  qu'a  éprouvé  le  capitaine  Middleton 
dans  Dubitation  même  des  Anglois  , à la  baie 
d'Hudfon,  fous  la  latitude  de  57  d.  10 V&  dont 
il  a fait  le  trille  récit  à la  fociété  royale  de  Lon- 
dres. 

Quoique  les  maifons  de  cette  habitation  foient 
faites  de  pierre,  que  les  murs  aient  deux  pieds  d’é- 
paiffeur,  que  les  fenêtres  foient  fort  étroites,  SC 
garnies  de  volets  fort  épais , que  l’on  tient  fermés 
pendant  dix-huit  heures  tous  les  jours  : quoique 
l’on  faffe , dans  ces  chambres , de  très-grands  feux 
quatre  fois  par  jour,  dans  des  poêles  laits  ex- 
près , que  I on  ferme  bien  les  cheminées , lorf- 
que  le  bois  eft  confirmé,  8c  qu'il  n’y  relie  plus 
que  de  la  braife  ardiyirc , afin  de  mieux  conferrer 
la  chaleur,  cependant  tout  l’intérieur  des  chambres 
8c  les  lits  fe  couvrent  de  glace  de  l’épaiflcur  de  trois 

Eouces , que  l'on  cft  obligé  d'ôter  tous  les  jours. 

.'on  ne  s éclaire , dans  ces  longues  nuits,  qu'avec 
des  boulets  de  fer  de  vingt . quatre  , rougis  ait 
feu , 8c  fufpendus  devant  les  fenêtres.  Toutes  les 
liqueurs  gèlent  dans  cts  appartenions  ; 6c  même 
l'eau-de-vie  dans  les  plus  petites  chambres , quoi- 
que I on  y faffe  continuellement  un  grand  feu. 

Ceux  qui  fc  hafardent  à l’air  extérieur,  malgré 
leurs  doubles  8c  triples  habillemens  de  fourrures , 
non-feulement  autour  du  corps , mais  encore  au- 
tour de  la  tête , du  col , des  pieds  8c  des  mains , 
fe  trouvent  d’abord  engourdis  par  le  froid , 8c  ne 
peuvent  rentrer  dans  les  lieux  chauds  , que  la 
peau  de  leur  vifnge  ne  s’enlève,  8c  qu’ils  n'aient 
quelquefois  les  doigts  des  pieds  gelés. 

L’on  peut  encore  juger  de  la  rigueur  du  froid 
extérieur,  fur  ce  que  le  capitaine  Middleton  rap- 
porte , que  les  lacs  d'eau  dormante , qui  n'ont 
que  dix  à doute  pieds  de  profondeur , fe  gèlent 
jufqu'au  fond  ; ce  qui  arrive  également  à la  mer, 
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qui  iVgêlc  à 1a  même  hnurcur.  La  gelée  eft  feulc- 
ment  un  peu  moindre  dans  le»  rivière*  qui  font 
auprès  de  la  mer  , & où  la  marée  eft  forte. 

Legrand  froid  fait  fendre  quelquefois  cette  glaCe 
avec  un  bruit  étonnant,  prefqueaufli  fort  que  celui 
du  canon. 

11  y a donc  lieu  de  croire  que  le  froid  qu’on 
éprouve  à la  baie  d'Hudfon , eft  pour  le  moins  aufti 
grand  que  celui  qu’on  reftem  et*  Sibérie  , même  à 
Jenifesîcoi , dont  on  peut  voir  l’article  : mais  pour 
en  être  parfaitement  sûr  * il  faudroit  avoir  des  ob- 
fervations  du  thermomètre,  faites  à la  baie  d’Hud- 
Ibn,  & nous  n'en  avions  pas  encore  en  1759.  La 
fociété  royale  eft  ici  priée  de  nous  en  procurer  à 
l’avenir  : ce  foin  n’eft  pas  indigne  d’elle. 

La  partie  méridionale  eft  connue  fous  le  nom 
de  terre  de  Labrador;  & celle  du  nord , fous  autant 
de  noms  qu’il  y eft  pafté  de  navigateurs  de  diffé- 
rentes nations.  Les  terres  d$s  deux  côtés  fom  ha- 
bitées par  des  fauvages  peu  connus.  À l’entrée  de 
la  haie  , on  trouve  une  ile  nommée  (le  de  la  Rè - 
folution  ; enfuite  les  iles  de  C hurles , de  Ssly  tbury , 
de  Nottin^kam  dans  le  détroit,  Sl  de  Mansfield  à 
l'embouchure  intérieure.  Au  côté  occidental , les 
Anglois  ont  bâti  un  fort  nommé  le  port  A Ulfony  & 
ont  donné  le  nom  de  N :uw -fous  h-Wales  à tout  le 

f nyv  Cette  partie  de  la  baie  porte  celui  de  Button. 

I5  bâtirent  aufti  un  fort  à la  rivière  de  Rupert , 
fous  le  nom  de  Charles  fort . L’ile  Charteton  eft 
couverte  de  moufle  fort  verte  , remplie  d’arbres, 
fur-tout  de  bouleaux  , de  fapins  & de  genévriers  : 
clic  préfente  un  afpeÂ  fort  riant.  L’air  au  fond  de 
l:i  baie,  quoique  plus  proche  du  folcil  que  celui 
de  Londres,  eft  d’un  froid  cxceflif  pendant  neuf 
mois  de  l’année  ^les  trois  autres  font  chauds , mais 
tempérés  par  les  vents  de  nowLoueft.  Le  terrein , à 
l’eft  comme  au  couchant,  r^xme  aucune  forte  de 
grains.  Vers  la  rivière  de  Rupert , il  donne  quel- 
ques fruits , tels  que  des  grofeilles  & des  fraifes. 
L'hiver  commence  â la  Saint-Michel , & ne  finit 
guère  qu'au  mois  de  mai.  Au  mois  de  décembre , 
re  folcil  s’y  couche  à deux  heures  trois  quarts,  & 
fe  lève  â neuf  heures.  Dans  les  beaux  jours  de 
froid , où  l’air  eft  un  peu  plus  tempéré,  on  eft 
fr.rpris  de  la  quantité  de  perdrix  & de  lièvres  qui 
s'y  raftemblcnt  : au  mois  d avril , les  oies , les 
outardes  & les  canards  y arrivent  dans  la  même 
abondance.  Les  caribous  fur-tout  ( animal  de  la 
grandeur  de  l'âne , & qu'on  croit  même  un  âne 
tauvngc  ) partent  deux  fois  l’année  pour  fe  rendre 
au  fud,  & occupent  plus  de  foixante  lieues  d'éten- 
due le  long  des  rivières  Les  partages  de  ces  ani- 
maux font  en  mars  &.  avril , en  juillet  & août. 
La  pèche  eft  aufti  d’une  richefte  immenfe  : il  eft 
énorme  de  dire  ce  qu'on  y prend  de  poifton  de 
toute  efpèce  : on  le  laiftè  geler  en  tas , ainfi  que  la 
viande  de  gibier  & des  oifeaux,  & rien  ne  fe 
corrompt,  jukpi'au  retour  de  l’été.  Les  autres  ani- 
maux du  pays  font  le  coq  de  bruyère,  le  péli- 
can , le  hibou  couronné , le  porc-épic , le  volve- 
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rene  , qui  eft  de  la  grofleur  d’un  grand  loup  ; Te» 
loups  , l'ours  , les  renards , 8c  les  animaux  com- 
muns aux  autres  parties  du  monde. 

On  a découvert  fous  cette  zone  glaciale,  du 
fer , du  plomb , du  cuivre , du  marbre , & une 
fubftance  analogue  au  charbon  de  terre.  Outre  les 
forts  dont  j'ai  déjà  parlé,  Jes  Anglois  ont  dans  la 
baie  quatre  autres  portes,  lavoir,  Churchill , Saint- 
Alban  , le  fort  d’Yorck  8c  la  rivière  de  Moofe.  Ces 
forts  ne  contiennent  qu’un  yés-petit  nombre  d’ An- 
glois. (Msssov  Di  MoRytLLiCRS.) 

HUDWICHWALD , ville  maritime  de  Suède, 
capitale  de  l'Helljngie ,' fur  la  cûte  orientale  du 
golfe  de  Bothnie , entre  les  iles  d’Agan  & de 
Holfoon.  Lone.\ 6_,  to;  lot.  60 . 40. 

HUÉ,  ou  Kehué,  Stnoa  , viütT d'Afie , capi- 
tale , 8c  la  feule  de  la  Cochinchine , avec  un  pa- 
lais fortifié  , où  le  roi  fait  fa  réfidence.  Elle,  eft 
dans  une  plaine,  partagée  de  l'cft  à l’oucft  par 
un  grand  fleuve.  11  y a toujours  une  garnilbn 
conlidérable , & quelques  chrétiens.  Long  ni. 

40  ; Ut.  17,40.  . 

HUED-YL-BARBAR  , fleuve  d'Afrique.  Il  tir» 
fa  fource  du  Grand- Atlas,  près  de  la  ville  de 
Lorbus,  au  royaume  de  Tunis  , 8c  fe  jète  dans  la 
mer  prés  du  port  de  Tabure.  C'cft  le  Rubricntut 
de  Prolomée. 

HUESCA,  ancienne  vill;  d'Efpagne , au  royau- 
me d’Aragon  , avec  un  riche  évèchè  , fuffragant 
de  Saragoffc  , 8c  une  univerfité.  Autrefois  Seno- 
rius  , au  rapport  de  Plutarque  , y avoir  établi  un» 
académie  : on  la  nommoit  alors  Favemia  Mofca . 

Elle  eft  dans  un  terrein  fertile , & qui  produit  d ex- 
cellent vin  , fur  l'Ifuela,  ijli  n-o.  deBalbaflro, 

14  n.  e.  de  Saragoffe.  Il  s’y  trouve  qnatre  paroif- 
fes.  Long.  22  ; lot.  <1  ; , z.  (/<!■) 

HUESCAU  , ville  d'Efpagne  , a(t  royaume  de 
Grenade,  dans  une  plaine , au  pied  du  mont  Sa- 
gra , à a li.  il  c.  de  Grenade.  Elle  a un  chàteaiv 
Long.  15,50;  Ut.  J7,  51. 

HUESNE^petire  «Te  de  la  mer  Baltique,  dans 
le  Sund , qui  n'a  rien  de  remarquable , que  d'a- 
voir été  le  lieu  de  l’obfervatoire  mémorable  de 
Tycho-Brahé.  On  l’appèle  plus  communément 
H'ctn.  Y°y‘i  Week  8c  Uranibourg.  Long.  30 , 

40 

HUEST,  ou  Hebden,  château  de  plaifance 
du  comte  de  Ncflclrode,  en  Weftphalic,  à -j  li. 
de  Dortmund.  (R.) 

HUFFINGEN , petite  ville  8c  château  de  Suabe,' 
dans  la  principauté  de  Furrtcmbcrg , fur  la  rivière 
de  Brcg. 

HUGRA,  rivière  de  Ruflie,  qui  fe  jète  dsns 
celle  d'Occa. 

HUI,  ou  Huy  , Nu; ont,  Noium . ville  allez 
conlidérable  de  l’état  de  Liège , fituée  entre  Liège 
8tNamur,  capitale  du  pays  de  Condros.  Elle  eft 
fort  ancienne,  & avamageufemem  fruée  fur  la 
Meufc,  qui  la  traverfe,  St  qu'on  y pille  fur  ut» 
beau  pont  de  pierre,  qui  a été  commencé  des  l’an 
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1x94  : i!  fut  miné  par  le»  François  en  1693.  La 
rivière  de  Hoyoul  traverfe  la  partie  fituce  fur  la 
droite  de  la  Meufe. 

Cette  ville  efl  la  réfidence  ordinaire  du  général 
des  chanoines  réguliers  de  Sainte-Croix , appelés 
Ctoifitr» , dont  l'ordre  fut  établi  en  Allemagne  par 
le  bienheureux  Théodore  de  Celles , ciianoine  de 
Liège.  Il  fut  approuvé  par  Innocent  111,  au  con- 
cile de  Latran  , & confirmé  par  Innocent  IV,  au 
concile  de  Lyon,  en  1148. 

Saint  Donatien,  évêque  de  Tongres,  fut  en- 
terré dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Hui,  en 
558.  Charlemagne  y fonda  un  chapitre  de  fept 
chanoines,  & l'érigea  en  comté,  en  799.  Un  de 
fes  comtes,  facré  evéque  d’Utrecht,  fit  donation 
h l'évéchè  de  Liège  du  comté  de  Hui,  avec  le 
Condros.  En  1044,  Bozon,  archidiacre  de  Liège, 
fonda  encore  à Hui  fix  prébendes  St  un  doyen. 
Thcodetin,  évêque  de  Liège , rebâtit  l’cglife  , qui 
avoir  été  brûlée  par  Baudouin , comte  de  Flan- 
dres , St  y fut  inhumé  en  1075  > apres  avoir 
augmenté  le  nombre  des  chanoines  jufqu’à  trente  , 
dont  le  prévôt  efl  chanoine  de  Liège.  Evrard  de  la 
Marck , cardinal-évéque  de  Liège,  y fit  bâtir  le 
château,  en  1520. 

Cette  ville  a fouvent  été  prife  dans  les  deux 
derniers  Cèdes  : mais  elle  fouffrit  beaucoup , lors 
du  liège  de  1693  par  les  François , qui  la  prirent  St 
la  ruinèrent.  Les^fortitications  en  font  détruites. 
Près  de  Hui , il  fe  trouve  une  fource  d'eaux  miné- 
rales. Elle  efl  à 3 11  f.  c.  de  Liège , 6 St  demie  n.  c. 
de  Namur.  Long,  ai,  57;/*».  JO,  31.  (fi) 

H CINE  ( 1’  ) , ou  l’Huisne  , petite  rivière  de 
France  , qui  coule  au  Perche  St  dans  le  Maine.  Elle 
prend  fa  tourne  au  Perche  , St  fe  jète  dans  la  Sarte 
au  dïtïoui  du  Mans.  Elle  efl  di vertement  nommée 
dans  les  anciens  titres  latins  du  pays,  qui  la  nom- 
ment Joyna  , Hiogina , Eucanïa  , Idonca.  On  l’a 
rendue  narigablo,  en  vertu  d'un  arrêt  duconfeil 
de  1 74".  (fi-) 

HUIRON,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de 
Châlon  eu  Champagne.  Elit  efl  de  l’ordre  de  Saint 
Benoit , de  la  congrégation  réformée  de  S.  Vannes. 
(*-) 

HülSTRE  ( P ) , rivière  de  France  , dans  1a 
Champagne  ponilleufe,  où  elle  a deux  fources, 
l une  4 Mailly  , St  l’autre  à Poivre.  Ces  deux 
branches  fe  rejoignent , St  fe  jètent  dans  l’Aube 
au-delfus  d’Aieis. 

Huistke  ( 1'  ) , bourg  de  France  , en  Cham- 
pagne , diocèfe  du  Langres , éleéiion  de  Bar-fur- 
Aube. 

HULEIV,  Halinnm , petite  ville  de  Moravie, 
au  cercle  d’OImurz.  (fi.) 

HULFl  ML’ERG , montagne  très-haute  «Je  le- 
kâorat  de  May t nce , baillage  d’Eiclufcld,  fur  le 
fommci  de  laquelle  il  y a une  chapelle , qui  attire 
beaucoup  de  pèlerins. 

H U LL . HuUum  , ville  forte  8c  commerçante 
d’Angleterre , en  Y orkshirc , avec  un  bon  port  St 
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un  arfenal , au  confluent  de  la  rivière  de  même 
nom  avec  celle  de  Humber.  Edouard  premier  en- 
cil  le  fondateur.  Elle  efl  à 11  lieues  f.  e.  d'Yorck. 
Long,  fuivam Streél , 19,40,49;  Ut.  53  , 30. 

HULST , petite  , mais  forte  ville  des  Pays-Bas 
Hollandois , au  comté  de  Flandres , capitale  d'un 
baillage  de  même  nom,  au  quartier  de  Gand-  Elle 
fut  enfermée  de  murailles  en  1416.  Les  confé- 
dérés la  prirent  en  1378,  le  duc  de  Parme  en 
1583  , le  prince  Maurice  en  1391 , l'archiduc  Al- 
bert en  1396,  St  Frédéric-Henri,  prince  d'Orange, 
la  reprit  aux  Efpagnols  en  1613:  depuis  ce  tems 
clic  efl  reliée  aux  Hollandois.  Elle  erf  à 6 li.  n.  o. 
d'Anvers,  7 n.  c.  de  Gand.  Les  François  l'ont 
prife  en  1747.  Long.  21,3  5;  51 , t6. 

C'efl  la  patrie  de  Cornélius  Janfénius,  profcfTeur 
en  théologie  à Louvain , 8c  qui , à fon  retour  du 
concile  de  Trente  , fut  récompenfè  par  le  pape  de 
l'évéchè  de  Gand  , où  il  mourut  en  1576  , âgé  do 
foixante-fix  ans.  Quoiqu'il  ait  publié  plufieurs  ou- 
vrages , il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  fameux 
Corneille  Janfénius,  qui  étoit  évêque  d’Ypresen 
1635  , mort  de  la  pefle  en  1638  , 6c  qui , depuis 
fon  décès,  efl  devenu,  fans  s'en  douter,  chef 
d'une  icQe  que  la  feule  perfécution-  peut  étendre 
dans  l’églife  St  dans  l’état. 

Il  y a i Hulfl  un  très-bel  hôtel-de-ville , St  la 
mailon  du  commandant  efl  la  plus-belle  de  toute  la 
Flandre-Hollandoife.  La  fuuation  de  cette  place 
efl  dans  une  plaine  que  l'on  ^eut  inonder  de  tous 
côtés.  On  recueille  beaucoup  de  bled  dans  les 
environs.  (R.) 

HULVAN  , ou  Holvan,  ville  d’Afic,  dans 
taChaldec,  au  milicu'des  montagnes  qui  réparent 
l lrac  Babylonienne  de  Plrac  Perfienne.  Les  cali- 
fes y alloient  prendre  le  frais  pendant  1 été.  Les 
Muiulmans  croient  que  le  prophète  Elie,  qui,  fé- 
lon eux  , vit  encore  , fait  fa  réfidence  dans  une 
montagne  pré»  de  cette  ville.  D’Herbdot  Biblioth. 

Orient . 

HUMBACH,  château  St  maifon  de  chafTe,  au 
duché  de  Juticrs  , fur  la  Rocr.  (fi.) 

HUMBER  ( 1’  ) : les  François  écrivent  quelque- 
XHumbre  ; grande  rivière  d’Angleterre  dans  la  pro- 
vince dYorck,  ou  pour  mieux  parier , puifcu'clle 
n’a  point  de  fource  proprement  dite , c’efl  un  golfe 
où  le  raflcmble.nt , dans  un  même  lit,  l’Oufe,  le 
Trent,  le  Dun,  le  Darwcnt,  Stc.  L’Humber  efl 
fort  large,  St  porte  toutes  fes  taux  entre  Spurn- 
head  St  Gremsby  ; il  peur  avoir  environ  vingt- 
cinq  milles  de  longueur  de  l'ouefl  à I efl , fans  au- 
tre port  remarquable  que  celui  de  Hull , qui  efl  à 
fon  embouchure. 

HUM11LIERES,  abbaye  de  France,  de  l’ordre 
de  Saint  Benoit , au  dioct-fe  de  Noyon. 

HUMBL1GN1 , bourg  de  France , dans  leBctri,' 
à 1a  fource  tic  la  perte  rivière  de  Sandre.  Le  terroir 
des  environs  efl  ingi  1.  ii  y a quelques  vignes  ,«ies 
prés  6:  d. ' bois.  G.  y fait  de  la  tuile  , de"  la  bri- 
que , de  U chaux , St  de  la  [soierie,  (fi.) 
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HUMELEDGI , ville  d'Afrique , en  Numidie  , 
bâtie  par  les  Arabes  , à 20  lieues  de  Sugulmeflè. 
La  campagne  des  environs  produit  en  quantité 
certain  légume  qui  rpflemble  aux  afperges. 

HUMEL1NG  , petit  pays  de  l'évéclic  de  Munf- 
ter  , au  cercle  de  weftpbalie.  Il  s'y  trouve  beau- 
coup de  marais  & de  bois. 

HUMIEKES,  ou  Mouchy  - lh  - Pierreux  , 
village  de  France  , à 2 lieues  n.  o.  de  Compiegne , 
avec  titre  de  duché. 

HU.MMELSHAYN  , mai  Ton  de  chaflc , dans  la 
principauté  d'Altcnbourg  , à la  mait'on  de  baxc- 
Weimar,  (fl.) 

HUN,  rivière  de  Hongrie , qui  prend  fa  fource 
en  Dalmatie , fépare  la  Croatie  de  1 El'clavonie  , 
fit  fe  jéte  dans  la  Save. 

HUNDESRUCK  , baillage  de  l’évcché  de  Hil- 
dcshcim , entre  le  Wefcr  & iaLcine,  près  de  la 
ville  d'Eimbeck.  Il  tire  l'on  nom  d'un  château  au- 
jourd'hui ruiné,  (fl.) 

HUNDLOSEN  , château  du  duché  de  Brème, 
dans  le  baillage  de  Wiîdsholcn.  (fl.) 

HUNDRED  : terme  qui  ne  s emploie  que  dans 
la  chorographie  d’Angleterre  ; le  royaume  cfl  di- 
vifé  en  shires-  ou  comtés , les  shires  en  hundreds 
ou  centaines , les  hundreds  en  tithings  ou  dixai- 
nes , & les  tithings  en  parishes  on  paroitTcs.  Ce 
mot  hundrcd  eft  traduit  en  latin  par  cintaria , 
c'efl-à-dirc  un  diflriéf  de  pays  , où  cent  hommes  , 
cent  chefs  de  famill^étoieot  autrefois  obligés  d’è- 
tre  caution  les  uns  pour  les  autres  en  juflice , tant 
au  criminel , qu'au  civil. 

HUNDSFELD , c'efl -à-dire,  \z  Campant  du 
C/tien  , petite  ville  d'Allemagne  en  Siléfie  , dans  la 
province  d’Ocls , fur  la  Wcide , à 3 li.de  Breilasv. 
Les  Polonois  y remportèrent  une  vifloire  fignalée 
fur  les  Allemands  en  1105.  Long.  34,  50  j lut. 
Ji.8- 

HUNDSRUCK  , Hunnonm  trait*! , petit  pays 
d'Allemagne , entre  le  Rhin , la  Molelle  8c  le 
Nab,  au  bas-Palatinat.  Il  appartient  à diffèrent 
fouverains. 

HUNDWYL,  petite  ville  deSuiffc,  au  canton 
d’Appeniell , fur  la  rivière  de  Sintra. 

HUNELED , petite  ville  d’Allemagne , dans  la 
principauté  de  Fulde. 

HUNGARISCH  BROD , ville  d'Allemagne, 
en  Moravie,  près  des  frontières  de  Hongrie,  fur 
la  rivière  d’Olil.nu. 

HUNGEN , petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  du  haut-Rhin,  & dans  la  portion  du  comté 
de  Munienberg , qui  appartient  à la  maifon  de 
Solms-Braunsfcls.  Elle  elt  fituée  fur  le  Horloff, 
ornée  d’un  beau  palais , & munie  d’tin  vieux  fort. 
Son  nom  fe  donne  à un  grand  baill.age  , qui  ren- 
ferme entr’autres  la  riche  abbaye  d’Arntbourg. 

HUNGER-BRUNN , ou  Fontaine  de  la 
Famine,  fontaine  de  Stiiffe , au  village  de  Wan- 
gen  , à 2 lieues  de  Zurich.  Par  les  obfervations 
fanes  depuis  1686 , dans  les  années  abondâmes , 
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elle  a,  dit-on,  toujours  été  à fec  , quelques  pluies 
qu'il  ait  fait  ; mais  quand  elle  a coulé  , on  a 
éprouvé  la  difette  ; & plus  elle  a coulé , plus  la 
difetie  a été  grande. 

HUNINGUE , Hunn'mea  , petite  , mais  forte 
ville  de  1a  haute-Alfacc  , dans  le  Sutitgaw.  Les  for- 
tifications en  font  du  Maréchal  de  Vauban.  Elle  eft 
lur  le  Rhin,  aux  frontières  delà  Suiffc,à  une  demi- 
lieue  n.  de  Baie,  7 f.  de  Brifach.  Long.  25  , ij  ; 
Ut.  47 , 47-  (A.) 

HUNOLDSTE1N  , petit*  ville  & château  d’Al- 
lemage  , clans  l’èlefloratde  Trêves. 

HUNSE  , rivière  des  Provinces  - Unies , dans 
celle  de  Groningue  ; elle  fe  forme  du  concours  de 
plufieurs  autres , 8c  va  tomber  par  Loopen-Dicp , 
dans  le  Lauwenée , après  avoir  baigné  une  partie 
du  pays , & donné  fon  nom  au  quartier  de  Hun- 
fingo , le  plus  lcptcntrional  ,de  la  province. 

HUNS1NGO  , contrée  des  Provinces-Unics  des 
Pays-Bas.  On  nomme  ainfi  le  quartier  feptentrio- 
nal  de  1a  feigneurie  de  Groningue,  qui  eft  prés  de 
la  mer  , entre  la  rivière  de  Hunes  & l'embouchure 
de  l’£mbs. 

HUNT  ( comté  de  ).  Voyi rç  Hont. 

HUNTE,  rivière  d'Allemagne,  oui  prend  fa 
fource  en  Weftphalie , dans  l’évêché  d'Ofnabruck , 
& qui  fe  jéte  dans  le  Wefcr  dans  le  comte  d'Ol- 
denbourg. 

HUNTTBOURG  , petite  vil|£  de  Weftphalie  , 
dans  l'évcché  d’Ofnabruck,  fur  la  rivière  de  Hunte. 

HUNTINGTON  , ou  Hundington  , ville 
d’Angleterre , capitale  de  l’Hundington-Shire  , fur 
l'Oule,  à 50  milles  de  Londres.  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement.  Long*  17, 15  \Ut,  51,  15. 

C’eft  à Huntington  que  naquit  Cromwel  en 
1599.  «Les  nations  de  1 Europe,  dit  M.  de  Vol- 
» taire,  crurent  la  Grande-Bretagne  enfevelie  fous 
» fes  ruines , lorfqu’clle  devint  tout-à*coup  plus 
n formidable  que  jamais  fous  la  domination  de 
n Cromwell , qui  l’aflujettit  en  portant  l’évangile 
j»  dans  une  main  , l’épée  dans  1 autre,  le  mafque 
>»  de  la  religion  fur  le  vifage , & qui , dans  Ion 
»>  gouvernement , couvrit  des  qualités  d’un  grand 
n roi , tous  les  crimes  d’un  ufurpateur».  Né  avec 
un  courage  & des  talens  extraordinaires , il  fut 
le  plus  habile  politique  & le  premier  capitaine 
de  ton  tems , fit  fleurir  le  commerce  de  fa  patrie , 
en  étendit  la  domination,  & mourut  à Page  de 
cinquante  - neuf  ans , craint  & courtifé  de  tous 
les  fouverains.  Avant  que  d’expirer,  il  nomma 
Richard  Cromwçl  fon  fuccefleur,  & conferva  ton 
autorité  jufqu’au  dernier  foupir.  Le  confeil  d’état 
lui  ordonna  des  funérailles  plus  magnifiques  que 
pour  aucun  roi  d Angleterre.  Raguenet  & Gré- 
goire l<éti  ont  écrit  fa  vie  , mais  il  lut  falloit  d’au- 
tres hiftoriens  ; Waller  a fait  fon  éloge  funèbre  » 
qui  eft  un  chef-d  «livre  de  l’art. 

HUNTINGTON -SHIRE,  province  d’Angle- 
terre , au  diocèfc  de  Lincoln  , de  foixante  - îept 
milles  de  tour , d'environ  deux  cents  quarante 


HUQ 

mille  arpens , & huit  mille  deux  cents  dix  • fept 
rnaifon*.  ; c'crt  un  pays  agréable  , fertile , armé 
par  pluficurs  rivières. 

HUQUANG  , ou  Houquouang  , Huquama , 
feptième  province  de  la  Chine  , fi  fertile  , qu’on 
fa p pèle  le  grenier  de  U Chine.  Elle  a quinze  métro- 
poles , & cent  huit  cités.  Vach’aag  en  eft  U pre- 
mière métropole.  On  y compte  au-delà  9 cinq 
millions  d'habitans. 

HUREPOIX  ( le  ) , p«er  Huripenfis  , petite 
contrée  du  gouvernement  de  111e  de  l' rance  ,dont 
les  lieux  principaux  font  Corbeil , Montlhery , 
Châtres,  fa  Ferté-Alais,  Arpajon,  Dottrdan  &C 
Palaileau.  Ses  limites  font  allez  incertaines,  & 
quelques-uns  y font  encore  entrer  Melun , Fon- 
tainebleau , &c.  (ff.) 

MURIEL , petite  ville  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois , au  diocèfc  de  Bourges.  Il  y a une  châ- 
tellenie royale , reffortiffame  au  baillage  de  Mont- 
Luçon.  Il  s’y  tient  deux  marches  par  femaine.  Les 
terres  des  environs  rapportent  du  feigle , peu  de 
froment , des  chanvres , & des  menus  grains.  Il 
$ y trouve  aufii  quelques  pâturages , 6c  des  vignes 
dont  te  vin  eft  d’une  médiocre  qualité.  Elle  eft  fur 
une  hauteur,  à a li.  o.  de  Mont-Luçon.  (/f.) 

HURMON , petite  ville  de  Perfe  , dont  le  ter- 
ritoire abonde  en  dattes , 6c  où  les  chaleurs  font 
excefiives.  L’air  y eft  mal-fain.  Long,  félon  Taver- 
nier , 8ç  d.  15'  ; Ut.  3 a , 30. 

MURONS  ( lac  des  ) : le  lac  des  Hurons  com- 
munique au  fud  avec  le  lac  trié,  dans  lequel  il 
s'étend  du  fud  au  nord  depuis  le  34e  deg.  jufqu’au 
43*  30'  de  Ut.  feptentrionale  ; de  l’eft  à l’oucft  , 
entre  les  1*73  & 299  degrés  de  longitude  : on  lui 
donne  ordinairement  trois  cents  cinquante  lieues 
de  circuit  de  pointe  en  pointe.  Une  fi  grand# 
étendue  n’eft  , dit-on , peuplée  fur  les  bord#  que 
de  deux  villages  ; notre  imagination  ne  peut  Ce 
faire  â de  fi  prodigieux  déferas.  A quoi  donc  attri- 
buer cette  étonnante  dépopulation  ? Aux  Euro- 
péens , ces  deftruâeurs  de  monde.  Avant  que  ces 
hommes  de  fang  eulfem  pénétré  dans  ces  con- 
trées , on  comptoit  aux  bords  do  las  cinq  nations. 
Les  Hurons  feuls , malgré  leurs  guerres  avec  les 
Iroquois , croient  au  nombre  de  cinquante  mille 
âmes.  Ces  cinq  nations  formoient  une  efpèce  de 
ligue  ; leurs  députés  s’affembloient  tous  les  ans 
peur  faire  le  feftin  d’union  , 6c  pour  délibérer  fur 
les  intérêts  de  la  république.  Elle  pouvoir  alors 
mettre  fur  pied  au-delà  de  vingt  mille  guerriers: 
aujourd’hui  à peine  pourroit-elle  en  fournir  quinze 
cents.  (A/.  D.  M.) 

HvHOffS  ( les  ) , peuple*  fauvage  de  l'Améri- 
pe , dans  la  Nouvel)  e-Francd. Ils  ont  le  lac  Erié 
a fud , le  lac  des  Hurons  à l'oucft , & le  lac 
Ontario  à l’ert  Le  pays  eft  étendu , fertile  & dè- 
kn  ; Pair  y eR  fain , & les  forêts  remplies  de 
cèdres.  Le  nom  de  Huron  leur  a été  donne  par  les 
François  ; leur  vrai  nom  cil  Yendat. 

La  langue  de  ces  fauvages  eft  gutturale  & uès- 
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Pauvre , parce  qu'ils  n ont  connoiffance  que  d’un 
très-petit  nombre  d'objets  ; mais  elle  eft  remplie 
de  ces  mots  imitatifs  qui  peignent  les  chofes  par  le 
fon.  Elle  eft  riche  en  images , 6c  en  tours  de  la 
plus  grande  force  : ç’eft  une  des  trois  mères  lan- 
gues du  Canada.  Les  métaphores  les  plus  hardies 
leur  font  familières.  On  vouloir  les  éloigner  de 
leur  patrie,  nout fommtt , répondit  un  de  ces  fau- 
vages , ni j fur  cette  terre  : nos  pères  y font  enfeveli  ; ; 
dirons-nous  aux  ojjèmens  de  nos  pires  , Uver.yous , d* 
vene[  avec  nous  dans  une  terrt  ctranglrc  * St  ce  n'eft 
pas  là  de  l’éloquence  la  plus  fublime , je  conviens 
alors  que  je  n ai  nulle  idée  de  l'éloquence. 

Chaque  nation  du  Canada  , ainfi  que  ehtftjue 
tribu  & chaque  bourgade  de  Hurons  porte  le  nom 
d'un  animal , apparemment  parce  que  tous  ccs 
barbares  font  perfuadés  que  les  hommes  viennent 
des  animaux. 

La  nation  Huronne  s'appéle  la  nation  du  pote- 
épie  félon  les  uns , du  chevreuil  félon  les  antres. 
Cette  nation  roiférable  & réduite  à rien  par  les 
guerres  contre  les  Iroquois,  a un  chef  héréditaire, 
qui  n eft  jamais  le  fils  du  prédéceflcur , mais  celui 
ue.  fa  plus  proche  paremc  ; car  c'eft  par  les  mires 
qu'on  tcgle  la  fucceffion.  Les  femmes  ont  la  prin- 
cipale autorité  ; tout  fe  fait  en  leur  nom  , 8t  les 
chefs  ne  font , pour  ainfi  dire,  que  leurs  vicaires. 
Si  le  chel  héréditaire  eft  trop  jeune  , elles  lui  don- 
nent un  régent  ; Sc  le  mineur  ne  peur  être  chef 
de  guerre  , qu’il  n’ait  fait  des  aéliotis  d’éclat,  c’eft- 
à-dife , qu’il  n’ait  tué  quelques  ennemis. 

Les  Hurons  font  fpiritueb,  braves  & très-vi- 
goureux : ils  ont  prefque  tous  cmbralTè  la  religion 
chrétienne  ; ils  s'occupent  aujourd’hui  à la  culture 
des  terres,  à la  pèche  & à la  chaffe.  (Mj s s'o.v 
an  Morvoili  krs.) 

HLM  ATI  NO\f' , ville  de  Pologne,  dam  la 

province  de  Podolie. 

HUSINETZ  , petite  ville  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Praclicn  , à 6 li.  n.  o.  de  Pifeck.  Le  fa- 
meux Jean  Hui  v naquit  le  6 juillet  1373. 

HUSUM , ville  de  Danemarck  , dans  la  partie 
méridionale  du  duché  de Slefsrick , au  baillage  de 
de  fon  nom.  Elfe  n’eft  pas  ancienne,  & ne  re- 
liront. guère  qu'à  i'ap  1450  ; tuais  elle  étoit  déjà 
cunfidérable  en  içio,  & depuis  elle  a éprouvé 
tous  les  malheurs 'poffibles,  incendies  , pillages, 
inondations  ; elle  w fituée  à environ  a milles  de 
la  petite  rivière  d'Ow , à 41k  Slefwick,  à ro  de 
Ripen , 16  de  Hambourg,  18  de  Lubeck,  Long. 
4»  . Il  -M-  54  , ai.  {R  ) 

HÜTTELHOFF , ville  tf Allemagne,  dam  le 
cercle  de  baffe-Saxe , au  duché  de  Verden. 

HUTTENBERG  , bourg  & château  de  Caria- 
thie  , à l'archevêque  de  Saltzbour'g.  (R.) 

HuttenberO  , baillage  d#  la  haute  Hefië , au 
Landgrave  de  Darmftadt.  (/?  ) 

HUTTWE1L  , ou  HvTTTvvt,  petite  ville  d# 
SuifTc  , au  canton  de  Berne. 

HUXTER , vide  d’Allemagne,  en  Wcflghafie  , 


16  H U Y 

dans  l'abbaye  de  Corwey.au  confluent  de  la  Grove 
ttidii  Wcler.fR.) 

HUV.  fWHvi. 

HUYRON.  Foyer  HuiRON- 

HYAR,  ville  d’Elpagne , au  royaume  d'Ara- 
gon , fur  la  rivière  de  Saint-Martin. 

HYUE,  Gtru  , bourg  de  la  baffe-Hongrie  , au 
territoire  de  Hradcch.  On  y voit  une  églife  ca- 
tholique , & une  de  la  confcflion  d'Augsbourg.  U 
s'y  trouve  des  fources  falées.  (R.) 

HYDRIA.  Vo yrf  Idria. 

HYDROGRAPHIE  : c'tlt  cette  partie  de  la 
géographie  qui  confidére  la  mer,  en  tant  qu’elle 
elb  navigable.  Vo yt[  Géographie.  Ce  mot  eft 
compofè  des  mots  grecs  «f|i« , aq u a , & yri<p*  , 
dtfcnio. 

L'hydrographie  enfeigne  à connoitre  les  diffe- 
rentes parties  de  la  mer.  Elle  en  marque  les  ma- 
rées , les  courans , les  baies,  les  golfes , ainfi  que 
les  rochers,  les  bancs  de  fable,  les  écueils,  les 
promontoires,  les  havres,  les  diffances  qu’il  y a 
d'un  port  à un  autre  , & généralement  tout  ce 
qu'il  y a de  remarquable , tant  fur  la  mer  que  fur 
les  eûtes. 

Quelques  auteurs  emploient  ce  mot  dans  un 
lens  plus  étendu , pour  ce  que  nous  appelons  fart 
4<  naviguer.  Dans  ce  fens , l’hydrographie  comprend 
l’art  de  faire  les  cartes  marines , la  manière  de  s’en 
ifiixu , & genjfalemeBt  toutes  les  cçnnoiffanccs 
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mathématiques  néceffaires  pour  voyager  fur  mtr 
le  plus  promptement  & le  plus  lùrement  qu'il  cfl 
poilible.  Veyt{  Navigation  , Cartes. 

Les  Pères  Riccioli , Fournier,  & Dechales  , nous 
ont  donné  des  traités  d’hydrographie.  Le  P.  De- 
chales , qui  avoit  déjà  examiné  cette  matière  dans 
fon  Cours  de  Mathématiques , l’a  traitée  en  1677, 
tlanswb  ouvrage  exprès.  M.  Bouguer  le  père  fup- 
pléa  à ce  qui  manquoit  1 cet  ouvrage  dans  le 
Traite  de  navigation  , qu'il  publia  en  1698,  St  qui 
a été  imprimé  plufteurs  fois.  M.  Bouguer  fon  flls , 
de  l'académie  royale  des  Sciences  , a publié , en 
>713,  un  traité  de  navigation  plus  complet  que 
tous  les  précédens , & qui  contient  la  théorie  & la 
pratique  du  pilotage  ; car  le  pilorage  ne  diffère 
point,  à proprement  parler,  de  l’hydrographie. 
Vayeq  Pilotage.  Nous  renvoyons  a ce  dernier 
ouvrage  les  leâeurs  qui  voudront  s'inftruire  de 
l’hydrographie.  (R.) 

HYDROGRAPHIQUE , qui  a rapport  à l'hy- 
drographie. Voyeq  Hydrographie.  Cartes  hy- 
drographiques , font  les  mêmes  qu'on  appèle  plus 
communément  carus  marines.  Voyt^  Cartes. 

HYER1NGEN , petite  ville  du  royaume  de 
Danemarck  , dans  le  Jutland.  (R.) 

HYDABY  , ancienne  ville  de  Suède  , dans  la 
Weflrogothie.  Il  n'en  relie  qu'une  églife,  que 
l’on  prétend  avoir  été  la  première  églife  cathtt  ' 
draie  de  la  Wgûrogotiùe.  (R.) 
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JaHI.  petit  royaume  d’Afrique  en  Guinée  , fur 
la  côte  aOr,  derrière  le  fort  de  Saint-Georges  de 
la  Mine,  fiofman , dans  h defcription  de  la  Gui- 
née , dit  que  le  roi  de  ce  canton  cft  un  fi  petit  fei- 
gneur  , il  anroit  peine  à lui  donner  à crédit  pour 
cent  jgorins  de  marchandée , de  peur  de  n’en  être 
jamais  payé  , vu  fa  pauvreté.  Ce  pays  eft  arrofc  par 
la  rivière  de  Rio  de  Saint-Jean , que  les  nègres  ap- 
pelait Bofumpra , parce  qu’ils  le  tiennent  pour 
être  un  dieu.  Voilà  donc  une  rivière  divinifée  par 
des  Maures. 

JABLON1TZ,  ville  maritime  de  la  Morlaquie, 
fur  la  Wclfirkz,à  ili.  fi  e.  de  Segna,  aux  Véni- 
tiens. 

JABLUNKA  , petire  ville  fans  murailles  de  U* 
Süéfie  Autrichienne  dans  la  principauté  de  Tcf- 
chen  , aux  frontières  de  Hongrie  & de  Moravie  : 
de  hautes  montagnes  l'environnent  * & U rivière 
d Elza  la  haigne  ; die  cil  moins  importante  en  elle- 
même  que  par  le  fort  qui  porte  ion  nom , & qui 
avance  d’un  mille  vers  la  Hongrie , couvre  ou  dé- 
fend l'entrée  de  la  Siléfie  de  ce  côté-là. 

J AC  (Saint  ),  bourg  de  France,  dans  le  bas- 
Limofin , élcâion  de  Brives. 

JACATRA,  ancienne  ville  d’Afie,  dans  Pile 
de  Java,  détruite  par  les  Hollandois,  de  dont 
ils  ont  tait  enfirite , fous  lç  nom  de  Batavia  , une 
des  plus  belles  places  des  Indes , & la  capitale 
de  tous  Us  pays  que  pofiede  ia  compagnie  au-delà 
du  can  de  Bonne- El  pérance.  Foyrç  Batavia.  Le 
nom  %e  J.» catra  (croit  entièrement  aboli  fans  un 
petit  fort  de  ce  nom , fitué  à quelque  diflance  de 
Batavia  , dans  une  plaine. 

JACCA,  ancienne  ville  d’Efpagne,  au  royaume 
d'Aragon , avec  «n  évéchè  fiiffragant  de  Sarragoflc, 
& une  fortcrctTe.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Aragon  , 
au  pied  des  Pyrénées,  à 8 lieues  n«  o.  d'Huefca  , 
jo  n.  e.  de  SarragolTe.  Ptolomée  en  parle  , & elle  a 
confcrvû  fou  nom  fans  aucun  changement.  Long 
*7,i 6 ; Ut.  42  , ai. 

J ACI  D AQU1LA  , Acis , petite  ville  maritime 
de  Sicile  , fur  la  côte  orientale  , entre  le  golfe  de 
SaimeTheclc  & Pont  a Sicca,  à mi-chemin  de  Ca- 
nne à Tnvormioa,  avec  titre  de  principauté.  Long, 
33  , xi  Ut,  37 ,42- 

H y a attfii  un  château  dans  la  vallée  de  De- 
jnora  , nommé  J a ci. 

feCOBSTADT  , petite  ville  maritime  du 
royaume  de  Suède  , en  Finlande , dans  la  province 
«U  Cajanie,  fur  la  côte  or.entale  du  golfe  de 

JLuhnie. 

Jacobstadt  , château  de  pbifance  du  Roi  de 
Suède,  à une  lieue  de  Stockolm.  Son  nom  lui  vient 
di.  comte  Jacques  de  la  Gardic  , qui  le  fit  jjàtir  en 


1644* 

Géographie, 
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JACQUES  (île  de),  île  de  L'Amérique  fej* 
temrionale  , dans  les  Terres  Arâiiuies  , entre  le* 
baies  de  Badin  & d’Hudfon  , Si  les  détroits  d'Hud- 
(on  & de  Davis  , fous  le  cercle  polaire,  J'oycç  Ja.- 
MES-IïLE.(fi-) 

Jacques  ( Saint  ) , abbaye  d'hommes , ordre  de 
Saint  Auguftin,à  Bcziers  ; une,  autre  de  Bénédic- 
tin» à Liège. 

Jacques  (Saint).  Voyn  Caracas , C.ou- 
po st elle  , Doué  , Jago  , Monteort  , Pro- 
vins, Sic. 

Jacques  d’Uuers  ( Saint  ) , bourg  de  France , 
dans  la  Beatice,  élection  Sc  à 4 li.  f.  o.  de  Chartres. 

JACUT  (Saint  ) abbaye  de  France,  en  Breta- 
gne , au  diocèfe  de  Dol . à 5 lieues  f.  o.  de  Saint- 
Malo.  ordre  de  Saint-Benoît. 

JÆGERNDORFF  ( principauté  de  ) , province 
de  b haute-SilÉJîe  , entremêlée  avec  celle  de  Trop- 
pau  , Si  ayant  ai n li  pour  bornes  communes  avec 
elle  les  principautés  de  Neyfle , de  Ratibor , d'Op- 
petn  , St  deTcfchcn  ; les  feigneuries  de  Freudeu- 
ihal , de  Losflau  Si  d'Odcrberg,  avec  le  inarquifat 
de  Moravie.  La  rivière  d’Oppa , groflîe  de  celle  de 
Mora , traverle  ce  pays , Si  va  fc  jeter  dans  l'Oder. 
Le  fol  en  eft  généralement  inontueux  , mais  ce- 
pendant aflfez  fertile  : il  y croit  des  grains , de* 
fourrages  , Si  il  y a aufli  de  belle*  forêts , Si  quel- 
ques eaux  minérales.  L'on  y trouve  les  villes  de 
Jtegerndorfl , de  leobfchutz , de  Benfche,  de  Paner- 
vitz  & de  Zauditz , avec  nombre  de  villages  Sc 
pluftcurs  terres  feigneuriales. 

' Originairement  incorporée  à celle  de  Troppau  , 
la  principauté  de  J*gcrndorft  en  fut  détachée  dan* 
le  xvT  Cède , pour  devenir  le  partage  propre  d'un 
cadet  de  la  première  de  ces  maifons  : ce  cadet,  eu 
mourant , n eut  qu’une  fille  pour  héritière  ; Si  cette 
fille , en  premières  noces , époufa  un  duc  de  Tefi- 
dien  ; en  fécondes  noces  elle  épouf.i  un  haron  de 
Schellenberg  ; Si  celui-ci , conjointement  avec  fes 
enfans  , St  par  la  permiflion  du  roi  Louis  de  Hon- 
grie , vendit  à pur  Si  à plein  Ja^crndorff  au  marc- 
grave  Georges  de  Brandebourg  , l'an  15*4,  pour 
la  Comme  de  58,900  florins,  A la  faveur  de  cette 
vente  , les  princes  de  la  maifon  de  Brandebourg 
pofledèrent  tranquillement  ce  pays-là,  Sc  s’y  fuc- 
cédètent  jufqu'a  la  guerre  de  trente  ans.  Dans 
cette  guerre  ils  furent  dépouillés  par  le  violent 
empereur  Ferdinand  II , qui  en  invétit  la  maifon 
de  Licluenftcin.  L’an  1686 , le  grand  éltélcur  Fré- 
déric Guillaume  , dont  l'empereur  Léopold,  avoit 
btfoin , reçut  le  cercle  de  Schwibus  à-compte  des 
dedommagemens  dus  à fa  maifon  pour  la  psrte  do 
Jatgerndorfr  ; Si  l’au  174'.  , à 1 itliie  d'une  courte  Sc 
heureufe  guerre , le  roi  de  Prufle  mit  fin  a fes  pré- 
tentions lur  ce  pays-la,  en  prenant  pofleflion  de 
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ii  meilleure  patrie  de  la  Stkiie , & en  conic ruant 

que  les  villes  de  Jægerndorff  & de  Benfthe , avec 
quelques  diftrifts  , reffaffent  lous  la  fouveraineté 
de  l'Autriche,  (fl.) 

Jægerndorff  ; en  bohémien , Karnow  -,  en  la- 
tin , Ci jrnovu  , Gornw/ia  ; ville  dè  la  'Siléfie  , for 
la  rivière  d'Oppa  , & au  centre  de  montagnes 
effet  élevées.  C’efl  la  capitale  de  la  principauté  qui 
en  porte  le  nom , & dont  on  vient  de  parler.  Elle 
eff  fermée  de  murailles,  & ornée  d'un  palais  , où 
Tétidoient  autrefois  les  princes  du  pays.  L’on  y 
profeffe  la  religion  catholique  ; St  l'on  y obéit  à fa 
mxifon  de  Lichtcnflein  , fous  1a  foureraineté  de 
d'Autriche.  Cette  ville  e/l  une  de  celles  que  cette 
puiffance  fc  rèlerva  par  le  traité  de  paix  fait  avec 
la  Pruffe , l'an  1741. 

JAF.N,  ville  d Efpaçne , capitale  d’un  canton 
appelé  Royaume , dans  l'Andaloulie , avec  un  évè- 
ché  foffragant  de  Tolède,  riche  de  vingt  mille  du- 
cats de  revenu  fixe.  Ferdinand  111 , roi  deCaflille, 
prit  Jaen  furies  Maures,  en  1143.  Elle  eff  dans  un 
terrein  abondant  en  fruits  exquis , & très-riche  en 
foie , au  pied  d'une  montagne , à 16  li.  n.  de  Gre- 
nade , 6 f.  o.  de  Baeza , 46  n.  e.  de  Seville , 71 
■{.  e.  de  Madrid.  Long.  14,  53  ; Ut.] 7,  38. 

• C.tte  vitle  eff  environnée  de  bonnes  murailles 
& de  tours  ; on  y trouve  doute  églifespiroiffiales, 
huit  couvcns  de  moines  , fept  de  religieufes , onze 
hôpitaux , & près  de  cinq  mille  habiratts. 

Jaen  ije  Bracômoros  : il  y a près  d'un  ftècle 
•que  c’étoit  une  ville  aflet  considérable  de  l'Amé- 
rique méridionale , au  Pérou  ;.  ce  n’eff  plus  guère 
t«upHtrd’hui  qu'un  village,  affez  mal  peuplé. 

* JAFA,  dite  autrefois  par  les  etrangers  Joopé  ; 
ancienne  ville  d’Afie,  dans  la  PaUfline  , & fa- 
meufe  dans  l'Ecriture  Sainte , à 8 li.  de  Jérufalem , 
avec  un  mauvais  port.  Satadin  la  ruina;  quelques 
années  après , S Louis  tâcha  de  la  rétablir , tk  y 
donna  des  exemples  de  fa  chatité.  Elle  cil  aujour- 
d'hui ft  miférable,  qu’on  y comptoit  i peine  trois 
cents  pauvres  habitans,  au  rapport  de  Paul  Lucas, 
qui  la  vit  en  1707,  Le  plus  beau  bâtiment  conffffe 
en  deux  vieilles  tours  quarrées,  où  demeure  un 
«ga  du  grand  feigneur,  qui  y reçoit  quelque  tribut 
des  pèlerins  du  lieu  Long.  31,  53  ; Ut.  31 , ao. 

JAFANAPATAN,  vilfe  forte  des  Indes  orien- 
tales, capitale  d uu  royaume  & d'une  prefqu’ik 
de  même  nom,  riche  & Kiçn  peuplée,  dans  file 
de  Ceylan.  Les  Hollandois  la  prirent  fur  les  Por- 
tugais, le  zi  juin  1638,  St  depuis  ce  teins  là  elle 
leur  eff  demeurée.  Long.  98  ; lat.  9 , 30. 

JAGANAT,  ohJanagar,  ville  d'Afie , dans 
l’Indotiffan  , province  de  Joret. 

JAGAS,  GiaGas,  Jagves,  ou  Giagues  , 
peuple  féroce,  guerrier  & antropophage , qui  ha- 
bite la  partie  intérieure  de  l'Afrique  méridionale  , 
aux  confins  des  royaumes  de  Benguele  & d’An- 
gola , & qui  s’eft  rendu  redoutable  a tous  fes  voi- 
lîns  par  fes  cxcurftons  & par  la  défblatton  qu'il  a 
iotivefH  portée  dans  les  royaumes  de  Congo  & 
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d'Angola  , ccA-  à-dire  , lur  les.  cotes  occidentale# 
de  l’Afrique. 

Si  l'on  en  croit  le  témoignage  unanime  de  plu- 
fieurs  voyageurs  6c  millionnaires  oui  ont  fréquenté 
les  Jagas , nulle  nation  n’a  porté  li  loin  la  cruauté 
6c  ia  luperfttdon.  En  étiet , ils  nous  présentent  le 
phénomène  étrange  de  l'inhumanité  la i)lus  atroce, 
autorifée  & même  ordonnée  par  la  religion  & par 
la  légüfatidn.  Ces  peuples  font  noirs , comme  tou# 
les  habitans  de  cette  partie  de  l’Àiriqucfpls  n’ont 
point  de  demeure  tixe , mais  ils  forment  des  camps 
volans , appelés  kilombos , à-peu-près  comme  les 
Arabes  du  défert  ou  Bédouins  ; ils  ne  cultivent  point 
la  terre;  la  guerre  eft  leur  unique  occupation  : non- 
fculement  ils  brûlent  6c  dccruiîctu  tous  les  pays  par 
où  ils  partent , mais  encore  ils  attaquent  leurs  voi- 
fms,  pour  taire  fur  eux  des  prifohniers,  dont  ils 
mangent  la  chair  6c  dont  ils  boivenr  le  fang  , nour- 
riture que  leurs  préjugés  6<  leur  éducation  leur  fait 

E référer  à toutes  les  autres.  Ces  guerriers  impiroya- 
Ics  ont  eu  pluficurs  chefs  fameux  dans  les  annales 
Africaines , fous  la  conduite  defqtiels  ils  ont  porté 
au  loin  le  ravage  6c  la  défolation.  Ils  confcrvent  la 
mémoire  de  quelques  héroïnes  qui  les  ont  gouver* 
nés , 6c  fous  les  ordres  de  qui  ils  ont  marché  à la 
victoire.  La  plus  célèbre  de  ces  furies  s'appeloit 
Ten-ban-Jumb*. Après  avoir  mérité,  par  lemcurtrè 
de  fa  mère , par  fa  valeur  6c  par  fes  talens  militaires 
de  commander  aux  Jagas,  elle  leur  donna  les  lois 
les  plus  propres  qu’elle  put  imaginer  pour  étouffer 
tous  les  lentimensde  la  nature  6c  de  l'humanité , Sc 
pour  exciter  une  valeur  féroce,  6c  des  inclination* 
cruelles , qui  font  frémir  la  ration.  Ces  lois , qui 
s'appélent  QuhiUcs , méritent  d’ètre  rapportées  , 
comme  des  chefs  - d’œuvre  de  la  barbarie  ^de  là 
dépravation , 6c  du  délire  des  hommes.  Penuadée 
que  la  fuperrtition  feule  étoit  capable  de  faire  taire 
la  nature,  Ten-bun  dumba  l'appela  à fon  fecoursé 
elle  parvînt  à en  impofer  à fes  foldats  par  tfn  crime 
fi  abominable,  que  leur  raifon  fut  réduire  au  (H 
lence.  Elle  leur  fit*  une  harangue , dans  laquelle  elle 
leur  dit  qu’elle  vouloit  les  initier  dans  les  myrtércs 
des  Jagas  leurs. ancêtres,  dont  elle  alloit  leur  ap- 
prendre les  rites  6c  les  cérémonies,  promettant  par1 
la  de  les  rendre  riches , puirtans  6c  invincibles.  Après 
les  avoir  préparés  par  ce  difeours , elle  voulut  leur 
donner  l’exemple  de  la  barbarie  la  plus  horrible  î 
elle  fit  apporter  fon  fils  unique , encore  enfant , 
qu’elle  mit  dans  un  mortier,  oit  elle  le  pila  tout 
vif  de  fes  propres  mains , aux  yeux  de  fon  armée. 
Après  l’avoir  féduit  en  une  efpèce  de  bouillie , elle 
y joignit  des  herbes  6c  des  racines,  6c  en  fit  un^n- 
guent  dont  elle  fe  fit  frdtter  tout  le  corps , en  pré- 
sence de  fes  foldars.  Ceux-ci,  fans  balancer,  fui* 
virent  fon  exemple  , 6c  mafiaefèrent  leurs  enfans 
pour  les  employer  aux  mêmes  ufages.  Cette  pratique 
abominable  devint  pour  les  Jagas  une  loi  qu’il  ne 
fut  plus  permis  d’enfreindre  : à chaque  expédition  , 
ils  curcot  recours  à cet  onguent  dérertable.  Pour  re- 
médier à la  dertruéion  des  mâles  > caufée  par  ces 
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pratiques  exécrables , les  armées  des  Jagas  étoient 
recrutées  par  les  enfans  captifs  qu’on  cnlevoit  à la 
guerre , & qui , devenus  grands  8c  élevés  dans  Je 
carnage  Sc  l’horreur,  ne  connoiflbient  d’autre  patrie' 
guc  leur  camp d'autres  lois  que  celles  de  leur 
férocité.  La  vue  politique  de  cette  odieufe  reine 
croit , fans  doute , de  rendre  fes  guerriers  plus  terri- 
bles , en  détruifant  en  eux  les  liens  de  la  nature  & 
du  fan  g.  Une  antre  loi  ordonnoit  de  préférer  la 
chair  humaine  à toute  autre  nourriture,  mais  défen* 
doit  celle  des  femmes.  Cependant  on  remarque  que 
cette  défenfe  ne  fit  qu'exciter  l'appérit  exécrable  acs 
H as  les  plus  diAingués  pour  une^enair  qu’ils  trou- 
voient  plus  délicate  que  celle  des  hommes.  Quel- 
ques-uns de  ces  chefs  faifoient , dit  on  , tuer  tous 
les  jours  une  femme- pour  leur  table.  Quant  aux 
autres , on  allure  qu’en  conféquencc  de  leurs  lois , 
ils  mangent  de  la  chair  humaine  qui  fe  vend  publi- 
quement days  leurs  boucheries.  Une  autre  loi  or- 
oonnoit  de  réferver  les  femmes  Aériles , pour  être 
tuées  aux  obleques  des  grands  : on  permettoit  à leurs 
maris  de  les  tuer  pour  les  manger.  Après  avoir  ainfi 
rompu  tous  les  liens  les  plus  facrcs  de  la  nature  par- 
mi les  Jagas , leur  légiflatricc  voulut  encore  étein- 
dre en  eux  toute  pudeur.  Pour  cet  effet , clic  fit 
une  loi  qui  ordonnoit  aux  officiers  qui  partoient 
pour  une  expédition,  de  remplir  le  devoir  conjugal 
avec  leurs  femmes,  en  préfencc  de  l'armcc.  A 
l’égard  des  lois  relatives  à la  religion , elles  confîf- 
roient  à ordonner  de  porter  dans  des  boëtes  ou 
chàffcs  les  os  de  fes  parons , &.  de  leur  offrir  de 
tems  en  tems  des  viâimes  humaines,  & de  les  ar- 
rofer  de  leur  fang  , lorfqu'on  vouloir  les  cpnfultcrrt 
De  plus  , on  faenfioit  des  hécatombes  entières  de 
viéhmes  humaines  aux  funérailles  des  chefs  & des 
rois.  On  enterrott  tout  vifs  pluficnrs  de  fes  efclavcs 
& officiers , pour  liiï  tenir  compagnie  dans  l'autre 
monde , 8c  l’on  enfeveliffoit  avec  lui  deux  de  fes 
femmes,  à qui  l’on  caffoit  préalablement  les  bras,  i 
Le  rcAc  des  cérémonies  religieufes  étoit  abandonné 
à la  dikrétion  des  finghillos , ou  prêtres  de  cette 
nation  abominable , qui  multiplient  les  rites  8c.  les 
cérémonies  d’un  culte  exécrable,  dont  eux  fouis  fa- 


vent  tirer  parti.  Quelques  Jagas  ont.,  dit-on  , em- 
braffis  le  chriAianiime  ; mais  on  a eu  beaucoup  de 
peine  à les  déshabituer  de  leurs  rites  infernaux  , 8c 
fur-tout  de  leur  goût  pour  la  chair  humaine.  Poyet 
The  modern.  part,  of  an-univerfal  hiAory*  Vol. 
XVI.  (/?.) 

JACENDORF  ( gros),  fur  la  Prégel,  dans  le 
royaume  de  Pruffe , au  cercle  de  Nantangcn.  Les 
Ruffcs  y défirent  les  Prufliens , en  1 757. 

JAGÈRDORE.  Voyc $ Jegerndorf. 

JAGMEVO.  V oyc{  Jagodnà. 

JAGO  ( San  ) , SonfhuJacobus , grande  rivière 
de  l'Amérique  , qui  prend  fa  fourec  dans  l'au- 
dience de  Quito,  au  Pérou.  Elle  cA  navigable, 
& fe  jére  dans  la  mer  après  avoir  arrofé  un  pavs 
fertile,  & abondant  en  cotonicrs,  habité  pqr  des 
&/vag es  trés-féroeçs, 
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JaGO  ( San  ) , la  plus  grande  8c  la  mieux 
pleuplce  de  toutes  les  iics  du  Cap-Verd.  Elle  a 
environ  quarante -cinq  lieues  de  long  fur  dix  de 
large.  Son  fol  eA  couycrt  de  montagnes  hautes 
8c  déferres  ; mais  tonte  la  partie  bafle,  nommée 
Campo , eA  très  agréable , très-fertile , 6t  arrofée 
par  un  grand  nombre  de  ruiffeaux. 

Les  pâturages  font  excellens , & fervent  à nour- 
rir de  grands  troupeaux  de  boeufs,  de  vaches,  dq 
porcs  , d’ânes  , de  chèvres,  & de  mulets.  L’ile 
contient  aufii  des  civettes  & des  fmges  qui  ont  le 
vifage  noir , 6c  la  queue  fort  longue.  On  y re- 
cueille en  abondance  du  mais,  du  bled  de  Gai- 
née , des  plantains  , des  bananes  , des  courges  , 
des  oranges,  des  limons  , des  tamarins , des  pom- 
mes de  pin  , des  melons  d’ean.  La  noix  de  cocos, 
la  guave,  6c  la  canne  de  fuerc  n’y  c roi  fient  pas 
moins  abondamment.  La  vigne  y réuAit  fort  bien, 
6c  l’on  y feroit  de  l'excellent  vin  , fi  le  gouver- 
nement Portugais  ne  s’y  oppofoit.  Le  coton  y croit 
auAi  en  alTez  grande  quantité  pour  fuffire  aux 
befoins  des  habitans,  6c  pour  en  exporter  le  fuper- 
flu  au  Brcfil. 

San-Jago,  ou  Ribevra-Grande,  eA  la  capitale 
de  lîle.  Elle  peut  avoir  environ  trois  cents  mai- 
fons  toutes  de  pierre  , avec  deux  couvens , l'un 
de  Cordeliers,  l’autre  de  filles;  une  tglife  cathé- 
drale qui  cA  un  affez  bel  édifice , 6c  un  château» 
Prefque  tous  les  habitans  de  la  ville  font  Portu- 
gais ; mais  dans  le  reAe  de  l ile  le  nombre  des 
nèçrcs  1 emporte  de  vingt  pour  un. 

Xes  autres  villes  font  Praia,  Saint-Domingo,  & 
Sai nt- Domingo-  A bacace.  On  croit  devoir  préve- 
nir les  navigateurs  que  les  infulaires  de  Sap-Jago* 
font  très-enclins  au  vol , Ôc  que  l'on  doit  être  avec 
eux  dans  une  continuelle  défiance.  {Mjsson  de 
Morvilliers.) 

Jago  ( San  ) , confidémble  ville  de  l'Amérique 
méridionale,  capitale  du  Chili,  avec  un  beau  port , 
un  évêché  fuffragant  de  Lima , 6c  une  audience 
royale.  C’eA  la  réfidence  du  gouverneur  du  Chili, 
& du  tribunal  de  l'inquifition.  Elle  fut  bâtie  par 
Pierre  de  Valdivia  en  1741  * dans  une  belle  8c 
vaAe  plaine,  abondante  en  tout  ce  qui  cA  nécef- 
faire  à la  vie , au  pied  de  la  CordÜlera  de  los 
Amies,  fur  la  petite  rivière  de  Mapécho,  qui  la 
traverfe  de  l’eA  à l’oueA.  Il  y a djflérens  canaux  , 
parole  moyen  defquels  on  arrofe  les  jardins,  8c 
on  rafraîchit  les  rues. 

Elle  a éprouvé  de  fréquent  trcmblemens  de 
terre,  & quelques-uns  qui  l’ont  fort  endomma- 
gée, entr  autres  ceux  de  1647  6c  1657.  Lç  premier 
reoverfa  cette  ville  de  fond  en  comble,  6c  ré- 
pandit dans  l’air  des  vapeurs  fi  vénéneufes,  que 
tous  les  habitans  , qui  font  Efpagtfbls  8c  Indicos , 
en  moûrurcnt,  à trois  ou  quatre  cents  perionnes 
près. 

Cependant  les  chaleurs  de  ce  climat,  qui  gie* 
fous  le  il*  degré  de  latitude  fud,  font  extrême- 
ment modérées  par  lp  votfinage  des  montagnes 
. ' C ij 
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de  la  Cordelière,  dont  les  cimes  élevées  jufqu’aux 
nues,  flc  couvertes  d'une  neige  étcrn.-lle,  entre- 
tiennent à San- Jago,  au  plus  fort  de  l'été,  une 
fieureufe  température.  La  terre  y cil  d'une  ferti- 
lité ftngulière , 6c  procure  toutes  fortes  d’arbres 
fruitiers;  les  pâturages  y font  exeellcns , 6c  on  y en- 
traide quantité  de  bétail.  Le  bœuf  6e  le  mouton 
s’y  vendent  pour  rien,  & font  d'un  goût  délicieux. 
Long.  308  ; Ut.  rr.iriJ.  3 3 , 40. 

Jago  ne  Los  Cavalleros  ( San  ) , ou  Sant’ 
1a co,  ville  de  l’Amérique,  une  des  principales 
de  llle  Saint-Domingue  , 6c  dont  les  habitans  font 
de  la  dernière  pauvreté.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental 
de  la  rivière  d’Yaeue , dans  une  terre  fertile , 6c 
un  air  pur , à 10  lieues  de  la  Conception  de  la 
Véga.  Long.  307,  30  ; Ut.  19,  40. 

Jago  de  Cuba  (San),  ville  de  l’Amérique 
Septentrionale , fur  la  côte  méridionale  de  1 île 
de  Cuba,  avec  un  port  au  fond  d’une  ba  e,  6c 
fur  la  rivière  de  même  nom.  Llle  fut  but  e par 
les  Efpagnols  en  1314;  mais  ta  Havane  a pris  le 
deffus , 6c  tout  le  commerce  de  cette  ville  y a 
été  transféré. 

Jago  dil  Estero( San),  ville  de  l’Amérique 
méridionale  , fans  murs , fans  foliés , & prefque  Uns 
habitans  ; car  on  y trotiveroit  â peine  une  cen- 
taine de  maifons.  C’eft  néanmoins  la  rèfidcnce  de 
l’inquifiteur  ordinaire  de  la  province.  Elle  eft  fuuce 
fur  une  rivière  poiflonneuie , dans  un  pays  plat, 
fertile  en  froment , en  fcigle  , en  orge , en  fruits. 
On  y trouve  beaucoup  de  tigres  carnafTters,  6c 
des  lions  fort  doux  , 6c  une  cfpèce  d'animal , 
nom  me  guanocot , qui  eft  de  la  grandeur  d’un  che- 
val. Sa.diftancc  du  Potoft  eft  d’environ  70  lieues. 
Long.  315  , 33  ; loi.  mirid.  18,  13. 

Jago  de  Léon  ( San  ).  P'oyt[  Caracas  , 

CuATIMALA. 

Jago  de  las  Vallès  ( San  ) , petite  ville  pres- 
que déferre  de  l’Amérique  feptentrionale  , dans 
l'audience  de  Mexico.  Elle  eft  fur  U rivière  de 
Panuco,  à 30  lieues  de  Panuco.  Long.  ij6,  40; 
lût.  13. 

Jago  de  laVéga  (San), ou  Spanis-Tosvn, 
belle  ville  de  l’Amérique  , capitale  de  la  Jamaï- 
que , bâtie  par  les  Efpagnols  , à qui  les  Augloit 
1 ont  enlevée.  C’eft  la  réiidcnce  du  gouverneur  de 
la  Jamaïque.  Elle  eft  â prêtent  fort  peuplée , ftfc 
à deux  lieues  de  la  mer , dans  une  plaine , fur  la 
rivière  de  Cobre  ,à  3 li.  o.  de  Port  Royal.  Long. 
joo  , 30  ; Ut.  18.  (fi.) 

JAGODNÀ,  ou  JaCNIEVO,  vrille  de  la  Tur- 
quie Européenne , dans  la  Servie,  près  de  la  Mo- 
rave.  Elle  eft  bruce  dans  une  plaine  entourée  de 
montagnes,!  une  demi- journée  de  Monte-N’uovo, 
i 13  lieues  n.  ofde  NilTa,  38  f.  e.  de  IJclgradc. 
Long.  39  d.  50'  3 Ut.  44.  (fi.) 

JÀGOS,  nom  d’un  peuple  d’Afrique , dont  il 
eft  parlé  dans  Mary  6c  de  la  Croix.  Ce  fout  des 
Arabes  errans , adorateurs  de  La  lune  6c  du  foleil , 
h.  mm  es  agiles  & (obuftes  , 6c.  voleurs  de  pro- 
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feflîon.  Us  font  armé*  d‘une  hache , «Tares  & âé 
flèches,  & paffent  pour  antropophages.  lis  ha- 
bitent la  balle  - Ethiopie  , fur  - tout  Te  royaume 
d’Anzico. 

JAGRA  , & feloo  d’aurres  Giap.ra  , royaume 
d'Afrique,  au  fud  de  la  rivière  de  Gambra,  borné 
à l’oucft  par  Tclui  de  Kaen , 6i  à l’eft  par  celui 
d Yamina.  L’ile  des  Eléphans  , fur  la  Gambra  , 
appartient  à ce  royaume.  Les  habitans  font  très* 
laborieux  , riches  lu  r tour  en  riz,  & en  bled. 

JAGRENATE,  ou  JaGanat,  lieu  des  Indes  # 
fitue  a quarante-cinq  milles  de  Ganjam  , fur  l’une 
des  embouchure»  du  Gange.  C’cft-Là  que  le  grand 
bramine  , c’eft  à dire , le  grand-prêtre  des  Indiens , 
lait  la  rèfidcnce  , à caufe.de  la  pagode  qu’on  y 2 
bâtie  , & dont  nous  allons  parler.  Long.  103  d.  » 
4ç't  30*;  Ut.  19,  50. 

L'édifice  de  ce  temple  indien  , le  plus  célèbre 
«fAlie,  eft  extrêmement  clevè,  & reftferme  une 
vaiie  enceinte.  Il  donne  fon  00m  à la  ville  nus 
l’environne,  & à toute  la  province  ; mais  la  grande 
idole  qui  eft  fur  l'autel , en  fait  )a  gloire  & la 
richeffe.  Cette  idole,  nommée  Kèfro , a deux  dia- 
rnans  à la  place  des  yeux  ; un  troificme  diamant  9 
attaché  à Ion  cou , fui  delcend  fur  t’eftonuc  : le 
moindre  de  ces  chamans  cil  d’environ  quarante 
karats , au  rapport  de  Tavernier.  Les  bras  de 
l’idole  , étendus  & tronçonnés  un  peu  plus  bas 
ne  le  coude , font  entourés  de  bracelets , tantôt 
le  perles , tantôt  de  rubis  ; elle  eft  couverte  . de- 
puis les  épaules  julqu’aux  pieds,  d’un  grand  man- 
teau de  brocard  d’or  ou  d'argent,  félon  les  occa- 
fions  ; fes  mains  font  faites  de  petites  perles  » 
appelées  petits  i l'ont* ; fa  tête  & fon  corps  font 
de  bois  de  fa  mal. 

Ce  dieu  , car  c’en  eft  un  dans  rcfprit  des  In- 
diens, quoiqu’il  foit  allez  femblablc  â un  finge  » 
t,cft  continuellement  frotté  avec  des  huiles  odori- 
férantes qui  l’ont  entièrement  noirci.  Il  a fa  loeur 
à fa  main  droite,  &.  fon  frère  à fa  gauche,  tous 
deux  vêtus  & debout  ; devant  )ni  paroit  fa  femme 
qui  eft  d’or  maflif.  Ces  quatre  idoles  font  fur  une 
efpcce  d'autel , entouré  de  grilles,  & perfonne  ne 
peut  les  toucher  que  certains  bramir.es  ddlinés 
a cet  honneur.  Autour  du  dôme  qui  eft  fort  éle+è , 
& fous  lequel  cette  famille  eft  placée  , ce  ne  font» 
depuis  le  bas  jufqu’au  haut  , que  des  niche» 
remplie*  d’aurres  idoles  , dont  la  plupart  reprifen* 
tent  des  monftres  hideux , faits  de  pierres  de  dif- 
férentes couleurs  ; derrière  la  dtefle  Ktjo/a  eft  le 
tombeau  d’un  des  prophètes  indiens , à.  qui  l’on 
rend  auiTi  des  adorations. 

U y a dans  le  même  tempîe  une  foule  d’atz- 
rres  idoles,  où  les  pèlerins  vont  faire  leurs  moin- 
dres offrandes;  & ceux  qui  dans  leurs  maladies» 
ou  dans  de  grands  événeniens , fc  lont  voués  à 
qnclque  dieu  , y apportent  leur  ex  voto  , pour 
recenooitrc  le  fecours  qu'ils  croient  en  avoir 
reçu. 

• Le  temple  de  Jagrcnate  qui  poflede  toutes  ces 
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ttoî« , eA  le  pîns  frequent»;  de  l'ACe  , à quoi 
comribirc  beaucoup  fa  fituation  fur  le  Gange  , dont 
les  eaux  lavent  de  toutes  fouillures  ; on  y aborde 
• de  routes  j»?rts . , & le  revenu  en  cA.fi  confulé- 
fablc,  par  Tes'  taxes  Si  les  aumônes  qu’il  pour-{‘ 
tou  future  à nourrir  dix  milles  pctTonncs  chaque 
jour.  Largeur  que  produit  le  culte  que  l’on  v 
vient  rendre  aux  idoles,  eA  un  des  plus  grands 
revenus  du  raja  de  Jagrcnate,  qui  cA  prince  fou* 
▼erain,  quoiqu’e»  apparence  tributaire  du  graud* 

nogoL  ” * i » 

En  entrant  dans  la  ville,  il  faut  payer  trois  rou- 

Cies,  c’eA  pour  le  raja  j avant  même  que  dé  mettre 
: pied  dans  le  temple , il  faut  payer  une  roupie 
peur  les  bramincs,  & c’eA  la  taxe  des  plus  paît' 
vrcs  pèlerins,  car  les  riches  donnent  magnifique- 
ment. Le  gr;*nd-prétre , qui  difpofe  fcul  des  re- 
venus du  temple  ,*a  foin,  avant  que  daccoruer. 
la  per  million  *nux  pèlerins  de  fe  raffcr,  de  te  laver 
dans  le  Gange,  & de  faire  les  aurres  cliofts  né- 
cefi.  ires  pour  s’acquitter  de  leurs  vaux,  c!ç  taxer 
chacun  klon  fes  moyens,  dont  il  s’eA  exàfièment 
informe  , le  tout  cA  appliqué  à l’entretien  de  la 
pagode,  à celui  des  dieux  du  temple , à la  nour- 
riture des  pauvres,  Si  à celle  des  piètres. 

Mais  on  a beau  pay».r  citer  l'entrée  dit  temple, 
& les  dévotions  aux  idoles , le  concours  du  monde 
qui  y aborde  de  toutes  ks  paitics  de  l'Inde,  loir 
en -deçà,  (oit  en-deli  du  Gange,  n'en  cA  que 
plus  grand  Si  plus  fréquent. 

Il  y a des  pèlerins  rpii,  pour  être  dignes  d’entrer 
dans  le  temple,  font  des  deux  cents  lieues  , en  fc 
pmAcrnanr  fans  ccflc  fur  la  route  , julqu’à  la  fin 
de  leur  pèlerinage  , qui  dure  quelquefo  s pluficms 
années;  d’autres  traînent  par  mortification  de  lon- 
gues & pelantes  chaînes  attachées  à leur  ceinture  ; 
quelques-uns  marchent  jour  Si  nuit  les  épaules 
chargées  d’une  cag£  de  fer,  dans  laquelle  leur 
tête  eA  enfermée.  On  a vu  des  Indiens  fc  pré- 
cipiter fous  les  roues  du  char  qui  portoit  l’idole 
de  Jagrenate , & fc  foire  hrïfer  ks  ôs  par  pieté. 

Ennn,  la  fuperAitton  réunifiant  tous  les  contrai- 
res , on  a vu  d’un  côté  les  prêtres  de  u grande 
idole  amener  tous  les  ars  une  fille  à leur  dieu  , 
pour  être  honorée  du  ritre  de  fon  époufe,  comme 
on  en  préfemoit  une  quelquefois  en  Egypte  au 
dieu  Amibis  ; & d'un  aurre  côté,  on  condtiifoit 
au  bûcher  de  jeunes  veuves , qui  fe  jetoiem  gaie- 
ment dans  les  flammes  fur  le  corps  de  leurs  maris. 

(X) 

JAGST , on  Jaxt,  rivière  de  Franconic,  qui 
prend  /à  fo nrce  dan,  te  comté  d’G/htingcn  , & 
qui  fe  (ère  dans  le  Nccker,  près  de  Wïmpfen. 

1AGVAS A , les  Efpagnols  la  nomment  Santa- 
IfAtUA  DEL  PUEHTO  , /union  SunfltZ  - Mari*  aj 
Pjrtum  , perite  ville  de  l’Amérique,  dans  llle 
Saint-Domingue  , à 60  lieues  de  la  capitale.  Elle 
fur  Curprife  par  •<*  Angiois  en  r j<->i  , inaîV  il» 
l’ont  rendue  aux  Etpagnol*,  Lang.  joé,  i$>  Lit. 

ié,  (*) 
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JAIQv  (le),  grande  rivière  de  la  Tartarie  à 
fon  extrémité  priemule.  Elle  la  fépare  du  Tur- 
qutflsu,  prend  fa  ipurce  au  Caucafe,  dans  la  par- 
hl  1 arixrux  nomment  Aral-tag  ,à  n de- 
SjAs  S*  htl,.b  ,de  Cor.g.  Après  un  cours 

. d environ  quatre-vingt  lieues  d’Allemagne,  elle 
le  iétc  dg0S.Jh.nicr  Cafpienne,a  45  lieues  à l di 
de  1 embouchure  du  Wolga,  11  y a une  quantité 
P/.o^lgièofc  de  poitTun  , dont,  on  tranfportc  les 
œuls  talés  par  toute  l’Europe,  foiis  le  nom  de 
«?«-{•  (/‘O  -I  ' 

/Al  1 LA,  ville  forte  de  laTnrquic  Européenne, 
d^psja  Croajuc,  fur  la  rivière  de  Verbas , à ao  li. 
11.  O.  tle  üàgna’juck , r»  f.  o.  de  Budè  . 54  n.  o de 
Belgrade.  Lang.  35  , 44,  r <R\ 

j /AKUTES  , ou  Yakutes  (les),  nation 
Tartare  de  la  Sibérie  orientale  , qui  habite  les 
ibb’rds  du  fleuve  Lena.  E)le  cft  divifee  en  dix  tribus 
d environ  trois  mille  hommes  chacune.  Dans  de 
certains  teins,  ils  font  des  fucrifiçes  aux  dieux  fie, 
aux  diables;  il  confiftcm  à jcier  du  lait  dcjumcnc 
daus  un  grand  feu,  fit  à égorger  dos  chevaux  8c 
des  brebis  qu’ils  mangent , en  buvant  de  l’eau- 
de-vie  jufqtt à perdre  Ta  raifon.  Ils  nom  d’autres 
pt-ties  quq  des  Jthamans  , cfpèces  de  fbreiers  en 
qui  ils  ont  beaucoup  de  foi , qui  les  trompent 
par  une  infinité  de  tours  fie  de  fupcrcheries.  Ils 
fout  tributaires  de  l'empire  de  Rulfic,  fit  paume 
leur  tribut  en  peaux  de  zibelines,  St  autres  pelle- 
teries. Tjn  ufage  bien  étrange  des  Jakutes,  c’cf’t 
que , lorfqu  une  femme  efl  accouchée,  le  père  de 
1 entant  s approprie  lanière-faix,  fit  le  mange  avec 
fes  amis  qu  il  invite  à un  régal  fi  extraordinaire. 
E«rq  Gmclin  , voyage  Je  Sibérie. 

Les  Jakutes  ou  Jukuticns  portent , contre  Pillage 
de  leurs  voifms , les  cheveux  longs , 8c  des  habits 
courts  fit  ouverts.  Ils  s’inquiètent  peu  pour  avoir 
du  pain,  leur  nourriture  ordinaire  confinant  en  dif- 
férentes fortes  de  racines , tels  que  l’ail,  l'oignon  , 
Sic.  Ils  fe  nourriftent  suffi  de  chair  de  vache,  de 
celle  de  chcs‘al , fit  du  lait  tle  leurs  troupeaux.  Le 
feerhut  efl  un  mal  fort  ordinaire  pairni  eux)  mais 
ils  le  guéri. lent  facilement  en  mangeant  du  poilîbn 
crud  Ce  du  gott  Iron.  Us  font  païens , mais  beaucoup 
d cuir  ettx  font  bnjtiies  ; la  communication  avec 
la  Kuffie,  dégroffira  no  peu  les  maure  de  cette 
nation , auffi  mal  propre  que  barbare.  (R  ) 

JAKUTSK,  ou  Jacutskoi,  ville  de  Sibérie, 
fur  les  bords  dti  grand  fleuve  de  Lena , qui  va 
(è  jeter  dans  la  mer  Glaciale,  il  y régne  un  froitî 
extraordinaire , 8t  la  terre  y cft  gelée  la  plu» 
grande  partie  de  l’année  julqu’à  une  très-grande 
profondeur.  Les  habita  ns  dépofent  leur  provifîott  * 
de  poiftbo  fit  de  viande  dans  leurs  caves,  oit  étant 
gelées , elles  fe  confcivent  très  - long  - tems.  La 
ville  de  Jakurst  peut  être  corapofée  d’éaviroti  fie 
ccnrs  mailoni  de  bois, outre  urrfort  bâti  tfc  bois 
egalement-  Les  hohimns  ne  s’occupent  que  ils 
l.t  chafle  S.*dî  li  pèche  Ils  point  Aient  cependant 
cultiver  le»  envéorts  de  ta  vilfc  qui  font  pro. 
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près  à l’agricvltqre.  C’c A dans  Ton  territoire  qu'on 
trouve  une  très -grande  quantité  de  dents  tFélé- 
phans  enfouies  en  terre.  V uyr{  Ivoire  fossile. 
Elle  eft  placée  au  8' degré  16  minutes  de  latitude 
fepteruridn. , St  eft  habitée  par  les  Jakmes  , nation 
Tartaredont  nous  avons  parlé,  St  par  les  Rudes. 
Gmelin  , voyage  de  Sibérie.  (#.) 

JA  LA  , ville  d'Afie , fituée  dans  lï  partie  orien- 
tale de  l’ile  de  Ccilan.  Elle  eft  très-négligée  par 
les  Hollandois,  St  fort  dépeuplée,  à cauie  de  la 
tnauvaife  qualité  de  l’air. 

JALAC,  ville  d’Afrique  . dans  laNubie,  bâtie 
for  une  ile  formée  par  le  Njl. 

JALlGNY  , petite  Ville  de  France  , dans  le 
Boiftbonnojs  , à 5 lieues  f.  c.  de  Moulins , fut  la 
rivière  de  Besbrc , qui  le  jète  dans  la  Loire  quatre 
lieues  plus  bas. 

J ALLAIS , gros  bourg  de  France,  en  Anjou, 
èfèébnn , & à 6 lieues  f.  d'Anecrs. 

JALOCZINA,  rivière  de  Valachie,  qui  prend 
fa  fource  fur  les  frontières  de  la  Tranfiivanre,  St 
le  jète  dans  le  Danube. 

JALOFES  ( les  ) , ou  Geeoffes  , peuple  d’A- 
frique , dans  la*Nigritie.  Ils  occupent  le  bord  mé- 
ridional du  Sénégal,  St  les  terres  comprifes  entre 
cette  rivière,  St  celle  du  Niger;  ce  qui  fait  un 
pays  de  plus  de  cent  lieues  de  long , fur  qua- 
rante de  côtes  maritimes. 

Les  Jalofes  font  tous  extrêmement  noirs , en 
général  bien  proportionnés,  8t  d'une  tailla  allez 
avamageufe.  Leur  peau  eft  très-fine , très-douce , 
mais  d'une  odeur  forte  St  défagréablc , quand  ils 
font  échauffés.  Il  y a parmi  le  peuple  des  femmes 
anflï  bien  faites , à la  couleur  prés , qu'en  aucun 
ancre  pays  du  monde  ; St  c’eft  cctie  couleur  vrai- 
ment noire  qu'elles  cftimem  le  plus. 

Elles  font  gaies , vives , 8t  très-portées  à l’amour. 
Elles  ont  du  goût  pour  tous  les  hommes , St  par- 
ticuliérement pour  les  blancs , auxquels  elles  fe 
livrent  pour  quelque  préfent  d'Europe , dont  elles 
font  fort  curieufes  ; d’ailleurs  leurs  maris  ne  s’op- 
pol'ent  point  à leur  goût  pour  les  étrangers,  à' 
qui  ils  offrent  même  leurs  femmes  , leurs  filles 
& leurs  feeurs,  renant  à honneur  de  n'étre  pas 
refafts , tandis  qu’ils  font  fort  jaloux  des  hommes 
de  leur  nation.  Ces  negreffes  ont  prefque  toujours 
la  pipe  à la  bouche,  fe  baignent  très  - fouvent , 
aiment  beaucoup  à fauter  St  à danfer  au  bruit 
d’nne  calebaffe , d’un  tambour  ou  d'un  chaudron  ; 
tous  les  mouvemens  de  leurs  danfes  , font  autant 
de  pofiùres  lafeives  , & de  geftes  indéccns. 

Le  P.  du  Jarsic  dit  qu’elles  cherchent  à fe  don- 
ner dps  vertus , comme  celles  de  la  diferétion , St 
de  la  fobriété  ; de  forte  que  pour  s’accoutumer  à 
manger  St  à parler  peu , elles  prennent  de  l’eau , 
& la  tiennent  dans  leur  bouche,  pendant  qu’elles 
S’occupent  à leurs  affaires  domeftiques  , St  quelles 
ne  rejètent  cette  eau  que  quand  l'heure  du  pre- 
mier repas  eft  activée.  Mais  une  chofe  plus  vraie, 
ç’çft  leur  goût  pour  fe  peindre  le  corps  de  figures  j 


J A M 

I,  inéfaçables  ; la  plupart  des  filles  , avant  que  de  f# 
marier,  fe  font  découper  St  broder  la  peau  de 
différentes  figures  d'animaux  ou  de  fleurs , pouf 
paroirre  encore  plus  aimables.  Ce  goût'règnc  chez 
prefque  tous  les  peuples  d’Afrique , les  Arabes  t. 
les  florith'enncs , St  ram  d’autrés. 

Les  Jalofes  font  Mahométans , mais  d’une  Igno- 
rance incroyable.  Il  ne  croit  ni  bled  ni  vin  dans 
leur  pays , mais  beaucoup  de  dattes  dont  ils  font 
lenr  breuvage  , St  du  mais  dont  ils  font  leur  pain,. 
On  tire  de  ce  pays  des  cuirs  de  boeufs , de  la 
cire,  de  l'ivoire , de  l’ambre  gris , 8t  des  .efclaves. 
Fiiyrj  Dappcr , Defcript.  de  l'Jfiique , y.tge  i-.8 
& Juiv.  • 

J AM,  ville  maritime  d’Afrique,  fur  l'Océan, 
dans  la  Nigritie.  Les  Portugais  y font  un  com- 
merce allez  confidérable  en  cire , &c. 

JAM  A , ville  de  l'empire  RufEcn  , fur  la  rivière 
de  même  nom , dans  l'ihgrie , à deu\  milles  géo- 
graphiques n.  c.  de  Narval  Long.  47;  Ut.  59,  15, 

Les  cartes  rudes  ne  parlent  point  de  cette  ville. 
Autrefois  feulement  la  partie  orientale  de  Flngrie 
portoir  le  nom  de  Jama.  (Al  D.  Al) 

JAMAGOROD,  place  importante  8t  fortereffe 
de  Flngrie,  vers  la  Finlande,  fur  la  rivière  de 
Laga  , à trois  milles  de  Narva.  Elle  a été  prife  en 
1703  par  les  Ruffes  fur  les  Suédois.  Bufching  ne 
parle  point  de  cette  ville  : elle  pourrais  bien  porter 
un  autte  nom. 

JAMAÏQUE  ( la  ) , grande  île  de  l’Amérique 
fcprcntrionalc  , découverte  par  Chriftophe  Co- 
lomb en  1494  , à 140  lieues  nord  du  continent  de 
l'Amérique.  Elle  eft  à 18  li.  f.  de  Cuba,  24  de 
Saint-Domingue  , 1 16  de  Porto-Bello  , fie  1 14  d« 
Outil, rgène. 

Sa  figure  tient  un  peu  de  l'ovale  J c’eft  un  fom- 
met  continu  de  hautes  montagnes,  courant  de  l’e. 
à l’o.  remplies  de  fotirces  fraîches  ,qui  fourniffent 
File  de  rivières  agréables  & tuiles.  La  Jamaïque  , 
d’après  les  dernières  obfervations  , a 170  milles 
anglois  dans  fa  plus  grande  longueur,  Si  70  de 
largeur  vers  le  milieu,  qui  eft  fa  plus  grande  éten- 
due dans  cette  dimenfion.  Ellc  fo  reflerre  vers  fcs 
deux  extrémités , & paraît  fe  termines  en  pointe. 
O11  a calculé  qu’elle  pouvoir  contenir  environ  cinq 
millions  d'acres  de  terre , dont  plqs  de  moitié  eft 
aélucllcment  en  culture. 

Le  terroir  s’y  trouve  d'une  fertilité  admirable  en 
tout  ce  qui  eft  néceffairc  à la  vie,  fur-tout  dans 
les  quartiers  du  nord.  11  y eft  noirâtre  & mêlé  de  . 
terrc-glaifç  en  pjufteurs  endroits.;  au  lieu  que  vers 
le  fud-ert,  il  eu  rougeâtre  Si.  fabloneux  : mais  en 
général  il  répond  parfaitement  bien  à l’induftiie 
du  cultivateur.  On  trouve  jufques  dans  les  mon- 
tagnes des  terres  qui  produifent  d'cUes-mémes  dû 
bled  d'indc,  & particuliérement  au  nord  Si  au 
fud,  ce  qui  y attire  un  grand  nombre  d'animaux 
fauvages.  Les  rivières  Si  la  mer  font  trés-poiffqn- 
neul'es.  Le  climat  y eft  fort  tempéré , & l’on  nç 
connoit  point  de  pays  entre  les  Tropiques , où  I4 
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chaloir  fuit  moins  incommode.  L’air  eft  rafraîchi 
par  les  brifes  de  l'eft , par  de  fréquentes  pluies  , & 
par  des  roloes  noélurnes.  On  a remarqué , depuis 
iong-tems , que  les  quartiers  de  l’edt  & de  l'oueft 
font  tous  plus  fujecs.  aux  vents  & à la  pl  die  : ils 
font  couverts  d’épstfle*  forêt»  qui  les  rendent 
«oins  agréables  Les  parties  mont:. gueules  font  les 
plus  froides  , 6t  fouvent  les  matinées  n'y  font  pas 
exemptes  des  gelées  blanches.  i! 

Cette  île , par  malheur  ainft  que  les  autres  des 
Antilles  , efl  expofte  fouvent  à d affreux  ouragans , 
qui  répandent  la  condensation  parmi  les  habitans , 
& plongent  ceux  qui  échappent  à ce  terrible  fléau , 
dans  U milère  & le.  défefpoir.  La  verdure  y cil 
perpétuelle  , Tain  dam , & les  jonrs  & les  nuits  y 
font  à-peu-prés  d'égale  longueur-  pendant  tout  (c 
cours  de  1 année.  Elle  a planeurs  bons  ports, baies  : 
& havres , nn  nombre  incroyable  d oifeaux  iau 
▼âges . des  plantes  très-  curieufcs , peu  dfinimaux 
xnalfaifans  , excepté  l alligador , qui  même  attaque  ' 
rarement  les  hommes. 

, Toute  l'hiAoire  naturelle  de  cette  ile  a été  don- 
née en  anglois  par’ le  chevalier  Hsns-Sloane,  qui  . 
y a long-tcms  fejournè.  Son  ouvrage , qu'il  fit  im- 
primer a fes  dépens , forme  deux  volumes  in-folio , , 
pleins  de  tailles-douces.  Le  premier  volume  parut  ! 
a Londres  en  1707,  Si  le  fécond  en  171Ç. 

L'amiral  Pen , fous  le  règne  de  Cromwell , prit 
la  Jamaïque  fur  !es£fpagnols  en  1655  ; depuis  ce 
tems-la  elle  efl  reliée  «ex  Anglois-,  qui  l'ont  foi- 
eneufement  cultivée  , 3c  l'ont  rendue  une  des  plus 
nortflâmes  plantations  du  mpnde.  On  y compte 
aujourd'hui- près  de  l’oixamu  mille  Anglois , & plus 
de  cent  mille  nègres  y enfin  (on  importance  pour 
la  nation  Britannique , fait  qu'on  n’en  confie  le 
gouvernement  qu’à  des  gens  du  premier  rang  : elle 
efl  divifée  en  dix  - neuf  parodies  ou  jurildiétions. 
La  principale  efl  Port-Royal,  qui  tire  fon  nom 
d ure  des  plus  belles  villes  Si  des  plus  opulentes 
de  l'Amérique.  EUe  a éré  détruite  en  tfiÿa  par  un 
tremblement  de  terre , & confumée  par  un  incen- 
die dix  ans  après.  Le  port  tic  cette  ville  efl  très- 
(tir , très  - commode  , très  - profond , Scc.  C®yc{ 
Fort-RoyXl. 

Certe  ile  produit  du  focrc  très-fin , du  cacao  en 
abondance , de  l’indigo , du  coton  , du  tabac  aflèz 
médiocre,  des  écaifes  de  tortues  , dont  on  fait  de 
fort  beaux  ouvrages  en  Angleterre  ; les  cuirs,  lé 
bots  pour  la  teinture,  le  tel  , le  gingembre,  le 
piment,  la  carelle  fauvage,  le  foufre , & autres 
épteeries  : les  drogues  , comme  le  gayac , les  ra- 
cines de  fquine , la  falfepareHle  , la  calTc  . entrent 
encore  dans  le  commerce  des  habitans  L'ileaatifli 
des  mines  de  cuivre  & d'autres  métaux  ; des  four- 
cts  chaudes , & d'autres  eaux  minérales  ; une  entre 
autres,  découverte  en  1695  , qui  efl  très-falutaire 
pour  les  maladies  vénériennes  : cette  dernière  cft  fi 
chaude,  qu’en  peu  de  momens  on  y fait  cuire  des 
«ufi,  des  écrcviflcs,  & même  de  la  volaille  : elle 
cflmellenre  aufii  pour  les  maladies  de  nerfs. 
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Entre  les  raretés  du  pays  , ou  compte  une  plante 
que  les  Anglois  nomment  fpint  -uxrd , dont  la 
graine  n'eft  pas  pltôt  mûre  , que  fi  l'on  touche 
au  vaiflèau  qui  la  contient,  il  s'ouvre  avec  un 
hhiit  fort  aigu , & fe  répand  affez  loin.  Il  y a aufji 
nn  arbre  appelé  logettb  , dont  les  écorces  fervent  i 
faite  des  habits  & des  chcmilès. 

En  paix,  le  principal  commerce  de  la  Jamaïque, 
fituée  au  milieu  des  potleflions  cfpaenolcs  , con- 
fifle  dans  la  vente  des  nègres , des  étoffes  g c des 
autres  marchandées  d'Angleterre.  Avec  cene  Aa- 
tion , 1a  guerre  qui  ruine  & détruit  tout , loin  do 
nuire  anx  habirans , n'efl  qu'un  moyen  plus  fùr 
encore  de. les  enrichir,  puifqu'il  ne  part  pas  ûn 
.vaiflèau  du  continent,  ou  des  îles  de  la  monar- 
chie d'Efpagne , qui  ne  foi:  forcé  de  paffer  i la  ville 
delà  Jamaïque.  Long,  félon  Hart»,  yoi  d.  yy', 
4î" méridionale  , 17 , 40  ; Ut.  feptemrionale, 
:b  , 45.  {Masson  de  Morv iitictts.) 

Jamaïque,  ville  d’Afrique,  fur  la  -côte  de 
Guinée,  dans  l’ile  de  Scherbro , dont  elle  efl  la 
capitale.  Les  Anglois  y établirent  un  comptoir  en 
1 7a6. 

JAMATSURO  , 011  Xamaxero  , province  du 
Japon , & une  de  celles  qui  compofcnc  le  do- 
maine de  l'empereur.  Sa  ville  capitale  efl  Méaco. 
Cette  province  s’étend  le  long  du  bord  occidental 
du  lac  d Oîtz. 

JAMATTO,  province  du  Japon,  dans  la  grande 
lie  de  Niphon.  Elle  cft  fanée  au  milieu  d'une  pé- 
niqfule  qui  s'étend  à l’orient  del'ile  dcXicoeo. 

JA.VUiA  , petit  royaume  de  l’Indouflan  , fur  le 
Gange  , qui  le  traverse  du  fud  au  nord.  On  n’y  coii- 
noit  qu'une  feule  ville  du  même  nom. 

JAMB1,  royaume  des  Indes,  fur  la  cAte  del’ile 
de  Sumatra.  On  n'y  connoit  qu'une  feule  ville 
fituée  fur  une  rivière,  qui  forme  un  affez  beau 
golfe. 

JAMBOLf  ( le),  contrée  de  la  Macédoine  mo- 
derne, aux  contins  de  la  Romaine,  de  la  Bulga- 
rie , & de  la  Macédoine  propre. 

JAMES  ( Sainte  ),  petite  ville  de  France,  et» 
Normandie , au  dioccfc  d'Avranches , à y li.  de 
Pontnrlon  , 67  f.  o.  de  Paris.  Long.  16  d.  28' , 1 ' ; 
lot.  48  d.  19',  ai*. 

James  (lac  de) , ou  Jamiind  , dans  le  cercle  dé 
la  haure-Saxe  , au  duché  de  Poméranie. 

• James  - Bat  : c’eft  ainft  qu’on  nomme  la  par- 
tie occidentale  de  la  baie  d’Hudfon.  1 

Jami-s-Borough  , ville  d Irlande,  fur  la  ri- 
vière de  Hannon  , dans  la  province  de  Leinftcr. 

James-BorrOUGK  , fon  des  iles Britanniques, 
l’un-de  ceux  qui  défendent  la  ville  de  Portfmouth. 
(A.) 

James-Ca?  , dans  l’Amériqnc  feprentrionale  ; 
vis-à-vis  de  Plimoûth , dans  la  .J'îouvellc-Apgle- 
terre.  Aujourd'hui  les  Anglois  le  nomment  \cJ\aap 
Codd, 

James-Fort,  fort  d’Afrique,  dans  une  petire 
île,  su  milieu  de  lu  rivière  ds  tiaoibie,  à 1 6 lieues 
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4c  Ion  embouchure,  11  ap;srticnt  aux  Anelols.  | 

James  Isle,  grande  île  des  Terres  Arctiques, 
.ou  plutôt  vafle  pays  peu  connu  , mais  que  l'on  a 
pris  d’abord  pour  une  feule  ile.  11  eft  borné  au 
nord  par  la  mer  Chriûiane , i l'orient  par  le  dé-  i 
.«roii  de  Iiavis , au  fud-oucll  par  le  dutroit  d’Hud- 
lon  , Si  i l'occident  par  un  bras  de  mer  qui  joint 
ce  dernier  détroit  à la  baie  de  Badin  ; on  le  croit 
partagé  en  trois  aies , mais  ce  ne  font  que  des  con- 
jectures , puifque  les  navigateurs  n’y  om  point  en- 
core abordé  ; en  un  mot  , tont  ce  pays  nous  eil 
inconnu.  (K.)  > 

James-Hiver,  grande  rivière  de  l'Amérique 
ftptentrienale , en  Virginie.  Elle  arrote  divers 
cantons , Si  fe  décharge  finalement  à l'entrée  de 
Ja  haie  de  Chefapcack, 

, Jamej-Town  , ou  Jacques-Viele , ville  de' 
l’Amérique  feptentrionalc  , primitive  capitale  de  la 
Virginie,  fur  la  rivière  de  Powatan,  dans  une 
contrée  nommée  J.imesrLanJ.E\\e  cil  fur  une  pref- 
qn'ile  au  nord  de  la  rivière , à environ  quarante 
an. Mes  au-delfus  de  fon  embouchure.  Elle  a été 
bâtie  parles  Anglais  en  1607.  Le  roi  Guillaume  y 
av oit  fondé  une  univerfrté  en  169a , Si  y avoit 
établi  une  imprimerie.  Mais  cette  ville  eft  au- 
jourd’hui ruinée.  L org.  300 , 5 ;/jr.  37.  (R.) 

Jamis-Town  . petite  ville  d’Irlande , au  comté 
Si  i 1 11.  f.  de  Létrim , fur  le  Sltannon , province 
*lc  l.einfter.  Elle  envoie  un  d pure  au  parlement. 

JAMETS  , Cenn^ium  , petite  ville  de  France, 
au  lier  rois  fur  les  frontières  du  Euxembourg  N 
«lu  Verdunois , à a li.  f.  de  Montmeili,  & à 3 c.1  de 
Steiuty.  long,  13  , j ; Lit.  49 , *3; 

JAlWEZ , ville  d'Afrique , au  royaume  de  Je- 
raja  , dans  le  pays  des  Flups,  au  nord  de  la  rivière 
de  Kafamanka , dont  elle  cil  peu  éloignée.  Cette 
ville  eft  une  cfpèce  de  réppblique  fous  le  gouver- 
nement de  fes  anciens.  Les  Portugais  qui  s'y  font 
établis  , ont  des  maifons  fort  Agréables  ; mais,  ils 
font  infeftés  par  les  Mofquites.  Cette  ville  eft  l'en- 
droit du  pays  qui  produit  le  plus  de  cire.  Il  s'y 
tient  deux  fois  la  femaine  un  marché  pour  le  com- 
merce. les  Portugais  , qui  l'achètent  fans  prépara- 
tion , la  purifient  Si  b font  tranfporter  à Kachao. 

J AMISCHEWSKAJA,  forterefte  de  Ruftie  , en 
Sibérie , for  les  bords  de  l'irtifch  , bâtie  en  17*7. 

JAMUND  (lac  de).  hryr{  James. 

JAMYSCH , laç  de  1a  Sibérie.  H eft  ovale  , &. 
peut  avoir  deux  lieues  un  quart  de  circuit,  li  eft 
peu  profond.  Le  fond  renferme  une  grande  quan- 
tité de  fpurces,  dont  la  lalurc  e(!  ft  forte  , que  le 
fel  fe  criflalife  de  foi-mime , Si  tombe  par  terre. 
Ce  fel  eft  d'unç  bonté  particulière.  Il  eft  fi  abon- 
dant , qu'on  pourrait  en  peu  de  tems  en  charger 
pl.nfieurs  vaifteatix.  Il  fe  régénéré  en  cinq  à fix 
jours.  La  cour  de  Pctersbourg  s'eft  appropriée  le 
commerce  excluftf  de  ce  Ici. 

JANCOMA  , royaume  d'Afie  . dans  les  Indes 
Orientales  , au  royaume  de  Pégu  , dans  la  partie  de 
jji  {jçninfule  de  l'Inde , qui  eft  au- delà  du  Gange. 
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Ce  royaume  nié  paéuit  un  peu  de  la  création  des’ 
géographes:  les  voyageur-  modernes  n'en  parlenr 
point , quoique  depuis  un  dcmi-fiècle  ce  pays  foit 
plus  connu  qu'il  ne  l’a  jamais  été. 

JANCOWITZ.  Frryrj  Jamovkitz.  n: 
JANEIRO  ( Rio  ) , rivière  de  l'Amérique  mé- 
ridionale , fur  la  côte  du  BrefiL.  Elle  donne  Ion 
nom  i un  province  ou  capitainerie  où  eft  Saint 
Sébaftien.  Elle  fut  découverte  par  François  Ville* 
gagnon  proteftant,  en  1513  ; mais  les  Portugais 
s'emparèrent  du  pays  en  1 3 3 ii.  Le  Rio  Janeiro . que 
i on  qualifie  de  rivière  , eft  plutôt  un  golfe:  l’eau 
en  eft  faléc , Si  I on  y trouve  des  poiffons  de  mer, 
des  requins  ,,  dos  raies  , des  matfouihs,  & meme 
des  baleines.  JV>«{  RiO-Jakeiro. (A.)  . -r 

JAMZ.ZAK.  Fiiyrç  Jenlzzar. 

J ANN  A ( la  ) , contrée  de  b Turquie  Européen» 
ne,  dans  la  Macédoine,  fur  l’Archipel , bornée  au 
nord  par  le  Comcnolitari , au  fud  par  la  Livadie , à 
1 ouclt  p*ar  l'Albanie,  & a l’eft  par  l’Archipel.  Elle 
répond  a la  Theflalie  des  anciens  : Larilie  eu  eft  la 
capitale.  Sç*  principales  .rivières  font  le  Sèiampria , 
le  Pènée  des  Grées  . i'Ejûdénc-,  qui  . eft  leur  sifb- 
éanxr  TAgrioméi»  , qui  eft  leur  Sftn/utu. 

J ANNA  , ou  JaTtnINAi,  ville  de  b Turquie  en 
Europe,  dans  la  Janna.  Elle  eft  frtuée  dans  une  des 
lies  que  tonne  le  Sélampria.  Elle  eft  habitée  par  de 
riches  marchands  Grecs,  qui  y ont  un  évêque  ; St 
c’cft  elle  qui  a donné  fou  nom  à 1a  contrée. 

JANOW  : il  y a trois  villes  de  ce  oom.cn  Po» 
logn*.  La  premiereeft  dans  Je  palatinat  de  Podolie  j 
•la  lèconde  , dans  la  province  de  Matovic  , fur  les 
frontières  de  la  Prude  i & la  troifièmo  eft  en  Li- 
thuanie , dans  la  province  de  Brxefcia.  . 

JANÔWECZ  , ville  de  la  petite  Pologne , fttuée 
ilans  le  palatinat  de  Sendomir. 

JANO.WlTji,  petite  ville  de  Bohême  , au  cercle 
de  Kaurfchirn  , fameuse  par  la  bataille.de  1643  > °* 
le  général  fuedois  TotiJenKin  défit  les  Impériaux, 
File  eft  à fut  uùlics  de  Prague , en  allant  vers  la 
Moravie.  Long-  32, 28;  lai.  3,11. 

11  y a un  bourg  en  Bohème , qui  appartient  aux 
comtes  de  Rogcndorf,  qui  porte  b nom  de  Ja\ 
noiujir.  " 

JANOWITZKI , bourg  deBohéme,  avec  un  chia 
teau;  i!  appartient  à la  ville  de  Kuttenbcrg.  (K.) 

JANVILLE,  petite  ville  de  France,  dans  la 
haute  Bcaucc,  éleûion  d'Orléans  , à une  lieqe  de 
Tonry.  Quelques-uns  écrivent  GeavilU,  d’autre» 
JVr.vj.7r.  Long.  19,  40',  Ut.  48  , 16. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  une  bataille  entre 
les  François  & lesAnglois,  fous  Charles  VII. 

• JAOCHEU  , ville  de  la  Chine  .dans  la  province 
de  Kiangfi,  dont  elle  eft  la  fécondé  métropole. 
Son  territoire  fournit  prefquc  toute  b vaiftsdle  de 
porcelaine  dont  fe  fervent  les  Chinois.  Long.  133, 
i(>  . Ut.  19,  40.  (fi, J ■ 

JAPARE,  ville  1 ies  In  des  orientales , dans  l'ila 
de  Java  » fur  la  côte  feptcnttionale , avec  un  bon 
pori,  11  s y fait un très-grand coraœçrçe , & lo^y 
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voit  aborder  de  toutes  ie$  nattons  des  Indes, 
Si  vanois , Perfans , Arabes , Guzurntes , Citinois , 
Malais  , Péguans,  &c.  Les  femmes  y l'ont  égale- 
manr  laides,  & portées  à 1 amour,  f oytç  les  r£c;t$ 
des  voyages  de  la  compagnie  holianrîoifc.  Long. 
128.  40;  Ut.  méridionale,  6,  45. 

JAPON  (le),  gtand  pays  de  la  partie  la  plus 
orientale  de  l’Afie.  C eft  un  compote  de  quantité 
d îtes , dont  les  trois  principales  font  celles  de  Ni- 
phon  , de  Saikokf  & de  Sikokf.  Ces  trois  iles  font 
entourées  d’un  nombre  prodigieux  d’autres  iles , 
tes  unes  petites , parfemees  de  rochers  Aériles , les 
autres  grandes,  riches  & fertiles.  Il  faut  joindre 
à cet  empire  toutes  fes  dépendances,  c’eA  à-dire, 
tes  iles  de  Liquéjo , la  partie  de  la  péninfulc  de 
Corée,  nommée  TJîoJîn  , 111e  de  Jcflo  , & celle  de 
Matfumay.  Toutes  ces  îles  & les  terres  qui  forment 
le  Japon,  ont  été  divifées , l’an  590  de  J.  C. , en 
fept  principales  contrées , qui  font  partagées  en 
quarante-huit  provinces,  & fubdivilees  en  plulîeurs 
moindres  diftriéls. 

Le  revenu  de  toutes  les  îles  & provinces  qui 
appartiennent  à l’empire  du  Japon , monte  tous  les 
ans  à 3228  mans  Si  0200  kokts  de  riz  ; car  nu  Ja- 
pon , tous  les  revenus  font  réduits  à ces  deux  me- 
îures  en  riz:  un  mans  contient  dix  mille  kokfs.  Si 
un  kokf  trois  mille  balles  ou  lacs  de  riz. 

Le  tem£  eft  fort  incojiftanc  dans  cette  vafte  con- 
trée i l’hiver  eft  fujet  à des  froids  fudes , 6c  l’été  à 
des  chaleurs  exceftives.  11  pleut  beaucoup  pendant 
le  cours  de  l’année,  6c  fur-tout  dans  les  mois  de  juin 
6c  de  juillet , mais  fans  cette  régularité  qu’on  re- 
marque dans  les  pays  plus  chauds  des  Indes  orien- 
tales. Le  tonnerre  6c  les  éclairs  font  trés-fréquens. 
La  mer  qui  environne  te  Japon  eft  fort  orageufe , 
& d’une  navigation  pêrilleule,  par  1e  grand  nombre 
de  rochers , de  bas  fonds  6c  dccucils  qu’il  y a au- 
deftus  & au-delîous  de  l’eau.  On  ne  voit  nulle  part 
un  aufli  grand  nombre  de  ces  phénomènes  que 
les  marins  appélent  trombes,  6c  ft  dangereufes  pour 
tes  vaifteaux  lur  lefqucls  ces  colonnes  d’eau  vien- 
nent à crever. 

Le  terroir  eft  en  général  monragneux , pierreux, 
&ftérite;  mais  Hnaudrie  6c  les  travaux  infatiga- 
bles des  habitar.s,  qui  d’ailleurs  vivent  avec  une 
extrême  frugalité , root  rendu  fertile  , 6c  propre 
à fe  parte  r des  pays  voiûns.  Toute  la  nation  fc 
nourrit  de  riz,  de  légumes  6c  de  fruits,  fobriété 
qui  fcmble  en  clic  une  vertu  plutôt  qu’une  fuperf- 
tition.  L’eau  douce  ne  manque  pas  ; car  il  y a un 
grand  nombre  de  lacs , de  rivières  6c  de  fontaines 
froides,  chaudes  6c  minérales.  Les  trcmblemens 
de  terre  n’y  font  pas  rares , 6c  détruifent  quelque- 
fois des  villes  entières  par  leurs  longues  6c  violentes 
fecourtes. 

C’cft  une  chofe  étonnante  que  1e  nombre  de 
valcans  qu’on  y voit.  Une  petite  ile,  voifine  de 
Firanio , a brûlé  pendant  plufteurs  ftécles  : une 
autre,  vis-à  vis  de  Satfuma  , jeté  continuellement 
du  feu.  Dans  la  province  de  Chicagcn,  une  mine 
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de  charbon  , qui  s’eft  enflammée  par  la  négligence 
des  ouvriers,  n’a  pas  cefféde  brûler  depuis  ; d'au- 
tres montagnes  jérent  fans  celle  dit  feu  parmi  les 
neiges  & les  glaces.  Les  mers  du  Japon  produifent 
une  quantité  lurprenante  de  plantes  marines , d’ar- 
briffeaux,  de  coraux,  de  pierres finguliéres , d’é- 
ponges , 8cc.  Les  côtes , ainfi  que  les  rivières , font 
remplies  de  poiffon  de  toute  elpèce.  On  nourrit  au 
Japon  une  grande  quantité  de  vers  à foie,  qui 
donnent  une  foie  excellente. 

Le  kafli  eft  un  arbre  de  la  forme  du  mûrier,  8c 
qui  croit  avec  une  vitefle  furprenantc.  Son  écorce 
fort  à faire  du  papier,  de  la  corde,  6c  même  des 
étoffes.  L’utufi , ou  l’arbre  du  vernis , n’cft  pas 
moins  admirable  par  fon  utilité.  On  diftingne  plu- 
sieurs efptces  datbres  au  vernis  : celui  de  Jametto 
eft  le  plus  eftimé.  Parmi  les  autres  arbres  remar- 
quables , on  trouve  aufft  le  kus , ou  l’arbre  du 
camphre , l’arbriffeau  du  thé , le  fanfis , dont  on 
emploie  l’écorce  & les  codes  en  guife  de  poivre 
& de  gingembre.  On  y voit  auftt  des  noyers , des 
figuiers  fit  des  chines,  dont  les  glands  fe  mangent 
bouillis,  & font  excellens.  Le  Japon  produit  en- 
core des  oranges  & des  citrons  en  abondance; 
mais  on  y trouve  peu  de  vignes , parce  que  le 
raifin  ne  mûrit  pas  bien.  Les  mûres,  les  framhoifes 
& les  fraifes  font  d’un  goût  défagréable  ; mais  les 
prunes , les  abricots  8c  les  pêches  font  délicieux. 
Le  fapin  8c  le  cyprès  font  les  arbres  les  plus  com- 
muns dans  les  bois  : on  en  conftruit  les  maifons  8c 
les  vaiffeaux.  Le  bambou  y abonde , 6c  y eft  d’un 
aulft  grand  ufage  que  dan-,  le  refte  des  Indes:  mais 
peu  clé  pays  l’emportent  fur  le  Japon , pour  l’agré- 
ment Sc  la  variété  des  fleurs.  Les  Japonois  culti- 
vent aufft  du  chanvre  8c  du  coton.  Ils  entendent 
parfaitement  bien  l’art  de  l'agriculture;  8c  com- 
ment en  douteroit-on , en  fongeant  à l’cxcefiive 
population  de  cct  empire  ? Les  chevaux  japonois 
font  petits;  mais  il  s'en  trouve  qui  ne  le  cèdent  ni 
en  beauté  ni  en  viteffe  à ceux  de  Perfe  : les  meil- 
leurs viennent  des  provinces  de  Satfuma  8c  d'Oxu. 
Celle  de  Ray  en  produit  une  race  forteftimée.  Les 
vaches  6c  les  bœufs  fervent  uniquement  pour  l’a- 
riculture  8c  le  charrois.  On  ne  conncit  dans  tout 
empire  ni  le  beurre,  ni  l'ufage  du  lait.  Les  qua- 
drupèdes fauvages  font  les  lièvres,  les  daims,  les 
faugliers,lesfinges,  les  ours, les tanukis,  les  chiens 
fauvages,  les  inter,  les  tins  , les  renards  : mais  on 
n’y  trouve  ni  tigres , ni  lions , nt  panthères , 8c 
tres-peu  de  ferpens.  Le  nombre  des  oifeaux  eft 
immenfe  ; il  comprend  les  espèces  communes  aux 
autres  pays,  8c  plufteurs  autres  particulières  au 
Japon.  . 

La  plus  grande  richeffe  de  cet  empire  confifte  en 
toutes  fortes  de  minéraux  8c  de  métaux  , particu- 
lièrement en  or,  en  argent,  8c  en  cuivre  admi- 
rable. 11  y a quantité  de  foufriéres,  entr’autre» 
une  ile  entière  qui  n’cft  que  foufre.  La  province 
de  fiuttgo  produit  de  l'étain  fi  fin  8c  fi  blanc, 
qu'il  vaut  prcfquc  l’argent,  ün  trouve  ailleurs  lç 
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fer  en  abondance  ; d’autres  provinces  fournirent 
des  pierres  précieufes , jafpes  , agates , cornalines , 
des  perles  dans  les  huîtres  & dans  plufteurs  autres 
coquillages  de  mer.  L’ambre  gris  fc  recueille  fur 
les  cotes , & chacun  peut  l'y  ramafler.  Les  co- 
quillages de  mer,  dont  les  habitans  ne  font  au- 
cun cas , ne  cèdent  point  en  beauté  à ceux  d’Am* 
boine  & des  iles  Moluques.  Le  Japon  poiiédc  aufft 
des  drogues  ertimées , qui  fervent  à la  peinture  & 
à la  médecine.  On  n’y  a point  encore  découvert 
l'antimoine  & le  fel  ammoniac  : le  vif-argent  & le 
borax  y font  portés  par  les  Chinois.  Les  Hollaii- 
clois  retirent  de  ce  pays  en  échange  des  marchan- 
das d’Europe  & des  Indes , ils  retirent , dis-jc , 
jufqu’à  douze  mille  livres  de  camphre , du  cuivre , 

E lutteurs  centaines  de  balles  de  porcelaine,  une 
ocre  ou  deux  de  fil  d’or , de  cent  rouleaux  la 
boétc , toutes  fortes  de  cabinets  ver  ni  (Tés , & d’au- 
tres ouvrages  de  cette  cfpèce  ; des  parafols , des 
écrans,  de>  cornes  d'animaux,  des  peaux  de  poif- 
fons , que  les  Japonois  préparent  avec  beaucoup 
d’art  & de  propreté;  des  pierreries,  de  l’or,  du 
fowa , métal  artificiel,  conipofé  d’or,  d’argent, 
& de  cuivre  ; des  rattans , du  papier  peint  & co- 
loré en  or  & en  argent , du  papier  tranfparent , du 
riz  le  plus  fin  de  toute  l’Afic , du  facki , cfpèce 
de  breuvage  qui  fe  fait  avec  du  riz;  des  fruits, 
du  tabac,  diverfes  fortes  de  thé  , &c.  &c. 

L’empire  du  Japon  ert  fitué  entre  le  31*  & le 
41e  degré  de  latitude  fcptcntrionale.  Les  Jcfuircs  , 
dans  une  carte  corrigée  (ur  leurs  obferv.uions  aflro- 
nomiques,  le  placent  entrcHc  157'  & le  175*  d. , 
30’  de  hngiruje.  H s’étend  au  nord-efl  & à l’ert- 
r.ord  ert  : la  largeur  ert  très-irrégulière,  & étroite 
en  comparaifon  de  fa  longueur,  qui,  prife  en 
droite  ligne  , & fans  y comprendre  toutes  les  côtes , 
a au  moins  deux  cents  milles  d’Allemagne.  11  ert 
comme  le  royaume  de  la  Grande-Bretagne, haché 
& coupé,  mais  dans  un  plus  haut  degre,  par  des 
caps,  des  bras  de  mer,  des  anfes  & des  baies.  Il 
fe  trouve  un  bras  de  mer  entre  les  côtes  les  plus 
fcptentrionalcs  du  Japon  , & un  continent  voifin. 
CcA  un  fait  confirmé  par  les  découvertes  récentes 
des  RufTes.  Jedo  cfl  aujourd’hui  la  capitale  de  cet 
empire  : c’étoit  autrefois  Méaco.  y oyez  Jedo  6» 
Mfaco. 

Si  le  Japon  excite  la  curiofité  des  géographes, 
il  cft  encore  plus  digne  des  regards  d'un  philo- 
fophe.  Nous  fixerons  ici  les  yeux  du  leâeur  fur  le 
tableau  iméreflant  qu’en  a fait  lluftorien  philofophc 
de  nos  jours.  I!  nous  peint  avec  fidélité  ce  peuple 
étonnant,  le  fegl  de  l’Atte  qui  n’a  jamais  été 
vaincu  , qui  paroit  invincible , qui  n’ert  point , 
comme  tant  d autres , un  mélange  de  différentes 
nati  ns,  mtts  qui  fcmhlc  aborigène;  & au  cas 
qu'  l defeende  des  anciens  Tarta res,  douze  cents 
ans  avant  J C. . fuivant  l’opinion  du  P.  Couplet, 
toujours  eil  il  ‘ûr  qu’il  ne  tient  rien  des  peuples 
voifns.  Il  a quelque  choie  de  l’Angleterre,  parla 
fierté  ioful «dre  qui  leur  cil  commune , 6c  par  le  fui- 
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eide  , qu'on  croit  fi  fréquent  dans  ces  deux  extré- 
muésde  notre  hemifpltère  : maisfon  gouvernement 
ne  reffemble  point  à l’heureux  gouvernement  de  la 
Grande-Bretagne , ni  à celui  des  Germains;  fon 
fyiléine  n a pas  été  trouvé  dans  leurs  bois. 

Nous  aurions  du  connoître  ce  pays  dès  le  xine 
fiée  le , par  le  récit  du  célèbre  Marco  Paolo.  Cet 
illuftre  Vénitien  avoit  voyagé  par  terre  à la  Chine , 
& ayant  fervi  long-tcms  fous  un  des  fils  de  Gengis- 
Kan , il  eut  les  premières  notions  de  ces  iles,  que 
nous  nommons  Japon,  6c  qu’il  appelé  Zïpangrim9 
mais  les  contemporains , qui  admettaient  les  fables 
les  plus  groflîéres , ne  crurent  point  les  vérités  que 
Marco  Paolo  annonçoit  : fon  manuferit  relia  lone- 
tems  ignoré  ; il  tomba  enfin  entre  les  mains  de 
Chrirtophe  Colomb,  & ne  fervit  pas  peu  à le 
confirmer  dans  fon  efpcrance  de  trou'  er  un  inonde 
nouveau  , qui  pouvoit  rejoindre  l’orient  & l’occi- 
dent. Colomb  ne  fe  trompa  que  dans  l’opinion, 
que  le  Japon  touchoità  l’némtfphère  qu’il  décou- 
vrit : il  en  étoit  li  convaincu  , qu’cuBt  abordé  à 
Hifpaniola , il  fe  crut  dans  le  Zïpangri  de  Marco 
Paolo. 

Cependant  lorfqu’il  ajouroit  un  nouveau  monde 
à la  monarchie  d’Efpagne,  les  Portugais  de  leur 
côté  s’agrandifToient  avec  le  même  bonheur  dans 
les  Indes  orientales.  La  découverte  {ju  Japon 
leur  eil  due , 6c#ce  fut  l'effet  d un  naufrage.  En 
154a,  lorlque  Martin  - Alphonfe  de  Souza  étoit 
vice-roi  tics  Indes  orientales,  trois  Portugais,  An- 
toine de  Mota , François  Zcimoto,  & Antoine 
Peixota , dont  les  noms  méritoient  de  paifer  à la 
porter  i té , furent  jetés , par  une  tempête,  fur  les 
côtes  du  Japon  ; Us  étoitnt  à bord  d’une  jonque 
chargée  de  cuir,  qui  alloit  de  Siam  à la  Chine  : 
voilà  l’origine  de  la  première  connoiffance  qui  1e 
répandit  du  Japon  en  Europe. 

Le  gouvernement  du  Japon  a été , pendant  deux 
mille  quatre  cents  ans,  allez  femblablc  à celui  du 
calife  des  Mu  fui  ma  ns,  & de  Rome  moderne.  Les 
chefs  de  la  religion  ont  été  , chez  les  Japonnois , 
les  chefs  de  l’empire  plus  long-tems  qu’en  aucune 
autre  nation  du  monde.  La  fuccertîon  de  leurs  pon- 
tifes rois,  & de  leurs  pontifes  reines  ( car  dans 
ce  pays-là  les  femmes  ne  lont  point  exclues  du 
trône  pontifical  ) remonte  660  ans  avant  notre 
ère  vulgaire. 

Mais  les  princes  fcculiers  s’étant  rendus  infenfi- 
blement  indépendans  & fouverains  dans  les  pro- 
vinces dont  l’empereur  eccléfiartiaue  leur  avoit 
donne  l’adminirtration  , la  fortune  Jifpofa  de  tout 
l’empire  en  faveur  d’un  homme  courageux  & d’une 
habileté  confommce , qui , d’une  condition  baffe 
& fervile , devint  un  des  plus  puiif.ins  monarques 
de  l’univers  : on  l’appela  Tutco. 

11  ne  dérntific , en  montant  fur  le  trône  , ni  le 
nom,  ni  la  race  des  pontifes,  dont  il  envahit  le 
pouvoir;  mais  depuis,  l’empereur  eccléfiaflique  , 
nommé  Dairi  , ou  Dairo , ne  fut  plus  qu’une  idole 
révérée  > avec  l’apanage  impofant  d'une  cour  ma- 
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enlfitpie.  Poyt{  DaiAo.  Ce  que  les  Turc?  ont  fait 
a Bagdad , ce  que  les  Allemands  ont  voulu  faire 
à Rome , Taico  l’a  fait  au  Japon  , 6c  fes  lucceffeurs 
l’ont  confirmé. 

Ce  fut  fur  la  fin  du  xvi*  fiècle  , vers  l’an  1583 
de  J.  C. , qu’arriva  cette  révolution.  Taico  inftruit 
de  l’état  de  l’empire,  8c  des  vues  ambirieufes  des 
princes  8c  des  grands , qui  avoient  fi  long-tcms 
pris  les  armes  les  uns  contre  les  autres  , trouva  le 
fecret  de  les  abaiffer  6c  de  les  dompter.  Ils  font  au- 
jourd'hui tellement  dans  la  dépendance  du  Kubo, 
c’ert-à-dire  , de  l’empereur  féculier,  qu’il  peut  les 
di  fer  acier , les  exiler,  les  dépouiller  de  leurs  pof- 
fcliions , & les  faire  mourir  quand  il  lui  plait , fans 
•en  rendre  compte  à perfonne.  Il  ne  leur  ert  pas 
permis  de  demeurer  plus  de  fix  mois -dans  leurs 
biens  héréditaires  ; il  faut  qu’ils  partent  les  autres 
fix  mois  dans  la  * capitale , où  l’on  garde  leurs 
femmes  & leurs  enfans  pour  gage  de  leur  fidélité. 
Les  plus  grandes  terres  de  la  couronne  font  gou- 
vernées par  des  üeutenans , 8c  par  des  receveurs  : 
tous  les  revenus  de  ces  terres  doivent  être  portés 
dans  les  coffres  de  l’empire;  il  femble  que  quelques 
minières  qu’on  a eus  en  Europe , aient  été  inüruiis 
par  le  grand  Taico. 

Ce  prince,  pour  meure  enfuite  fon  autorité  à 
couvert  de  la  fureur  du  peuple,  qui  fortoit  des 
guerres  civiles , fit  un  nouveau  corps  de  lois  ft  ri- 
eoureufes , que,  comme  celles  de  Dracon , elles  ne 
femblent  pas  être  écrites  avec  de  l’encre  , mais 
af  cc  du  fang.  Elles  ne  parlent  que  de  peines  cor- 
porelles ou  de  mort,  lans  cfpoir  de  pardon  ni  de 
furfcances  pour  toutes  les  contraventions  faites  aux 
ordonnances  de  l’empereur,  lied  vrai  , dit  M.  de 
Montefquieu,  que  le  caraélère  étonnant  de  cc  peu- 
ple opiniâtre , capricieux  , déterminé  , bizarre , & 
qui  brave  tous  les  périls  & tous  les  malheurs  , 1cm- 
ble  à la  première  vue , abfoudre  ce  légillateur  de 
l’atrocité  de  fes  lois  ; mais  des  gens  qui  naturelle- 
ment méprifent  la  mort , & qui  s’ouvrent  le  ventre 
à la  moindre  fantaifie , font-ils  corrigés  ou  arrê- 
tes par  la  vue  des  fuppliccs  , 6c  ne  peuvent-ils  pas 
s’y  lamiliarifer  ? 

En  même  tems  que  l’empereur  dont  je  parle  tâ- 
choit , par  des  lois  atroces  , de  pourvoira  la  tran- 
quillité de  l’état , il  ne  changea  rien  aux  diverfes 
religions  établies  de  tems  immémorial , dans  le 
pays  , 8c  biffa  à tous  fes  fujets  la  liberté  de  pen- 
fer  comme  ils  voudraient  fur  cette  matière. 

* Erure  ces  religions,  celle  qui  ert  la  plus  éten- 
due au  Japon  , admet  des  récompenfcs  & des  pei- 
nes après  la  vie;  8c#même  celle  de  S’mto,  qui  a 
tant  de  feéhreurs  , rcconnoit  des  lieux  de  délices 
pour  les  gens  de  bien,  quoiqu’elles  n’admette  point 
«Je  lieu  de  tourmens  pour  (es  médians  ; mais  ces 
deux  fedes  s’accordent  dans  la  morale.  Leurs  prin- 
cipaux commandcmcns , qu’ils  appélcnt  divins , font 
les  nôtres  ; le  menfonge,  l’incontinence  , le  larcin, 
je  meurtre , font  défendus  ; c’eft  la  loi  naturelle 
féduùe  en  préceptes  pofitifs.  Us  y ajoutent  le  pré- 
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Cepte  de  la  tempérance , qui  défend  jufqu’aux  li- 
queurs fortes,  de  quelque  nature  qu’elles  fuient , 
& ils  étendent  la  défenfe  du  meurtre  jufqu’aux  ani- 
maux. Siaka  , qui  leur  donna  cette  loi , vivoit  en- 
viron mille  ans  avant  notre  ère  vulgaire.  Ils  ne  dif- 
fèrent donc  de  nous  en  morale , que  dans  le  pré- 
cepte d’épargner  les  bêtes  , & cette  différence  n’ert 
pas  à leur  honte.  Il  ert  vrai  qu’ils  ont  beaucoup 
de  fables  dans  leur  religion , en  quoi  ils  rertem- 
blent  à tous  les  peuples. 

La  nature  humaine  a établi  d’autres  reflemblan- 
ces  entre  ces  peuples  8c  nous.  Ils  ont  la  fuperrti- 
tion  des  fortilêgcsque  nous  avons  eue  fi  long-tcms. 
On  retrouve  chez  eux  les  pèlerinages,  les  épreuves 
du  feu  , qui  faifoient  autrefois  une  partie  de  notre 
jurifprudence  ; enfin  ils  placent  leurs  grands  hom- 
mes dans  le  ciel , comme  les  Grecs  6c  les  Ro- 
mains. Leur  pontife  a feul,  comme  celui  de  Rome 
moderne,  le  droit  de  faire  des  apotliéofes,  6c  de 
confacrcr  des  temples  aux  hommes  qu’il  en  juge 
dignes.  Ils  ont  aulïi  , depuis  très-long-tems  , des 
religieux,  des  hermites , des  inftituts  mêmes,  qui 
ne  (ont  pas  fort  éloignés  de  nos  ordres  guerriers; 
car  il  y avoit  une  ancienne  fociécé  de  /binaires,  qui 
faifoient  vœu  de  combattre  pour  b religion. 

Le  Japon  étoit  également  partagé  entre  plufienrs 
fe&es  fous  un  pontife  roi,  comme  il  l’eft  fous  tm 
empereur  féculier  ; mais  toufes  les  feéles  fe  réu- 
nirtoient  dans  les  mêmes  points  de  morale.  Ceux 
qui  croyoient  la  métempfycofe  8c  ceux  qui  n’y 
croyoient  pas,  s’abrtenoicm  6c  s’abftienncnt  en- 
core aujourd’hui  de  manger  la  chair  des  animaux 
qui  rendent  ferviceà  l'homme  :tous  s’accordent  à 
les  biffer  vivre,  8c  à regarder  leur  meurtre  comme 
une  aÛion  d’ingratitude  6c  de  cruauté,  La  loi  de 
Moife , tue  6»  mange , n’ert  pas  dans  leurs  principes , 
6c  \raifembbblement  le  cnriftianifme  adopta  ceux 
de  ce  peuple,  quand  il  s’établit  au  Japon. 

La  doéirinc  de  Confucius  a fait  beaucoup  de 
progrès  dans  cet  empire.  Comme  elle  fe  réduit 
toute  à la  fimple  morale,  elle  a charmé  tous  les 
efprits  de  ceux  qui  ne  font  pas  attaches  aux  bonzes  , 
6c  c’crt  toujours  b faine  partie  de  b nation.  On 
croit  que  le  progrès  de  cette  phijofophic  n’a  pas 
peu  contribue  à ruiner  la  puirtanec  du  Dairi  : l’em- 
pereur qui  régnoit  en  1700 , n’avoit  pas  d’autre 
rgligion. 

Il  femble  qn’on  nbufe  plus  au  Japon  qu’à  la 
Chine  de  csue  doftrine  de  Confucius.  Les  philo- 
foplics  japouois  regardent  ( homicide  de  foi-nième 
comme  une  aâion  vertueufe , quand  elle  ne  bleffe 
pas  b fociété.  Le  nature)  fier  6c  violent  de  ces 
mfubires  met  fouvciu  eexte  théorie  en  pratique,  6c 
rend  l’homicide  beaucoup  plus  commun  encore  au 
Japon  qu’il  ne  l’eft  en  Angleterre, 

La  liberté  de  confidence  ayant  toujours  étc  accor- 
dée dans  cet  empire , ainfi  que  dans  prefique  tout  le 
refte  de  l'Orient,  pluficurs  religions  étrangères  s’é- 
toienc  paifiblemcm  introduites  au  Japon,  rcifonnç 
n’ignore  qu’il  fit  progrès  prodigieux  fur  b fin  du 
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xvic  (Vicie  dans  la  moitié  de  cet  empire.  La  cé- 
lèbre ambafïade  de  trois  princes  chrétiens  japonois 
au  pape  Grégoire  XIII  , eft , ce  me  femblc , 1 hom- 
mage le  plus  flatteur  que  le  faine- liège  ait  jamais 
reçu.  Tout  ce  grand  pays , où  il  faut  aujourd'hui 
abjurer  l'évangile , & dont  aucun  fujet  ne  peut 
fortir,  a été  fur  le  point  dette  un  royaume  chré- 
tien , & peut  être  un  royaume  portugais.  Nos  prê- 
tres y étoient  honorés  plus  que  parmi  nous  ; à 
préfent  leur  tête  y eft  à prix  , 5c  ce  prix  même  y eft 
forr  confidérable  : il  eft  d’environ  1 1,000  livres. 

L’indifcrétion  d'un  prêtre  portugais,  qui  refufa 
de  céder  le  pas  à tin  des  officiers  de  l’empereur, 
fut  la  première  caufe  de  cette  révolution.  La  fé- 
conde fut  l’obftinarion  de  quelques  Jéfuires , qui 
foutinrent  trop  leurs  droits,  en  ne  voulant  pas 
rendre  une  maifon  qu’un  feigneur  japonois  leur 
avoir  donnée,  & que  le  fils  de  ce  feigneur  leur 
redemandoir.  La  troifième  fut  la  crainte  detre  fub- 
iugtiés  par  les  chrétiens.  C’eft  ainfi  que  l’orgueil  & 
I’égoïfmc  facré  des  miniftres  de  la  religion , leur 
avarice  honteufe , leurs  intrigues  fourdes , leur 
ambition  effrénée  dans  tous  les  tems  &dans  tous 
les  pays  , ont  caufé  plus  de  mal  à la  religion  chré- 
tienne que  fes  ennemis,  même  les  plus  ardens , 
n’ont  jamais  pu  en  faire.  On  a cru  difficilement  à 
1111e  morale  qui  recçmmande  l'oubli  des  injures , 
lorfque  les  prêtres  ne  pardonnent  jamais  ; qui  prê- 
che le  mépris  des  richcffcs,  lorfque  les  prêtres 
font  d'une  cupidité  infatiable  ; qui  regarde  comme 
une  des  premières  vertus  la  douceur,  la  concorde, 
la  charité , la  modeftic  & le  dévouement  au  bien 
public , lorfqu'enhn  les  prêtres  font  durs , fuperbes , 
intrigans,  factieux,  perfonnels , fanatiques  & per- 
fécutcurs!  Les  Japonois  connurent  trop  tard  le 
caraélère  de  ces  hommes  bouillans  qui  les  avoient 
entraînés  : ils  avoient  été  dupes  de  leurs  vortus 
apparentes,  de  leur  défiméreffement  plus  hypo- 
crite encore  ! Ils  ne  virent  plus  que  le  danger  d’une 
morale  impofante  & rcfpcaable  , qui  a'étoit , dans 
ceux  qui  fcmbloicnt  la  pratiquer,  qu’un  moyen 
plus  adroit  pour  féduirc  : ils  fc  lafiercnt  enfin  de 
ne  leur  entendre  parler  que  de  vertus , & de  ne 
voir  en  eux  que  des  vices.  Les  bonzes  appréhen- 
dèrent d'être  dépouillés  de  leurs  anciennes  poffef- 
fions , & l’empereur  enfin  craignit  pour  l'état.  Les 
Efpagnols  s’étoient  rendus  maîtres  des  Philippines 
voifines  du  Japon  : on  favoit  ce  qu’ils  avoient  fait 
«n  Amérique  ; il  n’eft  pas  étonnant  que  les  Japo- 
nois fuitent  alarmes. 

L’empereur  féculier  du  Japon  proferivit  donc 
la  religion  chrétienne  en  1586.  L exercice  en  fut 
défendu  à les  fujets  fous  peine  de  mort  : nuis 
comme  on  permettoit  toujours  le  commerce  aux 
Portugais  & aux  Efpagnols  , leurs  mifiionnaires 
faifoient  dans  le  peuple  autant  de  profelytes  qu’on 
en  condamnoit  au  fupplice.  Le  monarque  défendit 
il  tous  les  hnbirans  d’introduire  aucun  prêtre  chré- 
tien dans  le  pays.  Malgré  cette  défenfe , le  gou- 
verneur des  ilcs  Philippines  fit  palier  des  corde- 
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tiers  en  ambaffadeà  l’empereur  du  Japon.  Ces  am- 
baùadeurs  commencèrent  par  bâtir  une  chapelle 
pubu^uc  dans  la  ville  capitale  : ils  furent  chaffés, 
St  ia  perlecunun  redoubla.  Il  y eut  long-tems  des 
alternatives  de  cruautés  & d indulgences  : enfin  ar- 
riva 1a  fameufe  rébellion  des  chrétiens,  qui  fe  reti- 
rèrent en  forces  & cil  armes  , en  16)7,  dans  une 
ville  de  l’empire.  Alors  ils  furent  pourfuivis , atta- 
qués St  mallacrés  au  nombre  de  rrente-fept  mille 
1 année  fuivante  1638,  fous  le  règne  de  l’impéra- 
trice Mikaddo.  Ce  malTacre  affreux  étouffa  la  ré- 
volte , & abolir  entièrement  au  Japon  la  relation 
chrétienne,  qui  avoit  commencé  de  s’y  introduire 
dès  l’an  1349. 

Si  les  Portugais  & les  Efpagnols  s’étoient  con-* 
rentés  de  la  tolérance  dont  ils  jouiffoient , ils  au- 
raient été  auffi  paisibles  dans  ect  empire  que  les 
douze  feéles  établies  à Mcaco , & qui  compofoicnt 
cnfemble  , dans  cette  feule  ville,  au-delà  de  quatre 
cents  mille  âmes. 

Jamais  commerce  ne  fut  plus  avantageux  aux 
Portugais  que  celui  du  Japon.  Il  parait  afliez  , par 
les  foins  qu’ont  les  Hollandois  de  fe  le  conferver , 
à l'cxclufion  des  autres  peuples , que  ce  commerce 
produifoit,  fiir-rout  dans  les  commencemens , des 
profits  imincnfet.  Les  Portugais  y achetoient  le 
meilleur  thé  de  l’Afte,  les  plus  belles  porcelaines , 
ces  bois  peints,  laqués,  verniffés , comme  para- 
vents , tables , coffres , boëres , cabarets  fit  autres 
femblablcs , dont  notre  luxe  s’appauvrit  tous  les 
jours,  de  l'ambre  gris,  du  cuivre  dune  cipète 
fupérieurc  au  nôtre,  enfin  l’argent  fie  l’or,  objet 
principal  de  toutes  les  entreprîtes  de  négoce. 

Le  Japon,  aulfi  peuplé  que  la  Chine  à propor- 
tion , fie  non  moins  induArieux , tandis  que  la 
nation  ell  plus  fiére  fie  plus  brave,  poffede  prefque 
tout  ce  que  nous  avons,  fie  prefque  tour  ce  qui 
nous  manque.  Les  peuples  de  l’Orient  étoient  au- 
trefois bien  fupérieurs  à nos  peuples  occidcnraux  » 
dans  tous  les  ans  de  l’efprir  fie  de  la  main  : mais 
que  nous  avons  regagne  le  tems  perdu , ajoute 
M.  de  Voltaire  ! Le.  pays  où  le  Bramante  fie  Mi- 
chel-Ange ont  bâti  S.  Pierre  de  Rome,  où  Raphaël 
a peint,  ou  Newton  a calculé  l’infini,  où  Leib- 
nitz partagea  cette  gloire  , oii  Huyghcns  appliqua 
la  cycloide  aux  pendoles  à fécondés , oii  Jean  de 
Bruges  trouva  la  peinture  à l'huile , où  Cinna  fie 
Athalie  ont  été  écrits  ; ces  pays  , dis-je , font 
devenus  les  premiers  pays  de  fa  terre.  Les  peuples 
orientaux  ne  font  à prêtent  dans  les  beaux  arts  que 
des  barbares  ou  des  enfans , malgré  leur  antiquité , 
fie  tout  ce  que  la  nature  a fait  pour  eux. 

Jetons  prefentement  un  coup  d’œil  fur  cet  em- 
pire , Se  rapportons  quelques  details  fur  les  lieux, 
fur  les  produirions  du  fol,  fur  les  mœurs,  fit  l’in— 
duflrie  des  habitans. 

Les  grands  chemins  font  fi  larges,  que  deux 
troupes  de  voyageurs  , quelque  nombreufes 
qu’elles  foient , peuvent  y paffer  en  même  tems 
fie  fans  obfiacles.  Ces  routes  , les  plus  grandes 


Digitized  by  \ 


J A P 

tïu  môîns,  font  divifées  en  milles  géométriques , 
qui  commencent  au  grand  pont  de  Jedo  , comme 
au  centre  commun  ae  tous  les  grands  chemins. 
Les  chemins  de  traverfes  ont  aulfi  leurs  inferip- 
tions  pour  guider  les  voyageurs. 

L'étude  6c  les  fciences  font  le  principal  amufe- 
ment  de  la  cour  du  dairi  : non-feulement  les  cour* 
tifans , mais  plufieurs  de  leurs  femmes  fe  font  fait 
un  grand  nom  par  divers  ouvrages  d'eiprit.  Les 
almanachs  fe  faifoient  autrefois  à la  cour  du  dairi. 
Aujourd'hui  c’eft  un  fun pic  habitaht  de  Meaco  qui 
les  dreffe  ; mais  ils  doivent  être  approuvés  par  un 
kungi , qui  les  fait  imprimer.  La  mufique  cil  en 
honneur  -aufli  dans  cette  cour,  & les  femmes  fur- 
tour  y excellent  à jouer  de  plufieurs  fortes  d’inf- 
trumens.  Tous  les  cinq  ou  ftx  ans , l'empereur 
fèculicr  rend  une  vifite  au  roi  pontife  : on  em- 
ploie une  année  entière  aux  préparatifs  de  ce 
voyage,  qui  fe  fait  avec  un  fafte  & une  magnifi- 
cence extraordinaires.  A fun  arrivée  dans  la  capitale 
cccléfia/liquc  , les  troupes  s’y  rendent  en  fi  grand 
nombre , que  cent  mille  maifons  dont  Mcaco  ert 
compofée  , ne  fuffifent  pas  pour  les  loger  ; on  eft 
obligé  de  drefler  des  tentes  hors  de  la  ville.  Le 
euhotama  ou  empereur  préfenre  fes  rcfpcéls  au 
dairi,  comme  un  vafl’al  à fon  fouve rain ;6t* après 
lui  avoir  fait  de  magnifiques  préfens,  il  en  reçoit 
de  lui  de  fort  riches  ; mais  cette  valTalité  appa- 
rente n’empéche  point  que  le  cubofama  ne  jouilTe 
du  pouvoir  abfolu.  Outre  fon  doir.aiue  qu'on  fait 
monter  à plus  de  la  moitié  du  Japon  , & les  droits 
qui  fe  lèvent  en  fon  nom  fur  le  commerce  étran- 
er  6c  fur  les  mines , chaque  fcigncur  eft  obligé 
e lui  entretenir  un  nombre  de  foldars , propor- 
tionné au  revenu  dont  il  jouit  : toutes  fes  troupes 
monrent  à trois  cent  huit  mille  faruafllns,  & trente- 
huit  mille  huit  cents  hommes  de  cavalerie.  De 
fon  côté,  il  compte  à fa  propre  folde  cent  mille 
hommes  de  pied  , 6c  vingt  mille  chevaux  , qui 
compofent  les  garnifons  de  fes  places  , fa  mailon 
& fes  gardes.  Les  armes  des  cavaliers  font  des 
carabines,  des  javelots,  des  dards  & le  fabre.  Les 
famarïins  ont  chacun  deux  fabres,  une  efpèce  de 
pique,  6c  un  moufquct.  Si  l’empereur  avoit  befoin 
de  plus  grandes  forces,  il  lui  leroit  facile  d»raf- 
fembler  de  formidables  armées , fans  caufer  aucun 
défor dre  dans  le  commerce  de  fes  étars. 

Autant  il  efl  facile  au  cubofama  d’amafler  dl ru- 
men fes  r réfors,  autant  les  grands  trouvent-ils  de 
difficulté  à multiplier  leurs  richefics.  La  politique 
du  fouve  rain  les  engage  dans  des  depenfes  exccf- 
fives  ; 8c  quand  il  forme  quelque  entreprife  con- 
fid érable , il  en  charge  un  certain  nombre  de  fei- 
eurs  qui  font  obliges  de  l'cxccuter  à leurs  frais, 
politique  de  cette  cour  cft  comme  celle  de  tous 
/e^cfpores,  entièrement  fondée  fur  la  crainte  6c 
/a  défiance. 

La  police , radminîftration  & la  légiflation  s'exé- 
evrent  fur  le  même  plan  ; des  lois  féroces  , ou  ab- 
surdes , 6c  des  fuppHccs , tel  cû  Le  fecrct  de  tous  les 
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tyrans  : fans  ceffe  inquiets , fombres , ombrageux  . 
comme  ils  n’aiment  rien  , on  ne  les  aime  point; 
comme  ils  fe  font  craindre  , ils  craignent  à leur 
tour , & font  des  malheureux  pour  être  malheureux 
eux-mêmes. 

En  général  les  Japonois  font  fort  mal  faits.  Ils 
ont  le  teir.t  olivâtre,  les  yeux  petits,  les  jamhes 
greffes , la  taille  au  * deffous  de  la  médiocre , le 
nea  court , un  peu  écrafé  & relevé  en  pointe , lés 
fourcils  épais  , fes  joues  plates  , les  traits  grofiiers 
& très-peu  de  barbe  qu'ils  fe  rafent  ou  s’arrachent. 
Cette  defeription  cependant  ne  convient  pas  ê tou- 
tes les  provinces,  & les  grands  feigneurs  n’ont  rien 
de  choquant  dans  l’air  & dans  les  traits  du  vifage.  A 
l’égard  des  femmes , tous  les  voyageurs  leur  accor- 
dent de  la  beauté  ; mais  prefque  toutes  font  d’une 
taille  très-petite.  L’habillement  des  grands  & des 
nobles  font  des  robes  traînantes  de  ces  belles  étof- 
fes de  foie  à fleurs  d’or  & d’argent  qui  fe  font  dans 
l’ilc  de  Fatfiflo  & dans  celle  de  Kamakura.  De  pe- 
tites écharpes  qu’ils  ont  au  cou  leur  font  une  cf- 
pèce  de  cravate  ; une  -autre  plus  large  leur  fert  de 
ceinture.  Leurs  manches  font  larges  & pendantes. 
Leur  fabre  & leur  poignard  a la  poignée  très-fou- 
vent  enrichie  de  perles  & de  diamans.  Les  bour- 
geois, les  artifans,  les  marchands  ont  des  habits 
ui  ne  defeendent  qu’à  la  moitié  des  jambes , & 
ont  les  manches  ne  pafleut  pas  le  coude  ; le  refle 
du  bras  efl  nue! , mais  ils  portent  tous  des  armes 
d’une  propreté  recherchée.  Leurs  cheveux  font 
rafts  derrière  la  tête,  au  lieu  que  les  nobles  fe  font 
rafer  le  haut  du  fr  .m.  Les  femmes  ont  encore  plus 
de  magnificence  dans  leurs  vètemens  que  les  hom- 
mes ; elles  font  toutes  coiffé  es  en  cheveux , mais 
différemment  félon  leur  condition.  Sur  quantité 
de  longues  vefles , elles  ont  une  robe  flottante  qui 
traîne  de  quatre  pieds , & une  large  ceinture  ornée 
de  fleurs  & de  figures.  C’efl  par  le  nombre  de  fes 
vefles  qu’on  juge  de  la  qualité  d’une  femme.  Ott 
afiure  quelles  montînt  quelquefois  jufqu'à  cent, 
& qu’ellesJfct  d’une  étoffe  fi  déliée  qu’on  peut 
en  mettre  pWBeurs  dans  la  poche.  Les  dames  de  la 
première  qualité  ne  paroiffent  jamais  dans  les  rues 
fans  un  cortège  nombreux  de  filles  magnifiquement 
parées,  & de  femmes  de  chambre.  Lufage  oblige 
les  femmes  à ne  recevoir  aucune  viftte  uns  avoir 
un  voile  fur  la  tête.  Ces  vifites  ne  leur  font  permi- 
fes  qu’une  fois  l’an. 

Les  Japonois  ne  négligent  rien  pour  cultiver  Tef- 
prit  de  leurs  enfans  , & les  études  font  les  mêmes 
pour  les  deux  fexej.  Aufti  les  femmes  favantes  ne 
font  pas  rares  au  Japon.  On  leur  apprend  à parler 
correélement,  à bien  lire,  & à bien  former  les  ca- 
rafléres  ; enfuite  on  leur  enfeigne  les  principes  de 
leur  religion  ; après  cela  la  logique , l’éloquence , la 
morale , la  poêfie  & 1a  peinture.  Peu  de  rations 
ont  plus  de  goût  & de  génie  pour  les  beaux  arts. 
La  langue  Japonoife  efl  nerte , articulée  , diffinfle 
& riche;  mats  les  carafléres  font  greffiers  & infor- 
mes. A l'égard  de  l’écriture  favante , elle  efl  à-peu- 


3o  JAP 

près  la  même  cju'â  la  Chine.  Elle  confirte  en  carac- 
tères fignificatirs , & les  idées  font  arrachées  aux 
figures  , cc  qui  doit  multiplier  ces  caratfércs  à 
l’infini. 

Les  Janonois  font  doués  d’une  belle  imagina- 
nation  , & d’une  grande  pénétration  à connoitre  le 
cœur  humain.  Ils  font  éloquens  , pathétiques  & 
poftèdent  à une  degré  étonnant  l’art  de  remuer 
les  partions.  Leur  poéfie  a des  grâces  finguliéres. 
Leur  principal  talent  ert  pour  les  pièces  de  théâtre. 
Elles  font  diftrib.tées  comme  les  nôtres  en  aftes  & 
en  fcèncs.  Ces  pièces  roulent  ordinairement  fur  des 
fu  jets  héroïques  & leurs  fpcélaclcs  publics  font  com- 
potes d’un  grand  nombre  de  pièces  , dont  les  fujçts 
font  pris  dans  le*  fartes  de  l’hirtoirc  6c  les  mœurs  de 
leur  nation.  Outre  ces  pièces  férictifes  , ils  ont  aufli 
des  drames  où  ils  peignent  les  avant ures  amoureu- 
fes  , les  ridicules  , tout  cc  qui  peut  appartenir  au 
genre  de  la  comédie.  Leurs  prêtres  artirtenr , comme 
à Rome , à ces  fpeétocles , 6c  les  comédiens  n’y 
font  pas  excommuniés  comme  en  F rance. 

Leurs  peintres  excellent  fur-tout  à repréfenter 
des  oifeaux  , des  fleurs  6c  d'autres  productions  de 
la  nature.  Leur  mufique  crt  mauvaife  , & ni  leurs 
voix  , ni  leurs  inftrumcns  ne  méritent  aucune  at- 
tention. tls  compofent  beaucoup  de  livres  fur  les 
différentes  fcicnccs , excepté  cependant  fur  la  ju- 
risprudence , parce  que  la  légirtation  ert  toute  en- 
tière dans  le  fabre  du  tyran. 

Ils  font  peu  verfés  dans  les  mathématiques , 
dans  la  phyfique  & l’artronomic.  Les  fartes  de  l’em- 
pire font  compofes  clans  la  cour  du  Dairi.  C’crt 
l'occupation  des  princes  & princcffes  du  fang  im- 
périal. On  en  tire  des  copies  qui  ne  s'impriment 
qu'après  un  certain  tems  , 6c  qui  le  gardent  foi- 
giieufcment  dans  le  palais.  La  médecine  eft  plus 
en  honneur  au  Japon  que  la  chirurgie;  mais  cçs 
médecins  embrartent  toutes  les  parties  de  l'art  aui  re- 
gardent la  famé  & la  vie  des  foraines.  Ils  excellent, 
comme  les  Chinois , dans  la  fcienc^u  pouls , 6c 
COiuioiflent  par-là  tous  les  fymptôn^^x  toutes  les 
çaufes  du  mal. 

L’honneur  ert  le  principe  de  toutes  les  affeélions 
des  Japonols  ; de  - là  nailïent  la  plupart  de  leurs 
vertus  6c  de  leurs  défauts.  Ils  font  droits  , fincé- 
res  « bons  amis,  fidèles  jufqu’au  prodige,  offi- 
cieux , généreux  , prévenans , aurti  défmtérefles 
pour  les  richeffes  que  pour  la  vie , fobres  , & d’un 
courage  qui  étonne.  C’ert  un  phénomène  qu’une 
pareille  nation  ait  pu  conferver  tant  de  qualités 
fous  la  hache  d’un  dcfpotc.  Elle  crt  peut  • être  la 
feule  qui  n’ait  été  ni  avilie,  ni  dégradée  par  la 
tyrannie  ; il  ne  lui  manqueroit  que  devoir  des  lois 
êc  un  gouvernement  pour  être  un  des  premiers  peu- 
ples du  monde.  Cette  meme  nation  crt  remuante, 
Vindicative  à l’excès,  défiante,  ombrageufe,  fé- 
roce même  6c  diffolue  ; il  fcmblc  que  fes  vertus 
foient  à elle , & que  ces  vices  qu’on  lui  reproche, 
elle  les  tienne  de  fes  tyrans.  Les  feignçurs , les 
pères  & Içs  maris  ont  droit  dç  vie  & de  mon  fur 
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leurs  vaffaux , leurs  femmes  & leurs  enfans;  maïs 
il  n’en  crt  pas  de  même  pour  leurs  domertiques. 
Le  Japonois  s'ertime  infiniment,  6c  fon  mépris  ert 
extrême  pour  les  étrangers,  non-feulement  par  l'idée 
qu’il  a ac  fa  nation  , mais  parce  qu’il  n’a  befoin 
de  perfonne , qu’il  ne  craint  rien , pas  même  la 
mort.  Le  cérémonial  de  leurs  fertins  ne  finit  pas, 
6c  les  cérémonies  font  auflî  multipliées  que  la  chère 
ert  mauvaife.  Les  maifons  des  particuliers  dans  les 
villes  ne  doivçnt  pas  avoir  plus  de  fix  toifes  de 
hauteur  ; cette  loi  qui  paroit  bizarre  , a été  établie 
par  la  crainte  des  tremblcmens  de  terre.  Prefque 
toutes  les  maifons  font  bâties  de  bois , mais  elles 
font  très-commodcs , très-ornées  , & décorées  de 
ces  fuperbes  porcelaines  fi  fupérieures  à celles  de 
la  Chine , de  ces  cabinets,  de  ces  coffres  fi  renom- 
més , ouvrages  furprenans  de  l’indurtrie  japon- 
noife.  Quant  à leur  marine  militaire  6c  marchande, 
elle  rcficmble  à celle  des  Chinois  , 6c  n'ert  pas  mê- 
me digne  d’etre  comparée  un  moment  à ce  qu’étoit 
la  marine  d’Europe  il  y a ttois  à quatre  fiècles.  Les 
temples,  & les  chzpriles  chez  ces  peuples  religieux 
font  prefque  en  auiii  grand  nombre  dans  les  villes 
que  les  maifons.  Les  empereurs  6c  les  princes  fe 
difpurcnt  la  gloire  d’en  bâtir,  & leur  magnificence 
étonne.  Il  n ert  pas  rare  d’y  voir  quatre-vingt  ou 
cent  colonnes  de  cèdre  d’une  prodigieufe  hauteur  , 
& des  rtatucs  coloffalcs  de  bronze.  (Masson  de 
Monvt  hiers.) 

JAQUIN , comptoir  fameux  fur  le  bord  de  la 
mer,  au  royaume  de  Juda  en  Afrique.  Les  Fran- 
çois, Anglois,  Portugais,  & Hollandois  y a voient 
des  faélorçries  pour  la  traite  des  nègres , mais  ce 
comptoir  a été  détruit  depuis  les  ravages  de  Da- 
homet.  Voyci  Juda. 

JARANNA,  fortereffe  de  l’empire  rurtîen  , dans 
la  province  de  Dauric,  habitée  par  lesTongufcs  , 
nation  tartare.  C’ert  près  de  cet  endroit  qu'on  prend 
les  plus  belles  zibelines. 

JARD  (le)  , abbaye  de  France,  diocêfe  de 
Sens , à une  lieue  nord  de  Melun  , ordre  de  Saint- 
Augufiin. 

Jard  (Sainte-Radégonde  de),  village,  avec  un 
petit  port  en  Poitou  , clcélion  & à a lieues  f.  e.  des 
Sabfes-d'Olpnnc.  Foyer  Lieu-Dieu. 

JARDIN-DE  LA  REINE  (le):  on  donne  ce 
nom  à plufieurs  petites  îles  agréables  qui  font  à U 
côte  méridionale  de  Cuba. 

Jardin -de  Panama  (le):  ce  font  de  petites 
i!cs  proche  de  la  ville  de  Panama , où  les  plus  riches 
habitans  ont  leurs  maifons  tic  plaifancc.  (/?.) 

JARENSK  , ville  de  la  Ruffie européenne,  dans 
le  gouvernement  d’Archangcl , fur  la  rivière  do 
Wytfchcga  ; c’ofi  le  chef- lieu  d’un  grand  dirtriil 
affez  mal  peuplé, 

JARE2  (le),  petit  pays  de  France  dans  le 
Lyonnois , aux  confins  du  Forez.  Il  n’y  a aucune 
place  confidcrablc, 

J ARGEAy , ou  GfrGEAU,  Garplium  , Jurgo* 
lium , ancienne  petite  ville  4e  l’Orléanois*  fur  lu 
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Lo're,  â quatre  lieues  d’Orléans  , connue  dés  le 
IX4  Aecle  , fous  Chailcs-le-Chauve  , fous  le  nom 
de  Gcrgofihtm.  L’évèque  d’Orléans  en  eA  Seigneur. 
Charles  VII  y tint  les 'grands  jours  en  mai  1430 , 
& Louis  XI  y maria  la  611c,  Anne  de  France, 
avec  Pierre  de  Bourbon , comte  de  Bcaujcu , en 
14^^.  Il  y a une  collégiale  fou»  le  nom  de  Saint 
Umin. 

Ccftc  ville  fut  furprife  par  les  Anelois  lorsqu'ils 
aüicgèrent  Orléans  en  1428  ; mais  elle  tut  teprife 
en  1 419 , par  Jean , duc  d'Alençon , & la  Pucclle 
d'Orléans. 

C’eA  la  patrie  des  trois  frères  Gaignieres  qui , 
quoique  de  bafTe  naiflance , s’élevèrent  par  leur 
mérite  dans  le  dernier  fiècle  , aux  premiers  hon- 
neurs de  la  guerre  : elle  cA  à 4 li.  f.  e.  d’Orléaus , 
28  f.  o.  de  Paris.  Long.  19 , 45  ; Ut.  47,  50. 

JARLSBERG , comté  de  Norvège , dans  la 
préfcéhtre  de  ChriAiania  : il  eA  de  vingt-cincj  pa- 
rodiés , & renferme  la  ville  de  Tonsbcrg.  L on  y 
découvrit , en  1729 , une  bonne  mine  d'argent , Si 
Ton  y a d'ailleurs  pour  reffources  la  pêche  & l’a- 
griculture : c’cA  un  des  cantons  du  royaume  le 
moins  Aérile  en  grains.  La  famille  de  Wedel  en 
cil  en  poiTdlion. 

J ARN  AC , bourg  de  France  dans  l’Angoumois > 
fur  la  Charente,  à 2 li.  de  Cognac,  6 n.  o.  d’An- 
gou’éme,  100  f.  o.  de  Paris.  Long.  17,  2,2;  Ut. 
M * 4°- 

C'cA  à la  bataille  donnée  fous  les  murs  de  ce 
lieu  en  1569,  que  le  prinfce  de  Condé  fut  tué  à la 
fleur  de  ion  âge  Si  traîtreufemciu , par  Montef- 
qtiiou  , capitaine  des  gardes  du  duc  d Anjou  qui , 
fous  le  nom  d Henri  III,  monta  depuis  fur  le 
trône  \ ainfi  périt  ( non  fans  foupçon  des  ordres 
fecrets  de  ce  prince  ) le  frère  du  roi  de  Navarre, 
pérc  de  Henri  IV.  Il  réuniffoit  à fa  grande  naiflance 
toutes  les  qualités  du  héros  & les  vertus  du  fage  : 
fa  vie  n’offre  qu’un  mélange  d événemens  fingu- 
licrs  ; b faêlion  des  Lorrains  l’ayant  fait  condam- 
ncr  injuAcment  à perdre  la  icte,  il  ne  dm  fon 
ûlut  qu’au  décès  de  François  II , qui  arriva  dans 
ce:tc  conjonélure  : il  rut  en  fuite  fait  prifonnier  à la 
bataille  de  Dreux  en  changeant  de  cheval , & con- 
duit au  duc  de  Guife  A»n  ennemi  mortel , niais  qui 
le  reçut  avec  les  maniérés  & les  procédés  les  plus 
propres  à adoucir  fon  infortune  ; ils  mangèrent  le 
foir  2 1a  même  table , Si  comme  il  ne  le  trouva 
qu’un  lit , les  bagages  avant  été  perdus  ou  difper- 
lés , ils  couchèrent  enfemble,  ce  qui  cA  . je  penfe , 
un  f-ir  unique  dans  l’hifloire.  Henri  de  Bourbon 
morr  empoilonné  à Saint-Jean- l’Àr.gély , ne  dégé- 
néra point  du  mérite  de  fon  illufirc  père  ; les  mal- 
heurs qu'ils  éprouvèrent  l’un  St  l'autre  dans  l’efpace 
d'une  courte  vie  , ^ qui  finirent  par  une  mort  pré- 
mararée . arrachent  les  larmes  de  ceux  qui  en  li- 
fent  le  récit  dans  M-  de  Thon,  parce  qu'on  s’inté- 
t e:fe  aux  g«ms  vertueux , & qu’on  vou droit  les  voir 
triompher  d.  FinjuAice  du  fon,  Si  des  entreprifes 
odicuies  des  niccl»**15,  (^*) 
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JARNAC-CHAMPAGNH  , Bourg  de  France, 
dans  t'éleèlion  St  à 5 H.  (.  e.  de  Saintes. 

JARNAGE , petite  vilJe  de  France  dans  la  haute 
marche,  élection  &à  a U.  c.  de  Gueret.  Il  y a une 
juftice  royale. 

JAROAUTZ , petite  ville  de  Bohême  fur  l’Elbe, 
à 1 1 lieues  f.  o.  de  Glatz  , a j 11.  e.  de  Prague.  Long. 

3 3 .* S 5 1 1m-  5°.  >8- 

JARON.  l'oyei  Gearon. 

JAROSCHOW  , petite  ville  de  Pologne,  dans 
le  palatinat  de  Podolie.  (J?.) 

JAROSLAW , ou  Jaroslow,  ville  de  Polo- 
gne au  Palatinat  tle  RufTte , avec  une  bonne  cita- 
tadelle  ; elle  cil  remarquable  par  fa  foire , fes  beaux 
édifices,  & par  la  bataille  que  les  Suédois  gagnè- 
rent fous  fes  murs  en  1656.  Elle  eft  fur  la  Sane, 
à 18  li.  n.  o.  de Lemberj»,  50  f.  e.  de  Cracovie. 
Cette  ville  appartient  à 1 empereur  depuis  le  dé- 
membrement de  la  Pologne  en  1773.  Long.  40, 
58  ; Int.  40,  58. 

JAROSLAWETZ  - MALOl , ville  de  Ruflic, 
dans  le  gouvernement  de  Mofcovie , fur  la  rivière 
de  Lufcha , qui  fejète  dans  la  Protwa.  Son  terri- 
toire cil  fende,  & contient  beaucoup  de  mines 
de  fer. 

JAROSLAWL , grande  ville  de  Ruflîe,  dans 
le  gouvernement  ric  Mollow  . à l'embouchure  de 
la  \Veda  dans  le  Wolga.  Ccd  la  capitale  d’une 
province  qui  a eu  jadis  fes  ducs  particuliers,  & 
ui  comprend  encore  les  villes  de  Romanow  & 
c Lucli,  & c’ert  une  des  villes  les  plus  com- 
merçâmes de  l’empire.  Elle  a cinq  fauxbourgs, 
St  eA  divifee  en  quarante  paroirtes,  renferme 
quatre-vingt- quatre  églifes,  trois  couvons,  dix- 
huit  maifons  remarquables , le  tout  conftrnit  en 
pierres  , outre  fix  mille  maiions  bâties  de  bois , 8 c 
au-delà  de  vingt  mille  habitans.  En  1759 , 011  y 
compioit  plus  de  cinquante  manufaéhtrcs.  Il  y a 
d immenfes  magafins  de  draps , de  toiles  & de 
cuirs  fabriqués  dans  fes  murs  & à la  ronde.  On  y 
livre,  on  y débite  & l’on  y expédie  les  marcltan- 
difes  avec  un  otdrc  admirable  , & celles  que  l’on 
y tire  de  1 étranger  y font  de  même  reçues , te- 
nues St  expofées  en  vente  avec  tout  le  loin  pof- 
fible.  Le  négoce  y trouve,  dit-on,  en  tin  mot, 
plus  de  facilités  que  par- tout  ailleurs  eu  Rufiïe. 
C’efi  dans  cette  ville  que  le  duc  de  Courlande , 
mort  il  y a quelques  années , parti  l’exil  que  l'im- 
pératrice Elifabcth  lui  fit  fubir. 

JARO.Sl.OW.  f’ovrj  Jaroslav. 

JARRLTTA  (la),  rivière  de  Sicile,  dans  la 
vallée  de  Noto.  l ue  I fi  formée  par  diverfes  petites 
rivières  qui  fe  réunifient  dans  un  même  lit,  St 
elle  ' a fe  perdte  d ans  le  golfe  de  Gitane. 

JARRIE  (la),  bourg  du  Dauphiné,  i il.  £ 
de  Grenoble.  . 

JA'rENlTZ  , petite  ville  de  la  Poméranie  cité» 
rieure  , au  duché  de  Stetin , fur  la  rive  gauche 
de  l’Oder , allez  près  de  fon  embouchure.  Elle  ap- 
partient au  roi  de  Pruilc.  (/f) 
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JASMUND,  prefqu’ile  de  la  Poméranie  cîté- 
ricure.  Elle  fe  joint  à Witow  & à Pile  de  Rugen  , 
par  une  petite  langue  de  terre.  On  y compte  deux 
parodies  ; fa  voir , Sagartl , 8c  Ëobin.  Cette  ile  ap- 
partient à la  Suède. 

JASPRIN  , petite  ville  de  la  haute  • Hongrie, 
dans  le  comté  de  Peft,  fur  la  rivière  de  Zagiwa. 

JASQUE,  petite  ville  maritime  de  Perfe,  fur 
un  cap  qui  reflerre  le  golfe  d'Ormus  , dans  la  pro- 
vince de  Tubéran.  Ce  cap  ait  d.  31'  d’élévation  , 
& eft  éloigné  d’Ormus  de  30  lieues;  il  dépend  du 
gouverneur  de  Gomron.  Ÿoyt^  Thévenot , voyait 
du  Levant . 

JASSY,  capitale  de  toute  la  Moldavie , & la  ré- 
fidence  duhofpodar:  elle  e ft  fi  ruée  fur  la  rivière 
de  Bahlui , à deux  milles  du  Pruth.  Elle  n’cft  pas 
grande,  mais  allez  foire  par  fa  fituation  & les  ou- 
vrages dont  elle  ell  munie.  Le  métropolitain  grec 
de  Ta  Moldavie  y fiège.  En  1733  , un  incendie 
confuma  le  palais  du  hofpodar  , quelques  do-tres 
catholiques  , une  riche  églife  bâtie  en  pie;re,  la 
nouvelle  églife  luthérienne  , 6c  la  ville  entière  fut 
ruinée.  Les  RulTes  s’en  étoieur  emparés  en  1711  6c 
1739.  On  y compte  environ  vingt  mille  habitai». 

JASZ  - BERENY  , ville  de  la  haute. Hongrie  , 
dans  la  province  des  Jazyges , au  milieu  d’une 
laine  va/le,  fertile  6c  bien  cultivée,  qui  lui  donne 
ien  des  avantages  fur  la  plupart  des  autres  villes 
de  la  contrée. 

JASSO  , petite  ville  de  la  haute  Hongrie,  dans 
le  comté  d’Abaujwar,  au  fond  d’un  vallon.  Elle  e«l 
importante,  par  la  force  du  château  qui  la  couvre  , 
8c.  par  les  archives  dont  elle  cil  le  dépôt.  Ces  archi- 
ves font  celles  de  toute  la  province.  (/?.) 

JAVA  ( île  de  ) , nom  de  deux  îles  de  la  mer 
des  Indes , dont  l’une  cft  appelée  la  grat.de  Java  , 
6c  l’autre  la  petite  Java , ou  Bah. 

La  grande  Java  a au  nord-outft  l’ile  de  Suma- 
tra, dont  elle  eft  féparée  par  le  détroit  de  la  Sonde  ; 
au  nord , les  iles  de  Banea  6c  de  Bornéo  ; au  nord- 
ert,  l’ile  de  Madura  ; à l’eft,  celle  de  Bali,  Sc  au 
fud  la  mer  des  Indes,  qui  la  féparc  de  la  terre 
d’Endraght , ou  de  la  Concorde. 

Les  anciens  ont  connu  l’ile  de  Java  : c’eft  la 
J)cv  , Jaba  diu  de  Ptolomée.  Ce  mot  diu  , qui  dans 
le  langage  des  Indiens  veut  dire  une  île,  nous  fait 
connoître  que  l'ile  de  Java  portoit  déjà  le  même 
nom  qu’au jourd’hui  du  tenis  de  cet  auteur;  6c  c’eft 
une  chofe  bien  remarquable.  Ptolomée  ajoute  que 
Jaba  diu  figr.ifîc  Vite  de  l'orge,  St  l’on  fait  qu’il  y 
vient  très-bien,  quoique  les  naturels  du  pays  y 
cultivent  le  riz  par  préférence , s’étant  accoutumés 
à cette  nourriture , de  même  que  les  étrangers  qui 
viennent  l’habiter. 

11  femble  que  les  habitans  de  Bornéo  aient  les 
premiers  découvert  cette  ile  ; du  moins  ils  y ont 
eu  un  grand  hameau  : mais  elle  cft  au  pouvoir  des 
Holiandois  , qui , en  1619 , ont  établi  le  centre  de 
leur  commerce  à Batavia.  Cependant  ils  ne  font 
pus  les  uniques  fouverains  de  file  ; clic  a fes  rois 
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& fes  peuples,  qui  font  alliés  de  la  Compagnie. 
Cette  compagnie  poflede  la  côte  du  nord  , ou  clic 
a bâti  de  trè>-bonnes  foncrclfcs  pour  fa  défenfe. 
La  côte  méridionale  eft  occupée  par  des  peuples 
indomptés  6c  indépendans,  dont  le  plus  puùfaut 
cft  le  Jourapati;  1 intérieur  du  pays  ell  fous  la  do- 
mination d'un  empereur  appelé  \t  Matarutn  , £ut 
fait  fa  rélidcncc  à Cartafoura. 

L'ile  de  Java  comprend  le  royaume  de  Bantam  , 
le  royaume  de  Jacatra  ou  de  Batavia  , la  province 
de  Kuravang  , qui  appartient  en  propre  à la  com- 
pagnie, le  royaume  de  Tlieribom  qui  eft  conft- 
dérable  : fon  roi  eft  indépendant  du  Maiaram , 8c 
allie  des  Holiandois.  On  trouve  enfuite  le  pays  de 
Tagal,  où  font  de  vaftes  campagnes  de  riz , le 
petit  royaume  de  Greftic , qui  a fon  roi  parti- 
culier , le  meilleur  ami  des  Holiandois , 6c  le  pays 
de  D in  pan. 

Prefque  toute  la  côte  méridionale  eft  bornée  par 
une  chaîne  de  montagnes , qui  enferme  une  vafte 
région  prefque  inaccefiîblcjc 'eft  entre  ccttc  chaine 
8c  la  mer  que  fe  trouve  le  pays  de  Kadoevang , qui 
cft  fournis  à l’empereur  ; mais  cct  empereur  même 
ne  régne  que  par  la  prote&ion  que  lui  donne  la 
compagnie  ; à plus  forte  r.;ifon  peut-elle  compter 
fur  les  valfaux  de  cet  empereur.  De  plus  , elle  ne 
doit  rien  craindre  des  peuples  qui  font  entre  la 
mer  6c  les  montagnes  au  midi  de  l’ile  ; en  un  mot , 
elle  a par-tout  la  fupériorité  territoriale , & fina- 
lement ce  qui  lui  allure  la  polTeflion  de  la  grande 
Java,  c’tft  la  conquête  qu’elle  a faite  de  file  de 
Madura  ,qui  lui  cft  allurée  par  un  traité  conclu  en 
1715  ,6c  exécuté  julqu'à  ce  jour. 

L’ile  de  Java  en  renferme  phtfSeurs  autres  ; elle 
cft  traverfée  par  diverfes  grandes  montagnes , 8c 
coupée  par  quantité  de  rivières;  elle  produit  beau- 
coup de  riz;  on  y recueille  du  poivre,  du  gin- 
gembre , des  oignons , de  l’ail  ; elle  abonde  en 
fruits , cocos,  mangues  , citrons,  concombres,  ci- 
trouilles , bananes , pommes  d’or  , 8cc.  On  n’y 
manque  ni  de  drogues,  ni  de  gommes,  ni  d’épi- 
cerie. On  y a très-abondamment  des  bêtes  domes- 
tiques 6c  lauvages , des  bœufs , des  vaches  , des 
brebis,  des  chèvres,  & même  des  chevaux;  la 
volaille  , les  paons,  les  pigeons  , les  perroquets  , y 
multiplient  à fouhair. 

Les  lieux  inhabités  font  peuplés  de  tigres , de 
rhinocéros , de  cerfs,  de  bulles,  de  fangliers,  de 
fouines,  de  chats  fauvages,  de  civettes,  de  fer- 
pens;8c  les  rivières  ont  des  crocodiles  très-dan- 
gereux pour  ceux  qui  s'y  baignent , ou  qui  fe  pro- 
mènent fur  le  rivage  fans  précaution.  Quelques 
montagnes  de  l’ile  ont  des  volcans , qui  jètent  bien 
loin  des  cendres , des  flammes , 6c  de  la  fumée. 

La  religion  des  Javans  eft  la  Mahométanc,  que 
leur  a porté  un  arabe,  dont  le  tombeau  eft  en 
grande  vénération  dans  le  pays.  Les  Européens  y 
profeftent, comme  en  Hollande,  la  religion  réfor- 
mée, Valentin , qui  aféjourné  long-tems  dans  cette 
ile , cil  a publié  en  holiandois  la  defeription  la 
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plia  rafle  , mais  trop  diffufc  & compilée  fans  or- 
dre ; l'article  qu'en  a donné  M.  de  la  Alarriniêre  , 
ne  lai/Te  rien  à defirer. 

Les  Hollandois  font  à Java  des  hommes  bien 
diSerens  de  ce  qu’on  les  a peints  dans  le  continent. 
Bons , laborieux , fobres  à Amllerdam , ils  font 
dors  , ombrageux,  avares  & tyrans  dans  les  Indes. 
C'eft  un  luxe  barbare  & infultant  ; c’e/l  le  mépris 
des  lois  ; c’efl  enfin  l'ufurpation  la  plus  inju/le  & 
la  plus  révoltante.  Ils  n’ont  raifon  qu'à  coups  de 
fibre  & à coups  de  canon.  Les  rois  font  leurs  fu- 
jets;  les  peuples  font  leurs  cfclaves.  Malheur  à 
tout  navigateur  qui  n'ell  pas  Hollandois,  & qui 
aborderoir  dans  nie  avec  des  vues  de  commerce! 
Malheur  également  aux  Indiens  qui  lui  auraient 
livré  quelques  marchandifes  ! lin  de  ces  monar- 
ques ( celui  de  Cheribon  ) , le  protégé  ou  plutôt 
lr  vaifal  de  ces  républicains,  leur  livre  annuelle- 
ment trois  millions  trois  cents  mille  livres  de  poi- 
vre , à a j livres  ta  fols  le  millier;  un  million  de 
fucre  , dont  le  plus  beau  e/l  payé  1 5 liv.  6 C 8 d. 
le  cent  ; un  million  deux  cents  mille  livres  de  café, 
a 4 fols  4 den.  la  livre  ; cent  quintaux  de  poivre  , 
à 5 fols  1 deniers  la  livre  ; trente  mille  livres  de 
coron , dont  le  plus  beau  n’ell  payé  que  1 liv.  1 1 f. 
4 den.  la  livre  ; fix  cents  mille  livres  d arecque , à 
15  liv.  4 fols  le  cent.  Quoique  des  prix  fi  bas  foient 
un  abus  manifc/le  de  la  foiblc/Te  des  habitans , ce- 
pendant nulle  révolte  de  la  part  de  ce  peuple  doux 
& bon.  Il  continue  à fc  laifler  dépouiller.  Le  roi 
de  Mararan  leur  fournit , tous  fcs  ans , quinze  mil- 
liers pefant  de  riz , à 17  liv.  ta  fols  le  millier;  tout 
le  fel  qu’ils  demandent , à 10  liv.  7 fols  10  den.  le 
millier  ; cent  mille  livres  de  poivre , à 21  liv.  a f. 
4 deniers  le  cent;  tout  l’indigo  qu’on  recueille,  à 
3 liv.  1 fols  la  livre  , &c.  ; & le  peu  qu’on  y cul- 
tive de  cardamome  , à un  prix  honteux.  Les  Hol- 
landots  donnent  à ces  peuples,  en  échange,  des 
toiles  & quelques  autres  marchandifes  d'Europe. 
Ils  entretiennent  quelques  troupes  aufli  qui  for- 
vent  autant  pour  défendre  leurs  alliés , que  pour  fe 
rendre  redoutables  eux-mémes. 

La  grande  ile  de  Java  gît  és-qnart  de  fud-e/l, 
pris  de  l'ile  de  Sumatra , entre  le  113  St  le  1 34*  d. 
de  long.  & entre  le  6*  d.  de  lut.  fui  pour  fa  partie 
la  plus  feptentrionalc,  & 8 d.  30'  pour  fa  partie  la 
plus  méridionale. 

La  petite  Java  s’appèle  autrement  Pt ie  de  B j/t , 
& e/l  (nuée  à l’e/1  de  l’ile  de  Java.  Elle  n’a  que 
douze  lieues  d’Allemagne  de  circuit  : on  remarque 
au  hui  de  cette  lie,  un  grand  cap  ttés-haut. 

Le  cap  tki  nord  git  par  les  8 d.  30'  de  l.n.  fui. 
L’ile  de  Bali  e/l  très-peuplée  ; fes  habitans  font 
idolâtres , noirs.,  & ont  des  cheveux  crépus  : le 
ptys  abonde  en  coton,  en  riz,  en  gros  St  mena 
oà.d , Sc  en  chevaux  de  la  plus  petite  race  : les 
fruits  les  plus  communs  font  des  noix  de  coco  , des 
oranges  oc  des  citrons , dont  on  voit  des  lieux  in- 
cultes & des  bois  tout  remplis  ; la  mer  y -:(l  des 
plus  poi/lbnneufcs.  Le  prince  de  Bail  exerce  fur  fes 
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fujets  lin  efnpire  sbfolu  j Ton  île  eft  une  radetcom- 
munc  pour  les  va ifTcaux  qui  vont  aux  îles  Molu- 
ques,à  Banda , Amboine , Macaflar , Timor,  6c 
Solor;  ils  viennent  tous  relâcher  à Bali  pour  y 
prendre  des  rafraichiflemens , à caufe  de  la  bon- 
dance  6c  du  bon  marché  des  denrées  : la  vilk  ca- 
pitale de  l'ile  porte  le  nom  de  Bali.  ( Masson  de 
Morvilu  ers) 

JAVARIN.  Voye^  Raab. 

JA  VER , ou  Jauer,  ville  d'Allemagne,  capitale 
du  cercle  & de  la  principauté  de  même  nom  , dans 
la  baiTe  Siléfie , avec  une  citadelle  6c  une  grande 
place  environnée  de  portiques.  Elle  cft  à 5 li.  f.  e. 
de  Schweidnitz,  12  f.  o.  de  Breflaw  , ie  n.  c.  de 
Prague. 

Jauer  eft  fi  tuée  fur  la  rivière  de  Ton  nom  , dire 
auffi  Neiftch-Furieufe.  Elle  fut  prife  daflaut  6c 
pillée  par  les  Impériaux  en  1640.  Long.  -54,4;  Ut. 
50, 66.  Voyt{.  Jauer.  (Æ.) 

JAVOUX,  bourg  du  Cevaudan,  dont  il  étoit 
autrefois  capitale  , félon  Corneille  6c  M.  l'abbé 
Belley.  Ils  croient  qu'elle  s’appeloit  anciennement 
Andetitum , AnderUum  , civitas  G^balorum  , Gj - 
balus , 6c  qu’elle  étoit  épifcopale.  L’évêché  a été 
transféré  à Mende.  Ce  lieu  eft  à 4 li.  de  Mende. 
De  Marca  penfe  que  cette  place  fu  détruite  au 
Ve  fiècle.  L’inlcription  rapportée  par  le  père  Sir- 
mond , 6c  trouvée  chez  les  Gab.sli9  près  de  la 
frontière  des  Arverni , & qui  fe  termine  ainfi  , 
M.  p.  GABall.  v,  peut  convenir  à la  diftance 
de  cinq  lieues  gauloifes  , en  partant  de  Javols. 
Not.  G-t.  D.  Anv.  p.  67  , Mim.  actid.  des  infeript. . 
tom  XXXII,  p.  49,  in- 12.  (/?.) 

JAUER  ( principauté  de),  province  de  la  St- 
léfie  , l’une  aes  plus  étendues  6c  des  mieux  peu- 
plées de  tout  ce  duclii.  Elle  eft  adolTéc  aux  Sudè- 
tes , ou  monts  des  Gcans  , 6c  renferme  même  dans 
fon  enceinte  quelques  - uns  de  ces  monts  : fes 
antres  limites  font  la  bafte-Luface , avec  les  prin- 
cipautés de  Sagan  , de  Glogaw  , de  Lignitz  & de 
Schweidnitz.  Elle  eft  arrotée  du  Bobcr,  de  la 
QueiiT,  de  la  Nei fie -la-Fu  rieu  fc  , de  la  Zicka,  de 
la  Lomnitz&  du  Kat/.bach.  Son  fol,  prefqtie  tout 
en  monts  6c.  en  vallons  , ne  lui  donne  pas  tous 
les  grains  néceftaires  à la  fuhfiftance  de  fcs  habi- 
tans ; fon  cercle  de  Bumzlau  cft  à- peu-pris  le  feu! 
qui  lui  en  produire , & les  provinces  voifines  lui 
fourniftent  le  refte.  Mais  d'autres  bienfaits  de  la  ne» 
turc  abondent  dans  cette  province  , 6c  fonticnncnf 
fa  population.  L’on  y trouve  les  plus  belles  forêts 
de  la  Siléfie  , 6c  fcs  meilleures  mines , tant  eu 
cuivre  qu’en  fer  : on  y trouve  aufti  de  la  houille,  „ 
de  belles  carrières  & d’excellentes  eaux  minérales. 
O11  y cultive  le  lin  avec  un  fiiccès  étonnant , 6c  il 
y a de  la  terre  de  poterie , connue  fous  le  nom  de 
Bunt;Uu , dont  les  vafes  travaillés  fur  les  lieux  font 
du  plus  grand  débit  en  Pologne  6c  dans  toute  ht 
baftc-AUcmagne. 

La  divifion  de  cette  proviqrc  cft  en  quatre 
cercles,  Jauer,  Hirfçbbcrg , Leuwenberg , & 
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Bunrzlau  : fes  villes  principales,  font  les  chefs- 
lieux  de  chacun  de  ces  cercles.  On  y compte  en- 
core huit  autres  villes  , nombre  de  châteaux  & de 
terres  feign eu  riales,  8c  une  multitude  de  grands 
villages.  CeA  dans  ces  villages,  & fur  tout  dans 
ceux  du  cercle  de  Hirfcl  betg,  que  fe  fabriquent 
tomes  ces  toiles  8c  tous  ces  tilfus  de  lin  & de 
chanvre , qui  rapportent  tant  à la  Siléfie. 

Dès  la  fin  du  xiii*  fièele,  cette  province  eut  fes 
princes  particuliers  , defcendnns  des  ducs  de  Bricg 
& de  Lignitz.  Dans  le  xivc,  elle  échut,  avec 
Schweidnitz,  à l’empereur  Charles  IV,  roi  de 
Bohême , qui  avoit  epoufe  l'héritière  de  l’un  de 
ces  princes.  Sous  cet  empereur , les  habitans  de 
/auer  & de  Schweidnitz,  & fmgulièrement  la  no- 
blciTc  & les  villes  de  ces  deux  principautés  , ob- 
tinrent des  faveurs  & des  privilèges  que  les  révo- 
lutions de  la  contrée  n'ont  point  encore  anéantis, 
8c  que  le  refle  de  la  Siléfie,  déclarée  à cette  époque 
fief  de  Bohème , n’a  jamais  obtenus.  Le  commerce 
& la  population  de  ces  deux  provinces  n’ont  pas 
peu  gagné  à cette  diflinélion.  Depuis  que  /auer 
cA  à la  Pru  fie , l’on  y reflortit , pour  le  civil , au 
confcil  de  régence  établi  à Hreflaw , 8c  pour  les 
finances  , à la  chambre  de  guerre  8c  des  domaines 
établie  à Glogaw.  (/?.) 

JAUERNICK,  petite  ville  de  la  Siléfie  autri- 
chienne, dans  la  principauté  de  NciflTe , & fous  la 
feigneuric  de  l’évéquc  de  Brcflaw.  Elle  ert  fans 
murailles  ; mais  elle  cA  flanquée  d’un  afi’ez  bon 
château  , appelé  Jofunnabtrg.  11  s’y  trouve  un 
bain  chaud , que  l’on  dit  être  très-bon  pour  les 
femmes  fté rites» 

JAXT.  Voye f Jagst. 

JAYEZA,  Jaïezà  , Gait'ta , ville  très -forte  de 
la  Turquie  européenne,  dans  la  Bofnie,  avec  une 
bonne  citadelle,  fur  la  Plena , à 20  li.  n.  de  Ba- 
gnatuck,  52  f.  o.  de  Bude.  Long.  45  , 10;  lut. 
45  » 5» 

JAZYGER-LAND  (pays  des  Jazygcs),  pro- 
vince-de  la  haute  Hongrie,  à la  droite  de  b 
Theifl*,  communément  comprifc  dans  le  comté  de 
Hovès  , 8c.  dans  b jurifdiâion  des  Cumans.  CcA 
un  pays  plat . très-fertile  en  grains  8c  en  fourrages, 
& très-cultivé.  On  y compte  quatre  villes  & au- 
tant de  bourgs  très-peuples.  Jafz-Bercny  en  peut 
pafTer  pour  le  chef-lieu. 

JEAN  ( 1 iïc  faint  ).  Voyez  Brava. 

Jean  (Saint),  petite  ville  d’Allemagne,  an 
cercle  du  haut  Rhin  , dans  le  Vafgau , aux  confins 
de  1a  Lorraine , fur  b Sarre  , dans  le  comté  de  Sar- 
bruck.  Elle  efl  à 5 li.  o.  de  Deux-Ponts.  Long.  25  , 
47  i f**  49»  1/'  (Æ  ) 

Jean  ( rivière  de  faint  ) , grande  rivière  de  TA- 
jnérique  feptenrrionab , dans  l’Acadie , où  elle 
coule  derrière  le  Cap-Rouge,  à 45  d.  40'  de  lotit. 
feptentrionale.  Cette  rivière  ert  fort  dangereufe,  fi 
on  ne  reccanoit  bien  les  bpfles  , les  rochers  Si  les 
pointes  qui  fort  dts  deux  côtés.  Elle  cft  renommée 
pour  b pèche  des  faumons. 
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Jean  (rivière  Saint  ),  rivière  de  laLouîfbneJ 
Cette  dernière  a un  cours  d’une  quarantaine  de 
lieues  d’occident  en  orient , & fe  jète  dans  la  mer  a 
environ  dix  lieues  de  la  rivière  de  May.  ( /?.) 

Jean  (Saint)  , abbaye  d’hommes , ordre  de  S. 
Auguflin  , diocéfc  de  Saint-Malo,  à trois  lieues  de 
MaleAroit.  Il  y en  a une  autre,  près  de  Béthune, 
dioccfe  de  Saint-Omer. 

Jean  (Saint),  très-riche  abbaye  de  Primon- 
trés,  près  d’Amiens. 

Jean  ( Fontaine  Saint  ).  Voye^  Montagne  des 
Géans. 

Jean-d’Andely  ( Saint),  abbaye  de  Bénédic- 
tines, au  grand-Andely. 

Jean  - d'Angély  ( Saint  ) , Angenaenm  , an- 
cienne ville  de  France , en  Saintonge,  élection  de 
b généralité  de  la  Rochelle,  avec  une  abbaye  de 
Bénédiélins  , fondée  en  942  par  Pcpin , roi  d’Aqui- 
taine. Elle  efl  fur  b Boutonne , fur  laquelle  font 
deux  des  meilleurs. moulins  h poudre  du  royaume  , 
à 6 li.  n.  c.  de  Saintes,  13  Le.  de  b Rochelle, 
92  f.  O.  de  Paris.  Long.  17,  5 J lat.  45  , Ç5. 

Cette  ville  a été  le  lieu  de  la  naiiTance  de 
Priolo , & celui  de  1a  mort  du  premier  prince  de 
Condé. 

Priolo  ( Benjamin  ) naquit  en  ifo2.  Il  c fi  auteur 
d’une  hifioire  latine  de  France  , qui  s’étend  depuis 
1601  jufqu’à  1664.  Il  la  compofa  dans  un  cfprir 
éloigné  de  la  flatterie , quoiqu’il  eut  des  penfions 
du  roi , qui  l'employa  à des  négociations  impor- 
tantes. Cette  hifioire  doit  plaire  a ceux  qui  aiment 
les  portraits  8c  les  caractères  ; car  les  phrafes  de- 
Tacite  en  fournirent  prcfquc  toutes  les  couleurs 
8c  femblent  s’y  être  placées  d’eUes-mémes. 

Henri  de  Bourbou , premier  du  nom , prince 
Condé,  mourut  vraisemblablement  de  poifon  à 
Saint-Jean  d’Angély , en  1588,  âgé  de  trente-cinq 
ans.  Le  roi  de  Navarre  ( Henri  IV  ) , fon  cou  fin  , 
n’en  reçut  la  nouvelle  qu’en  verfant  un  torrent  de 
larmes:  purpureos  & ego  J'pargam  flores ; il  les  mérite 
par  fes  malheurs  8c  par  fes  vertus.  Humain , brave  % 
affable,  ferme,  généreux,  éloquent,  il  joignit, 
d’après  l’exemple  de  lbn  père,  toutes  les  vertus  du 
héros  à l’amour  8c  à la  pratique  de  fa  religion. 
Ayant  échappé,  comme  on  fait,  avec  le  roi  de 
Navarre,  au  mafia cre  de  la  S.  Barthelemi , il  ré- 
pondit à Charles  IX,  qui  vouloir  par  b force  l’en- 
gager à changer  de  religion , que  fon  autorité  ne 
s’étendoir  pas  fur  les  confidences  ; 8c  en  méme-tema 
il  quitta  la  cour.  Il  efi  grand  - pcrc  du  célèbre 
prince  de  Condé  ( Louis  de  Bourbon , Il  du  nom) , 
fi  fameux  par  les  batailles  de  Rocroy,  de  Fribourg, 
de  Nortlingne , de  Lcns  , de  Sénef , 8<c. 

Le  comte  de  1a  Rochefoucault  fut  obligé  de  lever 
le  fiège  de  Sain t-Jean -d’Angély  en  1561.  Les  cal- 
vinifles  b prirent  après.  H:nri  III  1a  reprit  en 
1569,  après  un  vigoureux  fiège.  Les  CalviniAej 
s'en  emparèrent  de  nouveau.  En  1630,  elle  fe  ré- 
voltai & en  1621 , Louis  XlU  la  prit  6:  en.  ht 
rafer  les  fortifications* 
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JrAN-ArX  Bois  (Saint  ) , abbaye  de  Bénédic- 
tines, transfetécs  à Royal-Lieu,  diocèfe  de  Soif- 
Ions. 

Jean-de  Bonneval  (Saint),  abbaye  de  Bé- 
nédictines , diocèfe  de  Poitiers , près  de  Thouars. 

Jean-de-Bournai  (Saint)  , bourg  du  Dau- 
phiné , élcBion  8c  à 5 li.  de  Vienne. 

Jean-de-Breuie  ( Saint  ) , petite  ville  de  Fran- 
ce , dans  le  Quercy , élection  & à 6 li.  f.  e.  de 
Milhaud. 

Jean  du  Buis  (Saint),  abbaye  de  Bénédic- 
tins, à Aurillac. 

Jeav-de-Cassel  ( Saint  ) , abbaye  de  Prémon- 
tres , diocèfe  & à 4 li.  n.  d’Àire. 

Jean-dE-Foz(  Saint),  petite  ville  de  France  , 
au  diocèfe  de  Lodève , à 5 li.  n.  o.  de  Montpellier. 

Jean-de-Gardonnenque  ( Sajnt  ) , bourg  du 
Languedoc,  diocèfe  & à 4 li.  n.  o.  d'Alais. 

Jean-ie-Grand  ( Saint),  abbaye  de  Béné- 
dictines,.I Autun. 

Jean-de  Une  , ou  de  Laune  ( Saint  ),  Lodona , 

Etite  ville  de  France,  en  Bourgogne,  dans  le 
ijonois , chef-lieu  du  baillagc  de  même  nom  , & 
la  fixième  qui  députe  aux  états.  Les  armées  de 
l'empereur,  du  roi  d'Elpagne , & du  duc  Charles 
de  Lorraine , formant  oo,eoo  hommes , furent 
contraintes  d’en  lever  le  fiège  en  1635.  Louis  XIII 
par  reconnoilTance  lui  accorda  une  exemption  per- 
pétuelle de  tailles , taillons , & de  tous  autres 
fubfides  , en  1636.  Peut-être  que  le  nom  qu'elle 

Porte  , lui  vient  d'un  temple  que  Latone  avoit  dans 
endroit  où  elle  eft  fuuée.  Ceft  fur  la  Saône,  1 6 
li.  f.  de  Dijon , 3 d’Auxonne  , 71  f e.  de  Paris. 
Long,  ai , 44  ; Ut.  47 , 10.  (R.) 

Jean-de-Luz  (Saint)  , Lucius  viens  ; le  nom 
Fafque  eft  Loit[un  : petite  ville  de  France,  en 
Gafcogne,  la  deuxième  du  pays  de  Labour  , & la 
dernière  du  côté  de  l'Efpagne , avec  un  port.  Elle 
«fl  fur  une  petite  rivière , que  Piganiol  de  la  Force 
nomme  la  Ninettc , 6c  M.  de  Lille  le  Nivela  , à 4 
li.  n.  c.  de  Fontarabie , 4C.  o.  de. Bayonne,  174 
C o.  de  Paris.  Long.  1 3 , 59,  18  ; far.'  43 , 23 , 13. 

Jean  de  Maurienne  (Saint),  petite  ville  de 
Savoie,  fans  murailles,  capitale  du  comté  de  Mau- 
rienne , dans  la  vallée  du  même  nom , avec  un 
évêché  fuffragant  de  l’archevéché  de  Vienne. 
Cet  évêché  s'étend  d'un  côté  jufqu'auprès  de 
Chamberry,  & de  l’autre  jufqu'au  mont  Cenis.  Il 
prodtiir  vingt  deux  mille  livres  de  rente  , revenu 
qui  eft  énorme  pour  de  femblable  déferts , dont 
l’induftric  & la  frugalité  font  toute  la  richefTe. 
Cette  ville  eft  fur  la  rivière  d’Arve,  aux  confins 
du  Dauphiné,  à 3 lieues  f.  o.  de  Moutiers,  10 
n.  e.  de  Grenoble , 9 f.  e.  de  Chamberry,  Long, 
il,  l i lu/.  45  , 118. 

Le  comté  de  Maurienne  confifle  en  une  vallée 
étroite , qui  s'étend  de  Charbonniers  en  Savoie 
jufqu'au  mont  Cenis.  Elle  a d’excellens  pâtura- 
ges, & nourrit  beaucoup  de  befliaux.  Elle  pro- 
duit —AI  des  arbres  propres  i faire  des  poutres  : 
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on  y recueille  du  vin,  des  amandes,  de  bons  grains, 
6c  autres  productions  utiles,  ün  y compte  environ 
cent  vingt  parodies.  (/C.) 

Jean-Pied  de  Port  (Saint  ),  ville  de  France, 
en  Gafcogne,  à une  lieue  des  frontières  d'Efpa- 
gne,  autrefois  capitale  de  la  baffe-Navarre,  avec 
une  citadelle  fur  une  hauteur.  Antonin  appelé  ce 
lieu  imus  Pyrcnxus , le  pied  des  Pyrénées,  parce 
qu’en  effet  il  eft  au  pied  de  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes. Dans  ces  pays-là,  on  appel  e port  les  paf- 
fages  ou  défilés  par  où  l'on  peut  traverfer  le» 
Pyrénées  ; 6c  comme  cette  ville  de  Saint-Jean  eft 
à l'entrée  de  ces  ports  ou  partages , on  la  nomme 
Satni-Jenn-Pud-dc-Pon,  Elle  crt  fur  la  Nive , i 
8 li.  f.  e.  de  Bayonne,  îz  n.  c.  de  Pampehme, 
176  f.  o.  de  Paris.  Long.  |6,  Il  ; Int.  43  , 8. 

Jean  des  Près  ( Saint),  abbaye  de  l’ordre  de 
Saint-  Augurtin , à une  lieue  f.  c.  tic  Joffclin , dieu 
cèfc  de  Saint-Malo. 

Jean  en  Roy  ans  (Saint),  bourg  du  Dau- 
phiné , cleélion  de  Valence. 

Jean  d'ÜLUGa  ( Saint  ),  petite  île  de  l’Améri- 
que feptentrionale , fur  la  mer  du  nord,  dans  1» 
Mexique , à l’entrée  du  port  de  la  Véra-Cruz.  Elle 
a été  découverte , vers  l'an  1518,  par  Grijalvag 
Long.  a8o , 10  ; ht.  19. 

Jean  en  Vallee  (Saint  ),  abbaye  d’hommes  g 
ordre  de  Saint  - Augurtin  , diocèfe  , 6c  prés  de 
Chartres. 

Jean  des  Vignes  (Saint),  riche  abbaye  de 
France,  au  diocèfe,  oc  dans  Sortions,  ordre  de 
Saint-Atigufîin. 

JEANNE  ( ile  de  Sainte  ) , ile  de  la  mer  des 
Indes , l'une  des  quatre  îles  de  Comore , proche 
de  l’extrémité  de  1 île  de  Madagafcar.  On  conjec- 
ture qu'elle  a environ  trente  milles  de  longueur, 
6c  quinte  de  largeur.  Sa  fertilité  engage  les  vaif- 
feaux  d'Europe  oui  vont  vers  Surate,  6c  les  par- 
ties feptcntrionales  des  Indes , à aller  s’y  rafraî- 
chir. Elle  abonde  en  rit,  en  poivre  ,eii  bananes,' 
en  oranges  , en  citrons  , en  limons  , 6c  autres 
fruits,  dont  la  plupart  viennent  fans  culture.  On 
y voit  beaucoup  de  miel  6c  de  cannes  de  fucre  ; 
tous  les  fruits  y font  communs , â l'exception  des 
noix  de  coco.  La  religion  des  habitans  eft  la  ma- 
homètane , mêlée  de  fuperflitions  ; il  y a dans 
cette  ile  de  belles  mofquées.  Les  femmes  y font 
en  quelque  manière  efclaves  , car  elles  cultivent 
feules  la  terre,  fervent  leurs  maris,  8c  leur  pré- 
parent à manger.  On  y marie  les  filles  à l’âge 
de  onze  ou  deuze  ans , au  plus  tard.  Lut.  mcrid. 
ta,  30. 

JECATHERINEBOURG , Cathrinenbourg; 
ou  Ekaterinbourg  , ville  de  Ruflie  ,«n  Sibérie , 
dans  la  province  deTobolsk,  environ  à 600  lieues 
de  Saint-Pétersbourg.  Cette  ville  fut  fondée  en 
1713  par  Pierre-le-Grand  , 8c  achevée  fous  l'impé- 
ratrice Caiherinc  première , qui  lui  a donné  fon 
nom.  Ceft  le  centre  des  fonderies  des  mines  de 
toute  la  Sibérie.  (/î.) 

E *i 
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JÊCH1NG , ville  de  la  Chine  , dans  la  province  | 
de  Chan-Si,  au  département  de  Pingyang,  fécondé 
Métropole  de  la  province. 

JÉ^O,  Jeso,  Jedso  , & Yeço  , grande  île 
d’Afie,  au  nord  de  la  partie  feptcntvionalc  de  Ni- 
phon.  gouvernée  par  un  prince  tributaire  » 8c  dé- 
pendant de  l'empereur  du  Japon.  Elle  cft  remplie 
de  bois  ; les  habitans  , qui  font  forts  , robuftes , 
& prefque  faiivages > ne  vivent  prefque  que  de 
challc  & de  pèdie.  Quelques  eifrtes  mettent  ce 
pays  d'Afie  entre  les  200  8c  230e  degrés  de  longi- 
tude ; mais  c’cft  une  erreur  de  plus  de  50  nè- 
gres Kempfer  alTurc  que  cette  île  eft  à 41  degrés 
de  Utit.  fept.  n.  n.  e.  vis-à-vis  la  grande  province 
d’Cfm.  (R.) 

J ED  , ville  de  Perfe.  Voytx.  Yeld. 
JEDBOURG  , ville  de  l'Ècoffe  méridionale  , 
dans  la  province  de  Tiviot  ou  Roxbourg , fur  la 
rivière  de  Jcd.  Elle  eft  grande  & bien  bâtie , 8c 
elle  fleurit  par  les  manufaâures  de  laines.  Long. 

5 , 20,  Ut.  55  , 23. 

JEDDA.  Voy<\  Gioddah. 

JEDEREN  , canton  de  la  Norvège  méridio- 
nale , dans  la  préfigure  de  Chriflianl'and.  Il  ren- 
ferme une  prévôté  de  cinq  paroirtes , & la  ville 
de  Stavangcr  en  cft  la  capitale.  Sa  côte  maritime 
a fept  milles  de  longueur.  Elle  comprend  les  petites 
lies  d’Egero  , de  Kot,  de  Titior  & de  Hafteen. 
Elle  abonde  en  faumons,  en  huîtres  & en  homars. 
L’on  en  charge  une  quantité  immenfe  dans  le 
petit  port  d’Egerfund  ; mais  les  marins  doivent 
être  mr  leur  garde  à l’approche  de  ccrtc  côte  : 
il  en  part  vers  le  nord-oueft  un  roc  â fleur  d*eau , 
qui  poulie  jufqu’à  un  mil!?  en  avant  dans  la  mer, 
te  c eft  un  des  écueils  les  plus  meutriers  de  ces 
parages.  Quant  au  terroir  de  ce  canton, il  efl  fer- 
tile en  grains , & l’on  y voit  à la  pâture  , hiver 

6 été,  des  bœufs  fauvages  que  l’on  n’enferme 
jamais. 

JEDLINSK,  ville  médiocre  de  la  petite  Polo- 
gne , dans  le  palatinar  de  Sendomir.  Le  collège 
académique  dont  elle  cft  ornée , femblc  la  faire 
fortir  un  peu  de  la  grande  obicurité  qui  enve- 
loppe la  plupart  des  villes  de  cette  contrée. 

JÉDO;  JfNDO,  ou  Iédo  , ville  d’Afie  , capi- 
tale du  Japon  , dans  Vile  de  Nip!  on  râvec  un  fu- 
perbe  palais  , ou  l'empereur  fait  fa  réfldence. 

Jédo  efl  une  des  cinq  grandes  villes  de  com- 
merce qui  appartiennent  au  domaine  de  i’empe* 
TCur , ou  aux  terres  de  la  couronne  ; mais  clic 
efl  comptée  comme  h première,  la  plus  confidé- 
rablc  6t  la  plus  vafte  de  tout  l’empire.  Kempfer 
la  regarde  comme  une  des  plus  grandes  villes  du 
monde  cftnnu  ; il  mit  un  jour  entier  pour  aller 
d‘un  bout  â l’autre  dans  fa  longueur:  le  nombre 
de  fes  habitans  efl  prodigieux.  La  rivière  de  Ton- 
hv  la  traverse,  & fe  jete  dans  la  mer  par  cinq 
embouchures.  On  a conflruit  fur  cette  rivière  un 
pont  de  quarante-deux  brafles  de  longueur.  Les 
vuiloji»  des  particuliers  font  petites , bafles  , & 
* 
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bâties  de  bois  , ce  qui  eccaflonne  fouveaf  des 
incendies  ; mais  il  ye-  a quantité  de  palais  bâtis 
de  pierre , & des  temples  fuperbes  confacrès  aux 
dieux  de  toutes  les  fcéles  & religions  établies  au 
Japon.  Le  château  defliné  pour  fempereur  & fa 
conr%  a environ  cinq  lieues  du  pays  rie  circuit  ; 
celui  que  l’empereur  habite  en  particulier,  efl  for- 
tifié de  toutes  parts.  La  ftruélure  des  appartenions 
qui  le  cotnpofcnt  & qui  font  immenfes  , efl  d’une 
grande  beauté,  félon  l’architcéhire  du  pays , qui 
n'eft  pas  la  nôtre , 5c  qui  ne  connoit  ni  règle  , 
ni  dcflîn , ni  proportion  ; les  plafonds , les  fo- 
lives  & les  piliers , font  de  cèdre  , de  camphre  , 
de  bois  de  jeferi,  dont  les  veines  forment  natu- 
rellement des  fleurs  6c  d’autres  figures.  Le  lefteur 
trouvera  la  defeription  complète  de  Jédo  dans 
Kempfer.  Long u.  157;  Utit.  35  , 32. 

JEGUN , petite  ville  de  France , dans  l’Arma- 
gnac , fur  une  petite  rivière  qui  peu  après  fe  jète 
dans  l’Auloux , à trois  lieues  nord-ouefl  d’Auch* 
CTefl  le  chef-lieu  d’une  colleéle  de  fon  nom , avec 
un  chapitre , une  juflice  royale , &c. 

JELAT1NA  , petite  ville  de  Ruflie,  au  gouver- 
nement de  Woronefch. 

JELEZ  , ville  de  Ruflie,  au  gouvernement  de 
Woronefch  , capitale  de  la  province  de  Jelez.  Sa 
fituation  cft  fur  la  rivière  de  Sofna. 

JELLING , lieu  jadis  très  - fameux  en  Dane- 
mnrck,  par  le  féjour  que  les  rois  du  pays  y fai- 
foient , & par  la  fëpimure  qu’ils  y recevoicm  ; 
quelques  - uns  de  leurs  tombeaux  confcrvés , le 
rendent  encore  aujourd'hui  remarquable.  Il  cft 
fitué  dans  le  Nord-Jutland , au  baillage  de  Col- 
ding,  transformé  depuis  fept  cents  ans  par  la  ré- 
volution commune  a toutes  chofcs,  de  ville  écla- 
tante en  village  obfcur. 

JELSAVA  , Jülsva  , Alnovta  , ville  de  la 
haute-Hongrie,  dans  le  comté  de  Gœmær,  fous 
le  canon  d un  château  allez  fort,  6c  fous ‘la  lei- 
gncuric  de  la  famille  de  Kohar.  Les  beaux  cuirs 
qui  s’y  préparent  & s’y  travaillent  la  rendent  fa- 
rneufe  en  Hongrie , où  les  bottes  8c  bottines 
font  la  chauflùre  ordinaire  de  prefque  tous  les 
hommes. 

JEMGUM  , bourg  confidérable  de  l'Ofifrife  » 
dans  le  cercle  de  Wcflphaiie,  en  Allemagne.  11 
a un  bon  port  fur  1 Embs , dont  la  navigarion  l'en- 
richit , & il  donne  fon  nom  à l’un  des  baillagcs 
du  bas-Rciderland.  Il  y eut  fous  fes  murs  en  1368 
un  combat  entre  les  troupes  du  duc  d’Albe  6c 
celles  du  comte  de  Nalïau , 6c  trente-cinq  ans 
auparavant  celles  du  duc  de  Gu  cidres  y étoient 
déjà  venues  aux  mains  avec  celles  des  comtes 
d’üflfrife. 

JEMMA,  oti  Gemené,  rivière  de  l’Indouftan* 
qui  parte  par  les  villes  d’Agra  8c  de  Dehli , & 
qui  le  jète  dans  le  Gange  à environ  23  degrés  de 
Utit . feptentr. 

JEMPTERLAND  , Jcmptia , contrée  de  Suède  9 
dans  fa  parue  feptcntrionale , entre  la  Laponie , 
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PAngermanie  , la  Médclpadic,  l’Hclflngie  , & la 
Dalécarlie.  Elle  eft  pauvre , dépeuplée,  & n'a  que 
quelques  bourgs  ÔC  quelques  villages. 

JEMSÉE , ville  du  royaume  de  Suède  , en  Fin- 
lande, dans  la  province  de  Tavaflhus , près  dun 
la:  fort  poiflenneux. 

JENATAJGWKA  , ou  Jenatewkaia  - KnÉ- 
post,  ville  & forterefle  de  Ruflic , au  gouverne- 
ment d’Aftracan , lituée  fur  un  des  bras  du  Wolga. 
Le  bras  principal  de  ce  fleuve  coule  à près  d'une 
petite  lieue  de  cette  ville.  Elle  eft  entourée  de 
remparts  & de  foflés  , 6c  a été  bâtie  pour  réprimer 
les  Calmoucks. 

JENCKAU  , ville  de  Bohème,  dans  le  cercle 
de  Czaflau,  fur  la  route  de  Prague  à Vienne. 

JÈNE , ou  Jena  , ville  d’Allemagne , en  Thu- 
ringe , dans  la  principauté  d’Eifenac , au  duc  de 
Saxe- Weimar,  avec  une  univerfité  qui  fait  tout 
fon  lu  lire.  Elle  eR  fur  la  Sala,  à a lieues  f.  e.  de 
Wèimar  , 4 f.  o de  Naumbourg,  7 f.  e.  d’Erford. 
Schutteus  ( Joh.  Henr,  ) a donné  une  defeription 
de  fes  folTues  8c  de  fes  minéraux  , fous  le  titre  de 
O rycktograph ia  Je  nef  s . Lipfiæ  , 1710,  in- 8°.  Long . 
luisant  Caflini , 18  , 33  , 30  \ ht.  54 , 23. 

Entre  les  médecins  qu’a  produit  Jéne  , je  nom- 
merai Schelharamer  ( Oonthier  Chriftophe),  qui 
a publié  pluOeurs  ouvrages , dont  les  principaux 
iont  : lu  pkyfiologiam  innoduflio , Hemftad.  1681  , 
in- 40.  D:  auditu , Lugd.  Bat.iv.  1684  , in- 8°.  De 
tumorikiu , Jenæ  1695,  in- 4*.  De  nitro  , vitriola  , 
alumine  (e  ai  trament  is , Amttel.  1709  , in- 8°.  (/?.) 

JENÉEN  , ville  d’Afie  , dans  la  Paleflinc,  avec 
un  ancien  château  & deux  mofquées.  C’eft  le  lieu 
de  la  résidence  d’un  émir  qui  lève  un  caphar  fur 
tous  ceux  qui  vont  de  Jérufalcm  à Nazareth.  On 
feroir  renté  de  croire  que  c’eff  la  Nain  de  l’écri- 
ture , fi  Alaundreil  ne  les  diflinguoit  dans  fon 
voyage  d’Alep  à Jérulàlcm. 

jEN-G AN,  Jenganum  , ville  de  la  Chine,  hui- 
tième métropole  de  la  province  de  Chen-Sl,  fur 
le  bord  feptentriona)  du  lac  Lieu,  au  pied  d'une 
montagne.  Elle  a dix-r.euf  villes  dans  fa  dépen- 
dance. Long.  126,  16  ; ht.  37,  27. 

JENVAPÔUR , ville  de  l’Indouftan  , dans  les 
états  du  grand  Mogol , capitale  d’une  petite  con- 
trée de  même  nom  , fur  la  rivière  de  Chaul , à 
50  lieues  n.  o.  de  Dehli.  Long  49;  lat.  30,  30. 

JENICALÉ , forterefle  nouvellement  bâtie  par 
les  Turcs,  dans  la  Crimée  , fur  le  détroit  de  Ta- 
nin , à l’entrée  de  la  mer  d’Azof.  Ils  l’ont'  cédée 
à la  Ruine  par  la  paix  de  1774. 

JENiSCEA.  roye{  JÉNISESKOI. 

JÉNI5ESKOI , autremert  Jénïscéa  , ou  Jéni- 
sîîk,  ville  affe®  peuplée  de  l’empire  Rufie,dans 
la  Tartane  , en  Sibérie,  fur  la  rivière*  dont  elle 
prend  le  nom , aux  confins  des  Ofliaques  8c  des 
T uneufe*.  On  y a du  bled  , de  la  viande  de  bou- 
cherie, & de  la  volaille.  Les  Tungufifs  païens  qui 
habitent  le  long  de  la  rivière  , y païen r au  fou- 
vtraùi  de  RulJie  un  tribut  de  toutes  fortes  de  pel- 
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letteries.  La  grande  rivière  qu’on  nomme  la  J Inif* 
céa  , fc  déborde  comme  le  Nit  l’cfpace  de  foutante* 
dix  milles,  & fertilife  les  terres  qu’elle  inonde. 
Ce  fleuve  ne  peut  ctre  navige  foit  loin , à caufc 
de  neuf  poreges  ou  dîmes  tl  eau  qui,  étant  à quel- 
que difonce  les  unes  des  autres  , interrompent 
la  navigation  ; il  forme  file  de  Gansko  à fon  em- 
bouchure; 8c  après  un  très-long  cours,  il  fe  jete 
clans  la  mer  Glaciale,  au  midi  de  la  Nouvelle- 
Zambie.  Long,  de  Jénifeskoi , fuivant  le  P.  Gaubil , 
100,  42  ; ht.  53. 

Le  froid  qui  y règne  empêche  que  les  arbrci 
fruitiers  n’y  portent  de  fruits  ; il  n’y  croît  que  des 
efpèccs  cfe  grofeillcs  fauvages,  rouges  & noires, 
mais  ce  n’elt  pas  tout  : il  faut  ajouter  que  le  plus 
grand  froid  oofervé  jufqu’à  ce  jour  par  le  ther- 
momètre, a été  dans  cette  ville  de  Sibérie,  où, 
le  16  janvier  1733,1e  mercure  du  thermomètre 
baiflà  pendant  quelques  heures , à 70  degrés  au- 
defloub  de  la  congélation. 

On  fait  que  le  degré  de  froid  de  1709  à Paris, 
exprimé  par  13  degrés  8c  demi  au-deflous  de  la 
congélation , a patte  long  rems  pour  le  plus  con- 
fidérable  dont  on  ait  eu  connoiflance  dans  nos 
climats.  On  ignore  encore  moins  que  MM.  les 
académiciens  qui , en  1737  , allèrent  en  Laponie 
pour  déterminer  la  figure  de  la  terre  , éprouvè- 
rent un  froid  toute  autrement  violent , puifque 
lorfqu’on  ouvroit  la  chambre  chaude  dans  la- 
quelle ils  s’étoient  enfermés  , l’air  du  dehors  con- 
vertifloit  en  neige  la  vapeur  qu’on  cxhalolt.  Le 
thermomètre  qui  mefuroit  ce  froid  defeendit  au 
37e  deg.  de  celui  de  M.  de  Réaumur  ; mais  37  de§. 
comparés  à 70  degrés , font  qu’on  peut  regarder  ce 
terriolc  froid  de  Tornéo  comme  médiocre,  relati- 
vement à celui  de  Jénifcskoi  en  1733. 

Cependant,  fi  l'on  juge  du  froid  par  fes  effets  ,' 
on  en  trouvera  peut-être  d’aufli  cruels  rapportés 
dans  plufieurs  voyages.  Quand , par  exemple  , les 
Hollandois  cherchant  le  chemin  de  la  Chine  par 
la  mer  feptcntrionale  , furent  obligés  de  palier 
l’hiver  à la  Nouvelle  Zemble  en  1 396 , ils  ne  fc 
garantirent  de  la  mort  , qu’en  s’enfermant  bien 
couverts  d’habits  8c  de  fourrures,  dans  une  hutte 
qui  n’avoit  aucune  ouverture , 8c  dans  laquelle , 
avec  un  feu  continuel,  ils  eurent  bien  de  la  peine 
à s’empêcher  de  périr  de  froid  : leur  vin  de  Xérès 
y croit  fi  parfaitement  gelé  en  mufles , qu’ils  fe 
fe  diflribuoiem  par  morceaux.  Voye\  encore  C article 
Hudson. 

La  ville  de  Jénifcisk  cft  la  capitale  de  la  pro- 
vince de  meme  nom.  Elle  eft  bâtie  le  long  du 
fleuve  de  Jcniféisk , & a environ  fix  wertes  de 
circuit  (à-peu-près  une  lieue  8c  démit).  On  y 
trouve  la  muifon  du  palatin , la  chancellerie , qua- 
tre églifes  paroifliales  , un  couvent  de  moines  , 
un  autre  de  religietifes  , une  douane , un  magafin 
à poudre  , & un  msgafm  de  vivres.  La  fituatioiî 
de  c.tte  place  rrnd  fon  commerce  aflez  florilrbnr. 
Les  marchands  de  Tobolsk  8c  d'autres  lieux  Vica- 
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tient  y faire  T échange  de  leurs  marchandées. 
L’ivrognerie  8c  la  fafneantile  font  aufii  communes 
ici  que  dans  toutes  les  autres  villes  de  la  Sibérie, 
& cette  maladie  honteufe,  fuite  cruelle  du  plai- 
fir,  y fait  d’affreux  ravages.  Les  liabitans  partent 
pour  être  rufés  & trompeurs , ce  qui  leur  a valu 
le  furnom  de  Skowsmki , c’eft-à-dire  , des  gens  qui 
voient  à travers  les  chofes.  ( Masson  oj  Mor - 

T'ILllERS.) 

JENISSEIA.  Voyef  Jeniseskoi. 

JÉNIZZAR , ville  de  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine, près  du  golfe  deSalonique,  dans  le  Corné- 
nolitari,  bâtie  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Peila, 
patrie  d'Alexandre-le-Grand.  Elle  ert  a 5 li.  f.  o. 
de  Salonique , 7 n.  e.  de  Caravéria.  Long.  40 , 
Il  ; lat.  40,  38. 

JïNtzz  AR  , petite  ville  de  Grèce , dans  la  Janna , 
8c  qui  eft  l’ancienne  Phcrx  de  Theffalie.  (/f.) 

JENKIOPING,  ou  JaNKiopiNG , JanocopU, 
ville  ouverte  de  Suède,  dans  la  province  de  Sma- 
land  , fur  le  lac  Wetter  , avçc  une  citadelle , à la 
li.  n.  o.  de  Calmar , 18  f.  e.  de  Falkioping.  Long. 
31  , ÎS  > lot  37,  11. 

JENO , ville  6c  château  de  la  haute-Hongrie , 
vers  les  frontières  de  la  Tranfylvanie , fur  la  ri- 
vière de  Kerès,  entre  Gyalay  8c  Tliémefwar. 

Cette  ville  , qui  a une  fabrique  d'armes  confidé- 
rable , a la  vingt-huitième  place  â la  diète.  (JL) 

JENPENG  , belle  ville  de  la  Chine,  cinquième 
métropole  de  la  province  de  Fokien.  Elle  eft  bâtie 
en  forme  d'ampnitcàtre,  au  bord  de  la  rivière  de 
Min.  Elle  a fept  villes  dans  fon  dirtriét.  Long.  133, 
C ; lot.  a(i  ,J4-  (Æ-) 

JENUPAR , royaume  & ville  d’Afie , dans  la 
péninfule  de  l’Inde , cn-deçà  du  Gange , fous  la 
domination  du  grand  MogoL 

JERA,  rivière  d’ Allemagne,  dans  le  duché  de 
Wolfenbuttel , qui  prend  fa  fource  dans  la  prin- 
cipauté d'Halberftadt. 

JERICHAU , ville  8t  baillage  d’Allemagne, 
dans  le  duché  de  Magdebourg , fur  les  frontières 
du  Brandebourg. 

JÉRICHO  ([cercle  de  Jéricho) , dans  la  baffe 
Saxe , au  duché  de  Magdebourg  ; il  cil  finie  au  Le- 
vant de  l’Elbe  , 8c  entouré  de  la  Marche,  de  la  prin- 
cipauté d’Anhait  & d'une  partie  du  cercle  de 
haute  - Saxe , chacun  des  deux  diftrièls , dans  lef- 
quels  il  eft  divifé , a une  chambre  particulière  de 
juftice  provinciale. 

Jt RICHO  , appelée  par  les  Arabes  Rihiia , ville 
d'Afte  dans  la  Paicftine , bâtie  par  les  Jébuféens , 
à deux  lieues  du  Jourdain , 8c  à fepr  de  Jérufalem , 
dans  une  vallée  agréable  8c  fertile.  Ce  n'eft  plus 
qu’un  amas  de  méchantes  huttes,  habitéçs  par  des 
Arabes  rrès-miférables.  Ce  fut  la  première  ville  du 
pays  de  Chanaan , que  Jofué  prit  8t  faccaga  ; on  en 
rebâtit  une  nouvelle  dans  fon  voifinage  Vefpa- 
ûcn  la  dctruifit , Hadrien  la  répara.  Cette  ville  fut 
encore  relevée  fous  les  empereurs  chrétiens  , 8c 
urée  d’un  fiège  épifcopal , mate  finalement  les 
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Sarrafîns , dans  la  Terre  - faillie , ont  détruit  le 
fiège  8c  ta  ville. 

La  rofe  de  Jéricho  louée  dans  l’Ecrintre  , ne  pré- 
fente  point  celle  â laquelle  les  modernes  donnent 
vulgairement  ce  nom , 8c  qui  crt  ,une  efpéce  de 
thlajpi  de  Sumatra  8c  de  Syrie. 

Jofeplte  obfervc  que  le  territoire  de  cette  ville 
étoit  fameux  par  l’excellence  de  fon  baume.  Pline 
rapporte , d’après  Théophrafte  , que  cet  arbriffeau 
hallamifère  ne  le  troitvoit  que  dans  ce  licu-lâ  , 
8c  qu  i!  n'y  avoit  que  dans  deux  jardins , dont 
lun  étoit  de  vingt  arpens  (il  falloit  dire  de  dix 
arpens  , car  il  a mal  rendu  le  mot  grec  =>»•>)  , 
8c  l’autre  de  moins  encore  ; mais  ce  n’eft  ni  Jé- 
richo , ni  Galaad , ni  la  Judée , ni  l’Egypte  qui 
font  le  terroir  naturel  de  cet  arbriffeau  , c’eft  l’A- 
rabie Hcureufe.  Apparemment  que  l’on  cultivoit 
cet  arbre  dans  les  jardins  de  Jéricho  , 8c  qu’il  y 
profpéroit.  En  tout  cas  les  chofcs  ont  bien  changé  : 
il  ny  a plus  de  jardins  â Jéricho,  ni  de  baume  en 
Judée;  tout  celui  que  nous  avons  en  Europe  vient 
de  la  Mecque  & de  lArabie  Hcureufe , 8c  pour 
dire  quelque  chofe  de  plus , le  mot  hébreu  fort  , 
que  nous  avons  rendu  par  baume  , eft  un  mot 
générique  qui  fignifie  feulement  toute  gomme  ré- 
lineufc  ; ainfi  le  baume  de  Jéricho,  de  Galaad , de 
Chanaan,  n’étoit  qu’une  efpéce  de  térébenthine 
dont  on  Ce  fervoit  pour  les  bleffurcs  8c  quelques 
autres  maux. 

Jofeplte  prétend  encore  que  les  environs  de  Jé- 
richo reffembloient  au  paradis  terreftre , tandis  que 
félon  Suidas  ils  étoient  pleins  de  ferpens  8c  de  vi- 
pères ; cependant  Jéricho  eft  très  - fameufe  dans 
rEcriture-fâinte  ; Moyfe  l’apèle  U ville  des  palmiers. 
Notre  Sauveur  y fit  quelques  miracles , 8c  ne  dé- 
daigna pa>  d’y  loger  chez  Zacltèc  dont  la  foi  mérita 
de  juftes  louanges  ; c’cft  à Jéricho  qu’Hérode  le 
Grand  , ou  l'iduméen  , avoit  fait  bâtir  lin  fuperbe 
palais  dans  lequel  il  finit  fes  jours  l’an  de  Rome 
730,  après  trente  fept  ans  d un  règne  célèbre  par 
d’illuftres  8c  d’horribles  .relions.  (A.) 

JERKEEN,  ville  d’Afte  , dans  la  Tartane,  fur 
les  bords  de  la  rivière  d'Ilac;  elle  eft  affez  grande. 
C’eft  l'entrepôt  du  commerce  entre  les  Indes  8c  la 
partie  feptentrionale  de  l’Afie  , de  la  Chine,  de  la 
grande  Tarrarie  8c  de  la  Sibérie. 

JERSEY,  île  d’Europe,  fttuée  dans  la  Manche 
ou  canal  de  Saint-Georges,  à cinq  lieues  de  dis- 
tance des  côtes  de  Normandie,  mais  foumife  à ta 
couronne  Britannique , 8c  comptée  dans  te  diflriâ  de 
la  province  de  Hamp.  On  lui  donne  douze  milles 
d’Angleterre  dans  fa  plus  grande  longueur , 8c  fut 
dans  fit  plus  grande  largeur.  Les  Romains  l’appc- 
loicnt  Cefarea  : ils  y ont  laiffé  les  traces  d’un  camp 
6c  diverfes  médailles.  Ses  côtes  font  d’un  accès  fort 
dirticile  ; elle  eft  comme  entourée  de  bancs  de  fable 
8c  de  rochers  : il  faut  le  fecours  des  pilotes  du 
pays  pour  y aborder  ou  pour  en  fortir  fans  péril. 
Son  fol  très-peu  fertile  en  grains , produit  d’excel- 
lens  pâturages , 6c  nourrit  cmr'autres  des  brebj| 
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ffont  la  laine  ert  d’une  extrême  fineflTe.  Il  y crrlt 
peu  de  bois , peu  de  fruits  & peu  de  légumes. 
L'on  y brûle  le  varcc  ou  fucus  marinut  de  Pline , 
& l’on  y fupplée  par  le  commerce  à tout  ce  dont 
on  y peut  d’ailleurs  avoir  befoin , 8c  que  le  terroir 
ne  fournit  pas.  Il  y a dans  cette  ile  , en  dépit  de  fa 
ftérilité,  prés  de  vingt  mille  habitant,  repartis  en 
douze  paroifles.  Les  lieux  principaux  en  font  Saint- 
Helicr&  Saint- Aubin.  Chacun  s’y  livre  aux  tra- 
vaux ou  de  la  pêche  , ou  de  la  navigation  , ou  des 
manufactures.  L’on  y parle  François , l’on  y fuit 
le  droit  Normand , oc  l’on  y chérit  la  domination 
Angloife.  Un  lord  de  la  famille  de  Villiers  porte  le 
titre  de  comte  de  Jcrfey. 

Saint  Magloirc,  natif  du  pays  de  Galles , établit 
pendant  Ta  vie  un  couvent  dans  cette  ile,  où  il 
mourut  fort  âgé  en  575.  Scs  reliques  furent  trans- 
férées au  faubourg  Saint-  Jaccjues  , dans  un  rno- 
nafière  de  Bénédictins  , qui  a été  cédé  aux  PP.  de 
l’Oratoire  ; 8c  c’eft  aujfurd'hui  le  féminaire  de 
Saint-Magloirc. 

Waice  ( Robert)  Poëte  , reçut  le  jour  à Jerfey  , 
vers  le  milieu  du  xn*  fièctc.  Il  eft  l’auteur  du  roman 
de  Rou  8c  des  Normands , écrit  en  vers  françois  ; ce 
livre  fort  rare  , eft  important  pour  ceux  qui  re- 
cherchent la  Lignification  de  beaucoup  daneiens 
termes  de  notre  langue.  Long.  15 d,  15',  25*;  Ut, 
491- *4'*  *0*. 

JÉRUSALEM , ancienne  & fameufe  ville  d’Afie , 
capitale  du  petit  royaume  d lfrad  , après  que  Da- 
vid l'eut  conauis  fur  les  Jébufécns.  Depuis  ce  rems- 
la  Jérufalcm  éprouva  bien  des  événement , 8c  fon 
hilloiie  devint  celle  de  la  hation  des  Juifs  ; voici 
les  pricipales  cpotjucs  des  viciflitudcs  de  cette  ville, 
cem  fois  prife , détruite  6c  rebâtie. 

David  8c  Salomon  l’embellirent  ; Scfac  roi* 

Egypte,  Hazaël,  roi  de  Syrie,  Amafias  roi 
d'Ifrael , enlevèrent  confccurivemcnt  les  trifors 
du  temple  ; mais  Nabuchodonofor  ayant  pris 
cette  ville , pour  la  quatrième  fois , la  réduifn  en 
cendres, 8c  emmena  les  Juifs  captifs  àBabylone. 
Après  cette  captivité,  Jérufalcm  fut  reconflruite 
& repeuplée  ae  nouveau.  Antiochus  le  Grand, 
ayant  conquis  ia  Célé  Syrie  8c  la  Judée,  aftiégea 
8c  ruina  Jérufalcm.  Eufuite  Simon  Machabée 
vainquit  Nicanor , rétablit  la  ville  8c  les  facrifi- 
ccs  ; elle  jouit  d’une  a fiez  grande  paix  jufqu’aux 
démêlés  d’Hircan  8c  d'ArifiobuIe.  Pompée  s étant 
déclaré  pour  Hircan , s’empara  de  Jérufalem  foi- 
xantc-trois  ans  avant  Jéfus*Chriil,  8c  démolit  fes 
murailles,  dont  Jules -Céfiar  permit  le  réiablifle- 
ment  vingt  ans  après. 

A peine  la  Judée  fut  réduite  en  province  foiw 
Vobéiflânce  du  gouverneur  de  Syrie , oue  les  Juifs 
fc révoltèrent,  & pafTérent  au  fil  de  lepée  la  gar- 
nira romaine  ; Alors,  l’empereur  Titus  vint  en 
perfonne  dans  le  pays  , afiiégea  Jérufalem  , l'em- 
porta, la  brilla  , oc  la  rcduifit  en  fblitude  , l’an  70 
de  Icre  chrétienne  ; mais  comme  dit  quelque  part 
Mé  de  Voltaire  , 
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Jérufalcm  conçu: f , fi.  fes  murs  abattus , 

A ont  point  itctnijé  U grand  nom  de  Titus  £ 

TL  [ut  aimé,  voilà  fa  grandeur  véritable. 

Adrien  fit  bâtir  une  nouvelle  ville  de  Jérufalcm  ; 
près  des  ruines  de  l'ancienne , & la  fit  appeler 
Ælia  Capitoltna  ; cependant  elle  reprit  fon  an- 
cien nom  fous  Confiantin  , & fon  évêque  obtint 
le  fécond  rang  des  évêques  de  la  Palciline , l'an 
614  de  Jéfus-Chrifl.  La  ville  de  Jérufalem  fut  brû- 
lée par  les  Perles , 8t  fon  patriarche  Zacharie  fut 
emmené _ prifonnier  avec  beaucoup  d'autres.  > 

Bientôt  après,  les  Arabes  fournirent  l'AGe  mi- 
neure , la  Perle , & la  Syrie.  Omar  fucceffeur  de 
Mahomet,  s'étant  empare  de  la  contrée  de  la  Palcf- 
tine,  entra  viflorieux  dans  Jérufalcm , l'anôiSde 
Jéfus-Chrifl.  Comme  cette  ville  ell  une  ville  (aime 
pour  les  Mahométans , il  l’enrichit  d'une  magnifi- 
que mofquée  de  marbre,  couverte  de  plomb,  or- 
née dans  1 intérieur  d’un  nombre  prodigieux  de 
lampes  d’argent,  parmi  lefquelles  il  y en  avoir 
beaucoup  d or  pur.  Quand  enliiite  , <TTt  M.  de  Vol- 
taire, les  Turcs  dé|à  Mahométans,  s’mparérent 
du  pays  , vers  l’an  tojç  , ils  refpeélèrcnt  1a  mof- 
quée, & la  ville  relia  toujours  peuplée  de  huit 
mille  âmes:  c'étoit  tout  ce  que  fon  enceinte  pou- 
vait contenir , Si  ce  que  le  terroir  d'alentour  pou- 
voir nourrir,  Elle  n'avoit  d’autres  fonds  de  fub- 
ftllance,  que  le  pèlerinage  des  Chrétiens  8t  des 
Mtifulmans  ; les  uns  al  '"-:nt  vifirer  la  mofquée, 
les  autres  le  (aine  f-',.^  -lire.  Tous  pavoient  un 
léger  tribut  à l’émir  une  qui  rGidoit  dans  la  ville, 
& a quelques  imans,  qui  vivent  déjà  curioûté  des 
pèlerins. 

Dans  ces  conjonSurcs,  on  vit  fe  répandre  en 
Europe  cette  opinion  religieufe  ou  fanatique,  que 
les  lieux  de  la  naiffance  & de  la  mort  de  Jéfus-Chrifl 
étant  profanés  par  les  infidèles , le  fcul  moyen 
d'effacer  les  péchés  des  chrétiens  , étoit  d’extermi- 
ner ces  miférables.  L’Europe  fe  trouvoit  furchar- 
gée  d'une  jelmefle  hardie  ûc  bouillante  qui  ne  rct- 
piroit  que  la  guerre , & qui , livrée  à tous  les  déré- 
glemens  imaginables , cberchoit  à les  expier  en 
luivant  fa  paffioii  dominante.  Ces  bandits , fôduirs 
par  des  prêtres  fanatiqnes , entrent  obtenir  du  ciel 
le  pardon  de  leurs  crimes  en  y ajoutant  d’autres 
crimes;  ils  prirent  la  croix  Si  les  armes.  Voycr 
Croisades. 

Les  églifes  & les  cloîtres  achetèrent  à vil  prix 
plufieurs  terres  des  feigneurs  , qui  crurent  n’avoir 
befoin  que  de  leur  courage , 8c  d'un  peu  d’argent 
pour  aller  conquérir  des  royaumes  en  Afie;  Go- 
defroy de  Bouillon,  duc  de  Brabant,  vendit  fa 
terre  de  Bouillon  au  chapitre  de  Liège . tk  Ste- 
nay  à l'évêque  de  Verdun.  Les  moindres  feigneurs 
châtelains  partirent  à leurs  frais , les  pauvres  een- 
tils-hommcs  fervirent  d’écuyerj  aux  autres.  Cette 
foule  de  croifésfc  donna  ramiez-vous  à Conflan- 
tinople:  moines,  femmes,  marchands,  vivandiers , 
ouvriers  partirent  aufli , c ompiatn  ne  trouver  fur  lu 
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route  que  des  chrétien» , qui  gagneroient  de*  indul- 
gences en  tes  nourriffant, 

La  première  expédition  fin  d'égorger  & de  pil- 
ler les  habitans  d’une  ville  chrétienne  en  Hongrie. 
On  s'empara  de  Nicée  en  1097  i Jérufalcm  tut  em- 
portée en  1099  * 8c  tout  ce  qui  n etoit  pas  chrétien 
fut  maffacré.  Après  ce  carnage , les  croifés  dégout- 
* tans  de  fang , allèrent  à l’endroit  qu  on  leur  dit  etre 
le  fèpulclire  de  Jèfus  - Clirift , 8c  y fondirent  en 
larmes.  Godefroy  de  Bouillon  tut  élu  duc  de  Jc- 
rufalcm  ; mais,  comme  un  légat  nommé  ÿ Anime , 

f retendit  le  royaume  pour  lui  même  , il  falliu  que 
e duc  de  Bouillon  cédai  la  ville  à cet  évêque , « 
fe  contentât  du  port  de  Joppé. 

En  peu  de  iems , de  nouveaux  états  divifès  &' 
fubdi viles  entre  les  mains  des  chrétiens  > parièrent 
en  beaucoup  de  mains ditïèrçiwes.  il  s eleva  de  petits 
feigneurs , des  comtes  de  loppe  , des  marquis  de 
Galilée  , de  Sidon , d’Acre , de  Cèfaréc.  Cepen- 
dant la  fituition  des  croifés  étoît  li  mal  affermie, 
que  Baudoin  , premier  roi  de  Jérufalcm , après  la 
mort  de  Godefroy  fon  frère , fut  pris  prefque  aux 
portes  de  la  ville  pat  un  prince  turc. 

Les  conquêtes  des  chrétiens  alloicut  chaque  jour 
en  s’affoibliriam,  tandis  que  baladin  selevoit  pour 
les  leur  ravir.  En  vain  Guy  de  Lufignan  couronné 
roi  de  Jérufalcm,  marcha  contre  baladin;  il  de- 
vint fon  captif,  8c  fut  traité  comme  aujourd'hui 
les  prifonniers  de  guerre  le  font  par  les  generaux 
les  plus  humains,  baladin  étant  entré  dans  Jérufa- 
lem  , fit  laver  avec  de  l'eau  rofe  la  mofquée  qui 
avoir  été  changée  en  cglifc , üc  fit  graver  fur  la 
porte  : « le  roi  baladin',  ferviteur  de  Dieu  , mit 
» cette  infeription  après  que  le  tout  ptiiflknt  eut  pris 
» Jérufalcm  par  fes  mains.  ».  il  fonda  des  écoles 
mufulmancs,  Sc  néanmoins  rendit  aux  chrétiens 
orientaux  l églife  du  faint  fépulchre. 

Au  bruit  des  viéloires  de  baladin  toute  l'Europe 
fc  troubla  ; les  fois  fufpendirent  leurs  querelles 
pour  marcher  au  fecours  de  l'Alie , 8c  cependant 
leur  armée  faccagea  Conftaminople , au  lieu  d'al- 
ler reprendre  Jérufalcm.  Sapbadin,  frère  du  fameux 
Saladin,  nrortàDamas,  démolit  en  iai8.  le  relie 
des  murailles  de  ce  trifle  lieu. 

En  1*44.  f°n  tcrriioirc  n'apparrenoit  déjà  plus 
& perfonne.  Les  Chorafmiitt,  tous  idoliircs,  égor- 
gèrent ce  qu’ils  trouvèrent  d ms  ce  boug  de  muful- 
ntans,  de  chrétiens  Sc  île  Juifs.  De  nouveaux  Turcs 
vinrent  après  eux  ravager  les  côtes  de  Syrie , ex- 
terminèrent le  relie  d-s  chrétiens,  Bc  furent  eux- 
ir.émes exterminés  par  IcsTartares.  Enfin,  Süim, 
empereur  des  Turc  s , ayant  vaincu  le  foudand'E- 
gvpte  en  1519,  fe  rendit  maître  du  Caire,  de 
fti’.ypte  , de  la  Syrie  , & par  conféquent  de,  Jé- 
fii/'.iiein , qui  cil  demeurée'  juiqti’à  ce  jour  avec 
tout  le  pavs  qui  l'environne,  fous  la  domination 
du  grand  Icigncur. 

Llkods  cri' fon  nom  moderne  chez  les  Turcs,  les 
Arabes,  & Scs  Mahométans  de  ces  quartiers -là. 
fÛe  eft  i 45  lieues  f.  o.  de  Damas , 18  de  la  mer 
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Méditerranée,  1O0  n.  o.  du  grand  Caire.  latgft. 
fuivant  de  la  Hire , 38  dcg.  *9  min.  50  fec. , fui- 
vantSircct,  55  deg.  ti  mm.  30  fec. , luivant  Caf- 
fini , 5 a deg.  51  min.  30  fec  Lat. , fuivant  de  U 
Hire , 3 1 dcg.  38  min.  40  fec.,  fuivant  Street, 
3a,  10,  fuivant  Caflini , 31,  50. 

Cette  ville’n'eri  plus  rien  aujourd’hui  en  compa- 
raifon  de  ce  quelle  croit  autrefois.  Elle  a cepen- 
dant encore  un  patriarche.  Le  mont  Calvaire  8c 
la  montagne  de  Sion , font  renfermés  dans  Ion 
enceinte.  Les  Cordeliers  y ont  lcglifs  du  laint  fé- 
puichre  , 6c  un  liolpicc  pour  les  pèlerins  latins, 
(.11.  XJ.  A/  ) 

Jérusalem,  dans  la  baffe  Stirie  , près  Luten- 
berg , cri  remarquable  par  fes  bons  vins. 

JERXHEIM  , ou  Jerzev  , baillage  8c  furinten- 
dance  de  la  principauté  de  Wolfenbutcl , aux  fron- 
tières de  Halberftadt.  (R.) 

JÉSI , ou  Iesi  , petite  ville  de  l'état  de  PEglife , 
dans  la  Marche  d’Ancône  , avec  un  évêché  qui 
ne  relève  que  du  Saint-Siège.  Elle  ell  fur  une  mon, 
tagne , proche  la  rivière  ae  Jéfi,  a 7 lieues  f.  o. 
d’Ancône,  45  n.e.  de  Rome.  Zo-*.  30,  55  ; Ut. 
43 . 3°- 

Itsi,  ville  du  Japon  , dans  Pile  de  Niphon  , au 
voilinage  de  Mèaco.  Zen».  1 57 , 40  ; Iji.  41. 

JESN1TZ,  petite  ville  du  cercle  de  haute. 
Saxe  , dans  la  principauté  & à 4 li.  f.  de  Dcil.ru  , 
fur  la  Muld;  , ou  Muldaw. 

JESO  , Jedso,  Y eso.  Vtyri  Jrqo. 

JESSELMERE,  ville  de  l’Indoufta»,  capitale 
d'une  province  de  meme  nom , dans  les  états  du 
grand  Mogol , à 75  li.*  n.  d'Amadabad.  Long  10, 

1 5;  lut.  16 , 40. 

i ESSEN  , petite  ville  du  cercle  de  baute-Saxe  , 
fur  l'Elricr , à 6 li.  c.  de  V/irtembcrg. 

JESSERO  : nom  d'un  niiflcau  de  Carinthie , qnï 
cri  près  du  fameux  lac  de  Cirfnia,  qui  dilparoit 
fous  terre  pour  fe  remontrer  de  nouveau  à quel- 

ue  dirtanec  de  là  , après  quoi  il  fc  perd  encore 

e nouveau  dans  les  rochers  8c  dans  les  préci- 
pices ; enfin  il  reparoit  encore  de  i autre  côté  des 
montagne*. 

jEsTEBOURG , châtellenie  dépendante  du  bail- 
lagc  de  Haï  bourg,  dans  la  principauté  de  Zcil, 
(«■) 

JÉSUAT,  contrée  de  Plndouftan  , dans  les  états 
du  grand  Mogol,  fur  le  Gader  qui  fe  perd  dans 
le  Gange.  Elle  cri  bornée  au  nord  par  le  royaume 
de  Nécbal , 3 l e.  par  le  royaume  d’Ariem  , au  lud 
par  le  royaume  de  Bengale  , à l’o.  par  la  Terre  de 
Patna.  Râjupour  en  cri  la  capitale,  £c  la  feule 
ville. 

JESUPOLIS , ou  JtsuPOl  , petite  ville  do 
Pologne , dans  la  Poktirio , au  palatinat  de  U pe- 
tite Kuilîc  , ou  de  la  Rulf.e  Rouge , fur  la  ri- 
vière de  Birtritz,  qui  fe  jeté  dans  le  Neifler , h 
4 lieues  f.  e.  de  Léopold.  Elle  appartient  a l’em- 
pereur depuis  le  démembrement  de  la  Pologne , 
en  1773. 

7ETSCH, 
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JETSCH  , ville  de  Tartarie,  fur  les  bords  du 
Dnieper  , où  rifide  le  chef  des  Cofaques  de  Zapo- 
nw. 

JETTENBACH , beau  château  de  Bavière,  dans 
la  généralité  de  Burkhaufen.  (J?.) 

JETVERLAND,  petit  canton  de  Livonie,  dans 
l'Efthonic  , fu  jet  à la  Ru  flic.  Le  château  de  Vittenf- 
tein  &c  le  bourg  d'Oberhalem , en  font  le»  princi- 
paux lieux.  (Jî.) 

JETZE  , rivière  d'Allemagne  , dans  la  vieille 
Marche  de  Brandebourg  ; elle  le  jëte  dans  l'Elbe  , 
au  duché  de  Ludebourg. 

J £ V ER , ou  Jevern  , Jeveria,  petite  ville  d’Al- 
lemagne en  Weftphalie  , au  pays  de  Jeverland  , 
auquel  elle  donne  fon  nom.  Elle  eft  défendue  par 
une  citadelle. 

JEVERLAND  ( le  ) , contrée  d’Allemagne , en 
Weftphalie.  Il  ne  s’étend  en  long  & en  large  que 
trois  milles  , & contient  dix-huit  paroifles  , plu- 
fleurs  châteaux  , monafléres , & églifes.  Ce  pays 
appartient  à la  maifon  d'Anhalt  - Zcrbft  : il  efl 
très-important  par  (à  fertilité  , & par  la  quantité  de 
chevaux  & de  bétail  qu’on  y nourrit.  Le  beurre 
y efl  extrêmement  gras  ; & (es  fromages  qu’on  y 
fait  font  comparés , en  bonté,  à ceux  de  Hollande , 
mais  on  y trouve  peu  de  fruits  & de  jardinage.  Le 
bois  y eu  rare  ; on  y fupplée  par  la  tourbe  que 
l’on  tire  du  duché  d'Oflfrife  & du  comté  d'Olden- 
bourg. Le  Jeverland  a beaucoup  fouffert  des  irrup- 
tions qu’y  a fait  la  mer  : ce  terrible  élément  fem- 
ble  vouloir  le  réduire  â rien  ; plufieurs  paroifles , 
pliifieurs  lieux  élevés  depuis  quelques  fiécles , ont 
été  engloutis.  On  y a pratiqué  des  digues  pour 
repoufler  la  fureur  des  flots.  La  feigneurie  de  Je- 
ver  efl  un  des  pays  immédiats  de  l’empire.  (AJ. 
V).  Jf.) 

JILFRAY,  ou  Gillîfré  , ville  d'Afrique , dans 
le  royaume  de  Barra  , fur  la  rive  feptentrionale 
de  la  Gambra , â l'efl  d'Albreda.  Les  Anglois  y 
ont  un  comotoir. 

JINGH1NCOR,  fort  d’Afrique  , dans  laNigri-' 
tie , fur  la  rive  gauche  de  la  Kafamanka , à 20 
lieues  de  fon  embouchure.  Il  appartient  aux  Por- 
tugais. 

JOACHIMS-THAL . chef- lieu  d’un  bailliage 
de  ce  nom,  au  cercle  de  la  haute-Saxe,  dans  la 
marche  Uckerane.  C’eft  une  petite  ville  fltuée  près 
de  la  forêt  de  Grimnitr , & prés  du  lac  de  Wer- 
bcllin.  L’éleéleur  Joachim-Fredéric  la  fit  bâtir,  & 
y fonda  un  collège  en  1607.  On  y élève  gratuite- 
ment cent  vingt  jeunes  gens.  Les  troupes  Saxon- 
nes dévaflerent  ce  collège  en  1636,  ce  qui  a été 
caufe  qu’on  l’a  réuni  à l’école  calvinifle  de  Co- 
logne , i Berlin.  L’églifc  paroifliale  de  Joachims- 
Thal  efl  luthérienne. 

Joachims-Thal,  ( c’efl-à-dire , la  vallée  de 
Saint-Joachim  ),  ville  & vallée  de  Bohême,  dans 
le  cercle  d’Elnbogen,  joignant  les  frontière}  du 
Vci«/and.  On  y découvrit  au  commencemAit  du 
Xvrhicle  de  riches  mines  d’argent,  & l'an  1519 

Qiographït,  T omt  il, 
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on  y frappa  déjà  des  écus  d'argent  du  poids  d'une 
once,  avec  l'image  de  Saint  - Joachim-:  comme 
cette  monnoie  fe  répandit  dans  toute  l'Allema- 
gne, on  l'appela  Joachim-thaler , & par  abrévia- 
tion thaïe  r;  tous  les  écus  frappés  enfuitc  félon  les 
lois  monétaires  de  l’Empire,  ont  été  nommés  rcicht- 
thaler,  écus  de  l’Empire  , que  les  François  appel- 
lent par  corruption , r'tfîUU. 

Je  vois  en  parcourant  le  P.  Niceron,  qu’il  met 
au  rang  des  hommes  illuflres  dans  la  république 
des  lettres , Michel  Néander , médecin , né  à Joa- 
chims-Tbal  en  1529,  & mort  en  ij8t.  Cepen- 
dant tous  fes  ouvrages  font  depuis  long  - tenu 
dans  la  pouflière  de  touhli,  d'où  je  ne  crois  pas 
qu’on  s’avife  de  les  tirer. 

JOAL , comptoir  François,  fur  la  côte  d’Afri- 
que , au  royaume  de  Barbefrn  , à 20  lieues  de 
Corée. 

JOANNETTE,  fource  d’eau  minérale  floma- 
chique , prés  Martigues-Briand , bourg  de  France , 
à 3 lieues  n.  d’Angers. 

JOCELIN,  Joyrf  Josselin. 

JODDA.  Vayt[  Gioddah. 

JODO , petite  & jolie  ville  du  Japon ,"  dans 
111e  de  Niphon.  La  rivière  qui  l’entoure  fe  coupe 
en  plufieurs  canaux  qui  arrofent  la  ville.  Le  châ- 
teau cft  bâti  de  briques  au  milieu  de  la  rivière , 
& il  efl  flanqué  â chaque  angle  de  tours  magni- 
fiques à plufieurs  étages.  On  remarque  à Jo do 
deux  ponts  fuperbes  en  bois , dont  l’un  a quatre 
cents  pas  de  longueur,  & l’autre  deux  cents. 

JCENKIOP1NG.  l'oyn  Jenkioping. 

JOERKAU  , on  Borick  , ville  de  Bohême  ; 
dans  le  cercle  de  Satz , renommée  par  fa  bierre. 

JOHANNA,  île.  l'oyt 3 Jeanne  (Sainte). 

JOHANNESBERG  , château  dépendant  de  Ja- 
vetnick  , en  Siléfie , dans  le  duché  de  Groïkav. 
11  efl  relié  à la  maifon  d'Autriche  par  la  paix  de 
174a. 

JOHANNESBERG  ( Saint  ) , dans  lcleflorat  de 
Mayence , au  baillage  de  Kkingau , eft  renommé 
par  fes  bons  vins. 

JOHANNESBOURG.  Foyer  Johansburc. 

JOHANN-GEORGEN-STADT.ou  Georgen- 
Stadt,  c’eft  à-dire,  ville  de  Georges,  jolie  ville 
bâtie  par  Georges  I",  éleéieur  de  Saxe,  aptes  la 
paix  de  Wcftphalie,  pour  fetvir  de  réfuge  aux 
Proteftans  exilés  de  la  Bohême.  Elle  efl  dans  la 
Mifnie , au  cercle  d'Emgeburge. 

JOHANSBERG  , prés  Frideberg  , en  Wétéra- 
vie.  Les  François  y remportèrent  un  avantage  fur 
les  Hanovriens  en  1-762. 

JOHANSBURG , Johavnesbourg  , ou  Jo- 
HANSBERG , ville  de  Prude , dans  l'ancienne  Su- 
davie  , au  département  de  Lithuanie,  avec  une 
mauvaife  citadelle,  fur  la  Pyfch.  Long.  40,  34; 

/j<JOHNST^N  (Saint),  nom  de  deux  ville* 
d’Irlande  ; l'une  au  comté  de  Dunnegal , fur  la 
rivière  de  Lough-Foyle.  Elle  envoie  un  député 
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au  prîement  ; l'antre  dans  le  comté , & à i li. 
*.  de  Longford  , fur  la  rivière  de  Camélia.  Cëroit 
aufli  le  nom  de  Penh. 

JOIGNIT  , Joviniacum  , ville  de  France  , en 
Champagne  , fur  l'Yonne.  Elle  n’cft  pas  aufli  an- 
cienne que  le  difent  la  Martinière  « d'Anville. 
M.  Bourdois , qui  a fait  l'hiftotrc  manuferite  de 
Jo’gny,  dit  que  ce  ne  fut  d’abord  qu’un  château 
fort,  dos  de  murs  qui  , en  1414,  prit  fa  forme 
aâuelle , St  près  duquel  il  fe  forma  une  ville.  Le 
pont  nciilloit  pas  en  978.  M.  Pafumot,  qui  a exa- 
miné le  local , fait  voir  que  ce  n’cft  pas  le  Bar.- 
liritum  de  la  Table  Thiod.;  il  place  ce  lieu  entre 
B a (fou  & Bonnard  , à l’embouchure  du  Serain  dans 
l’Yonne,  & démontre  que  le  grand  chemin  de 
Paris  à Lyon  ne  paflbit  point  à Joigny , comme 
l’indique  la  Carte  de  la  Notice  des  Gaules  de  M. 
d’Anville.  l'oyez  Mém.  Géagr.  de  Pafumot,  1765  , 
pae.  tjo.  La  voie  romaine  paflbit  de  Sens  à Vil- 
lefole  , de  lé  à BatTou  , à Apoigny , & à Auxerre. 
Ibid,  pape  IÇ4. 

Geoffroi  en  étoit  comte  en  1060.  Le  comté , de 
la  maifon  de  Sainte-Maure , pafla  en  celle  de  Laval 
en  1576,  de  laquelle  le  cardinal  Pierre  Gondi, 
Frère  du  maréchal  de  Retz , l’acquit.  Le  duc  de 
Villcroy  en  a hérité  de  la  duchefle  de  Lefdiguiè- 
rcs  , morte  en  1716.  Le  comte  Jean  affranchit 
Joigny  en  1500,  moyennant  de  grofles  fommes. 
On  a percé  depuis  jicu  un  grand  chemin  le  long 
de  l'Yonne , & on  n'eft  plus  obligé  d'entrer  dans 
la  ville,  qui  a trois  parodies , & qui  cfl  fort  peu- 

Ïdée.  Les  vins  en  font  renommés  , aufli  bien  que 
es  langues  fourrées.  La  feigneurie  de  Joigny  a 
vingt-tept  terres  dans  fa  mouvance. 

M.  Bourdois , père  du  lieutenant  - général  du 
baillage  de  Joigny,  a laifle  une  hifloire  manuf- 
erite de  cette  ville.  11  exifte  une  autre  hifloire 
manuferite  de  Joigny , par  M.  Davier , avocat , 
qui  en  fixe  la  fondation  en  999  ; elle  eft  entre  les 
mains  de  M.Bourdois , médecin.  J-Vycj  Aient. Giog. 
de  Pafumot , 1765  , page  t}8 , &c.  ad  finem. {R  ) 
JOINGT,  petite  ville  de  France,  éleflion,  & 
il  6 lieues  n.  o.  de  Lyon. 

JOINVILLE , petite  ville  de  France , en  Cham- 
pagne, avec  titre  de  principauté,  éleélion  de  la 
«ènéçtlité  de  Chàlon.  Elle  efl  bâtie  fur  le  penchant 
daine  montagne  , au  pied  de  laquelle  coule  la 
Marne,  i 6 li.  de  Saint  - Dizier,  15  de  Troycs, 
28  de  Reims.  On  voit  fur  la  hauteur  un  grand 
& magnifique  château , où  efl  né  le  fameux  car- 
dinal Charles  de  Lorraine,  en  1514;  où  cfl  en- 
terré le  Are  de  Joinville,  hifloricn  de  Saint-Louis, 
& où  fut  conclue , félon  Bellcforct  & Duchène , 
en  1587 , cette  fameufe  ligue  qui  caufa  tant  de 
anaux  à la  France. 

Henri.  11  décora  cette  ville  du  titre  de  princi- 
pauté , en  faveur  des  ducs  de  Guife  ; mais  au- 
jourd'hui cette  terre , dont  dépendent  quatre- 
vingt-deux  villages , appartient  à M.  le  duc  d'Or- 
léans, 
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Dans  l’Eglife  collégiale  de  Saint  - Laurent , on 
voit  les  tombeaux  de  pluficurs  ducs  de  Guife  & 
des  feigneurs  de  Joinville. 

11  y a des  fabriques  de  draps,  de  ferges,  de 
droguets  & boges  : il  s’y  fait  beaucoup  de  toiles 
de  chanvre  & de  treillis  avec  des  fils  du  pays 
ou  de  Lorraine.  Le  terroir  efl  montueux  & dif- 
ficile pour  les  voitures.  11  y a quantité  de  vigno- 
bles, & de  mines  de  fer  qui  fournirent  les  forges 
des  environs. 

Ceux  qui  donnent  à cette  ville  une  grande  an- 
cienneté, & qui  en  font  remonter  l’origine  à Jo- 
vin  , lieutenant  de  Valentinien , empereur  d’Oc- 
cident , font  nommée  Jovina  villa  ; ceux  au  con- 
traire oui  rapprochent  fon  origine  du  fîécle  de 
Louis  - le  - Gros  , c’cfl-à-dire,  vers  le  xn*  fiècle, 
& je  crois  qu’ils  ont  raifon , l’appellent  Jokannis 
villa . 

Charles  de  Lorraine , cardinal , naquit  à Join- 
ville le  17  Février  1529.  On  ne  peut  s’empêcher 
de  vouloir  le  connoitre,  auand  on  confidèrc  que 
cette  connoiÜànce  fait  celle  de  trois  règnes  con- 
fc  cuti  fs  , les  plus  intéreffans  de  notre  hifloire  r 
ainfi , j’efpère  qu’on  m’exeufera  , fi  je  m’étends 
un  peu  à peindre  un  homme  qui  a joué  fous  ces 
trois  règnes  un  fi  grand  rôle,  & dont  la  naiffance 
a été  fi  funefte  à l'état. 

Doué  par  la  nature  de  grandes  qualités  , il  ne 
chercha  qu’à  fatisfaire  fon  ardeur  infatiable  d’ac- 
uérir  des  biens  & des  honneurs  ; il  s’infimta  par 
e baffes  complaifances  dans  la  faveur  de  la  du- 
cheffe  de  Vaîentinois  , maitreffe  de  Henri  11 , & qui 
menoit  tout  à fa  volonté  : fon  crédit  devint  fans 
bornes  fous  François  II  ; car  lui  & le  duc  de  Guife , 
fon  frère , gouvernoient  le  royaume  à leur  fan- 
taifie;  en  1558,  ils  entamèrent  des  conférences 
fecrettesà  Péronne  avec  Granvelle  , évêque  d’Ar- 
ras , pour  la  ruine  des  Coligni , & de  leur  parti. 

La  crainte  qu’eut  le  pape  d’un  concile  national 
en  France,  l’obligea  d’affembler,  en  1562,  un 
concile  général  à Trente  ; le  cardinal  de  Lorraine 
s’y  rendit  avec  un  train  d’une  magnificence  in* 
croyable } les  légats  , les  évêques  de  l’aifemblée  , 
les  ambafladeurs  des  minières  étrangers , allèrent 
au-devant  de  lui  pour  le  recevoir  ; fa  puiffance  , 
fon  cortège  , fon  génie , cauferent  de  l’ombrage  & 
de  la  jaloufie  au  pontife  de  Rome;  il  ramaila  fes 
forces;  & faifi  de  crainte,  il  pria  Philippe  de  le 
foutenir  dans  le  concile. 

Le  rang  & le  pouvoir  du  cardinal  de  Lorraine 
étoient  portés  fi  loin  , que  le  connétable  Anne  de 
Montmorency  lui  écrivoit  Monfeigneur , & fignoit , 
votre  très-humble  & trcs-obéijfant  fervittur  ; & Te  car- 
dinal écrivoit  Monfieur  le  Connétable , & au  bas  , 
votre  bien  bon  ami.  A la  mon  de  fon  frère  le  duc 
de  Guife , qu’il  apprit  étant  à Trente , il  ne  fongea 
qu’à  s’accommoder  avec  le  pape  , ne  fourint  plus 
les  libertés  de  l’églife  gallicane  , & trouva  conve- 
nable, pour  les  intérêts  de  fa  maifon,  de  sbutna» 
mûr  avec  fa  fainteté. 
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A fon  retour  de  Trente,  oj^ui  accorda  des  gar- 
des, qui  non  feulement  eurc^^ordre  de  l'accom- 
pagner jufques  dans  le  Louvre  , mais  encore  de  ne 
1:  pas  quitter  à l’autel  ; privilège  allez  femblable  à 
celui  qu’obtint  depuis  le  cardinal  de  Richelieu. 

En  1 571 , il  le  rendit  à Rome  pour  entretenir  le 
pape  des  grands  projets  qu'il  avoit  concertés  avec 
la  reine  mère  , dont  le  principal  ctoir  le  maffaerc 
de  la  Saint  Barthélemi  ; il  fit  compter  mille  écus 
d’or  à un  gentilhomme  du  duc  d’Aumale  , qui  lui 
en  apporta  la  nouvelle , 6t  fe  rendit  en  proceffion 
à I eglifc  de  Saint-Louis , où  il  célébra  la  me  lie  à 
ce  fuget  avec  une  pompe  fuperbe.  Il  revint  en 
France  en  1 574 , amila  à une  des  procédions  de 
penitens  , établie  par  Henri  III, y prit  du  froid, 
de  1a  fièvre , & mourut  le  13  décembre  , âgé  de 
jj  ans. 

Plongé  dans  la  galanterie  pendant  tout  le  cours 
de  là  vie , il  féduifoit  les  femmes  par  la  figure  , 
par  fon  efprit , & plus  encore  par  fes  préfens. 
• Fai  oui  conter , dit  Brantôme,  que  quand  il  arri- 
» voit  à la  cour  quelque  fille  ou  dame  qui  fût  belle, 
» il  la  venoit  accolter , & lui  difoit  qu'il  la  vouloit 
» d relier  ; aufli  y en  avoit  il  peu  qui  ne  Aident 
» obligées  de  céder  à fes  largeties , & peu  ou  nulles 
» font-elles  forties  de  cette  cour  femmes  ou  filles 
» de  bien 

Il  n'eut  pas  fon  égal  en  dépenfes  faftueufcs , qui 
accompagnoient  toutes  fes  aaions , & s’étendoient 
même  fur  les  pauvres  & les  mendians.  Son  valct- 
dc-chambre , qui  manioit  fon  argent  des  menus 
plaifirs , portoit  une  grande  gibecière  qu'il  rem- 
pliffoit  tous  ies  matins  de  trois  ou  quatre  cents 
écus , 6c  les  diftribuoit  aux  pauvres  qu’il  rencon- 
trait. 

La  fierté  avec  laquelle  il  traita  la  duchefie  de 
Savoie,  en  1a  baifant  par  force  , peint  fon  orgueil 
& fon  amour-propre,  « lift  - ce  avec  moi,  lui 
» dit-il,  qu’il  faut  ufer  de  cette  mine  & façon  ; 
» je  baife  bien  1a  reine  ma  maitrefle , qui  eft  la 
v plus  grande  reine  du  monde , & vous , je  ne 
» vous  baiferois  pas,  qui  n’étes  qu’une  petite  du- 
» ch  clic  crottée. . . .» 

La  violence  de  fon  caractère  s’exerça  contre  les 
proteftans  de  France,  tandis  qu’il  penfionnoit , par 
politique , les  proteftans  d’Allemagne.  L’infulte 
qu'il  reçut  en  fortant  de  la  maifon  d'une  courti- 
fanne,  l’obligea  à faire  aller  toute  la  cour  à Saint- 
Germain  , malgré  l'ancienne  coutume  ; tk  la  ridi- 
cule prédiélion  d’un  aftrologue  , qu'il  ferait  tué 
d'une  arme  à feu  , l’engagea  3 faire  défendre  tout 
pot*  d’armes  fous  le  régne  de  François  IL  Ajoute- 
rai-je ici  qu'on  a trouvé  dans  les  archives  de  loin- 
ville,  une  indulgence  en  expeflative  pour  ce  car- 
dinal & douze  perfonnes  de  £a  fuite  , laquelle  in- 
dulgence remcctoit  à chacun  d'eux , par  avance , 
trois  péchés  à la  fois.  Long,  i»  , 43  ; ht.  4g  , ao. 
(SUuo y r>E  MoRyiLLitRs.) 

JUKAITZ , ville  du  Japon  . dans  111c  de  Ni- 
phon  , fur  le  bord  de  b mer.  Koeroÿer  lui  donne 
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environ  mille  maifons.  On  y trouve  im  grand 
nombre  d'hôtelleries  ; car  les  voifms  n’ont  d'au- 
tre moyen  de  vivre , que  d'hèbcrger  les  voya- 
geurs. 

JOLSCHWA.  V oye^  Jelsava* 

JOMPANDAM  , ville  maritime  8c  forte  , limée 
dans  l’ile  de  MacaiTar  ou  des  Celébes  en  Afie.  Ellé 
appartient  aux  Holbndois. 

JONCASSE,  fontaine  minérale  , à une  lieue  de 
Montpellier. 

JONE,  petite  île  d’Ecolîe  , au  f.  o.  de  celte  de 
Mull  ; elle  a deux  milles  de  long  8c  un  mille  «le 
large  Je  n’en  parle  que  parce  qu’elle  étoit  le  lien 
où  rèfidoient  les  évéques  des  ilts  , & celui  du  tom- 
beau des  rois  d'Ecolïe.  On  compte  quarante  rois 
d Ecoflc,  quatre  d Irlande , & autant  de  Norvège , 
qui  y font  inhumés.  „ 4 

JÛNKIOP1NG , Juneeopu t , très-ancienne  villo 
de  Suède,  dans  la  Gothie . entre  les  lacs  de  Wet- 
ter  , de  Munk  & de  Rock.  Elle  a un  arfénal  & un© 
fabrique  d’armes  confidérable.  (R.) 

JONPOUR,  petite  ville  des  Indes,  dans  les 
états  du  Mogol , au  pays  de  Raja-Rotas , fur  U 
rive  droite  du  Gouel. 

JONQUERE,  JvnearU  , ancienne  ville  tTEfpa- 
gne , en  Catalogne  , dans  le  Lantpourdam  , au  pied 
des  Pyrénées  , à 8 li.  n.  de  Gironne , 8 f.  de  Per- 
pignan. Long.  10,  31  ; Ut.  41 , le. 

JONQU1ERES  , JoncarU  , petite  ville  de 
France , en  Provence , à 5 li.  f.  o.  d’A'tx , & autant 
de  Marfeille.  Long.  12,43;  41 , *0. 

JONVILLIERS,  abbaye 'de  Pré-montres,  fon- 
dée en  1 180  , à 3 li.  f.  de  Bar-le-Duc. 

JONXAN  , ville  de  la  Chine  , troifième  métro- 
pole de  la  province  de  Kiang-Si , au  département 
de  Quang-Sin. 

JONZAC , on  Jonsac  , petite  ville , ou  plutôt 
bourg  de  France,  en  Saimonge , à 3 lieues  Cde 
Pons,  auprès  de  la  Sévigne  , qui  tombe  dans  la 
Charente. 

JOPOL1,  bourg  de  la  Calabre,  dont  le  nom 
n’eft  connu  que  pour  avoir  donné  le  jour , en  1473, 
à Auguftin  Nypbus,  un  des  célèbres  philofophes  du 
xvi‘  fiéde , et  qui  a tant  commenté  Ariftote  ; mais 
il  écrivit  un  livre  qui  fit  encore  plus  de  bruit , je 
parle  de  fon  traité  di  inttlltS u & dtzmonibui , dans 
lequel  il  veut  prouver  qu’il  n’y  a point  d’autres 
fubftanccs  au  monde  féparées  de  la  matière , que 
les  intelligences  qui  font  mouvoir  les  cieux.  Léon  X 
protégea  Nyphus , malgré  fon  livre  hétérodoxe , & 
le  créa  comte  palatin.  Le  P.  Niceron  vous  fournira 
la  lifte  de  fes  autres  ouvrages  ; fon  article  eft  au® 
dans  Bayle. 

JOPPÉ . petite  ville  & port  de  mer  de  la  Pa- 
leftine,  fur  la  Méditerranée.  Elle  eft  nommée 
Japha  ou  Jaffa  par  les  auteurs  du  moyen  âge  8c  par 
les  modernes.  y»y<{  Jaïfa. 

C’étoit  le  feul-port  qde'les  Hébreux  poflëdaflcnt 
fur  la  Mediterranée,  8c  encore  cft-il  très-mauvais  ; 
à caufe  des  rochers  qui  s'avancent  dans  U mtr, 
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Au  refte , il  eft  fouvent  fait  mention  de  Joppé  dans  | 
'ancien  & dans  le  nouveau  Teilament , ainfi  que 
dans  l’hiftoire  des  croifades. 

JÜRGIANE , rivière  d'Afie,  dans  la  Perfe, 

2ui  donne  fon  nom  il  une  ville  qu’elle  arrofe, 
i fe  décharge  dans  la  mer  Cafpienne , à 86  d. 
de  long.  6c  à 38  de  lotit.  La  ville  de  Ton  nom 
qu’elle  baigne,  eft  dans  la  Coraflàne.  Longit.  85  ; 
lotit.  37. 

JOSAPHAT  ( la  vallée  de  ) , vallée  de  la  Pa- 
leftine , entre  Jérufalem  & la  rqontagne  des  Oli- 
viers. Cette  vallée  eft  a fiez  longue , mais  elle  n’a 
que  très-peu  de  largeur.  Ce  mot  de  Jofaphat  li- 
gnifie Jugement  de  Dieu  , & n’cft  autre  choie 
qu'une  expreflion  fymbolique  dans  le  fameux 
pafTage  de  Joël , chap.  iij,  lé.  a.  Ainfi , dans  le 

«ème  prophète  , & dans  le  gléme  chapitre,  il'.  14, 
vallée  jlc  carnage , vtUlit  concujjionis , ne  peut 
fe  prendre  que  métaphoriquement.  D’après  ce 
paflage,  pris  à la  lettre,  quelques  rêveurs  ont 
cru  que  le  jugement  univerfel  fe  feroit  dans  cette 
étroite  vallée. 

Josaphat  , abbaye  de  France  , fondée  en  1 1 ao 
au  diocèfe  & à une  lieue  nord  de  Chartres-  Elle 
eft  de  l’ordre  de  S.  Benoit. 

JOSAS  ( la  ) , petit  canton  de  Pile  de  France  , 
entre  la  Seine  & la  Beauce , au  fud  & a l'oueft 
de  Paris.  Le  nom  de  cette  petite  contrée  vient  de 
Jofedtun  ou  Metiofedum  , que  l’on  croit  être  Meu- 
don. 

JOSEPH  ( Saint),  ile  de  l’Océan  oriental , entre 
les  iles  Marianes.  Oit  la  nomme  aufli  Saypan.  Son 
circuit  eft  de  vingt-cinq  lieues , & c'cil  une  des 
plus  peuplées  des  des  de  l'Archipel  de  S.  Lazare. 
Lotit.  1 r , ao. 

JOSEPHSTADT  , ou  Jostadt  , bourg  de  mon- 
tagnes , en  Mifnic , près  d’Anneberg , au  cercle 
d'Ertzeimrge.  (J?.) 

JOSSE  ^ Saint  ) fur  mer,  abbaye  de  Bénédic- 
tins, diocefe  d’Amiens,  à a li.  o.  de  Montreuil. 

JOSSELIN , Jofcelini  Coflrum  , ville  de  Breta- 
gne , capitale  du  comté  de  Porhoët.  Long.  14  d. 
j8'  ; /af.47  d.  59'. 

Cette  ville  contient  cinq  à fix  mille  habitans  : 
une  fabrique  de  chapeaux , & une  autre  de  très-gros 
draps  y font  fubfifter , fans  les  enrichir  , quelques 
fabricant  : elle  pourrait  fortir  de  cet  état  de  mé- 
diocrité , fi  la  rivière  d’Ouft  qui  la  traverfe , étoit 
rendue  navigable;  ce  qui  u’exigeroit  pas  de  gran- 
des dépenfes  , Si  faciliterait  l’exportation  de  fes 
denrées  & des  fers  que  fournifTem  plufieurs  forges 
voifmes.  Il  n’y  a nulle  proportion  entre  les  pro- 
priétés de  fes  habitans  & celles  de  fon  clergé.  L’é- 
glife  y compte  une  abbaye  de  chanoincs-reguliers 
de  la  congrégation  de  France , une  abba'ye  de  Bé- 
nédiéfines,  un  couvent  de  Carmes , deux  couvens 
de  filles , quatre  prieurés  ; une  maifon  de  retraite  s’y 
établit,  pour  ajouter  aux  vices,  .de  fa  conftitution 
politique. 

Joftelin  a une  lènéchauflcc  qui , dans  certains 
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cas;  reflbrtit  au  fià^  royal  de  Ploermel ; une 
fitbdèlégation  de  Intendance  de  Bretagne,  un 
ltôtel-dc  ville  qui  n’a  qu’un  maire  éteétif&  plufieurs 
autres  officiers , un  hôpital  beaucoup  moins  riche 
que  fes  inutiles  prieurés.  Cette  ville  députe  aux 
états  de  Bretagne  , & a d’ordinaire  une  garnifon 
de  cavalerie. 

Le  château  mérite  d’être  vu  , & fon  efearpement 
taillé  dans  le  roc , d’étre  admiré.  La  devife  Si  les 
armes  de  Rohan , prodiguées  avec  peu  de  goût  fur 
fa  façade  gothique , attellent  alfez  qu’il  a été  bâti 
par  les  princes  de  cette  maifon , Bt  non  par  le 
connétable  de  ClifTon , comme  on  le  dit.  La  pa- 
tience , plus  que  l’art , a vaincu  la  difficulté  qu’op- 
pofoit  au  travail  minutieux  de  fon  architeéhire 
l’efpéce  de  granit  dont  il  eft  confirait.  C’eft  au  refte 
le  monument  de  fon  efpèce  le  plus  entier  & lé  plus 
beau  qui  fe  voie  en  Bretagne. 

Joftelin  eft  du  diocèfe  de  Saint-Malo , & a quatre 
paroifles.  On  remarque  dans  leglife  de  celle  de 
Notre  - Dame  le  maufolée  d Olivier  de  ClifTon  , 
connétable  de  France  , & de  Marguerite  de  Rohan 
fa  femme.  Ce  monument,  exécuté  en  marbre 
blanc  , a été  mutilé  pendant  les  guerres  civiles  que 
le  calvinifme  Si  l’intolérance  fufeitérent  il  ÿ a 
deux  fiècles.  Son  travail  n’eft  pas  liipérieur  ; mais 
il  eft  une  preuve  du  progrès  qu’ont  fait  les  ans 
depuis  140-r , époque  de  fon  éreéüon.  On  ne  peut 
douter  qu’il  ne  lut  l’ouvrage  des  meilleurs  artiftes 
de  ce  tems,  puifque  ce  connétable  étoit  le  plus 
riche  feigneur  de  France,  & que  par  fon  tefta- 
ment  il  avoit  ordonné  qu’on  lui  élevât  un  magni- 
fique tombeau.  Cette  même  églife  de  Notre-Dame 
pofTèdc  une  croix  à double  oranche  & un  calice 
fon  riche , dont  le  travail  paraît  être  du  commen- 
cement du  xv'  fiècle.  Ceux  qui  aiment  les  arts  , 
peuvent  les  confidérer  comme  des  monumens  pré- 
cieux , qui  fixent  le  point  où  celui  de  l’orfèvrerie 
étoit  alors  parvenu. 

L’ancien  château  de  Joftelin  fut  pris  Si  détruit, 
en  1168,  par  Henri , roi  d’Angleterre.  Ce  prince 
ayant  enlevé  le  duché  de  Bretagne  au  comte  Eudon 
de  Porhoët , feigneur  de  Joftelin , prit  & rafa  cette 
ville,  8c  en  chafla  les  habitans  en  1 170.  Eudon  la 
rebâtit  en  1173.  La  branche  aînée  des  comtes  de 
Porhoèr,  princes  de  la  maifon  de  Bretagne,  Sc 
poftdTcun.de  Joftelin,  s’éteignit  dans  Eudon  111  , 
en  1131.  Les  branches  cadettes  fubfillent  encore 
avec  éclat  dans  la  perfonne  de  M.  le  maréchal 
prince  de  Rohan-Soubife , dans  celles  des  princes 
de  Guèraené , de  Rocheforr , de  Montbaaon  & de 
Polduc  , dont  eft  le  grand-maitre  aéfiicl  de  l’ordre 
de  Malte. 

Joftelin  pafia  dans  ta  maifon  de  Fougères  par  le 
mariage  de  Mathilde,  fille  d’Eudon  III,  avec 
Geoffroy  , baron  de  Fougères,  éSt  n’y  relia  que 
jufqu’en  1153,  que  le  mariage  de  Jeanne  de  Fou- 
gères , héritière  de  fa  maifon , le  porta  dans  celle 
de  Lufignan.  Gui  de  Lufignan  , comte  de  la  Mar- 
che Si  a Ang^lëme , ayant  été  condamné  à perdre 
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tous  fes  biens  pour  crime  de  félonie,  Joffelin  fut 
poffédé  par  le  roi  de  France,  8c  fucceffivement 
par  plufieurs  princes  de  la  maifon  royale.  Pierre 
de  France,  comte  d’Alençon,  le  vendit  en  1370 
au  connétable  Olivier  de  Cliffon  : celui  ci  ne  biffa 
que  deux  filles.  L’ainée , Beatrix , ayant  époufé 
Alain  VIII , vicomte  de  Rohan , fit  rentrer  cette 
ville  jdans  la  maifon  à laquelle  elle  avoit  primi- 
tivement appartenu  : elle  l'a  poffédée  jufqu'en 
1645,  <|tte  Marguerite  de  Rohan  , héritière  de  fa 
branche , époufa  Henri  de  Chabot , qui  prit  le  nom 
& les  armes  de  Rohan , & devint  propriétaire  de 
/offetin  & du  comté  de  Porhoët , qui  font  encore 
poffêdés  aujourd'hui  par  M.  le  duc  de  Rohan- 
Chabot. 

Cette  ville  ert  devenue  célèbre  dans.  l'hifloire, 
par  le  combat  des  Trente , qui  fe  donna  dans  la 
lande  de  Mi-Voye,  à une  lieue  de  fes  murs.  Ce 
combat  eft  un  des  plus  mémorables  faits  d'armes  de 
l'ancienne  chevalerie.  Jean  de  Montfort , aidé  des 
Anglois  , difputoit  la  Bretagne  à Charles  de  Blois  : 
une  trêve  avoit  fufpendu  les  hoAilités  , 8c  cepen- 
dant les  Anglois  dévaffoient  le  pays.  Le  maréchal 
de  Bcaumanoir,  qui  commandoit  une  garnifon  bre- 
tonne dans  Joffelin , fe  plaignit  à Bembro , qui  en 
commandoit  une  d'Anglois  dans  Ploermel , 8c  lui 
reprocha  les  défordres  que  commettoient  fes  gens. 
Bembro  reçut  mal  ces  plaintes  ; une  querelle  s'al- 
luma entr'eux , 8c  amena  un  défi.  L'un  d eux  pro- 
pofa  un  combat  de  trente  contre  trente  : il  fut  ac- 
cepté ; on  convint  du  jour  8c  du  lieu  du  combat , 
& les  Anglois  8c  les  Bretons  fe  trouvèrent  au  ren- 
dez-vous , le  17  mars  1330.  Les  premiers  eurent 
d'abord  l'avantage  ; mais  leur  chef  Bembro  ayant 
ère  tué , la  fortune  changea.  Montauban  , écuyer 
breton , termina  le  combat  en  montant  à cheval  8c 
rompant  les  rangs  des  Anglois , dont  la  plupart 
furent  tués  8c  le  relie  fait  pnl'onniers.  Voyt{  fur  ce 
combat  les  différentes  hifloires  de  Bretagne  , de 
Dargentré,  Morice- Lobineau , 8cc. , 8c  celle  de 
France  , de  l’abbé  Velly.  Ces  hifforiens  s'étant 
bornés  à raconter  Amplement  ce  fingulier  combat, 
nous  ne  croyons  pas  hors  de  propos  d'ajouter  ici 
quelques  réflexions  qu’ils  auroienr  dû  faire. 

Les  hifforiens  anglois  ne  font  nulle  part  mention 
de  ce  combat  ; 8c  iï  eft  très-furprenant  qu'ils  aient 
gardé  un  tel  filence  fur  un  fait  de  guerre  où  les  An- 
glois s'étoient  diffingués. 

Les  hifforiens  bretons  ne  l'ont  connu  que  par 
un  manuferit  écrit  plus  d'un  fiècle  après  l'événe- 
ment (en  1470),  dont  l'auteur  n’a  conféquem- 
ment  pu  être  indruit  que  par  une  tradition  déjà 
éloignée.  . 

La  première  de  c9  remarques  feroir  prefque 
douter  de  la  réalité  du  combat  ; la  fécondé  en  rend 
ïhiffoire  au  moins  très-fufpeéle.  En  vain  diroit-on 
que  la  croix  élevée  fur  le  champ  de  bataille  & fon 
mfcription  , font  des  preuves  que  le'eombat  a eu 
lieu  ; rien  ne  feroit  moins  convaincant  : il  fandroit 
remonter  à l’origine  de  cette  croix , à fa  première 


roit  à prouver  qu’elle  n'a  fait  que  fuccéder  à une 

filus  ancienne  ; fans  Cela  on  pourrait  dire  : quand 
e public  eut  connoiffance  du  manuferit  qui  ap- 
prenoit  ce  fingulier  fait  d’armes  , l’admiration  qu'il 
excita,  donna  naiffancc  à cette  croix,  6c  devant 
fon  origine  a une  tradition  orale  , elle  aura  per- 
pétué cette  tradition  par  fon  cxiftence  même  ; on 
y aura  enfuite  ajouté , car  l'hifloire  ne  dit  point 

3 u 'on  ait  enterré  les  Anglois  morts  dans  le  champ 
e bataille  ( il  y avoit  des  églifes  voifines  , 8c  les 
Anglois  étoient  catholiques  ) ; 6c  cependant  le 
peuple  vous  montre  le  lieu  de  leur  fépulture , qu’il 
nomme  le  champ  des  Anglois. 

En  voulant  bien  admettre,  avec  les  hifforiens 
bretons , la  réalité  du  combat , il  ne  réfulte  du 
récit  qu'ils  en  font  qu’un  chaos  de  doutes , dont 
quelques-uns  ne  feraient  rien  moins  que  capables 
de  ternir  ta  gloire  des  combattans  bretons.  Suivant 
ces  hifforiens  , on  combattit  de  part  8c  d'autre  fur 
un  fcul  rang.  Suivez  leur  récit , oc  vous  ferez  tenté 
de  croire  que  les  Anglois  fe  mirent  fur  plufieurs 
hommes  de  profondeur.  Les  trente  étoient-ils  fur 
un  ou  plufieurs  rangs  i Premier  doute.  Les  trente 
étoiem  armés  de  picu-en-cap,  c’eft-à-dire  félon  les 
notions  connues  , chargés  de  cafques , de  cui- 
raffes , de  braffards.  Avec  cette  armure  fi  pefame, 
il- femble  qu'ils  ont  combattu  à pied,  ce  qui  eft, 
finon  impoffible,  au  moitis  fort  difficile  8c  fort  in- 
croyable- Le  feul  d'Argcntré  dit  avoir  lu  dans  une 
vieille  chronique  en  vers,  que  les  trente  com- 
battirent à cheval  ; mais  d'après  ce  témoignage  , 
il  ne  décide  pas  même  la  queffion  : les  autres  hif- 
toriens  n'ont  pas  feulement  foupçonné  qu’on  dût 
la  faire.  Les  trente  ont-ils  combattu  à pied  ou  à 
cheval ? Second  doute. 

Les  chevaliers  avoient  le  privilège  8c  l'habitude 
de  ne  vuider  leurs  querelles  qu'a  cheval.  Jufuu’alors 
ils  n'avoient  combattu  que  de  cette  manière,  & 
cet  ufage  fe  perpétua  pour  eux  très-long-tems. 
Après  cette  époque , il  eff  donc  vraifemblable  au 
moins  qu’au  combat  des  trente  les  chevaliers  lé 
battirent  à chevaL  Cette  vraifemblance  acquiert  tin 
nouveau  degré  de  force , quand  on  voit  les  hiffo- 
riens convenir  qu'on  s'y  fervit  d’armes  dont  un 
homme  de  pied  ne  pouvoir  faire  ufage.  Faut-il  em- 
braffer  une  opinion  mixte  ! Suppofons  que  de  part 
8c  d'autre  les  chevaliers  combattirent  à cheval , 6t 
les  écuyers  à pied , puifque  les  hifforiens  nous 
difent  auffi  qu'on  employa  des  armes  dont  un 
homme  à cheval  n'auroit  pu  fe  fervir  : il  reftera 
à favoir.fi  les  chevaliers  étoient  en  nombre  égal  des 
deux  côtés;  8c  c’eft  ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  nous 
apprendre.  S'il  y avoit  moins  de  chevaliers  parmi 
les  Anglois  qucparmilcs  Bretons,  6c  que  ces  com- 
battans fuffent  à cheval , Li  partie  n'é.-oit  pas  égale 
pont  les  Anglois  . 8t  b gloire  des  Bretons  en  Cirait 
bien  amoindrie.  Que  dire  de  l'écuycr  , 


qui  quitte  le  combat,  monte  un  cheval,  viem  à 
toute  bride  fe  jeter  au  milieu  des  Anglois , en  ren- 
verse huit , & décide  ainfi  la  viâoire  en  faveur  des 
Bretons?  Montauban  étoit  à pied  , puifqu il  quitte 
le  combat  pour  prendre  un  cheval.  Dans  la  fuppo- 
fnion  la  plus  yraifemblable  & la  plus  favorable  aux 
deux  partis,  dans  celle  où  les  chevaliers  en  nombre 
égal  des  deux  côtés  combattent  à cheval  & les 
écuyers  à pied;  dans  cette  fuppofition  , dis  - |e , 
Montauban,  Simple  écuyer,  falloir  -il  une  belle 
action , en  Se  jetant  à cheval  fur  les  fantaffins  an- 
elois?  Car,  pmfqu'il  en  renverfa  huit,  c’étoient 
Ses  cens  de  pied  : on  ne  démonte  pas  ainfihuit  ca- 
valiers. Cependant  c’eft  à cette  manœuvre  que  les 
Bretons  durent  la  viûoire.  Quelques  écrivains  , 
auxquels  la  rufe  de  Montauban  donnoit  des  feru- 
pules , ont  avancé  trop  gtatuitement  qu'on  étoit 
convenu  de  part  & dautre  qu’il  combattroit  à 
cheval.  Cette  prétention  eft  abfurde  : les  Anglois, 
fuopofés  tous  à pied , n'étoient  pas  allez  mal  adroits 
ou  aller  téméraires  pour  confentir  à un  pareil  ac- 
cord. Suppofez-les  partie  à cheval , partie  à pied  ; 
vous  n'y  gagnerez  rien.  11  eût  été  toujours  trop 
imprudent  d accéder  a ce  que  les  Bretons  euilent 
un  cavalier  de  plus  qu  eux  ! le  fait  meme  dément 
cette  ridicule  allértion.  Si  Montauban  avoit  eu  la 
perrniflion  de  combattre  a cheval , il  en  aur-  it  ufé 
dès  le  commencement  de  la  bataille  ; & il  ne  s’en 
avife  que  vers  1?,  fin.  , 

Pour  être  bien  sûr  de  la  vérité  de  ce  point  fi  fa- 
meux de  notre  hiftoire , iî  faut  d'abord  répondre 
péremptoirement  aux  deux  objections  que  j'ai  rap- 
portées, Pour  que  le  combat  des  trente  fade  hon- 
neur aux  Bretons , il  faut  favoir  politivement  fi  les 
chevaliers  étoient  en  nombre  égal  dans  les  deux 
partis  ; s'ils  combattirent  à cheval , félon  leur  ufage , 
fit  les  écuyers  à pied  ; ou  fi  tout  le  monde  com- 
battit à cheval  ou  a pied.  Alors  on  pourra  mettre 
un  prix  à l’aâion  de  Montauban  , alors  on  pourra 
décerner  une  couronne  aux  Bretons;  alors  ce  mé- 
morable combat  des  trente  ne  fera  plus  un  véri- 
table problème  hitlorique  , que  les  hiftoriens  de 
Bretagne  ont  peut-être  réfolu  trop  légèrement  en 
faveur  de  leurs  compatriotes.  Joffelin  cil  à 8 li.  n.  e. 
de  Vannes,  18  f.  o.  de  Bennes  , 19  n.  o.  de  Saint- 
Malo.  ( Cet  article  noua  a iti  fourni  far  M.  DS 
PoMMCREVl.) 

JOUARE , bourg  de  France , dans  la  Brie  infé- 
rieure , avec  une  fameufe  & magnifique  abbaye  de 
Bcnédiûines,  A 4 li.  e.  de  Meaux. 

JOUG-DIEU,  abbaye  près  de  Villefranche  en 
Beaujotois , réunie  au  chapitre  de  cette  ville. 

JOU1N  - LES -MARNÈS(  Saint  ) , abbaye  de 
Bénèdiélins  , diocéfe  de  Poitiers  , 4 une  .lieue  de 
JHontcontonr. 

JÔURA  ( la  ) , île  de  l’Archipel,  petite  & dé- 
fertc.  C’eft  le  Gyaros  des  anciens.  Lifet  ce  qu’en 
dit  M.  Spon.  Holftcnius  croyoit  que  l’ancienne 
G yards  étoit  Caloiro  ; mais  la  pofiuon  des  lieux , 
Çi  le  nom  mçmç  dç  /oura , qui  n'çft  «ju’une  cor- 


ruption de  Gyaros , indiquent  que  Gyaros  & Jour! 
font  la  même  ile.  - 

JOURDAIN  (le),  J or  Janus  , fleuve  très-cé- 
lèbre d'Afic,  dans  la  Palcflinc , qui  prend  fa  fource 
à la  montagne  Hermon , qui  eft  jointe  à l'Atui- 
Liban,  & après  un  cours  de  plus  de  cinquante 
lieues  du  nord  au  fud , fe  jète  clans  la  mer  Morte. 
11  fe  déborde  vers  le  tems  de  la  raoifibn  des  orges. 
11  eft  fameux  dans  l'Ecriture-Sainte  ; ce  fut  14  que 
J.  C.  fut  baptifé. 

Jourdain  (le) , rivière  de  l’Amérique  fepten-i 
trionale  , dans  la  Caroline. 

JOURSAC,  bourg  d'Auvergne,  èleCtion  & 4 
3 li.  n.  de  Saint-Flour. 

JOUX , petite  ville  de  France , dans  la  Franche-, 
Comté  , lur  une  montagne. 

Sept  lieues  plus  loin  vers  le  midi , il  y a encore 
un  village  du  même  nom , avec  une  abbaye  Si 
un  lac. 

Joux  1 c’eft  le  nom  d’une  chaîne  de  montagnes, 
d une  vallée  & d’un  lac  du  pays  de  Vaud  , dans  1$ 
canton  de  Berne  en  Suide. 

Le  mont  Joux , mons  Jovius , ou  morts  Jovis , eft 
une  portion  du  mont  Jura  , longue  chaîne  de  mon- 
tagnes , qui  s étend  depuis  le  Rhin  , près  de  Bàle  , 
julqu’au  Rhône . à quatre  lieues  au-deftbus  de  Ge- 
nève. Cette  chainc  eft  tantôt  plus , tantôt  moins 
élevée  ; elle  a auffi  plus  ou  moins  de  largeur  ; 
enfin  elle  prçnd  dans  cette  étendue  différens  noms 
particuliers  Le  long  du  Rhône  , c’eft  le  grand 
Credo  ; c’eft  le  mont  Saint-Claude  entre  la  Franche- 
Comté  8c  le  Bugey;  c’eft  le  mont  Joux  ou  la 
mont  de  Joux  vers  les  fources  de  l’Ain  fit  du 
Doubs,  en  Franche-Comté.  C’eft  auffi  les  monts 
de  Joux  dans  le  baillagc  de  Romain motiers,  du 
canton  de  Berne,  frontière  du  comté  de  Bour- 
gogne; c’eft  Pierre  - Prrtuit  , pttra  ptrtufa  , dan» 
révéché  de  Bàle.  La  montagne  y a été  percée  par 
les  Romains  : on  y voit  encore  une  infeription 
qui  en  fait  foi.  C'cft  par  la  qu’on  entre  dans  le 
Munftcrthal  , ou  la  vallée  de  Moutier  - Grand- 
Val.  Tirant  plus  loin  du  côté  de  Bàle  & de  So- 
lcure , le  mont  Jura  eft  appelé  Bot^tere.  Je  ne 
m’arrête  qu'aux  dènominaiioiis  les  plus  générales. 
Autrefois  toute  cetie  chaîne  fèparoit  le  royaume  de 
Bourgogne  en  Bourgogne  cisjurane  & rransjurane  : 
aujourd'hui  elle  fiépare  b Suiffe  de  la  Franche- 
Comté. 

Dans  cette  partie  du  mont  Jura  du  comté  de 
Bourgogne , qui  porte  auffi  le  nom  de  mont  Joux , 
eft  une  petite  ville  avec  un  ch&teau , à une  lieue  de 
Pomarlier. 

Le  mont  Joux  dans  le  hallage  de  Romainmo- 
tiers  a donné  le  nom  à u iftac  Sc  à une  vallée. 
Là  le  mont  Jura  s’élargit  confidérablcment  : il 
forme  trois  vallées,  qui  le  communiquent  par  des 
gorges  ; celle  de  Joux  eft  la  plus  grande  6c  la  plus 
élevée,  d’où  l’on  paffe  à celle  de  Vaulion  , & ae-là 
à celle  de  Vallorbes , qui  eft  la  plus  baffe.  La 
partie  U plus  baffe  de  U vallée  de /owc  eft  occupée 
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par  un  lac  de  deux  lieues  de  longueur  fur  demi- 
lieue  dans  fa  plus  grande  largeur.  Toure  la  vallée 
a plus  de  quatre  lieues  de  longueur,  & environ 
deux  de  Largeur.  Le  lac  a vers  fon  extrémité  un 
étranglement  comme  un  canal , où  l’on  a placé 
un  long  pont  de  bois  : le  lac  s’élargit  de  nouveau , 
ce  qui  forme  un  antre  badin  , qu'on  nomme  le 
petit  lac.  De  l’extrcmité  du  pont  s’élève  une  mon- 
tagne , qui  forme  une  nouvelle  vallée  du  côté  de 
la  Franche-Comté  : cette  vallée  fe  nomme  le  Lieu , 
d’un  village  de  ce  nom.  Là  eft  un  troifième  lac , qui 
n’eft  qu'un  grand  étang , qu’on  appéle  UHer , peut- 
être  de  lacui  tortici  ; cet  étang  parait  communi- 
quer par  des  fouterreins  au  lac  de  doux.  Une  ri- 
vière entre  dans  celui-ci  : c’eft  l’Orbe  , qui  vient 
du  lac  des  Rondes  ; grand  nombre  de  ruideaux  y 
tombent  audi  de  toutes  parts.  L’abbaye  ed  un  gros 
village , qui  ed  prcfqtt  au  milieu  de  la  vallée.  A 
une  portée  de  canon  de  ce  licu-là,  on  voit  fortir 
du  pied  d’un  rocher  une  petite  rivière  qui  coule 
avec  rapidité , & va  fe  jeter  dans  le  lac  : elle  a dix 
pieds  de  largeur , fur  deux  pieds  de  profondeur. 
Malgré  cette  quantité  d’eau  qui  entre  fans  cédé 
dans  le  lac,  aucune  rivière  n'en  fort  extérieure- 
ment ; mais  on  voit  des  bouches  au  fond  de  l’eau 
en  divers  endroits,  où  l’eau  s’engouffre  & fe  perd. 
Les  payfans  appellent  ces  trous  des  entonnoirs , & 


ils  font  attentifs  à ce  qu'ils  ne  fe  bonchent  pas.  Il 
parait  qu'une  partie  de  cette  eau  coule  par-deffous 
diverfes  montagnes  du  côté  de  l’Ide , dans  le  bail- 


lage  de  Morges  : le  principal  des  entonnoirs  ed  à 
l'extrémité  du  petit  lac,  à une  demi-lieuc  du  pont. 
Dans  cet  endroit  on  a conftruit  des  moulins  , que 
Veau,  dans  fa  chute,  avant  que  de  fe  perdre  dans 
les  fentes  des  rochers , fait  tourner  : les  moulins 
font  bâtis  au-deffous  du  niveau  du  lgc , dans  un  grand 


creux  qu'il  y a dans  le  rocher. 

Quoiqu'il  n’y  ait  aucun  fruit  dans  cette  vallée, 
elle  cft  très-agréable  Bc  très-riante  en  été.  Il  y croît 
de  l'orge  & de  l’avoine  ; les  pâturages  y font  fort 
bons  ; le  lac  cft  abondant  en  poiffons , le  pays  ed 
très  peuplé.  Il  y a trois  grandes  paroides,  com- 
pofées  chacune  d’un  village  principal  & de  plufieuri 


Quoiqu'il  n’y  ait  aucun  fruit  dans  cette  vallée, 
elle  cft  très-agréable  Bc  très-riante  en  été.  Il  y croît 
de  l'orge  8c  de  l’avoine  ; les  pâturages  y font  fort 


très  peuplé.  Il  y a trois  grandes  paroides,  com- 
pofées  chacune  d’un  village  principal  & de  plufieurs 
Jumeaux , l’Abbaye , le  Chenit  & le  Lieu. 

S.  Romain  Bt  S.  Lupicin(ou  S.  Loup),  deux 
frères , donr  Grégoire  de  Tours  a écrit  la  vie  , fe 
retirèrent  au  bord  du  ruiffeau  appelé  le  No/on  ; ils 
y vécurent  comme  hermites.  S.  Loup  abandonna 
leNofon,  pour  aller  au-deffus  de  la  Sarra,  fur  un 
rocher  prés  duquel  coule  une  fource  foufrée  qui 
fait  de  bons  bains.  Dans  le  lieu  où  étoit  rede  l’ainé 
des  frères,  on  bâtit  un  hofpice,  puis  un  couvent 
fous  le  nom  de  Romani  monoflerium , d'où  l'on  a 
fait  Romain-motier , qui  cft  aujourd'hui  une  petite 
ville,  avec  un  baillaee  le  mieux  renté  du  pays  Ro- 
mand. Le  prieur  de  ttomainmotier  fit  bâtir , fur  la 
fin  du  xivc  fièclc , l’abbaye  fur  les  bords  du  lac  de 
Joui. 

A une  lieue  de  l’abbaye,  fur  la  montagne,  du 
côté  du  pays  Romand  , on  voit  un  grand  trou  large 
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d une  douzaine  de  pieds  : il  communique  perpen- 
diculairement à une  caverne  très -profonde,  où 
l'on  entend  des  eaux  fouterraincs  couler  avec 


bruit.  Du  côté  oppofé , c'eft-à-dirc , du  côté  de 
la  Francbe-Comtc,  on  voit  auflï  au  milieu  des  bois 
un  trou  fcmblablc  , mais  au  défions  duquel  on 
n’entend  point  de  bruit  d'eau  courante. 

^On  ne  doute  point  que  l’eau  du  petit  lac  qui 
s’échappe  vers  les  moulins , ne  produife  au-def- 
fotis  dans  la  valise  de  V.i’lorbe  , la  rivière  d’Orbc , 
qui  fort  tonte  formée  d'un  rocher  à demi-lieue  du 


village  de  Vallorbe , & qui , au  fortir  de  fa  fource  , 
a au  moins  feize  pieds  de  largeur , fur  trois  do 
profondeur. 

Les  habitans  de  cette  vallée  font  ingénieux  & 
induftrieux.  On  y trouve  de  bons  horlogers,  des 
ferruriers  fort  adroits , & un  grand  nombre  de 
lapidaires. 

11  y a beaucoup  de  mines  de  fer  dans  les  mon- 
tagnes voifmes.  On  y rencontre  des  pyrites  glohu- 
leufcs  , & des  marcaffitcs  anguleufes  : les  payfans 
ne  manquent  point  de  prendre  les  dernières , â 
caufe  de  leur  éclat , pour  des  mines  d'or.  On  y 
trouve  aufii , fur-tout  fur  les  revers  du  côté  du 
midi  6c  du  couchant,  des  pétrifications,  comme 
des  térèbratulcs',  des  cornes  d’Ammon  Bc  des  mtif- 


culites.  Dans  le  chemin  de  la  vallée  de  Joux  à cello 
de  Vaulion , on  Tamaffe  quelques  gloflbpctres  ; & 
plus  bas  on  voit  une  pierre  ollaire  , dont  on  pour- 
rait peut-être  tirer  parti  : il  y a aufii  des  couche* 
d’ardoife  qui  font  négligées  («.) 

Joux(  château  de  ) . fortereffe  de  la  Franche- 
Comté,  près  de  Ponrarlier,  aux  frontières  de  J* 
Suifie  , près  des  rives  du  Doubs.  (/?.) 

JOUŸ,  abbaye  de  France  , au  diocéfe  de  fier»  , 
ordre  de  Citcaux,  â i li.  n.  de  Provins. 


Jour  IN  Josas  , à une  lieue  f.  e.  de  Vcrfaillcs,’ 
a été  érigé  en  comté. 

Jouyle-Chatil  , petite  ville  de  France,  dan* 
la  Brie , éleélion  &à  a li.  e.  de  Rofoy.  Il  y a une 
juftice  royale. 

Jouy-sur-Morin  .GauJUcut,  petite  ville  de 
France  , dans  la  Brie  , au  diocéfe  & à 6 li.  f.  e.  de 
Meaux  II  y a juftice  royale. 

JOYE  ( la  ) , abbaye  de  France  , en  Bretagne 
ordre  de  Citcaux  , fondée  en  1150.  Elle  cft  piès 
Hennebon.  i 


Joye  (la  ),  abbaye  de  France-,  près  Nemours 
fondée  en  it8t , fur  le  Loin. 

JOYENVAL,  abbaye  de  Prémontrés,  à un* 
lieue  o.  de  Saint-Gcrmain-en-Laye,  La  menfe  ab- 
batiale eft  réunie  à l'évêché  de  Chartres. 

JOYEUSE , Gauiiofa , petite  ville  de  France , 
dans  le  bas-Vivarais , ci-devant  avec  titre  de  du- 
ché-pairie, érigé  en  1581  par  Henri  III , en  fa- 
veur de  fon  mignon  Anne  , vicomte  de  Joycufe  , 
& éteint  en  167$.  Elle  cft  fur  la  rivière  de 
Baune,  à 9 lieues  f.  o.  de  Viviers,  16  n.  o.  de 
Nifmes  , 114  f.  e.  de  Paris.  Long,  ai , 55  ; Ut. 
44.  16 •(R) 
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JU  , nom  de  deux  ville»  Sc  de  deux  rivières  de 
U Chine, marquées  dans  l'Arlas  chinois , auquel  je 
renvoie  le»  curieux , fi  ce  nom  vient  à fe  préleuter 
clans  leurs  leâurcs. 

JUAN  DE  PUERTOIUCO  (San),  ou  ftm- 
tilement  Porto -Rico,  Sc  Porto -Rie,  ile  de 
l'Amérique  méridionale  , entre  les  Antilles , de 
quarante  lieues  de  long  (ur  vingt  de  large , 
découverte  par  Cri  flop  hc  Colomb  en  oflobre 
; elle  et!  remplie  de  montagnes  fort  hautes , 
couvertes  de  boi»  , & abonde  en  lucre  , en  cafle  fit 
l'ur- tout  en  bœuf,  que  l'on  tuoit  autrefois  pour 
en  avoir  le  cuir , en  jettant  la  viande  aux  chiens. 
Cette  ile  produit  le  mancenifier,  arbre  allez  élevé, 
dont  le  fuc  laiteux  qui  eft  entre  l'écorce  & le  tronc 
eft  le  plus  fubtil  des  poifons  ; mais  on  en  trouve 
le  remède  , en  appliquant  du  fel  fur  la  bleflure  au 
moment  du  coup.  On  y trouve  plufteurs  arbres 
finguliers.  Scs  mines  d'or  font  ou  épuitees  ou  né- 
gligées, faute  d'ouvriers.  L’air  y eft  tempéré,  ex- 
cepté quelques  mois  de  l’année , qu'il  y fait  très- 
chaud.  Elle  appartient  aux  Efpagnols  , & c’ell  une 
de  leur»  meilleures  des.  La  terre  eft  arrofée  par  un 
grand  nombre  de  rivières  , dont  les  eaux  font  pu- 
res. Cette  ile  offre  un  port  (ùr , des  rades  commo- 
des, des  côtes  faciles  ; fes  vallées  font  d’une  ex- 
trême fertilité,  & toutes  les  produétions  propres  i 
l'Amérique  profpèrem  fur  ce  fol  profond. 

La  principale  ville,  commencée  en  1514,  eft 
Puerto-Ricco , que  les  François  nomment  Portor'u. 
Son  port  eft  fpacieux  , à l’abri  des  vents  , & com- 
mandé par  une  fortereffe;  mais  Drak  prit  Puerto- 
Rico  en  1 591 , & fit  dans  cette  ville  un  riche  bu- 
tin ; Baudouin , général  de  la  flotte  hollandoifit , 
eut  le  même  fucces  en  16 1 3.  Portoric  eft  ûtuée  fur 
la  pointe  feptentrionale  de  l'ilc , à 80  lieues  de 
Saint-Domingue.  La  cour  de  Madrid,  en  1765,  a 
fait  fortifier  cette  ville;  les  ouvrages  furent  fur-tout 
multipliés  vers  une  langue  étroite  & marécageufe , 
le  feul  endroit  par  oit  U place  puiffe  être  attaquée 
du  côté  de  terre. 

En  17-78  on  comptott  dans  1 tic  huit  mille  itx 
cents  fonçante  habirans,  dont  fut  mille  cinq  cents 
trente  feulement  étoient  efdaves , foixante  - dix- 
fept  mille  trois  cents  quatre-vingt-quatre  bêtes  à 
cornes,  vingt-trois  mille  cent  quatre-vingt-quinze 
chevaux  , mille  cinq  cents  quinze  mulets  , qua- 
rante-neuf mille*  cinquante-huit  tètes  de  menu 
bétail. 

La  dime  de  cette  colonie  , en  1768 , ne  rendoit 
que  St, 000  liv. , elle  s’eft  élevée  depuisà  230,418 
livres;  dans  les  cinq  mille  fix  çems  quatre-vingt- 
une  plantations  on  recueille  aujourd'hui  deux  mille 
l'ept  cent*  trente-fept  quintaux  de  fucre,  mille  cent 
quatorze  quintaux  de  coton,  onze  mille  cent  foi- 
xante-trois  quintaux  café,  dix-neuf  mille  cinq 
çems  cinquante-fix  quintaux  de  riz,  quinze  mille 
deux  çems  feifé  quintaux  de  mais,  fept mille  quatre 
çems  vingt-huit  quintaux  de  tabac , neuf  mille  huit 
yçnts  foixante  quintaux  de  mçlaffe.  Tout  cela  eft 


peu  de  chofe  encore  en  comparaifon  de  ce  qu'on 
pourroit  taire  ; mais  ces  détails  prouvent  du  moins 
ce  que  l'on  devroit  attendre  d'un  bon  gouverne- 
ment , St  combien  une  adminiftration  ignorante , 
peut , fans  le  vouloir,  faire  de  mal  aux  peuples. 
Long.  311;  Ut.  18,  30.  (Mas  son  D£  Mor- 
riitisHS.) 

Juan  de  la  Frontera  (San)  , ville  de 
l'Amérique  au  Chili  , au  pied  des  Andes  , dans 
la  province  de  Chicuito,  près  du  lac  de  Guana- 
caclio.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  habité  par  plus 
de  vingt  mille  des  Indiens  , tributaires  du  roi 
d'Efpagne.  O11  y trouve  des  mines  d'or.  Les  pâtu- 
rages font  fi  bons  qu’on  y nourrit  de  nombreux 
troupeaux  de  bêtes  à laine.  On  y recueille  auffi 
des  amandes  très  - délicates.  Elle  eft  à 110  lieues 
de  Lima  , 35  n.  e.  de  Saint-Iago.  Long.  311  ; Ut. 
merid.  33  , 33. 

JUBLAINS,  ou  Jubeent  , bourg  du  diocèfo 
& à 10  lieues  n.  o.  du  Mans,  à 2 lieues  f.  e.  de 
Mayenne.  Cétoit  autrefois  une  ville.  On  y trouve 
encore  des  édifices , & des  ruines  qui  atteflent  le 
féjour  qu’y  ont  fait  les  Romains. 

JUBLENT.  l'oyt{  Jl  blains. 

JUCAO,  ville  de  Chine,  feptième  métropole 
de  la  province  de  Kiagnan. 

JUCATAN , Yucatan  (le)*  grande  province 
de  l'Amérique  , dans  le  Mexique , découverte  en 
partie  par  Ferdinand  de  Cordoue  , en  ij  17; 
elle  eft  vis-à-vis  l’ilc  de  Cuba.  U y a dans  cette 
province  beaucoup  de  bois  pour  la  conftruflion 
des  navires,  du  miel,  de  la  cire,  de- la  caffe, 
fit  quantité  de  mats:  mais  on  n’y  a point  décou- 
vert de  mines  d'argent , 8c  l'on  ny  recueille  point 
d’indigo  ni  de  cochenille.  La  pointe  du  Jucatan  , 
ue  les  Indiens  appellent  Eccampi , git  à 21  degrés 
e hauteur;  elle  a dans  fa  moindre  largeur  quatre- 
vingts  de  nos  lieues  , fit  deux  cents  lieues  de  long. 
Cette  province  eft  moins  connue  par  le  nom  de 
Jucatan  que  par  celui  de  campèche  , port  très- 
dangereux  à la  vérité  , puifqu'il  eft  rempli  de 
bancs  fit  d'écueils,  mais  fameux  par  fon  bois  qui 
eft  néccffaire  aux  belles  teintures.  La  péninfulc 
de  Jucatan  eft  fititéc  depuis  le  feizième  degré  de 
latitude  leptentrionalc  jufqu  au  vingt-deux , depuis 
le  golfe  de  Gonajos  jufqit'au  golfe  de  Trille.  Les 
Efpagnols  occupent  la  partie  occidentale , St  les 
Indiens  l’orientale , qui  eft  du  côté  de  Honduras  ; 
mais  ces  Indiens  font  en  petit  nombre  , tous  tri- 
butaires , ou , pour  mieux  dire , cfclaves  de  leurs 
conquérans. 

Il  y a un  évêque  Efpagnol.  Les  principales  villes 
font  Mérida  , capitale  , Catnpcche , Valladolid  6c 
Simancas.  Jjtyrj  Yucatan.  (S.) 

JUCHING  , ville  de  la  Chine  , fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Hon-ang , au  département 
de  Qucite. 

JuCHlNG , ville  de  la  Chine  .première  métro- 
pole de  la  province  de  Chann-Ton , au  departe- 
ment de  Ci  Nang, 

JVÇV, 
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ÏUCU  , ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Chanli  , au  département  de 
Tayven. 

JUDA  , royaume  confidlrable  de  la  Guinée  , 
en  Afrique  , lur  la  côte  des  Elciavcs.  11  y a trois 
forts  à trois-quarts  de  lieue  de  la  mer:  la  delcente 
à terre  ell  défendue  par  une  barre  que  forme  un  4 
banc  de  fable.  Cette  barre  ell  affreufe  & terrible 
pat  fes  naufrages  <Sc  par  l'avidité  (les  requins  qui 
y font  en  grand  nombre.  Les  chaloupes  ni  les  ca- 
nots de  navires  ne  peuvent  venir  fur  cette  barre: 
on  y va  avec  de  petits  canots  faits  exprès , conduits 
per  vingt  Nègres  adroits  à ce  métier  , & armés  de 
petits  poignards , avec  lcfquels  ils  fe  battent  con- 
tre les  requins,  quand  le  canot  vient  à virer.  Le  fort 
françois  ell  le  premier  des  trois , étant  au  vent  des 
autres  ; le  fort  anglois  ell  le  fécond , & le  fort  t or 
tugais  le  troifrème.  Ces  trois  nations  y font  uu 
commerce  confrdérable  d'efclaves  ; c’en  l'endroit 
de  la  côte  qui  en  fournit  le  plus.  Les  Noirs  de  Joila 
font  les  meilleurs  8c  les  plus  chers  de  tous  les  Nè- 
gres de  l'Afrique  : on  les  ellimc  en  Amérique , fur- 
tout  à caufc  de  leur  dextérité  & de  leurs  difpofi- 
rions  à tout  apprendre  en  peu  de  tems.  Juda  ell 
éloigne  de  quatorze  lieues  de  l'échelle  dite  le  petit 
Popo.  Les  font  des  trois  feules  nations  qui  y font 
admifes  font  conflruits  dans  l'ile  de  Greeoi.  Le 
royaume  de  Juda  a fouffert  de  grandes  révolutions. 
Daliomet , forti  des  bois  à la  tète  de  cent  mille 
hommes  en  1717 , s’en  empara,  après  avoir  battu, 
châtié  ou  fait  prilônniers  les  polïclTcurs , qui  étoient 
plus  négocians  que  guerriers.  Ce  prince  nègre  a 
dépeuplé  tout  ce  pays.  Au  mois  de  décembre  de 
chaque  année , il  faifoit  inviter  les  Européens  de 
fc  trouver  à fa  cour,  pour  affilier  à ce  qu’il  appe- 
loit  Us  consuma , c’en-à-dire , à l’anniverfaire  de 
fon  père.  Là  il  iromoloit  aux  mânes  de  fon  père  un 
grand  nombre  d'hommes , de  femmes , de  che- 
vaux , boeufs , moutons , chevreaux , poules  & 
autres  animaux  auxquels  il  faifoit  couper  la  tète, 
& qu'il  fallait  jeter  dans  un  trou  creuié  en  terre , 
pour  aller,  dit  - il , fervir  fon  père  dans  l’autre 
monde.  On  jetoit  dans  le  même  trou  de  l’eau-de- 
vie  , du  mahis , des  mouchoirs , des  pièces  de  foie , 
& toutes  fortes  de  vivres  & d’étoffes.  Les  Euro- 
péens étoient  préfens  à cet  affreux  fpeflade , & 
Dahomet  étoit  alors  environné  des  trois  direélcurs 
franqois , anglois  & portugais.  Enfuite  on  refer- 
moit  le  trou  , & il  faifoit  diftribuer  au  peuple  de 
l’eau-de-vie  8c  d’autres  marchandifes.  Il  immoloit 
autrefois  à l’anniverfaire  de  fon  père  jufqtfà  huit 
ou  neuf  cens,  tant  hommes  que  femmes;  mais  en 
1758  , qu’H  ne  lui  refloit  plus  environ  que  onze 
mille  hommes , (k  qu’il  croit  mal  avec  tous  fes  voi- 
fms , il  n’immoloit  plus  que  peu  de  monde.  On  ap- 

Jelle  judaïques  les  habitans  de  çe  royaume  de 
uda.  (R.)  • 

JUÜÉÈ  (lu)  » psy*  d’Afie  fur  les  bords  de  la 
Méditçmnèe , entre  cctrc  mer  au  couchant,  la 
Syrie  au  nord  , les  montagnes  qui  font  au  - delà 
Gt'ographfe.  Tours  JJ, 
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du  Jourdain  à l’orient , 6c  l’Arabie  au  midi. 

Sa  longueur  prife  depuis  la  Syrie  antiochienno 
jufqu’à  l'Egypte  , faifoit  environ  foixante  - dix 
lieues , 8^ja  largeur  depuis  la  Méditerranée  juf- 
qu’à l’A  rafljpét  rée , environ  trente  lieues. 

Anciennement  la  Judée  étoit  appelée  le  pays  de 
Chanaan  ; enfuite  on  lui  donna  le  nom  de  Palef- 
tine , de  Terre  promife  , de  royaume  de  Juda  , de 
te/re  d’Ifraëf,  8c  finalement  de  Terre-faimc.  Elle 
eft  arrofée  par  le  Jourdain  , par  quelques  torrens,  8c 

f>ar  imjjfend  nombre  de  ruiûcaux  & de  fontaines  ; 
es  montagnes  les  plus  hautes  de  cette  contrée  font 
le  Liban  8c  lami- Liban. 

La  Judée  eft  réduite  à un  état  déplorable , depuis 
qu’elle  eft  fous  la  puifiancc  des  Mufulmans.  Les 
voyageurs  la  représentent  cependant  comme  une 
terre  excellente  , fertile  en  grains , olives , vin , 
dattes , miel , baume , & fruits  délicieux.  On  y 
pourrait  même  nourrir  beaucoup  de  bétail,  ex- 
cepté dans  les  environs  de  Jcrufalem.  Ce  pays 
abonde  en  tout , 8c  offre  un  terrein  très-riche.  Les 
Juifs  autrefois  cultivoient  jufqu’aux  fommets  de 
leurs  montagnes,  ainfi  que  cela  fe  pratique  encore 
à la  Chine  ; mais  il  femble  que  le  dcfpotifme  des 
Turcs  ait  frappé  de  ftérijiré  cette  terre  infortunée; 
on  ne  voit  par-tout  que  de  vaftes  déferts  , de  la 
mifêre  8c  des  mines. 

Les  habitans  de  la  Judée  offrent  de  nos  jours 
un  affemblage  de  plufieurs  nations.  Les  principales 
font  les  defeendans  des  anciens  Hébreux , les  Chré- 
tiens du  rit  latin  , & du  rit  grec  , 8c  les  Turcs.  II 
s’en  faut  bien  cependant  que  cette  contrée  foit 
auffi  peuplée  aujourd’hui  qu’elle  I’étoit  autrefois  , 
fi  l’on  s’çn  rapporte  à ce  qu’en  difent  les  hirto- 
riens  , 8c  fur-tout  Jofephc  ! Cependant  une  nation 
pauvre  8c  fans  indurtrie , une  nation  qui  ne  con- 
noiffoit  guère  que  les  arts  de,  première  ncceffité , 
refferrée  d’ailleurs  dans  un'efpace  de  terre  infé- 
rieur pour  l’étendue  à plufieurs^e  nos  provinces, 
at-cllc  jamais  pu  devenir  bierrnombreufe  ? On 
firtr  combien  le  commerce  peut  contribuer  à l’opu- 
lence 8c  à la  grandeut;d*tin  peuple , 8c  il  n’étoit  rien 
avant  8c  après  Salomon.  Toujours  remuant,  tou- 
jours inquiet , portant  dans  la  guerre  une  valébr 
féroce  qui  le  faifoit  redouter  oc  haïr  lies  autres 
nations,  le  Juif  n'a  été  occupé,  dans  tous  les 
tems , qu’à  défendre  fa  liberté , à envahir  celle 
des  autres  peuples,  ou  à fe  déchirer  lui-même  t 
Si  l’on  veut  établir  fa  population  fur  le  nombre 
de  fes  armées,  ne  fait-on  pas  que  dans  cette  na- 
tion, excepté  les  enfans,  les  femmes  8c  les  vieil- 
lards , tout  étoit  foldat  ? On  forroit  fouvent  le 
matin  pour  piller  une  cçntrée  voifinc  ; le  foir 
on  rentrait,  ou  vainqueur,  ou  vaincu;  & l’on 
reprenoit  la  charme  en  quittant  l’épée.  Chaque 
tribu  avoit  fes  villes  ; rtiais  combien  en  avoit-clle  ! 
comment  ctoient- elles  peuplées  , & encore  une 
fois , quelle  peut-ctre  la  population  d’un  pays  qui 
n’avoit  que  foixante-dlx  lieues  dç  long  fut  environ 
trente  de  large  \ 
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La  Judée  * avant  Jofué , fut  gouvernée  par  des 
rois  chananéens;  après  Jofué,  les  Ifraëlites  furent 
raprôt  dans  la  fcrvitude , Sc  tantôt  eurent  pour 
chefs  des  magiftrats  qu'ils  noitimèren^g' j , auxq- 
uels fuccéderent  des  rois  de  leur  mMon  ; mais 
epuis  le  retour  de  la  captivité , la  Judée  demeura 
fouraife  aux  rois  de  Perle  , aux  fucccfTeurs  d'Ale- 
xandre - le - Grand , enfuite  aux  rois  de  Syrie,  & 
aux  rois  d’Egypte.  Après  cela  des  Afttonécns  gou- 
vernèrent la  Judée  en  qualité  de  princj^&  de 
grands  • prêtres , jufqii’à  ce  qu  elle  fût  réWnte  en 

Etovince  par  les  Romains , fous  le  département  de 
i Syrie. 

Depuis  la  chute  de  l’empire  romain , les  Arabes , 
les  Mahométans , les  princes  chrétiens , les  Cltora- 
zans  , fe  font  rendu  maîtres  de  la  Judée;  enfin  ce 
pays  cft  tombé  fous  la  domination  de  la  Porte  Ot- 
tomane. 

La  Judée  comprend  aujourd’hui  le  pays  de  Gaie, 
(TElkahil  ou  d’Hébron  , d’Elkods  ou  de  Jérufatem , 
de  Naploufe , de  Harté,  de  Nazareth  ou  Jouret-Caf- 
fre  Kanna,  de  Saplieth , 8c  enfin  le  pays  au  deflus 
«ht  Jourdain,  où  il  eft  dangereux  de  voyager,  à 
Caufc  des  Arabes  qui  l’occupent , 8c  qui  font  les 

{dus  redoutables  voleurs  du  monde.  Jérufalcm  eft 
a capitale  de  la  Judée.  J'eyrf  Palestine.  ( Mas- 
sos  di  Mohviisisrs.) 

JUDENBOURG  , Judtnturgum  , ville  d'Alle- 
magne , dans  le  cercle  d’Autriche  , capitale  de  la 
haute  Stirie.  Une  fingularitc  du  gouvernement  de 
cette  ville , efl  que  1e  magiflrat  n’y  juge  point  3 
mort , & que  toutes  les  caufes  criminelles  le  por- 
tent a Gratz;  vqycj  Zeyler  Stirta  typograpk.  Judcn- 
bourg  efl  dans  un  canton  agréable,  à 14  milles 
«1.  o. de  Gratz  , 15  f.  0.  de  Vienne.  Long.  31  , 55  ; 
Ut.  47 , 10. 

Cette  ville , fur  ht  rive  de  la  Muer,  eft  dans 
une  plaine  entourée  de  hautes  montagnes , ton- 
jours  couvertes  déneiges.  Il  y a un  vieux  château 
fortifié  , une  èglife  paroiflialc , un  couvent  de  Frat^ 
eifeains , un  collège , Sc  un  couvent  de  filles  hors 
de  1a  ville.  La  place  & les  édifices  publics  y font 
dignes  de  remarque.  (R.) 

JvDICELLO  (le),  petite  rivière  de  Sicile, 
dans  le  val  de  Noto,  félon  M.  de  Lifte.  Elle  a 
fa  fource  auprès  de  la  Motta  di  fanta  Anaftafia , 
coupe  en  deux  la  ville  de  Catane,  8c  fe  perd  dans 
la  mer.  Ccft  ï Amcr.jnm  des  anciens , du  moins  de 
Strabon , liv.  v , pog.  140 , qui  remarque  , qu’après 
avoir  été  à fec  pendant  quelques  années , il  avoir 
commencé  à couler. 

JUDOIGNE , Jaionia , en  flamand  GcUcnaktn , 
petite  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Brabant , au  quar- 
rierde  Louvain,  furlaGcte,  â 1 lieues  de  Tifle- 
snont , 4 de  Gcmblours , 3 de  Louvain.  Long,  a 2 , 
33  ; Ut.  30  , 40. 

JUEN  , ville  de  la  Chine,  douzième  métropole 
de  la  province  de  Hu  Quang  , au  département  de 

Xituheu. 

JUENCHEU , ville  de  la  Chine , onzième  œë- 
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tropole  de  la  province  de  Kiang-Si;  elle  eft  danrf 
un  terroir  fertile  & agréable. 

JUENUU  , ville  dola  Chine  , première  métro- 
pole de  la  province  de  Ho  - Nang , au  département 
de  Cai-Fung. 

/UGN AC,  bourg  de  France  dans  l'Angoumois,, 
Tlcftion  & à 6 li.  f.  d Angoulêinc. 

JUGON , /t/ço,  petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne , dans  l’efécné  & à 6 lieues  e.  de  Saint- 
B rieux  , fur  la  petite  rivière  d’Arquenon  à 5 lieues 
dç  la  mer. 

JUGORA,  ou  Jugorie,  province  aflez  con- 
fidèrablc  de  la  Mofcovie  , dépendante  du  gouver- 
nement d'Archangel.  Elle  eft  partagée  en  deux 
parties  inégales  par  le  cercle  polaire.  LcsTarrares 
qui  l'habitent  font  extrêmement  fauvages.  Appa- 
remment que  le  nom  de  cette  province  eft  altéré, 
car  M.  Bùching  n’en  parle  point  lous  le  titre  de 
Jugora.  (AL  D.M.) 

JUGORIE.  Voyt^  JuGORA. 

JUGURUK-BASCH , petite  province  du  pays 
des  Kalmouks  , fitué  vers  le  quarantc-troifiémc  de- 
gré de  latitude  nord,  fur  les  confins  du  pays  de 
Charafin,  & de  la  grande  Bucharic.  Cette  pro- 
vince eft  une  efpcce  de  barrière  entre  les  Kal- 
moucks , fujets  du  Contaifch , & les  Tartares  du 
pays  de  Charafin. 

/UH AN,  ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la province  de  Chekiang  , au  département 
de  Hang-Cheu. 

JUIScHlN  , ville  de  la  Chine , fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Chann-Si , au  département 
de  Pingy-Ang. 

JUlGNÉ , bourg  de  France  dans  le  Maine,  à 
une  lieue  n.  c.  de  Sablé»  avec  titre  de  marquifat. 

JU1LLAC- LE- COQ  , bourg  de  France  dans 
rAngoumois  , élcélion  & à 2 li.  f.  de  Cognac. 

Ju  illac,  gros  bourg  du  Limoufin , élection  & 
à 6 li.  o.  de  Bnvss. 

JU1LLI , ouJully,  bourg  de  l’IIe  de-Francer 
dans  le  canton  de  Goëlle , dioccfe  de  Meaux , à 
3 lieues  de  cette  ville,  7 de  Paris.  Un  feignenr 
nommé  Foucaud  , de  Saint-Denis,  y fonda  une 
abbaye  au  xit*  ficelé.  On  y devoir  Suivre  les  ufa- 
ges  de  Saint  -Viélor  de  Paris.  Le  coeur  de  Henri 
d’Albret  , roi  de  Navarre,  yfutdépofé  en  1533* 
Cette  abbaye , déchue  de  fon  premier  érat , fut  in- 
corporée à la  congrégation  de  l'oratoire  en  1639» 
Elle  y entretient  un  collège  très  - floriftaur , érigé 
en  académie  royale , où  l’on  voit  des  profeffeurs 
du  premier  ordre.  Ce  collège  donne  tous  les  ans 
à l'état  une  foule  de  jeunes  fujets  aufli  diftingués 
par  leurs  connoifiances  dans  les  langues  anciennes 
& modernes , les  fciences  & les  beaux  arts,  que 
par  b pureté  de  leur  doélrine,  & l'honnéteté  de 
leurs  mœurs.  Il  y régne  d'ailleurs  un  ordre , une 
difciplincll  & une  émulation  qu'on  chcrcheroit  ea 
vain  dans  les  universités.  (Masson  dz  A/o/t- 

VllLIERS.) 

JU1NE , petite  rivière  de  France  en  Gâtinois  * 
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ttle  vient  de  la  Ferté-Alais , & eft  la  même  que 
celle  qu'on  appète  U riviire  <f EJJone , qui  Te  jéce 
dans  la  Seine  a Corbeil:  on  la  nomme  aufli  la  ri- 
vière <C  Etamves , car  on  s'accorde  à dire  qu't  la  m- 
pes  eft  fur  la  Juine:  donc  la  rivière  d’Etampes  & 
la  rivière  de  Juine  font  la  même  rivière. 

JUIST , ile  de  la  principauté  d’Ooilfrife,  à t’op- 
pofite  & dans  le  baillage  de  Norden.  Ses  habitans 
fon  proteftans.  (/?.) 

JÜKAG1RS  (les),  peuples  qui  habitent  les 
bords  de  la  mer  Glaciale,  entre  l’embouchure  du 
fleuve  Lena  6c  le  cap  Swctoi  • nol’s  ; on  prétend 

3 ne  leur  façon  de  parler  rcflcmble  au  gbipiffemcm 
es  oies.  Chez  eux  on  nell  pas  dans  1 ul'age  d’en- 
terrer les  morts  ; on  fe  contente  de  les  fufpendre 
â des  arbres  ,&  lorfqu’on  va  4 la  charte  , on  porte 
fur  fou  dos  les  os  de  fes  parens  : on  croit  que  cela 
pone  bonheur.  Ils  compofcnt  environ  cinq  cents 
familles  , & ont  tous  reçu  le  baptême. 

JUKANG,  ville  de  la  Chine,  féconde  métro- 
pole de  la  province  de  Kian-Si , au  département  de 
Jaocheu. 

JULFA , eft  comme  un  fiiuxbourg  d'ifpahan , 
vers  le  fud.  Il  ert  habité  pat  les  Arménien»  que 
Schah-AbSs,  roi  de  Perfe  , y attira,  4 caufe  de 
leur  habileté  pour  le  commerce.  Ils  y ont  un  Juge 
de  leur  nation  St  vingt  parodies. 

JULIEN  (Saint)  , abbaye  de  Bénédiflins  au 
Mans.  Il  y en  a une  autre  à Tours  fort  riche. 

Julien  (Saint) , abbaye  de  Bénédictines  à Dijon. 
Il  y en  a une  autre  à Auxerre. 

Julien-de-Copel  (Saint),  bourg  de  France 
en  Auvergne , éleflion  de  Clermont. 

Julien- qe-Jarets  (Saint)  , bourg  de  France, 
dans  le  Fotez,  éleflion  & à 3 lieues  e.  de  Saint- 
Etienne. 

JuL!£N-DU-SaULT  (Saint  ) , Sanlhes  /ulianusJe 
Stliu , ville  de  France  en  Gàtinois , au  diocèfe  de 
Sens , près  de  l'Yonne , à 34  lieues  n.  O.  de  Joigny. 
Il  y a beaucoup  de  vignobles. 

JUL1ERS  ; en  allemand  Julich , ville  d’Allema- 
gne, capitale  du  duché  de  même  nom , avec  une 
bonne  citadelle , dont  les  murs  épais  font  bâtis  fur 
pilota;  Juliers  ert  ancienne  , car  l'itinéraire  d’An- 
tonin  en  parle  fous  le  nom  de  Juliacum  ; elle  étoit 
au  pays  des  Ripuaires.  Ammien  Marcellin , lit. 
Xl'/f,  cap.  ij  , la  défigne  entre  Cologne  & 
Rheims , elle  eft  fur  la  Roér,  à 6 de  nos  lieues  n.  e. 
tT Aix-la-Chapelle,  7 o.  de  Cologne,  il  me.  de 
Maftricht.  Long.  14,  10;  1er.  50,  33. 

Juliers  (le  duché  de) , petit  pays  d'Allema- 
gne, dans  la  Weftphalie  avec  titre  de  duché, 
borné  n.  par  la  Gueldre,  e.  par  l’archevêché  de 
Cologne,  f.  par  le  pays  d’Eiffel  & de  Luxem- 
bourg, o.  par  le  pays  d'Outre-Meufe.  Ce  pays  eft 
âi  defleur  palatin  du  Rhin. 

Sa  plus  grande  longueur  eft  de  vingt  milles  , fa 
krgcurtn  dans  quelques  endroits  de  neuf  milles  , 
mars  elle  eft  de  beaucoup  moindre  dans  d'autres.  Le 
fol  tû  fertile  , &■  produit  toutes  fortes  de  grains  en 
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abondance.  On  y trouve  aufli  d’excellcns  pâtura- 
ges St  îles  forêts.  L’entretien  du  bétail  eft  un  ob- 
jet confidérable  ; on  y éleve  fur-tout  de  bons  che- 
vaux , que  l'on  envoie  en  partie  dans  les  provinces; 
limitrophes  St  en  partie  en  France  ; on  y fait 
aufli  beaucoup  de  toiles  fines  : il  y a des  mines 
de  charbon  de  terre  près  d’Efchweiller.  Ses  rivières 
font  la  Roer  ou  Ruhr  , la  Dende  , la  Worn  , la 
Schwalm , l’Erfft , la  Niers  St  l’Ahr. 

Une  partie  des  habitans  fuivent  I3  religion  ca- 
tholique , 8t  l’autre  la  proteftantç.  Ce  duché  ren- 
ferme vingt  - deux  villes  & un  grand  nombre  de 
bourgs  & villages.  Juliers  St  Durcn  font  les  ville* 
principales  du  duché.  ■ • 

JULlN,  ville  autrefois  très  riche,  très  floriffante 
St  trùs-confidérable  de  la  Wandalie,  dans  l’ile  de 
Vollin  en  Poméranie  ; ce  n’cll  plus  guère  aujour- 
d’hui qu’un  bourg. 

JULINSBOURG , château  St  baillage  de  Silé- 
Cc , dans  le  duché  d’Oe!$.  (/?.) 

JUMIEGE,  bourg  de  Normandie , fur  la  Seine , 
au  pays  de  Caux,  à trois  lieues  e.  de  Caudebec 
St  de  Saint-Vandrille , à cinq  f.  o.  de  Rouen,  St 
trente  n.  o.  de  Paris,  remarquable  par  une  célébra 
St  riche  abbaye  de  Bénédiflins,  fondée  en  660, 
par  faint  Philibert,  fon  premier  abbé,  des  bien- 
faits de  Clovis  II,  St  de  fainte  Batiide,  fa  femme. 
Sous  faim  Aicadre  , deuxième  abbé , il  y eut  neuf 
cents  moines:  l'abbé  embarraflé  de  leur  Itibfirtance, 
eut  révélation  , dit  la  chronique,  que  la  moitié 
iroit  dans  trois  jours  au  ciel , ce  qui  fut  vérifié  par 
l’événement.  Deux  frères  de  Clovis  II  s’y  firent 
religieux  St  y font  inhumés,  aufli  bien  que  Tallil- 
lon , duc  de  Bavière  St  fon  fils. 

Au  IX*  ftécle , les  Normands  , fous  la  conduite 
de  Hafting,  faccagèrent  Jumiege  : Guillaume  Lon- 
guo^pée , duc  de  Normandie  , la  rétablit  en  904. 
C'eft  la  quatrième  maifon  unie  à la  congrégation 
de  faint  Maur,  en  1616.  Elle  a produit  pluficur* 
hommes  itluftres , entre  lcfquels  on  compte  faint 
Hugues,  abbé  8c  archevêque  de  Rouen,  qui  y eft 
inhumé  ; faint  Eucher , évêque  d’Orléans  ; Robert , 
évêque  de  Londres;  Freculfe,  évêque  dç  Lifieux; 
Jacques  d'Atnboife,  évêque  de  Clermont;  Hcli- 
facar,  abbé  St  chancelier  de  Louis-le-Débonnaire  ; 
Guillaume  de  Jumiege , hiftoricn  fort  crédule  du 
xi'fiècle,  mort  en  1088;  don  Thomas  Dufour, 
favant  bènédiflin  de  Jumiege. 

Ce  fqt , dans  le  ix'  Stic  x* ficclc  , un  féminaire 
d’èvcques  , dont  il  eft  fouvem  parlé  dans  l'hiltoire 
de  l’églifc  gallicane.  £ 

On  voit  encore  la  falle  des  gardes  de  Charte^ 
VII , longue  de  cent  deux  pieds1',  unique  refle  des 
appartemens  que  ce  prince  avoit  choifis  pour  fon 
féjour,  entre  le  dortoir  St  l'infirmerie  ; pendant 
que  1a  belle  Agnès  Sorti  faifoit  le  lien  au  Menil 
à un  quart  de  heue  de  Jumiege  , où  elle  mourut 
âgée  de  quarante  ans , pleurée  du  roi  St  de  fes  fu- 
jets,  en  1449;  elle  /ut  appelée  la  belle  dei  belle x ; 

St  plus  attachée  4 la  gloire  du  roi  qu'à  fa  perfonne, 
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elle  ne  voulut  jamais  fouffrir  qu’il  abandonnât  le 
fjège  d’Orléans.  « Oubliez-moi,  lui  dit-elle,  juf* 
*»  qu’à  ce  que  vous  ayez  vaincu  vos  ennemis  ». 
C’eft  peut-être  la  feule  maîtreffe  de  nos  rois  dont 
on  puifle  dire,  qu’elle  avoir  allumé  le  flambeau  de 
la  gloire  aux  feux  de  l’amour.  François  I lui  fit  ces 
quatre  vers  pleins  de  raifon  : 

Gentille  Agneç  plus  eC honneur  tu  mérite  , 

Ta  catife  étant  de  France  recouvrer , 

Que  ce  que  peut  dedans  un  cloître  ouvrer  , 

Claufe  no  nain , ou  bien  dévot  hermite. 

On  les  a ainfi  rendus  en  latin  : 

L 'ilia  dhm  fervat , plus  Agnes  pulchra  mer  tri  s ^ 
Quant  caflus  frater , quamve  pudica  foror. 

Ses  entrailles  furent  enterrées  à Jumiege,  & fon 
corps  à Loches  : fon  infcription  en  ces  deux  en- 
droits finit  ainfi  : r v 

Sella  fui  quondam  Agnes  nomine , regia  pellex , 
Nu  ne  tumulo  venues  turpe  cadaver  alit , 

Ilia  Gemeticis  latitamur , catera  Lochïs. 


long.  18,  30;  lot.  49,  15.  (R.) 

JUMILHAC  , bourg  de  Périgord , avec  titre  de 
marqitifat , à 7 lieues  e.  de  Périgueux. 

JUNCLLS  , abbaye  de  Béiiediétins , à 1 lieues 
n.  o.  de  Lodèves. 

JUNG-BUNTZL , ou  Neu-Buntzel  , Bolos- 
lavia  nova , ville  de  Bohême , dans  le  cercle  de 
Bolcflau , à 8 lieues  du  vieux  Buntzl.  (/J.) 

JUNGCHEU , ville  de  la  Chine,  treizième  mé- 
tropole de  la  province  de  Huquang.  On  y voit  qua- 
tre temples  confacrés  â des  hommes  illuilres. 

JUNGENLESSLAU, ville  de  la  grande  Pologne, 
dans  le  palatinat  d'Inowroflaw , liège  du  palatin  , 
d'un  cafieilairfupcrieur  , d'un  flarofte , & de  l’àvé- 
ché  de  Cujavie , qui  y fut  transféré  par  Krufwitz  , 
l’an  1 137. 

JUNGFERNHOF , petite  ville  de  Livonie , 
dans  le  territoire  de  Lcttcn , à 9 li.  de  Riga. 

JUNGFURN  , rocher  élevé  de  la  Suède  , & 
dangereuse  pour  les  vaiffeaux , dans  le  royaume  de 
Gothie  : ce  rocher  forme  une  lie  dont  le  contour 
eft  d’environ  un  mille,  il  eft  à trois  milles  de  la 
pointe  feptentrionale  d'Oeland.  Au  hant  de  ce  ro- 
cher fe  trouve  un  petit  lac. 

JUNGHANG  , grande  ville  de  la  Chine, 
huitième  métropole  de  la  province  de  Jqnnan  ; 
elle  eft  dans  un  pays  abondant  en  cire,  miel, 
^mbre,  foie,  & lin.  Long».  119,  35;  lait.  14 

Jvnghang  , Ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Suchuen , au  département  de  Chungking, 
cinquième  métropole  de  cette  province.  Il  y à 
une  fortereflc  de  même  nom  dans  la  province  de 
Xenfi. 

JUNGNING  , ville  de  la  Chine,  onzième  mé- 
tropole de  la  province  de  /uçnan.  Long,  no,  10; 

lu.  17,  JJ. 
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On  compte  encore  neuf  autres  villes  de  ce  nota 
à la  Chine. 

JUNGP1NG  , ville  de  b Chine  , huitième 
métropole  de  la  province  de  Pékin , dans  un 
pays  montueux , près  du  golfe  de  Cang.  Elle  a 
fix  villes  dans  fou  département.  Long.  135,  303 
lot.  40. 

JUNIEN  (Saint),  petite  ville  de  France  dans 
la  baffe  Marche,  aux  frontières  du  Limoufin,  fur 
b Vienne , à 7 lieues  f.  de  Limoges.  Il  y a un  cha- 
pitre, & plufieurs  papeteries.  Long.  18,  333  lot. 

JUNKSEILON  , ile  du  golfe  de  Bengale,  fur  b 
côte  de  Queda  ; les  habitans  font  fociables , & les 
vivres  y font  à bon  compte. 

JUNMUNG  , ville  de  la  Chine , quatrième  mé- 
tropole de  b province  de  Huquang , au  départe- 
ment deTégan. 

JUNOGIMA , petite  ile  du  Japon , qui  n’eft 
marquée  dans  aucune  carte  , mais  qui  doit  être  fur 
une  des  côtes  de  l’ilcde  Ximo. 

JUNSALAM , port  d’Afte  au  royaume  de  Siam  j 
c'cft  l’afyle  de  tous  les  vaiffeaux , qui , allant  à la 
côte  de  Coromandel,  font  furpris  d’un  ouragan  3 
ce  port  eft  de  confêquence  pour  le  commerce  de 
Bengale  , de  Pégu , 8c  autres  royaumes  voifms  î 
fa  fuuation  eft  au  nord  d’une  ile  de  même  nom. 
Long.  11  j , 35  ; lot.  8,  56. 

JURA,  haute  montagne  qui  (îpare  la  Suiffe  de 
la  Franche-Comté  : le  anciens  l’ont  nommé  Jurof- 
fus , 8c  les  Allemands  l’appèlent  Leberbtrg.  Cette 
chaîne  de  montagnes  commence  un  peu  an  - delà 
de  Genève  , où  elle  fait  le  célèbre  pas  de  l’Eclufc, 
ne  laiffant  qu’un  chemin  étroit  entre  le  Rhône  & la 
montagne  ; & ce  chemin  eft  fermé  par  une  forte- 
reffe  qui  appartient  à 1a  France;  delà  le  mont  Jura 
court  du  fud-oueft  au  nord-eft , côtoyant  le  pays 
de  Gex , le  canton  de  Berne , b principauté  de 
Neuchâtel  St  l'évêché  de  Bâle.  Ses  fommets  les 
plus  élcrés  font  à huit  cents toifes  au-deffus  du  ni- 
veau de  la  mer.  La  fabrique  d’horlogerie  , & l’en- 
tretien du  bétail  , font  les  principales  reffources 
de  fes  habitans.  (R.) 

Jura,  (file de),  petite  île  d’Ecoffe,  l’une  des 
Wcftcrnes , de  huit  lieues  de  long  fur  deux  de 
large  elle  abonde  en  pâturages , oc  on  y pêche 
de  bons  faumons.  L’air  y eft  très-fain  , 6c  fes  habi- 
tans parviennent  à une  grande  vieilleffe.  Long.  1 s 
d.  Il'  30’;  for.  jôd.  15' 55*. 

JURAKIENS  (les),  peuples  de  Sibérie,  for- 
mant une  branche  nombreuse  des  Samoiédes.  Ils 
habitent  b long  de  la  mer  6c  vers  l’intérieur 
du  pays  , entre  le  Jenifey  8c  l’Oby.  Ils  vi- 
vent la  plupart  fans  chefs  ; 6c  quoique  quel- 
ques-uns d’entr’eux  paient  tribu  â b cour  de 
Kuffie , le  plus  grand  nombre  n’eft  pas  encore  tri- 
butaire. 

JURANÇON , bourg  de  Béarn , près  ce  Pau, 
On  y recueille  d’excellent  vin. 

JUSSEY  , ancienne  ville  de  Franche  - Comté  f 
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mvx  confins  de  la  Champagne  & de  la  Lorraine* 
£lie  ell  prefquc  entièrement  ruinée. 

JUSSY , bourg  de  France  , i a lieues  C d’Au- 
xerre. 

JUST  ( Saint  ) , bourg  de  France  , au  diocèfe 
de  Beauvais,  avec  une  abbaye  de  l'ordre  de  Pré- 
montré , qui  vaut  iCooo  liv.  (B.) 

Just  (Saint)  , gros  bourg  de  France  en  Sain- 
tonee  , élcâion  & a une  lieue  de  Marennes,  patrie 
de  fan  Ogier  de  Gombaut , l’un  des  inftituteurs 
de  l'académie  françoife. 

Jvsr  (Saint),  bourg  de  France  en  Auvergne , 
prés  de  Brioudc. 

Just  (Saint),  bourg  de  France,  éleflion  de 
Monrdidier , à J lieues  n.  de  Clermont.  On  y voit 
une  abbaye  de  Prémontrés.  Il  y a une  abbaye  de 
Bernardins  de  ce  nom  à Romans. 

Just  (Saint),  monaflère  de Jcronimites , que 
Charles-Quint , choifit  pour  fa  retraite  , 1 9 lieues 
f.  o.  de  Piacentia , dans  rEftramadure , du  côté  du 
Portugal. 

JUSTIMONT , abbaye  de  Prémontrés,  diocèfe 
& à 4 lieues  de  Metz. 

JUSTINGEN,  château  & feigneurie  de  Suabe , 
à 6 lieues  o.  d'Ulm.  Il  appartient  au  duc  de  Wir- 
temberg-Stoutgard. 

JUSTINIANOPOLIS.  Voyt^  Anazarbe. 

JUTES , habitans  de  Jutland  , qui  n’ont  été 
nommés  Juta  en  latin , que  par  les  auteurs  du 
moyen  âge.  Il  partit  de  Jutland  plufieurs  colonies 
qui  paflèrcnt  en  Angleterre  ; oc  s’établirent  au 
pays  de  Kent  8c  dans  l'ile  de  Wight.  La  chronique 
faxonne  marque  pofttivement  que  des  Jutes  qui 
furent  appelés  dans  la  grande  Bretagne  par  Verti- 
gerne , roi  des  Bretons , (ont  fortis  les  Canma- 
riens  6t  les  Veâuariens , c'efl-à-dire  les  peuples  de 
Canrorbéri  & de  l’ile  de  Wight. 

JUTHIA , ou  Judia  félon  Kempfcr,  célèbre 
ville  d’Afie,  capitale  du  royaume  de  Siam.  Juthia 
n’eft  pas  le  nom  fiamois,  mais  chinois.  Les  érran- 

fers  i appellent  Sum  , du  nom  du  royaume. 

1AM. 

JUTLAND  (le),  c’eft  la  Cherfonèfe  cimbriqtie 
des  Romains.  Les  Cimbres  qui  la  poffidoicnt  , 
s’étant  joints  aux  Teutons  6c  aux  Ambrons,  l'a- 
bandonnèrenr  poÿr  aller  s’établir  dans  l'empire 
TOmain , où  après  quelques  heureux  fuccès  , ils 
furent  défaits  par  Marins.  Les  Jutes , peuples  de 
la  Germanie  , s’emparèrent  de  leur  pays , d’où  lui 
vint  le  nom  de  Jutland.  C'crt  une  prefqu’ilc  de 
Danemarck , au  nord  du  Holftein.  On  divife  ces 
pays  en  deux  parties  par  une  ligne  qui  va  en 
ferpentanr  depuis  Apen  jufqu  a Colding  : ces  deux 
villes  & tour  ce  qui  eft  au  nord  de  cette  ligne , 
s’appelle  le  nard- Ju:  Uni  , on  le  Jutland  propre  ; ce 
qui  eft  au  midi  jufqu’à  l'Eyder , s’appelle  le  fud- 
Jiuland , ou  le  duché  de  Slefwick.  Le  nord-Jut- 
hnd  eli  borné  par  la  mer  au  couchant , au  nord 
& au  levant  ; il  a le  duché  de  Slefwick  au  midi. 
V eû  dtvifé  en  quatre  diocèfes  i celui  d’Albourg , 
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celut  d’Arkus  celui  de  Ryoen , & celui  de  Vibourg. 
Tout  le  nord-Jutland  ou  /utland  feptentrional , ap- 
part.cnt  au  rot  de  Danemarck;  le  fud-Jutland  ou  )e 
Slefwick,  appartient  en  partie  à ce  monarque  & 
en  partie  au  duc  de  Holfiein.  ’ 

Le  Jmland  proprement  dit  eft  d’envi  romrente- 
hutt  milles  de  longueur , 6c  fa  largeur  eft  de  quinze 
jufqu  à vingt  milles.  La  contrée  qui  en  forme  le  cen- 
tre n offre,  pour  ainfi  dire,  que  des  bruyères-  8c 
des  marais , lefquels  cependant  font  entrecoupés  de 
pâturages.  On  y trouve  aufti  par-ci  par-la  de  bon- 
nes terres  labourables.  La  plupart  des  aurres  con- 
trées font  d une  extrême  fertilité.  Il  en  fort  tous 
c va"*  ïm5,Sui";me  prodigieufe  de  grains  pour  la 
Suède,  la  Norwege , la  Hollande.  Les  habitans  font 
aufli  un  grand  commerce  de  bœufs,  de  porc  ÔC 
de  chevaux.  Le  poiffon  de  mer  6c  d’eau  douce  y 
abonde.  J 

Les  plus  grands  lacs  d’eau  vive  6c  le‘s  plus  poif- 
fonneux  , font  fitués  près  du  château  deSkander- 
bourg.  Les  principaux  havres  font  ceux  de  la  côte 
orientale.  On  y diftmgue  fur-tout  celui  de  Lim- 
ford  ; qui  pénétrant  de  vingt  milles  dans  les  terres , 
y forme  differentes  petites  îles.  Il  eft  navigable  8c 
très-potffonnenx.  Ce  pays  eft  entre-coupé  le  quan- 
mé  de  petites  nvieres.  Le  fleuve  le  plus  confidé- 
rable  qui  1 arrofe  eft  le  Guden  ; il  reçoit  dans  fou 
cours  quarante  petites  rivières  , coule  l’efpace 
de  vingt-cinq  milles,  devient  navigable  près  de 
Randers  , & tombe  dans  le  golfe  de  Cartelat.  Les 
nvierel  Jes  Plus  remarquables,  font  la 
b Kiem  la  W arde , le  Nyos  8t  le  Holfterbroé. 

Les  côtes  occidentale  6c  feptentrionale  produi- 
fent  de  I ambre , dont  on  trouv»  quclqueluis  des 
morceaux  considérables.  Il  y a fur  £ côte  qui 
s etend  depuis  Pndencia  mfqu’à  Aarhuus , 6c  même  '* 
plus  loin  , des  mines  d alun  6t  de  vitriol 

La  partie  orientale  du  Jutland  eft  remplie  de 
forêts  ; la  partie  occidenrale  eft  totalement  dé- 
. pourvue  de  bois  ; on  eft  obligé  d’y  brûler  de  la  ' 
tourbe  & des  bruyères.  Tour  Te  pays  abonde  en 
Slb'fr'V'r5«  a(,ez  rudc  & froid  , principalement 
(ur  la  côte  feptentrionale.  Les  habitans  font  d une 
conftmition  robufte,  8c  vivent  fort  long-tcms:  ils 
parlent  la  langue  Danoife.  On  n’y  tolère  point  de 
culte  étranger  fi  ce  n’cft  dans  la  feule  ville  de 
rndertcia.  Le  Jutland  proprement  dit  fe  divife  en 
quatre  diocefes , qui  ont  chacun  un  bailli  diocè- 
fain.  Ces  quatre  diocèfes  tirent  leurs  noms  des 
Quatre  villes  papales  de  la  province  , qui  font 
Aalborg,  Wibourg, Aarhuus  StRipen  Quant  au 
fud-Jutland , voy»{  Seejwich  ( duché  de  ).  (Mas- 
son DE  MORVILIIERS.) 

! °u  GurTERBOCH  , jolie  ville 
“ hallage  de  Thurtnge,  dans  la  principauté  de 
Qtierfurt,  a 8 h.  (.  e.  de  Wittemberg.  Elle  appar- 
tient  â la  maifon  de  Saxe-Weiffcniels.  Les  Sué- 
dois y défirent  les  Impériaux  en  1644. 

’ village  du  $oiffonnois , à deux  lieues  - 
de  Soiffons  : on  voit  dans  le  cimetière , & fur  une 
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peiite  place  publique , deux  colonnes  militaires , 
dont  les  inferiptions  font  prefque  entièrement  effa- 
cées. Voici  ce  qui  en  refte  : 

R . . . . RI  . . . IMIA. 

P . . . . VIAS. 

M.  ABSARIIS  M.  VII. 

AB  WG. 

Sur  la  fécondé  , 

M.  P.  CA.  TI.  • 

• SEVIRO  PIO  PERT1.  AUO. 

ARABICO  ....  B.  BŒTH1CO 
MA  ...  . III.  P.  I.  M.  AUHELIO. 

Ço  . . . . PROC.  ICO  ....  LE  ...  . 


JUV 

La  première  prifente  une  fmgularité  remarfpuf* 
Me  en  indiquant  la  diilance  par  milles,  contre 
l’ufage  des  Gaulois.  Le  nom  de  l’empereur  Sévère 
qui  le  trouve  dans  la  féconde , nous  apprend  le 
tems  auquel  cette  colonne  fut  placée  fur  la  route 
de  Soiffons  à Condrain , Contraginum , ancien  châ- 
teau des  Romains.  Sévère  régnoit  fur  la  fin  du  fé- 
cond fièdc.  Voyt\  antiquités  de  Sotjjins , rom.  / , 
'771  • PJS‘  1 3 S- 

Juvicni  , abbaye  de  filles,  ordre  de  Citeaux , 
à a li.  f.  e.  de  Stenay. 
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IaGO  (Sant’1.  Voytt  JaGO, 

1AMBI.  l'oytç  J ambi. 

1AMBOL.  Fdyrr  Balvclava. 

IAMBOMRG  , ville  ruinée  de  la  Rrfie , en 
Europe,  dans  l'Ingrie,  & dans  le  gouvernement 
de  Pctersbourg , iur  la  rivière  de  Luga.  Elle  donne 
fon  nom  a l’un  des  didriéls  de  la  contrée  ; mais 
clic  n'a  pu  fe  relever  encore  des  pertes  qu  elle 
eflitya  dans  la  guerre  de  Suède , au  commence- 
ment de  cefiècle.  Son  vieux  château  & fes  verre- 
ries font  ce  qui  lui  relie  d'un  peu  remarquable. 

U3AICAV  AL , rivière  d'Lfpagnc , dans  la  Bif- 
cave  , qui  va  fe  jeter  dans  la  mer  à Bilbao. 

1BAK , rivière  de  la  Servie,  en  Hongrie,  qui 
fc  jétc  dans  le  Danube,  près  de  Semcndria. 

IBARA  ( Saint  1,  petite  ville  de  France,  au 
au  pays  de  Foix , a 5 1>.  n.  o.  de  Pamiers. 

1BBENBOURG  , petite  ville  d’Allemagne  , 
c'a  ns  la  Wcftphalie , « dans  la  partie  inférieure 
du  comté  de  Lingen.  Elle  cft  connue  dans  la  con- 
trée par  fes  carrières  & fes  mines  de  charbon. 

IfiOS  , petite  ville  de  France  , à 2 lieues  n.  de 
Tarbes , en  Bigorre. 

IBORG.  y oy<{  Iburg. 

IBURG,,  ou  Iborg,  petite  ville  d'Allemagne, 
au  cercle  de  Weftphalie  ,*  dans  l’ivéché  d'Olna- 
bruck.  Elle  eft  à 4 lieues  dOfnahruck,  11  n.  c. 
de  Munrtcr.  Il  y a un  château  & une  abbaye  de 
Benédiâins.  Le  duc  de  Brunfwich  la  prit  en  1553. 
Zong.  , ^6;  Ut.  <2  , 10. 

ICAQUÉS  , peuples  du  golfe  d’Honduras , ainA 
appelés  d’un  petit  prunier  dont  les  branches  font 
revérues  en  tout  tems  de  petites  feuilles  longuet- 
tes, & deux  fois  l’an  d’une  grande  quantité  de 
fleurs  blanches  ou  violettes  , fuivies  d’un  petit 
fruit  rond  de  la  erofleur  d’une  prune  de  damas. 
Les  Icanues  qui  s’en  nourrirent , empêchent  leurs 
▼otifms  de  dépouiller  cet  arbre  de  fon  fruit  quand 
il  efl  mûr,  par  des  gardes  compofcs  des  plus 
braves  d’enrr  eux , & armés  de  flèches  & de  maf- 
fucs.  L’icaque  croît  aux  Antilles  en  builTon. 

IC  ARIA.  yoye{  N ic  aria. 

1CHAR  , ou  Ischar  , petite  rivière  de  la  Tur- 
quie d'Europe,.en  Bulgarie.  Elle  a fa  fource  dans 
les  montagnes  d’Argcnraro , & fe  décharge  dans 
le  Danube.  CTcft  l’iTca.  Voxt { ce  mot. 

ICHTERSHAUSEN , ville  d’Allemagne , dans 
le  cercle  de  haute  Saxe , & dans  le  duché  de  Saxe- 
Gotha,  fur  la  rivière  de  Géra.  Ceft  le  fiègc  d'un 
baj/iaçe  dâ  même  nom , & celui  d’une  furinten- 
éincè  6c  d'une  juflice  cccléfiaftiquc  inférieure. 
Le  château  de  Marienbourg , qui  en  eft  fort  pro- 
che, droit  originairement  de/liné  à la  réfidcncc 
dt>  duc  s de  Saxe-Meimineen. 

pays  d'Afrique , dans  111e  de 
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Madagafcar.  Il  eft  raonjueiix  , fertile  en  bons  plart« 
taaes  Ôt  pâturages , par  la  hauteur  de  2 1 d. , ^o'. 

1DAHNA-LA-NUEVA  , petite  ville  de  Porta* 
gal  , dans  la  province  de  Béira,  à a lieue»  f.  o. 
de  la  Vieille  ldanha.  Long.  11  , 13  ; l,u.  39,  4a. 

Idaniia-la-Velha  , c'eft-à-dire,  Ioakha-la- 
Vieille,  ville  de  Portugal,  dans  la  province  de 
Béira.  Elle  fut  prife  d'aflatit  par  les  ltlandois  en 
1704.  Elle  eft  fur  lcPonful,  à 10  lieues  n.  e.  de 
Caftel-Branco,  6c  environ  autant  n.  o.  d Alcan- 
tara.  Long,  n , ji-  Ut.  39,  46. 

IDRA , ou  Yiire  , ville  de  Suède,  capitale  de 
la  Dalécarlie,  fur  la  rivière  d'Elfmam.  Prefquc  tous 
les  habiians  travaillent  aux  mines  6c  aux  forges. 

Les  bons  géographes  ne  font  de  cette  préten- 
due ville  qu'un  village , qui  n'ed  point  la  capi- 
tale de  la  Dalécarlie.  La  Martiniére  a tort  d'avan- 
cer que  cette  province  ne  contient  que  des  bourgs 
6c  des  villages  ; on  y compte  trois  villes  ; celle 
de  Hédémora,  celle  de  Sater,  8c  celle  de  Faillit, 
autrement  dite  Gamba-Kopparbcrget.  M.  Büfching 
ne  parle  point  d'Idra  en  Dalécarlie  ; mais  il  foit 
mention  du  difltifl  d’Ydre,  qui  cft  placé  dans  le 
grand  fief  de  Linkioping  , au  royaume  de  Gothie. 
(A/XÎSO.V  DE  Morviiueus.) 

IDRE  , petit  lac  de  la  haute-Autriche,  au  comté 
de  Tyrol.  La  rivière  de  Chies,  fur  la  frontière 
de  Brede , fc  jète  dans  ce  lac. 

IDRIA , ou  Idiue,  ville  d'Italie , dans  le  Frionl ,‘ 
au  comté  de  Goritz , avec  un  château.  Cette  ville  , 
célèbre  par  fa  mine  de  vif-argent,  appartient  à 
la  maifon  d'Autriche.  Elle  eft  de  tous  côtés  en- 
tourée de  montagnes,  à 7 lieues  n.  e.  de  Goritz, 

1 o n.  de  T riefte.  Long.  31,  3 3 ; Ut.  46 , 1 6. 

La  riche  mine  de  vif-argent  que  cette  ville  pof- 
sède  dansflfon  propre  fein  , eft  une  chofc  bien 
curieufc.  L’entrée  de  cette  mine  n’eft  point  (tir 
une  montagne,  mais  dans  la  ville  même;  elle  n’a 
pas  plus  de  cînt  vingt  ou  cens  trente  brades  de 
profondeur.  On  en  tire  du  vif  argent  vierge  St 
du  (impie  vif  argent,  8c  c’étoit  certainement  au- 
trefois une  des  plus  riches  mines  du  monde  en 
ce  genre  ; car  il  s’y  trouvoit  d’ordinaire  moitié 
pour  moitié,  c'eft-à-dire,  de  deux  livres  une,  & 
quelquefois  même  lorfqu'on  en  droit  ^feiorceuu 
qui  pcfoit  trois  livres , on  en  troinOr  encore 
deux  après  qu’il  étoit  rafiné.  Le  détail  que  Brown 
en  a fait  comme  témoin  occulaire,  en  1669,  mé- 
rite d’être  lu. 

Etant  defeendu  dans  cette  mine  par  une  èthelle 
qui  avoit  quatre-vingt-neuf  brades  de  long,  il  vit 
flans  un  endroit  oit  l’on  travatlloir  à la  purifica- 
tion du  vif-argent  par  le  feu  feize  mille  barres  de 
fer*,  qu’on  avoit  achetées  dans  la  Carimhic.  On 
employoit  audi  quelquefois  au  même  i.fagc’hui 
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ccms  barres  de  fer  tout-i-li-fob , pour  purifier  le 
vif- argent  dans  feue  fournajfc;  on  en  mettoit 
cinquante  dans  chaque  fourtme , vingt-  cinq  de 
chaque  côté,  doute  deflus  6c  treize  au-deflous. 
Le  produit  étoit  tel , que  M.  Brown  vit  emporter 
un  jour  quarante  facs  de  vif-argent  purifié  pour 
les  pays  étrangers  , objet  tfé  quarante  mille  du- 
cats.  On  en  envoyoit  jufqu'à  Chremnitz , en  Hon- 
grie,  pour  s’en  fervir  dans  cette  mine  d'or  ; cha- 
que lac  pefoit  trois  cent  quinte  livres.  Il  y avoir 
encore  alors  dans  le  château  trois  mille  facs  de 
vif-argent  purifié  en  réferve  ; enfin  , à force  d’ex- 
ploitations précipitées , on  a prefque  épuifé  la  mine 
& le  bois  néceflaire  pour  le  travail.  Le  vrai  cina- 
bre y eft  le  minéral  le  plus  commun.  On  trouve 
suffi  du  vitriol  dans  ces  mines.  (Æ.I 

IDSTE1N  , bourg  ou  petite  ville  d Allemagne , 
dans  la  Wétéravie,  rèftdence  d'une  branche  de 
la  maifon  de  Naflau , â qui  elle  appartient.  Elle 
eft  à 7 lieues  n.  e.  de  Mayence.  Cette  ville  a un 
beau  château,  & un  gymnafe  luthérien.  La  fei- 
gneurie  ou  grand  baillagc  d ldftcin  peut  avoir  huit 
lieues  de  long  fur  quatre  de  large.  Le  fol  quoinue 
montueux  8c  couvert  de  forêts,  ne  laifle  pas  da- 
voir  de  fort  bonnes  terres  labourables,  outre 
pluficurs  forges  & fonderies  de  fer.  On  y compte 
encore  trois  bourgs  8c  quelques  hameaux.  ( Mas- 
SOS  DE  MOUyiLllERS .) 

IESI  Voyti  Jesi. 

IEU  (l'ile  d’ ) , petite  He  de  l’Océan  , fur  les 
côtes  de  Poitou,  du  diocèfede  Luçon.à  environ 
13  lieues  du  pays  d’Arbauge.  C’eft  à tort  que 
quelques-uns  appellent  cette  ile  Vile  de  COie , d'au- 
tres Vile  des  Œufs , d’autres  Vite-Dieu  , d’autres 
enfin  Vile  de  Dieu  ; il  faut  dire  l’ile  d'ieu , fui- 
vant  M.  de  Valois  , dans  fa  not.  GM. , f.  390. 

IF  ( l’ile  d’ ) , Hypes , ile  de  France , en  Pro- 
vence, 1a  plus  orientale  des  trois  qui  font  devant 
le  port  de  Marfeille.  Le  fort  qui  la  défend  pafle 
pour  un  des  meilleurs  de  la  mer  Mediterranée  \ 
ce  n’étoit  auparavant  qu’une  place  fqpiée  d ifs , 
dont  elle  a gardé  le  nom. 

Les  rochers  qui  l’environnent  font  efearpes  , 
& élevés  d'environ  cinquante  pieds  au-deffits  de 
la  furface  de  la  mer.  La  longueur  de  ces  rochers 
eft  de  cent  quarante  toifes , oc  la  largeur  de  prés 
de  cinquante  - cinq.  Dans  le  centre  s’élève  un 
donjon  de  forme  quartée , flanqué  de  tours  aux 
angles,  le  tout  garni  d’une  nombreufe  artillerie. 
Enfin , Jjtecs  de  ce  fort  eft  impraticable  , parce 
que  daflH  calme  même  il  eft  battu  de  lames 
d'apport,  qui  en  rendent  les  approches  inutiles. 

IFRAN , ou  Ufaran  félon  Dapoer , 8c  Qfitc 
félon  d’autres , canton  d’Afrique  , for  la  côte  de 
l'Océan , au  fud-oueft  du  royaume  de  Maroc, 
dans  le  pays  des  Lucayes."  Il  y a dans  ce  canton 
quatre  villes  murées  , bâties  par  les  Numides , à 
• une  lieue  l’une  de  l’autre:  le  terroir  donne  beau- 
coup de  dattes,  8c  renferme  quelques  mincs*de 
çuivfe,  Les  habitans  font  tous  Mahpmétans,  8c 
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n’admettent  point  de  fuppliccs  par  leurs  lois  ; U 
punition  la  plus  févére  fe  borne  au  banniflement. 

IFUNG , ville  de  la  Chine , première  métropole 
de  la  province  de  Ho-Nang,  au  département  de 
Cai-Fung. 

IGA.  f'eycç  In  GA. 

IGG , petite  ville  d’Allemagne , dans  la  baflê- 
Carniole , fur  une  rivière  de  même  nom  , à deux 
milles  d’Allemagne  8c  au  midi  oriental  de  Laubach. 
On  la  crmt  l’ancienne  Æmana  de  la  Paifhomc.  Buf- 
ching  ne  parle  ni  de  la  rivière  , ni  de  la  ville, 

1GH1DI.  Kqyrf  IcuiDY. 

IG1S  , Æmoma  , bourg  du  pays  des  Grifons  , 
dans  la  Ligue  Cadée , avec  un  magnifique  château  , 
où  il  y a un  cabinet  de  raretés  8c  une  belle  biblio» 
tllèque.  (/?.) 

IGLAW,  ville  royale  d’Allemagne,  en  Mo- 
ravie, fur  l'iglawa , à 16  li.  0.  de  Brinn , 17n.de 
Krem  , 30  f.  e.  de  Prague.  Elle  a etc  pluficurs  fois 
prife  8c  reprife  pendant  les  guerres  civiles  de  Bo- 
hème. Long.  3 3 , 40  ; Lit.  49 , 10. 

Cette  ville,  compofée  d'environ  douze  cents 
feux,  qft  bien  bâtie 8c  bien  fortifiée.  Il  y a deux 
couvons  3c  un  collège.  On  y fabrique  de  bons 
draps  : le  commerce  de  bled  8c  de  houblon  eft  con- 
fidérablc  , 8c  l'on  y fait  d'excellente  bière.  Igliv 
eft  la  capitale  du  cercle  de  même  nom  , lequel  com- 
prend ftx  villes  , quinze  bourgs , fie  deux  cent 
quatre-vingt-quatorze  villages. 

IGLESIAS,  Villa  dIlesias,  on  Villa  di 
Chiesa  , ville  de  la  partie  méridionale  de  111e  de 
Sardaigne,  autrefois  avec  un  évêché  fuffragam  de 
Cagliati.  Elle  eft  fituée  à l'oucft , 8c  au  fond  du 
gclic  auquel  elle  a donné  fon  nom.  Long.  26 , zS  ; 
**t.  3P,3°-  W 

IGLO  , en  allemand  NtuJorf , ville  de  Hongrie , 
dans  le  comté  de  Zips. 

IGNI , bourg  8e  riche  abbaye  de  France , fondée 
en  1116,  en  Champagne  , au  diocèfe  de  Reims  , 
ordre  de  Citeaux , à deux  lieues  fud  de  Filmes. 

IGRANDF. , bourg  de  France,  dans  le  Bour- 
bonnois , élection  de  Moulins , à a li.  f.  o.  de  Bour- 
bon P A rchambaud. 

IGUALADA,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  la 
Catalogne , fur  la  rivière  de  Noa. 

IGÜIÜY,  ou  Ighidi  , canton  d’Afrique , au 
pays  des  Bérébères.  Ce  pays  eft  très-peu  connu. 

1KAZINA,  ville  du  grand-duché  de  Lithuanie, 
dans  le  palatinat  de  Wilna.  Elle  eft  bâtie  en  bois. 

IKEATHY:  c'eft  une  des  buitbaronies  d'Irlande 
qui  compofent  le  comté  «le  Kildare. 

IKKERY,  royaume  d’Afie,  dans  la  prefqu’üe 
en-deçâ  du  Gange.  Ce  pays  n'eft  point  connu. 

IHNA,  rivière  d’Allemagne,  dans  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg.  Elle  prend  fa  fource  à 
Reetz , 8c  après  avoir  traverfé  la  Poméranie,  fe  jète 
dans  la  mer  Baltique. 

1HOR , ville  d’un  petit  royaume  de  même  nom, 
en  Afic  , dans  le  continent  de  Malaca.  Les  habi- 
tans font'mjLhométans.,  8c  trafiquent  R long  des 

(ôtes 
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•ôtes  dans  leurs  petites  barques , qu’ils  appellent 
proct,  & que  les  Européens  nomment  dtmi-tums  à 
caufe  de  leur  figure.  Le  roi  de  Siam  fe  fait  payer 
tous  les  ans  par  ce  petit  état  un  tribut  de  trois  cents 
livres  de  notre  monnoie  aâuelle.  Long,  tai  , 30, 
Ut.  1 , }8. 

IKOVIRINIOUCKS , peuples  de  l’Amérique 
fepteturionale , dans  la  baie  dnudfon , félon  le  P. 
Gabriel  Mareft , jéfuite. 

ILA  , tle  d'EcofTe  , entre  les  Hébrides , d’envi- 
ron fept  lieues  de  long  fur  cinq  de  large.  Elle 
abonde  en  bétail,  en  betes  fauves,  en  poiflon  & 
en  pierre  à chaux.  Cefl  ici  que  Magdonal , roi  des 
Hébrides , tenoit  autrefois  fa  cour  ; St  l'on  voit  en- 
core les  ruines  de  fon  palais. 

IL  AK , pays  d'Afie , dans  la  grande  Tartarie , au 
T urkeftan , & contigu  à la  province  de  Schafche. 
Sa  principale  ville  efl  Tonkal , ou  Nohacht. 

U.AK , ou  Jalak  , ville  d'Afrique  , dans  la  Nu- 
bie, entre  deux  bras  du  Nil.  Cette  ville  a un  prince 
particulier,  & les  habitans  font  leur  commerce 
avec  l’Eevpte  par  le  Nil. 

ILAMB  A , vafte  province  d'Afrique  au  royaume 
d'Angola.  Elle  eft  aivifée  en  plufieurs  feigneuries 
fort  peuplées  , dont  chacune  a fon  fova , qui  com- 
mande au  village  de  fon  reffort.'On  ne  trouve  dans 
toute  cette  province,  qui  a peut  être  cent  lieues 
d'étendue , ni  forêts,  ni  citadelle  pour  fetmer  le 
palTage  à l’ennemi  ; mais  nous  n’en  lavons  aucun 
autre  détail. 

1LANTZ , petite  ville  des  Grifons  , capitale  de 
la  ligue  grife  : elle  a à fon  tour  les  alTemblées  d r w J 
trois  ligues  du  pays.  Elle  eft  fur  le  Rhin , a 7 li. 
f.  o.  de  Coire.  Ses  habitans  fuivent  la  rc  igion  évan- 
gélique. Long.  16,  45  ; Ut.  46,  38.  ( R ) 

ILA  U , maifon  de  chaffe  des  princes  d'Oftfrife  , 
au  milieu  d’une  agréable  forêt,  dans  le  baillage 
d'Aurick.  Cètoit  autrefois  un  monaftère.  (R.) 

ILBOURG.  Voyn  Eulenbourg. 

ILCHESTER , ancienne  ville  à marché  d’An- 
gleterre, en  Sommerfet-shire.  Elle  envoie  deux 
dépptés  au  parlement , & eft  fur  l'Ill , à 34  li.  o.  de 
Londres. 

Cette  ville  a donné  naiffance  à Roger  Bacon, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  François,  dans  le  xm* 
fiecle.  Il  fut  furnommé  le  doHeue  admirthlt,  & il 
l'eft  par  fes  découvertes  dans  l'aftronomie , dans 
l'optique , dans  les  mécaniques  & dans  la  chimie. 
Depuis  Archimède , la  nature  ne  forma  point  de 
génie  plus  pénétrant.  Il  eut  la  première  idée  de  1a 
réformation  du  calendrier  Julien,  & à peu  près  fur 
le  plan  qu’on  a fuivi  fous  Grégoire  XIII.  Il  a décrit 
les  lunettes,  la  chambre obfcure , les  télefeopes  fit 
les  miroirs  ardens.  S’il  n’introduifit  pas  la  chimie 
en  Europe , il  eft  du  moins  un  des  premiers  qui  l’y 
aient  cultivée.  Il  a inventé  ou  connu  certainement 
la  poudre  à canon , comme  on  peut  en  juger  par  la 
minière  préeifo  dont  il  parle  des  effets  de  fa  com- 
pofmon.  Voici  fe*  propres  termes;  ils  font  bien 
tuoeux  : Modica  materia  adoptait  ( fcUicet  4 d tjuan- 
Çgographic»  Tutttt  //, 
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tbatem  ttniut  pollic'u  ) forum  faeit  korriUltm , & co- 
rufeationem  ojlendit  violentant , O hoc  fit  multis  modij , 
qoihuj  civitat  au  txcrcitiu  dcjlruamr.  Il  mourut  à 
Oxford , en  1391,  âgé  de  78  ans. 

ILCUSSIA , ville  du  royaume  de  Pologne,  a» 
palatinat  de  Cracovie,  dans  la  petite  Pologne,  fa- 
meufe  mtr  fes  mines  de  plomb  & d’argent. 

ILDEFONSE  ( Saint  ) , magnifique  maifon 
royale  d’Efpagne,  dans  la  vieille  Caftille,  au  ter- 
ritoire deSegovie.  Philippe  V 1a  bâtit  en  1716,  & 
l’a  depuis  beaucoup  embellie. 

Saint-Udefonfe  eft  fitué  au  pied  de  la  montagne 
de  Guadarrama,  fur  les  confins  de  la  nouvelle 
Caftille,  à 14  milles  de  Madrid.  Les  jardins  en 
font  fuperbes  : le  bourg  de  Saint-Ildefonfe  fabrique 
de  très-belles  glaces.  Philippe  V s’y  retira,  en 
1714 , après  avoir  abdiqué  la  couronne  en  faveur 
de  Don  Louis  fon  fils  ainé;  mais  ce  jeune  prince 
étant  mort  au  bout  de  fept  mois  , Philippe  V te; 
mom*  far  le  trône.  (R.) 

ILE.  V ayrr  IsLE. 

ILEBOÜRG.  Voyn  Eulenbourg; 

ILEFELD.  Voyn  Ilfeld. 

ILENBOURG.  Voyn  Eulenbourg. 

ILER  , ou  Iller  , rivière  d'Allemagne , qui 
prend  fa  fotirce  dans  les  montagnes  du  Tyrol , & 
va  fe  jeter  dans  le  Danube  prés  d’UIm. 

ILLRGO W ( 1’  ) , petit  pays  d’Allemagne , dans 
la  Souabe  , fur  l'Uer.  L’abbaye  d’OttenDevcm  y 
eft  Ctuèe.  (R.) 

ILEUSUGaGUEN  , ville  forte  d’Afrique , au 
royaume  de  Maroc , tlans  la  province  d’Hea  , fur 
une  montagne,  à 3 li.  de  Hadequis.  Long.  8 , 28  ; 
Ut.  30,  40. 

ILFELD,  ou  Ilefeld,  dans  le  comté  de  Ho* 
henftein , à 2 li.  n.  de  Northaufen , étoit  un  cou- 
vent de  Prémontrés , qui  fut  changé,  en  1343, 
en  une  école  protestante , où  le  fameux  Michel 
Neander  enfeigna  jufqu’à  fa  mort , arrivée  le  16 
avril  1593.  On  y entretient  cinquante  jeunes  éra- 
dians. 

ILFORCOMB  ; ville  maritime  d’Angleterre 
dans  la  province  de  Devon , fur  le  canal  de  Briftol. 
Son  port  n’eft  pas  valle , mais  il  eft  sûr  & com- 
mode : l’on  y débarque  volontiers  au  fortir  de  la 
dangereufemer  d’Irlande  , & les  vaiffeaux  deftinés 
foit  pour  la  ville  de  Barnftaple,  foit  pour  Minchcad , 
foit  pour  Bridgewater , fojj  pour  Briftol  même , y 
relâchent  (ans  difficultés , quand  les  vents  ne  leur 
permettent  pas  d’entrer  dans  la  rivière  de  Tau,  ou 
de  voguer  en  avant  vers  la  Saverne.  Auffi  cetto 
ville  , qui  n’a  qu’une  feule  rue , mais  d’un  mille 
de  long , eft-elle  pleine  de  comptoirs  à l’ufage  de 
marchands  qui  n’y  réfident  pas , mais  qui  ont  le 
fiège  de  leur  négoce  dans  les  lieux  que  l’on  vient 
de  nommer.  Long.  13 , 20;  Ut.  31 , tf. 

ILHEOS , ville  maritime  de  l’Amérique  méridio- 
nale , capitale  de  1a  capitainerie  de  Rio  dos  Ilheos  , 
au  Bréfd.  Elle  appartient  aux  Portugais  , & eft  dans 
un  pays  fertile.  Long.  340, 10;  Ut.  mirid.  13 , 43. 
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Une  rivière  médiocre,  qui  traverfe  U ville  , fait 
mouvoir  plufieuis  moulins  à lucre.  La  principale  oc- 
cupation des  habitans  efl  l'agriculture , dont  ils 
transportent  les  fruits  dans  de  petites  barques  à 
Fernambuc  & dans  quelques  autres  lieux. 

1LIMSK , province  & ville  de  Sibérie , firuée 
fur  la  rivière  d’Ylim , qui  fe  jète  dans  celle  de 
Tungus , qui  elle-même  fe  perd  dans  le  fleuve  de 
Jenifcy.  Elle  efl  habitée  par  dcsTartarcs-Tungufcs 
8c  par  des  Rufles , 8c  relève  du  woinde  ou  gouver- 
neur d'Irkutsk.  (R.) 

ILKUSCH.  Foye^  Olkusch. 

ILKZI-KUMANI , petite  province  du  pays  de 
Chorafm , vers  la  rive  méridionale  de  la  riviere  de 
Khefell,  à l'oued  du  territoire  de  Cbajuk.  / Jijlaire 
générale  des  Tétâtes. 

ILL(I’),  rivière  de  France,  en  Alface , qu'elle 
traverfe  en  partie  du  fud  au  nord.  Elle  a fa 
fourqe  à l'extrémité  du  Suntgaw , & fe  jète  dans 
le  Rhin  à deux  lieues  au -dédiras  du  pont  de 
Strasbourg.  L’111  arrofe  plufteurs  villes , 8c  reçoit 
dans  fon  cours  quelques  rivières  confidèrables  ; 
fes  débordemens  ne  lotit  guère  moins  nuifiblcs 
que  ceux  du  Rhin.  (/?.) 

ILLE  ( Infula)  , petite  ville  de  France , dans  le 
Rouffillon , à 4 li.  de  Perpignan.  Elle  efl  jolie  & 
bien  bâtie , dit  Piganiol  de  la  Force , ton.  Fl.  Long. 
ai  , ao;  Ut.  42 , 25. 

1LLESCAS  , petite  ville  d'Efpagne , dans  la 
nouvelle  Caflille,  il  6 li.  f.  de  Madrid. 

ILLIERS , bourg  de  France,’  bien  bâti,  dans 
une  fituation  agréable , au  dtocéfc  d'Evrcux  , fur  le 
ruiffeau  de  Caudanne.  Le  vin  du  canton  appelé 
les  châteaux  S II  lier  s , efl  des  plus  délicats.  La  Nor- 
mandie a encore  de  bons  vignobles  à Mcfulles  , 
Vaux,  Haidancour,  Ecardanville , paroiffes  fituecs 
à trois  lieues  d'Evreux. 

L’églifeSc  la  diine  furent  po(Tédées,au  x*  ficelé, 
par  Lcntgardc , fille  de  Herbert,  comte  de  Vcr- 
mandois , qui  les  donna  à Avcs  Grandus , fon 
parent , & celui-ci  au  chapitre  de  Chartres  , en 
906.  llliers  efl  une  châtellenie  & baronie  ancienne. 
Philippe  Auguflc  prit  llliers  8c  fa  fortereffe,  en 
1 204  . fur  Simon  d’Anct , & en  donna  la  confifca- 
tion  à Pierre  de  Courrenai , fon  coufin.  Robert  de 
Courtenai , évêque  d’Orléans , le  vendit  à Phi- 
lippe de  Cahots , évêque  d'Evreux , en  1273.  On 
voit  par  une  chartre  que  le  fief  dlllicrs  efl  mouvant 
du  duché  de  Normand#,  & que  l'évèque  d'Evreux 
en  efl  feigneur.  Recherches  fur  la  Fronce,  ton.  1 , 
pog.  390,  id.  1766.  (R.) 

1LLIFONSO  DE  LOS  ZAPOTECAS  (Sant’), 
ville  déferte  de  l’Amérique  feptentrionale  , dans 
le  Mexique , au  diocéfe  de  Guaxaca.  Elle  efl  fur 
une  montagne  , à 20  li.  n.  e.  d'Antcqucra.  Long. 
a8o,  5 ; lot.  17,  35. 

ILLINOIS  ( lllini  ) , peuples  fauvages  de  l’Amé- 
rique , dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la 
Louiftane,  le  long  d'une  grande  rivière  du  même 
nom.  Cette  rivière  des  Illinois , qui  vient  du  nord-  I 
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efl , on  eft  nord-efl  , n’eft  navigable  qu’au  primemsî 
Elle  a plus  de  cent  lieues  de  cours  qui  efl  au  fud- 
quart-lud-efl  , 8c  fe  décharge  dans  le  Mifliffipi , 
vers  le  39'  d.  de  latitude. 

Le  pays  des  Illinois  efl  encore  arrofé  par  d'autres 
grandes  rivières.  On  lui  donne  cent  lieues  de  lar- 
geur , & beaucoup  plus  de  longueur  ; car  on  l'étend 
bien  loin  le  long  du  Mifliflîpi.  ' 11  efl  par-tout  cou- 
vert de  vafles  forêts , de  prairies  8c  de  collines.  La 
campagne  8c  les  prairies  abondent  en  byfons, 
vaches , cerfs  & autres  bêtes  fauves  , de  même 
qu'en  toute  forte  de  gibier , particuliérement  en 
cygnes,  grues,  outardes  & canards. 

Les  arbres  fruitiers , peu  nombreux  , confident 
principalement  en  des  elpéces  de  néfliers , des  pom- 
miers 8c  des  pruniers  fauvages , qu'on  pourrait  bo- 
nifier en  les  grefiant  : mais  les  Illinois  ignorent  cet 
art;  ils  ne  fe  doivent  pas  même  la  peine  de  cueillir 
le  fruit  aux  arbres  ; ils  abattent  les  arbres  poct  en 
prendre  le  fruit. 

Dans  un  fi  grand  pays  on  ne  connoît  que  trois 
villages , dont  l'un , peuplé  de  huit  ou  neuf  cent* 
habitans , efl  à plus  de  cinquante  lieues  du  fécond. 

Les  Illinois  vont  tout  nuds  depuis  la  ceinture  t 
toutes  fortes  de  figures  bizarres  qu'ils  fe  gravent  fur 
le  corps,  leur  tiennent  lieudevètemens.  Us  ornent 
leur  tète  de  plumes  doifeaux , fe  barbouillent  le 
vifage  de  rouge , St  portent  des  colliers  de  petites 
pierres  du  pays  de  oiverfes  couleurs.  Us  ont  des 
tems  de  feftins  8c  de  danfes , les  unes  en  figne  de 
réjouiffance , les  autres  de  deuil.  Us  n'enterrent 

Woint  leurs  morts  ; ils  les  couvrent  de  peaux  8c  le* 
ttachent  à des  branches  d’arbres. 

Les  hommes  font  communément  grands , 8c  tous 
trés-lefles  à la  courfe.  La  chafle  fait  leur  occupa- 
tion, pour  pourvoir  il  leur  nourriture,  à laquelle 
ils  joignent  le  bled  dinde  ; 8c  quand  ils  en  ont  fait 
la  récolte,  ils  l'enferment  dans  des  creux  fous 
terre,  pour  le  confervcr  pendant  l’été.  Le  relie  du 
travail  regarde  les  femmes  8c  les  filles  t ce  font 
elles  qui  pilent  le  bled , qui  préparent  les  viandes 
boucannécs,  qui  conflruifent  les  cabanes,  8c  qui, 
dans  les  courfes  néceflàires , les  portent  fur  leurs 
épaules. 

Elles  fabriquent  ces  cabanes  en  forme  de  longs 
berceaux,  8c  les  couvrent  avec  des  nattes  de  jonc 
plat,  qu'elles  om  l'adrefle  de  coudre  cnftmble  très- 
artiftement , 8c  à l’épreuve  de  la  pluie.  Elles  s'oc- 
cupent encore  â mettre  en  œuvre  le  poil  des  byfons 
ou  boeufs  fauvages , à en  faire  des  facs  8c  des  cein- 
tures. Ces  boeufs  font  bien  différons  de  ceux  d'Eu- 
rope : outre  qu'ils  ont  une  groffe  boffe  fur  le  dos 
vers  les  épaules,  ils  font  encore  tout  couverts  d'une 
laine  fine , qui  tient  lieu  aux  Illinois  de  celle  qu'ils 
tireraient  des  moutons , s'ils  en  avoient  dans  leur 
pays. 

Leur  religion  confifle  à honorer  une  efpèce  de 
génie  qu’ils  nomment  Manitou  , 8c  qui  , félon 
eux,  efl  maître  de  1a  vie  8c  de  la  mort.  Foyeç 
Manitou. 
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Je  ne  confeille  pas  au  leâeur  qui  fera  curieux 
d'autres  détails,  de  les  prendre  dans  le  P.  Hcn- 
nepin  , ni  dans  la  relation  de  l’Amérique  du  che- 
valier Tomi,  ouvrage  fuppofé  : mais  il  y a quel- 
que choie  de  mieux  fur  les  Illinois  ; c'en  une  let- 
tre du  P.  Gabriel  Mardi , jéfuitc  millionnaire,  qui 
cil  inférée  dans  le  recueil  des  Lattes  édifiantes, 
testa.  XI.  (JM 

ILLIK.IRCK , baillage  appartenant  à Strasbourg , 
à une  dcmi-licue  de  ccric  ville. 

ILLOCK  .petite  ville  de  la  baffe-Hongrie , dans 
l’Efclavonie.  Elle  eft  fur  le  Danube , à a lieues  de 
Pererfwaradin , 8 f.  c.  d'Eflck . 30  n.  o.  de  Belgrade. 

Lonf-  17»  45  » Uu  45  » 3°- 

ILM  ( le  baillage  d ) , fitué  dans  le  cercle  de 
la  haute-Saxe , au  comté  de  Schwarzbourg.  C'eft 
tin  fief  qui  relève  de  l'aîné  des  princes  de  la  mai- 
fon  de  Saxe-Gotha.  11  comprend  la  ville  d’Ilm  & 
fut  villages. 

Ilm  , petite  ville  fur  une  rivière  de  meme  nom. 
Autrefois  on  voyoit  un  couvent  de  filles  , qui 
étolt  bâti  dans  le  lieu  qu’occupe  aujourd'hui  le 
château. 

Ilm,  rivière  d’Allemagne,  qui  prend  fa  fourcc 
dans  le  comté  de  Henneberg , 6c  fe  jète  dans  la 
Sala  , au-deffùs  de  Naumboure. 

Ilm  , ou  Ilme  , rivière  d’Allemagne , qui  a rr* fu- 
ie duché  de  Brunfwick , 8c  qui  fc  jète  dans  la 
Leine.  (R.) 

ILMtN  ( lac  d’ ) , lac  de  l’empire  Ruffe , 
dans  le  duché  de  la  grande  Novogorod.  Il  a 
près  de  foixante  werffes  ou  lieues  Ruffienncs 
dans  fa  longueur  du  fud  au  nord  , & environ 
quarante  dans  fa  largeur , qui  eft  en  général  aflez 
égale. 

ILMENAU , petite  ville  d'Allemagne , dans  la 
Thnringe,  & dans  la  portion  du  pays  de  Hen- 
neberg , qui  appartient  aux  élefleurs  de  Saxe.  Elle 
eft  fur  la  rivière  d’Ilm,  & prèfide  à un  baillage, 
autrefois  beaucoup  plus  conudèrable  par  fes  mines 
d’argent  St  de  fer.  Elle  a une  école  latine  ; 6c  avant 
l’incendie  qu’elle  efluya  l'an  1751,  elle  renfermoit 
un  arfenal  & un  château. 

ILMENOW,  ou  Elmivow,  rivière  d’Allema- 
gne , dans  la  principauté  de  Zcll.  Elle  coule  du 
ud  au  nord,  & fe  jète  dans  l’Elbe. 

ILMENT  , grand  fleuve  d'Afte  , au  royaume 
de  Pcrfe  : il  fc  jète  dans  l’Océan. 

ILPIZE  (Saint  ),  bourg  confidérable  de  F rance , 
èn  Auvergne , élection  de  Brioude. 

ILS,  rivière  d’Allemagne,  au  couchant  de  la 
Bavière.  Elle  a fa  fourcc  dans  un  lac  des  mon- 
tagnes qui  féparent  la  Bavière  de  la  Bohème , 8c 
tombe  dans  le  Danube  à llfladr , vis-à-vis  Paffaw. 
Elle  produit  des  perles  très-rondes  & aflei  grofles  , 
au  rapport  de  Wagenfeil. 

ILSNA , rivière  de  Lithuanie , dans  le  palati- 
nat  de  Brfcskie  : elle  fe  jète  dans  le  Bug.  (R.) 

UST , lira  > petite  ville  des  Provinces-Ünies , 
dans  la  Fri  le , au  Weftergoo  ,i  1 lieues  du  ?ui- 
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derlee , & à 4 de  Leuwarden.  Long.  *5,8;  A«. 
Î1A1  ,, 

Quatre  frères  nommés  Popma  Aufone,  Sixte, 
Tite  & Cyprien , tous  quatre  nés  à lift,  ont  tous 
quatre  cultivé  le  même  goût  pour  les  hclles-let- 
tres , ce  qui  eft  très  - rare  dans  une  famille , & 
ont  tous  quatre  été  auteurs  ; mais  l’ainé  Aufone 
Popma  paroit  s’ètre  le  plus  diftingué  par  fon  éru- 
dition , en  qualité  de  grammairien.  J'qyrç , fur  fes 
ouvrages,  Valère  André,  Suffridus  Petti , Sciop- 
pius  oc  Bailler. 

ILSTADT,  Jlfladium , ville  d’Allemagne , en 
Bavière , au  confluent  du  Danube  6c  l’fls , vis- 
à-vis  de  Paflaw.  Long.  31 , 15  ; Ut.  48,  18. 

ILTEN , baillagè  de  la  principauté  de  Zcll , près- 
dès  frontières  du  pays  d'Hanovre.  Il  a quinte  vil- 
lages dans  fa  dépendance.  (R.) 

. ILZ , //{a , petite  ville  de  Pologne,  au  pala- 
rinat  de  Sendomir , avec  un  ancien  château  fur 
une  hauteur.  Cette  jolie  ville(appartient  à l’évêque 
de  Cracovie.  On  fabrique  dans  le  château  beau- 
coup de  poterie. 

IMABÀ  , province  du  Japon  , dans  l’ile  de 
Nijrhon , au  couchant  de  celle  de  Tafima.  On  la 
divife  en  fept  diftriéts,  où  l’on  voit  plufteurs 
manufaétures  de  foie. 

IMACA,  rivière  de  l’Amérique  méridionale, 
au  Pérou , au  fud  de  celle  des  Amazones. 

IMANHAL,  bourg  & rivière  de  l’ile  de  Mai 
dagafear,  dans  la  province  d’Anofii. 

IMBRO.  P'oyrp  LgMBRO. 

IMIFFETTE  , rivière  d’Afrique , au  royauma 
de  Maroc.  Elle  a fon  embouchure  prés  du  cap 
de  Non. 

1M1RETTE,  petit  royaume  d’Afie , entre  les 
montagnes  qui  féparent  la  mer  Cafpienne  & la 
mer  Noire.  Il  eft  enfermé  entre  le  mont  Caucafe  , 
la  Colchide  , la  mer  Noire  , la  principauté  d; 
Garcil , 8c  la  Géorgie.  Sa  longueur  eft  de  fix 
vingt  mille  flades , la  largeur  de  foixante  mille. 
Les  peuples  du  mont  Caucafe  , avec  qui  l’Imi- 
rette  confine,  font  les  Géorgiens  & les  Turcs  au 
midi  ; au  feptentrion , ces  Caracioles  ou  Circaf- 
fiens  noirs,  que  les  Européens  ont  appelé  Huns, 
& qui  firent  tous  les  ravages  en  Italie  & dans 
les  Gaules  dont  parlent  les  hiftoriens,  6c  Cédro- 
nus  en  particulier. 

L’Imirette  eft  un  pays  de  bois  8c  de  monta- 
gnes comme  la  Mingrelie  , mais  il  y a de  plijq 
belles  vallées  8c  de  plus  délicieufes  plaines.  Il  s’y 
trouve  des  miniéms  de  fer  ; l’argent  y a cours , 
8c  l’on  y bat  monnoie.  Quant  aux  mœurs  8c 
aux  coutumes , c’eft  la  même  chofe  qu’en  Min- 
grclie , qui  a été  autrefois  fous  fa  domination  , 
ainfi  que  les  peuples  du  Guriel  ; ils  font  tous  au- 
jourd’hui tributaires  du  Turc.  Le  tribut  du  meppe  ; 
c’eft-à-dire  , du  roi  dlmirette  , droit  de  quatre- 
vingts  enfans  , filles  8c  garçons  , depuis  dix  ans 
jufqu’à  vingt  ; il  envoyoit  fon  tribut  au  paella 
d’AkaUicjjc,  8c  dans  lçs  Içttrps  qu’il  fai:  expédier) 

H ij 
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Il  fe  nomme  U ni  des  rois.  Le  roi  d'Imireite  a été 
affranchi  de  ce  honteux  tribut  par  le  traité  de  1774» 
entre  la  Ruffie  & la  Porte.  i 

La  Turquie  ne  s’eft  point  fouciée  de  s emparer 
de  tous  ces  pays  limitrophes , où  il  efl  impofli- 
fale  d’obferver  le  Mahométifme , parce  qu’ils  n'ont 
rien  de  meilleur  que  1*  vin  & le  cochon  , dé- 
fendus par  la  lot  «nahométane , outre  que  le  peu- 
ple y eft  épars , errant  & vagabond  ; de  forte 
que  les  Turcs  fe  font  contentes  de  faire  enforte 
que  toutes  ces  provinces  leur  ferviffent  de  pépi- 
nières d'efclaves.  On  dit  qu'ils  en  tirent  fut  ou 
fept  mille  chaque  année. 

Des  égards  ot  des  obftacles  à-peu- près  lembla- 
Mes,  empêchent  encore  apparemment  les  Turcs 
d’incorporer  à leur  empire  les  vaftes  plaines  de 
Tartarie  St  de  Scythie,  & les  pays  iromenfes  du 
mont  Caucafe.  Ceft  une  obfervation  remarqua- 
ble que  cet  ancien  ufage  de  tribut  (1  enfâns  pour 
efclaves.  La  Colchidc  le  payoit  à la  Perle  dès  les 
premiers  âges  du  monde  : c’eft  une  autre  ebofe 
bien  fmgulière,  que  dans  tous  les  ftècles , ces  ré- 
gions maritimes  de  la  mer  Noire  , aient  produit 
de  fl  beau  fang,  & en  fi  grande  quantité. 

1MISIM1S  , ville  ancienne  d'Afrique  , au 
royaume  de  Maroc , & dans  la  province  parti- 
culière de  Maroc.  Elle  eft  bâtie  fur  la  pente  de 
b montagne  de  Guidimiva  ; elle  efl  très  - peu- 
plée. 

IMMENSTADT,  ville  du  Suabe,  près  de  Hier, 
dans  le  comté  de  Konigfeck , à 4 lieues  f.  de 


Kempren. 

1MOLA,  Fonsn  ComelU , Forum  SylU,  ville 
d'Italie  & de  l'état  de  l’Eglife , dans  la  Romagne , 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Ravenne.  Cette  trille 
eft  bien  ancienne.  Cicéron  en  parle  dans  une  de 
fes  lettres  , liv.  XII,  épi  fl-  5.  Prudence  nous  dit 
qu’elle  avoit  été  fondée  par  Sylla. 

Vers  la  décadence  de  l'empire  , on  y bâtit  une 
citadelle  nommée  Imola  , nom  qui  eft  refit  à cene 
ville.  Elle  fut  ruinée  par  Narscs,&  réparée  par 
Ivon  II,  roi  des  Lombards  ; enfuite  les  Bolonois, 
les  Manfrédi , Galéas  Sforcc  en  devinrent  les  maî- 
tres ; enfin  Céfar-Borgia  la  prit,  & la  fournit  au 
Saint-Siège , qui  en  eft  demeuré  poffeffeur.  Elle 
eft  fur  le  Santerno , à 3 lieues  n.  o.  de  Faenta  , 
8 f.  e.  de  Bologne  , 9 f.  o.  de  Ravenne  , 18 
n.  e.  de  Florence , 63  n.  de  Rome.  Long.  19,18; 
lai.  44,  11.  Ses  fortifications  â l’antique  font  affez 
bien  confervées.  Elle  a douze  paroiffes , & plufieurs 


couvens.  ♦ 

Imola  a produit  quelques  gens  de  mérite. 
Flamini©  ( Marc  - Antoine  ) fut  le  premier  de 
fon  pays , dit  M.  de  Thou  , qui  exprima  a fiez  heu- 
reufement  en  vers  latins  la  majefté  des  pfeaumes 
de  David , 8t  jl  invita  par  fon  exemple , Fran- 
çois Spinola  à prétend  te  à la  même  gloire.  11 
mourut  jeune  , dans  la  bienveillance  du  cardinal 
de  Farnèfe  & du  cardinal  Polus,  en  1550. 
Tattagol  { Alexandre  ) , éttit  uo  des  habiles 
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jurifconfultes  de  fon  fiècle.  On  le  nommeîr  alori 
en  Italie  le  monarque  du  droit  ; fes  confeils , fes 
traités  fur  les  clémentines , fur  le  texte  des  dé- 
crétales, & fes  autres  ouvrages  qu’on  ne  lit  plus 
aujourd'hui , ont  été  fouvem  imprimés  , comme 
à Venife  en  1571 , à Francfort  en  1575  , à Lyon 
en  1383,  &c.  11  mourut  à Bologne  , en  1487, 
âgé  de  cinquante-trois  ans. 

Valfalva  (Antoine  - Marie)  , mort  en  1713  i 
cinquame-fept  ans,  fut  difciple  de  Malpighi,  & 
s’eft  diftingué  par  fon  excellent  traité  de  aure 
hsunmi , dont  la  meilleure  édition  eft  Bonorùec  , 
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villes  qui  font  gouvernées  par  leurs  propres  ma- 
giftrats  qui  relèvent  immédiatement  de  l'empire , St 
qui  forment  comme  autant  de  républiques.  Toutes 
enfemble  n’ont  que  deux  voix  â U diète.  On  ne 
compte  plus  aujourd'hui  que  quarante-neuf  villes 
impériales  , div liées  en  deux  bancs,  qui  font  ceux 
du  Rhin  & de  Suabe. 

Les  villes  du  banc  du  Rhin  , au  nombre  de 
treize  , font  Cologne  , Aix-la-Chapelle , Lubeck  , 
Worms , Spire  , Francfort  fur  le  Mein  , Goflar  , 
Mulhaulen , Norrlhaufen  , Wetzlar , Gelnhaufeu  , 
Dortmund  & Fricdberg. 

Celles  du  banc  de  Suabe,  au  nombre  de  trenre- 
fut  ; font  Ratisbonne , Augsbourg  , Nuremberg  , 
Ulm  , Memmingen  , Kaufbeuren  , Eflinecn  , 
Reutlingen  , Nordlingen  , Dunckclfpihel , Bibe- 
rach , Aalen  , Bophngen  , Gihengen  , Roten- 
bourg  , Halle , Ronreil  , Uberlingen  , Pfullen- 
dorf,  Weil,  Hailbron  , Bucborn , Wangen  , Ge- 
minde  , Lindau  , Ravensbourg  , Winsheim , 
Wimpfen  , Offcmbourg  , Zell , Buchau  , Lcut- 
kirck , Schweinfùrt,  Kempten,  Weiffembourg  8c 
Gengenbach. 

11  y a eu  plufieurs  autres  villes  impériales  qui 
ont  été  démembrées  , foit  par  ccfiion  , foit  par 
aliénation  des  empereurs  ; il  y en  avoit  huit  ou 
dix  dans  l’Alfacc  feule,  Strasbourg,  Haguenau, 
Colmar , Scbeleftat , Landau  , Keiletsberg  , Rof- 
heim  , Turchcim,  &c.  conquifcs  par  Louis  XIV, 
St  fur  lefquelles  l’Empire  a cédé  fon  droit  de 
fouveraineté  à la  France. 

Les  villes  impériales  fubfiftantes,  font  le  troi- 
fiéme  collège  de  la  diète  ; mais  ce  collège  des 
villes  n’eft  prefque  plus  aux  diètes  que  le  témoin 
de  ce  qui  fe  pâlie  entre  les  deux  autres  collèges , 
celui  des  élefleurs  St  celui  des  princes.  Il  eft  vrai 
que  le  collège  des  villes  a droit  de  connoitre  de 
toutes  les  affaires  qui  concernent  l'empire  ; mais 
ce  droit  ne  confifte  guère  à confulter , il  confifte 
feulement  à conclure  au  point  que  fes  réfolutions 
n’ont  aucune  force , fi  elles  font  différentes  de 
celles  des  deux  autres  collèges  que  je  viens  de 
nommer.  Le  direfloire  de  celui  ci  eft  tenu  d’or- 
dinairè  par  le  magiftrat  de  la  ville  impériale  où 
la  diète  eft  convoquée  ; St  fi  c’cft  dans  une  ville 
qui  ne  foit  pas  impériale , la  première  ville  de 
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thaque  bine  le  fait  exercer  alternativement  par 
fon  fyndic.  (/!.) 

Impériale,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
an  Chili , à quatre  lieue»  de  la  mer  du  Sud  , au 
bord  de  la  rivière  de  Canten.  Elle  a été  fondée 
par  le  gouverneur  Pierre  Valdivia  en  15 ji,  à 39 
lieues  de  la  Conception , où  l’évéque  seft  retiré 
depuis  la  prife  de  b ville  par  les  Indiens.  Elle 
eft  dans  un  pays  charmant,  fur  une  roche  efcar- 
péc  ; mais  il  lui  manque  un  bon  port , à caufe 
des  bancs  de  fable , qui  y mettront  toujours  un 
ebfljcle  invincible.  Long.  305  ; lot.  mir.  38,40. 

Cette  ville  a de  riches  mines  d'or  dans  fon  dif- 
«rifl,  & les  campagnes  des  environs  font  fertiles 
en  bled , & en  fruits.  Le  raifm  blanc  y réuflit 
(rès-bien,  & y etl  excellent.  Les  pâturages  font 
très-vafles,  & très-gras.  On  peut  y nourrir  de 
nombreux  troupeaui. 

1MUNCINA  (H , rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale , dans  le  Paraguai , aux  confins  du  Brefil. 

IN , ville  de  la  Chine , quatrième  métropole 
de  1a  province  de  Kian-gnan , au  département  de 
Hoei-chen. 

INACHO , rivière  de  Grèce , dans  1a  baffe- 
Albanie.  Elle  a fa  fource  aux  montagnes  qui  bor- 
nent l'Alradine  au  nord. 

INCASSAN , petite  contrée  d’Afrique , fur  la 
côte  d’Or.  Les  Brandebourgeois  y ont  formé  quel- 
ques habitations,  mais  qui  ne  feronj  pas  vraffem- 
blablcment  de  durée. 

INCISA,  petite  ville  d’Italie,  au  duché  de  Mon- 
ferrat , dans  le  territoire  d'Acqui  , fur  la  rivière 
de  Bclbo. 

INDAL,  rivière  de  Suède.  Elle  a fa  fource  dans 
les  montagnes  de  la  Norwège , aux  confins  de  ce 
royaume,  & fc  perd  après  un  long  cours  dans 
le  golfe  de  Bothnie. 

INDE  (T).  Les  anciens  donnèrent  d'abord  ce 
nom  au  pays  fitué  fur  le  grand  fleuve  Indus,  en 
Afic , 5t  c eft  la  feule  Inde  des  anciens  propre- 
ment dite.  Il  la  divisèrent  enfuite  en  Inde  en  deçà 
du  Gange , India  intri  Ganpm  , & en  Inde  au- 
delà  du  Gange  , India  tx'ra  Gangan. 

Je  n’ai  garde  d’entrer  dans  le  détail  des  peu- 
ples 8c  des  villes  que  Ptolomée  8c  les  autres  géo- 
graphes mettent  dans  les  Indes  en  deçà  8c  en-delà 
Bu  Gange.  Ce  feroit  unechofe  d'autant  plus  inutile  , 
quils  n en  avoient  qu’une  idée  très-confufe , 8t 
que  les  cartes  dreffées  exaâeraem  d’après  les  pofi- 
tions  de  Ptolomée , nous  montrent  cette  partie 
du  monde  très-différemment  de  fon  véritable  état. 
Ccllaritis  a fait  un  abrégé  du  tout , qu'on  peut 
confulrer. 

Cependant , il  importe  de  rem«Vquer  ici  que  les 
anciens  ont  quelquefois  nommé  Indiens  les  peu- 
ples de  l-£thiopie  ; un  feul  vers  le  prouveroit  : 


l/ltti  Garamantas  ù lniot 
Proférés  imperium. 

Ce  ver*  cfl  de  Virgile , en  parlant  d’Anguile , 
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qui , ayant  effeâivemem  conquis  quelques  villes 
a’Ethiopie  , obligea  ces  .peuples  à demander  la 
paix  par  des  ambaffadeurs.  De  pliis , Elicn  met 
suffi  des  Indiens  auprès  des  Garamantes,  dans  la 
Libye  ; 8c  pour  tout  dire , l’Ethiopie  efl  nommée 
Inde  dans  Procope. 

Mais  les  Indiens  dont  parle  JCcnopbon  dans  la 
Cyropédie , ne  font  point  les  peuples  de  l’Inde 
proprement  due , qui  habitoient  entre  l'Indus  8t 
le  Gange , ni  les  Éthiopiens  de  Virgile , tTEUen 
6c  de  Procope;  ce  font  encore  d’autres  nations 
qu’il  faut  chercher  ailleurs.  M.  Freret  croit  que 
ce  font  les  peuples  de  Colchos  8c  de  l'Ibério. 
F'qyrç  fes  railons  dans  les  Mém.  des  Belles-Lettres , 
tome  VIII. 


Pour  les  Indiens  de  Cornélius  Népos  jetés  par 
la  tempête  fur  les  côtes  de  Germanie , ii  le  fait 
cfl  vrai,  ce  ne  feront  vraifcinblablcmenr  que  de* 
Norvégiens  ou  des  Lapons,  qui  navigeant  ou 
péchant  fur  le  golfe  Bothniqne,  furent  pou  fies 
par  la  tempête  dans  la  met  Baltique,  vers  la  côte 
méridionale.  Leur  couleur  étrangère , la  flmplicité 
des  Germains  chez  lefquels  ils  abordèrent , (igno- 
rance où  l’on  étoit  alors  de  la  géographie  du  nord 
8c  du  levant,  purent  les  faire  pafler  pour  Indiens. 
On  donnoir  ce  nom  aux  étrangers  .venus  des  ré- 
gions inconnues , 8c  même  par  le  manque  de 
lumières , fur  le  rapport  de  l'Amérique  avec  les 
Indes,  ne  lui  a-t-on  pas  donné  le  nora  d 'Indes 
occidentale  si 

Ce  ne  fût  que  fous  le  règne  d’Augufle  que  l’oa 
pouffa  la  navigation  vers  le  nord  de  la  Germanie, 
jufqu’à  la  Chcrfonèfe  cimbrique  qui  efl  le  Jut- 
land.  Ce  fur  aufli  feulement  fous  cet  empereur  , 
que  la  navigation  d’Egypte  aux  Indes  commença 
à fe  régler  ; alors  Gafius , gouverneur  du  pays , 
fit  partir  pour  les  Indes  une  flotte  marchande  de 
cent  vingt  navires , du  port  de  la  Souris , fuite  >p>,, 
aujourd'hui  Cafir,  fur  la  mer  Rouge.  Les  Romains 
féduits  par  le  profit  immenfe  qu’ils  retiraient  de 
ce  trafic , 8t  par  ces  belles  6t  riches  marchandées 
qui  leur  revenoiem  pour  leur  argent , cultivèrent 
avidement  ce  négoce,  8c  s’y  ruinèrent.  Tous  les 
peuples  qui  ont  négocié  aux  Indes , y ont  tou- 
jours apporté  de  l’or,  8c  en  ont  rapporté  des  mar- 
chand! les. 

Quoiqu'on  fâche  affez  ^ne  ce  commerce  n’efl 
pas  nouveau,  néanmoins  cefl  un  fujet  fur  lequel 
M.  Huet  mérite  d’ètre  lu , parce  qu’il  l’a  traité 
favammem  8c  méthodiquement,  foit  pour  les  tenu 
anciens,  foit  pour  le  moyen  âge. 

Darius  509  ans  avant  J.  C.  réduifit  l’Inde  fotts 
fa  domination  , en  fit  la  douzième  préfeflure  de 
fon  empire , 8c  y établit  un  tribut  annuel  de  trois 
cent  fotxante  talens  Euboiques  ; ce  qui , fuivant 
la  fupputatinn  la  plus  modérée,  montoit  à envi- 
ron un  million  quatre-vingt-quinze  mille  livres 
fierlings.  Voilà  pourquoi  Alexandre , vengeur  de 
1a  Grèce  , &i  vainqueur  de  Darius , pouffa  fa  con- 
quête jufqu’aux  Indes,  tributaires  de  fon  ennemi. 


Di! 
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Après  les  fucceffcurs  d’Alexandre  , les  Indiens 
vécurent  affcz  long  terrts  dans  la  liberté  8c  dans 
la  molleffc  qulnfpire  la  chaleur  du  climat  8c  la 
richelTe  de  la  terre  ; mais  nous  n’avons  connu 
l'hiftoirc  8c  les  révolutions  de  l'Inde  que  depuis 
la  découverte  qui  a porté  facilement  nos  vailTeaux 
dans  ce  beau  pays. 

Perfonne  n'ignore  que  fur  la  fin  du  XV  Iicde, 
les  Portugais  trouvèrent  le  chemin  des  Indes  orien- 
tales, par  ce  fameux  cap  des  Tempêtes,  qu’Em- 
tnanuel,  roi  de  Portugal , nomma  cop  de  Boni ir- 
Efncranct , Sc  ce  nom  ne  fut  point  trompeur. 
Vafco  de  Gama  eut  la  gloire  de  le  doubler  le 
premier  en  1497,  8c  d’aborder  par  cette  nouvelle 
route  dans  les  Indes  orientales  , au  royaume  de 
Calicut. 

Son  heureux  voyage  changea  le  commerce  de 
l’ancien  monde  , 8c  les  Portugais  en  moins  de  cin- 
quante ans , furent  les  maitres  des  ricliefles  de 
Plnde.  Tout  ce  que  la  nature  produit  d utile,  des 
rare,  de  curieux,  d’agréable,  fut  porté  par  eux 
en  Europe:  la  route  du  Tage  au  Gange  fut  ou- 
verte ; Lisbonne  6c  Goa  fleurirent.  Par  les  mêmes 
mains , les  royaumes  de  Siam  8c  de  Portugal  de- 
vinrent alliés  ; on  ne  parloit  que  de  cette  mer- 
veille en  Europe,  8c  comment  n’en  eût -on  pas 
parlé  ? Mais  l’ambition  qui  anima  l’indnflric  des 
hommes  à (hercher  de  nouvelles  terres  8c  de 
nouvelles  mers , dont  on  efpéroit  tirer  tant  d’a- 
vantages , n’a  pas  été  moins  funefle  que  l’ambi- 
tion humaine  a fe  difputer,  ou  à troubler  la  terre 
connue. 

Cependant,  jouiffons  en  philofophes  du  fpcc- 
tade  de  l'Inde  ; 8c  portant  nos  yeux  fur  cette 
vafle  contrée  de  l’orient  , conftdérons  l’efprit  8c 
le  génie  des  peuples  qui  l’habitent. 

Les  fcienccs  ètoient  peut-être  plus  anciennes 
dans  l’Inde  que  dans  l'Egypte  ; le  terrein  des  Indes 
eft  bien  plus  beau , plus  heureux  que  le  terrein 
voifin  du  Nil  ; le  fol  qui  d'ailleurs  y eft  d’une 
fertilité  bien  plus  variée,  a dû  exciter  davantage 
la  curiofité  8c  l’induftrie.  Les  Grecs  y voyagèrent 
avant  Alexandre  pour  y chercher  la  fcicnce.  C’eft- 
là  que  Pythagore  puifa  fon  fyllême  de  la  mé- 
tempfycofc  ; c’eft-là  que  Pilpay , il  y a plus  de 
deux  mille  ans , renferma  les  leçons  de  morale 
dans  des  fables  ingénieufes , qui  devinrent  le  livre 
d’état  d'une  partie  de  llndoullan. 

C eft  chez  les  Indiens  qu’a  été  inventé  le  favaqt 
8c  profond  jeu  d'échecs  ; il  ell  allégorique  comme 
leurs  fables  , 8c  fournit  comme  elles  des  leçons 
indirefles.  Il  fut  imaginé  pour  prouver  aux  rois 
que  l’amour  des  fujets  eft  l'appui  du  trône , 8c 
qu'ils  font  fa  force  8c  fa  puiffance- 

C'eft  aux  Indes  que  les  anciens  gymnofophiftes, 
vivans  dans  une  liaifon  rendre  de  mœurs  8c  de 
fentimens  , s'éclairaient  des  fciences , les  enfei- 
gnoient  à la  jeuneffe  , 8c  jouiflbient  de  revenus 
affiirés , qui  les  laiffoient  étudier  fans  embarras, 
j-eur  imagination  n’ètoit  fubjugée , ni  par  l’éclat 
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des  grandeurs , ni  par  celui  des  richeffes.  Alexari* 
dre  fut  curieux  de  voir  ces  hommes  rares  ; ils 
vinrent  à fes  ordres  ; ils  refusèrent  fes  prefens , 
lui  dirent  qu’on  vivoit  à peu  de  frais  dans  leurs 
retraites,  oc  qu’ils  étoient  afHig's  de  contioitre 
un  fi  grand  prince  , occupé  de  la  funefle  gloiro 
de  déloler  le  monde 

L’aftromonie , changée  depuis  en  afli  oloelc  , a 
été  cultivée  dans  l'Inde  de  tems  immémorial;  on 
y divifa  la  route  du  foleil  en  douze  partie1  , leur 
année  commençoit  quand  le  foleil  entrait  dans 
la  conftellation  que  nous  nommons  le  tetier-,  leurs 
femaines  furent  toujours  de  fept  jours,  8c  chaque 
jour  porta  le  nom  d une  des  fept  planètes. 

L’arithmétique  n’y  étoit  pas  moins  perfection-* 
nie;  les  chiffres  dont  nous  nous  fervons,  8c  que 
les  Arabes  ont  apportés  en  Europe  du  tems  de 
Charlemagne , nous  viennent  de  l'Inde. 

Lcsidées  qu'ont  eues  les  Indiens  d'un  Etre  infini- 
ment fuperieur  aux  autres  divinités , marquent  au 
moins  qu'ils  n'adoroient  autrefois  qu'un  feul  Dieu , 
8c  que  le  polithéifme  ne  s’eft  introduit  chez  eux  , 
que  de  la  manière  dont  il  s'eft  introduit  chez  tous 
les  peuples  idolâtres.  Les  bramines , fucceffeurs 
des  brachmanes , qui  l’étoient  eux  - mêmes  des 
gymnofophiftes,  y ont  répandu  l'erreur  8c  l’abni- 
tiffement  ; ils  engagent , quand  ils  peuvent , les 
femmes  à fe  jeter  dans  des  bûchers  allumés  fur  lé 
corps  de  leurs  maris.  Enfin , la  fupcrftition  8c  le 
defpotifme  y ont  étouffé  les  fciences,  qu’on  y ve- 
noit  apprendre  dans  les  tems  reculés. 

La  nature  du  climat  qui  a donné  â ces  peuples 
une  foiblcffc  qui  les  rend  timides,  leur  a donné  de 
même  une  imagination  fi  vive , que  tout  les  frappe; 
à l’excès.  Cette  délicateffe , cette  fenfibilité  d or- 
ganes, leur  fait  fuir  tous  les  périls , 8c  les  leur  fait 
tous  braver. 

Par  la  même  raifon  du  climat,  ils  croient  que 
le  repos  8c  le  néant  font  le  fondement  de  toutes 
chofcs,  8c  la  fin  où  elles  aboutiffent.  Dans  ces 
pays  où  la  chaleur  exceffive  accable , le  repos  eft 
li  délicieux  , que  ce  qui  réduit  le  cœur  au  pur 
vuide,  parait  naturel  ; 8c  Foé  légiflateur  de  l'Inde, 
a fuivi  ce  qu’il  fentoit , lorfqu’il  a mis  les  hommes 
dans  un  état  extrêmement  paflif. 

Ce  qu’on  peut  réfumer  en  général  du  vafte  em- 
pire , tous  le  joug  duquel  (ont  les  pauvres  In- 
diens , c’eft  qu’il  eft  indignement  gouverné  par 
cent  tyrans,  fournis  i un  empereur  dur  comme 
eux,  amolli  comme  eux  dans  les  délices,  6c  qui 
dévore  la  fubftance  du  peuple.  Il  n’y  a point-là  de 
ces  grands  tribunaux  permanent , dépofitaires  des 
lois , qui  protègent  le  foible  contre  le  fort.  Ort 
n’en  connoît  aucun  ni  dans  i’Indouftan  ou  le  Mo- 
gol , ni  en  Perfe,  ni  au  lapon,  ni  eu  Turquie; 
cependant  û nous  jugeons  les  autres  Indiens  par 
ceux  de  la  prefqu'ile  cn-deçà  du  Gange , nous  de- 
vons fentir  combien  un  gouvernement  modéré  fe- 
rait avantageux  à la  nation.  Leurs  ufages  8c  leurs 
coutumes  nous  repréfentent  des  peuples  aimables  , 
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joui,  8t  tendres,  qui  traitent  leurs  efclaves  comme 
leurs  enfans , qui  ont  établi  chez  eux  un  petit  nom- 
bre de  peines  , & toujours  peu  févères. 

L'adreiTe  8c  l'habileté  des  Indiens  dans  les  arts 
mécaniques , fait  encore  l'objet  de  notre  étonne- 
ment. Aucune  nation  ne  les  uirpaffe  en  ce  genre  ; 
leurs  orfèvres  travaillent  en  fiiigrame  avec  une  dé- 
licatefïe  infinie.  Ces  peuples  lavent  peindre  des 
fleurs  , 8c  dorer  fur  le  verre.  On  a des  vafes  de  la 
façon  des  Indiens  propres  à rafraîchir  l'eau , 8c  qui 
n’ont  pas  plus  d’épaifleur  que  deux  feuilles  de  pa- 
pier collées  enfemble.  Leur  teinture  ne  perd  rien 
de  fa  couleur  à la  leftivc  ; leurs  émouleurs  fabri- 
quent artiftctnciÜles  pierres  à cmouler  avec  de  la 
laque  8c  de  l'émcril  ; leurs  maçons  carrellent  les 
plus  grandes  faites  d'une  efpècc  de  ciment  qu'ils 
font  avec  de  la  brique  pilée  8c  de  la  chaux  de  co- 
quillages , fans  qu*il  paroiffe  autre  choie  qu'une 
feule  pierre  beaucoup  plus  dure  que  le  tuf. 

Leurs  toiles  8c  leûrs  moulTelines  font  fi  belles  8c 


(î  fines,  que  nous  ne  nous  lalTons  point  d’en  avoir, 
8c  de  les  admirer.  C eft  cependant  accroupis  au  mi- 
lieu dune  cour , ou  fur  le  bord  des  chemins , qu'ils 
travaillent  à ces  belles  marchandifes , fi  recher- 
chées dans  toute  l'Europe  , malgré  les  lois  des 
princes  pour  en  empêcher  le  débit  dans  leurs 
états.  En  un  mot,  comme  le  dit  l’hilloricn  philo- 
sophe de  ce  fiède , nourris  des  productions  de 
leurs  terres , vêtus  de  leurs  étoffes  , éclairés  dans 
le  calcul  par  les  chiffres  qu'ils  ont  trouvés , inf- 
truirs  même  par  leurs  anciennes  fables,  amufés 
par  les  jeux  qu'ils  ont  inventés , nous  leur  de- 
vons des  fentimeus  d’intérêt , d’amour  8c  de  re- 
connoiffancc. 


Les  modernes  moins  cxcufablcs  que  les  anciens 
ont  nommé  Indes,  des  pays  fi  difiérens  par  leur 
pofirion  Sc  pur  leur  étendue  fur  notre  globe , que 
pour  ôter  une  partie  de  1 équivoque , ils  ont  di- 
vifé  les  Indes  en  orientales  8c  occidentales. 


Nous  avons  déjà  parle  des  Indes  orientales  au 
mot  Inde  (l).  Nous  ajouterons  feulement  ici, 
qu'elles  comprennent  quatre  grandes  parties  de 
1 A fie  , lavoir  flndouftun  , la  prefqu'ile  en  - deçà 
du  Gange , la  prefqu'ile  au-delà  du  Gange  . 8c  les 
îles  de  la  mer  des  Indes  , dont  les  principales  font 
celles  de  Ceylan  , de  Sumatra  , de  Java,  de  Bor- 
néo, les  Celêbes  , les  Maldives  , les  Moluque* , 
auxquelles  on  joint  communément  les  Philippi- 
nes oc  les  tics  Mariannes.  Lorfqu  il  n’eft  qucrf.on 
que  de  commerce,  on  compicnd  encore  fous  le 
nom  dindes  orientales,  le  Tonquin,  lu  Chine» 
8c  le  lapon  ; mais  à parler  jufle , ces  vaft.s  pays  , 
ni  les  Philippines  , moins  encore  les  îles  Marian- 
nes, ne  doivent  point  appartenir  aux  i.td.i  orien- 
tales, puifqu 'elles  vont  au-delà. 

Peu  de  rems  apres  que  les  Portugais  curent  trou 
ré  Ij  route  des  Indes  par  le  cap  de  Bonne- Tipé- 
rance , ils  découvrirent  le  Bref!  ; 8c  comme  on 
ne  connoiiToit  pas  alors  diftinftement  le  rap  orr 
qu'il  ivoii  avec  les  Indes,  on  le  bapzifa  du  meme 
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nom  ; on  employa  feulement  pourlediftîngucr  le 
fur  nom  d occidentales , parce  qu  on  prenoit  la  route 
de  l’Orient  en  allant  aux  véritables  Indes , 8c  la 
route  d’Occident  pour  aller  au  Bréfil.  De-là  vint 
lu  fige  d’appeler  Indes  orientales  , ce  qui  eft  à l’o- 
rient du  cap  de  Bonne  - Efpérance , 8c  Indes  occi- 
dentales y ce  <^:i  tft  à l'occident  de  ce  cap. 

On  a enfuite  improprement  étendu  ce  dernier 
no,m  *,toulc  1 Amérique  ; 8c  par  un  nouvel  abus , 
qu  il  n’eft  plus  poifible  de  corriger , on  fe  fert  dans 
les  relations  du  nom  d'indiens,  pour  dire  les  Amé- 
ricains. Ceux  qui  veulent  parcourir  l’hiftoirc  an- 
cienne des  Indiens  pris  dans  ce  dernier  fens  , peu- 
vent confulter  Herréra  ; je  n’ai  pas  befoin  d'indi- 
quer les  auteurs  modernes , tout  le  monde  les 
connoit  ; je  dirai  feulement  que  déjà  en  1602  , 
Théodore  de  Bry  fît  paroitre  à Francfort  un  re- 
cueil de  deferiptions  des  Indes  orientales  8c  occi- 
dentales, qui  formoit  18  vol.  in-foL  8c  cette,  col- 
le&ion  complète  eft  recherchée  de  nos  jours  par  fa 
rareté. 

Le  peuple  a fait  une  divifïon  qui  n’eft  rien  moins 
que  geogrophique  : il  appelle  grandes  Indes , les  In- 
des orientales,  6c  petites  Indes  les  Indes  occiden- 
tales. 

Nous  ne  nous  flattons  pas  de  peindre  ici  les 
mœurs  des  Indiens.  Rien  de  plus  mobile  que  leur 
caraélére  ; il  dépend  des  lieux , des  prêtres  , des 
gouvernemens , du  climat,  8c  varie  autant  par  le 
moral  que  par  lephyfique.  Généralement  parlant, 
l’Indien  eft  brun  , d’une  taille  médiocre , 8c  très- 
maigre  ; cette  maigreur  exceflive  eft  l'effet  d’un  fol 
brûlant,  qui  excitant  une  tranfpiration  trop  abon- 
dante , doit  réduire  les  individus  à une  forte  de 
iéchcrcffe  8c  de  marafme.  11  eft  bon  plus  par  pa- 
refle  que  par  caraélére  , 8c  n’a  de  courage  que 
lorfqu’il  cil  enivré  par  l’opium.  Doué  de  1 imagi- 
nation la  plus  tendre,  fa  tête  s’exalte  facilement  ; 
il  eft  capable  de  tout  alors  ; mais  il  retombe  bien- 
tôt dans  cette  molle  oifiveté  qui  fait  la  baie  de  Jbn 
caraélére  lubrique,  léger,  fupcrftitieux  ; il  aime 
la  liberté , 8c  par-tout  ilf  eft  dans  les  chaînes  ; s’il 
fccoue  quelquefois  le  joug  de  la  tyrannie , il  ne 
prodigue  fon  faog  que  pour  le  choix  d’un  autre 
maître  ! L'Inde  , dans  toute  fon  étendue  ne  ren- 
ferme pas  une  feule  république;  pas  un  feul  roi; 
mais  par-tout  de  vils  efclaves,  8c  des  dcfporcs.  Ce 
beau  pays  8c  jadis  le  berceau  des  fcicnces , eft  au- 
jourd’hui le  féjour  de  la  barbarie.  Nul  progrès  dans 
les  arts  , parce  que  le  dcfpotifme  ce  raie  tous  les 
arts  : nulle  perfeélion , nulle  découverte  ! C’cft 
ainfi  que  l’intérêt  d’un  feul  homme  dévoue  des  gé- 
nérations nombreufes  à l’obfcurité,  à l'ignorance  , 
à l’efdavage.  En  vain  jouit-on  d'un  fol  enchanteur, 
envain  la  nature  prodiguc-t-clle  d’clle-mème  toutes 
fes  richelTes  f L nomme  fuccèdc  à l’homme  , l’cf- 
cLve  à l’cfchve,  les  fiècles,  les  générations  fe 
fuccédent,8c  l’Indien  toujours  timide,  toujours 
lâche , toujours  fdiblc,  a lamente  marche,  porte 
les  m.mcs  fers  ; 8c  à quelques  étoffes  prés , qui 
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montrent  jttfqu’à  quel  point  il  pourrolt  être  induf-  ces  derniers  poflïdoit  l'Indou  flan  ; entre  l’indus  & 
trieux  , il  eft  la  dernière  fit  la  plus  méprifable  des  le  Gange  , lorfque  les  mogols , fuccefiieurs  de  Ta- 
natiens.  ( Masson  de  Mokviiheks.)  merlan,  y formèrent  le  nouvel  empire  que  l’on 

Inde  (!'},  ouïe  Sinde  , Indus,  grand  fleuve  appelé  le  Mo col , empire  qui  a fouffert , vers  le 

d’Afie  qui  donne  fon  nom  à la  région  de  l'Inde.  Il  milieu  de  ce  ftècle  d'étranges  & terribles  révolu- 

prend  fa  fource  au  mont  Imaüs,  & fe  jète  dans  la  lions.  Koyrj  Inde  , Mogol.  (R.) 
mer  des  Indes,  vers  les  frontières  de  la  Perfe  , INDRE , loger , rivière  de  France,  qui  prend 
par  plufteurs  embouchures.  11  reçoit  dans  ion  cours  fa  fource  dans  le  Berry,  pafTeà  Loches  en  Tou- 

quantité  de  rivières  , dont  la  plus  célèbre  efl  raine  , St  ferpentant  vers  le  couchant , fe  jète  dans 

l’Hydafpe.  (J?)  la  Loire , à deux  lteues  au-defldus  de  l'embou- 

IND1GÈNE:  on  appeloit  indigente  , chez  les  chure  du  Cher.  Grégoire  de  Tours  appelle  cette 

anciens  latins , les  premiers  habitans  d'un  pays , rivière  singer , d'autres  singera  , d’autres  Andrea  , 
que  l'on  croyoit  n’étre  point  venus  s'y  établir  d un  fie  Endria  , d'où  s’eft  formé  le  nom  qu'elle  porte 
autre  lieu.  Indigena  efl  formé  à'indu , employé  an-  aujourd'hui.  Cette  rivière  efl  Navigable  depuis 
c'tcnncment  pour  in , comme  on  le  voit  quelquefois  Chatillon. 

dans  Lucrèce,  fit  de  grno,  au  lieu  duquel  on  dit  INDUS  (F),  rivière  d’Afe.  f'nyrj  Inde. 

gigno , mais  d’où  genut  fit  genitus  font  formés.  Ce  1NFANTADO  , contrée  d’Efpaene , avec  titre 

mot  s'exprime  en  grec  par  ysatràt , tjtti  a été  engen-  de  duché  , dans  la  Nouvelle-Cauille , aux  confins 

iri  dans  cette  terre.  de  l’Eflrcmadure.  Elle  efl  compofée  des  villes 

Les  paiens  ignorant  leur  première  origine,  fe  d'Alcoçer,  Salmeron , Valdéolivas , fit  de  plufteurs 

figurèrent  que  les  premiers  nommes  avoient  été  bourgades.  Cette  contrée  fût  nommée  Infa-ieado  , 

engendrés  par  la  terre  ; fit  en  conféquence  , ils  fe  parce  que  plufteurs  enfant  fils  de  rois  l'avoient 

crurent  une  produélion  de  cette  terre  qu'ils  Itabi-  pofledèe.  Ferdinand  fit  Dona  Ifabella  l'érigèrent 
totem.  Les  Germains  ne  donnoient  à leur  dieu  en  duché  le  ai  juillet  14-75  .pour  récompenfer  les 
Tuifcon  , père  de  Mannus,  l'un  fit  l’autre  fonda-  l'ervices  de  don  Diego  Hurtado.  (R.) 
teurs  de  leur  naiion , qu’une  origine  commune  1NFERNO , petite  île  d’Afrique  , l'une  des  Ca- 
avec  le»  arbres  de  leurs  forêts.  Les  Athéniens  , naries , entre  Lancerotre  au  f. , Sainte-Claire  au  n. 
qui  affeéloient  de  fe  dire  «1»  rex^ùe , ou  nés  feux-  8t  la  Gracieufe  à l'eft, 

mêmes , ne  le  prenoient  pas  dans  un  autre  fens.  ING  : il  y a deux  villes  de  ce  nom  à la  Chine  ; 
Mais  fans  nous  arrêter  à refurer  leurs  erreurs,  c'efl  l’une  dans  la  province  de  Kian-Gnan,  fit  l'autre 
allez  de  dire  que  pat  le  mot  indigène  nous  enten-  dans  la  province  de  Chan-Si. 
irions  les  naturels  d’un  pays , ceux  qui  y font  nés,  ING  A , ou  Iga  , province  du  Japon , dans  l’ile 
pour  les  diilinguer  de  ceux  qui  viennent  enfuite  Niplton , fur  la  mer  du  Japon , au  midi  dlxo.  Cette 
s'y  établir.  C'efl  ainft  que  les  Hottentots  étoient  province  a une  ville  de  même  nom. 
indigènes  par  rapport  aux  HolLindois , qui  ont  INGCH1NG , ville  de  la  Chine , quatrième  mé- 
commencé  la  colonie  dü  cap  de  Bonne-Efpérance  ; tropole  de  la  province  de  Hu-Quang , au  départe- 
6t  la  poflèritè  de  ces  mêmes  Hollandois  efl  «levé-  ment  de  Tegan. 

nue  indigène  dans  ce  pays-là  par  rapport  aux  nou-  lNGELFlNGEN  , ville  d’Allemagne , dans  le 
Vclles  familles  qui  iront  l'augmenter.  cercle  de  Franconie  St  dans  les  états  des  comtes 

IND1GIRKA , fleuve  de  la  partie  feptentrionale  Hohenlohe,  fur  le  Kocher  ; c'efl  le  fiége  d’un  bail* 

de  la  Sibérie,  qui  a fon  embouchure  dans  la  mer  lage  montueux  , 8c  elle  donne  fon  nom  à la  troi- 

glaciale.  fiéme  branche  des  comtes  de  la  fouche  de  Neuenf- 

INDOUS , nation  païenne  de  l’Inde , qui  de-  tein. 
meure  en-deçà  du  Gange,  fit  qui  profefle  une  re-  1NGELHEIM , Angilamum  ou  IngilenMinuem  ; 
ligion  plus  épurée  que  les  Banians  qu'ils  ont  en  petite  ville  d’Allemagne , au  palatinat  du  Rhin  , 
horreur.  Les  Inrious  adorent  un  feul  Dieu , fit  dans  le  Nahegaw , fit  prefque  enclavée  dans  l’ir- 
eroient  à l'immortalité  de  l'ame.  chevéchè  de  Mayence.  Elle  eft  remarquable  par 

INDOUSTAN  , ou  Indostan  (F),  contrée  plufteurs  conciles  qui  s'y  font  tenus,  fit  pour  avoir 

des  Indes  orientales , qui  forme  l’empire  du  grand  éré  le  féjour  de  divers  empereurs  ; mais  elle  n’eft 

mogol , entre  l’Inde  fit  le  Gange  ; au  In  les  géo-  point  le  lieu  de  la  naiffance  de  Charlemagne  ; cc 

graphes  Perfans  l'appellent  le  pays  de  Hend  St  de  prince  naquit  à Carlsbourg  , château  de  la  haute- 

Sent/,  c’efl-à-dtre  des  deux  fleuves  qu’on  vient  de  Bavière,  qui  en  a pris  ron  nom.  Ingelheim  n’a 

nommer.  rien  confervé  de  là  première  fplendeur  , c’efl  onc 

Les  Gaznévides  fiirent  les  premiers  conquérans  ville  fort  délabrée.  Elle  efl  fttuée  fur  la  rive  orien- 

de  l’Indouflan  ; leur  règne  commença  par  Sebe-  taie  de  la  Sala , fur  unç  hauteur  d'où  l'on  a une 

kreghtn,  Fan  367  de  l'hégire;  il  fournit  plufteurs  vue  charmante  , à » lieues  C o.  de  Mayence,  te. 

rajas  ou  priuces  des  Indes , 8 c les  contraignit  d'em-  de  Bingen.  Long,  aj  , 40  ; lai.  49 , 59. 
brader  le  mahométifme.  Les  Gaznévides,  après  Ingelheim  eft  la  patrie  de  Sébaflien  Mtmfler,  ha- 
413  ans,  eurent  pour  fucceffeurs  les  Gaurides  , bile  fit  laborieux  écrivain  du  commencement  dit 

qui  firent  place  aux  cfçlaves  Turcs  ; la  poflèritè  de  xvt'  ûécle.  On  a de  lui  un  diâtoonatre  & unegrara- 

ptairq 


ï N G 


maire  hébraïque , une  grammaire  chaldaîquc , une 
géographie  univerfclle , intitulée  Cofmographïe  fé- 
lon l’ufage  de  ces  temslà,une  horlogiographie , 
& pluficurs  autres  ouvrage*.  Il  mourut  à Baie, 
en  1 5 ça  , à 6 3 ans.  (Æ.) 

INGERMANIE.  t’oy<{  Ingrie. 
INGOLSTADT,  Ingol^ladium , ville  d’Allcma-  ; 
gne  , la  plus  forte  de  Bavière,  avec  une  univerfité 
fondée  en  147a  , dont  l’évêque  d'Aichftadt  eft  le 
chancelier  perpétuel  comme  diocéfain , 6c  éta- 
blit pour  vice-chancelier  le  premier  profeûeur  de 
Théologie.  Quelques  - uns  ont  appelé  cette  ville 
en  latin  Aureatum  ; mais  c’eft  Aichftadt  qu’il  faut 
ainfi  nommer.  Pluficurs  auteurs  écrivent  Ingdjlady 
& tirent  fon  origine  des  Angles , ancien  peuple 
faxon  , qui  fe  jetèrent  dans  Ta  Suabe  , & taillè- 
rent des  traces  de  leur  nom  à Ingdhcim  , Ingolf- 
tsd  , Engelboure  , &c.  D'autres  lui  donnant  une 
origine  plus  moderne  , l'attribuent  à de  véritables 
anglois , qui  vinrent  de  leur  pays  prêcher  le  Chrif* 
tianifme  en  Allemagne  ; parce  que  Aichftadt  ville 
voifine , leur  doit  la  nai  (tance.  Elle  cft  fur  le  Da- 
nube, à 2 lieues  n.  e.  de  Neubourg  , 16  f.  o.  de 
Rarisbonne  , 18  n.  o.  de  Munich.  Lo  g.  28  , 45  ; 
Ut.  48 , 42  , & luivanr  le  P.  Nicaife  Grammatici , 
46. 

Scs  rues  font  grandes  , larges,  6c  bordées  de 
belles  maifons.  Elle  a deux  paroi  (Tes , un  collège 
ci-devant  aux  Jéfuites  , & un  Gymnafe,  deux  cou- 
vens  d’hommes , un  couvent  de  religieufes , 6c 
trois  autres  églifes.  Les  Suédois  en  firent  le  fiège 
fans  fuccës  en  1632  , mais  elle  fut  prife  par  les  Au- 
trichiens en  1743. 

INGRANDE,  fagorandis , petite  ville  de  Bre- 
tagne au  bord  de  ta  Loire , aux  confins  de  l'An- 
jou. Long.  18,45,  Uti  46  , 24. 

Ingrande  , petite  ville  de  France  dans  le  Poi- 
tou , fur  ta  rive  droite  de  la  Vienne , aux  confins 
de  la  Touraine. 

Ingrande  , bourg  de  France  dans  le  Bcrri , aux 
confins  du  Poitou  , fur  1a  rive  occidentale  de  la 
rivière  d’Anglin. 

INGRÉ,  gros  bourg  de  France,  élection  & à 
une  lieue  o.  d’Orléans. 

INGRIE,  Ingria , province  de  l’ïmpire  Ru  (Tien , 
au  fond  du  golfe  de  Finlande , abondante  en 
bleds,  en  pâturages,  en  poiflon  6c  en  gibier:  on  y 
fait  la  chalTc  des  élans  qui  y viennent  par  troupes 
de  la  Finlande,  Ôc  traverfent  la  Newa  deux  lois 
l'année  , au  printems  6:  en  automne.  Les  Ingricns 
font  des  hommes  vigoureux  6c  d'une  conftitution 
rohurte  ; ils  rcflcmblent  beaucoup  aux  Finnois  , 6c 
parlent  ta  même  tangue , qui  n’a  aucun  rapport 
avec  toutes  les  autres  tangues  du  Nord.  Les  prin- 
cipaux fleuves  qui  l’arrofem  fontla  Luga,  taSifta, 
h Kowafiw  , & ta  Nçwn.  L’Ingrie  fut  conouife  , 
en  1702 , par  Pierre- Îc-Grand  , fur  ta  Suède,  oaint- 
Peicrsbourg  en  eft  ta  capitale. 

Lïngrie  ou  ITneermanie,  efi  fituée  entre  le 
golfe  de  Finlande  , ta  Carclie  , 6c  la  Rufiic  propre^ 
Géographie.  Tomt  //, 


INNt 

ment  dite.  Sa  longueur  etl  d’envion  trente  milles , 
fur  une  pareille  largeur.  Antérieurement  à la  con- 
quête qui  en  fut  faite  fur  les  Suédois , elle  avoir 
déjà  appartenu  aux  Kuflcs  , & même  au  xttt*  Cè- 
de , mais  ils  avoienr  été  obligés  d'en  faire  la  ccf- 
fion  en  1617.  Les  traités  de  Nyïtadt  & d’Abo  eu 
ont  confirmé  la  poflelîion  à la  Rufiie.  L'Ingermanie 
forme  aujourd’hui  le  gouvernement  de  Saint-Pé- 
tersbourg , & fc  divife  en  quatre  diftriéls  (/J.) 

INGTE , ville  de  la  Chine , féconde  métropole 
de  la  province  deQuan-Ton.au  departement  de 
Xahocheu.  Cette  ville  a de  belles  maifons  & beau- 
coup de  pagodes  : les  murailles  en  font  hautes  & 
folides.  Le  port  cft  décoré  d'une  tour  qui  a neuf 
étages. 

INGWEILER  , petite  ville  de  la  bafle-Alface, 
fur  la  rivière  de  Moter. 

INGXAN  ; il  y a deux  viles  de  ce  nom  à la 
Chine  ; la  première  dans  la  province  de  Kian- 
Gnan  ; la  fcconde  dans  la  province  de  Hu- 
Qunng.  * 

1NHAMBANE  , royaume  d’Afrique,  fur  la 
côte  orientale  de  la  Cafrcrie,  fous  la  ligne  & fur 
le  golfe  de  Sofala;  les  habitant  font  idolâtres.  Dap- 
per  dit  que  la  ville  capitale  s'appèle  Tonguc  ; mais 
l'intérieur  de  tous  ces  pays-là  nous  dî  entière- 
ment inconnu  , & nous  11e  connoiflbns  que  très- 
peu  les  eûtes.  . v 

INHAQUA,  petite  île  d'Afrique,  fur  la  côte 
orientale , a l'embouchure  de  la  rivière  de  Laurent- 
Marqucz,  au  midi  du  royaume  d'Inhamhanc.  II 
y a aulft  une  ville  de  ce  nom  , en  terre  ferme, 
au  bord  de  la  mer. 


INJAMBI,  rivière  de  l'Amérique  méridionale; 
au  Bréfil. 

1MSHCORTHY , petite  ville  d'Irlande , dans 
la  provincetlc  Leinfier , au  comté  de  W ex  fort , à 
16  li.  n.  e.  de  Rols.  Long.  1 1 , a ; Ut.  ta , ao. 

IN1SK1LL1NG.  l'oytç  Eni s\  1 LLING. 

IN1SOWEN  , A.dlûnia , petit  pays  d’Irlande,' 
dans  la  province  d'L'lfiur,  au  comte  de  Lontlon- 
dery.  C'cft  une  petite  prefquljc,  fur  la  côte  fep- 
tentrionalc  de  file. 

INN  ( 1’  ) , Us  anciens  l’ont  nommé  Ænut,  ou 
(Enut  ; rivière  d'Allemagne  , qui  prend  fa  fource 
au  pays  des  Grifons , arrofe  dans  Ion  cours  la  ville  * 
d’Infpruck  Si  lui  donne  fon  nom  , coule  entre  la 
Bavière  & ic  Tirol , reçoit  enfuirc  la  rivière  de 
Salu , ferpentc  enfin  vers  le  nord , jufqtia  ce  que 
rencontrant  le  Danube , elle  fc  perd  dans  ce  fleuve 
entre  Palfaii  & Inftatlt.  On  appelé  Innthol  la  vallée 
où  elle  coule.  W 

INNERARA,  petite  ville  d’EcolTc,  capitale  de 
la  province  d’Argyle.  Elle  ell  fur  le  burd  du  lac 
Giib,  qui  communique  avec  la  baie  qu’on  ap- 
pelle Lotkfin.  Sa  polition  cflà  14  li.  n.  o.  d'Edim- 
bourg , 111  n.  o.  de  Londres.  Long,  la,  1;  i Ut , 
ré , ia. 

1NNERKIT1NG , pott  de  mer  de  l'EcolTe  méri- 
dionale, dans  le  golfe  de  Forth  , ù 3 lieues  n.  o 
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d'Edimbourg,  loi  n.  o.  de  Londres. Long.  14,  }5  ; 

J iplNERLOCHY , ou  Invirlochy  , ville  6< 
forterefle  d’Ecoflîe , appelée  aufli  le  fott  Guillaume , 
dans  le  Lochabcr^  dont  elle  eft  la  ville  la  plus 
confidérable.  Elle  eft  entre  deux  lacs , a 5*  li.  R. 
d'Edimbourg.  Long.  ra,  a6;  ht.  57 ,8. 

INNERNESS.  t'oy<{  Inverness. 

JNNERSKF.ITING  , petite  ville  maritime  d E- 
cofle,  avec  un  port,  clans  la  province  de  Fife, 
dans  le  golfe  de  Forth , à 3 lieues  n.  o.  d’Edim- 

Iï/nICHEN  , fameux  couvent  de  l'évêché  , & 
à 13  li.  n.  e.  de  Brixen.  La  Drave  prend  fa  lource 
auprès  de  ce  couvent , qui  dépend  du  chapitre  de 
Frcyfingcn. 

INN1SKELLEN.  Voyt[  Emskillikg. 

INNTHAL,  c'eft-à-dire,  h valltt  fhn  , con- 
trée d’Allemagne , dans  le  Tirol , arrofée  par  la 
rivière  d Inn.  lnfpruck  en  eft  la  capitale. 

INOWLADISL/W',  Wladislaw,  Ivowla- 
bislow,  Inowrozlaw  , Inowlocz,  Uladis- 
law  , grande  6c  belle  ville  de  Pologne , au  pala- 
tinat de  fon  nom , dans  la  Cujavie , avec  un  fort  & 
Un  château  où  réfule  l'évêquc  de  Cujavie.  Elle  eft 
Ütuée  fur  le  bord  méridional  de  la  Vilbilc , à 31  li. 
n.  o.  de  Varfovie , tç  n.  o.  de  Lembcrg.  Longit. 
37,13;  ht.  31,38.  Sa  catHédrale  eft  d'une  grande 
beauté.  Cette  ville  eft  le  fiège  du  palatin  6c  d'un 
ftarofte.  ( R .)  • 

INOwLOCZ.  Voyc\  Inowladislaw. 

1NOWLOD,  petite  ville  de  la  petite  Pologne  , 
dans  le  palatinat  de  Sfondomirs.  (Jx.) 

INOwLODS , petite  ville  de  la  grande  Polo- 
gne , dans  le  palatinat  de  Llcntfchitz.  (/2.) 

INOWROZLAW.  Voyn  Inowladislaw. 

INSARA  , ville  de  Ruftic , dans  la  province  de 
Tanbow.  Elle  efl  fanée  fur  les  bords  des  rivières 
d’infara  8e  de  Mokfcha,  près  de  l’ancienne  ligne 
de  Safick, 

INSCHANSK,  petite  ville  de  Ruftic,  au  gou- 
vernement de  Cafan. 

INSCHKEITH  ( île  d' ),  petite  île  d'Ecoftc, 
dans  le  golfe  de  Forth , au  nord  d’Edimbourg.  Elle 
• abonde  en  pâturages , 8c  on  y recueille  quantité  de 
Amples.  Long.  14,  15;  ht.  39,  10.  («.) 

INSELBERG,  ou  Ënselbf.rg  , chaîne  de  mon- 
tagnes en  Allemagne , entre  Gotha  8c  Smalkalden , 
avec  une  maifon  de  plaifance  fur  le  fommet  le  plus 
élevé.  (R.) 

INSPRUCK  , ou  YjubruGG  , (Sni-ftons , ville 
d'Allemagne,  capital^du  Tirol.  Cétoit  autrefois 
la  réfidcnce  d’un  archiduc  de  la  maifon  d'Autriche. 
Son  nom  eft  allemand  : il  eft  compofè  du  mot  Inn, 
qui  eft  le  nom  de  la  rivière  fur  laquelle  cette  ville 
eft  fituée , en  latin  Œ10  ; 8c  du  mot  hruck , qui  veut 
dire  un  pont  : en  changeant  le  b en  p,  on  a fait 
lnfpruck,  en  latin  (Sni-pont , c’eft-à-dire,  Pont- 
fur-ilnn.  Elle  eft  dans  un  beau  vallon , à 1 1 li. 
n.  o.  de  Brixen,  15  f.  de  Munich , 93  f.  e.  de 
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Un  Jèfuite,  nommé  le  P.  Tanner  (Adam), 
natif  d'Infnnick  , a été  mis , par  fon  corps , au 
rang  des  illuflres  écrivains  que  fa  fociété  a produits 
dans  le  dernier  Cède.  Je  lailfe  à juger  de  fon  mérite 
par  fa  fomme  fur  S.  Thomas , fa  théologie  fcholaf- 
tique  , fpéculative  8c  pratique , 8c  fon  aftrologie 
facrée , pour  apprendre  aux  chrétiens  à connoitre 
les  chofes  faintes  par  le  concours  des  aftres. 

Cette  ville,  peu  grande  en  elle  même,  a de 
vafles  fauxbourgs , 01  nés  de  belles  maifons  6c  d’hA- 
rels  fuperbes.  Les  églifes  6c  les  couvens  n’en  font 
pas  un  des  moindres  ornemens  : elle  eft  aufli  le 
fiège  de  la  repréfentation  8c  de  la  chambre  auli<|Ue 
pour  la  haute-Autriche , de  la  chambre  de  révihon 
pour  la  haute  8c  antérieure  Autriche , 8c  de  la  ré- 
gence. 

L’univerfué  eft  fameufe , 8c  poflède  une  riche 
bibliothèque.  lnfpruck  renferme  aufli  nlufieurs 
couvens , dont  trois  de  filles.  Le  palais  ne  la  ré- 
gence 8c  l’hôtel  des  états  font  des  édifices  fttpetbes. 
L’opéra , le  grand  manège  8c  l’arfénal  fe  diftinguent 
aum  par  l'archireâure.  L'cglife  de  la  cour  ou  des 
( brdeliers  renferme  un  grand  nombre  de  belles 
ftatucs  de  bronze , qui  repréfentent  des  hommes  Sc 
des  perfonnages  illuflres , 8c  plufieurs  princes  Sc 
princefles  de  la  maifon  d’Autriche.  On  admire  fur- 
tout  dans  le  jardin  de  la  cour,  la  ftatue  équeflrc  de 
l’archiduc  Léopold , exécutée  en  bronze,  8c  qui, 
tant  par  le  ftyle  que  par  l'exécution , pâlie  pour  un 
chef-d’œuvre.  Cette  ville  n’a  été  qu’un  bourg  juf- 
qu’en  1134.  Le  duc  de  Bavière  la  prit  en  1703  ; 
mais  elle  fut  reprilè  aufli-tôt  après  par  les  impé- 
riaux. (Al  D.  M.) 

1NSTADT,  petire  ville  d'Allemagne , fur  le  Da- 
nube , près  de  Paflan , dont  elle  eft  feulement  li- 
parée  par  l’Inn , à fon  confluent.  Longit.  31,13; 
ht.  48 , 13. 

1NSTERBOURG  , ville  , diftrifl  8c  bailbgc  de 
Lithuanie , dans  la  Prufîc  orientale , arrofee  par 
la  rivière  d'Infter.  On  y fait  une  bierre  aufli  forte 
que  de  l’eau-de-vie. 

1NTERLAK£N , ou  Tnterlachen  , village  de 
Suiflc , au  canton  de  Berne  , à 10  li.  f.  c.  de  cette 
ville.  Ceft  le  chef-lieu  d’un  baillagc  fort  étendu 
8c  des  plus  remarquables,  par  les  glaciers  qu'il  ren- 
ferme , 8c  par  mille  autres  fingularités  de  la  na- 
ture. 11  y avoit  une  abbaye  de  chanoines  réguliers 
de  l'ordre  de  Saint  Auguitin.  Cette  abbaye  , très- 
confidérable  par  l’étendue  immenfe  de  les  poftef- 
fions  , avoit  été  fondée  en  1130,  par  Selger  , ba- 
ron d’Obcrhofen.  Elle  fut  extrêmement  enrichie 
par  les  donations  qu’elle  reçut  des  comtes  de  Ki- 
bourg,  deBuchegg,8c  de  la  noblefle  des  envi- 
rons , 8c  elle  parvint  à avoir  le  droit  de  patronage 
fur  une  vingtaine  d'églifes,  8c  la  jurifdiélion  fur 
une  douzaine  de  villages , outre  une  immenfué  de 
revenus  en  dixmes , en  cens , en  domaines , 8cc. 
Les  empereurs  6c  les  papes  concoururent  i l'envi  à 


* 


I N V 

iccorder  des  privilèges  confidérablcs  à cette  fon- 
dation , le  droii  d’élire  fon  avoyer , Ton  prévue , 
&c.  Les  maifons  de  Zæringen , de  Wædenfchwyl , 
èi  Strafsbcrg,  Sc  autres  exercèrent  fucceiftvement 
cette  avoyerie.  Peu-à-peu  la  ville  de  Berne  s’en 
empara,  fcetre  abbaye  fut  fécularifôe  en  1518, 
malgré  1a  réfiftance  des  habitans  des  environs  & 
du  canton  d Untcrwaldcn.  Le  monaftère  fervit 
long-tcms  de  réfidence  au  bailli , jul’qu’a  ce  qu’on 
a jugé  à propos  de  lui  bâtir  un  chateau.  Les  reve- 
nus  font  appliqués , en  g ande  partie , à l’entretien 
des  églifes , des  é;oliS , des  miniilres , & à des 
charités  confidérablcs.  A côté  de  ce  monaftérc,  il 
y avoir  un  couvent  de  rciigicufcs  du  même  ordre 
de  Saint  Àuguftin , fous  l'infpeâion  des  chanoines 
d’Interlaken.  En  1484,  il  fist  aboli  par  un  bref  du 
pape,  8c  Tes  revenus  afiignés  au  chapitre  de  Sakit- 
Vincent  à Berne. 

Au  baillage  d’ioterlaken  , on  remarque  encore 
la  caverne  de.  Saint-  Beat,  le  lac  de  Bricntz  b 
poiftonneux , le  Kicnholz,  fameux  par  l’alliance 
qui  y fut  conclue  en  1391,  en  vertu  de  laquelle 
Berne  fut  reçue  dans  la  confédération  hdvétiquc. 
Ce  même  endroit  étoit  aufli  deftiné  pour  décider 
par  arbitrage  !ts  difficultés  qui  pourraient  s’élever 
entre  Ici  confédérés.  Cette  place  , fi  illuftre  dans 
l’hiftoirc  de  la  SuilTe  , a été  enfui  te  ruinée  par  des 
chûtes  de  neiges  & par  des  inondations.  La  vallée 
deLauterbrunnen  eft  très-renommée  parla  beauté 
des  glaciers , par  les  forges  qui  s’y  trouvent  éta- 
blies , par  1^  belle  catarattc  nommée  Staubbjch  , 8c 
par  plu  fieu  r s productions  du  régne  minéral , telles 
qu’une  marne  noire  fi  fine  qu’on  peut  s’en  fervir  en 
place  d’encre  de  la  Chine , des  terres  bolaires  très* 
fines,  &c.  La  vallée  de  Grindelwald  n’eft  pas  moins 
curieufc  par  les  glaciers  qu’elle  renferme  & qu’on 
approche  de  fort  prés , entre  lofqucls  on  remarque 
le  Wetterhorn,  le  Schrckhorn  , la  Scheidck  le 
Mettenberg,  8c  fur-tout  le  Grindelwald-Gictfcher. 
On  y trouve  aufij  des  marbres  d’une  grande  beauté, 
de  l’ardoifc , &c.  Malgré  toutes  ces  mafles  entames 
de  glaces  éternelles,  ce  pays  eft  cependant  fertile 
en  pâturages.  ( R .) 

INVERNESS,  ou  Innerness,  A Lffum,  ville 
d’Ecoflc,  avec  un  havre  5c  un  château  fur  une 
colline  , où  les  rois  d Ecofte  ont  fait  autrefois  leur 
réfidence.  C’eft  une  ville  afilz  commerçante, 
fiiuéc  à l’embouchure  de  la  Nefs,  à 34  lieues  d’E- 
dimbourg, 1300.  o.  de  Londres.  Long.  13,  58; 
Ur.  57,  jà 

Cromwcl  y fit  bâtir  une  citadelle , pour  tenir  en 
bride  les  Ecoflois  fcpientrionaux.  C’eft  près  de  cette 
ville  qu’eft  le  château  de Cullodcn,  fameux  par  la 
bat aille  donnée  entre  le  roi  d’Angleterre  8c  le 
prince  Edouard  » prétendant  à ce  royaume  , le  16 
avril  1^46.  Ce  dernier,  après  des  prodiges  de  va- 
leur, fur  obligé  céder  au  nombre,  8:  expofia  aux 
plu*  grands  dangers.  Après  avoir  pafle  la  Nefs , il 
carra  dans  d’afTreux  déferts,  fans  provi fions,  ton- 
dre fur  le  point  d’être  pris  par  les  ennemis.  Il  fiç 
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fauva  enfin,  déguifé  en  fille , dans  le  Lochabir» 
où  il  évita , comme  par  miracle , d’ètre  découvert 
par  des  efpions  qni  le  virent  fans  le  connoitre.  Il 
profita  de  deux  vaifteaux  malouins,  éqttippés  par  le 
roi  de  France  à fes  dépens,  pour  favorifer  fa  Fuite, 
& arriva , le  29  feptembre , à Rofcot  prés  de  Saint- 
Malo  , accompagne  de  plufieurs  compagnons  de  fa 
fortune.  (/?.) 

INVEkRARI.  Voye{  Innerara. 

IONNE.  Voyti  Yonne. 

1PHOFEN  , ville  d’Allemagne  , dans  b J^nn- 
conie  , 8c  dans  l’cvcché  de  \v  irtxbourg.  UiWjail- 
lage  en  rcflbrtit,  8c  de  bons  vins  troiflenr  dans 
fon  territoire.  Elle  a fait  partie  du  comté  de  Caftell. 

IPRES.  Voyc{  Ypres. 

IPS  , Ipfium,  I biffa,  ville  d'AUefrurgne  , dans 
la  baiTe- Autriche , 8c  dans  le  cercle  fupérieur  de 
la  forêt  de  Vienne , au  confluent  de  l'Ips  & du 
Danube.  On  la  croit  bâtie  fur  les  raines  de  l’an- 
cienne Jfîpontum  ou  P^: s Ifis  : d’ailleurs  élle  cft 
petite  , 8c  de  peu  de  confidérarion. 

#IPSALA,  félon  Léunclavius*  ville  de  la  Tur- 
quie Européenne , dans  la  Romanic , avec  un 
archevêché  grec,  fur  la  rivière  de  Larifle , h 21 
lieues  f.  o.  d’Andrinople  , 8 f.  o.  de  Trajano- 
poli , 30  f.  0.  de  Conftantinoplc.  Long.  43,  rj; 
lût , 40 , 57.  • 

IPSERA , île  de  l’Archipel , au  nord-oueft  de 
Pile  de  Scio  ,#dont  elle  eft  à fix  lieues.  Elle  a la 
forme  ft’un  cœur.  Elle  eft  efearpée,  8c  remplie 
de  rochers  au  nord  8c  à l’eft , 8c  clic  a environ 
fix  milles  de  long,  8c  trois  de  large.  Elle  eft  com- 
poféc  d’une  efpecc  d'ardoife , dans  laquelle  on 
trouve  quelques  veines  de  marbre  blanc.  Il  n’y 
croît  que  quelques  buiflons  nains,  parmi  lefquefs 
fc  trouvent  des  figuiers* que  les  lnbitans  ont  plan- 
tés. Elle  produit  quelque  peu  de  coton  8c  de  bled* 
8c  ils  tirent  le  fitrplus  d'Afie.  Leur  plus  grand 
commerce  confifte  dans  le  vin  rouge  qu’ils  portent 
à Scio.  Les  contrées  méridionales  8c  moyennes 
de  Pile , confiaient  en  de  petites  collines  8c  en 
deux  plaines  finîtes  fur  les  deux  baies  ; le  fol  en 
eft  excellent  : les  montagnes  dans  plufieurs  can- 
tons font  couvertes  de  vignobles.  L île  cft  habitée 
par  environ  mille  Grecs  qui  patient  pour  trés- 

bravcs.ji 

IPSwICH,  ville  maritime  d’Angleterre,  capi- 
tale de  la  province  de  Suftolk,  8c  fituée  dans  un 
lieu  bas  , au  bord  de  la  rivière  de  Gippen  ou 
d’Orwell.  Elle  cft  bâtie  en  demi  - lune , 6c  ren- 
ferme douze  églifes  de  paroiffes , deux  chapelles , 
une  école  gratuite  , une  bibliothèque  publique , 
un  grand  hôpital , 8c  un  beau  chantier.  Son  port 
cft  fréquenté  par  les  plus  gros  vaifteaux;  mais  la 
marée  qui  les  y fait  entrer  s’arrête  là,  8c  la  rivière 
qui  y débouche  ne  participe  en  aucune  façon 
à fes  retours.  Il  n’y  a pas  de  fabriques  ni  de 
manufactures  confidérablcs  dans  cette  ville  ; le 
négoce  principal  en  roule  fur  les  vivres  8c  les 
denrées  qui  abondent  autour  d'elle,  8c  fur  les 
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bois  que  Ton  y trouve  pour  la  conftruâion  des 
navires.  Elle  cft  fort  ancienne  : c’étoit  fous  les 
Saxons  une  place  forte , que  les  Danois  déman- 
telèrent. Son  enceinte  a de  même  perdu  beaucoup 
de  fon  étendue.  Elle  3 neuf  paroiftcs  de  moins 

3u’clle  n’avoit  il  y a quelques  fiée les.  C’eft  cepcn- 
ant  encore  une  allez  grande  ville , qui  députe 
deux  membres  au  parlement , oui  jouit  de  plu- 
fieurs  droits  & privilèges  particuliers,  qui  fe  gou- 
verne par  une  magiftraturc  nombreux:  , & qui 
daiiMuelqucs-uns  de  fes  établilfcmcns  plublics , 
fc  retient  des  bienfaits  &.  de  la  magnificence  du 
cardinal  Wolfey,  né  dans  fes  murs,  l’an  1470. 
Long.  18,  51  lat.  5a  , ta. 

IQUIZEUQÜÏ , petite  tic  du  Japon  , voifine 
de  Firando. 

IRAC , Uaca , grand  pays  d’Afie,  divifé  en 
Irac-Arabi,  & en  Irac-Aaémi. 

L’Irac-Arabi,  ou  l’Irac-Babilonicnne  , cft  arro- 
fec  par  le  Tigre  & par  l’iîupliratc.  Elle  tire  fon 
nom  de  ce  que  l’Arabie  défcnc  s'étend  jufques- 
1j.  Ell<rcft  p-efque  toute  fous  la  domination  des 
Turcs.  Bagdat  en  cft  la  capitale. 

Llrac-Agèmi  , ou  Elrac-Pcrfienne,  ainfi  nom- 
mée par  oppofmon  à l’Irac-Arabi  , eft  bornée 

P a*  le  Gliitan  & le  Tabariftan.  Elle  a au  nord 
Hérat,  à 1 cft  le  Sableftan,  au  fud  le  Farfiftan, 
à Ecueil  le  Laureftan  &.  les  Tsucomans.  La 
partie  orientale  de  l’Irac  - Agémi , répond  à une 
partie  de  l’ancien  royaume  des  Parthcs.  Il  cft 
appelé  Jetai  par  Naflir-Eddin  & par  Ulug-Bcig, 
|ui  s’accordent  enfemble  fur  le  nombre,  l’ordre 
les  villes,  & leur  pofuion.  Quoique  El rac- Agé- 
mi  ne  foit  pas  la  Ferle  propre  , elle  cft  fous  la 
domination  de  ce  royaume,  & c’eft  dans  cette 
contrée  qu’eft  la  capitale  de  tout  l’empire.  Voyc{ 
Isp  ah  an.  (/è.) 

IRAN  , nom  que  les  Orientaux  donnent  à la 
Perfe  en  général , & à une  province  particulière 
de  Perfe,  entre  l’Aras  & le  Kur,  dont  les  villes 
principales  font  Erivan  6c  Nachfchivan. 

IRANCI  , petite  ville  de  Bourgogne  , dans 
EAuxerrois , entre  Cravant  & Auxerre.  Elle  ap- 
partenoit  à l’abbâyc  de  Saint-Germain* EAuxerrois 
dès  le  IXe  fièclc.  Richard  le  Jufticier  , duc  bé- 
néficiaire de  Bourgogne,  en  étant  abbé  f donna 
Iranci  aux  religieux,  & Héribert,  évêque  d Au- 
xerre , donna  à Eabbé  Huldric  Eéglife  du  lieu  en 
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94,0. 

De  teins  immémorial  , le  vin  d Iranci  cft  en 
réputation  ; les  celliers  où  on  le  renfermoit  fur 
le  bord  de  l’Yonne  , s’appeloient  vint  trflula , 
d’où  on  a formé  le  nom  de  vinctliotes  ; de  même 
que  ceux  où  l’on  gardoic  les  vins  de  Coulantes, 
ont  été  nommés  vint  cetl<z^  vinctllet.  On  lit  a la 
fin  de  la  chronique  de  Saint-Marien , qu’en  1223, 
il  y eut  dans  Iranci  une  fi  grande  chine  d'eau  , 

Sue  les  niaifons  furent  ahartues  ; l’on  fut  obligé 
e fc  réfugier  fur  les  preftbirs,  & que  beaucoup 
d’homme*  & d’animaux  furent  emportés  par  la 
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rapidité  du  torrent.  {Prife  d'Auxerre , par  le  Bœuf; 
1723). 

Cette  ville , qui  fouffrit  beaucoup  des  ravages 
des  Calviniftcs,  a été  oubliée  par  la  Martinière, 
& même  par  l’auteur  du  DitTiun.  de  la  France  , 
en  6 vol. 

IRBIL,  ville  de  la  Mvfopotsmie.  Cette  ville  eft 
moderne  : elle  cft  fur  un  terrein  uni  à deux  jour- 
nées de  Moful.  Son  château  eft  bâti  fur  une  col- 
line élevée.  La  grande  mofquée  d’I'bil  & le  palais 
royal  reçoivent  l’eau  dont  Us  ont  befoin  par  plu- 
fieurs  canaux  fouterreins. 

IRBIT , village  de  Sibérie , à 37  lieues  e.  de 
Jecathcriiicbourg  , fur  la  rivière  d’Irbir.  Il  s’y 
tient  une  fpirc  fameufe  au  commencement  de 
l'année. 

IRIGNY,  Finit  cum , bourg  de  France  , éleélion 
& à a lieues  f.  de  Lyon. 

1RISSARRI,  bourg  de  France,  dans  la  bafle- 
Navarre , à 4 li.  f.  o.  de  Saint  Palais. 

IR  KEN , Jerken  , Yarkan  , Ire  a , grande  ville 
de  Tartane,  capitale  de  la  petite  Bucharie,  avec 
un  château.  Elle  cft  riche  , & bien  peuplée.  C’eft 
l'entrepôt  de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  entre 
les  Indes  &.  le  nord  de  l’Afie.  Les  Culr^ucks  r 
qui  en  font  les  maîtres , quoique  Mahomérans , 
te  font  une  aflùire  de  contcicnce  de  n’incjuiétct 
perfonne  au  fujet  de  la  religion,  principe  que  le 
bon  fens  ou  l’expérience  fuggércront  finalement 
à tous  les  peuples  du  monde.  Irken  cft  à 32  IL 
n.  de  Cazchgar.  Lang,  fuivaot  le  P.  Gafibil,  10 1 d* 
/,  30*  ; lat . 38,  20. 

IRKUTSK  , Irxutski  , Jekutskoi  , pro- 
vince de  Sib  rie  , dont  la  capitale  qui  porre  le 
meme  nom  cft  fituée  fur  la  rivière  d’Angara,  à 
peu  de  diftancc  du  lac  de  Bai k al  Elle  fut  bâtie 
en  1661  dans  l'endroit  où  la  rivière  d’Irkmsk  fe 
jère  dans  celle  d Angara.  Cette  ville  a un  évêque 
grec  indépendant , un  gouvernement  de  qui  re- 
lèvent ceux  de  Selinginsk  , de  Nenfchincsk  , 
dllimsk  & de  Jakutsk,  ainfîque  les  commnndans 
d’OJiotzk  & de  Kamifchatka , mais  qui  cft  fou- 
rnis lu: -même  au  gouverneur  général  deToboltsk. 
On  compte  neuf  cent  cinquante  maifons  à Irkct^k. 
le  commerce  de  la  Chine  y attire  beaucoup  de 
marchands.  (R  ) 

IRLANDE  , Hi ter  ni  j ; c’eft  fon  nom  latin  le 
plus  commun  ; Ariftote,  Strabon,  & tf autres , la 
nomment  Jewa  ; Pomponius  Mêla , Juvcnal  6c 
Selin,  J avéra  a ; les  naturels  du  payy  l'appcllenr 
Eryn  ; fon  nom  Irlande  , ou  IrelanJ , vient  vrai- 
femblablcincnr  û'Eryntand,  qui  fignifie  en  Irian- 
dois  , une  terre  occidentale  , un  pays  fitué  à 

Ton  cft. 

L’Irlande  eft  Eune  des  deux  grandes  îles  qu* 
compofent  Eempire  Britannique. 

Elle  cft  bornée  e.  par  une  mer  dangereufe  , 
appelée  la  mer  Ay  Irlande  , ou  plutôt  le  ( *wal  de 
Saint  - George  9 qui  la  lêpare  de  l’Angl  rcrr*  par 
une  diftancc  de  45  milles  , depuis  Holy-Head 
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îtiAju’à  Dublin  ; mais  clic  n’cft  qu'à  1 5 milles  de 
1 Eco  (Te. 

Sa  figure  eft  oblongue , approchante  de  celle 
d’un  oeuf,  en  en  retranchant  l'irrégularité  des  an- 
’ gles»  grandeur  eft  i peu  près  moitié  de  celle  de 
îa  Grande  - Bretagne  ; là  longueur  eft  d environ 
2S5  milles,  fa  largeur  de  160  milles,  6c  fon  circuit 
de  14  cents  milles. 

Les  Bretons  ont  été,  fuivantles  apparences  , les 
premiers  habitant  de  cette  ile  ; car  il  eft  a:fé  de  s’y 
rendre  de  la  Bretagne , comme  de  la  terre  la  plus 
▼Oifme  ; aufli  les  anciens  écrivains  i'appèlenc  une 
tic  Bretonne;  & Tacite,  en  parlant  d’elle  dans  la 
vie  d’Agricola , nous  dit  que  fon  terroir , le  cl1  mat , 
le  naturel  6c  l’ajiiftcnient  de  fes  habifansd.ftéroient 
peu  de  ceux  de  la  Grande-Bretagne  : Solum  cceium- 
que  , 6»  ingénia  , cultuique  hominum  , h au  J muftùm  à 
JBritjnnia  dij':runt.  Ils  vivoienr  d ailleurs  fous  le 
gouvcrncrflcnt  de  divers  petits  prince»;  des  Danois 
oc  des  Normands  le  mêlèrent  depuis  avtc  les  na- 
turels du  pays  en  d.fferentes  occafions;  mais  on 
n’y  connoit  aujourd’hui  de  naturels , que  les  ha- 
bit ans  des  trois  royaumes. 

Leur  langue  étoir  anciennement  la  Bretonne,  ou 
pour  mieux  dire  , une  dialcéte  de  cette  langue  ; les 
noms  des  rivières,  des  lies,  des  montagnes,  des 
bourgs  , font  encore  prefque  tous  Bretons  , fi  nous 
*n  croyons  un  (avant  moderne.  • 

C'en  une  chofe  remarquable  , qu’avant  l'année 
» 800  de  Jéfus-Chrift , on  le  fer^û  déjà  de  monnoies 
«Targent  battues  daifs  le  payfjpc'nnme  le  prouve 
aftrz  bien  le  chevalier  Jacques  Waroeus  «dans  fcs 
Antiquités  d Irlande  ; cofilultez  auflî  un  livre  de 
Kcdcr  , imprimé  en  1708  m-4*. , fous  le  titre  de 
Heche’ckes  des  médailles  frappées  en  Irlande  avant  le 
XIIe  fiècle. 

L’air  y eft  doux,  tempéré,  & en  même  tems 
fort  humide;  les  pluies  y font  frequentes  : on  y 
voit  quelques  loups,  dont  l'Angleterre  6c  l’Ecoflè 
font  (Llivrées  depuis  bien  des  fièclcs , mais  on 
n’y  trouve  aucune  bête  venimeufe.  Il  y a des 
renards  en  quantité,  des  lièvres,  des  lapins,  6c 
toute  forte  de  gibier;  le  poiüoo,  fur- tout  le  fau- 
mon  6c  le  har.  ng  , y font  en  abondance  : on 
y voit  de  bons  chevaux , & tant  d’ab ailles , 
qu’elles  font  leurs  eftàins  jufque  dans  des  trous 
ions  terre. 

Les  marais  y donnent  de  la  tourbe  à brûler;  6c 
la  culture  du  lin  & du  chanvre  s'y  accroît  de  jour 
en  four,  ainfi  que  la  pêche,  les  fabriques,  6c  le 
commerce  maritime 

Le  fol  y cû  très-fertile  Si  abondant  en  excellons 
péra rages  ; les  béîcs  à cornes  font  la  grande  ri- 
chesTe  du  pays  » ^cs  denrées  confiftent  principale- 
ment en  gros  6c  menu  bétail , en  cuirs , en  Juifs , 
en  beurre  & fromage  , en  ici  bois,  miel,  cire, 
chinvre , to  les  , douves  & laines  ; on  y trouve  du 
plor.h,  de  l’étain  6c  du  fer, du  marbre  fupéricur 
icv/ncle  l’Angleterre,  quantité  de  fontaines,  de 
bai  lie  rivières  , Je  nionugnes  ; l'on  lac  Longli-  j 


Neaugh  eft  fameux  pour  fes  vertus  pétrifiantes; 
mais  il  faut  lire  fur  toute  l'hiftoire  naturelle  du 
pays  , un  bon  ouvrage  intitulé  : A natural  hiflory 
of  Ireland , Dublin  1727,  in-40.  Il  vaut  beaucoup 
mieux  que  le  livre  de  Gfrard  Boarc  traduit  en 
François,  6c.  imprime  à Paris  en  1666,  in- 12. 

Les  plus  conîiderablcs  baies  d’Irlande , font  la 
baie  de  Galîway  qui  eft  fort  vaPe  6c  (ure  , la  baie 
de  Dingle  , 6c  la  baie  de  Dublin;  fes  havres  font 
en  grand  nombre  & fort  commodes  ; les  meilleur» 
font  celui  de  Waterford , celui  de  Cork,  celui  de 
Yonghall , 6c  fur-tout  celui  de  Kingfalc , depuis  le 
nouveau  fort  bâti  fous  la  dircâion  du  lord  Roger, 
comte  d’Orrcry,  du  tems  de  Charles  II.  En  un 
mot , peut-être  n'y  a-t  il  aucun  pays  où  l'on  ttouve 
de  fi  bons  ports  à tous  égards. 

La  pkis  importante  des  rivières  d’Irlande . eft  le 
Shannon  ; les  autres  moindres  font  la  Pif*e , la 
Boy  ne , 6c  la  Lee.  Spencer  les  a toutes  célébrées 
dans  Ion  poème  intitulé  : la  Reine  de  Fées  9 où  il 
s’agir  dp  mariage  de  laTamife  avec  IcMedway. 

Les  montagnes  les  plus  remarquables , font 
ICnock-Pairick  , dans  le  comté  de  Liinerick  h l'o.  ; 
celle  de  Sliew-Bloemy  , d Lvagh  , de  Mourne,  de 
Slicw-Gallen  , de  Cirtew  , 6c  de  Gualty. 

Tout  le  pays  eft  divifé  en  quatre  provinces , la 
province  dUlfter,  ou  l'Ultonie;  la  province  de 
Conuaught , ou  la  Connacic  ; la  province  de 
Lciniter , ou  Lagénie  ; 6c  la  province  de  Munfter, 
ou  la  Mommonie. 

Un  vice-roi,  qu’on  appelle  aujourd’hui  lord  lieu» 
tenant  y dont  l'autorité  eft  d une  grande  étendue, 
gouverne  l’Irlande  ; c'efl  toujours  un  des  premiers 
liigneursde  la  Grande-Bretagne;  il  y a pour  le 
civil,  les  mêmes  cours  de  juftice  qu’en  Angle- 
terre , chancellerie  , banc  du  roi,  cour  des  plai- 
doyers communs,  6c  celle  de  1 échiquier.  Le  lord- 
lieutenant  ou  fon  député,  convoque  le  parlement  , 
& le  difî’ont  fuivanc  le  bon  plaifir  du  roi. 

Le  gouvernement  ecdéfiaftique  eft  fous  quatre 
archevêques  ; Armagh  primat  , Dublin,  Cashel  , 
6c  1 uam , qui  ont  pour  fuffragans  dix  - neuf  évê- 
ques. 

L’Irlande  fut  réunie  à la  couronne  d’Angleterre 
fous  Henri  II , en  1 172-;  mais  Henri  VIH  fut  dé- 
claré le  premier  roi  d'Irlande  , dans  la  trente-troi- 
6e me  année  de  fon  règne  , 6c  pour  lors  cette  île 
fut  traitée  de  royaume  ; car  avant  lui , les  roi» 
d'Angleterre  le  difoient  feulement  feigneurs  d’Ir- 
lande. 

On  a toujours  remarqué  que  les  foldats  de 
cette  radon  font  braves  6c  biui  diftiplines  dans 
les  pays  étrangers  ; mais  cc4ko;.t  autre  chofe 
dans  leur  propre  pays.  La  retîgion  dominante 
eft  l’anglicane,  quoiqu’il  y ait  un  grand  nom- 
bre de  catholiques  romains.  C e pays  a Couvent 
été  le  théâtre  des  révolutions  les  plus  funclLs, 
fur  - tout  depuis  Henri  Vl II.  Dernièrement 
encore  , pendant  la  guerre  d’Amérique  , il  a 
éprouvé  les  plus  grand»  trouble»  : les  irlatldoU  en 
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armes , réfolurent  de  fecouer  le  jotig  du  parle- 
ment Anglois  t ils  prétendirent  , avec  juiticc  r 
devoir  partager  les  prérogatives  de  la  Grande- 
Bretagne  , & participer  à fa  liberté.  Ces  troubles  , 
qui  pouvoient  devenir  dangereux  chez  une  na- 
tion brave  & que  l’on  avoit  aigrie  , furent  af- 
foupis  quelque  tems  par  la  prudence  du  ininif- 
tère  : mais  leur  confiance  & la  fage  politique  du 

§oüvernemem  Anglois,  les  ont  portés  au  terme 
e leurs  vœux  par  la  révocation  de  l'aâc  d'un  de* 
règnes  précédons  , qui  aflujérHToit  l’Irlande  au  par- 
lement d’Angleterre.  Cet  événement  ne  peut  man- 
quer d’accroître  la  puifTance  de  l’empire  Britanni- 
que , en  même  teras  qu’il  établit  la  liberté  fur 
une  bafe  plus  folidc.  Dublin  cft  la  capitale  de 
l’Irlande. 

La  long,  de  ce  pays , fnivant  M.  de  LHlc , eft 
depuis  7 d.  «o'jufquà  nd.  5'.  Sa  lat.  mériJ.  eft 
par  lçs  çi  d.  *0'.  Sa  Ut.  feptent.  cft  par  les  55  d. 
io'. 

J’ai  indiqué  ci  ileflus  un  bon  livre  fur  1 biftoire 
naturelle  d’Irlande;  ceux  qui  voudront  connoitrc 
fes  antiquités  facrécs  & profanes , les  liront  dans 
Uflerius  , un  des  plus  favans  hommes  du  xvilc 
fiéclc  , & qui  a le  plus  fait  d honneur  a fa  parrie  ; 
fes  écrits , en  particulier  fes  annales , ont  immop 
ralife  fon  nom.  Il  mourut  comblé  d’honneur  ot  de 
gloire  le  21  mars  1655,  à foixantc-quinze  ans; 
Cromwell  le  fit  enterrer  folcmnellement  dans  l'ab- 
baye de  Weftmunfler. 

Warœus  a publié  un  ouvrage  qui  n'cft  pas 
exempt  de  préjugés  fur  les  écrivains  qui  ont  illuf- 
tré  l’Irlande  depuis  le  iv*  fiècle  jufqu  au  xvn*.  II 
paroît  allez  vrai  que  les  Saxons  d’Angleterre  ont 
reçu  des  Irlandois  leurs  cara&ères  ou  lettres,  & 
confcqucmmcnt  les  fourccs  de  cetie  érudition  pro- 
fonde qui  caraQérife  la  nation  Britannique , tandis 
que  leurs  maîtres  vinrent  à tomber  dans  une  ex- 
trême décadepce  ; je  juge  cette  décadence,  parce 

3 ué  la  vie  de  Gothcfcalquc , moine  de  l’abbaye 
’Orbais,  faite  par  Uflerius  en  163  z ,eft  le  premier 
livre  latin  qu’on  ait  imprimé  en  Irlande;  maisauffi 
depuis  ce  teins  , le  goût  des  arts  & des  fciences  a 
repris  faveur  dans  cette  île  y a jeté  de  belles  8c 
profondes  racines.  (R.) 

IROQUOIS,  nation  confidérable  de  l’Amérique 
feptentrionale , autour  du  lac  Ontario,  autrement 
dit  de  Ftontenac  , & le  long  de  la  rivière  qui  porte 
les  eaux  de  ce  lac  dans  le  fleuve  de  S.  Laurent,  que 
les  François  appèlent  par  cetre  raifon  U rivière  des 
ire  quoi  s.  Ils  ont  au  nord  les* Algonquins , à l’eft  la 
nouvelle  Angletotte,  au  fud  le  nouveau  Jcrfey  6c 
La  Pcnfyîvanie , à roucfl  le  lac  Erié. 

Ces  barbares  compofent  cinq  nations.  Les  plus 
proches  des  Anelois  font  les  Anicz  ; à vingt  lieues 
de-là  font  les  Anncgouts;  à deux  journées  plus 
loin  font  les  Ono&tagucs,  qui  ont  pour  voifins  les 
Geyagonins  > enfin  les  derniers  font  les  Tfonno- 
monans  , à cent  lieues  des  Anglois.  Les  uns  8c  les 
autres  font  des  fauvages  guerriers , allez  unis  en-  ! 
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treux,  tantôt  attachés  aux  Anglois , & tantôt  ail* 
François , félon  qu'ils  croient  y trouver  leurs  in. 
térèts. 

' Le  paysqu’ils  habitent  eltauffi  froid  qu’à  Quebec. 
Ils  vivent  de  chair  boucanée,  de  bled  d'Inde , Sc 
des  fruits  qu'ils  trouvent  dans  les  bois  & fur  les 
montagnes.  Ces  hommes  fiers  & nés  pour  U li- 
berté, ne  rcconnoiffent  ni  roi , ni  chef  : toutes  leurs 
affaires  générales  fe  traitent  dans  des  afitmblées  de 
vieillards  & de  jeunes  gens.  S’ils  fouffrent  jamais 
un  chef,  ce  n’eft  que  dans  leurs  expéditions  mili- 
taires. Ils  choifilTcnt  alors  le  plus  brave , le  plus 
confommé  dans  fart  des  combats , & fa  puiffancc, 
très  limitée  d'ailleurs , celle  aufii-tôt  qu’ils  ont  dé- 
pofé  la  hache.  Leurs  armes  font  la  flèche,  le  caffe- 
rète,  ou  malfue,  & les  armes  qu’ils  tiennent  de 
l'Europe , tels  que  le  fabre , l'épée , le  moufquec. 
Ils  fon:  partagés  par  familles  , dont  les  trois  prin- 
cipales tont  la  famille  de  l’ours,  celle  dota  tortue, 
fit  celle  du  loup.  Chaque  bourgade  eft  comporte 
de  ces  trois  familles , Ci  chaque  famille  a fon  chef. 
Leur  plus  grand  commerce  cil  en  caflots , qu'ils 
troquent  contre  de  l'eau  - de  - vie , qu’ils  aiment 
pafltonnémem. 

Leur  argent  & leur  monnoie  confifle  en  grains 
de  porcelaine , qui  viennent  de  la  côte  de  Manathe, 
Ce  font  des  burgos  , forte  de  limaçons  de  mer  , 
blancs  ou  violets  , tirant  fur  le  noir.  Ils  en  font 
aulfi  leur  principal  ornement  : ils  fe  peignent  le 
vilâgede  blanc,  dtnoir.de  jaune,  de  bleu  , 
fur-tout  de  rouge^pais  principalement  lorfqu'ils* 
vont  au  combat. 

Les  lroquois  font  paffionnés  pour  le  jeu.  Ces 
hommes  fi  modérés , fi  maîtres  d'ctixmetnes , fi 
défintércffés,  deviennent  au  jeu  forcenés , avides , 
ttirbulens.  Ils  y perdent  tout  ce  qu’ils  poffedent , 
jufqu'au  repos  & la  raifon.  Leur  religion  admet 
deux  principes,  le  bien  &lc  mal.  Ainfi  ce  premier 
être , dont  ils  ont  une  idée  confufe , régie  à fon  gré 
les  événement  de  la  vie.  S'ils  éprouvent  quelque 
malheur,  l'honmt  a*  cn-h.iut  l'a  voulu , difent-ils; 
quelquefois  c’eft  un  fleuve , une  forêt , la  lune  St  le 
folcil  qu’ils  adorent.  Ils  femblcnt  avoir  une  idée 
de  l’autre  vie  : le  guerrier  courageux  , le  chaffcur 
infatigable,  poffedera  à fa  mort  une  terre  abon- 
dante qui , fans  culture , lui  offrira  toutes  les  déli- 
ces de  la  vie.  L’homme  qui  aura  vécu  fens  gloire 
8t  dans  l'indolence , fera  relégué  dans  un  climat 
aride  Sf  fférile,  où  il  fera  fans  ceffe  affligé  par  ta 
maladie  & les  befoins.  Superstitieux , par  confe- 
quent  ignorans , ils  arrachent  une  grande  impor- 
tance aux  forges;  c’eit , félon  eux  , une  manière 
dont  la  divinité  manifefie  fes  intentions  & leur 
découvre  l'avenir.  Tout  rêve  dans  cette  ration, 
parce  que  chaque  rêveur  eft  prophète.  Malheu- 
reufement  ces  longes  ne  font  qu’un  moyen  infail- 
lible de  venger  les  querelles  particulières  ; St  tout 
homme  qui  aura  révé  qu’il  doit  en  Animer  no 
autre,  il  doit  l'affommer  à coup  fitr.  C'cft  ainfi 
que  la  fupcrfiitioc  dans  tous  les  pays  , {lie. 
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ternes  les  nations  , fait  toujours  le  nullienr  des 
.hommes.  On  ne  calculera  jamais  combien  les 
idées  religieufes  ont  fait  couler  de  fang.  Avec  fes 
rêveurs , les  prophètes , fes  prêtres  8c  fes  tyrans  , 
ce  malheureux  globe  ne  devrait  plus  être  qu'un 
üamcnfc  dèfert. 

L'Iroquois  femble  ne  refpirer  que  la  chatte  & la 
guerre.  Son  fang  , toujours  .agite  , veut  du  fang, 
ou  celui  des  auimaux  , ou  celui  des  hommes,  fa- 
stiliarifc  dés  fes  plus  tendres  années  avec  toutes  les 
efpèces  de  périls  , il  les  brave  tous  ; il  envifage  la 
mort  d'un  oeil  ttanquille , & ne  craint  point  de 
mourir  , mais  de  mourir  fans  gloire.  Son  tempéra- 
ment infatigable  acquiert  encore  de  la  force  par 
des  exercices  continuels.  Son  caraélère  mélanco- 
lique élève  fon  imagination  & fon  courage  ; mais 
les  Européens , toujours  barbares  jufqucs  dans 
leurs  cartkfes  & leurs  bienfaits , ont  altère  ce  peu- 

£Ic  robufle.  L’eau-de-vie , ce  poifon  deflruéteur , 
isa  abrutis,  les  a certes  : ils  l’aiment  avec  paf- 
Con  ; & lorsqu'elle™  enflammé  leur  fang  , mal- 
heur alors  à ceux  même  qui  ont  cherché  à les  cor- 
rompre par  ce  funefle  breuvage  ; ils  devienne! 
furieux  ; ils  font  redoutables , terribles  ! Cette 
nation  cependant  méritoit  bien  qu’on  refpcclàt  fes 
mœurs  I Failoit-il  que  l’avidité  Européenne  cher- 
chât à perdre  fon  caraélère  r L'Iroquois  pottèdoit 
ces  vertus  précieufcs  qui  font  le  lien  dê  la  fociéré  : 
hofpitalier , bon  ami , grand  guerrier , donc  d'un 
c'prit  vif  5c  pénétrant , il  étoit  propre  à tout , & on 
en  pouvoit  faire  une  nation  refpeâable.  Leurs 
femmes  mêmes  lêmblent  dignes  d’ètra  les  compa- 
gnes d'un  pareil  peuple.  Elles  favent  fouffrir  avec 
«an  courage  qui  étonné:  elles  fe  croiraient  désho- 
norées fi , dans  les  douleurs  les  plus  cruelles  de 
'l'enfantement,  elles  laifloient  échapper  une  plainte, 
un  cri.  Si  ccfl  une  injure  ^e  dire  à un  guerrier , 
lu  ai  fui , ce  n’en  ert  pas  une  moins  fanglante  de 
dire  à une  Iroquoifc  , tu  ai  trio  en  accouchant. 

Les  captifs  que  ces  peuples  font  à la  guerre, 
s’ils  ne  font  adoptés  de  perfonhe , font  bientôt 
condamnés  à la  mort.  Dans  le  premier  cas , ils  de- 
viennent les  frères , les  enfans  des  familles  dans 
lesquelles  ils  font  entrés  , & on  ne  met  point  de 
différence  entre  ces  enfans  adoptés  & les  autres  : 
dans  te  fécond  cas  , on  les  prépare  à la  mort  par 
les  moyens  les  plus  propres  â leur  faire  regretter 
la  vie.  La  meilleure  chère,  les  traitemens  8c  les 
noms  les  plus  doux , tout  leur  eil  prodigué.  Sou- 
vent même  ils  fe  marient,  & on  leur  donne  des 
filles  ou  des  veuves.  Un  héros  enfin  vient  dire  au 
malheureux  que  le  bûcher  l'attend  : mon  frire , lui 
dit-on  , prends  patience , tu  vas  être  brûlé  : mon 
frire,  répond  le  prifonnier,  c'efl  fort  bien , je  le 
umeràe.  Les  femmes  fur-tout  font  dans  une  joie 
inexprimable  Ce  fexe  foible , fetnble  par-tout  plus 
crue)  & plus  barbare  en  raifon  de  fa  foiblefle.  Celle 
i gui  le  prifonnier  efl  livré,  invoque  auffi-tdc 
l’omire  d'un  père  , d'on  époux , d’un  fils,  approche, 
ttici-clle  à cette  ombre , je  te  prépare  un  ftfiin  : 
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vient  boire  à longs  traits  U bouillon  que  ji  tt  defline. 
Ce  guerrier  va  etre  mit  dont  la  chaudière  : on  lui 
appliquera  des  hochet  ardentes  fur  tout  le  corps  : on 
lui  enlèvera  la  chevelure  : on  boira  ions  [on  crâne  ; 
tu  ferai  vengée  (r  fotitfaite.  Cette  furie  fond  alors 
fur  le  patient  qui  efl  attagu;  à un  poteau  prés  d’un 
b ratter  ardent  ; elle  le  fiBtile , le  frappe  avec  un 
rafinement  de  cruauté  qu'on  ne  peut  attendre  que 
d une  femme  en  fureur.  Au  milieu  de  fes  tour- 
mens , le  héros  chante  fa  gloire  8c  fes  anciens  ex- 
ploits. L'ivrefle  de  renthouftafme  femble  fufpen- 
dre  f’a  douleur  ; & jufqu’au  dernier  foupir,  il  mon- 
tre une  infenfibilité  que  l'on  croirait  au  deffus  des 
forces  humaines.  Telles  font  les  nteeurs  de  ces  peu- 
ples que  ma  plume  ne  peint  qu'avec  douleur.  Loin 
de  chercltcr  à les  civilifer,  on  leur  a porté  des 
vices  qu'ils  ne  connoiflbient  pas  : on  en  a fait  des 
tigres , quand  on  pouvoit  en  faire  des  hommes. 
Comme  c'efl  1 intérêt  plus  que  l’amour  de  l'huma- 
nité, qui  conduit  les  Européens  dans  ces  climats 
fauvages  , on  n'a  réutti  encoïc  à faire  que  deux 
colonies  d lroquois  chrétiens  , l’une  à la  montagne 
de  Mont-Réal , 8c  l'autre  au  battit  de  Saint-Louis. 
( Masson  de  Morviiiiers .) 

tRSINGEN  , abbaye  immédiate  de  Sttahe,  or- 
dre tic  Saint  Benoit , prés  de  la  ville  impériale  de 
KauCbucrn.  L’abbé  cil  prélat  de  l’empire. 

* 1RSON  , ville  de  Perfc.  Selon  Tavernier , long, 
80,35; far.  1 5°-  Il  ajoute,  que  l'air  de  cette 
ville  efl  très-bon,  8c  qu'il  y a des  vivres  en  abon- 
dance. 

1RTICH  , ou  Irtis  , grande  rivière  d’Afie, 
dans  la  Sibérie.  Après  avoir  arrofé  une  vafle  éten- 
due de  pays  depuis  fes  deux  fourccs  , qui  font  vers 
le  47'  degré  de  lotit,  félon  quelques-uns , ou  fé- 
lon le  P.  Gaubii , à 46,4,  8c  à 1 1 1 d.  ta'  48"  de 
long. , elle  fe  jète  dans  le  fleuve  Oby  , à 60  d.  40' 
de  latitude  ; fes  eaux  blanches  & légères  abondent 
en  poittbns,  fur-tout  en  eflurgeons  beenfaumons 
délicieux. 

Pierre  le  Grand,  empereur  de  Ruttie  , confidé- 
rant  que  l’Irtich  lui  pouvoit  être  d'une  grande 
utilité  pour  fonder  un  commerce  avantageux  entre 
fes  états  8c  les  autres  pays  de  l'Orient , fit  faire, 
en  1715  ,de  difiance  en  diflancc,  le  long  de  cette 
rivière  , des  établiffemens  qui  feraient  d une  toute 
autre  utilité  entre  lcs^nains  d’une  nation  libre  £c 
commerçante. 

IRT1S  , ville  d’Afie  au  Mogoliflan , à qui  le 
.tradufleur  de  Timur-Beg  donne  130  deg.  uc  lon- 
gitude , 8c  56  deg.  40'  de  lotit. 

Irtis.  b'oytq  iRTicil. 

1RW1N , /ma,  ville  d’Ecofle,  capitale  de  U 
province  de  Cuningham , avec  un  port -qui  ne  peut 
fervir  qu'à  tics  barques.  Elle  cft  fur  la  rivière  de 
même  nom , à ai  li.fi  o.  d’Edimbourg,  1070.0. 
de  Londres.  Elle  envoie  un  député  au  parlement. 
Long,  ta  , 50;  lat.  56 , 5. 

ISABELLE , petite  ville  de  l’Amérique , dans 
l'ile  Saint-Domingue,  fut  la  Jahja,  bâtie  par 
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Chriftophe  Colomb  en  1493  ; ce  qui  a fait  aban- 
donner ce*tc  ville  , c'eft  que  l’air  en  étoit  mal— 
fain  , 8c  les  terres  lîiauvaifcs.  Long.  307  , 5 ; lot. 
19,  55* 

Isabelle  (î'ile),  ou  de  Sainte  Isabelle  , ile 
de  la  mer  du  Sud,  dc^ux  ccnt  rrcnie  lieues  de 
circuit , 8f  la  plus  grande  dcsilcs  de  Salomon.  Elle 
fut  découverte  par  les  Efpîignois  en  1568.  Sa  par- 
tie orientale  s'appèle  ic  Cap  brille.  On  y trouve  le 
port  de  l'Etoile. 

Isabelle  (le  tort  d*),  petite  forterclTe  des 
Pays-Bas,  dans  la  Haudre  Hollandoife  , à une 
demi-licue  de  l'Eclufe  , 8c  à une  lieue  de  la  mer. 

Isabelle  ( le  fort  d’ ) , forterefle  des  Pays-Bas , 
près  de  Bois-le-Duc. 

ISADAGAS , ou  Tagodas  , ancienne  ville 
d'Afrique  en  Barbarie,  au  royaume  de  Maroc, 
dans  la  province  d’Efcurc,  fur  une  haute  mon- 
tagne, ià  néanmoins  dans  un  terroir  abondant 
en  bétail , orge  , froment , légumes  8c  miel  blanc 
fort  eftimé.  Les  habitans  commercent  avec  ceux 
de  Numidic  & deGètulie,  qui  font  de  l'autre  côté 
du  moût  Allas  ; ils  accordent  gratuitement  l’hofpi- 
talitè  à tous  les  étrangers. 

ISAGO,  royaume  d'Afrique  , dans  la  Guiifce , 
au  couchant  du  royaume  de  Bénin , dont  il  relève 
aujourd’hui. 

iSBOR.sK,  petite  ville  de  l'empire  dcRuflie, 
dans  le  gouvernement  de  Nowogorod.  (/?.) 

ISCA  , rivière  de  la  Turquie  Européenne, 
dans  la  Bulgarie.  Elle  a fa  fource  au  pied  du  mont 
Rhodope , près  de  l’ancienne  Sardique  , 6c  fe  jète 
dans  le  Danube.  * 

ISCHAR.  Voy<i  Ichar. 

ISCHÉBOLI,  ou  Eschibaba,  ville  de  Tur- 
quie , dans  la  Romanie , au  pied  du  mont  Caftc- 
gnat , fur  les  frontières  de  la  Bulgarie. 

iSCHER  , petite  rivière  de  France  en  Alfacc  , 
entre  le  cours  de  l'Ill , & celui  du  Rhin. 

ISCHIA , ville  d’Italie , capitale  de  l'ile  de 
m.me  nom  , au  royaume  de  Naples , avec  un  évê- 
ché fuffragant  de  Naples  , 8c  une  bonne  forterefle , 
où  Alphonfc,  fils  de  Ferdinand*,  roi  de  Naples, 
vint  fe  réfugier  en  149*,  après  avoir  été  privé  de 
la  couronne.  Long.  31,30;  lut,  40,  50. 

Cette  ile , (Enaria  chez  les  anciens,  efl  fituée  fur 
la  côte  de  U Terre  de  Labour  , dont  elle  fait 
partie , 8i  de  laquelle  elle  n’cfl  éloignée  que  par 
r.n  trajet  de  mer  de  deux  milles  vers  le  cap  de 
Misènc  : fou  circuit  eft  d'environ  feize  mille  cinq 
cents  pas.  Dans  cette  petite  étendue . on  voit  au 
levant  d’agréabl  s vallées,  qui  preduifeur  des  fruits 
exquis  , des  céteaux  qui  fourniflent  d’cxccllens 
vins  & do  très  bonnes  fourccs;  mais  le  nord-sft 
de  Hic  efl  bien  différent,  car  il  efl  agité  par  de 
fréquens  tremblemens  de  terre:  la  on  trouve  les 
horribles  cavernes  nommées  le  Cremaics  dcfqucl- 
les , en  1301  , il  fortit  des  rorrens  de  flammes 
fulphureufes,  qui  ruinèrent  fins  rcflource  tout  le 
pays  jufqu’4  l’efpace  de  trois  milles.  C’eft  fous 


I S E 

ces  cavernes , difent  les  poètes , que  Typhée , le 
Titan,  foudroyé  par  le  maitre  des  dieux  , a été» 
précipité,  6c  les  fecoufles.  caufcnt  celles  de  la 
terre. 

Un  natnralifte  du  dernier  fièclc  a tâché  de  ré- 
tablir le  mérite  de  cette  île , en  étalant  les  ren 
mèdes  qu’elle  renferme,  félon  lui,  dans  fon*fein. 
Je  parle  de  Jafolinu%  ( Julius ),  qui,  après  bien 
des  recherches,  a mis  au  jour,  pour  preuve  de 
Von  opinion , le  livre  intitulé  : Oc  gli  rcmcdi  na - 
iurali  chc  fono  ncll'  i/ola  di  Pïtechufa , oggi  ncllo 
ifehia  , Ncapoli,  1689,  i/1-40. 

ISCURE,  bourg  de  France,  en  Touraine  , fur 
la  Creulè  , élection  de  Loches , à lieues  du 
Blanc. 

ISENBOURG  , comté  confidcrable  d’Allema- 
gne , dans  la  Wétéravie  , patrimoine  d'une  famille 
dont  la  branche  ainge  fut  élevée  à la  dignité  de 
prince  de  l’Empire  en  1744.  Il  fe  divil’e  en  haut 
ûc  en  bas  Ifenbourg.  Le  conué  du  haut  Ifenbourg 
a t2  lieues  de  long,  fur  ®de  large.  11  efl  du 
cercle  du  haut  Rhin , 8t  fitué  entre  le  comté  de 
Solins  6c  celui  de  Hanau.  Budingen  eft  la  réft- 
deuce  du  prince.  Le  fol  du  haut-comté  eft  par- 
femé  de  champs  fertiles,  de  prairies  excellentes, 
de  pâturages  où  l'on  nourrit  de  nombreux  trou- 
peaux , de  quelques  vignes  , d étangs  8t  de  ri- 
vières poirtonneulcs  , de  plufieurs  carrières,  6c 
de  belles  forêts.  Le  bas  - comté  d'ifcnbourg  eft 
dans  le  Wefterwald  , 8c  dépend  du  cercle  do 
Wcftphalie.  Il  fut  partagé  apres  la  mort  du  comt« 
Erneit,  arrivée  en  1664. 

Le  chef- lieu  du  bas -comté  n’cft  qu'un  gros 
bourg  avec  un  vieux  château.  Ce  bourg  fe  nomme 
lUnbourg , ou  New- Ifcnbourg , à 4 lieues  nord  de 
Coblentz.  Il  appartient  au  comte  de  Wicd.  L’ar-" 
chevcque  de  Trêves  pofsède  aufli  une  partie  con- 
ftdérable  du  bas-comte  d Ifenbourg. 

Deux  littérateurs  du  xvi*  fiècle  font  nés  dans 
ce  comté:  Paul  Léonard  8c  François  Nanfius ; le 
premier,  mort  en  1 567,  âgé  de  cinquante- fept  ans  , 
a mis  au  jour  vingt  livres  de  mélanges , mifeeî- 
lancorum  f fivt  emendationum , libri  viginti , qui  font 
remplis  d une  grande  érudition,  8c  d'un  jugement 
droit  ; le  fécond  , mort  en  1 395  , âgé  de  foixante- 
dix  ans  , a donné , fur  Théocrite  , Héflode  & Cal- 
limaque,dcs  notes  qui  lui  ont  fait  honneur  dans 
fon  te  ms.  (A/.  D.  M.) 

Isenbouug  , vieux  château  du  comté  de  la 
Marck,  en  Wcftpbalie , fur  la  Roer , tout  prés  de 
l'abbaye  de  Wcrden.  Le  comte  Frédéric , qui  fut 
rcuè  vif  en  1226  , pour  avoir  alfallîné  l'archevê- 
que de  Cologne , y fiifeit  fa  iéfidence*ll  appar- 
tient au  roi  de  Prufle. 

Il  y a encore  en  Allemagne  plufieurs  bourgs 
Sc  feign  eu  ries  du  nom  d Ifenbourg. 

1SENGHIEN , Ifcgtmium t bourg  des  Pays-Bas 
Autrichiens,  avec  titre  de  principauté,  à 2 lieues 
n.  o.  de  Courtray , fur  la*  Mandére.  Long,  20  > 
53  i 5$>  54* 

JSE54HAGEN  a 
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Ï5ENHAGEN,  abbaye  de  dames  nobles,  dans 
b principauté  deZdl,  au  bailiage , 6c  à 5 lieues 
n.  de  GilT-Horn.  Il  y a une  abbelfe , 6c  quatorze 
demoifelles.  Elle  fut  fondée  par  la  ducheiïe  Agnes 
en  1241  ; elle  y fut  inliumee  en  1266. 

ISEO  ( le  lac  d' ) , lac  d'Italie,  dans  l'état  de 
Venife , entre  le  Breflan  & le  Bcrgamafque.  Sa 
longueur  crt  de  treize  à quatorze  milles  d’Italie, 
«nai*  fa  largeur  eft  beaucoup  moindre. 

ISEQUEBO.  l°yel  E>sequebo. 

1SER  ( 1*  ) , rivière  confidérable  d’Allemagne. 
Elle  prend  fa  fource  aux  confins  du  Tirol  6c  de 
la  Bavière  ; 6c  après  avoir  baigné  les  villes  de 
Munich  6c  de  Landshut , elle  fc  jeté  dans  le  Da- 
nube , entre  Straubing  6c  Pafiau. 

L>ÈRE  , rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le 
mont  dllérano  , aux  confins  du  Piémont  6c  de  la 
Savoie.  Elle  eft  navigable  ; 6c  après  avoir  traverfé 
une  grande  étendue  de  pays , clic  fe  jète  dans 
le  Rhône  , à 1 5 lieues  au  defious  de  Grenoble , 
6c  à 2 lieues  au-defiiis  de  Valence , après  s’étre 
gt>flie  du  Drac  qu’elle  reçoit  près  de  Grenoble. 
Cette  rivière  eft  fujètc  à des  exondations  qui  fou- 
vent  font  funeftes.  (Æ.) 

LSERHAGEN  , grand  6c  joli  bourg  de  la 
principauté  de  Zell , au  bailiage  de  BourgwcdeL 
(/?.) 

1SERLON.  Voyt^  Isernlohn. 

1SERMA  , ville  d'Italie  , au  royaume  de 
Naples,  dans  le  comté  de  M>life,avec  un  évê- 
ché fuffragant  de  Capoitc.  Eiic  eft  au  pied  de 
l Apennin  , à 14  lieues  n.  e.  de  Cspouc  , 21 
n-  e.  de  Naples,  ço  de  Moliie.  Long.  31,  55;  Ut. 
4*  » 4*- 

C:ft  1a  patrie  de  Pierre  Céleftin , qui  inftitua 
l’ordre  qui  porte  fon  nom.  Il  fut  à peine  élu 
pape  , qu’il  abdiqua  le  pontificat , 6c  Bonifr.ee 
VIII,  fon  fucccfleur , renferma  au  château  de 
Fumon,  où  il  mourut  en  1296,  âgé  de  quatre- 
vingt  un  ans.  Un  pape  le  fit  périr,  un  autre  pape, 
Clément  V,  le  canonifa  fept  ans  après. 

ISERNLOHN  , ou  Lon  , ville  d’Allemagne  , 
en  Weftph-lie  , au  comté  de  la  Marck,  fur  la 
rivière  de  Baarcn.  Elle  eft  confidérable,  indnf- 
r ri  eu  fc , bien  bâtie,  6c  bien  peuplée.  Long.  25, 
30;  l*t.  4S.  (Æ.)  * 

1SERNORE  : ce  lieu  , qui  n’eft  plus  qu’un 
village  du  Dugey  ,66  lieues  de  Moirans , dio- 
cèfe  de  Lyon , eft  fort  ancien;  il  eft  connu  fous  le 
nom  d'IJ  tmoiorum.  Cet  endroit  avoit  un  temple 
dédié  à Mercure,  dont  il  refte  une  frife  6c  trois 
colonnes  avec  des  figures , que  M.  Dunod  a fait 
traver  dans  fon  premier  volume,  pag.  153  de 
T Hijloire  des  Sèqusnoit.  Les  premiers  rois  bourgui- 
gnons y ont  fait  frapperdes  monnoies  fur  lefquclles 
on  lit  lfjrno , ou  tj.irnoJen , 6c  Ijurnobtro.  f'oyeç 
Bourerotic  . Mon»  de  Fr.  pag.  168 , 269  ; Le  Blr.nc 
/es  cireauflï , pag.  68  ; le  P.  Lempcrcur  a fait  une 
difonation  fur  cet  endroit , png.  4-  L’auteur  de  la 
ricdzS.  Oyan  dit  qtiljamodounn  fignlficcn  langue 
(j  lOgrjp  hic»  Tornt  //, 
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celtique  porte  de  fer.  On  apjsèle  encore  porte  de  fer , 
h*  gorge  fort  étroite  par  ou  i on  paffe  pour  aller  à 
Montréal  6t  à Namua.  Tome  la  plaine  eft  remplie 
de  pièces  de  briques  de  différentes  épaiffeurs  & la 
plupart  ouvragées.  En  labourant , on  y trouve  en- 
core des  médailles  dans  fes  environs.  Dans  la  cour 
de  la  maifon  curiale  , cil  une  pierre  haute  de  trois 
pieds,  large  d'un  pied  Stdemi,  fur  laquelle  eft 
gravée  une  inicrijition  eu  beau  caraflùrc  romain  , 
tirée  du  temple  de  Mercure  : dans  le  cimetière  cil 
une  colonne  avec  fa  bafe,  qui  fort  à porter  une 
croix  placée  en  1 Co-r. 

La  Martin', ère , ni  même  Adrien  de  Valois , ne 
difent  rien  de  ce  lieu. 

ISEROECK , beau  château  de  Bavière  , dans 
la  régence  de  Landshut,  à l'électeur  de  Bavière. 

IsESTE  , village  de  la  vallée  d'Offan  , en 
Bcarn,  fur  le  Gave,  à deux  lieues  6c  demie  f.  e. 
d’Oléron.  Ce  il  la  patrie  de  M Bordcu , médecin 
fameux. 

ISET  , nom  d’une  province  de  l’empire  RulTe , 
en  Sibérie  , arrofèe  par  une  rivière  de  même 
nom  : elle  dépend  du  gouvernement  général  de 
Tobolsk. 

1SF1ZAR,  petite  ville  du  Koraffan  : on  la  nomme 
le  jjrdin  de  Hcrjt.  Son  territoire  produit  les  meitf 
leures  poires  du  monde , des  jujubes  fans  noyaux. 
S:  une  efpèce  de  raifin  ft  délicat,  que  fi  on  en  laide 
tomber  un  grain,  il  fc  met  en  pièces. 

1S1GNI , Ifinijcum  , gros  bourg  de  France,  dans 
la  baffe-Normandie,  à iix  lieues  de  Bayeux  , avec 
un  petit  port  & un  ftége  de  l’amirauté.  Il  eft  fort 
connu  dans  la  province , à caufe  de  fes  falines , des 
faiaifons  de  fon  beurre,  & du  cas  que  l'on  fait  de 
fon  cidre.  Le  P.  LeTellier,  ce  jéfuite  qui  a tant 
fait  de  mal  à la  France,  étoit  né  à Iftgni.  Long.  1 6, 
35  ; Int.  49,  10. 

1SJO,  ou  Ixo,  royaume  du  Japon , dans  l’ile 
Niphon.  Il  a le  royaume  d'Oinéa  4 l'oucil , celui 
de  Voari  à l’efl , & celui  d’Inga  au  fud.  Le  chef  de 
la  fécondé  dynaftic  y a un.tcmple  , qui  eft  le  plus 
ancien  de  l’empire , & le  terme  d’un  laineux  pèle- 
rinage. 

ISLANDE , IJJandij,  grande  ile  de  l’Océan  fcp- 
temrional , fttuce  entre  la  Norwège  8t  le  Groen- 
land , au  nord  de  l'Ecoffc  , & «appartenant  au  rot 
de  Danemrrck.  La  plupart  des  auteurs  qui  ont 
parlé  de  l'Iftandc.  nous  en  ont  donné  des  notions 
très-peu  exaéles.  Suivant  la  dernière  carte  qui  a étç 
levée  de  cette  ile  par  les  ordres  du  roi  de  Dane- 
marck,  fa  partie  méridionale  commence  au  63’  d. 
13'  de  lneit.de , & fa  partie  la  plus  fcptcntrionale 
va  jttfqu’au  67'  d.  iî'.  Quant  i fa  longitude , elle 
eft  de  23  d.  à loucft  du  méridien  de  Lundcn  en 
Scanie  ; par  conféqticnt  clic  eft  plus  orientale  de 
quatre  degrés  que  toutes  les  cartes  ne  l’avoicnt 
placée  jufqtfici. 

L'Irlande  eft,  à l’exception  de  la  Grande-Bre- 
tagne , la  plus  grande  des  îles  de  l'Europe.  Suivant 
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M.  Horrebov,  fa  longueur  eft  de  cent  vingt  mules 
danois  ; quant  à fa  largeur , elle  varie , étant  dans 
quelques  endroits  de  quarante,  dans  d’autres  de 
cinquante  à foixante  milles. 

Les  habitans  de  riilande  profeflènt  la  religion 
luthérienne,  comme  les  autres  fujets  du  roi  de 
Danemarck.  On  compte  deux  évêchés  dans 
cette  île  : l’un  eft  à Holum , & l’autre  à Skalholt. 
Il  n’y  a ptoprement  point  de  villes  en  Iftande; 
on  donne  ce  nom  aux  endroits  où  l’on  fe  raf- 
femble  pour  le  commerce  : ce  font  des  villages 
fur  le  bord  de  la  mer  , compofés  tic  quarante 
ou  cinquante  maifons.  Bcffcfted  eft  le  lieu  où 
rèfident  les  officiers  que  la  cour  de  Danemarck 
envoie  pour  le  gouvernement  de  Vile  6c  pour  la 
perception  de  les  revenus.  Le  pays  eft  partagé 
en  dinérens  diftrifts,  que  l'on  appelle  Syjfel.  Les 
habitations  des  Iflandois  font  éparfes  & féparées 
les  unes  des  autres.  Le  commerce  confiée  en  poif- 
fon  fec,  en  viandes  falces , en  fuif , en  laine,  en 
beurre,  en  peaux  de  brebis  6c  de  renards  de  diffé- 
rentes couleurs,  en  foufre,  en  plumes,  en  aigle- 
don  ou  édredon , 2kc.  C’cft  une  compagnie  pri- 
vilégiée qui  porte  en  Mande  les  marchandifcs 
dont  on  peut  y avoir  befoin. 

Llftande  eu  remplie  de  montagnes  fort  élevées, 
qu'on  nomme  Joektar  ou  Joekul  en  langage  du  pays. 
Yoyc\  l’article  Glacier.  Elles  font  perpétuelle- 
ment couvertes  de  neige , 6c  leurs  fommets  font 
glacés  ; c’eft  ce  qui , joint  au  froid  rigoureux  qu’on 
y lent,  a fait  donher  à cette  île  le  nom  qu'elle 
porte , qui  lignifie  pays  de  glace.  Quelques  unes  de 
ccs  montagnes  font  des  volcans,  & jètent  des 
flammes  en  de  certains  tems  : le  mont  Hecla  eft 
fur-tout  fameux  par  fes  éruptions.  Voyez  Hecla. 
L’Iftaude  porte  par- tout  des  marques  indubitables 
des  ravages  que  les  éruptions  des  volcans  y ont 
caufes , par  les  laves,  les  pierres-ponces,  lts  cen- 
dres & le  foufre  que  l’on  y rencontre  à chaque  pas. 
Les  tremblemens  de  terre  y font  très-fréquens , 2k 
tout  femble  annoncer  que  ce  pays  a fouffert  de  ter- 
ribles révolutions. 

Un  feigneur  norvégien  nommé  Ingolphe  s’étant 
mis  à la  tête  de  plufieurs  de  fes  compatriotes , mé- 
contens , comme  lui , de  la  tyrannie  de  Harald  , 
roi  de  Norvège,  uaffa  en  l’an  874  dans  Vile  d’if- 
lande  , & s’y  établit  avec  fa  colonie  compnfcc 
de  fugitifs.  Leur  exemple  fut  bientôt  fuivi  par  un 
grand  nombre  d’autres  Norvégiens , 6c  depuis  ce 
tems  les  Iflandois  ont  confervé  une  hiftoiro  très- 
complette  de  leur  Me.  Nous  voyons  que  ces  fugitifs 
y établirent  une  république  , qui  fc  fou  ri  ni  vigou- 
îreufement  contre  les  efforts  de  Harald  & de  fes 
fucccffeurs.  Elle  ne  fut  foumife  au  royaume  de 
Norvège  que  quatre  ccnrs  ans  après  , avec  lequel 
Flftande  fut  enfin  réunie  à la  couroone  de  Dane- 
marck. 

On  a toujours  cm  que  FIflande  étoit  Yultima 
Thalt  des  Romains;  mais  un  grand  nombre  de 
circonffaoces  femble  m prouver  que  jamais  les  as- 
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ciens  n’ont  pouffé  leur  navigation  fi  loin  dans  le 
Nord. 

L’Iflande  n’a  reçu  que  fort  tard  la  lumière  de 
l’Evangile;  Jonas  fixe  cette  époque  à l’an  1000  de 
l’ére  chrétienne.  Cette  ile  a produit  plufieurs  au- 
teurs célèbres , dont  les  écrits  ont  jeté  un  très- 
grand  jour  fur  Fhiftoire  des  peuples  du  Nord , 6c 
fur  la  religion  des  anciens  Celtes  qui  habitoient  la 
Scandinavie.  De  ce  nombre  font  Sscmund  Sigfuffou , 
qui  naquit  en  1057  ; Arc  Frode,  Snorro  Sturlefon , 
qui  naquit  en  1 \yy , 2k  qui  après  avoir  rempli  deux 
fois  la  dignité  de  juge  fupréme  d’Iftandc  , fut  affaf- 
fmé  par  une  faâion  en  1241.  C’eft  à lui  qu'on  eft 
redevable  de  VEdda , ou  de  la  mythologie  iflan- 
doife , dont  nous  allons  parler.  Parmi  les  hiftoriens 
on  compte  aufti  Jonas  Arngrim  , Torfaeus  , &c.  La 
deferiprion  qui  nous  a été  donnée  de  l’Iflande  par 
M.  Anderfon  , eft  très-peu  fidèle,  elle  n’a  été  faite, 
de  l’aveu  de  l'auteur  même , que  fur  les  relations 
de  perfonnes  qui  ne  connoifloient  ce  pays  que 
très-  imparfaitement  ; la  defeription  la  plus  mo- 
derne 6c  la  plus  exaéle  , eft  celle  qui  a été  publiée 
à Coppenhagucen  1751,  par  M.  Horrebow,  iftan- 
dois  de  nation , 6c  témoin  oculaire  de  tout  ce  qu’il 
rapporte. 

De  CEdda , ou  de  la  Mythologie  des  Iflandois. 
VEdda  eft  un  livre  qui  renferme  la  théologie,  la 
théogonie , 2k  la  Cofmologie  des  anciens  Celtes 
Scandinaves,  c’eft-à  dirc  des  peuples  qui  habitoient 
la  Norwège  , la  Suède , le  Danemarck , &c.  Le 
mot  üEdda,  fignifie  en  langue  gothique  aïeule; 
on  l’appelle  Edda  des  Jflandon  , parce  que  ce  fout 
des  auteurs  iflandois  qui  nous  ont  confervé  ce 
motccau  curieux  de  la  mythologie  commune  â tour- 
tes les  nations  feptentrionaîes  de  l’Europe.  Dés 
l’antiquité  la  plus  reculée , les  Celres  ont  connu  la 
poéfie  ; leurs  poètes , qui  s’appeloicnt  Scaldcs , 
taifoient  des  hymnes  pour  célébrer  les  dieux  & 
les  héros  ; ces  hymnes  s’apprenoient  par  cœur  ; 
c’étoit-là  la  feule  manière  de  rranfmettre  à leur 
pofterite  les  exploits  de  leurs  aïeux  & les  dogmes 
de  leur  religion  ; il  n’étoit  point  permis  de  les  écrire  ; 
ce  ne  fut  qu’aprés  que  Flftande  eut  embraffé  le 
chriftianifme  , qu'un  auteur  iflandois,  nommé  Sa - 
mund  Sigfitjfon  , écrivit  Y Edda  , pour  confcrver 
parmi  fes  compatriotes  l’intelligence  d’un  prand 
nombre  de  poéfics  qui  avoienr  été  faites  d après 
une  religion  qu’ils  venoient  d’abandonner,  mais 
dont  les  nymnes  étoient  encore  dans  la  bouche  de 
tout  le  monde.  Il  paroît  que  ce  recueil  de  Stemund 
s’eft  perdu  ; il  ne  nous  en  refte  que  trois  morceaux 
qui  font  parvenus  jufqu’à  nous.  Cent  vingt  ans 
après  Sâcmund,  un  favanr  iflandois,  nommé  Snorro 
Sturlefon , dune  des  familles  les  plus  illuftresde 
fon  pays,  dont  il  remplit  deux  fois  la  première 
magiftrature , donna  une  nouvelle  Edda , moins 
étendue  que  la  première  , dans  laquelle  il  ne  fit 
qu'extraire  ce  qu’il  y avoit  do  plus  important  clans 
la  mythologie  ancienne  ; il  en  forma  un  fyftême 
abrégé  , où  l’on  pût  trouver  toutes  les  fables  pro» 
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prêt  â expliquer  les  exprefiions  figurées  , rappor- 
tes dans  tes  poéfies  de  fon  pays.  11  donna  a l’on 
ouvrage  la  forme  d'un  dialogue  ou  entretien 
d’un  roi  de  Suède  à la  cour  des  dieux.  Les  prin- 
cipaux dogmes  de  la  théologie  des  Celtes  y font 
expofés  , non  d'après  leurs  pniloloplies , mais  d’t* 
près  leurs  fcaldes  ou  poètes  ; ce  livre  fait  con- 
noitre  les  dieux  que  tout  le  Nord  a adorés  avant  le 
chriflianifme. 

M.  J.  P.  Refenius  pubüa,  en  i66ç  , à Coppen- 
kague , le  texte  de  1 ’Edda  en  ancien  iflandois  ; il 
y |o:gr#  une  traduflion  latine  & une  autre  tra- 
duflion  danoife.  Enfin , M Mallet , profeffeur  de 
Beües-Letrres  françoifes  à Coppenhague , a publié 
en  1756 , une  traduflion  fiançoife  de  l'Edtu  des 
Iflandois;  c’eft  un  des  monumens  les  plus  curieux 
de  l'antiquité  ; il  eft  dépouillé  d’inutilités , 8c  ré- 
digé par  un  homme  judicieux  , favant  8c  philofo- 
phe  ; 1 ’EJJa  eft  à la  fuite  de  fou  introduflion  à 
ITtiftoire  de  Danemarck.  Nous  allons  tirer  de  cet 
ouvrage  iméreffant  les  principaux  points  de  la 
mythologie  des  anciens  Scandinaves. 

Ils  admettoient  un  dieu  nommé  Alfader  ou 
Odin , qui  vit  toujours , qui  gouverne  tout  fon 
royaume,  8c  les  grandes  chofes  comme  les  peti- 
tes ; il  a créé  le  ciel  8c  la  terre  ; il  a fait  les  hom- 
mes, 8c  leur  a donné  une  ame  qui  doit  vivre  & 

Îiui  ne  fe  perdra  jamais , même  après  que  te  corps 
e fera  réduit  en  poufliêre  & en  cendres.  Tous 
les  hommes  juftes  doivent  habiter  avec  ce  dieu  , 
d'abord  dans  un  féjoitr  appelé  vahnlla , 8c  enfuite 
dans  un  lieu  nommé  gimlt  ou  vingolf,  füllais  d’ami- 
tié ; mais  les  méchans  iront  vers  ne  U , la  mort  ; 
& dc-là  i niflheim,  l’enfer,  en  bas  dans  le  neu- 
vième monde  ; 8c  enfuire  après  la  deftntflion  de 
l'univers  dans  un  féjour  appelé  najlrand.  Ce  dieu 
avant  que  de  former  le  ciet  St  la  terre  vivoit  avec 
les  géants  ; un  poème  ancien  des  peuples  du  Nord , 
appelé  volufpj , dit  de  lui:  « au  commencement 
» du  rems , lorfqu’il  n’y  avoit  rien  , ni  tivage , ni 
*>  mer  , ni  fondement  au  défions,  on  ne  voyoit 
s>  point  de  terre  en  bas , m de  ciel  en  haut  ; un  vafte 
« abime  ètoit  tout  ; on  ne  voyoit  de  verdure  nulle 
s»  part  ».  Dieu  créa  nilfheim , ou  le  féjour  des  fcè- 
lèrats,  avant  que  de  créer  la  terre.  Au  milieu  de 
ce  féjour  fùncfte  eft  une  fontaine  qui  fe  nomme 
Huergelmar , d’où  découlent  les  fleuves  appelés 
Vung.ûJTe , l’ennemi  de  la  joie , le  féjour  de  la  mort , 
la  perdition,  le  goufre,  la  tempête,  le  tourbil- 
lon , le  rugiflement , le  hurlement , le  vafte  8t  le 
bruyant , qui  coule  près  des  grilles  du  féjour  de  la 
mort,  qui  s’appdoit  HeU.  Cette  HeU  avoit  le 
gouvernement  de  neuf  mondes  , pour  y diflri- 
bticr  des  lngemens  à ceux  qui  lui  font  envoyés, 
c’cft-à-dire  à tous  ceux  qui  meurent  de  maladie  ou 
de  vieillefle  ; elle  poffede  dans  l’enfer  de  vaftes 
appartemens  , défendus  par  des  grilles  ; fa  faite  eft 
la  douleur  ; fa  table  eft  la  famine  ; fon  couteau  la 
fvm  ; fon  valet  le  retard  ; fa  fervante  la  lenteur  ; 
h porte  te  précipice  ; fon  veftibuie  la  langueur  ; 
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fon  lit  la  maigreur  8c  la  maladie  ; fa  tente  la  malé- 
diction : la  moitié  de  fon  corps  eft  bleue,  l’autre 
moitié  eft  revêtue  de  la  peau  8c  de  la  couleur  hu- 
maine; elle  a un  regard  effrayant  : mais  avant  tou- 
tes chofes  exiftoitun  lieu  nomme  mujpelheim  ; c’eft 
un  monde  lumineux  , ardent  , inhabitable  aux 
étrangers , firuè  à l’extrémité  de  la  terre  ; Surtur 
le  noir  y tient  fon  empire  ; dans  fes  mains  brilla 
une  épée  flamboyante  ; il  viendra  à la  fin  du  mon- 
de ; il  vaincra  tous  les  dieux , 8c  livrera  l'univers 
en  proie  aux  flammes. 

Ces  morceaux  tirés  de  l’Edda,  font  connoitre 
quelle  étoit  l'imagination  de  ces  anciens  Celtes  , 
oc  leurs  idées  fur  la  formation  du  monde  8c  fur  fa 
deflruflion  , qui  devoir  entraîner  les  dieux  8c  les 
hommes.  On  voit  auiïi  que  leurs  dogmes  tendoicnr 
à exciter  le  courage,  puifqu’ils  aflignoient  des  pla- 
ces aux  enfers  pour  ceux  qui  mouraient  de  vieil- 
leffe  8c  de  maladie  ; quant  à ceux  qui  periflbient 
dans  les  combats  , ils  alloient  au  fortir  de  ce  monde 
dans  un  (èjour  nommé  valhalh , ou  le  palais  d’O- 
din  , où  ils  paftoient  leur  tems  en  feftins  8c  en  ba- 
tailles. Voyei  Odin  , 8c  voyer  V A LH  ail  A. 

Suivant  cette  mythologie , il  y avoit  trois  grand* 
dieux  ; Odin  , qui  s’appeloit  le  pire  in  dieux  &•  dei 
hommes , 8c  de  toutes  fes  chofes  produites  par  fa 
vertu  ; Frigga , la  terre  , étoit  fa  fille  8c  fa  femme, 
8c  il  a eu  délie  le  dieu  Thor  ; c’étoient-là  les  troi* 
grandes  divinités  des  peuples  du  Nord.  Ils  recon- 
noiffoient  outre  cela  plufieurs  autres  dieux  fubal- 
ternes  ; Balder  étoit  le  fécond  fils  d’Odin  ; on  croit 
que  c’eft  Belenus  ou  le  Soleil.  Niord  étoit  le  Nep- 
tune des  Scandinaves  ; il  eut  un  fils  8c  une  fille 
nommés  Frey  8c  Freya  ; le  premier  étoit  le  dieu 
qui  préfidoir  aux  faifons  ; Freya  étoit  la  déefie  de 
l’Amour  ou  la  Vénus  des  Celtes.  Tyr,  ctoit  le  dieu 
de  la  guerre,  très-révérc  par  des  peuples  cher. qui 
la  valeur  étoit  la  plus  haute  des  vertus.  Heimdatl 
étoit  un  dieu  puillant  ; on  l'appeloit  le  gardien 
des  dieux  ; il  défendoit  le  pont  de  Bifroft,  c’eft- à- 
dire,  l’arc- en-ciel,  pour  empêcher  les  géants  d’y 
pafter  pour  aller  attaquer  les  dieux  dans  le  ciel. 
Hæder  étoit  aveugle  , mais  extrêmement  fort  ; 
Vidar  étoit  un  dieu  puifianr  ; Vali  ou  Vile  étoit 
fils  d'Odin  8c  de  Rinda  ; Ullcr  étoit  le  gendre  de 
Thor  ; Forfete  ètoit  fils  de  Balder  ; c’étoit  le  dieu 
de  la  réconciliation  , 8c  il  affoupiffoit  toutes  les 
querelles. 

Quelques-uns  mettent  Lokc  au  rang  de»  dieux  ; 
mais  il  étoit  fils  d’un  géant , 8c  l’Etlda  l’appelle  le 
calomniateur  des  dieux,  l’artifan  des  tromperies, 
8c  l’opprobre  des  dieux  8c  tics  hommes  ; il  paraît 
que  les  Scandinaves  vouloient  défigner  fous  ce 
nom  le  diable  ou  le  mauvais  principe. 

Les  déeflès  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’Edda 
font  Frigga , femme  d Odin , c’eft  la  terre  ; Saga 
Eira,  déefie  de  la  médecine  ; Gcfione , déefie  de 
la  chafteté  ; Fylla . compagne  8c  confidente  de 
Frigga;  Freya,  la  déefie  de  l’amour,  à qui  on 
donnoit  aufii  le  nom  de  Yanadis,  déefie  del’efpé- 
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rince  ; Siuna , la  déeffe  qui  enflamme  les  amans 
les  uns  pour  les  autres  ; Lovna  réconcilie  les 
amans  brouillés  ; Vara  préfide  aux  fermen*  & aux 
promefles  des  amans;  Vora,  décile  de  la  pru- 
dence ; Synia  cft  la  gardienne  de  la  porte  du  pa- 
lais des  d.eux ; Lyna , délivre  des  dangers;  bno- 
tra  cft  la  déeffe  "de  la  icicnce  ; Gna.elt  la  ména- 
gée de  Frigga  ; Sol  & Bil , éioienr  encore  des 
welTcs.  11  y avoit  outre  cela  les  déciles  nommées 
l’uikyrut  : elles  choififlbient  ceux  qui  devoiem 
avoir  la  gloire  d’être  tués  dans  les  combats  ; en- 
fin , W<F&  Rinda,  font  aulli  miles  au  rang  des 
déc  des.  Outre  ces  déeffes,  chaque  homme  a une 
divinité  qui  détermine  la  durée  Sc  les  évènemens 
de  fa  vie.  Les  trois  principales  font  Urd  , le  pafle  ; 
Wcrandi,  le  prélent.;  téSculdc,  l’avenir. 

Tous  ces  dieux  & ces  déciles  pafloient  leur  tems 
dans  le  féjour  célcfle  à boire  de  l’hydromel , & à 
voir  les  combats  des  héros  admis  avec  eux  dans  le 
Valhalla  ; Couvent  ils  allaient  eux-mêmes  chercher 
des  aventures,  dont  quclquctois  ils  fe  tiroient  très- 
mal  ; ils  comhaxtoient  des  géants , des  génies , des 
magiciens , & d'autres  êtres  imaginaires , dont  cette 
mythologie  cil  remplie. 

L'Edda  parle  enfttite  d’un  tems  appelé  ragniro- 
kur , ou  le  crcpufcult  des  dieux  : ce  teins  cft  annonce 
par  un  froid  rigoureux  Si  par  trois  hivers  afiVcux; 
le  monde  entier  fera  en  guerre  & en  difcordc  ;^les 
frères  s égorgeront  les  tins  les  autres , le  fils  s ar- 
mera conti c fon  père,  Si  les  malheurs  fe  iùccéde- 
rom  jiifqii’à  la  fin  du  monde.  Un  loup  monflrueux 
nommé  Fenris , dévorera  le  ibleil  ; un  autre  itionf- 
tre  emportera  la  lune  ; les  étoiles  difparoitront  ; la 
terre  Si  les  momagnes  feront  violemment  ébran- 
lées ; les  géants  & les  monfttcs  déclarent  la  guerre 
eux  dieux  réunis  ; Si  Odin  lui -mime  finit  par  être 
dévoré.  Alors  le  monde  fera  cmbiâfé , lera  place 
à un  féjour  heureux  appelé  üimlt , le  ciel , ou  il  y 
aura  un  palais  d'or  pur  : c’efl-là  que  feront  ceux 
d'entre  les  dieux  qui  auront  lurvecu  à la  ruine  du 
monde,  & qu'habitetom  les  hommes  bons  & juf- 
tes:  pour  les  médians , ils  iront  dans  le  Nafirande, 
bâtiment  vafle , conftruit  do  cadavres  de  ferpens  , 
où  coule  un  fleuve  empoifonné,  fur  lequel  flotte- 
ront les  parjures  & les  meurtriers  ; d'où  l'on  voit 
que  ces  peuples  diftinguoient  deuxcieux,  le  Val- 
halla  te  le  Gimle ; Si  deux  enfers,  Kifiheim  & 
Nafirande. 

Les  idées  de  ces  peuples  fur  la  formation  de  la 
terre  & la  création  de  l'homme,  n’étoient  pas 
moins  fingulières  que  le  refie  de  leur  duftrinc. 
Voici  comme  en  patient  leurs  poètes  : u dansl'au- 
» rore  des  fièclcs  , il  n’y  avoit  ni  mer,  ni  tivage, 
i*  ni  zéphirs  rafra  chifians,  tout  n'étoit  qu'un  vafte 
>i  abime  fans  herbes  & fans  fcmenccs.  Le  Ibleil 
» n'avoit  point  de  palais  ; les  étoiles  ne  cnnnoif- 
» l'oient  point  leurs  demeures  ; la  lune  iguoroit 
»>  fon  pouvoir  ; alors  il  y avoit  un  monde  luini- 
» neux  Si  enflammé  dn  coté  du  midi  ; de  ce  monde 
■ des  torrens  de  feux  étineelans  s’écouloicm  fans 
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» ce  fie  dans  l'abîme  qui  étoit  au  feptenrrion  ; en 
» s'éloignant  de  leur  fotircc , ces  torrens  fe  conge- 
» loient  dans  l'abîme,  6c  le  rcmplifloient  de  Ico- 
n ries  & de  glaces.  Ainfi  l'abime  fe  combla  ; mais 
» il  y reftoit  au-dedans  un  air  léger  6c  immobile , 
» & des  vapeurs  glacées  s’en  exhaloient  : alors  un 
» foufic  de  chaleur  étant  venu  du  midi , fondit  ces 
» vapeurs  , & çn  forma  des  gouttes  vivantes , d’où 
” naquit  le  géant  Ymcr  ».  Oc  la  fucur  de  ce  géant 
il  naquit  un  mâle  & une  femelle  , d’où  fortit  une 
race  de  géans  médians  , ainfi  que  leur  auteur 
Ymcr.  Il  naquit  auffi  une  autre  race  t^pillcurc 
qui  s'allia  avec  celle  d'Ymer:  cette  race  s’appela 
la  famille  de  llor  ^ du  nom  du  premier  de  cette 
mille  , qui  fut  père  d’Odin.  Les  defeendans  de 
Bor  tuèrent  le  géant  Ynier,  & exterminèrent  toute 
fa  race  , à l’exception  d’un  de  fes  fils  & de  fa  fa- 
mille , qui  échappa  à leur  vengeance  ; les  enfans 
de  lior  formèrent  un  nouveau  monde  du  corps  du 
géant  Ymcr  ; fon  fang  forma  la  mer  & les  fleu- 
ves ; fa  chair  lit  la  terre  ; fes  os  firent  les  monta- 
gnes ; fes  dents  firent  les  rochers  ; ils  firent  de  fon 
crâne  La  voûte  du  ciel , elle  étoit  foutenuc  par 
(juatre  nains  nommés  Sud t Nord,  E{1  6*  Ouefl  ; 
ils  y placèrent  des  flambeaux  pour  éclairer  cette 
voûte  ; ils  firent  la  terre  ronde,  & la  ceignirent  de 
l'Océan  , fur  les  rivages  duquel  ils  placèrent  des 
géans.  Les  fils  de  Bor  fe  promenant  un  jour  fur 
tes  hors  de  la  mer,  trouvèrent  deux  morceaux  de 
bois  flottans , dont  ils  formèrent  l'homme  6e  la 
femme  ; l’aine  des  fils  de  Bor  leur  donna  Tarne  6c 
la  vie  ; le  dccond , le  mouvement  6e  la  fcicnce  » 
le  troifième , la  parole , l'ouïe , la  vue,  la  beauté  , 
6e  des  vètemens.  Cet  homme  fut  nommé  s Iskus , 6c 
fa  femme  EmbLi  : tous  les  hommes  qui  habitent  la 
terre  en  font  defeendus. 

La  fécondé  partie  de  l’Edda,  ou  de  la  mytholo- 
gie iflandoife  , efl  remplie  d’aventures  merveilleux 
les  , 6e  de  combats  dus  dieux  avec  les  géans.  Ces 
détails  font  fuivis  d une  efpèce  de  diéVionnairc 
poétique , dans  lequel  les  noms  des  dieux  font 
mis  avec  toutes  les  épithètes  au'on  leur  donnoit; 
Snorro  Sturlefon  l’avoit  compilé  pour  l’ufage  des 
Iiiandois , qui  fc  deftinoient  à la  profeflion  de  fcal- 
des  ou  de  poètes. 

A l’égard  des  morceaux  contenus  dans  l’EdJa 
de  Sæmund  Sigfiiflon , qui  font  parvenus  jufqu  a 
nous  , la  première  de  ces  pièces  efl  un  poème  ap- 
pelé voiufpa , c’eû-à-dire  l’oracle  de  Vola  ; c'cft 
un  poème  de  quelques  centaines  de  vers  qui  con- 
tient le  fyflc.ne  de  mythologie  qu’on  a vu  dans 
l’F.dda  des  Ifandois.  Cet  ouvrage  cft  rempli  de 
défordre  6c  d’enrhouftafme  ; on  y décrit  les  ou- 
vrages d;.  s ciieux,  leurs  fondions,  leurs  exploits, 
le  depétv.Temcnc  de  l'univers,  fon  embrâlement 
total,  & fon  renouvèlemeiit,  l’état  heureux  des 
bons , 6t  les  fupplices  des  méchans. 

Le  fécond  morceau  cft  nommé  havamal , ou 
difeours  fublime;  c’cft  la  morale  d’Odin  qui  l’a- 
voit , dit  - on , apportée  de  la  Scy  tliic  fa  patrie , 


I S L 

lorfqinl  vint  £;iîre  la  conquête  des  pays  du  Nord  ; 
on  croit  que  fa  religion  étoit  celle  des  Scyrhes  , 
& que  fa  philofophic  étoit  la  même  que  celle  de 
Zamolxis , de  Dicenaeus,  & d’Anacharfis.  Nous 
allons  en  rapporter  les  maximes  les  plus  remarqua- 
bles. 

u L'hôte  qui  vient  chez  vous  a-t-il  les  genoux 
» ftoids , dormez-lui  du  feu  : celui  qui  a parcouru 
» les  montagnes  a befoin  de  nourriture  & de  vétc- 
r mens  bien  féchés. 

» Heureux  celui  qui  s’attire  la  louange  & la  bien- 
» veillance  des  hommes  ; car  tout  ce  qui  dépend 

* de  la  volonté  des  autres , efi  hafardeux  & incer- 
n tain. 

n li  n’y  a point  d’ami  plus  fur  en  voyage  qu'une 
jj  gr  ande  prudence  ; il  ny  a point  de  provifion  plus 
n agréable.  Dans  un  lieu  inconnu , la  prudence 
y*  vaut  mieux  que  les  créions  ; c’cfi  elle  qui  nour- 
r » rit  le  pauvre. 

» Il  n’y  a rien  de  plus  inutile  aux  fils  du  ftècle , 
n que  de  trop  boire  de  bière  ; plus  un  homme 
w boit , plus  il  perd  de  rai  fon.  L oiléau  de  l'oubli 
n chante  devant  ceux  qui  seny  vrent , & dérobe 
« leur  ame. 

« L’homme  dépourvu  de  fens,  croit  qu’il  vivra 
t»  toujours  s’il  évite  la  guerre  ; mais  fi  les  lances 
» l'épargnent , la  vicillelle  ne  lui  fera  point  de 
w quartier. 

» L'homme  gourmand  mange  fa  propre  mort  ; 
» St  l’avidité  de  l’infenféeft  la  rifée  du  fage. 

tt  Aimez  vos  amis , & ceqx  de  vos  amis  ; mais  ne 
t>  favorifez  pas  l’ennemi  de  vos  amis. 

» Quaut  j’étois  jeune , j’étois  feul  dans  le  monde ; 
r il  me  fembloit  que  j’étois  devenu  riche  quand 
i>  j'avois  trouvé  un  compagnon  ; un  homme  fait 
n plaifir  à un  aurre  homme. 

» Qu'un  homme  foit  fage  modérément , & qu’il 
n n’ait  nas  plus  de  prudence  qu'il  ne  faut  ; qu’il  ne 
» cherche  point  à favoir  fa  dwAinèe,  s’il  veut  dor- 
» mir  tranquille. 

n Levez-vous  matin  fi  vous  voulez  vous  enrichir 
t>  ou  vaincre  un  ennemi:  le  loup  qui  efi  couché  ne 
y»  gagne  point  de  proie , ni  1 homme  qui  dort  de 
» victoires. 

tt  On  m’invite  à des  fcAîns  lorfqtie  je  n’ai  be- 
» foin  que  de  déjeuner;  mon  fidèle  ami  cA  celui 
tt  qui  me  donne  un  pain  quand  il  n'en  a que 
» deux. 

» 11  vaut  mieux  vivre  bien,  que  Inng-tems; 
» quand  un  homme  a!  unie  fon  feu,  la  mort  efi 

* chez  lui  avant  qu'il  foit  éteint. 

n II  vaut  mieux  avoir  un  fils  tard  que  jamais  : 
® rarement  voit-on  des  pierres  fépulcralcs  élevées 
tt  fur  les  tombeaux  des  morts  par  d autres  mains 
» que  celles  de  leurs  fils. 

» Les  richefles  paîrcnt  comme  un  clin  d’oeil  ; ce 

* font  les  plus  inconfiantes  des  amies.  Les  trou- 
tt  peaux  perifTcm  , les  parens  meurent  ; les  «mis 
t»  ne  font  point  immortels,  vous  mourrez  vous- 
» mime  : je  connois  une  feule  chofe  qui  ne 
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» meurt  point , c eit  le  jugement  qu’on  porte  des 
>»  morts. 

» Louez  la  beauté  du  jour  quand  il  cA  fini; 
» une  lemme , quand  vous  l’aurez  connue;  une 
» épée  , quand  vous  l'aurez  eflayée  ; une  fille, 
« quand  elle  fera  mariée;  la  glace,  quand  vous 
» 1 aurez  traverféc  ; la  bière  , quand  vous  l’au- 
n rez  bue. 

» Ne  vous  fiez  pas  aux  paroles  d’une  Aile , ni 
» à celles  que  dit  une  femme  ; car  leurs  coeurs 
tt  ont  été  faits  tels  que  la  roue  qui  tourne  ; la  lé- 
n géretè  a été  mife  dans  leurs  coeurs.  Ne  vous 

» fiez  ni  à la  g ace  d un  jour  , ni  à un  ferpent 

» endormi , ni  aux  carefies  de  celles  que  vous 
» devez  époufer , ni  à une  épée  rompue , ni  au 
» fils  d un  homme  pif! fiant , ni  à un  champ  nou- 
» Tellement  femé. 

» La  paix  entre  les  femmes  malignes  eA  comme 
» de  vouloir  faire  marcher  fur  la  glace  un  che- 
>»  val  qui  ne  feroit  pas  ferré , ou  comme  de  fe 

» fervir  d’un  cheval  de  deux  ans,  ou  comme 

n dètre  dans  une  tempête  avec  un  vaificau  fans 
» gouvernail. 

» 11  ny  a point  de  maladie  plus  cruelle  que  de 
n n’être  pas  content  de  fon  fort. 

t»  Ne  découvrez  jamais  vos  chagrins  au  mé- 
n chant , car  vous  n’en  recevrez  aucun  foulagc- 
jt  ment. 

tt  Si  vous  avez  un  ami , vifirez -le  fouvent.;  le 
» chemin  fe  remplit  d'herbes , & les  arbres  le  cou- 
» vrent  bientôt , A l’on  n’y  paiTe  fans  cefic. 

» Ne  rompez  jamais  le  premier  avec  votre  ami  ; 
>»  la  douleur  ronge  le  cœur  de  celui  qui  n*a  que  lui- 
» même  à confulter. 

jj  11  n’y  a point  d’homme  vertueux  qui  n’ait  quel- 
u que  vice , ni  de  méchant  quelque  vertu. 

j)  Ne  vous  moquez  point  du  vieillard  , ni  de  vo- 
jj  tre  aïeul  décrépit;  il  fort  fon  vent  des  rides  de  la 
» peau  des  paroles  pleines  de  fens. 
f * Le  feu  chaïTc  les  maladies  ; le  chêne  la 
n Arangurie;  la  paille  détruit  les  enchantemens; 
j>  les  runes  détniifent  les  imprécations  ; la  terre 
» abforbe  les  inondations  ; la  mort  éteint  les 
i jj  haines  >j. 

Telles  ctoient  les  maximes  de  la  rhéologie  & de 
la  morale  de  ces  peuples  du  Nord.  On  voit  que 
l’une  6c  l’autre  étoit  adaptée  au  génie  d’un  peuple 
belliqueux , dont  la  guerre  faifoit  les  délices  : il 
^’efi  donc  pas  furprenant  qu’une  nation  nourrie 
clans  ccs  principes , fc  foit  rendue  redoutable  à 
toute  la  terre  , oc  ait  fait  trembler  les  Romains  mê- 
mes , ces  vainqueurs  fcc  ces  tyrans  du  refie  de  l’uni- 
vers. La  crainte  de  l'opprobre  dans  ce  monde  , âc 
des  fuppliccs  «réfervés  dans  l’autre  à ceux  qui  pé- 
rifioient  d’une  mort  naturelle  ; la  vue  de  la  gloire 
& du  bonheur  defiinés  à ceux  qui  mouroienr  dans 
les  combats  > dévoient  néccfla  ire  ment  exciter  chez 
les  Scandinaves,  un  courage  à qui  rien  ne  pouvoir 
réfiAer.  Un  roi  de  Dancmarck  établit  à Jomsbourg 
une  république  propre  à former  des  foldars  ; il  y 
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étoit  défendu de prononcer  le  non  de  là  peur',  mime 
dans  les  plus  grands  dangers.  Ce  législateur  réuflît 
à détruire  dans  les  Soldats  le  Sentiment  de  la 
crainte.  En  effet , les  Jomsbourgeois  ayant  Sait  une 
irruption  en  Norvège , Surent  vaincus  , malgré 
leur  opiniâtreté  : leurs  chefs  ayant  été  fait  pri- 
sonniers furent  condamnés  a la  mort.  Cette  nou- 
velle loin  de  les  alarmer,  fut  pour  eux  un  Sujet  de 
joie , & perfonne  ne  donna  le  moindre  Signe  d'effroi. 
L’un  d'eux  dit  â celui  qui  alloit  le  tuer,  de  le  frap- 
per au  vifage  : je  me  tiendrai  immobile  , 0 lu  obfer- 
veras  fi  je  donne  quelque  figne  de  frayeur.  Un  roi  des 
Goths  mourut  en  chantant  un  hymne  fur  le  champ 
de  bataille  , St  s'écria  à la  tin  d’une  ftrophe , les 
heurts  de  ma  vie  fe  (ont  envoléfs , je  mourrai  en  riant. 
Un  auteur  de  ce  pays,  parlant  d’un  combat  Singu- 
lier , dit  que  Sun  des  combattant  tomba , rit , 6> 
mourut.  Le  roi  Regner  Lodbrog,  prêt  à mourir  de 
Ses  bleffitrcs  s’écrie  : nous  nous  femmes  détruits  à 
coups  d'épées  ; mais  je  fuis  plein  de  joie  en  penfant 
ue  le  filin  fe  prépare  dans  le  palais  dOlsin.  Nous 
oisons  de  ta  bière  dans  les  crânes  de  nos  ennemis  : 
Tin  homme  brave  ne  redoute  point  ta  mort  ; je  ne  pro- 
noncerai point  det  paroles  a effroi  en  entrant  dans  la 
faite  d'ODiN.  Enfin  , l’IiiAoire  de  ces  peuples  cft 
remplie  de  traits  qui  prouvent  le  mépris  de  la  vie 
Vi  une  joie  fincire  aux  approches  de  la  mort  ; au 
contraire  ils  fe  lamcntoient  dans  les  maladies , par 
li  crainte  d’une  fin  honteufe  & miférable  ; 6ç  fou- 
vent  les  malades  fe  faifoient  porter  dans  la  mêlée 
pour  y mourir  d’une  façon  plus  glorieufe,  St  les 
armes  .1  la  main. 

11  n’cft  point  Surprenant  que  1a  religion  d’une  na- 
tion fi  intrépide  fait  barbare  Ni  Sanguinaire.  Lluf- 
toirc  rons  apprend  que  les  peuples  du  Uancmarck 
s'aflembloiçnt  tous  les  neuf  ans  au  mois  de  janvier 
en  Sélande  dans  un  endroit  appelé  Lethra  : là  ils 
Immoloicnt  aux  dieux  quatre-vingt-dix-neuf  hom- 
mes, & autant  de  chevaux,  de  chiens , & de  coqs. 
Les  prêtres  de  ces  dieux  inhumains , iflus  d’une  fa- 
mille qu’on  appeloit  la  race  de  Bor , ètoiont  chargés 
d’immoler  les  viélimîs.  Dans  un  tems  de  calamité 
les  Suédois  Sacrifièrent  un  de  leurs  rois  . comme  le 
plus  haut  prix  dont  ils  puffent  racheter  la  Saveur  du 
ciel. 

Ces  peuples  avoient  leurs  oracles , leurs  devins , 
& leurs  magiciens , qu’ils  confultoicnt  dans  de  cer- 
taines occanons.  Odin  étoit  regardé  comme  le  père 
de  la  magie  & l’inventeur  des  caraâércs  runiques.* 
l'oy.  Runiques. 

Cher  un  peuple  fi  intrépide  le  gouvernement  ab- 
solu étoit  ignoré  ; l’on  y étoit  fortement  attaché  à 
la  liberté  qui  a toujours  été  le  partage  des  pays  du 
Nord , tandis  que  1’alTervhTemem  a été  celui  des 
peuples  énervés  du  Midi.  Les  nations  du  Nord 
avotent  des  loix  dont  pluficurs  Sont  parvenues  juf- 
qu’à  nous;  elles  étaient  très  - Sévères  contre  feux 
mii  fuyoiem  dans  les  combats  ; ils  étoient  déclarés 
infâmes , exclus  de  la  Société  , & mime  étouffés 
(lans  un  bourbier, 
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Leurs  idées  de  la  juffice  étoient  conformes  aux 
maximes  que  l’on  a vues , & ils  croyoient  que  les 
dieux  Je  rangent  du  côté  des  plus  farts.  Une  de  leurs 
loix  portoit  : on  décidera  par  le  Jer  les  démêlés  ; car  il 
ejl  plus  beau  de  fe  ftrvir  de  fort  bras  que  d'inveélives 
dans  Us  différends.  Fondés  fur  cette  maxime , ils  fe 
bartoient  dans  toutes  les  occafions  où  nous  plaidons 
actuellement  : il  paroit  que  c’eft  de  ces  peuples  qu’eft 
venu  l’ufagc  du  combat  judiciaire.  Cctoit  aufTi  d’a- 
près ces  principes , qu’ils  alloient  faire  des  incur- 
fions  & des  pirateries  chez  tous  leurs  voifins  : à la 
faveur  de  ces  irruptions  ils  ont  conquis  pluficurs 
royaumes,  & pillé  un  grand  nombre  de  province 
La  piraterie  étoit  une  reflource  néceilaire  à des 
hommes  qui  avoient  un  profond  mépris  pour  les 
arts  & pour  l'agriculture. 

Les  peuples  du  Nord  , malgré  leur  ardeur  guer- 
rière & la  rigueur  de  leur  climat,  n’étoient  point 
infenfibles  à l’amour;  ils  avoient  une  très-grande 
vénération  pour  les  femmes  ; its  ne  fe  marioient 
que  tard,  parce  qu’ils  ne  voulcieit  époufCr  leurs 
maitrellcs  qu’après  les  avoir  méritées.  Une  beauté 
norvégienne  rcfufa  de  partager  le  lit  d’un  monar- 
que , avant  qu’il  eût  termine  une  expédition  pc- 
nllcufe  qu’il  avoit  commencée. 

Le  roi  Regner  Lodbrog  efluya  de  femhlables  re- 
fus d’une  firaple  bergère  à qui  il  avoit  préfenté  fes 
vœux  & fa  couronne.  Ailanga , c’étoit  le  nom  de 
la  bergéte  , ne  fe  rendit  à fes  defirs , qu’après 
qu’ils  tut  revenu  viélorieux  de  fon  entreprife.  Les 
femmes  de  ces  guerriers  méritoient  bien  d’etre  ac- 
quifes  à un  très-naut  prix  ; elles  cxciroient  les  hom- 
mes aux  grandes  choies , & elles  étoient  renom- 
mées par  leur  chafteté  & leur  fidélité.  Suivant  Ta- 
cite , chez  elles  on  ne  rioit  point  des  vices  , & Ton 
ne  fe  jujlifioit  point  de  fes  intrigues  amourtufts  , fous 
prétexte  de  la  mode.  Voyez  l'introduflton  à l'hijloire 
de  Dantinarck  j par  M.  Mallet.  (/?.) 

1SLE , étendue  de  terre  environnée  d’eau.  Il  eft 
probable  que  plufieurs  ifles  que  nous  connoiO- 
fons,  ont  été  léparèes  du  continent  par  quelque 
tremblement  de  terre.  On  connoit  les  vers  de 
Virgile  fur  la  Sicile  : on  peut  voir  suffi  la  diflerta- 
tion  de  M.  Defmareft  fur  l’ancienne  jonéfion  de 
l'Angleterre  au  continent.  Voye{  Terre,  Mer, 
Terraquê,  Géographie,  &c. 

Les  îles  nouvelles,  dit  M.  de  Buflon,  dans  ibn 
hijloire  naturelle , fe  foraient  de  deux  façons,  ou 
fubirement  par  l’aélion  des  feux  fouterrains , ou 
lentement  par  le  dépôt  du  limon  des  eaux.  Nous 
parlerons  d abord  de  celles  qui  doivent  leur  origine 
a la  première  de  ces  deux  caufcs.  Les  anciens  his- 
toriens & les  voyageurs  modernes  , rapportent  à 
ce  fujet  des  faits , de  la  vérité  defaucls  on  ne  peut 
guère  douter.  Sénèque  allure  que  de  fon  tems  Hfle 
de  Thé rafie , aujourd’hui  Santorin  , parut  tout  d un 
coup  à la  vue  des  mariniers.  Pline  rapporte  qu’au- 
trefois  il  y eut  treize  ifles  dans  la  mer  Méditerra- 
née qui  fortirent  en  même  tems  du  fond  des  eaux  ^ 
& que  Rhodes  & Délos  font  les  principales  dç 
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ces  treize*  îles  nouvelles  ;'  maïs  il  paraît  par  ce 
qu'il  en  dit,  & par  ce  qu’en  difenr  audi  Ammian 
Marcellin  , Philon , Stc.  que  ces  treize*  ifles  n'ont 
pas  été  produites  par  un  tremblement  de  terre, 
ni  par  une  exptolion  foutcrraine.  Elles  étoient  au- 
paravant cachées  fous  les  eaux  , & la  mer  en  s'a- 
bailTant  a laide , difeiu-ils , ces  des  à découvert  : 
Délos  avoit  même  le  nom  de  Pelagia,  comme 
ayant  autrefois  appartenu  à la  mer.  Nous  ne  favons 
donc  pas  fi  l’on  doit  attribuer  l'origine  de  ces 
treize  des  nouvelles  à l'aélion  des  feux  iouterrains , 
ou  à quelqu'autre  caufe  qui  aurait  produit  un 
abaidement  & une  diminution  des  eaux  dans  ta 
mer  Méditerranée  ; mais  Pline  rapporte  que  Pile 
d'Hicra,  prés  de  Thérafie,  a été  formée  de  maf- 
fes  ferrugineufes  & de  terres  lancées  du  fond  de 
la  mer  ; ce  dans  le  chap.  Lxxxix , il  parle  de  plu- 
sieurs autres  des  formées  de  la  meme  façon  ; nous 
avons  fur  tout  cela  des  faits  plus  certains  & plus 
nouveaux. 

Le  a)  mai  1707,  au  lever  du  foleil  , on  vit  de 
cette  même  île  de  Thérafie  ou  de  Santorin , à deux 
ou  trois  milles  en  mer,  comme  un  rocher  flottant; 
quelques  gens  curieux  y allèrent  8e  trouvèrent  que 
cet  écueil , qui  étoit  forti  du  fond  de  la  mer , aug- 
menroit  fous  leurs  pieds  ; 8c  ils  en  rapportèrent 
de  la  pierre-ponce  & des  huîtres  que  le  rocher  qui 
serait  élevé  du  fond  de  la  mer,  reçoit  encore 
attachées  à fa  furfàcc.  Il  y avoit  eu  lin  petit  trem- 
blement de  terre  à Santorin , deux  jours  aupara- 
vant la  naidancc  de  cet  écueil  : cette  nouvelle  île 
augmenta  confidérablcment  jufqu'au  14  juin  , fans 
accident  ,8c  elle  avoit  alors  un  demi-tT.ille  de  tour, 
& vingt  à trente  pieds  de  hauteur.  La  terre  étoit 
blanche  & tenoit  un  peu  de  l'argile  ; mais  après 
cela  la  mer  fc  troubla  de  plus  en  plus  ; il  s’eu 
éleva  des  vapeurs  qui  infefioient  l’ile  de  Santorin  ; 
& le  16  juillet,  on  vitdix-fept  ou  dix-huit  rochers 
fortir  à la  fois  du  fond  de  la  mer  ; ils  fc  réunirent. 
Tout  cela  fe  fit  avec  un  bruit  affreux  qui  conti- 
linua  plus  de  deux  mois , & des  flammes  qui  s’éle- 
voient  de  la  nouvelle  ile  ; elle  augmentoit  toujours 
en  circuit  & en  hauteur,  6e  les  exploitons  lan- 
oient  toujours  des  rochers  8c  des  pierres  à plus 
; fept  milles  de  diflance.  L'ile  de  Santorin  elle- 
même,  a paflë  chez  les  anciens  pour  une  produc- 
tion nouvelle;  en  716,  1417  & 1573  , elle  a 
reçu  des  accroilTemens , & il  s'ed  formé  de  petites 
îles  auprès  de  Santorin.  Eoycj  fhijloirt  del'acad. 
1708  , par.  13  &■  [un.  Le  même  volcan  , qui , du 
tems  de  Sénèque,  a formé  l’ile  de  Santorin,  a 
roduit  du  tems  de  Pline,  celle  d’Hiera  ou  de 
’olcanelle , 6c  de  nos  jours  a formé  l'écueil  dont 
nous  venons  de  parler. 

Le  10  oflobre  1710 . on  vit  tnprés  de  l'idc  de 
Tercére  un  feu  allez  confidcrable  s’élever  de  la  mer. 
Des  navigateurs  s'en  étant  approchés  par  ordre  du 
gouverneur,  ils  apperçnrcnt , le  todu  même  mois, 
une  ide  qui  n'étoit  que  t'eu  Sc  funice , avec  une  pro- 
zfigieufe  quantité  de  ccudres  jetées  au  loin , comme 
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par  la  force  d‘un  volcan,  avec  un  bruit  pareil  à 
celui  du  tonnerre.  IL  fe  fit  en  meme  tems  un  trem- 
blement de  terre  , qui  fe  fit  fentit  dans  les  lieux 
circonvoifins  ; 8c  on  remarqua  fur  la  mer  une 
grande  quantité  de  pierres-ponces  , fur-tout  autour 
de  la  nouvelle  ifle  : ces  pierres-ponces  voyagent , 
ôc  on  en  a quelquefois  trouvé  une  grande  quantité 
dans  le  milieu  même  des  grandes  mers.  Voy.  Tran- 
[utile ni  philofrph.  abr.  vol.  VI , part.  Il , pag.  1 34. 
L’HiJloire  de  f academie , année  17a!  , dit  à l’occafiotl 
de  cet  événement,  qu’aprés  un  tremblement  de 
terre  dans  l'idc  de  S.  Michel , l'une  des  Açores , il 
a paru  à 18  lieues  au  large  , entre  cette  ile  & le 
Tercére,  un  torrent  de  feu  qui  a donné  naiffance 
à deux  nouveaux  écueils , page  a 6.  Dans  le  volume 
de  l’anale  [tenante  1711,  on  trouve  le  détail  qui 
fuit.  ’ 

« M.  de  Lille  a fait  favoir  à l'académie  pluficurs 
* particularités  de  la  nouvelle  île  entre  les  Açores , 
» dont  nous  tfavions  dit  qu’un  mot  en  1721 , page 
» 16  : il  les  avoit  tirées  d'une  lettre  de  M.  de  Mon- 
» tagnac , conful  à Lisbonne. 

» Un  vaideau  où  il  étoit , mouilla  le  18  feptembre 
» 1711 , devant  la  fortcrelTe  de  la  ville  deSaint- 
» Michel,  qui  efl  dans  l'iflc  du  même  nom;  & 
» voici  ce  qu'on  apprit  d'un  pilote  du  port. 

» La  nuit  du  7 au  8 décembre  1720  , il  y eut  «ni 
» grand  tremblement  de  terre  dans  la  Tercére  8c 
» dans  S.  Michel , diftantes  l’une  de  l’autre  de  28 
» lieues , & 1 île  Neuve  fortit  : on  remarqué  en 
» méme-tems  que  la  pointe  de  rifle  de  Pic , qui  en 
” t',roir. 3°  lieues,  8c  qui  auparavant  jetoit  du  feu, 
» s’étoit  affaidee  Sc  n'en  jetoit  plus  ; mais  l'ile 
» Neuve  jetoit  continuellement  une  greffe  fumée, 
» & effectivement  elle  fut  vue  du  vaideau  où  étoit 
» M.  de  Montagnac , tant  qu’il  en  fut  à portée.  Le 
» pilote  afi'ura  qu'il  avoit  fait  dans  une  chaloupe  le 
w tour  de  1 lie,  en  l'approchant  le  plus  qu'il  avoit 
» pu.  Du  côté  du  fud,  il  jeta  la.  fonde,  8<  fila 
n to  brades  fans  trouver  fond  : du  côfé  de  l'oued , 
» il  trouva  les  eaux  fort  changées  ; elles  étoienc 
n d’un  blanc  bleu  SCvcrd , qui  fembloient  du  bas- 
n fond , 6c  qui  s’étendoient  à deux  tiers  de  lieue  ; 
» elles  paroiffoient  vouloir  bouillir.  Au  nord-oued, 
» «fui  étoit  l'endroit  d'où  fortoit  la  fumée , il  trouva 
» quinze  brades  d'eau , fond  de  gros  fable  : il  jeta 
» une  pierre  à la  mer,  8c  il  vit,  à l'endroit  où  elle 
>1  étoit  tombée,  l'eau  bouillir  St  fauter  en  l'air  avec 
n iitipétuofiré.  Le  fond  étoit  fi  chaud , qu’il  fondit 
n deux  fois  de  fuite  le  fuif  qui  étoit  au  bout  du 
» plomb.  Le  pilote  obfcrva  encore  de  ce  côté- là 
n que  la  fumée  fortoit  d’un  petit  lac  borné  d'une 
» dune  de  fable.  L’ile  efl  à-peu-pres  ronde  8t  adez 
» haute  pour  être  apperçue  de  fept  à huit  lieues 
» dans  un  tems  clair. 

•I  On  a appris  depuis  par  une  lettre  de  M.  Adrien , 
» conful  de  la  nation  françoife  dans  l’ile  de  Saint- 
» Michel , en  date  du  mois  de  mars  1722 , que  l'ile 
n Neuve  avoit  confidératdement  diminué 8c  quelle 
» étoit  prcfque  à fleur  d'eau,  de  forte  qu'il  n'y 
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» avoit  pas  d'apparence  quelle  fttbfiAét  encore 
n long-tems,  paît  ta». 

On  efl  donc  afîùré  par  ces  faits  & par  un  grand 
nombre  d’autres  fcmblables  à ceux-ci,  qu’au-def- 
fous  môme  des  eaux  de  1a  mer , les  matières  in- 
flammables renfermées  dans  le  fein  de  la  terre, 
■giflent  Si  font  des  cxplofions  violentes.  Les  lietfx 
ou  ce'.i  arrive , font  des  elpéces  de  volcans  qu'on 
pourroit  appeler  Joumofins  , lelquels  ne  different  , 
des  volcans  ordinaires  que  par  le  peu  de  durée  de 
leur  aflicn  & le  peu  de  fréquence  de  leurs  effets  : 
car  on  conçoit  bien  que  le  feu  s étant  une  fois  ou- 
vert un  partage,  l'eau  y doit  pénétrer  & l'éteindre. 
L’ile  nouvelle  laide  néccffairement  un  vuitle  que 
l’eau  doit  remplir , & cette  nouvelle  terre , qui  n cft 
compo.ée  que  des  matières  rejetées  par  le  volcan 
marin,  doit  reffembler  en  tout  lu  monte  di  cintrt , 
& aux  autres  éminences  que  les  volcans  terre  (1res 
ont  formées  en  plnfieurs  endroits.  Or  dans  le  tems* 
du  déplacement  caufé  parla  violence  de  l’explofton, 
& pendant  ce  mouvement,  l'eau  aura  pénétré  dans 
la  plupart  des  endroits  vnides , 8c  elle  aura  éteint 
pour  un  tems  ce  feu  fouterrain.  CeA  apparemment 
par  cette  raifon  que  ccs  volcans  foumarins  agident 

filus  rarement  que  les  volcans  ordinaires , quoique 
es  caufes  de  tous  les  deux  foient  les  mêmes,  & que 
les  matières  qui  produifent  St  nourridènt  ccs  feux 
fouterrains  , pu'iffcnt  fc  trouver  fous  les  terres  re- 
couvertes par  la  mer  en  audi  grande  quantité  que 
fous  les  terres  qui  font  à découvert. 

Ce  font  ces  mêmes  feux  fouterrains  ou  fouma- 
rins, qui  font  la  caufe  de  toutes  ccs  ébullitions  des 
eaux  de  la  mer,  que  les  voyageurs  ont  remarquées 
en  plnfieurs  endroits , & des  trombes  dont  nous 
avons  parlé.  Ils  produifent  auffi  des  orages  & des 
trcmblemens , qui  ne  font  pas  moins  fenfiblcs  fur  la 
mer  que  fur  la  terre.  Ccs  des  qui  ont  été  formées 
par  ces  volcans  foumarins  , lont  ordinairement 
contpofées  de  pierres-ponces  8c  de  roclters  calci- 
nés ; 8c  ces  volcans  produifent , comme  ceux  de 
la  terre , des  tremblemens  8c  des  commotions  très- 
violentes. 

On  a auffi  vu  fouvent  des  feux  s’élever  de  la 
furface  des  eaux.  Pline  nous  dit  que  le  lac  de 
Thraftméne  a paru  enflammé  fur  toute  fa  furface  : 
Agricola  rapporte  que  lorfou’on  jète  une  pierre 
dans  le  lac  de  Dcnflad  en  1 huringe  , il  fcmble , 
lorfqu'elle  defeend  dans  l'eau,  que  ce  foit  un  trait 
de  feu. 

Enfin,  la  quantité  de  pierres  - ponces  que  les 
voyageurs  nous  alfurent  avoir  rencontrées  dans 
pluftcurs  endroits  de  l’Océan  8c  de  la  Méditer- 
ranée , prouve  qui!  y a au  fond  de  la  mer  des  vol- 
cans fcmblables  à ceux  que  nous  connoiffons,  8c 
qui  ne  différent  ni  par  les  matières  qu’ils  rcjètcnt , 
ni  par  la  violence  des  explofions , mais  feulement 
par  la  rareté  8f  par  le  peu  de  continuité  de  leurs 
effets  ; tout , jufqu'aux  volcans  , fc  trouve  au  fond 
des  mers , comme  à la  furface  de  la  terre. 

Si  mijne  on  y fait  attention,  on  trouvera  plu- 
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fleurs  rapports  entre  les  volcans  de  terre  8c  le* 
volcans  de  mer  : les  uns  8c  les  autres  ne  fe  trouvent 
que  dans  les  fommets  des  montagnes.  Les  iles  des 
Açores  Sc  celles  de  l’Archipel  ne  font  que  des 
pointes  de  montagnes  , dont  les  unes  s’élèvent  ait- 
dellus  de  l'eau,  6c  les  autres  font  au-deffous.  On 
voit  par  la  relation  de  la  nouvelle  ile  des  Açores 
que  l’endroit  doit  fortuit  la  fumcc , n’étoit  qu’à 
quinze  brades  de  profondeur  fous  l’eau  ; ce  qui , 
étant  comparé  avec  les  profondeurs  ordinaires  de 
l’Océan , prouve  que  cet  endroit  même  efl  un  fom- 
met  de  montagne.  On  en  peut  dire  tout  autant  du 
terrein  de  la  nouvelle  ile  auprès  de  Santorin  ; ii 
n étoit  pas  à une  grande  profondeur  fous  les  eaux , 
puifqu'il  y avoit  des  huîtres  attachées  aux  rochers 
qui  s’élevèrent.  11  paroit  auffi  que  ccs  volcans  de 
mer  ont  quelquefois,  comme  ceux  de  terre,  des 
communications  l'outerraincs  , puifquc  le  fommet 
du  volcan  du  Pic  de  Saint-Georges , dans  l’ile  de 
Pic  , s'abaifla  lorfque  la  nouvelle  ile  des  Açores 
s'éleva.  On  doit  encore  obferver  que  ces  nou- 
velles iles  ne  paroiflenr  jamais  qu'auprès  des  an* 
ciennes,  8c  qu'on  n'a  point  d'exemple  qu’il  son 
foit  élevé  de  nouvelles  dans  les  liantes  mers. 
On  doit  donc  regarder  le  tetrçin  où  elles  font , 
comme  une  continuation  de  celui  des  iles  voifinçs  ; 
Ôc  lorfque  ces  iles  ont  des  volcans , il  n'eft  pas 
étonnant  que  le  terrein  qui  en  efl  voifin , con- 
tienne des  matières  propres  à enfermer,  Sc  que 
ccs  matières  viennent  à s’enflammer,  foit  par  la 
feule  fermentation  , foit  par  l’aélion  des  vents  four 
terrains.  . 

Au  refle , les  iles  produites  par  l’aflion  du  feu  Se 
des  trcmblemens  de  terre , font  en  petit  nombre, 
8c  ces  êvénemens  font  rares  ; mais  il  y a tin  nom- 
bre i nti ni  d'iles  nouvelles  produites  par  les  limons, 
les  fables , 8c  les  terres  que  les  eaux  des  fleuves  Sc 
de  la  mer  entraînent  8c  tranfportent  à différens  en- 
droits. A l'embouchure  de  toutes  les  rivières , il  fo 
forme  des  amas  de  terre  8c  des  hancs  de  fable, 
dont  l’étendue  devient  fouvent  allez  conftdérable 
pour  former  de*  iles  d’une  grandeur  médiocre.  La 
mer , jen  Ce  retirant  6c  en  s’éloignant  de  certaines 
côtes  , faille  à découvert  les  parties  les  pins  élevées 
du  fond , ce  qui  forme  autant  d’ilcs  nouvelles  ; 8c 
de  même  en  s'étendant  fur  de  certaines  plages , 
clic  en  courre  les  parties  les  plus  balles , 8c  laide 
paroitre  les  parties  les  plus  élevées  quelle  n'a  pu 
funnonter , ce  qui  fait  encore  autant  d'iles  ; 8c  on 
remarque  en  conféquence  qu’il  y a fort  peu  d'iles 
dans  le  milieu  des  mers,  8c  qu’elles  font  prcfque 
toutes  dans  le  voiftnage  des  continent  où  la  mer 
les  a formées,  foit  en  s’éloignant,  foit  en  s’appro- 
chant de  ces  différentes  contrées.  Tout  cet  article 
efl  entièrement  tiré  de  l'hij 1.  naturelle  de  M.  de 
Buffon , tome  I , pog.  5366-  fuv. 

Les  iles  proprement  dites , different , on  par  leur 
fltuation  , ou  par  leur  grandeur.  A l'égard  de  leur 
fltuation , il  y en  a dans  l'Océan , dans  les  fleuves , 
les  rivières  Sc  même  clans  les  lacs  Sc  les  étangs. 

"Pour 
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ce  qui  eft  de  leur  grandeur,  elles  diffè- 
rent extrèment  les  unes  des  autres.  Quelques  îles 
font  a fiez  grandes  pour  contenir  plufieurs  états, 
comme  la  Grande-Bretagne,  Ceilan,  Sumatra, 
Java.  Quelques-unes  forment  un  (cul  royaume , 
comme  la  Sicile  , la  Sardaigne  , &c.  D'autres  ne 
renferment  qu'une  ville  , avec  un  territoire  mé- 
diocre, comme  quantité  d’îles  de  l'Archipel,  de 
U Dalmatic,  &c.  D'autres  n’ont  qu’un  petit  nom- 
bre d'habitations  difperfées  ; d’autres  enfin  font 
fans  habi tans. 

Il  y des  iles  qui  paroiffent  avoir  été  toujours 
telles  ; il  y en  a d'autres  qui  ont  commencé  a pa- 
roîrre  dans  les  lieux  de  la  mer  où  elles  n’étoient  pas 
auparavant  ; d'autres  ont  été  détachées  du  conti- 
nent , foit  p3r  des  rremblemens  de  terre , foit  par 
les  grands  efforts  de  la  mer , foit  par  l'induffrie  & 
par  le  travail  des  hommes.  Il  eft  certain  qu’il  fe 
forme  de  tems  en  icms  dis  îles  nouvelles,  non- 
feulement  par  des  attèriffemens  , comme  celle  de 
Tfongroing  à la  Chine  , dans  la  province  de  Nan- 
king  , ou  par  des  coups  de  mer  qui  ont  féparé  des 
morceaux  du  continent,  comme  les  anciens  ont 
prétendu  que  la  Sicile  ,&  peut-être  la  Grande-Bre- 
tagne , ont  été  formées  ; mais  il  y en  a meme  qui 
lont  lorries  de  deffous  les  flots  comme  autrefois 
Santorin  , & depuis  les  troi»  nouvelles  iles  qui  fe 
font  formées  tout  prés  d’elle  ; & c’efl  fur  quoi  on 
peut  voir  les  mém*  des  mijftons  an  Levant , imprimés 

On  cfl  préfentement  afluré  que  le  continent  que 
nous  habitons  & oit  fe  trouve  l'Europe  , l’Afte  Ck 
l'Afrique , cil  une  grande  île  que  la  mer  environne 
de  toutes  parts  ; on  pourra  dire  fans  doute  la  meme 
ebofe  de  celui  qu’on  appelé  le  Nouveau  - Monde , 
lorfque  l’on  aura  pénétré  au  nord  & à l'oucft  de 
la  haie  d’Hudfon  : jufques  - U on  ignore  quelles 
font  les  limites  feptcntrionales  de  ce  continent.  Les 
Arabes,  faute  d’avoir  un  mot  particulier  pour  ex- 
primer une  prefqtt'ile , donnent  le  nom  dîles  à 
toutes  les  péninftiles. 

Les  terres  Arfliques,  que  l’on  croyoit  être  un 
pays  continu  , font  vraisemblablement  de  grandes 
îles , dont  on  ne  fait  pas  encore  le  nombre  & l'é- 
tendue. La  Californie , que  l’on  prenoit  au  con- 
traire pour  une  île , ell  une  partie  du  contincnr. 
Ce  que  l’on  avoit  cru  être  le  commencement  d’un 
grand  continent  au  midi  de  l’Amérique , s’efl  trouvé 
n'érre  qu'une  île  aflez  vafle  , environnée  d’autres 
petites  îles. 

On  petit  compter  dix  ou  douze  îles  de  la  pre- 
mière grandeur  : favoir  en  Europe  , la  Grande- 
Bretagne  , l'iflande , la  Nouvelle-Zemble  ; en  Afri- 
que, Madagascar  ; en  Afie,  Niphon,  Manilles  ou 
Luçon  , Bornéo , Sumatra  ; en  Amérique  , Terre- 
Neuve  , & la  Terrc-de-Feu. 

On  compte  ordinairement  dix  autres  îles  de 
de  fa  fécondé  claffe  : favoir  dans  la  mer  Méditer- 
ranée Européenne,  la  Sardaigne,  la  Sicile  , Can- 
die; dans  l’Océan,  l’irlaqde  i en  Afic , Java, 
G éa graphie.  Tome  II, 
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Ceilan , Mindanao , Célèbes  ; en  Amérique , Cuba, 
Saint-Domingue. 

Celles  de  la  troiiiétne  clafië  font  l’ile  de  Séeiand 
en  Danemarck , llle  de  Corfe , Negrepont , Ma- 
jorque , Chypre  , Corfou  , Minorque  , Cephalo- 
nie , dans  la  mer  Méditerranée  ; dans  la  mer  Bal- 
tique .les  iles  d’Oüand,  Bornholm,  Rugen,  Fu- 
nen  , Gothland;  en  Amérique,  dans  la  mer  du 
Nord  , la  Jamaïque,  ta  Martinique,  Porto-Rico, 
&c. 

Le  nombre  des  petites  iles  ert  prefquc  infini  ; on 
peut  dire  qu’elles  font  innombrables , avec  d'au- 
tant plus  de  vérité , que  l'on  eft  encore  bien  éloi- 
gné de  connoitre  toutes  les  mers.  U y relie  i re- 
connoître  beaucoup  de  côtes , dont  nous  ignorons 
les  détails. 

Il  eft  des  grouppes  ou  affemblage*  dîles  con- 
nues fous  un  nom  général , quoique  la  plupart 
aient  chacune  un  nom  particulier  : les  principales 
font  les  Wèllernes , au.couchant  de  l’EcofTc  ; les 
Orcades  au  nord  de  l’Ecoflè  : les  iles  de  Schctland  , 
au  nord-eft  des  Orcades:  les  Açores  , dans  la  mer 
du  Nord; les  Canaries , les  iles  du  Cap-Verd  , dan* 
la  mer  Atlantique;  les  iles  de  l'Archipel,  dans  la 
Méditerranée  ; les  Lucayes  Si  les  Antilles,  dans  la 
mer  du  Nord  ; les  Maldives , les  Moluqucs  , les 
Philippines , le  Japon  , les  Marianes  , dans  la  mer 
des  Indes  8t  dans  l'Océan  oriental  ; les  iles  de  Sa- 
lomon , dans  la  mer  du  Sud. 

On  trouvera  dans  cet  ouvrage  les  principale* 
iles  du  monde  , & quelquefois  d'autres  moins 
célèbres  , mais  qui  méritent  de  n'être  pas  ou- 
bliées , à caufo  de  leur  pofition  , ou  par  d’autres 
raiforts,  (R.) 

1SLE  (T),  petite  ville  du  comtat  d’Avignon, 
chef- lie u d’une  jttrifdiélion  papale.  Elle  ell  lltuée 
dans  un  terrein  très-abondant , fur  la  rivière  de 
Sorgues  ; elle  a un  hôpital , plufieurs  maifons  rcli- 
gieufes,  & quelques  fabriques  d’étoffes  de  laine, 

(fl) 

Isle  (T).  Pisycr  Ille. 

Isle  - Adam  ( f)  , bourg  de  llle  de  France  , 
fur  l'Oifc  , avec  un  beau  château  , & titre  de 
baronic , à une  lieue  de  Beaumont,  Si  8 de  Paris. 
Long.  19, 48  i foi-  49,  7-  (A) 

Isle  de  l'Ascension  (1').  Cette  petite  île  de 
l'Océan  ■ entre  l'Afrique  & le  Bréfil , paraît  ma- 
nifcftcment  formée  ou  entièrement  brûlée  par  un 
volcan  éteint.  Elle  eft  d’ailleurs  fi  finguliere  par 
la  nature  de  fon  terroir  , par  la  figure  Si  la  pofulon 
de  fes  montagnes  , dont  la  vue  infpire  une  certaine 
horreur , qu'il  faut  ajouter  quelques  lignes  à ce 
qu’on  en  a dit  au  mot  Ascension. 

Quoique  cette  île  foit  défertc , fon  hifloire  pour- 
rait peut-être  occuper  plus  long-tems  un  natura- 
lifte  ; du  moins  doit  - on  la  regarder  comme  un 
point  qui  doit  iméreffer  la  géographie  Si  la  naviga- 
tion. Tous  nos  vaiffeaux  de  la  compagnie  des  In- 
des orientales  y abordent  à leur  retour  dans  ce 
royaume,  Si  y prennent,  pour  leur  fubftftance  , 
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un  grand  nombre  de  tortues  de  mer.  M.  l'abbé  de 
la  taille,  qui  s’y  eft  trouvé  le  15  oâobre  1753* 
profita  de  (on  féjour  dans  cette  île  pour  en  déter- 
miner la  latitude.  11  l’a  jugée , au  lieu  du  mouil- 
lage ordinaire , de  7 d.  54'  auftrales  ; & ayant  eu  le 
bonheur  d’y  obferver  une  émcrfion  du  premier 
fatcllite  de  Jupiter , qui  le  fut  aiifli  à Paris  par  MM. 
Maraldi  & de  Lille,  cette  observation  lui  a lervi 
à établir  la  longitude  de  ce  lieu  de  16  degrés  19'  à 
l'occident  du  méridien  de  Paris,  Voyez  les  Ment,  de 
racaJ.  des  Sciences  , année  1731.  (/?.) 

Isle  Blanche.  Voyez  Blanca  8c  Branca. 

Isle  AUX  BdUFS , île  de  l'Amérique  au  golfe 
du  Mexique , dans  la  baie  de  Campéche , d’environ 
Sept  lieues  de  long  fur  trois  de  large.  Elle  eft  très- 
fertile  en  plufieurs  endroits , & abonde  en  excel- 
lons fruits  & en  bétail.  (/?.) 

Isle-Bouchard  (T),  petite  ville  de  la  baffe- 
Touraine  , à 7 lieues  de  Tours , au  fud-oueft  de 
Chinon  , fur  la  Vienne,  ainfi  nommée  à caufe  de 
fa  fituation  dans  une  ile,  & de  l'on  dhâteau  bâti 
au  X*  fiéclc  par  Bouchard  , Seigneur  du  lieu.  Elle 
a été  unie  au  duché  de  Richelieu  par  lettres-pa- 
tentes de  Louis  XIII , en  1631.  On  y tient  quatre 
foires , dont  une  auprès  de  la  chapelle  de  Saint- 
Nicail'e,  dite  communément  de  Saint-Lazare. 

Il  s'y  fait  un  débit  confidérable  de  fruits  Secs, 
fur-tout  de  prunes , dont  on  fait  des  envois  juf- 
qu'à  Paris.  Il  y a une  commanderie  de  Malte  de 
la  langue  de  France  , & du  grand  prieuré  d’Aqui- 
taine ; il  y a aufli  trois  prieurés , dont  le  ttoifiéme 
eft  uni  à la  paroiffe  de  Saint-Gilles. 

C’cft  la  patrie  du  Savant  André  Duchéne,  à 
qui  notre  hiftoire  a tant  d'obligatiou  , mort  en 
1 640 , à cînquante-fix  ans.  (/?.) 

Isle  des  Chiens  ; cette  ile , dans  la  mer  du  Sud  , 
trouvée  en  1616  par  Jacques  le  Maire,  n’eft  autre 
chofe  que  l'île  des  Tiburons , que  Magellan  avoit 
découverte  en  1310.  Les  pilotes  ont  Souvent  traité 
dites  nouvelles  8c  impofe  de  nouveaux  noms  à 
des  îles  qui  avoient  été  découvertes  long  - tems 
avant  eux.  Par  exemple,  111e  Sainte-Apolline  dans 
la  mer  des  Indes , eft  la  même  que  1 ile  de  Bour- 
bon. (Æ.) 

Isle  de  l’Éléphant  , île  de  l’Indouftan , fur 
la  côte  de  Malabar.  Voyc^en  l’article  au  mot  Élé- 
phant. J’ajouterai  feulement  que  la  pagode  de 
cette  ile  eft  une  des  chofcs  les  plus  célèbres  dans 
les  voyageurs  Portugais  : ils  nous  difent  que  cette 
pagode  eft  fur  le  penchant  d’une  haute  montagne  , 
où  elle  eft  taillée  dans  le  roc  même.  Selon  leur 
récit , clic  a environ  cent  vingt  pieds  en  quarré  , 
8c  quatre  vingts  de  hauteur.  Entr  autres  chofes  on 
y remarque  Seize  piliers  de  pierre , éloignés  de 
Seize  pieds  l’un  de  l'autre , qui  ont  chacun  trois 
pieds  de  diamètre  ; ils  Semblent  deftinés  à Soute- 
nir cet  édifice  maffif , dont  la  voûte  n'eft  qu’un 
grand  rocher.  Aux  deux  côtés  de  la  pagode  , il  y 
a quarante  ou  cinquante  figures  dliommes  qui 
ont  chacune  douze  ou  quinze  pieds  de  haut  ; quel- 
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uesunes  de  ces  figures  gigantefqucs  ont  fix  bras  ; 

'autres  ont  trois  têtes , & d’autres  font  monfi* 
trueufes  à d’autres  égards.  On  en  voit  qui  pren- 
nent une  jolie  fille  par  le  menton  , & d’autres  qui 
déchirent  en  pièces  des  petits  enfans.  Voilà  l’objet 
I du  culte  des  indiens  qui  s’y  rendent  en  foule  ! La 
fuperftition  humaine  le  reproduit  fous  toutes  fortes 
de  formes  ! (/?.) 

Isle  de  Fer  , la  plus  occidentale  des  Canaries  , 
par  laquelle  les  géographes  François  placent  le 
premier  méridien.  Yoycr  Fer  (ile  de). 

J’ajoute  ici , avec  M.  de  Mairan  , qu'il  feroit 
fans  doute  plus  fur  & plus  commode  ne  prendre 
pour  point  fixe  un  lieu  plus  connu  , dont  la  pofi- 
tion  tut  mieux  conftatée , tel , par  exemple , que 
l’obfcrvatoire  de  Paris,  & de  compter  enfuite  la 
longitude  orientale  & l’occidentale  , en  partant  du 
méridien  de  ce  lieu  jufqu’au  cent  quatre-vingtième 
degré  de  part  8c  d’autre  ; c’eft  ainfi  que  plulîeurs 
aftronomes  & géographes  le  pratiquent  aujour- 
d’hui. Mais  outre  que  cet  ufage  n'eft  pas  encore 
affez  généralement  établi , il  feroit  toujours  impor- 
tant Je  connoitre  la  véritable  pofition  de  l’île  de 
Fer , encore  douteufe  par  rapport  à Paris , pour 
profiter  de  quantité  d’obfervations  8c  de  détermi- 
nations géographiques  qui  ont  été  faites  relative- 
ment à cette  ile.  Il  réfulte  des  calculs  de  M.  Ma- 
raldi , que  la  partie  de  1 île  de  Fer , par  où  l'on 
fait  pafler  le  premier  méridien  , eft  plus  occi- 
dentale que  l'obfervatoire  de  Paris , de  tq  degés 
H'  9*1  M.  le  Monnier  l’afironome,  différé  de 
o' 21*  avec  M.  Maraldi , dans  la  détermination  de 
la  longitude  de  cette  île,  qu’il  établît  de  20  degrés 
l'  30*'.  l'oyez  les  Mcm.  de  l acad.  des  Sciences  , ann. 
•741  .{R.) 

Isle  de  Fernandez.  Voyez  Fernando.  J’a- 
jouterai que  cette  île,  quoique  déferre,  pourroit 
être  facilement  cultivée , peuplée  8c  fortifiée.  Juan 
Fernando , qui  la  découvrit  en  allant  de  Lima  à 
Baldivia  , y mit  quelques  chèvres  qui  ont  multiplié. 
Tous  fes  environs  abondent  en  veaux  marins  ; 8c 
Fernando  s’y  feroit  établi , fi  l’Efpagne  eût  voulu 
lui  en  accorder  la  patente. 

Le  célèbre  Georges  Anfon  , lors  de  la  dernière 
guerre  des  Ar.glois  & des  Efpagnols , y ayant  été 
jeté  en  1741  par  une  tempête  affreule , trouva, 
dans  cette  île  abandonnée , le  climat  le  plus  doux 
8c  le  terrein  le  plus  fertile  i il  fema  des  légumes 
8c  des  fruits , dont  il  avoit  apporté  les  femences  8c 
les  noyaux , & qui  bientôt  couvrirent  Pile  entière. 
Des  Êl'pagnols  qui  y relâchèrent  quelques  an- 
nées après,  ayant  été  fait  prifonniers  à Londres, 
jugèrent , comme  le  dit  M.  de  Voltaire  , qu’il  n’y 
avoit  qu’Anfon  qui  eût  pu  réparer , par  cette  at- 
tention générale,  le  mal  que  fait  la  guerre,  & ils 
le  remercièrent  comme  leur  bienfaiteur.  On  doit 
encore  au  lord  Anfon  la  meilleure  deferiprion  8c 
la  meilleure  carte  , tant  de  cctre  lie  que  de  la  mer 
du  Sud  en  général , 8c  les  navigateurs  qui  vont  dans 
cette  mer,  ce  fouioicat  s’eu  pafier.(Æ.) 
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. Ï5tt  DT  FrAKCE.  ( L’article  fuivant  (fl  tire  et  une 
■RT écrite  fur  tes  lieux , en  1755»  à M.  Dodart , 
}funiant  de  Bourges , par  M.  G AUDI  S , va 

MrLr  ici.  ) 

Jj|Ceîte  île , autrement  dite  IV/r  de  Mafcarenhas  , 
w fuuée  fur  la  côte  d’Afrique  , à 300  lieues  en- 
viron de  Madagafcar , & à 40  de  l'ile  de  Bourbon , 
par  les  20  d.  </,  42"  de  lat.  méridionale,  6c  les 
*3  d.  24’  de  long,  à l'égard  du  méridien  de  Paris. 
Son  plus  grand  diamètre  eft  de  3 1,891  toifes , & fa 
plus  grande  largeur  de  22,824  toiles;  de  forte 
qu'elle  peut  avoir  43  lieues  de  circuit , conformé- 
ment au  calcul  que  j’en  ai  fait.  Elle  eft  ornée  de 
peux  beaux  ports,  dont  l’un,  qui  eft  celui  où  le 
gouverneur  fait  fa  réficîcnce , eft  fitué  dans  le  nord- 
oueft  ; & l’autre  , qui  eft  le  plus  grand  & le  moins 
pratiqué  à caufe  de  la  difficulté  qu’il  y a pour  en 
lortir , dans  le  fud-efl.  Les  Portugais  ont  été  les 
"premiers  qui  aient  découvert  ccttc  ile , & nous  n’a- 
jrons  atteune  preuve  certaine  qu’ils  aient  eu  def- 
®in  d'y  former  un  ctablificmem.  Les  Hollandois , 
depuis  cette  découverte,  1 ont  habitée  , à n’en  pou- 
voir douter  , pendant  plufieurs  années  ; on  en  juge 
par  des  édifices  & des  inferiptions  en  leur  langue, 
jque  l’on  voit  encore  aujourd'hui;  on  y a même 
trouve  des  habitations  formées,  fur  une  tlcfquelles 
jrivoit  un  fctil  Hollandois  avec  quelques  efclaves, 
0ui  apparemment  nvoient  été  oubliés  lorfque  les 
JBollandois  abandonnèrent  ce  pays. 

Hporfqtte  les  François  prirent  pofîeffion  de  cette 
Ve, elle  ne  compofoit  qu’une  foret  immenfe  , dans 
. laquelle  font  dillribuées  plufieurs  chaînes  de  mon- 
tagnes , aufli  efearpées  qu’éminentes  ; la  plus  éle- 
vée de  toutes  a,  fui  van  t mes  opérations,  1344 
pieds  de  hauteur  , & la  plus  balle  n’en  a pas  moins 
de  63  S , le  tout  pris  à l'horizon  de  la  mer.  Ces 
jnontagnes  produifent,  dans  leurs  collines,  des 
livières  qui  arrofent  paflablemcnt  bien  le  pays, 
gpL  s*ont  fc  dépofer  de  toutes  parts  dans  la  mer.  Le 
\terrein  de  cette  ile  eft  finucux , très-inégal , & pref- 
entièrement  recouvert  d'une  efpèce  de  pierres 
' qui  reflemblcnt  aflez  au  grés  gris  de  France  ; elles 
pjort  cependant  un  peu  plus  poreufes  6c  moins 
dures.  On  v trouve  aufli  beaucoup  de  mines  de 
-fer,  dont  la  réclufe  excède  de  deux  tiers  celle 
d’Europe , 6c  a donné  lieu  à un  établiflemem  de 
forges  dans  ce  pays,  qui  promet  un  grand  fuccès; 
Tair  qu’on  refpirc  fous  ce  climat,  quoique  très- 
chaud  , eft  fort  fain.  Les  jours  d’été  y font  courts 
par  rapport  à la  proximité  de  l’équateur  , plu- 
vieux , orageux  6<  très-chauds;  mais  en  récom- 
perle  les  neuf  autres  mois  de  l’année  font  très- 
Dejux.  Les  vents  viennent  ici  prcfqne  toujours 
de  la  même  partie;  c’eft  le  vent  de  fiid-efl  qui  y 
fégne  le  plus,  & quelquefois  le  vcntd’oueft ; mais 
il  ne  tient  pas  long-tems , 6i  ce  n’cfl  que  dans  la 
ûi fou  des  pluies. 

Qunnd  on  voulut  établir  cette  ile , on  donna  în- 
iG/iinStemcntt  à chacun  de  ceux  qui  voulurent  s'é- 
tablir, un  cfpace  de  terrein  proportionné  à leur 
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état  & condition,  pour  le  défticher  & le  mettre 
ci  valeur;  ce  font  ces  défrichés  qu'on  appelle 
hitttottont.  On  ne  les  cultive  pas  (le  la  même  ma- 
nière que  les  terTes  d'Europe , c’efl-à-dire  que  la 
grande  quantité  de  pierres  qui  régnent  fur  la  fu- 
perficie  , ne  permet  pas  qu'on  y mène  la  charrue  ; 
mais  chaque  habitant  achète  , Uiivant  fes  facultés , 
un  nombre  de  noirs,  efclaves,  qu’il  occupe  à pio- 
cher fon  rerrein  ; & quand  il  eft  en  état , il  fait  fei 
femences , qui  confinent  en  bled  de  froment , en 
riz , en  bled  de  mrquie , & en  différentes  elpèces 
de  légumes.  11  n'y  a prefque  point  de  rems  limité 
pour  faire  les  récoltes.  Dans  certains  quartiers, 
on  ramaffe  le  froment , tandis  que  dans  un  antre 
on  en  eft  éloigné  de  plus  d’un  mois.  Ces  récoltes 
font  fouvent  ravagées  par  les  ouragans , les  faure- 
relles , & les  rats  "dont  111e  fourmille  ; c’eft  ce  qui 
a obligé  les  Hollandois  de  l’abandonner  ; & depuis 
ce  teins,  ils  l’appellent  l'ffr  aux  mis.  On  y re- 
cueille aufli  du  coton  ,'on  y fabrique  de  l'indigo  & 
du  fucre , mais  on  n’a  pas  le  talent  de  le  bien  raf- 
finer ; fur  les  habitations , on  trouve  très-peu  de 
fruits.  Ce  font  des  ananas , des  oranges  amères , 
des  citrons,  des  pommes  d’acajous , des  cnangles, 
des  bananes,  des  gouiaves,  8t  de  très-mauvaifes 
pêches , dont  l’efpece  provient  du  Cap  de  Bcnne- 
Efpérance:  nous  n'avons  point  ici  de  fruits  d'Eu- 
rope; on  a voulu  y élever  des  pommiers,  mai» 
on  n'a  pu  y réuflir.  On  élève  aufli  fur  ces  habi- 
tations toutes  fortes  de  beftiaux  , Si  de  volaille»  ; 
& on  y voit  beaucoup  de  lièvres,  de  la  poule 


pintade , St  de  la  perdrix.  On  voit  de  même  dans 
les  forêts  , du  cerf,  du  fanglier,  des  chèvres  fau- 
vages , des  troupeaux  de  linges , des  perroquets  ' 


de  plufieurs  efpèces , des  pigeons  ramiers  . des 
tourterelles , 8t  des  chauves  (ouris  d’une  efpèce 
tout-à-fait  finguliêre:  elles  font  de  la  groffeurd'un 
fort  corbeau  ; leur  tète  reffemble , en  petit , à celle 
du  renard  , Sc  leur  poil  à celui  du  bléreait  ; leurs 
ailes  font  réunies  avec  leurs  pattes  , ainft  que  les 
petites  chauves  - fouris  de  France  , mais  le  tiffit 
en  eft  beaucoup  plus  fort  & plus  brun  : pour 
l'ordinaire  elles  ne  font  qu'un  petit  qu’elles  allai- 
tent . Si  le  portent  attaché  à leurs  mammclles  Si 
fous  leur  ventre , lorfqtt'elles  volent  d'un  endroit  à 
un  autre  pour  aller  chercher  à manger.  Quand  ces 
animaux  font  gras , on  les  marutc  avec  autant  de 
délice  qu'ils  (ont  hideux , c'elt-à  dire  qu'on  les 
préfère  au  meilleur  gibier  de  l'ile.  11  y a de  ces 
chauves-fouris  qui  font  fi  grades , que  quatre  fuflî- 
fent  pour  remplir  une  bouteille  de  pinte  de  leur 
graille  ; on  fc  fert  de  ccttc  graiffe  préférablement 
au  beurre  & au  fain-doux , pour  préparer  les  mets  t 
elle  eft  très-bonne  & très-faine. 

Les  rivières  de  ce  pays  font  peu  poiffonnettfes  ; 
on  y trouve  feulement  de  l'anguille  , un  peu  de 
carpe , & une  efpèce  de  petite  écreviffe,  qu'on 
nomme  chevreau  ; mais  en  récompenfe  la  met 
fupplée  à ce  défaut , en  nous  procurant  de  très- 
bonne  tortue , du  lamentin  , des  coquillages  , dtf 
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poiffon  de  différentes  efpèces , 8c  en  abondance  : 
on  trouve  aufli  fur  les  bords  de  la  mer  du  corail 
blanc , qui  n’a  d’autre  propriété  que  celle  de  faire 
de  très-bonne  chaux  pour  bâtir.  On  voyoit  pareil- 
lement , au  tems  de  i'établiffcment  de  cette  île  , de 
la  tortue  de  terre  ; mais  l'efpèce  en  eft  entièrement 
détruite , & on  eft  aâuellement  obligé  d'en  en- 
voyer chercher  à Rodrigue.  C'eft  une  petite  ile 
éloignée  d’environ  cent  Fieuei  de  celle-ci , qui  en 
fournit  en  quantité;  le  bouillon  en  eil  très- bon, 
& les  fcorbutiques  y trouvent  eu  peu  de  tems  une 
parfaite  guérifon. 

Quoique  ce  pays-ci  foit  très-chaud  , il  femble-  1 
roit  qu'il  dut  y avoir  beaucoup  d'animaux  nuiftbles 
à l’homme  & aux  troupeaux  ; il  n’y  en  a cepen- 
dant aucun , c’efl-à-dire  qu’on  n’y  voit  pas  une 
feule  couleuvre , ni  de  crocodiles , non  plus  que 
de  lions , ni  de  tigres  ; il  y a feulement  une  cf- 
pcce  de  petits  feorpions , mais  la  piqûre  en  cil 
très  - peu  fenflble , fie  n’eft  aucunement  dange- 
reufe. 

Comme  mes  opérations  m’obligent  à parcourir 
toute  nie  , & à monter  fur  le  fommet  de  prefque 
toutes  les  montagncs(  8c  les  inégalités)  , tant  pour 
y faire  des  obervations , que  pour  tâcher  de  dé- 
couvrir les  endroits  de  l’ile  qui  ne  font  point  en- 
core connus , j’ai  remarqué  que  l’elcarpeinent  des 
montagnes  8c  les  inégalités  du  terrein,  provien- 
nent de  ce  qu'il  y a eu  autrefois  ici  un  volcan. 
Voici  comment  j’en  juge  : on  voit  ça  8c  là , aux 
environs  du  milieu  de  l'ile  , maintes  cavernes 
d’une  profondeur  énorme , les  unes  pleines  dèau , 
les  autres  féches,  qui , â leurs  embouchures , mon- 
trent des  pierres  totalement  dénaturées  8c  fondues, 
comme  b elles  avoient  parte  vingt-quatre  heures 
dans  un  fourneau  le  plus  ardent  : on  y trouve  pa- 
reillement des  morceaux  de  mine  de  fer  qui , du 
côté  «ù  le  feu  paroît  les  avoir  touchés , font  voir 
un  fer  aufli  épuré  que  l’cft  celui  qui  fort  des  four- 
neaux après  douze  heures  de  fufton  , tandis  que  la 
partie  oppofée  ne  paroît  nullement  endommagée, 
& eft  très-faine.  J’ai  aufli  remarqué  que  la  terre 
des  environs  de  ces  cavernes  rcftcmbloit  à celle 
que  l’on  voit  dans  les  endroits  où  on  a fait  cuire 
du  charbon  ; j’en  ai  fait  tamifer,  8c  j'y  ai  trouvé 
des  grains  de  fer  très-purs  ; on  trouve  aufli  aux  en- 
virons de  ces  mêmes  cavernes , 8c  au  bas  de  quel- 
ques montagnes . une  efpècc  de  pétrification  très- 
poreufe  8c  prefqu’aufli  légère  que  la  pierre  de 
ponce , à cette  différence  près , qui  eft  que  la 
pierre  de  ponce  que  l’on  trouve  ici  ne  plonge  ja- 
mais dans  l’eau  , 8c  que  certc  pétrification  le  pré- 
cipite , mais  ce  n’eft  qu’après  avoir  nagé  au  moins 
fept  à huit  heures  fur  la  fuperficic,  J ai  comparé 
dernièrement  un  de  ces  morceaux  avec  un  que  l’on 
m’apporta  de  Bourbon , qui  provenoit  d’une  crarte 
que  le  volcan  dépofe  ; il  sert  trouvé  être  la  même 
chofe  8c  n'en  différer  qu’en  groffeur,  8c  en  ce  que 
celui  de  Bourbon , qui  droit  de  peu  de  chofc  moins 
gros  que  le  mien , le  précipita  d'un  quart- d’heure 
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lutôt.  Je  crois  , monfieur , que  toutes  ces  chofes 
ien  examinées , prouvent  aflez  que  cette  ile  a porté 
autrefois  un  volcan. 

N'ayant  pu  , dans  le  détail  que  je  viens  de  vou* 
faire , inférer  le  commerce  que  l’on  fait  ici  des 
efclaves  , ni  la  manière  dont  on  lès  traite  , je  vais 
tâcher  de  vous  en  donner  une  idée.  La  compagnie 
arme  ordinairement  trois  ou  quatre  vairteaux  par 
an  pour  aller  chercher  de  ces  noirs  dans  différons 
pays  , tels  que  Madagafcar , Mofambiqae  8c  la  côte 
de  Malabar.  Le?  vairteaux  qui  viennent  de  Fiance 
8c  qui  relâchent  en  Guinée,  nous  en  apportent  du 
Sénégal  ; de  même  que  ceux  qui  reviennent  de 
l'Inde , nous  en  amènent  du  pays.  Ces  noirs  fe  tro- 
quent dans  les  endroits  où  on  les  prend , pour  des 
couteaux , des  fufds , de  la  poudre  à canon , de* 
pcriiS^niroirs, de  la  toile  bleue , de  l’eau-de-vie; 
8c  quelques  piaftres,  de  forte  que  chaque  efclave 
ne  coûte  pas  plus  de  î;  à 30  livres  fur  le  lieu  de 
l'achat.  Quand  un  vairteau  en  a fa  cargaifon  , qui 
peut  monter  à cinq  ou  fut  cents , on  les  met  tous 
aux  fers  pour  prévenir  les  révoltes  ; car  ils  ont  eo 
idée  qu’on  ne  les  achète  que  pour  les  manger  ; ou 
les  nourrit  comme  les  matelots  jufqu'au  lieu  de 
leur  deftination  ; 8c  lorfqu’ils  font  débarqués  , on 
en  fait  la  vente  aux  particuliers  qui  les  achètent  , 
depuis  zoo  livres  les  enfans , jufqu’à  500  8c  600 
les  plus  beaux.  Quand  ces  noirs  font  fur  les  habi- 
tations , on  en  occupe , comme  je  l'ai  déjà  dit , la 
plus  grande  partie  à la  culture  des  terres , 8c  les 
autres  au  fervicc  de  la  maifon  ; pour  lors  ils  fe 
nourrirtent  avec  du  manioc , qui  eft  un  arbriffeau 
dom  la  feuille  approche  affez  de  celle  de  la  vigne  , 
mais  plus  veloutée  8c  moins  large  ; fa  racine  eft 
à-peu-près  laiteufc  comme  le  fallifis  , tendre  com- 
me des  navets , 8c  très-grorte  ; il  y a de  ces  racines 
qui  pèfent  jufqu’à  douze  8c  quinze  livres.  Pendant 
| que  tous  les  noirs  font  au  travail , il  refle  une  né- 
grerte  à la  maifon , qui  n’eft  occupée  qu'à  leur  faire 
a manger , c'eft-à-dire  quelle  va  arrachet  les  ra- 
cines de  manioc  , qu’elle  les  rapc  , les  «net  en  fa- 
rine , 8c  en  forme  des  galettes  qu’elle  fait  cuire 
fur  une  plaque  de  fer , telle  que  celle  dont  fe  fer- 
vent les  chapeliers  pour  fouler  leurs  chapeaux. 
C’eft  pour  lors  ce  qn  on  appelle  cjjfive  à la  Mar- 
tinique. Lorfque  les  noirs  vont  le  matin  au  tra- 
vail , on  leur  donne  à chacun  une  de  ces  galettes 
pour  leur  déjeûné  , une  autre  à dîner , 8c  une 
autre  à fou  per.  Ils  mangent  avec  cela  une  efpèce 
d’épinars , qu’on  appelle  ici  brides , qu’ils  font  cuire 
Amplement  avec  de  l’eau  ; ils  y mettent  pour  tout 
aftaifonnement  un  peu  de  fel , 8c  voilà  leur  nour- 
riture. La  compagnie , ainfi  que  quelques  habitans 
aifés,  donnent  deux  livres  de  bled  de  turquie  à 
chacun  de  leurs  noirs , par  jour  ; cette  pourriture 
eft  plus  forte  que  la  première,  mais  on  prétend 
quelle  eft  moins  faine,  8c  il  y a des  pcrfbnne? 
qui  y préfèrent  la  caftave. 

Comme  ces  noirs  ne  mettent  d’autre  frein  à leur 
paffion  que  celui  que  b nature  leur  infpire , on 
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Ut  mine  pour  les  empêcher  d’aller  courir  la  nuit  , 
tes  uns  pour  chercher  des  nègre  flics,  & les  autres 
des  noirs; voilà  comment:  le  maître  à qui  ils  ap- 
partiennent fait  venir  devant  lui  ceux  Si  celles  qui 
ne  font  point  encore  mariés  ; il  les  aflortitle  mieux 
qu'il  lui  efl  poffible,  c’cfl  à-dire , les  Indiens  avec 
les  Indiennes , ceux  de  Midagafcar  avec  celles  de 
leur  pays  , ainfi  des  autres  ; après  quoi , il  leur 
demande  s'ils  fe  veulent  pour  maris  6c  femmes  : fi 
tôt  qu’ils  font  convenus , il  donne  à chaque  couple 
une  bouteille  d eau-dc-vie  pour  la  noce , Si  voilà 
toute  la  cérémonie. 

Quoique  ces  noirs  CTOient  ce  mariage  aulTi  bon 
mie  celui  que  nous  contractons  en  lace  de  l’églife , 
ils  n’en  obfcrvcnt  néanmoins  pas  les  devoirs  avec 
le  même  fcmpule  ; Si  pour  le  moindre  fujet  de 
mécontentement , ils  favent  fort  bien  fe  démaricr 
& fe  pourvoir  à leur  guife.  En  voici  un  exemple  : 
il  y a quelques  jours  que  MM.  les  Lara  ri  (les  cu- 
rent la  vifite  d’une  négrefle  qu'ils  avoient  mariée 
avec  les  cérémonies  ordinaires  , après  l’avoir  inf- 
truitc  , ainft  que  fon  mari , fur  la  religion  catholi- 
que 8i  fur  les  devoirs  du  mariage  ; elle  adrefta  la 
parole  à celui  de  ces  medteurs  qui  lui  avoir  admi- 
niftré  le  facrement  ; elle  lui  préfenra  l’encens  qu’il 
lui  avoir  donné  en  la  mariant , Si  lui  dit  de  le  re- 
prendre , parce  qu'elle  ne  vouloit  plus  pour  mari 
celui  qu'on  lui  avoir  donné,  & qu’elle  prévoyoit 
être  plus  contente  d’un  autre  noir  qu’elle  nomma  ; 
on  lui  ht  toutes  les  repréfentations  nécedairet  en 
pareil  cas,  mais  tout  -eli  fut  inutile.»  après  les 
avoir  écoutées  avec  ».  ne  l'attention  podibtc , elle 
jeta  fa  bague  fur  une  table,  8c  s'en  fut  trouver  le 
noir  qu’elle  demandoit  en  fécondés  noces,  8c  s'eft 
mariée  tome  feule  avec  lui.  Quand  quelques  noirs 
ou  oégredes  ont  commis  quelques  fautes , on  les 
fait  attacher  par  les  pieds  & par  les  mains  fur  une 
échelle,  8c  on  leur  fait  distribuer  depuis  vingt- 
cinq  coups  de  fouet,  pour  les  petites  fautes,  juf- 
qu'a  cinq  cents  pour  les  plus  grandes  ; on  ne  peut 
leur  en  faire  donner  davantage  fans  contrevenir 
aux  ordonnances  du  roi , mais  on  peut  les  tenir  à 
la  chaîne  autant  de  tems  que  le  juge  à propos  le 
maître  à qui  ils  appartiennent  : on  peut  audi  les 
faire  pendre  pour  le  moindre  vol , comme  pour 
s'èire  révottes  contre  leurs  maîtres  ; mais  c cd  un 
abus  dans  lequel  les  habitations  ne  donnent  guère  ; 
iis  aiment  beaucoup  mieux  s'en  défaire  au  profit 
de  quelq  iTun  de  leurs  confrères  , moyennant  cinq 
ou  fix  cents  livres , que  de  le*  ipettrc  entre  les 
mains  de  la  juftice. 

J’ai  inféré  dans  le  premier  volume , la  notice 
de  111e  de  France,  qui  m'a  été  fournie  par  M. 
Duval  , ancien  greffier  en  chef  de  11!e  de  Bour- 
bon. J’ai  ern  que  l'une  de  ces  descriptions  ne  de- 
vait point  exclure  l’autre  , mai*  qu'il  étoit  ail  con- 
traire cflcnrei  4+  les  confcrver  l’une  5c  l’autre. 
Ftfvq  France  ( il*;  de).  {R 'S 

f si.E  Gorgone,  île  de  la  mer  du  Sud,  au 
Fo^ayao,  à ) dig.de  Luit.  feptcntrionalc  ^ clic 
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eft  remarquable,  à caufe  de  deux  collines  fort 
élevées  qui  la  dominent.  Cette  île  n’efl  habirée 
que  par  de  petits  fmges  noirs , & cependant  elle 
efl  pourvue  de  toutes  fortes  d’arbres , qui  ne  quit- 
tent point  leurs  fleuri  8c  leur  verdure.  Il  y pleut 
beaucoup  tout  le  long  de  l’année,  6c  fouvent 
comme  fi  on  jetait  l’eau  par  un  crible.  On  y 
trouve  quantité  d'huitres,  8t  Quelquefois  des  per- 
les dans  quelques-unes.  Ces  huîtres  croiffent  fur 
des  rochers,  à quatre,  cinq  ou  fix  brades  d’eau  , 
attachées  par  de  petites  racines  comme  les  moules  ; 
le  dedans  de  la  coquille  efl  plus  brillant  que  la 
perle  même  : Dampier  dit  que  c’efl  le  feul  endroit 
de  la  mer  du  Sud  ou  il  en  ait  vu.  (A.) 

Isle  de  Jean  Mayen  , ile  de  l’Océan  fepren- 
trional , au  nord  des  iles  de  Féro , au  levant  du 
Groenland,  vers  le  71* dcg.de  Mie.  8c  le  i,"  de 
longitude.  Elle  fut  découverte  en  1614  par  Janfz 
Mayen  ; on  la  reeonnoît  par  une  haute  montagne 
que  l’on  voit  de  loin.  (R.) 

IsiE  Jourdain  (!’)  .petite  ville  de  France, 
en  Poitou , dan,  une  île  formée  par  la  rivière  de 
Vienne.  (Jî.) 

Isle  Jourdain  (T),  Ca(l:llum  Iflium , petite 
ville  de  France  dan,  le  bas-Armagnac , avec  titre 
de  comté.  M.  l'abbé  de  Longuerue  n’a  pas  dédai- 
né  den  faire  l'hifloire  dans  fa  defeription  de  la 
rance , tom.  I , pag.  197.  Long.  18,45;  Ut-  41  > 
4°-  («■) 

Isle  Longue,  île  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  fur  la  côte  de  la  Nouvelle-!  orck.  Elle  s'é- 
tend de  l’efl  à l’ottefl , a environ  cent  milles  de 
tour , Si  en  plufteurs  endroits  huit  à quatorze  milles 
de  large.  Son  terroir  cil  excellent , & habité  d’un 
bout  a l’autre.  L’on  y voit  au  printems  les  bois 
8c  les  champs  fi  garnis  de  rofes  8c  d’autres  fleurs, 
qu’ils  égalent  plufieurs  jardins  d'Angleterre. 

Isle  des  Pins,  ile  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale , au  midi  de  Cuba , dont  elle  efl  fèparée  par 
un  canal  de  trots  à quatre  lieues  de  largeur , par  le 
aÿ5*  deg.  de  longitude.  L'ile  de  Pins  n’a  que  dix 
ou  douze  lieues  de  long  , avec  une  haute  montagne 
au  milieu  , garnie  d’arbres , dont  la  plupart  lont 
inconnus  en  Europe.  Les  collines  font  couvertes 
de  forets  de  pins  , hauts , droits , 8c  afTcz  gros 
pour  fervir  de  grands  mâts  à de  petits  bàtimens. 
On  y trouve  en  quelques  endroits  des  tortues  de 
terre  8c  des  cancres  blancs  & noirs; les  alligadors 
Si  les  crocodiles  rodent  beaucoup  autour  de  cette 
«le.  (K.) 

Isle  nu  Prince,  l'oyez  Prince  (ile  du  ). 

Isle  de  Quelpaers  , autrement  appelée  Fung- 
m 1 ; c’efl  une  ile  de  la  mer  de  Corée , au  midi  de 
cette  péninfule , 8c  placée  par  les  Hollandois  qui  y 
firent  naufrage  en  1653  , par  les  33  d.  31'  de  Uttt. 
nord.  Si  par  M.  Bcllin  entre  les  153  6c  134  de 
long.  Les  mêmes  Hollandois  lui  donnent  quinze 
lieues  de  circuit  ( R .) 

Isle  d*  Résolution,  ile  de  l’Amérique  fep- 
temrionale , au  62 , 33  de  variation  nord-ouefl ; fa 
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grandeur  peut  ctrc  de  huit  lieues  eft  & ooeft  ; elle 
forme  l'embouchure  du  détroit  de  Hiidfbn  avec 
les  îles  Boutonnes.  Les  côtes  de  cette  île , ainfi 
ne  celles  de  tout  le  détroit , font  à pic  tic  d'une 
lévation  prodigieufe. 

Isle  Royale,  ou  de  Cap-Breton  ; c’eft  une 
île  de  l'Amérique  feptcntrionale  que  l’Angleterre 

fioffèdc  à L’entrée  du  golfe  de  Saint-Laurent , à 1 5 
ieucs  de  Terre-Neuve , & féparée  de  l’Acadie  par 
un  détroit  d’une  lieue  de  large  ; elle  reftemble  à 
un  fer  à cheval  écrafé  , & peut  avoir  quatre-vingts 
lieues  de  tour.  Son  terroir  eft  par-tout  entrecoupé 
de  lacs  ; on  y trouve  pluficurs  bons  ports.  Elle  eft 
d’un  grand  avantage  à caufe  de  la  pèche  de  la 
morue  qui  fe  fait  fur  fes  côtes.  Louishourg  , petite 
ville  bâtie  fur  une  langue  de  terre  qui  forme  un 
bon  port  fortifié,  en  elT  la  capitale. 

Les  François , qui  en  prirent  polfefiion  en  171 J , 
changèrent  fon  nom  en  celui  dlle  Royale.  La 
terre  ne  s’y  refufe  point  à la  culture , mais  les 
grains  que  l’on  a tenté  d'y  femer , n’ont  pu  le 
plus  fouvent  y parvenir  à maturité , & ils  y ont 
même  dégénéré.  Les  pâturages  d’ailleurs  y font 
rares,  & la  péçhc  eft  la  principale  refiource  de  fes 
liabitans. 

Cette  ile , enlevée  aux  François  par  les  Anglois , 
leur  fut  reftituée  à la  paix  d’Aix-la-Chapelle.  Mais 
les  Anglois  l’attaquèrent  de  nouveau  en  1758,  & 
s’en  étant  rendu  maîtres,  cette  pofleftion  leur  eft 
demeurée.  (/L) 

ISLEBErï , ou  plutôt  Eisleben  ( car  on  ne  fc 
lafic  point  de  défigurer  tous  les  noms) , petite  ville 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  la  hauce-Saxe,  au 
comté  de  Mansfeld.  Long.  29,  18  ; Ut.  51,  45. 
Elle  fe  divife  en  vieille  vilic  tic  en  ville  neuve  : 
c’eft  la  capitale  du  comté , le  fiége  de  l'intendance 
de  Saxe , & celui  de  la  jufticc  des  mines.  La  ré- 
gence & le  confiftoirc  des  comtes  de  Mansfeld 
y font  établis  ; l’un  & l’autre  font  fournis  à la 
ïupériorité  territoriale  des  princes  de  Magde- 
bourg  & de  leleâeur  de  Saxe.  On  y voit  un 
château  ruiné  , trois  églifes  paroiflîalcs  , une  école 
latine , & environ  fept  cents  maifons.  Elle  eft  très- 
peu  peuplée.  La  ville  neuve  forme  une  paroifle 
d’environ  trois  cents  feux,  parmi  lefqucls  on  compte 
environ  deux  cents  cinquante  braderies,  qui , jointes 
à cinq  cents  cinquante  dans  la  vieille  ville , mon- 
trent combien  les  hahirans  s'occupent  de  l’art  de 
brader  la  bière  Outre  cette  branche  de  commerce , 
ils  fe  livrent  auffi  à l’agriculture , tic  les  terres  des 
environs  font  d’une  extrême  fertilité.  Les  incendies 
ont  défolé  plufieurs  fois  cette  malheureufe  ville, 
& 1 on  y voit  encore  aujourd’hui  un  grand  nom- 
bre de  maifons  minées. 

Eifleben  n’cft  recommandable  que  pour  avoir  été 
le  lieu  de  la  naiftàncc  tic  de  la  mort  de  Luther.  Je 
ne  dirai  rien  de  fa  vie  ; M.  Hoifuct  • entre  les  ca- 
tholiques, Seckendorf,  Jean  Muller,  Chriftian 
Juncher  8c  Bayle , entre  les  réformés,  eu  inftrui- 
rptu  complètement. 
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Mais  M.  de  Voltaire  V3  peindre  , ou  pfurôt? 
je  vais  donner  l’efquifte  du  tableau  qu’il  a fait  de 
cette  grande  révolution  dans  l’efprit  8c  dans  le  fyf- 
tême  politique  de  l'Europe. 
u A-peine  eut-il  pris  l habit  de  fon  ordre  (Luther) 
» à 1 âge  de  vingt  - deux  ans  , que  fes  fiipérieurs 
» le  chargèrent  de  prêcher  contre  la  marchandise 
» quils  navoient  pu  vendre.  La  querelle  ne  fut 
» d'abord  qu’entre  les  Auguftins  8c  les  Domini- 
» cains.  On  ne  prévoyoit  pas  qu’elle  iroit  jufqu’i 
» détruire  la  religion  romaine  clans  la  moitié  de 
n l’Europe. 

» Luther , après  avoir  décrié  les  indulgences  9 
» examina  le  pouvoir  de  celui  qui  les  donnoit  aux 
n chrétiens.  Un  coin  du  voile  fut  levé.  Les  peuples 
” plus  éclairés , voulurent  ju^er  ce  qu’ils  avoient 
n adoré  ; ils  requirent  une  rétornie  qui  n'étoir  pas 
»>  poftible;  ils  le  féparërcnt  de  l’églife.  Pour  par- 
» venir  à cette  fcilfiotr,  il  ne  falloit  qu’un  prince 
» qui  la  fécondât.  Le  vieux  Frédéric , éledeur  de 
»>  Saxe,  furnommè  le  fage  , celui-là  même  qui,  à 
n la  mort  de  Maximilien,  eut  le  courage  de  rc- 
» fufer  l’empire*  protégea  Luther  ouvertement. 
n Cette  révolution  dans  1'égUfe  eut  un  cours  fem- 
» blable  à celles  par  qui  les  peuples  ont  détrône 
» leurs  fouverains.  On  préfenta  des  requêtes , on 
*»  expofa  des  griefs , on  nuit  par  renverfer  le  trône. 
*»  11  n'y  avoit  point  encore  néanmoins  de  fepara- 
» tion  marquée,  en  fe  moquant  des  indulgences , 
» en  demandant  à communier  avec  du  pain  tic  du 
n vin , en  parlant  intelligiblement  fur  la  juftifica- 
» tion  8c  fur  le  libre  arbitre , en  voulant  abolir 
»>  le  monachifme  , en  oftrant  de  prouver  que 
n 1’écriture  fainte  ne  dit  pas  un  mot  du  purga- 
» toire , ticc. 

n Léon  X , qui  dans  le  fond  méprifoir  ccs  chofes , 
n fut  oblieé , comme  chef  de  l’églife  * d’anathéma- 
» tifer  8c  Luther  &.  fes  proportions.  Luther  nna- 
» thematifé  ne  garda  plus  de  me (ure  ; il  compofa 
» fon  livre  de  U captivité  de  Babylcnc\  il  exhorta 
»>  les  princes  à fecouer  le  jouj*  de  Rome.  On  brûla 
»»  fes  livres,  & Léon  X fulmina  une  nouvelle 
» bulle  contre  lui.  Luther  fit  brûler  la  bulle  du 
” pape  & les  décrétales  dans  la  place  publique  de 
w Wirtemberg.  On  voit  par  ce  trait  « c’ètoit  un 
»>  homme  hardi  ; mais  on  voit  aufii  qu'il  éroit  déjà 
n bien  puiftant.  Dès-lors  une  partie  de  l’Allemagne 
n fatiguée  de  la  grandeur  pontificale,  embrailoit 
» les  intérêts  du  réformateur , fans  trop  examiner 
»»  les  queftions  de  l’école , qui  fc  multipliaient  tous 
n les  jours. 

» Les  thèfcs  les  plus  vaines  fe  méloient  avec  les 
» plus  profondes,  tandis  que  les  faufies  imputa- 
» rions,  les  injures  atroces , les  anathèmes  nour- 
»»  rifloient  l’animofité  des  deux  partis.  Les  groflîè- 
» retés  du  moine  auguftin  , aujourd'hui  fi  degnû- 
n tantes,  ne  révoltoicr.t  point  des  efprits  nfiez 
>»  grofliers  ; & Luther , avec  le  ridicule  d’un  ftylç 
» bas , triomphoit  dans  fon  pays  de  toute  la  poli* 
» tcfe  romaine. 
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» Le  théâtre  de  cette  guerre  de  plume  étoit  cher 
» les  Allemands  & cher  les  Suides , qu’on  ne  re- 
ts gardoit  pas  alors  pour  les  hommes  de  la  terre 
» les  plus  déliés , & qui  pafîent  pour  circonf- 
» petts.  La  cour  de  Rome,  favante  & polie,  ne 
» s’attendoit  point  que  ceux  qu'elle  trairait  de  bar- 
a bares , pourraient , la  bible  comme  le  fer  à la 
» main  , lui  ravir  la  moitié  de  l’Europe , & ébran- 
a 1er  l'autre. 

a Cependant  Luther  ayant  pour  ennemis  fon  ém- 
it pereur,  le  roi  d’Angleterre,  le  pape,  tous  les 
» évêques  8t  to«s  les  religieux , ne  s en  étonna  pas. 
a Caché  dans  une  forterefle  de  Saxe,  il  brava 
a l’empereur , irrita  la  moitié  de  l’Allemagne  contre 
» le  fouverain  pontife,  répondit  au  rot  d’Angle- 

* terre  comme  à fon  égal,  pofa  .fortifia,  étendit  fon 
» églife  naidâote,  & mourut  le  1 8 février  1546,  à 
» 63  ans,  3 mois,  8 jours,  regardé  par  fon  parti 

• comme  un  illuflre  réformateur  de  l'églife , Si.  par 
H les  catholiques-romains  comme  uu  infigne  héré- 
» barque  a. 

Les  favans  préfèrent  les  éditions  qu’il  a don- 
nées lui-même  de  fes  œuvres,  depuis  1517  juf- 
qu’à  fà  mort,  à toutes  les  éditions  poftèricures. 
(.Vf.  D.  M.) 

BLES  BONAVENTURES(les)  , îles  de  l’A- 
mérique feptentrionale , dans  le  détroit  d’Hudfon, 
auprès  des  côtes  du  nord  , à 63  d.  6'  par  etiime , 
43  d.  de  variation  nord-eft , à 50  ou  56  lieues  de 
la  petite  île  de  Salisbury.  On  les  trouve  à l’entrée 
d’un  grand  enfoncement , dont  on  ne  voit  pas  le 
bout. 

1sl£$  Brûlantes  ( les  ) ; c’ell  un  nom  com- 
mun à tomes  les  lies  qui  ont  des  volcans  ; il  y en 
a plufieurs  dans  le  monde  , fur-tout  vers  les  côtes 
de  la  Nouvelle-Guinée.  (éJ.) 

Isits  du  Cap-Ve  rd  ( les  ) , Iles  de  l’Océan 
Atlantique , fur  la  côte  occidentale  d’Afrique , à 
l’oueR  du  cap  dont  elles  prennent  le  nom.  Les 
géographes  en  comptent  dix , dont  la  plus  grande 
cil  Saint  lago  ; ce  font  vraifcmblablement  les  Gor- 
gidit  de  Pline  : la  connoiflance  s’en  étoit  perdue 
avec  le  tems  ; mais  l’an  1449,  Antoine  Noli , Gé- 
nois , au  fervice  du  roi  de  Portugal , les  retrouva  ; 
on  les  découvrit  au  profit  de  cette  couronne , qui 
lts  a confervées.  Les  Portugais  y tiennent  un  vice- 
roi,  qui  fait  fa  reftdence  àSaint-Yago  Long.  33a- 
333;  loi.  14 — 30  jufqu’au  t8'  degré,  félon  la 
carte  de  la  Barbarie,  Nigritie  & Guinée  , par  M. 
de  Lille. 

SantTago , ou  Saint-Jacques , ed  la  capitale  des 
îles  du  Cap-Vcrd  , ainii  appelées,  parce  qu’elles 
lont  vis-à-vis  du  Cap-Verd  qui  tire  fou  nom  de  la 
Verdure  perpétuelle  dont  il  efl  couvert.  Les  Portu- 
gais les  nomment  Ici  Uni' tries,  foit  par  abrévia- 
tion , foit  à caufe  de  l’herbe  verte  dont  les  eaux  de 
Ja  mer  qui  les  environne  font  couvertes.  Cette 
herbe,  que  l’on  appelle  farnsfft,  relTemblc  au  cref- 
fon  d’eau  , 6t  fon  fruit*  la  grofeille.  Ce  qui  ed 
hicn  a remarquer  , c cd  que  cette  partie  de  la  mer 
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eft  i plus  de  150  lieues  des  côtes  d’Afrique,  St 
que  1 on  n’en  trouve  pas  le  fond. 

Voici  le  nom  & la  fituation  de  ces  îles  : celles 
de  Sal  ou  de  Sel , Bonavida  ou  Bonnevide , de 
Mayo  ou  de  May , font  i Vejl , du  nord  au  fud  : 
San  lago  ou  Yaeo , Fuego  ou  Fogo  & Brava  , au 
fud , de  l’ed  i l'oucd  : Saint-Nicolas , Saint-Vin- 
cent , Sainte-Lucie  & Saint-Antoine , au  nerd-outfi 
fur  la  même  ligne , du  fud-ed  au  nord  oued.  La 
fituation  de  ces  des  ed  très-favorable  aux  vaiffcaux 
qui  s y rafraichificnt  en  allant  en  Guinée  ou  aux 
Indes  orientales. 

L air  y ed  chaud  Sc  mal-fain.  Le  terroir  de  plu- 
fieurs de  ces  îles  ed  pierreux  & dérile , fur  tout 
celui  de  Sal , de  Bonavida  St  de  Mayo.  Les  autres 
donnent  du  rù , du  mais , des  bananes,  des  limons , 
des  citrons  , des  oranges  , des  grenades  , des  noix 
de  coco  , des  figues  , du  coton , St  des  cannes  à 
lucre.  Les  lapins  y font  dans  la  plus  grande  abon- 
dance , ainfi  que  les  tortues.  {R.) 

Isles  Flot antes.  Les  hidoires  de  tous  les  tems 
font  pleines  de  relations  d’iles  dotantes.  Les  an- 
ciens 1 ont  avancé  de  Détos  , de  Thêrafie  & des 
Calamines.  Pline  , liv.  III , chap.  xxv , fait  mention 
d’une  île  qui  nageoit  fur  le  lac  deCutilie,  & qui 
avoir  été  découverte  par  un  oracle.  Elle  fe  fou- 
tient  , affure-t-il , fur  l’eau  , St  ed  non-feuletncnc 
portée  de  côté  & d’autre  par  les  vents,  mais  même 
par  de  fimples  zéphirs , fans  être  fixe  ni  jour  ni 
nuit.  Théophrade  & Pomponius  Mêla  nous  parlent 
suffi  d iles  dotantes  en  Lydie , fi  mouvantes , que 
la  moindre  caufe  les  agirait,  les  chadoit , les  éioi- 
gnoit  & les  r.ipprocboit.  Séneque  n’cd  pas  moins 
pofitif  fur  les  iles  dotantes  cf  Italie.  Plufieurs  de 
nos  modernes  parlent  audi  dlles  dotantes  en  di- 
vers pays  du  monde. 

Je  ne  dirai  point  que  tous  les  faits  qu’on 
cite  font  également  fabuleux  St  dénués  de  tout 
foademeut  ; j’oferai  dire  néanmoins  que  la  plus 
grande  partie  font  entièrement  faux , ou  fmgulié- 
rement  exagérés.  Laidons  donc  Callimaque  com- 
parer Pile  de  Délos  à une  fleur  que  les  vents  ont 
portée  fur  les  ondes.  Laidons  dire  à Virgile  que 
cette  ile  a été  long-tems  errante  au  gré  des  vents , 
tantôt  cachée  & enfevelie  fous  les  eaux , tantôt  par 
une  révolution  contraire , s’élevant  au-dedus  de 
ces  mêmes  eaux  ; qu’enfin  Jupiter  la  rendit  égale- 
ment immobile  St  habitable  en  faveur  de  Latone, 
fans  permettre  qu’elle  fut  davantage  foumife  à fes 
anciens  chaugemcns. 

Immotamqut  coli  dédit , (/  comtemntre  ventes. 

Toutes  ces  peinture»  font  fort  jolies  dans  la  fable 
St  dans  les  poètes  ; mais  la  phyfique  n’époufe  point 
facilement  de  pareilles  merveilles. 

En  effet  ,.  tout  ce  qu’elle  voit  fous  le  nom 
d’iles  dotantes  , n’ed  autre  chofe  que  des  concré- 
tions de  portions  de  terre  fpongieufe , légère , ful- 
phureufe  , qui  furnagem  ou  feules , ou  entremêlées 
d’herbes , de  racines  de  plantes  , jufqu’à  ce  que  Les 
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rems , les  vagues , les  torrens , ou  le  calme  ; W 
aient  fixées  fur  la  rive , pour  y prendre  corps.  C'efl 
ce  qui  arrive  le  plus  communément  dans  les  lacs, 
comme  dans  ceux  qui  font  près  de  Tivoli,  & de 
Saint-Omer  ; comme  dans  le  lac  Lomond  en 
Ecoffc,  où  de  pareils  amas  acquièrent  finalement 
une  étendue  aller,  confidérablc , le  joignent  ensem- 
ble , touchent  le  fond  d’un  badin  qui  n’cft  pas  égal , 
s’y  arrêtent,  & y font  une  liaifon.  Les  efpeces 
<1  îles  dotâmes  qu'on  a vu  fe  former  pendant  quel- 
que tems  prés  de  Tde  de  Santorin , croient  un 
amas  de  rochers  & de  pierres  ponces  jetées  par  des 
volcans  fur  la  furface  de  l’eau , mais  qui  n'ont  pro- 
duit aucune  île  fixe.  (A.) 

Isi.es  Fortunées,  ou  Isles  Canaries,  îles 
de  l’Océan  Atlantique , fituées  à l’Occident  de 
l’Afrique , vis-i-vis  du  royaume  de  Sur.  Il  cft  allez 
vraifemblablc  que  les  Canaries , les  Açores  & l'A- 
mérique , font  les  telles  de  cette  grande  ile  Atlan- 
tique de  Platon  , fi  fameufe  cher  les  anciens,  dont 
les  parties  les  plus  balles  furent  inondées  par  un 
changement  d’équilibre  & de  niveau  dans  les  eaux 
de  là  mer.  F'eyrç  Fortunées.  Foyrç  Canaries. 
(*•) 

Isles  aux  Loups  marins,  lies  de  1 Amériaue 
feptemrionale  , dans  l’Acadie  ou  Nouvelle-Eçoile, 
fituées  entre  le  cap  Fourchu  (k  le  cap  de  Sable  , 
trois  ou  quatre  lieues  en  mer.  Ces  iles  , dont  les 
unes  font  d’une  lieue  , les  autres  de  deux  6t  trois 
de  tour , s’appellent  îles  aux  loups  murins , parce 
que  ces  animaux , en  quantité , y vont  faire  leurs 
petits.  On  y trouve  encore  un  nombre  prodigieux 
de  toutes  fortes  d’oifeaux , 8c  l’on  en  prend  tant 
qu’on  veut;  mais  les  îles  mêmes  font  difficiles  à 
approcher  à cnwfc  des  rochers  qui  les  environnent  : 
elles  font  couvertes  de  fapins , bouleaux  , Si  autres 
bois  femblables , qui  n’y  prennent  guère  d’accroif- 
fement.  (/?.) 

Isles  Nouvelles  , Malouïnis  , ou  nt 
Falkland  : on  a donné  ce  nom  à des  iles  fituées 
par  les  51  à 51  deg.  de  lot.  mériJ . environ  50  à 
jî  au  nord-not.l-eft  du  détroit  de  ie  Maire.  On 
n’a  commencé  à en  avoir  des  connoifiances  cer- 
taines qu’en  1707  8c  1708,  par  le  capitaine  Poré 
de  Saint-Malo  ; il  parcourut  deux  fois  cette  côte , 
& trouva  qu’elle  pouvoit  avoir  cinquante  lieues 
eft-fud-cft , 8c  oueu-nord-ouefi  ; il  elt  à préfumer 

Sue  ce  font  les  mê-  mes  que  lç  chevalier  Richard 
lawkins  découvrit  en  1693  , étant  à l’efi  de  la 
côte  Défcrtç  ou  des  Paragons , vers  les  30  dcg.  de 
las.  méridionale  ; il  fut  jeté  par  une  tempêté  fur 
Une  terre  inconnue , & courut  le  long  de  ees  ci- 
tes environ  foixantc  lieues?  Il  parait  d’un  autre 
côté  que  ccs  terres  nouvelles  ne  font  pas  les  iles 
Sébaldes  rangées  en  triangle  , Sc  qui  font  féparées 
des  iles  Malouines,  au  moins  de  fept  à huit  lieues. 
F'oyef  fur  les  lies  Nouvelles , la  carte  à l'extré- 
mité de  l’Amérique , réduite  par  M,  Frerier , pag, 
*63  de  fort  voyage  à la  mer  du  Sud,  Ces  des  appar- 
tiennent aux  Êfpagools.  (Æ) 
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Isies  PltCADORÎS  , ou  ISLF.S  DES  PfCttïURJ  f 
ce  font  plufieurs  grandes  iles  déferles , fituées  pré* 
de  Formofe  , entre  cette  île  & la  Chine , à 13  deg. 
ou  environ  de  las.  feptemrionale  , & prcfque  à la 
même  hauteur  que  le  tropique  du  cancer.  (Æ.) 

Isles  du  Vent;  les  iles  du  vent,  nommée* 
par  les  Espagnols  îlts  Barloversio  , font  fituées 
dans  la  mer  du  nord.  Elles  commencent  prés  du 
elle  de  la  Trinité,  Sc  s'étendent  en  forme  d’arc 
epuis  le  11”  degré  de  finir.  nord,  jufqu’au  19* 
dcg.  dans  left-noré-cft  de  Saint  -Jean  ne  Porto- 
Rico  ; leur  long,  cil  efiitnee  63  d.  18'  45*,  à l’oc- 
cident du  méridien  de  Paris. 

Lors  de  la  découverte  de  ces  iles  par  Chriftophe 
Colomb  en  1 49a  , elles  étoient  occupées  par  des 
Caraïbes , qui  depuis  furent  contraints  de  les  aban- 
donner aux  differentes  nations  qui  les  poflïdent 
aujourd’hui  ; ce  qui  refia  de  ces  fauvages  fut  tranf- 
portè  dans  les  iles  de  Saint- Vincent  & de  la  Do-, 
minique,  ou  jufqu’à  prêfent  ils  fc  font  perpétués. 

Les  François  font  maîtres  des  iles  de  Tabago 
de  Sainte-Lucie,  de  la  Martinique,  des  Saintes, 
de  Marie-Galande  , de  la  Deliradc  , des  deux  par- 
ties de  la  Guadeloupe  , de  l’ile  de  Saint  - Barthe- 
Icmi , de  la  moitié  de  Saint-Martin , & de  quelques 
autres  petites  des. 

Antigoa,  la  Grenade  , Nièves  , Montferrar, 
Saint-Chrifiophe,  la  Ëarbade,  la  Barboude  , U 
Redonde,  l’Anguille,  Saint-Vincent,  & la  Domi- 
nique .appartiennent  aux  Anelois. 

Saint- tuftache,  partie  de  Saint-Martin  & Saba  , 
font  fous  la  domination  des  Hollandois. 

Les  Danois  le  font  établis  dans  les  iles  de  Saint- 
Thomas  , de  Saint-Jean  Sc  de  Sainte-Croix  ; & le* 
Espagnols  ont  des  prétentions  fur  une  partie  des 
lies  nommées  les  y serges. 

Les  iles  du  Vent  étant  expolêes  aux  exceffives 
chaleurs  de  la  zone  torride  , (croient  inhabitables  , 
fi  deux  fois  le  jour  l’air  n’ètoit  rafraîchi  par  des 
vents  d’eft  qui  régnent  confiatnment  dans  ce  cli- 
mat, excepté  depuis  la  fin  de  juillet  jufqu’au  tç 
du  mois  d oâobre , tems  auquel  l’air  elt  fujet  à do 
grandes  variations  qui  produifem  Couvent  d’horri- 
bles tempêtes  nommées  ouragans.  Cette  faifon  , 
qu’on  appelle  hivermige , fe  termine  ordinairement 
par  des  pluies  abondantes , auxquelles  fuccèdcnt  , 
dans  plufieurs  cantons  , des  fièvres  8 1 des  maladies 
opiniâtres. 

Outre  ces  incommodités  , elles  font  fujétes  à de 
fréquens  tremblemens  de  terre.  Cela  n’eft  point 
furprenant,  fi  l’on  conftdère  la  nature  du  terreta 
formé  de  très-hautes  montagnes  entre  coupées  de 
vallons , de  ravines  8c  de  falaifes  efearpees , où 
l’on  apperçoit  les  couche*  de  terre , de  pierres  8c 
de  fable , le  plus  fouvent  confondues  St  fans  or- 
dre , renfermant  à des  protondeurs  inégales  plu- 
fieurs fortes  de  minéraux,  parmi  Içfqucls  on  trouve 
une  grande  abondance  de  fer. 

La  quantité  de  l’oufre  naturellement  fublimé  au 
Commet  des  plus  hautes  montagnes  & dans  qucl- 

<i“'ï 
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gots  Talion» , les  laves,  les  eau*  thermales  & les  ISMUC , petite  ville  d’Afrique,  à vingt  mitle  pas 
nombreux  amas  de  pierres-ponces , prouvent  évi-  de  Zama.  v 

demment  l'exiftence  des  volcans  dont  le  pays  eft  1SNE,  ou  plutôt  Ysni,  ville  impériale  d’Alle- 
iatérieurement  dévoré.  magne , en  Souabe , dans  l’Algow , fur  le  ruiffcati 

Malgré  ces  dangers,  les  iles  font  extrêmement  d'Ilne,  à 6 li.  f.  o.  de  Kempten  ,70e.  de  Lin- 
peuplecs  & très-bien  cultivées.  Les  habitans  y daw,  a 5 f.  o.  d'Augsbourg.  Longit.  17,  45  ; Uut: 
jouilfcnr , emr  autres  avantages  , du  plus  beau  ciel  47,  33. 

du  monde  ; point  d hiver  ni  de  friraats.  Les  mon-  Son  magiftrat , ainfi  que  la  majeure  partie  de  la 
tagnes  en  tout  tems  font  couvertes  de  verdure , & bourgeoifie  , fuivent  la  confeflion  d’Augsbourg  : 
les  vallons  arrofés  de  rivières  & de  fuurccs  d’une  cependant  il  s’y  trouve  aufli  des  familles  catholî- 
eau  pure  qui  eft  très-bonne  dans  beaucoup  d’en-  ques,  &•  une  abbaye  de  Bénèdiâins,  dont  les 
droits.  Les  beftiaux  y multiplient  à merveille  ; la  Truchfefs  de  Waldebourg  font  les  protcfletirs  & 
terre  y produit  des  arbres  d'une  énorme  grollèur,  vidâmes  héréditaires.  La  ville  leur  appartenoit  au- 

donr  le  bois  incorruptible  s’emploie  aux  ouvrages  trefois  en  toute  propriété  ; mais  en  ayant  acheté 

de  charpente , de  raenuiferie  & de  marquetterie  ; la  liberté , l'empereur  Charles  IV  lui  accorda  fa 
d'aures  font  propres  à la  teinutre,  6 1 beaucoup  proteéhon  & celle  de  l’empire,  la  décora  des  droits, 
portent  d’cxcellens  fruits.  Les  bananes, les  patates,  privilèges  & coutumes  des  autres  villes  immo- 
le manioc,  8c  plulieurs  autres  racines,  font  la  prin-  diates  , dans  lefquels  l'empereur  Venccflas  lui  pro- 
cipale  nourriture  des  habitans, qui  recueillent  aufli  mitdela  maintenir.  Sa  place i la  diète  eft  la  23' fur 
beaucoup  de  riz  & de  mais  ; les  plantes,  tant  po-  le  banc  des  villes  impériales  de  Souabe  , & la  10* 

tagéres  que  médicinales  naturelles  au  pays,  y aux  aflemblées  du  cercle,  Depuis  15 14  ,c'eft  un  de» 

font  en  abondance,  & le*  exotiques  s’y  narurali-  lièges  du  prélidial  de  la  Bruyère , de  Leutkirch  , 
Gmt  parfaitement.  & de  ta  Pitre.  Elle  fut  brûlée  en  grande  partie  l’an 

Autour  des  petites  iles  défertes  , 8c  dans  les  culs-  163 1 , efluya  en  1711  un  autre  incendie  non  moins 
de-facs  ou  baies,  la  mer  fournit  de#  tortues  6c  funefte , 6c  en  1773  fut  affranchie  du  droit  d'au- 

keaueoup  de  bons  poiflons  , dont  les  efpéces  font  baine  en  France.  (A/.  D.  M.) 

inconnues  en  Europe.  ISMCH  , ou  Is-NIK  , Nicta,  ville  de  la  Tur* 

Les  vaifleaux  qui  font  le commercedes  Antilles,  quic  aliatique,  dans  la  Natolie,  où  elle  occupe  U 
en  rapportent  beaucoup  de  fucre  8c  de  café , du  place  de  1 ancienne  Nicée.  Cette  ville  eft  célébré 
coton  , de  la  caffe , du  caret , du  cacao  , de  l’in-  par  le  premier  concile  général  , qui  s’y  tint  en 
digo  Sc  du  rocour.  Antilles.  ( A ) 315  contre  Arius  , fit  par  celui  de  787  contre  le» 

Isles  sous  ti  Vent.  Ce  que  l'on  a du  au  fujet  Iconoclafles.  Ole  n’a  rien  de  remarquable  aujour- 

desilesdu  Vent,  convient  allez  bien  aux  îles  fous  d’hui  qu'un  aqueduc,  ne  préfente  a la  vue  que 
le  Vent.  Celles-ci  font  beaucoup  plus  grandes  6c  les  trilles  ruines  de  ion  antienne  fplendctir,  6e 
finièes  à l’occident  des  premières,  en  le  rappro-  contient  à peine  trois  ccms  manvaifes  maifons  , la 
chant  du  golfe  du  Mexique  ; elles  font  au  nombre  plupart  habitées  par  des  Juifs  : fes  murs  font  pref- 
de  quatre  principales  • Cuba  , Saint-Domingue , que  tous  raccommodés  de  piedeftatix  de  marbre 
la  Jamaïque,  8e  Porto-Rico  : Saint-Domingue  eft  & de  granit.  Son  territoire  eft  fertile  en  fruits  & 

partagée  entre  les  François  8e  les  Efpagnols.  Ces  en  vin.  On  peut,  dans  un  vent  favorable,  faire  le 

derniers  polîèdent  en  entier  les  île»  de  Cuba  8c  trajet  de  Conftamiiiople  à Ifnich  en  fepi  heures  ; 
de  Porto-Rico , 6e  la  Jamaïque  appartient  aux  An-  car  elle  eft  à 13  li.  de  Conftantinople , fur  le  bord 
glois.  d’un  lac  poifl'onneux  qui  a quarante  milles  de  tour , 

On  peut  ranger  au  nombre  des  îles  fous  le  & qui  donne  fon  nom  turc  à la  ville  : c’eft  le  lac 
Vent , toutes  celles  qui  font  fituées  fur  les  côtes  Afcanius  des  anciens , 8e  le  Nixaca  des  Grecs  mo- 
de Vcnîeuela  8t  de  Carac , dont  l ile  de  Curaçao , darnes.  Tarçrnicr  dit  que  ce  lac  s’appelle  Gbi  ao- 
occupée  par  les  Hollandois  , eft  une  des  plus  re-  £>»«/ , 1 caufe  de  la  ville  de  Chabangi , qui  eft  aufli 
nommée  par  fon  commerce  avec  les  differentes  fur  fes  bords,  à cinq  ou  Cx  milles  de  Nicée.  long. 
nations  qui  fréquentent  ces  parages.  Vtyt[  An-  de  la  ville  d’ifnich , 47,  43  ; Ut.  40,  15,  C’efl  le 
Tilles.  (A.)  fiège  d’un  archevêque  Grec.  (AA 

ISLET-AUX-ANGLOIS  , petite  île  d’Afrique , ISOLA , Infuta,  petite  ville  d'Italie,  au  royaume 
en  Nigririe , dans  ta  rivière  de  Oambie , i 14  lieues  de  Naples , fur  les  côtes  de  la  Calabre  ultérieure , 
au-denus  de  fon  embouchure.  Les  Anglois  y ont  avec  un  évêché  fuffragant  de  San-Severino.  Elle 
un  fon.  eft  près  delà  mer,  à 6 lu  Ce.  de  San  Severino. 

1SWAALI,  ouIsMAiLoxr,  ville  de  Beffarabie  , Long.  35 , 8i  Ut.  39  , 1. 
fur  le  Danube  , 1 ta  lieues  o.  de  Kilia-Nova.  Isola  .petite  ville  du  Piémont,  dans  le  mar- 

Lcs  Rudes  s’en  font  emparés  en  1770.  Il  y a un  quifat  de  Dolce  Aqua. 

château  de  ce  nom  avec  un  grand  parc , à 3 li.  de  Isola,  rivière  d’Allemagne , dans  l’évéché  de 
Muuov.  Brixen. 

ISMANING , château  8c  baillage  de  Bavière,  Isola  , petite  ville  de  l’Italie  fupérieurc  , appar- 
tins l'cvèché  de  Frcilingen , fur  l’Uer.  (A.)  tenant  à la  république  de  Venifc,  a cinq  milles  de 

Gtogrtpjtu.  i OKU  il.  M 
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Clpo  (FIAna , dam  une  langue  de  terre  qui  s’avance 
dans  U mer , à l’endroit  ou  elle  forme  le  golfe  de 
fricilc. 

Isola  , petite  ile  du  territoire  de  Pile,  dans  le 
grand-duché  de  Tofcane , au  milieu  d’un  grand  ma- 
rais , où  font  deux  autres  îles , lavoir , Coltano  Si 
Çaftagnuolo. 

Isola  sella,  l’Isle  belle,  &c.  l’une  des  îles 
Borromées  , dans  le  lac  Majeur.  (R.) 

Isola  grandi,  île  d’Italie,  entre  les  deux 
bouches  du  Tibre,  entre  la  ville  de  Porto  & celle 
d’Oftic. 

Isola  Longa  , ou  Sala  , île  de  la  mer  Adria- 
tique , fur  les  eûtes  de  Dalinatie.  Elle  appartient  à 
la  république  de  Venifc.  {R  ) 

Isola  della  Scala  , gros  bourg  très-peuplé 
' d’Italie , appartenant  1 la  république  de  Vernie , 
dans  le  Véronois.  On  y fait  un  grand  commerce  de 
foie. 

ISOLE  GROSSE  , qu’on  appelle  aufti  Loniano 
Si  Saint-Michel , iles  de  la  république  de  Venife, 
dans  l’Italie  fupérieure.  Ces  iles  contiennent  plu- 
fieurs  villes , telles  que  Ugliano  , Locara , Caglie , 
Codizza  8c  Sama-Euphemia. 

lSONA  , petite  ville  de  Catalogne , dans  la  vi- 
gucric  de  Lérida , prés  des  montagnes. 

ISOU,  ville  des  Indes,  dans  1 île  d’Amobine, 
dont  elle  cil  la  capitale.  Un  voyage  des  Hollandois 
nomme  hou  , lion  , Hittou , une  petite  ville  mari- 
time de  la  même  ile. 

ISPAGNAC,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Gévaudan  , dioccfe  & à 3 li.  f.  de  Mende.' 

ISPAHAN , ou  Hispahan  , en  perfan  Stphaon , 
8f  par  les  Arabes  Esfahan , capitale  de  la  Perfe,  la 
plus  grande,  la  plus  belle  ville  de  l’Orient,  & 
celle  où  les  fcicnccs , fi  je  puis  ufer  ici  de  ce  terme, 
étoient  le  plus  cultivées  du  tems  de  Chardin , qui 
a employé  un  volume  entier  à décrire  cette  fuperbe 
ville. 

Il  nous  la  peint  auffi  peuplée  que  Londres  ou 
Paris  le  font  aéUiellement , dans  un  air  fec  Si  pur; 
un  terroir  fertile , où  les  vivres  fe  vendent  pour 
rien , & où  aborde  pour  le  commerce  une  foule 
incroyable  de  négocians  de  toute  la  terre  & de 
toutes  les  Telles , banians,  bramins,  chrétiens, 
juifs , mahométans , gentils , guèbres , &c.  Les 
banians  vont  du  cap  de  Comorin  jufqu’à  la  mer 
Cafpienne  trafiquer  avec  vingt  nations  , fans  s’étre 
Jamais  mêles  à aucune. 

Les  mémoires  repréfentent  Ifpahan  ayant  au 
'moins  fept  lieues  de  tour,  & polfédant  dans  l’en- 
ceinte de  fes  murailles  16»  mofquces,  1802  cara- 
Vanlïtais,  173  bains,  48  collèges,  des  ponts  fu- 
ptrbes,  100  palais  plus  beaux  les  uns  que  les 
autres , quantité  de  rues  ornées  de  canaux , dont 
les  côtés  font  couverts  de  platanes  pour  y donner 
de  l'ombre  ; des  bazatds  magnifiques  placés  dans 
tous  les  quartiers  & dans  les  fauxbourgs , un  nom- 
bre prodigieux  de  falles  immenfes , qu’on  appelle 
maijans  à caft,  où  les  uns  prenoient  de  cette 
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liqueur , devenue  î la  mode  parmi  nous  fur  la  fin 
du  XVii’  fiécle , les  autres  jouoient , lifoient , ou 
écoutoiem  les  faifeurs  de  contes,  candis  qiià  un  * 
bout  de  1a  faite  un  eccléfiafiique  préchoit  pour 
quelque  argent , & qu’à  un  autre  bout  ces  efpèces 
d’hommes  qui  fe  font  fait  un  art  de  l’amufement  des 
autres  , déployoient  tous  leurs  talens.  Tout  ce  . 
détail  montre  un  peuple  fociablc  dans  une  ville  très-, 
opulente. 

Mais  quand  on  parcourt  la  defeription  que  Char- 
din fait  du  maydnn  ou  marché  royal , celle  du  pa- 
lais de  l’empereur , qui  a plus  d'une  lieue  de  cir- 
cuit , la  magnificence  de  fa  cour , de  fes  ferrails  , 
de  fes  écuries,  du  nombre  de  fes  chevaux,  cou- 
verts de  riches  brocards , de  leurs  harnois  briUans 
de  pierreries , de  ccs  quatre  mille  vafes  d'or  qui 
fervoient  pour  fa  table  ; on  croit  lire  un  roman , un 
conte  de  fées,  ou  du  moins  une  relation  du  tems 
de  Xerxès. 

Telle  ètoit  toutefois  la  magnificence  de  Sha- 
Abas  II,  dans  le  tems  de  notre  voyageur;  telle 
étoit  alors  Ifpahan.  Dans  notre  fiécle , la  Perfe  en- 
tière a été  defolée  8c  boulcverfée  pendant  trente 
années  de  fuite  par  tous  fes  voifins  : la  célèbre  , 
la  riche  8£*fuperbe  ville  d’Ifpahan  a été  pillée  , 
faccagée , ruinée  de  fond  en  comble  ; fon  com- 
merce a été  anéanti  ; enfin  fes  habiuns  ont  prefque 
tous  péri  par  la  famine  ou  par  le  fer , dans  les  deux 
étranges  révolutions  furvcmics  depuis  171a , & qui 
ont  jeté  le  royaume  de  l’état  le  plus  floriffant  dans 
le  plus  grand  abîme  de  malheurs.  ( D . J.) 

Les  rues  d'Ifpahan  ne  font  point  pavées  , Si  ce- 
pendant elles  font  toujours  de  1a  plus  grande  pro- 
preté , à caufe  de  la  rareté  des  pluies.  L’air  cil  fi 
falubre  , qu’on  n’y  voit  que  très-peu  de  maladies  ; 
encore  ne  font  elles  pas  de  longue  durée.  Il  n'y 
pleut,  il  n'y  neige  prefque  pas.  Les  habitans  de 
cette  ville  font  de  toutes  les  religions  6 1 de  toutes 
tes  nations , à caufe  du  commerce  immenfe  qui  s’y 
fait  : les  Latins  y ont  un  évêque. 

Le  caraflèrc  du  Perfan  eft  bon,  confiant , honnête. 
Doux , fpirituel , aélif,  laborieux , il  aime  les  arts  . 
les  cultive  avec  fuccés  ; il  cri  brave  & très-attaché 
à fa  religion  , fans  avoir  le  fanarifme  des  Turcs  , 
leur  politique  ombrageufe  6c  leur  avarice  barbare 
& cruelle.  Vivant  fous  un  gouvernement  plus 
éclairé , qui  ne  fait  pas  un  crime  de  s’inftruire , il 
a des  loix  plus  douces,  plus  fages , & fon  attache- 
ment pour  fon  roi  eft  plutôt  un  tribut  du  cœur 
qu’il  n’eft  l'effet  de  la  crainte.  Quoique  tous  les 
monarques  de  l’Afie  ne  foicm  guère  que  des  defpo- 
tes  un  peu  plus  , unpeu  moins  abfolus , le  gouver- 
nement perfan  n’offre  cependant  point  ce  defpo- 
tifme  barbare  8c  cruel  qui  révolte  en  Turquie  , & 
qui  i'oumet  des  millions  d'efclaves  aux  caprices  St 
à la  brutalité  d'un  feul.  Audi  n’y  voit-on  que  très- 
rarement  de  ces  fcènes  fanglantes,  de  ces  révo- 
lutions terribles  qui  précipitent  le  tyran  de  foi» 
trône.  Le  Perfan  eft  encore  plus  fupéricuraux  Turcs 
du  côté  des  talens , de  l'induilric  8c  des  ans.  Ext 
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•coté  ces  monumens  précieux  de  l'antiquité  échap- 
pés aux  ravages  des  fiècles,  & quelques  ouvrages 
exécutés  par  deux  ou  trois  fulians  moins  barbares 
que  les  autres,  toute  la  Turquie  n'a  rien  qui  foir 
comparable  aux  édifices  publics  d’Ifpahan , à ces 
ponts  magnifiques  qui  fiant  l’admiration  des  voya- 
geurs , à ces  fuperbes  mofquées,  qui  attellent  dans 
tout  l’empire  t'indufirie  & le  goût  des  Perfans.  La 
terre  par-tout  eft  mieux  cultivée  & plus  peuplée, 
la  propriété  plus  facrèe,  les  loix  plus  révérées: 
enfin  le  Perfnmeft  au  Turc  ce  que  la  nation  la  plus 
eiclave  & la  plus  ignorante  de  lEurope  eft  à l’An- 
gleterre & à la  France. 

Ifpahan  eft  très -ancienne,  quoique  ce  ne  foit 
pas  Y Hécatompolis  des  Grecs,  il  eft  vraifiemblable 
qu’elle  a fiuccédé  à Y Afpadana  de  Ptolomée  , \'A{- 
pnehan  de  Cédréne , & YAfpada  de  l'anonyme  de 
Ravenne.  Scha-Abas  premier , qu’on  a furnommé 
U Grand,  parce  qu'il  fit  de  très-grandes  choies,  la 
choifit  pour  la  capitale  de  fon  empire,  & ne  né- 
gligea ni  foins  ni  dépendes  pour  l'embellir,  jufqu’à 
percer  une  montagne , pour  amener  une  rivière 
dans  le  Zendéroud , fur  lequel  elle  eft  limée , à 
108  ii.  f.  e.  de  Casbin,  & 106  n.  e.  de  iiaffora. 
Loup,  félon  Caftini , Dcfplaces  & Lienraud , 70  d. 
11',  fO1'  ; Ut.  Jijaj.  (Mmssoh  ni  Morvil- 
itsxs.) 

ISSA  , petite  île  de  la  république  de  Venife, 
dans  l'Italie  fupérieure , célèbre  par  le  commerce 
que  fies  hahitans  faifoient  autrefois.  Les  Romains 
y tinrent  quelque  tems  leurarfénaL 

ISSEL  fl’).  Voytç  Yssei. 

ISSELBOURG,  petite  ville  du  cercle  de  Weft- 
phalte  , au  duché  de  ( lèves , fur  l'Iflel.  On  y 
trouve  une  églife  de  réformés , St  une  autre  de 
luthériens. 

ISSELMONDE  , ville  de  Hollande  , bâtie 
au  confluent  de  la  Merwc  & de  1 Ilïel , dans 
une  ile  qni  fe  trouve  entre  Dordrecht  & Rot- 
terdam. 

1SSELSTEIN  , Ijftlfladium  , petite  ville  des 
Pays-Bas , fur  l'IfTel , à une  lieue  & demie  d'U- 
trecht.  Elle  prend  fon  nom  de  la  rivière  qui  l’ar- 
rofe.  On  ignore  le  tems  de  fa  fondation , mais 
elle  n’eut  îles  murs  & des  portes  qu’en  1)90. 
Elle  eft  du  domaine  des  princes  d’Orange.  Long. 
sa  , 14;  Ut.  6. 

ISM , ou  Issv  , gros  village  à 1 li.  de  Paris , 
remarquable  par  un  grand  nombre  de  belles  mai- 
fons  de  campagne , & une  abbaye  de  Bénédiâi- 
nes.  On  croit  qu'il  doit  fon  nom  à un  temple  de 
la  deeftê  J fis. 

ISSIGEAC , bourg  du  Périgord , à y li.  f.  e.  de 
Bergerac. 

IvSIGHEUL,  lacd'Afie,  dans  la  Tartane,  au 
pays  de  Gété,  auprès  de  Berkct. 

iSSl-KOL  (le  lac  d' ) , prés  du  fleuve  II» , ver» 
Htrcis , qui  eft  aujourd'hui  la  réfidcnce  du  Rail  des 
Jvalmoucks. 

ISSI-L'ÉVÊQUE,  bourg  de  France , en  Bour- 
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gogite , dincèfe  St  baillage  d'Autun  , avec  titre  de 

Baronie.  f/i.) 

1SSINI , petit  royaume  de  Guinée  , fur  la  côte , 
de  douze  à quinze  lieues  de  longueur,  & quatre 
environ  de  largeur.  U peut  avoir  douze  à treize 
villages.  Sa  capitale  eft  Aftoko , fituée  dans  une 
île  de  même  nom , à quatre  ou  cinq  milles  de  la 
mer.  Cette  capitale  peut  avoir  douze  à treize  cents 
habitans.  Ce  royaume  eft  borné  au  nord-  par  le 
Kompas , à l’eft  par  le  royaume  de  Ghyomray , au 
fud  il  a la  mer,  St  à l'oucft  la  côte  d ivoire.  Ce 
pays  eft  arrofé  par  une  des  plus  belles  rivières  de 
1 Afrique  , qui  pourroit  être  navigable,  fi  l'embou- 
chure en  ctoit  plus  commode. 

1SSOIRE,  Ixiodurum , ancienne  petite  ville  de 
France,  dans  la  balTe- Auvergne,  fur  la  Couze , 
proche  l’Ailier,  â 7 li.  f.  e.  de  Clermont , 11  n.  e. 
de  Saint-Flour  ,95  f.  e.  de  Paris.  Long.  10  0.  3 1', 

1 1";  Air.  45  d. 

L’éleflion  d’Ifloirc  comprend  139  paroifTes.  Le 
pays  eft  afTez  abondant,  fin-tout  en  noyers,  dont 
on  tire  beaucoup  d'huile. 

Ici  naquit  Antoine  du  Prat,  chancelier  de  France, 
& depuis  cardinal,  qui  embraffa  l'état  eedéfiaf- 
tique  après  la  mort  de  fa  femme.  Il  fera  long-tcms 
connu  dans  notre  hiftoite,  pour  avoir  établi  le  con- 
cordat , & avoir  aboli  la  pragmatique  fanéhon  : de 
plus,  & c’eft  le  pire , il  perfuada  , par  fes  confeils, 
à François  premier,  de  rendre  vénales  1rs  charges 
de  judicature , d’augmenter  les  tailles , & de  créer 
de  nouveaux  impôts  , fans  attendre  l’oftroi  des 
états  du  royaume.  Je  ne  veux  point  prévenir  les 
réflexions  qui  nailfent  en  foule  contre  les  auteurs 
de  pareils  projets  : c’eft  allez  de  dire  que  ce  miniftre 
de  France  emporta  au  tombeau  la  haine 


en  1 535 , à l'age  de  7»  xns. 


. haine  publique  , 


Grégoire  de  Tours  parle  d'Ifloire  fous  le  nom  de 
Vient , & dit  que  S.  Auftrcmoinc  , patron  des  Au- 
vergnats , y avoit  été  enterré.  L’abbaye  des  Béné- 
diétins  a été  dédiée  fous  fon  nom  : l’abbé  eft  fei- 
gneur  de  la  ville,  qui  a foutenu  deux  fièges,  l'un 
en  1 377,  l’autre  en  1590. 

ISSOLE(l’),  petite  rivière  de  France,  en  Pro- 
vence , où  elle  fe  jète  dans  le  Ycrdon , près  de  la 
Mure.  Elle  eft  très-abondante  en  truites. 

Issole  , petite  rivière  de  France , en  Provence, 
où  elle  fe  jète  dans  l'Argcns. 

ISSOUDÜN , Exoldunum,  JJfolJunum , deu- 
xième ville  du  Berry  , chef-lieu  d'une  èleflion , 
prévôté  royale  & baillage , à 7 li.  de  Bourges  , 
dans  une  plaine  agréable,  avec  un  château , quatre 
paroiftes  0 1 quatre  fauxbourgs , St  une  abbaye  de 
BénédifÜns,  fondée  en  977.  Elle  eft  fur  la  rivière 
deThéols.  Quelques  géographes  prennent  Iflou- 
dun  pour  l’ancienne  Ernodurum , ville  de  la  Gaule- 
Celtique  , que  d’autresplacent  à Saint-Ambroife- 
fur-Arnon,  village  du  Berry.  Long.  18 , 39,  49; 
Ut.  46,  36,  53. 

Les  habitans  font  un  grand  commerce  de  bots, 
de  draps  , de  ferges  St  de  gros  chapeaux  : ce  cora- 
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mcrec  eft  entretenu  par  huit  foire*.  Cette  trille  eft 
recommandable  par  la  fidélité  envers  le  plus  grand 
fit  le  meilleur  de  nos  rois  ; ce  qui  lui  a valu  de» 
beaux  privièges.  Elle  fe  diftingua  durant  les  guer- 
res civiles,  en  1589  ; 8c  après  avoir  beaucoup 
fouffert  de  la  part  des  Ligueurs , elle  trouva  le 
moyen  de  fecouer  leur  joug.  Dans  les  troubles 
de  la  fronde , elle  fut  prefqu'entièrement  ruinée , 

£ar  l’iftcendie  de  plus  de  doute  cents  maifons. 

,ouis  XIV,  qui , quelques  jours  après , paflâ  par 
cette  ville , vit  encore  les  maifons  fumantes , en 
fut  touché,  8c  a donné  aux  habitant,  en  toute 
occafion,  des  marques  de  fon  fouvenir  8c  de  fa 


bienveillance.  . . 

Cette  ville  a effuyé  trois  incendies  qui  l'ont  fort 
dégradée  ; l'un  en  1 1 3 5 , le  fécond  en  1 504  , &.  le 
troifièmc  en  165  t. 

Baron  ( Michel  ) , le  plus  grand  aéleur  tragique , 
l’Efope  de  la  France , naquit  a UToudun,  6c  mourut 
à Paris  âgé  de  77  ans.  Il  te  nommoit  Boyron  ; mais 
Louis  JUV  l’ayant  appelé  plufieurs  fois  Baron , 
ce  nom  lui  eft  relié.  Baron , dés  fa  plus  tendre 
jeunefle,  marqua  fes  talens  fupérienrs  dans  une 
petite  troupe  que  la  demoifelle  Radin  avoit  for- 
mée fous  le  titre  de  Comédiens  de  M.  le  Dau- 
phin. Molière  l'ayant  vu  & entendu  déclamer, 
l'attira  dans  celle  dont  il  étoit  le  chef;  Baron  y 
joua  toujours  avec  de  nouveaux^pplaudiffemens , 
jufqu’en  1691,  qu’il  fe  retira  du  théâtre , ayant 
obtenu  dn  roi  une  penfion  de  mille  écus.  11  pafla 
trente  ans  dans  une  vie  privée  , 8c  reparut  au  bout 
de  ce  tems-là  fur  fat  fcène , avec  plus  d'éclat  que 
jamais. 

La  nature  fembloit  s’ètre  épùilce,  en  formant 
cet  homme  rare.  Il  avoit  une  taille  avantageufe , 
la  mine  haute  8c  fière,  la  parole  aifèe  ,1a  pronon- 
ciation nette  8c  d'une  grande  précifion.  Sa  voix 
étoit  fonore , forte , jurte  8c  flexible  ; fes  tons 
énergiques  8c  variés  ; fes  gefles  vrais,  précis  , no- 
bles , ménagés  : tout  expriinoh  en  lui  , fon  vi- 
fage  , fon  regard  , fes  attitudes,  8c  fbn  fdence 
même  ; il  n'étoit  point  feulement  aâeur , il  étoit 
Achille , Agamemnon , Pyrihus , AuguAc , Cinna , 
(Venceflas.  Il  termina  , au  mois  de  feptembre 
1719 , fa  fécondé  carrière , en  jouant  dans  la  tra- 

Î;édie  de  Rotron  le  même  rôle  de  Venceflas,  par 
equci  il  avoit  débuté  la  dernière  fois  qu’il  monta 
fur  le  théâtre  : il  femit  un  peu  d'oppreflion , 8c 
s'arrêta  fur  ce  vers  : 


Si  proche  du  cercueil  où  je  me  voie  descendre. 

Trois  mois  après  il  mourut , 8c  n’a  pas  été  rem- 
placé ; mais  la  Champmcflé  8c  la  Lecouvreur  l’ont 
«té.  [R) 

Issoudun,  bourg  de  France,  dans  la  Marche, 
au  diocèfe  de  Limoges,  éleélion  de  Gueret. 

1S-SUR-TILLE , lfium , Hicium  ad  Tillam  , pe- 
tite ville  de  Bourgogne , dans  le  Di jonois , â 5 U.  n. 
de  Dijon,  a de  Selongey , une  de  Tilchâtel , avec 
mairie  , grenier  à fel , un  couvent  de  Capucins , | 
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& fin  hôpital.  Dans  le  Voifmage  font  des  carrières 
de  pierre  blanche , non  lujètcs  à la  gelée.  On  tient 
dans  ce  bourg  deux  marchés  par  icmaine , & qua- 
tre foires  l'année.  Le  principal  trafic  des  habitans 
eft  en  draperies  8c  en  chapeaux.  Son  territoire 
produit  de  fort  bons  vins  8c  des  bleds. 

Les  habitans  vécurent  en  toute  francltife  8c  li- 
berté jufqu'en  1311,  qu'ils  fe  mirent  fous  la  pro- 
teflion  de  Philippe-le-Bel , pour  fe  délivrer  de» 
vexations  d’un  leigneur  de  Tilchâtel. 

Cette  terre  fut  réunie  à b couronne  par  Louis  XI . 
en  1477.  l-a  groffe  tourquarrèc,  rcite  de  l’ancien 
château  des  ducs , eft  un  nef  en  toute  jufticc  : elle 
cfl  fameufe  par  l'ordonnance  de  François  premier, 
donnée  en  octobre  1333,  appelée  F Ordonnance 
dis,  concernant  la  police  des  prifons.  « Ce 
" prince,  dit  Saint-Julien  de  Bateure,  pag.  18, 
» s'aimoit  fort  en  ce  bourg,  finie  en  belle  Sc  plai- 
» lame  affiene,  tant  pour  Te  plalfir  de  la  chatte  8c 
» de  la  volerie , qu'aux  commodités  favorifànt  foa 
» naturel  ». 

Cette  place  étoit  autrefois  confidérable , ayant 
trois  portes  8c  plus  de  fept  cents  feux  : elle  n’en  a 
plus  que  trois  cents  ; elle  a efliiyé  bien  des  révolu- 
tions qui  ont  caufé  fa  décadence.  Les  glandes  com- 
pagnies, connues  fout  les  noms  effrayant  de  Re- 
londetui , de  Tard-venus , A’ Ecorcheurs , la  pillèrent 
en  M44*  Ees  Suiflcs , après  avoir  ravagé  les  bourgs 
voifins,  en  1313  , s’emparèrent  de  lamaifon  font 
d'Is-fur- Tille , brûlèrent  les  titres  , 8c  emportè- 
rent les  meilleurs  effets  lorfqu’ils  vinrent  afiièger 
Dijon. 

Mais  le  plus  grand  défaftre  arriva  du  tems  de  la 
ligue , oii  la  ville  , qui  étoit  royalifle , fut  faccagée 
par  le  duc  de  Ncmoucs,  à la  tétede  6000 Lorrains, 
qui  y commirent  toutes  fortes  d'excès  , pendant 
dix-huit  jours  qu’ils  y féjoitrnèrenr. 

Enfin  , la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  , en 
1 685  , lui  fit  beaucoup  perdre  de  ù population  8c 
de  fon  commerce.  Les  proteftans  y avaient  élevé 
un  temple  en  téoo  ; il  fut  démoli  en  1685.  Ils  y 
curent  quelques  miniftres  de  réputation , tels  que 
Durant , Sautict,  . . . 

Hôpital  fondé  pour  cinq  lits,  en  1711,  auquel 
on  a réuni  l’ancien  hôpital,  doté  en  1434  par  N. 
Milon , curé  du  lieu.  On  voit  par  un  titre  de  1 183, 
qu’il  y avoit  une  maifon  du  Temple,  aux  cheva- 
liers de  ce  nom.  (Æ.) 

ISTECHIA  , petite  ville  de  la  Morée , au  pay» 
des  Mainotes  , près  du  golfe  de  Coron , à 3 li.  de 
Chialifa  . du  côté  du  midi. 

ISTERBOURG , ville  8c  château  de  la  Pruffc 
orientale  , fur  la  rivière  de  Pregel. 

ISTHME,  bourg  de  France,  dans  la  Marche,’ 
diocèfe  de  Limoges , éleélion  de  Gueret.  (Jî.) 

Isthme  , ijlkmus , langue  de  terre  entre  deux 
mers  ou  deux  golfes  , laquelle  joint  une  prefqu  île 
au  continent.  Les  plus  confidérablcs  entre  les  ifth- 
mes,  font: 

L’ifUuoc  de  Corinthe,  qui  joint  la  Morée  au 
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V«ie  de  la  Grèce  : il  eft  fitué  entre  le  golfe  de  Lé* 
pane  & le  golfe  d’Engia. 

L'itthme  d'Erizzo,  qui  joint  le  mont  Athos  au 
«eftc  de  la  Macédoine. 

L’ifthmc  de  Malacca , qui  joint  la  prefqu’ile  de 
ce  nom  au  royaume  de  Siam , entre  le  détroit  de 
Malacca  & le  golfe  de  Siam. 

Lillbme  de  Panama , qui  joint  l’Amérique  fep- 
tentrionale  à l’Amérique  méridionale , ou  en  d’au- 
tres termes , le  Mexique  au  Pérou  : il  eft  fitué  entre 
la  mer  du  Nord  & la  mer  du  Sud.  Wafer(Lionnel) 
en  a donné  la  dcfcription  en  anglois , Land.  1704 , 
ôt-8  \ 

Lifthme  de  Romanie  , qui  joint  la  prefqu'ilc 
de  Romanie  au  relie  de  cette  province  : il  eft 
Orné  entre  le  golfe  de  Mégarifle  & la  mer  de 
Marmora. 

L’iflhme  de  Suez,  qui  joint  l’Afrique  à l’Afte, 
entre  la  Méditerranée  St  la  mer  Rouge. 

L'iithme  de  Zacala  , ou  de  Precop  , qui  joint  la 
Crimée  ou  Cherfonèfe-Taurique,  avec  le  refie  de 
b petite  Tsrnrie  : il  eft  placé  entre  la  mer  Noire 
£i  le  Palus-Méotide. 

Mais  il  faut  remarquer  ici  , que  dans  tous 
Us  auteurs  Grecs  , quand  ils  difcnt  Amplement 
l’ifikme , fans  rien  ajouter,  ils  entendent  lifthme 
de  Corinthe,  fitué , comme  on  la  dit,  dans  le 
piTage  qui  joint  le  Pclopanèfe  au  relie  de  la 
Grèce  : il  a de  largeur  trente  - fix  Rades  félon 
Hérodote  , cinq  mille  pas  félon  Mêla , c’eft-à-dire , 
une  grande  lieue  d’Allemagne  , ou  environ  deux 
lieues  de  France.  On  a tenté  plufieurs  fois  , mais 
inutilement,  de  le  percer,  & de  joindre  les  deux 
mers  par  un  canal.  Quatre  empereurs  Romains  ont 
formé  ce  projet  ; & pour  l’execurer , fe  font  enga- 
ges dans  de  grandes  dépenfes  ; mais  avec  toute 
leur  puiflance , ils  ne  purent  en  venir  à bout , ce 
qui  donna  lieu  au  proverbe  grec  , entreprendre  de 
percer  l'iflhme,  pour  dire,  tenter  rimpoffible. Nep- 
tune avoit  fur  cet  iflhme  un  temple  célèbre  , à 
côté  duquel  étoit  un  bois  de  pins  qui  lui  avoit  été 
confacré  ; & c’eR  près  de  b qu’on  célébrait  les 
jeasx  ifthmiques, 

1ST1GIAS,  petite  ville  d’Afie,  dans  b grande 
Tartane , dans  la  Tranfoxane. 

ISTONIA  , rivière  de  Pile  de  Candie.  Elle  a 
fon  embouchure  à dix  milles  de'Spina-Longa.  Son 
eau  eft  bonne  en  hiver,  mais  en  été  elle  en  mor- 
telle , i caufe  que  Tes  bords  fon  revêt  fis  d’une 
plante  que  les  Italiens  nomment  Leandra  , & qui 
eft  unpoifon. 

ISTRIE  ( 1’)  , prefquile  d'Italie , dans  l’état  de 
Venife,  entre  le  golfe  de  Triefte  6c  le  golfe  de 
Carnero.  Les  Coïqucs  y fondèrent  autrefois  le 
fameux  port  de  Pola , fi  connu  depuis  chez  les 
Romains  fous  le  nom  de  Jnlia  prêtas  ; & d'autres 
colonies  grecques  qui  s'y  établirent , y portèrent 
Je  culte  alfis. 

L'air  y eft  mal-fain , 8t  le  pays  dépeuplé  ; la  plus 
grande  partie  de  l’iftrie  eft  aux  Vénitiens  ; la  mai- 
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fon  d’Autriche  y poflïde  feulement  b principauté 
& le  port  de  Trieilc  : il  ne  faut  pas  dire  avec  Ma- 
gin,  que  l’iftrie  répond  à b Japidie  des  anciens, 
cela  n'cft  vrai  que  d’une  partie  de  l’iftrie  & de  b 
Japidie. 

L'iftrie  laifoit  anciennement  partie  de  l’Illirie, 
conquife  par  les  Romains  entre  b première  & b 


feçonde  guerre  punique , & enfuite  réunie  par  eux 
le  moyen  âge  , elle  appartenoit  au 


à l’Italie  Dans  - _ ....  

patriarche  dAquilee,  qui,  dans  le  XIe  fiècle, 
reçut  de  l’empereur  Henri  VI  l'inverti  turc  de  ce 
marquifat.  En  1190  , la  plus  grande  partie  de 
la  cote  maritime  parta  fous  1a  domination  Véni- 
tienne. 

Capo-d'Iflria  eft  la  capitale  de  cette  contrée. 
J oye{  Capo-d’Istria.  /'ajouterai  qu’elle  eft  fur 
une  petite  ile  nommée Ægida  par  les  anciens,  8c 
que  le  P.  Coronelli  met  à 36,  36'  de  longitude  , 8c 
à 45  » 3*  de  lut.  feptentrionalc.  Elle  quitta  le  nom 
d Ægida  & de  Copraria  qu'elle  avoit  eu  depuis  * 
pour  celui  de  Jujîinopolis  qu’elle  garde  encore  dans 
les  aâes  publics.  L’évêché  de  Capo  - d’Iftria  fut 
fondé  en  756  : elle  a d’afln  belles  eglifes  ; fa  mai- 
fon  de  ville  étoit  un  temple  de  Pallas.  Son  princi- 
pal revenu  confîrte  en  falines  qui  produifent  par 
an  plus  de  fept  mille  muids  de  fcl  ; la  mer  lui 
fournit  du  poifion  en  abondance  , 8c  1a  terre  ferme 
d'alentour  eft  couverte  d’oliviers  8c  de  vignes  qui 
donnent  d'excellent  vin.  La  pèche  8c  la  naviga- 
tion font  les  occupations  principales  des  habi- 
tans.  La  noblefle  poflede  peu  de  fonds,  & y eft 
fort  pauvre. 

La  partie  Autrichienne  de  l’iftrie  fur-tout , étant 
très-bien  rttuée  pour  le  commerce , 8c  ayant  dos 
bois  propres  à la  conftruâion  des  vai  fléaux  , l’em- 
pereur Charles  VI  en  viftta  lui-même  les  côtes  en 
1728.  Il  établit  enfuite  à Vienne  une  compagnie 
du  Levant,  fit  faire  en  Iftrie  plufieurs  grandes 
routes  pour  faciliter  le  tranfport  des  marchandées 
à Vienne  8c  â Carlftadt  en  Hongrie.  Il  choifit  Porto- 
Ré  pour  faire  conftruire  fes  vaifleaux.  ( Porto-Ré , 
dont  le  port  peut  contenir  trente  vaifleaux  de 
guerre  rangés  fur  une  ligne  ) , rendit  franc  le  port 
de  Triefte  , 8c  y établit  une  foire  annuelle;  fit  bâtir 
a Saint-Veit  un  lazaret , 8c  établir  enfin  des  manu- 
faéiurcs  dans  plufieurs  villes  des  éiats  Autrichiens. 
Par  tous  ces  moyens , le  commerce  de  l'iftrie  ert 
devenu  très-florifiant. 

Mathias  Francowitz , plus  connu  fons  le  nom  de 
Mathias  Elaccus  llliricus , l’un  des  plus  favans  6c 
des  plus  turbulcns  théologiens  de  la  confeifion 
d’Aufgbourg , naquit  dans  l’iftrie  le  3 de  mars 
1520  ; il  s’éleva  avec  force  contre  Vinterim  de 
Charles- Quint , eut  des  démêlés  très-vifs  avec  les 
Catholiques,  8c  mourut  le  11  mars  IÇ75,  à 53 
ans.  Il  tira  de  la  pouflière  des  bibliothèques,  une 
vieille  méfié  qu’il  fit  imprimer  en  1557,  8c  compila 
l'ouvrage  fameux  intitulé  : Catalogus  tejiium  xct't- 
tatis  y Bafiltct  15  j6  , première  édition,  fuivie  de 
celles  de  1597  8c  i(jç>8  » & à Francfort  iôô6m-4% 
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& 1671.  Le  plus  confidèrable  de  fes  travaux  fut 
l'ans  doute  cette  hiftoire  ecdéfiaftique  latine,  qu’on 
a nommét  les  Centuries  Je  Magdebourg , dont  il  eut 
la  principale  direélion.  11  y a treize  centuries  ; les 
trois  premières  parurent  en  1559  , & la  dernière 
en  1574.  L'édition  de  Bâle  en  1614  , 3 vol.  in-fol. , 
cft  la  bonne  de  ce  grand  ouvrage  ; mais  le  davis 
facrct  fcripturce  d’illiricus  , eft  un  de  fes  meilleurs 
livres.  Bayle  a donné  un  excellent  article  critique 
de  ce  célèbre  auteur.  (AI.  D.  A/.) 

ISTURIE,  petit  village  i 5 lieues  de  Bayonne , 
dans  le  pays  ties  Bafqucs,  contrée  d'Arbcrou.  Je 
n'en  parle  que  parce  qu’il  a donné  fon  nom  à une 
fameufe  mine  connue,  & jadis  exploitée  par  les 
Romains  ; fon  ouverture  avoit  près  de  douze  cents 
pieds  de  profondeur.  La  montagne  étoit  percée 
pour  l’écoulement  des  eaux  d’une  petite  rivière  qui 
la  traverfe  : trois  groflës  tours , dont  une  caille  en- 
core en  partie , avec  un  retranchement  d'une  dou- 
zaine de  toifes  de  furface , & quelques  fortifica- 
tions au  haut  de  la  montagne  , fervoient  à loger 
des  foldars  pour  foutenir  les  mineurs.  Des  natura- 
lises qui  ont  examiné  cet  endroit  , croient  que 
ç’étoit  une  mine  de  fer,  & ont  regardé  le  grand 
fouterrein  comme  une  carrière  d’où  l’on  tiroit  dç 
Ja  pierre. 

ISUM  , ville  forte  Si  commerçante  de  la  Ru  (Tic , 
prés  la  rivière  de  Doniecz , entre  Afoph  ScBormut, 
tur  une  montagne.  Elle  a une  redoute  conftruite 
fur  une  autre  montagne , hors  de  l’enceinte  des 
fortifications, 

ITALIE  : grand  pays  de  l’Europe , fïmé  en- 
tre les  Alpes  8c  la  mer  Méditerranée,  oit  il  s’é- 
tend en  forme  de  prefqn’ile.  Pline  lui  donnoit  en 
longueur  mille  & vingt  de  ces  milles  romains  qui 
étoient  en  ufage  de  ton  tems , Si  fept  cent  qua- 
rante-cinq milles  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Tandis  que  quelques-uns  dérivent  le  nom  d’/ra- 
lie  d’un  certain  Italtts , perfonnage  fabuleux , le 
doélc  lîochart  en  va  chercher  l’origine  dans  la  lan- 
gue Phénicienne  ; chacun  a fa  folie  , où  toujours 
îi  revient. 

Servius , dans  fes  commentaires  furVirgile , nous 
indique  les  divers  noms  donnés  jadis  à cette  con- 
trée : elle  a été  appelée  Saturnie  , Latium , Aufonic , 
Tyrrhenie  , (Bnotnc , Hefpéric  , Oc.  On  peut  voir 
dans  It  premier  liv.  Jet  antig.  de  Dcttys  d'Halicar- 
naffe , ce  qui  a produit  la  créance  du  peuple,  qui 
ctabliiToit  le  règne  de  Saturne  en  Italie.  On  dérive 
le  nom  de  Latium  , que  porta  la  contrée  qui  fervit 
d’afyle  à ce  prince  , au  verhe  lateo , fc  cacher.  Les 
noms  d’Aufonic  , de  Tyrrhenie , & d'Œnotric , ne 
lignifient  originairement  que  des  cantons  particu- 
liers du  pays  : le  nom  d’Hcfpérie  lui  fut  impofé 

fiar  les  Grecs,  h caitfc  de  fa  fituation  occidentale  à 
eur  égard , & c'eft  ainft  qu'ils  appcloient  l'étoile 
du  fou  ; les  Latins  donnèrent  le  nom  d'Hefpérie  à 
l’Efpagne  .pour  la  même  raifon. 

Mais  les  Grecs  firent  tant  de  defeentes  & d'éta- 
biifTemcns  en  Italie , que  la  pattie  méridionale  en 
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prit  le  nom  de  Grande-Grèce.  Ici  Pline  s’efl  laîflï 
aller  à je  ne  fais  quelle  vanité  nationale , en  croyant 
prouver  par  ce  nom  feul,  l'avantage  de  l’Italie  fur 
la  Grèce  , puifquc , dit-il , une  portion  de  l'Italie 
avoit  paru  allez  confidèrable  pour  être  appelée  la 
Grande-Grèce , au  préjudice  de  la  Grèce  propre. 
Mais  outre  que  la  raifon  du  naturalise  de  Rome 
n’eS  guère  philofophiqtie , c’eft  ltti-méme  qui  fe 
trompe  ; car  la  Grèce  Italique  ou  la  Grande-Grèce , 
étoit  réellement  moins  étendue  que  la  Grèce  pro- 
prement dite. 

Cette  belle  prefqulle  n’a  pas  toujours  eu  les  mê- 
mes bornes  , à vraifemblablemem  elle  ne  renfer- 
moit  d’abord  qu’un  canton  peu  confidèrable,  ftrué 
dans  le  centre  du  pays.  Outre  que  la  Grande-Grèce 
en  faifoit  une  partie,  on  appelloit  Gaule  G/alpine , 
tout  ce  qui  cft  entre  les  Alpes , l'Arno , & l'ITis , ou 
l'Ælit  des  anciens;  mais  après  que  les  Romains 
eurent  fubjuguè  cette  Gaule , ils  reculèrent  les  fron- 
tières de  l’Italie  jufqu’aux  Alpes. 

Il  s'enfuit  que  ce  pays  devoir  changer  fouvent 
de  divifîons  ; & c'eft  aulfi  ce  qu’on  vit  arriver.  Je 
ne  mepropofe  point  de  rapporter  ces  divifrons  , 
c'eft  allez  pour  moi  de  jeter  un  coup-d’œil  fur  les 
plus  anciennes  nations  qui  peuplèrent  l'Italie. 

Il  y en  avoit  de  deux  fortes  : les  unes  fe  difoient 
indigenet , c’eft-à-dire,  les  naturels  du  pays , ceux 
dont  on  ignore  le  premier  établiffement  ; les  autres 
étoient  des  étrangers  qui , attirés  par  la  bonté  du 
terroir  , de  l'air  & des  eaux , vinrent  s’établir  dans 
ce  canton  de  terre.  Les  Ombriens  , Umbri , paf- 
foient  pour  les  plus  anciens  de  tous  les  Indigènes  ; 
les  Sicules  étoient  aufli  du  nombre  de  ces  ancien- 
nes nations.  Les  CEnotricns , qui  fe  qualifioient 
Aborigènes  , les  chafférent  du  Latium  ; & enfuite 
les  Aufoncs , Aufonii,  ou  les  Sabins  , les  ayant  re- 
culés au  bas  de  l’Italie  , les  forcèrent  de  palfer 
dans  l’ile  , à laquelle  ils  donnèrent  leur  nom  , qui 
eft  bien  reconnoiftablc  , en  celui  de  Sicile  qu'elle 
porte  encore.  Les  Euganéens  étoient  encore  de 
vieux  habitans  de  l’Italie  ; mais  leur  pays  fut  en- 
vahi en  partie  parles  Vénetes , 8c  en  partie  par  les 
Ornes.  Les  autres  étoient  appelés  Opiciens,  Opiei, 
Ofques  , Ofci , Sabins , Sabmi , 8cc.  ; 8c  ce  furent 
leurs  defeendans  qui  occupèrent  prefque  tout  le 
midi  de  l’Italie. 

Les  étrangers  étoient  ou  Afiatiques,  ou  Arca- 
diens , ou  Celtes  ; les  Etrufques  étoient  venus  d'A- 
fie , & plus  particulièrement  de  la  Lydie.  De  Grèce 
8t  d’Arcidie  fortirenr  les  Pélafgcs , les  CEnotricns  , 
les  Japyges  , ou  Pcncéticns , ou  Apuliens  ; les  Rhe- 
tes  étoient  un  détachement  des  Etrufques , qui , 
chaffés  de  leur  territoire,  fe  retirèrent  dans  les  Al- 
pes ; les  (Enotticns , qui  fe  nommèrent  enfuite 
Aborigènes , eurent  pour  defeendans  les  Latins , 
dont  les  Rutule»  faifuient  partie  ; les  Volfques  for- 
toient  peut-être  atifR'desCEnorricns , ou  pour  mieux 
dire, on  ne  fait  d'où  ils  étoient  fortis.  Les  Vénetes 
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4es  tables  très-utiles  , pour  montrer  4’un  coup* 
tfœJ  les  peuples  qu’on  vient  de  nommer,  leur 
origine  , leurs  rapports,  8c  leurs  defeendans. 

fi  y a plufieurs  divifions  de  l'Italie , nécclTaires 
pour  l'intelligence  de  l’Iiifloire ; telle  eft  celle  d'Au- 
Rude  en  onze  provinces , que Pline  afuivie,&  que 
le  père  Briet  a détaillée,  Strabon  , qui  vit  prcfque 
tout  le  règne  de  Tibère,  ne  fait  que  huit  parts  de 
lltalie  -,  (avoir  la  "Vénétie , la  Tofcane , la  Ligurie , 
Rome  ou  le  Latium  , le  Picénum , la  Campanie , la 
Fouille  , Sc  la  Lucanie  ; il  feinblc  qu’il  en  retranche 
une  grande  partie  de  la  Gaule  Cifajpinc;  les  Sam- 
nites  font  apparemment  compris  fous  les  Picen- 

rin, 

L'empereur  Trajan  partagea  l'Italie  en  dix  fept 
provinces  ; 8c  Conflantin  , fuivant  à-peu  près  le 
même  modèle , la  divil'a  en  trois  diocêfes , & la 
fournit  à deux  vicaires , dont  l’un  avoit  la  qualité  de 
vicaire  d’Italie,  & l’autre  de  vicaire  de  Rome. 

Après  la  chute  de  l'empire  d’Occident , celui 
d’Orient , trop  foible  pour  réfuter  à des  ennemis 
qui  l'accabloicnt  de  toutes  parts,  perdit  ce  qu’il 
avoit  confervé  de  l'Italie , où  il  fc  forma  quantité 
de  républiques  & de  fouverainetés  particulières , 
qui  ont  éprouvé  cent  révolutions  depuis  ces  tems 
reculés  jufqu'à  nos  jours. 

Léandre  Alberti , religieux  Dominicain , a pu- 
blié une  ample  & riche  defeription  de  toute  l'Ita- 
lie i mais  elle  pèche  par  la  bonne  critique.  Il  ne 
faut  pas  non  plus  prendre  à la  rigueur  fes  explica- 
tions , ni  les  rapports  que  le  père  Briet  met  entre 
les  anciens  8t  les  nouveaux  noms  que  portent  les 
provinces  d’Italie  dans  les  hirtoriens.  On  fe  trom- 
perait fort , fi  l’on  croyoit  que  le  Picenum , par 
exemple , étoit  renfermé  dans  les  memes  bornes 
que  1a  Marche  d’Ancône  d'aujourd'hui , ou  fi  l'on 
penfoit  que  la  Grande -Grèce  ne  répondoit  qu’à 
ta  haute  - Calabre  i il  faut  nécelTairenient  joindre 
à la  Icèhire  de  ces  fortes  d'ouvrages  d'érudition 
cographique , de  bonnes  cartes  de  l'ancienne  & 
c la  nouvelle  Italie  ; celles  par  exemple  de  M. 
de  Lille. 

Les  anciens  comparaient  l’Italie  à une  feuille  de 
lierre  , plus  longue  que  large  ; les  modernes , en- 
traînés par  le  mauvais  exemple  de  leurs  prédécef- 
feurs , ont  plus  ridiculement  encore  comparé  ce 
pays  . les  uns  à une  jambe  d'homme , & les  autres 
a une  botte  ; mais  en  le  prêtant  pour  ùn  moment 
à ces  fortes  de  fimilitudes  défeélueufes  , on  remar- 
quera que  la  plupart  des  cartes  géographiques  cou- 
pent trop  le  jarret  de  cette  botte , ou  bien  ne  la 
font  ni  allez  droite  ni  allez  unie. 

MM.  Srnfon  ont  pri  la  peine  de  publier  une 
table  exaéle  de  toute  l’Italie  , telle  qu’elle  étoit 
avant  l'arrangement  de  la  lucceflion  d'Efpagne  ; 8c 
cette  table  en  allez  pr  cieufe,  en  ce  qu’elle  peut 
fervir  à emer-dre  les  hifloriens  du  dernier  fiède  : 
unis  comme  les  guerres  & les  traités  entre  les 
puiJân'-es  tv>t  caufé  depuis  ce  tems-là  des  chan- 
gement coDliticxkb.es  dans  cette  contrée  {il  faut 
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çonnoiîre  ce?  eJiangemcns , pour  corriger  la  table 

de  MM.  Sanfon  par  des  artérifques  avec  des  notes  , 
qui  marquent  les  vacations  futvcnucs  dans  ce  pays 
inté  reliant. 

Nous  devons  le  chérir  pour  avoir  été  le  berceau 
des  arts  ïc  des  fciences , après  tant  de  liécles  de 
bai  baric,  & pour  avoir  eu  la  gloire,  comme  au- 
trelôis  l’ancienne  Grèce,  de  les  avoir  cultivés  fans 
altération  pendant  le  xvt*  fiécle,  tandis  que  les 
années  de  Charles  Quint  faccageoientRor.ie  , que 
Barbcroulje  ravageoit  les  côtes , tic  que  les  dirten- 
tious  des  princes  6<  des  républiques  (roubloienf 
l'intérieur.  Cependant , malgré  tous  ces  obllades  , 
l'Italie  feule  , dans  un  court  efpace  d'année-. , porta 
les  beaux  arts  à leur  perleQion  , St  fit  rapidement 
dans  les  lettres  des  progrès  fi  prodigieux  & lî  éten- 
dus , que  nous  ne  nous  laffons  point  de  les  admi- 
rer encore  aujourd  hui. 

Le  fiécle  de  Léon  X fera  donc  à jamais  célèbre, 
par  les  hommes  immortels  qu'il  a produits  en  tout 
genre  , ainfi  que  par  la  grande  révolution  qui , fous 
lui , divifa  l’églilè , déchira  le  voile  , & finit  par 
renverfer  ce  coloffe  vénérable , dent  la  tête  étoit 
d'or,  Se  dent  les  pieds  éteitnt  d'argile. 

Mais  dans  le  cours  de  cette  révolution  de  l’efprit 
humain , qui  fit  éclorre  un  nouveau  lyftéme  poli- 
tique , on  découvrit  un  nouveau  continent , & le 
commerce  s’établit  entre  le  vieux  monde  Si  les 
Indes.  Par  ces  grands  événemens  l’opulence  deve- 
nue plus  générale , excita  l'induftrie  , adoucit  les 
moeurs  , répandit  le  goût  du  luxe , 8c  porta  la  cul- 
ture des  arts  8c  des  lettres  dans  la  plupart  des  pro- 
vinces de  l'Europe.  Alors  les  beaux  jours  de  l'ira- 
lie  s’écliplèrent,  8c  fa  gloire  s’évanouit  pour  la  fé- 
condé fois.  Son  commerce  a paffé , la  fource  de 
fes  richelTcs  a tari , & fes  peuples  font  prélente-, 
ment  efclaves  des  autres  nations. 

Rome , il  cft  vrai , demeure  toujours  la  capitale 
du  monde  chrétien  ; mais  on  a très-bien  remarqué, 
que  fi  la  fouverainetéque  le  pape  poflède  ,eil  afiez 
grande  pour  le  rendre  refpeéîable , elle  eft  trop 
toihle  pour  le  rendre  redoutable.  Les  républiques 
dcVenife  8c  de  Gènes  , ont  perdu  leur  luflre  8c 
leur  gloire  ; les  étais  des  autres  princes , qui  com- 
pofent  cette  belle  prelqullc,  font  fournis  à l’empe- 
reur , au  roi  de  Sardaigne , 8c  au  roi  des  Deux- 
Siciles , qui  ont  tous  des  intérêts  oppofès  ; «u 
bien , ce  font  de  petits  états  ouverts  comme  des 
caravanferais  , forcés  de  loger  les  premiers  qui 
y abordent  : c’eft  pourquoi  leur  feule  rcflburce 
eft  de  s’attacher  aux  grandes  puilfances , St  de 
leur  faire  part  de  leur  frayeur , plutôt  que  de  leur 
amitié. 

L'Italie  proprement  dite  eft  fituée  entre  le  37'  d. 
33' , 8c  le  46'  degré  40'  de  latit.  fepientrionale , 8t 
entre  te  13*  8c  le  36'  deg.  de  longitude.  La  nature 
ellc-mcme  femble  lui  avoir  fixé  des  Jiornes;  car 
au  ltvant.au  midi  8c  au  couchant,  elle  eft  invertie 

far  la  mer  ; du  côté  du  nord  Sc  d’une  partie  de 
occident , elle  eft  (ï  parée  de  la  SuilTe , de  l’AUe-, 
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magne  & de  la  France,  par  une  longue  chaîne  de 
montagnes  prcfque  inacceflibles.  Plufieurs  parties 
de  la  Méditerranée  prennent  leurs  noms  des  diver- 
fes  provinces  de  1 Italie , tels  font  ceux  delà  mer 
de  Gènes  , de  Tofcane , de  Naples  , de  la  Pouille , 
de  Sardaigne  & de  Corfe.  lJu  côté  oppoiê  eft 
la  mer  Adriatique;  & entre  Piombino  (x  Luni, 
dans  la  mer  de  Tol'canc,  on  remarque  un  mou- 
vement fur  la  côte  , fuivant  lequel  le  Ilot  le  retire 
de  Piombino  sers  Lurii  ; enforte  que  l’cfpace  de 
trois  milles  environ,  les  vagues  s’écartent  de  cette 
plage. 

Les  principales  montagnes  font  les  Alpes  & l'A- 
pennin. Les  Alpes  font  une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  commencent  i l'embouchure  du  Var , 
& fe  terminent , après  plulïeurs  finuolites , près  de 
la  rivière  d'Arfia  dans  llrtrie , fur  la  mer  Adriati- 
que. Toute  leur  longueur  comprend  plus  de  quatre 
cents  milles  Ita.iens.  Leur  plus  grande  largeur  n’ex- 
cède pas  un  el'pace  qu'on  peut  parcourir  en  cinq 
jours  : ils  (cparent  l'Italie  de  la  f rance , de  la  Suide 
6c  de  l’Allemagne.  L’Apennin  commence  dans  le 
voilmagc  du  mont  Appio  en  Ligurie  , traverfe 
l’Italie  par  le  milieu  , s'approche  vers  Ancône  de 
la  nier  Adriatique,  puis  parte  par  l’Abbruzze  tk  la 
Campagne  de  Rome  , fe  divile  dans  le  royaume 
de  Naples , en  deux  branches  , dont  l une  s’étend 
jufqu’au  mont  Saint-Ange  dans  la  Pouille;  (St  l'au- 
tre traverfant  la  Bafilicatc  , fe  partage  près  de  Vè- 
nofa  en  deux  autres  bras.  L’un  va  le  terminer  i ce 
détroit  qui  féparc  l'Italie  de  la  Sicile , l’autre  aboutit 
à la  mer  Ionienne.  Les  monts  particuliers  qui 
n’appartiennent  ni  aux  Alpes  ni  à l’Apennin,  font 
il  monte  Maflico , dans  la  Terre  de  Labour,  monte 
Barbaro , entre  Payes  & Pomols  ; monte  di  Capua , 
le  Véfuve , morne  Sant-Angelo , qui  forme  un  pro- 
montoire dans  la  Pouille,  & la  Golga  Nèra,  dans 
la  Tofcane.  Quelques-unes  des  montagnes  des 
Alpes  font  d’une  hauteur  effrayante  : le  mont  Ce- 
nis,  mefuré  parM.  de  laCondamine,  a 1490 toifes 
de  hauteur  perpendiculaire  au-deffus  du  niveau  de 
ht  mer.  Le  mont  Maudit,  qu'on  appelle  aufli  le 
mont  Blnnc , il  monte  Bianeo , dans  la  province  de 
Faucigny  en  Savoie,  à 15  lieues  au  nord  du  mont 
Cenis , a *334  toifes  au-dertus  du  niveau  de 
la  mer.  Le  couvent, du  mont  Saint  - Bernard  a 
I4$t  toifes  de  hauteur,  & te  mont  Tourné,  en- 
tre le  mpnt  Cenis  (St  le  petit  Saint-Bernard,  1146 
toifes. 

Les  plus  grands  fleuves  d’Italie  font , t°.  le  Pô, 
qui  naît  fur  le  mont  Vefule,  une  des  plus  hautes 
montagnes  des  Alpes , St  fe  jète  dans  la  mer  Adria- 
tique par  fept  embouchures  : comme  il  s’accroît  de 
la  fonte  des  neiges  , il  eft  bien  plus  confidéraljle 
en  été  qu’en  hiver  ; c’eft  , après  le  Danube , le  plus 
grand  fleuve  de  l'Europe.  1)  reçoit  dans  fon  cours 
IpTanaro,  l*Trebbia  , la  Parma,lc Taro,la  Lenza, 
Ip  Secchia  , le  Panaro , & le  Réno.  Toutes  ces  ri- 
vières defeendent  de  l'Apennin.  Celles  qui  fortent. 
des  Alpes  pour  fe  rendre  dans  le  Pô,  fonda  Stura, 
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l’Orco,  ta  Bon  , la  Scfia,  le  Tefin,  le  Lambro  } 
l'Adda , l’Oglio , & le  Mincio.  Le  cours  de  ce  fleuve 
elt  très-rapide , 3t  il  fait  quelquefois  d’affreux  rava- 
ges. Comme  il  entraine  avec  lui  du  gravier , du 
labié , du  limon  (Sc  des  pierres , fon  lit  s'eft  comblé 
au  point  quil  a fallu  conrtrtiire,  en  plufieurs  en- 
droits, des  levées  pour  contenir  fes  eaux. 

i”.  L’Adige , qui  vient  du  Tirot  , traverfe  la 
Lombardie  , ùi  fc  rend  dans  la  mer  Adriatique. 

3“.  L'Arno  prend  fa  fource  dans  l'Apennin  dit 
mont  Falterona , Sc  fe  jète  près  de  Pifc , dans  la 
mer  de  Tofcane. 

4“.  Le  Tibre  fort  du  pied  de  l’Apennin,  du  même 
côté  ou  l'Arno  prend  la  fource,  traverfe  la  ToG- 
cane  (St  l’état  de  l'Eglife  près  de  leurs  limites , re- 
çoit quarante-deux  rivières  ou  torrens  ; & après 
un  cours  d'environ  cent  cinquante  milles , fe  rend 
dans  la  mer  auprès  (i 'Ortie. 

Les  lacs  les  plus  remarquables  font  ceux  de 
Garde  , d Idro  , d'Ifeo,  de  Côme,  de  Lugano , le 
lac  Majeur,  celui  de  Peroule,  de  Piediluco,  de 
lfolfena , de  Bracciano , deCebno , le  lac  Averne. 
Sc  le  lac  Lucrin. 

On  trouve  des  eaux  chaudes  61  minérales  dan» 
le  Padouan,  le  Vcronois , le  Breflim,  le  Frioul, 
le  Piémont  ; dans  les  territoires  d’Acqui , de  Luc- 
ues , de  Pife , de  Volterre  & de  Sienne  ; dans  le 
olonois  , la  Roinagne  , le  Peroufan , le  canton  de 
Viterbe,  la  Terre  de  Labour,  tk  dans  différons 
autres  endroits  du  royaume  de  Naples. 

L’air  ert  généralement  pur  & lain  dans  fltalie,’ 
excepté  dans  les  endroits  où  la  parerte  & l’indo- 
lence naturelle  i fes  habitans  ont  biffé  des  eaux 
rtagnames  & des  marais  qui  corrompent  l’air , & 
font  b caufe  d’une  foule  de  maladies  épidémiques. 
On  regarde  avec  raifon  ce  beau  pays  comme  le 
jardin  de  l’Europe  : on  y trouve  , je  ne  dis  pas 
feulement  tout  ce  qui  ert  néceffaifc  à b vie,  mais 
même  tout  çe  qui  peut  h rendre  délicieufe  ; des 
grains  de  toute  efpèce,  des  vins  exquis , tels  que 
les  Chiarclli,  le  Lacryma-Chrifti , les  mufeats  de 
monte  Fiafcone  , les  vins  de  la  rivière  de  Gênes, 
du  Montfcrrat , du  Frioul,  du  Vicentin,  & dix 
Bolonois  , &c.  Les  vignes , prcfque  par-tout , font 
unies  aux  arbres  ,&  forment  de  run  & de  l'autre 
côté  des  efpèces  de  guirlandes.  Cette  manière  d’é- 
lever le  fep , ne  peut  s'adopter  que  dans  un  climat 
affez  chaud  pour  mûrir  en  même  tems  le  fruit  de 
l’arbre  le  raiftn.  Dans  les  cantons  les  plus  froids 
de  l’Italie , on  eft  forcé  de  fe  conformer  à l’ufage 
ordinaire.  Les  fruits  les  plus  beaux  & les  plus  la- 
voureux,  font  des  oranges,  des  limons,  des  olives,' 
des  grenades,  8tc.  L’buile,  le  fucre,  le  miel,  la 
cire , les  amandes , les  raiftns  fecs , te  fafran  & Ig 
manne , 6cc.  Les  beftiaux  , le  gibier , les  bêtes 
fauves,  &c.  Eq  général,  il  ne  manque  en  Italie 
que  des  bras  pour  urer  de  la  "ferre  les  véritables 
richeffes.  La  grande  quantité  de  foie  que  l’on  y 
recueille  & fon  excellente  qualité , fait  encore  unp 
des  niculcnres  branches  de  fes  revenus. 
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Il  y a aufTi  des  carrières  d'albâtre , de  jafpe , & 
de  routes  fortes  de  marbres  ; des  mines  de  for , 
d’alun,  de  foufre  , d’or  , d’argent,  8cc.  On  y 
trouve  des  béry  ls  , des  agares , des  calcédoines , 
des  cornalines,  & autres  pierres  ptécicufcs  ; du 
criftal  & des  coraux.  Prefque  toutes  les  provinces 
font  pourvues  de  bois.  Les  collines,  les  montagnes, 
les  cotes  de  la  mer  , for-tout  à l’occident,  font  cou- 
vertes de  forêts.  Malgré  cette  quanürc  de  produc- 
tions de  tous  genres , l’Italie  fouvent  fe  trouve  dans 
la  difotte  , fort  par  la  mauvaifo  adminiflration , fort 
par  la  parefie  des  habitans.Tout  le  monde  connoit 
la  fomine  de  1 766 , fléau  qui  caufa  d’autant  plus  de 
défefpoir  aux  malheureux , que  comme  en  France 
en  177 1 , on  mouroit  de  faim  au  milieu  de  l’abon- 
dance. Des  hommes  de  for  vendoient  au  poids  de 
l’or  à des  infortunés  , les  grains  qu’ils  avoienr  ac- 
caparés â vil  prix.  Et  ce  que  l’on  concevra  moins 
encore  , c’étoient  des  pretres , des  évêques , des 
cardinaux  ; c’étoit  la  chambre  eecléftaflique , c’ètoit 
le  gouvernement  même , le  gouvernement  fait 
pour  protéger  les  peuples , qui  les  écrafoit,  & les 
réduifoit  à périr  de  mifere  ! 

L’Italie  forait  très-riche  fi  l’on  encourageait  da- 
vantage l’agriculture,  8c  fi  le  cultivateur,  par  h 
plus  dèreiuble  sidminiftration , n’étoit  forcé  de 
donnera  trop  bas  prix  les  grains  & fes  fruits,  que 
l’on  vend  tres-cher  à l’étranger.  Qu’arrive-t-il  de 
ce  brigandage  politique?  Un  mal  que  doit  toujours 
produire  cette  avarice  aufli  fordiue  qu’ignorante  : 
c’ert  que  le  cultivateur  ne  travaille  guère  au-delà 
de  ce  qu’il  lui  fout  pour  fos  befoîns  & ceux  de  fa 
famille  : c’efl  qu’il  dédaigne  un  état  qui  ne  peut 
l’enrichir  , & préfère  de  vivre  dans  la  médiocrité , 
plutôt  que  de  voir  une  chambre  de  déprédateurs 
recueillir  le  prix  de  fos  foeurs  & de  fes  peines. 

La  meme  cliofo  arrivera  par-tout  où  le  gouver- 
nement fera  lui-méme  le  commerce  : it  ecrafora 
luiduflrie  & les  arts  ; il  découragera  le  culti- 
vateur , St  amènera  tôt  ou  tard  la  dépopulation 
& la  famine.  Protéger'  le  commerce , & non  le 
faire  , empêcher  le  monopole  , & non  pas  être 
monopoleur  foi-méme;  tel  doit  être  le  focret  de 
tous  les  gouvernemens , & c’efl  ce  qui  fait  les  ri- 
chefles  des  nations.  Plufieurs  princes  de  l’Italie  ont 
déjà  fi  bien  fenti  cette  vérité  , que  le  grand-duc  de 
Tofcane  a affranchi  ce  commerce  de  toute  efpèce 
d’entraves. 

Le  froment , le  bled  de  turquie , & les  fèves , étant 
en  Italie  d’une  qualité  excellente  , forment  aujour- 
d'hui tin  objet  d’exportation  très-avantageux. 

Les  Italiens  , à l'exception  cependant  des  Véni- 
tiens, n'ont  prcfqu’aucune  dcsconnoiflances  néccf- 
faires  à l'exploitation  des  mines.  Ils  voient  même 
arec  envie  les  profits  qui  pourraient  en  réfui  ter  pour 
leur,  princes  S<  les  ouvriers  étrangers  qu'ils  em- 
ploient. Le  grand-duc  de  Tofcane  avoit  confié  l'ex- 
ploitation d'une  mine  de  cuivre  à des  mineurs  Hon- 
grois: les  nobles  Tofcans,  jaloux  de  cette  augmen- 
tation des  revenus  de  leur  fouverain,  firent  jouet  tant 
Giagtafhit,  Tomt  U, 
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de  reflorts,  qu’ils  parvinrent  à l'en  dégoûter.  Toute 
invention  dans  les  ans  rencontre  en  Italie  à-peu- 
prés  les  mêmes  obûacles.  On  ne  doit  plus  être  for- 
pris  que  cette  nation  fpirkuelle , 8c  ü propre  aux 
fcieuces  , fe  foir  laide  fi  fort  devancer  par  quel- 
ques autres  nations. 

Quant  au  gouvernement  en  Italie , il  efl  difficile 
d'en  rien  dire.  Variant  félon  les  lieux,  il  n’efl  pas 
à V enife  ce  qu’on  le  voit  à Rome , ni  à Naples  ce 
qu'il  efl  à Florence.  Une  république  même  n'a 
rien  qui  reflemble  à une  autre  république , fi  ce 
n’eft  dans  quelques  points  fondamentaux  ; mais  on 
traitera  à chaque  article , de  la  forme  d’adminiftra- 
tion  qui  lui  cft  propre , 8c  l'on  en  parlera  avec 
cette  noble  hardicUe  qu’un  écrivain  doit  à la 
vérité. 

A la  décadence  de  l’empire  Romain,  lorfquc  les 
Goths,  les  Huns,  lcsVandaies , les  Lombards , 8c  les 
autres  barbares  forcis  du  nord  8c  du  midi,  vinrent  ra- 
vager ces  belles  provinces, on  vit  le  latin  peu-à-peu 
fe  corrompre  par  le  mélange  des  langues  de  tous 
ces  peuples.  La  différence  des  gouvernemens , des 
loix  8c  des  moeurs , les  befoins  réciproques  des 
peuples  , 8c  la  néceflité  de  s'entendre,  formèrent 
entre  les  vaincus  8c  les  vainqueurs , une  efpèce  de 
langue  nouvelle , enrichie  des  mots  de  prefque 
toutes  les  langues.  Plufieurs  écrivains  cibient  que 
le  latin  ceflTa  d’être  vulgaire  vers  les  premières  an- 
nées du  régne  de  Louis  le  Débonnaire.  Au  concile 
d’Arles , en  851 , il  fut  ordonné  aux  eccléfiaftiques 
de  faire  leurs  inflruâions  en  langue  Romance , afin 
que  chacun  pût  les  entendre.  Avant  le  xu'Gècle  , 
le  langage  n’offroit  encore  qu’un  amas  informe  de 
mors  de  rouies  les  nattons.  Chaque  province  d I- 
talie  avoit  un  dialeéle  différent  : nullcs  règles  en- 
core , nuis  principes  d'établis  ; mais  vers  le  milieu 
(lu  XIII*  fiècle,  B rancit  0 banni , Ricco  <U  Farlugno, 
(/  Dir.a  Florentins,  Salvina  Dont , Ueo  da  Situa , 
Guida  A'ovcUo , Fatinata  Dtgli  V’btrii,  Lamitnuc- 
cio  F rtfcobaidi  , Faoauccio  étl  Bagua , Guinon 
SArttfo,  8t  beaucoup  d'autres  Tofcans,  acqui- 
rent par  leurs  ouvrages  une  telle  réputation  au 
tlialeae  de  leur  pays,  qu’il  devint  la  langue  de  tous 
les  lettrés  de  l’Italie.  La  poéfie  eut  les  mêmes  lieux 

Eour  berceau  : un  de  leurs  premiers  modèles  fut  le 
)ante,  né  à Florence  en  1165 ,8c  mort  en  ijîi. 
Ce  poète  a de  la  chaleur  , de  l’énergie , efl  quel- 
quefois même  fublime  ; mais  il  efl  toujours  difficile 
à entendre , à caufc  du  peu  de  progrès  encore  que 
la  langue  italienne  avoir  pu  faire.  L’ArioAe  enfin 
6c  le  Tafle  donnèrent  à l’italien  une  pertcéiion  & 
une  grâce  qu'il  n’avoir  point  encore  ; leurs  vers 
paflerem  de  bouche  en  bouche , 8c  l’eflime  que 
ces  deux  grands  poètes  arrachèrent  à leurs  contem- 
porains, a été  confirmée  par  la  poflérirè.  La  lan- 

§ue  italienne  a beaucoup  plus  de  douceur  & de 
élicarefle  . que  d'énergie  : riche , élégante  , har- 
monicufojelle  abonde  en  tours  d'expreflions , doqj 
une  partie  lui  efl  propre , 8c  l'autre  qu’elle  tient 
de  l’antique.  Nulle  langue  fans  doute  n’eft  plus 
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riche  en  mets  , n’efl  plus  agréable  , n’eft  plus  fé- 
conde : nulle  autre  ne  peut  l'égaler  dans  l'art  heu- 
reux de  peindre  les  différentes  nuances  d une  même 
idée  : nulle  peut-être  ne  réunit  une  profodie  auffi 
marquée  , n'a  plus  de  légèreté,  plus  de  grâces,  8c 
n’eft  plus  propre  à la  poefic  St  à la  mufrque. 

Le  grand  nombre  de  révolutions  dont  l'Italie  a 
été  la  proie  , a dû  néceffairement  influer  fur  le 
caraflcrc  de  fes  peuples.  Inverti  au-dehors  par  des 
ennemis  de  tout  genre  , au-dedans  déchiré  par  des 
guerres  civiles,  par  tout  ayant  à craindre  de  per- 
fides alliés,  des  maîtres  8c  des  tyrans,  l'iralicn, 
pour  défendre  fa  fortune  8c  fa  liberté,  a dû  op- 
pofer  la  rafe  à la  force  ; trop  foible  pour  réfifter  à 
ttn  monde  d’ennemis , il  a du  cherchera  les  endor- 
mir plutôt  qu’à  les  provoquer , 8c  à les  furprendre 
plutôt  qu’à  les  combattre  ; de  là  l'att  des  négocia- 
tions , le  befoin  de  l’intrigue  , la  défiance  , enfin 
cette  politique  fourde  que  connoît  fi  rarement  un 
peuple  guerrier  ; de  là  les  vice*  affreux  qu’on  lui 
reproche  ; l’hypocrifie  , la  diflîmulation , la  trahi- 
fon , 8c  tant  d’autres  qui , prcfque  dans  tous  les 
pays,  font  les  rcffources  du  foible  contre  l’oppref- 
leur  cruel  8cpuiffam  : né  bon,  fenfible,  on  voit 

Sue  fes  vices  font  plutôt  l’effet  des  crifes  politiques 
: des  cjrconflances,  que  de  fon  caraftère:  nul 

Ïieuple  peut-être  n’ert  entraîné  plus  facilement  par 
a pitié  : aucun  n’a  plus  de  comqaffion  pour  les 
infortunés  ; tendre  époux , bon  père , fidèle  ami , 
avec  beaucoup  de  vivacité  8c  d’efprit , l'Italien 
feroit  une  nation  anffi  refpeélable  qu’elle  paron 
abâtardie , 8c  mèriteroit  encore  de  fuccéder  à ces 
vicnx  Romains , fi  au  lien  de  fes  moines  8c  de  fes 
prêtres , elle  avoit  pour  la  gouverner  des  loix  8c 
des  hommes  ! Mais  ce  peuple  dégénéré  vit  tran- 
quillement fous  un  defpotifme  doux  8c  facré;  nul 
reffort , nulle  énergie  ; iWrégète  obfcurément , con- 
fond les  cérémonies  religienfes  avec  le  culte  ; 8c 
plus  fuperrtitieux  que  chrétien , il  lui  faut , pour 
occuper  fon  imagination  exaltée  , des  procédions , 
des  confréries  , & des  agnus.  Sa  frugalité , la  bonté 
de  I’cau,  la  doucenr  du  climat.  Ta  richeffe  des 
produftions  en  tout  genre , tout  caiicourt  à lui  for- 
mer un  corps  robnfte  8c  fain.  Malgré  fon  extrême 
vivacité,  il  pofféde  fur-tout  l’art  de  fe  contrain- 
dre , 8c  en  général  ert  beaucoup  plus  férieux  que 
le  François. 

Les  femmes  ont  prefqtte  toutes  un  teint  char- 
mant; leurs  manières  font  douces , leur  démarche 
cft  lente,  étudiée;  & quoiqu’on  ne  lenr  donne 
pas  l’édncation  que  ce  fexc  reçoit  en  Angleterre  8t 
en  France  , il  feroblc  que  la  nature  les  en  dédom- 
mage en'leur  accordant  un  bon  fens  rare,  beau- 
coup de  fagaciré  8c  de  pénétration.  Ainfi  cette 
moitié  charmante  eft  abandonnée  à elle-même,  fans 
foins  , fans  culture  ; & l’autre  , ce  font  des  prêtres 
8c  des  moines  qui  font  chargés  d’en  faire  des  hom- 
mes. Malgré  cette  éducation  ridicule  8c  route  dé- 
vote , l’Italien  cependant  n’eft  point  intolérant , 
comme  tant  d’autres  nations  ; il  aime  les  pçotef- 
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tans  ; il  accueille  bien  toutes  les  religions  , 8c  n’en 
pcrfécute  aucune.  Peut-être  même  cft  - il  peu  de 
pays  où  il  y ait  un  plus  grand  nombre  d’efprit* 
forts , jufques  dans  le  clergé  : mais  le  favant , le 
théologien  , contents  de  ne  rien  croire  . ont  tou- 
jours Pair  de  refpeâer  ce  qu’ils  méprifent.  Clicx 
cette  nation  fi  vive  , le  goût  pour  tout  ce  qui 
flatte  les  fens  , eft  porté  à 1 extrême.  La  délicateffc 
dans  tout  les  enchante;  poche,  peinture,  archi- 
teélure , belles-lettres  , mufique  ; toute  cfpèce  de 
goût  devient  pour  eux  une  partîon. 

Tous  les  particuliers  un  peu  à leur  aife  , ont 
équipage;  c’efl  un  des  premiers  objets  de  luxe , à 
caufe  de  la  chaleur  du  climat  8c  de  la  déper.fc 
modique  qu’exige  cette  commodité.  C’cft  aufti  la 
coutume  pour  ce  qu’on  appelle  pm  dun  ctnmn 
monde  , de  fe  raftembter  le  foir  dans  des  lieux 
publics,  bâtis  fouvent exprès,  pour  y faire  la  con- 
verfarion. 

Il  y a tant  tTeccIêfiaftiqnes  en  Italie , que  la  plu- 
part font  obligés  de  <ë  mêler  de  bien  des  proie  C- 
fions  qu’on  regarderoit  en  France  comme  incom- 
patibles avec  leur  état.  On  en  voit  à la  tète  de* 
ineâacles  ; d’antres  jouent  la  comédie , beaucoup 
donnent  des  leçons  d’armes.  Un  étranger  qtti  voit 
Rome  pour  la  première  fois  • feroit  tenté  de  croire 
que  cette  ville  n’eft  habitée  que  par  des  prêtres.  Lat 
plupart  des  bourgeois  8c  du  bas  peuple  endimun- 
céciffi  j’ofe  me  lervirde  cette  expreffion),  por- 
tent l’habit  eccléfiaftique  ; ils  donnent  le  bras  à 
leur  fille  ou  è leur  femme  à la  promenade.  Il  n'y 
a pas  jufqu’au  portillon  8c  au  cocher  du  pontife  , 
qui  ne  foit  en  rabat  ; tant  dans  une  cour , dont 
un  prêtre  cft.  le  fouverain , chacun  fe  fait  gloire  de 
porter  l’nniforme. 

La  coutume  italienne  n’eft  pas  d'avoir  table  ou- 
verte comme  en  France  r on  ne  donne  à manger 
que  rarement , 8c  dans  de  grandes  oocafions.  Le* 
familles  opulentes  8c  diftinguées  ne  mettent  leur 
luxe  ni  dans  la  bonne  chère,  ni  dans  les  habits, 
mais  à fe  bâtir  de  vaftes  8c  magnifiques  palais  qui 
embelliffent  les  villes , à avoir  beaucoup  de  pages, 
de  coureur» , de  laquais  , de  chevaux  , de  vointres , 
de  tableaux  précieux  , 8c  de  belles  ftatucs  moder- 
nes 8c  antiques.  Dans  les  grandes  conventions  ou 
affemblées , on  prefenre  des  confitures  & des  gla- 
ces ; dans  les  vifites  du  matin , du  chocolat.  Le* 
grands  feignenrs  ont  fi  peu  befoin  de  cuifiniers  , 
qu’il  y en  a un  grand  nombre  d’abonnés  avec  un 
aubergitle  , pour  fe  faire  apporter  à dîner  à deux 
ou  trois  piuletpar  repas.  Le  goût  de  cette  nation 
la  porte  à amaffer  de  grandes  fommes  par  une  vie 
trés-fntgale,  pour  les  dépenfer  à bâtir,  à décorer 
leur  patrie  par  quelques  grands  édifices , ou  à faire 
des  fondations  utiles.  Cette  manière  de  dépenfet 
vaut  bien  le  luxe  obfcur  8c  éphémère  que  l’on  a 
en  France  pour  des  riens  ruineux. 

Les  Italiens  étoient  autrefois  d’une  jabufic  ef- 
frénée : regarder  leur  femme  ou  leur  mahreffe  avec 
un  air  de  urisfiSion,  étoit  fouvent  un  motif  altc* 
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frm  pour  exciter  leur  reffizntiment  ; nuis  depuis 
quelques  années , les  toc i nés  font  devenues  géné- 
rales de  plus  faciles.  Les  femmes  reçoivent  du 
inonde,  fit  les  hommes  approchent  peu-à-peu  du 
ton  françois.  L’ufage  des  figisbes  cft  général  dans 
toute  l'Italie  : une  dame  a fon  cavalier  qui  vient 
dés  le  matin , fait  antichambre  jnfqtfà  ce  qu’elle 
foit  viftble,  refie  continuellement  attaché  à fes 
côtés,  fait  fa  partie  , ou  l’entretient  jufqu’auiliner, 
revient  après  la  méridienne , affifte  à fa  toilette , la 
mène  aux  qttaranre-heures , enfuite  à la  convcrfa- 
sion  , 8t  la  ramène  chez  elle  à l’heure  du  fouper. 
On  fe  pique  de  confiance  en  fait  de  fîgisbéature  ; 
c'efl  une  lociété  fouvent  aufü  durable  que  celle  du 
mariage , prefque  auili  autorifée  par  L’ufage , fit  à 
laquelle  on  attache  beaucoup  d importance.  Ces 
efpèces  d'hommes  font  fouvent  les  gardiens  & les 
forveillans  d’une  femme  , plus  fouvent  encore 
quelque  chofe  de  mieux  ; on  ne  peut  faire  fa  cour 
que  de  concert  avec  eux  ; car  les  ftgisbés  n’ont 
jamais  prétendu  être  plus  défintéreflës  , ni  plus  in- 
corruptibles que  les  autres  hommes. 

Les  Italiens  comptent  vingt-quatre  heures , de- 
puis un  foir  jufqu’à  l’autre  : la  vingt  - quatrième 
heure , qu’on  appelle  fouvent  V Ave-Maria  , fonne 
une  demi-heure  après  le  coucher  du  foleil , c’efl-à- 
dire  , à nuit  tombante.  Si  la  nuit  dure  dix  heures  , 
Si  le  jour  quatorze  , on  dit  que  le  foleil  fe  lève  à 
dix  heures , & qu'il  eft  midi  à dix-fept  heures.  Cet 
ufage  avoit  lieu  autrefois  chez  les  Juifs , les  Athé- 
niens , St  quelques  peuples  Orientaux,  llya  Ce- 
ndant plufieurs’  villes  , telles  que  Turin , Parme , 
orence , où  l'on  a adopté  les  heures  françoifes. 

La  plupart  des  èglifés  ont  des  tréfors  très-riches. 
Outre  le  grand  nombre  de  chofes  rares  St  de  pier- 
res précietifes,  on  y voit  des  lampes  & des  de- 
vans  - d’atttel  d’argent,  une  infinité  d'r*  vota  du 
même  métal  , dont  elles  font  tellement  tapiffées , 
qu'on  ne  fait  où  placer  les  nouveaux.  Dans  ce 
ays , on  juge  à-peu-près  des  faiots  comme  des 
ommes:  l'opulence  fait  tout;  elle  règle  le  degré 
de  confiance  fit  de  dévotion  qu’oq  doit  leur  accor- 
der ; le  plus  riche  eft  toujours  le  mieux  fêté.  Mais 
ces  tréfors  font  comme  ceux  de  l'avare,  auxquels 
c’efl  un  crime  de  toucher  : on  aimerait  mieux 
voir  périr  de  faim  les  deux  tien  des  habitans  d'une 
viile , que  de  puifer  au  coffre-fort  du  patron  ; fie 
un  faint  en  Italie,  doit  aider  les  malheureux  de  fes 
prières , mais  non  de  fa  bourfe. 

A Vcnife , ainfi  que  dans  prefque  toutes  les  au- 
tres villes , on  voit  plus  de  mœurs  dans  les  fa- 
milles que  dans  les  cloitres-  Une  italienne  fouvent 
ne  fe  fait  religieufe  que  pour  jouir  plus  amplement 
de  fa  liberté  : rien  de  fi  mondain  que  les  couvens 
de  Vende  fie  de  Rome.  Il  n’eft  pas  rare  de  voir 
des  bais  tnafquès  dans  le  parloir  ; les  religjeufes  y 
prennent  part  , du  moinsà  travers  la  grille  : obier 
nir  un  congé  de  quelque  tems,  pour  la  plus  lé- 
gère mdifpoiition  , eft  la  chofe  la  plus  ordinaire  Sc 
h plifi  facile.  i«çs  Mets  doux  ttottçftt  du  matin 
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I au  foir , 6c  la  galanterie  y eft  portée  au  point  d’ex- 
citcr  Ja  jalonne  des  autres  femmes  , qui  n’ont 
trouvé  de  meilleur  fecret  pour  fixer  leurs  volages , 
que  de  fe  montrer  plus  complaii'antcs  fie  plus  hu- 
maines. En  général  on  voit  dans  ces  deux  villes 
célèbres , des  chofes  dont  rougirait  le  clergé  pro- 
teftant  ; fie , je  le  dis  à regret , fi  l’on  veut  trouver 
de  la  décence  fie  des  mœurs , on  ne  doit  guère  les 
chercher  dans  le  clergé  Romain. 

Dans  beaucoup  de  petites  villes  d’Italie , les 
curés  avertiffenr , à la  fin  de  la  quinzaine  de  Pâques  ; 
ceux  qui  nom  point  approché  des  facremens , de 
fatisfaireà  ce  devoir.  Dans  les  quatre  ou  cinq  di- 
manches fuivans,  ces  exhortations  font  réitérées 
avec  menaces  d'excommunication.  On  excommu- 
nie enfuite  ceux  qui  font  en  retard  , mais  fans  les 
nommer  , puis  on  les  nomme , fie  enfin  on  affiche 
l'excommunication  à la  ponede  l’églife, avec  leurs 
noms , furnoms , qualités  , âge  , demeure.  Cette 
dénonciation  cft  quelquefois  fuivie  des  évènement 
les  plus  tragiques , & le  pays  ne  manque  pas  de 
dévots  zélés  qui  fe  font  un  devoir  de  purger  la 
terre  de  tous  ces  mécréans.  On  obtient  aifemenc 
l'impunité  d'un  crime  que  le  feul  amour  de  1a  re- 
ligion a fait  commettre. 

Le  grand  nombre  de  canonifations  qui  fe  font 
à Rome , a rendu  les  Italiens  affez  indifférons  à 
cette  cérémonie  ; ils  ne  paroiffent  y faire  quelque 
attention  que  par  l'argent  qu’elles  répandent.  Ces 
nouveaux  faims  font  toujours  des  fondateurs  Sc 
des  religieux  d'ordres  afiex  opulens  pour  fournir 
aux  frais  qu’elles  exigent.  La  plupart  du  ictus 
même  il  y a a Haut  encre  les  différons  couvens , 
pour  favoir  lequel  effacera  par  la  lifte  de  fes  fainrs 
le  nombre  de  Vautre.  Un  faint  de  plus  dans  une 
maifon  , eft  fouvent  contr’elle  un  motif  de  jalou- 
fie  St  de  haine  : de  là  le  peu  de  vénération  qu’on 
a dans  beaucoup  de  ces  couvens  , pour  les  nou- 
veaux béatifiés  qui  ne  font  point  de  leur  ordre  i 
ce  qui  faifoit  dire  à un  légat  de  beaucoup  d’efprit , 
ijli  novi  Sanlli  factum  dultiajc  it  antiques. 

Il  y a des  gens  en  Italie  dont  toute  la  vie  fe 

fiaffe  à courir  d'tm  pèlerinage  i l’autre.  Les  faints  & 
es  faintes  les  plus  accrédites  peuvent  s'attendre  à 
une  vifite  au  moins  tous  les  deux  ans  : ils  quittent 
pour  cela  leurs  femmes , leurs  enfans  , abandon- 
nent le  foin  de  leurs  affaires,  St  rapportent  chez 
eux  en  échange  des  bcnédiflioas  fit  des  indulgen- 
ces. 11  eft  affez  commun  de  voir  une  jeune  femme, 
belle  fit  riche , prendre  un  habit  de  pèlerine,  par- 
tir dans  une  bonne  calèche,  avec  un  homme  qui 
n’eft  pas  toujours  fou  mari , demander  l’aumône 
de  porte  en  porte  dans  les  villes , accompagnée  de 
foin  écuyer , fit  diftribtter  aux  pauvres  l’argent 
qu'on  lui  donne.  Le  peuple  eft  édifié;  les  maris 
n’en  conçoivent  aucun  ombrage  ; fit  ce  n’eft  pas 
croire  en  Dieu , que  d'imaginer  qu’une  œuvre  aulS 
faillie  puiffe  fervir  de  voile  à quelque  intrigue 
profane. 

lui  religion  Catholique  eft  U feule  qui  foit  per- 
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mife  en  Italie  ; les  autres  y font  tolérées  ; il  eft 
quelques  villes  même  où  leur  culte  eft  public.  Ou 
y compte  vingt-fre  archevêchés , deui  cents  foi- 
xams-huk  évêchés,  & un  psirarchat  à Venue.  La 
religion  , prefque  partout , femblc  plutôt  cottfi&er 
«lans  une  foule  de  ntomeries  religieufes , du  pentes 
pratiques  fuperftirieufes , que  dans  un  culte  inté- 
rieur mais  (impie.  On  occupe  les  Italiens  par  des 
cérémonies  fans  nombre  ; on  les  éblouit  par  la 
pompe  ; on  les  amufe  enfin.  La  plupart  des  eglifes 
& des  oratoires  font  des  efpèces  de  fpeébdes  où 
l'on  fie  rademble  pour  entendre  un  concert.  Les 
amateurs  y accourent  pour  juger  de  la  beauté  des 
voix.  Les  dames  y vont  étalci  leur  parure  : on  y 
caufe  , on  y rit , St  fouvent  meme  dans  beaucoup 
de  couvons  où  l'on  célèbre  des  fêtes  de  patron , il 
n’eft  pas  extraordinaire  d’y  voir  fervir  des  glaces 
& des  rafralcbifTemens.  Les  Italiens,  par-tout  ail- 
leurs fur  la  réftrve , t'emblent  alors  fecouer  leur 
contrainte  ordinaire  ; & de  l'aveu  d'une  foule  de 
voyageurs , on  croiroit  que  l’églife  ell  le  feul  en- 
droit oii  il  leur  fuit  permis  d’étaler  leur  galanterie. 
Les  Juifs  om  des  fvnagogucs  par  tout  ; mais  ils  font 
aflùjettisit  porter  Une  marque  d’opprobre.  Florence 
ell  le  feul  lieu  où  ils  ne  foiem  pas  avilis  ; cepen- 
dant ils  n'y  jouiffent  point  du  droit  de  botirgeoifie. 
Les  Grecs  établis  en  Italie  , reconnoiffent  l'autorité 
du  fouverain  pontife;  ils  ont  aufifi  des  èglifes  à 
Livourne  & àVenife, 

11  ell  affe  commun, dans  les  églifes , de  voir 
des  morceaux  de  la  anthologie  parmi  Iss  bas- 
reliefs  , les  fiatues  fit  les  peintures  modernes  qui 
repréfenient  dos  fujets  de  la  religion.  On  voit  à 
Pife  un  tombeau  antique,  où  cil  gravée  en  relief 
La  chaffe  de  Méléagre , fit  où  l’on  a reafermé  les 
cendres  de  la  coimefTe  Béatrix  , morte  en  tnj. 
On  remarque  au(B  tu-dehors , vis-à-vis  de  l’un  des 
côtés  de  la  croifee , une  urne  fépulcrale  en  forme 
de  vafe,  fur  lequel  eft  un  Silène  qui  joue  de  la 
fiô:e.  Dans  la  facrîftie  de  Sienne,  font  les  trois 
Grâces  en  marbre  ; groupe  antique  très  eft'uné , 
qui  a été  long-tems  dans  l’églife  même. 

11  feroit  difficile  de  compter  les  abus,  les  vices, 
les  crimes  mêmes  occafionnés  par  les  immunités 
des  églifes  : les  portes, le*  pérons , le  fanâuaire 
même  , font  profanés  par  des  fcclérats  qui  vien- 
nent . ou  nom  du  ciel , implorer  ( impunité.  Tout 
eft  afyle  à Rome  ; les  palais  des  cardinaux  , le 
quartier  d'un  ambaffadeur , les  églifes , les  con- 
vins. Les  sbirres  ne  peuvent  arrêter  le  coupable 
qui  s'y  eft  réftlgîé.  Heureufemeut  que  l'on  com- 
mence à s'appercevoir  qu’il  y va  du  bien  général 
d'abolir  cette  infâme  coutume  : & ceux  qui  habi- 
tent ces  lieux  privilégiés , livrent  fouvent  aujour- 
d'hui  les  fcélèrats  à la  juftice. 

Excepté  quelques  villes  maritimes  de  l'itatie  où 
le  commerce  eft  encore  affex  florrflant,  prefque  tout 
lé  refte  eft  faits  manufactures  & fans  commerce. 
A peine  y fabrique-t-on  les  étoffes  de  première  né* 
«tffité.  Les  autres  nations  ont  fit  profiter  de  l’indo- 
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lence  naturelle  aux  peuples  de  ces  climats , fit  ont. 
envahi  tout  ce  qui  pouvoit  maintenir  l'Italie  dans 
fon  ancienne  fplendeur.  Le  luxe  qui , depuis  quel* 
ques  années  , achève  de  l’écrafcr  ; la  domination 
étrangère  a laquelle  elle  eft  fotunife  en  grande  par- 
tie , St  qui  lui  enlève  un  argent  qui  ne  lui  revient 
qu'avec  peine  ; ajoutca-y  un  clergé  très-riche  fit  fi 
nombreux,  qu’il  égale  leul  celui  ue plufieurs  royau- 
mes ; une  quantité  prodigieufe  de  moines  fit  de 
religieufes  trop  bien  rentés  ; des  célibataires  dan* 
toutes  les  villes  & les  campagnes  ; un  nombre  in- 
croyable de  nobles,  qui  tous  dévorent  les  fruits 
de  la  terre  dans  une  honteufe  oifiveté  ; des  pro- 
priétaires trop  riches,  & des  payfansplus  pauvres 
encore  que  cher  les  autres  nations  : telles  font  les 
caufcs  principales  de  fon  indigence  & de  fa  dépo- 
pulation. On  compte  plus  t'e  trois  cents  villes , 
dont  chacune  eft  furchargée  d'une  noblefle  inutile. 
En  France  , en  Allemagne  , en  Angleterre , les 
nobles  cultivent  les  arts  , & donnent  par  état  leur 
fang  à la  dérènfe  de  la  patrie  ; les  nobles  Italiens 
jouaient  d’une  paix  éternelle , vicillifTenr  dans  U 
langueur  des  plailirs  8t  du  repos.  Le  droit  d’ainefle 
maintient  prefque  tous  les  biens  fur  la  tête  d’un 
feul  membre  de  chaque  famille  , fit  les  cadets  font 
forcés  a cm  Si  rafler  i'etat  eccléfiaftique , on  à périr 
pour  ainfi  dire  de  mifére.  Aujourd’hui  l’Italie , 
en  exceptant  toutefois  la  Sicile , la  Sardaigne , Sic. , 
ne  poflede  guère  que  quatorze  millions  a habîtans. 
Si  1 on  en  croit  les  auteurs  anciens , 1a  fenle  Cam- 
pagne de  Romeégaloit  prefque  ce  nombre  autre- 
fois. Nous  ne  rifquons  pas  d avancer  que  ce  pays 
fl  beau  & fi  riche  , pourrait  cependant  nourrir  au- 
de  là  de  trente  million»  d’habitans. 


De  bons  obfervaceur*  om  remarqué  que  le  clergé 
fcculier  fie  régulier , en  Italie , étoit  dans  la  pro- 
portion de  i à 36.  En  Efpagne  , ta  proportion  eft 
de  1 à 30.  M.  Biifching  dit  qu’elle  eft  en  France 
de  1 à 34.  Ce  Calcul  eft  de  toute  fauficté.  On 
comptoit  en  France,  en  1667,  fous  Colbert , qua- 
rante mille  cures  ; prêtres  habitués , chapelains  81 
vicaires , quarante  mille  ; abbés , prieurs  , chanoi- 
nes , chantres , enfâns  de  chœur  , vingt  mille.  Total 
du  clergé  féculier , cent  mille.  Ces  réguliers , reli- 
gieux tentés  , trente-cinq  mille;  non  rentés,  qua- 
rante-cinq mille  ; religieufes,  quatre-vingts  mille; 
ce  qui  en  tout  ne  donne  que  deux  cem»  foixante 
mille.  Le  royaume , il  eft  vrai , n’avoit  pas  encore 
les  provinces  & les  pays  qui  y om  été  réunis  par 
les  traités  de  Nitnèguc  St  de  Vienne.  Mais  auflï  , 
depuis  l’efpace  d’un  fiècle , le  clergé  François  a été 
réduit  de  près  de  moitié. 

Nous  allons  faire  une  appréciation  hypothétique 
des  provinces  conqtrife.  Suppofons  d’abord  aooo 
cures  à la  Flandre , ce  qu  elle-  n’a  fllrement  pas , fit 
autant  de  vicaires,  ûoo  jeunes  gens  dans  les  fétni- 
naires  ; portons  à îooo  le  clergé  régulier  des  deux 
fox  es  , cela  feroit  6600  : en  Franche-Comté , fi* 
mille:  en  Lorraine,  mille  fept  cents  cures,  mille 
fept  cents  vicaires  ; deux  mille , ont  religieux  que 
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reliçieufes  : les  évéchês  de  Metz  & de  Verdun? 
aille  fu r cents  cccléfiatbques , en  comprenant  les 
réguliers  des  deux  fixes.  Supposons  encore  sin 
nombre  de  fur  mille  pour  l'Aliace,  quoiqu'à  l’ej- 
ceprion  des  cinq  villes  impériales , fon  clergé  ait 
été  compris  dans  le  dénombrement  de  1667  ; tout 
cela  égale  vingt-cinq  mille  fix  cents.  Aâuellement , 
faifons  un  calcul  pour  l’état  préfent  de  la  France: 
quarante-iix  mille  quatre  ccms  cures  ( c’eft  fans 
doute  plus  de  douze  cents  au-delà  de  ce  qu'elle 
n'a  réellement  ).  Comme  plufieurs  cures  des  villes 
& des  campagnes  ont  jufquà  deux  & trois  vicai- 
res , & que  les  deux  bons  tiers  n'en  ont  pas,  fup- 
pofons  un  pareil  nombre  en  prêtres  habitués , cha- 
pelains , vicaires , quarante-fix  mille  quatre  cents  ; 
abbés  , prieurs,  chanoines , chantres,  vingt-deux 
jnillecTotal  du  clergé  féculier,  cent  quatorze  mille 
huit  cent.  Le  clergé  régulier , depuis  environ  un 
fié cle,  efl  fort  diminué:  fuppolons  donc  trente 
mille  religieux  rentés , quoique  nous  ayions  de 
bonnes  ruions  pour  croire  qu'il  ne  parte  pas  vingt 
mille.  Mettons  un  pareil  nombre  pour  les  religieux 
non  rentés , trente  mille.  Comme  la  fomme  des 
célibataires  d’un  fexe  équivant  à peu  de  chofe  prés 
la  fomme  des  célibataires  de  l’autre  fexe , mettons 
fbixante  mille  religienfes , & je  crois  ne  pas  m’é- 
loigner  beaucoup  de  la  vérité,  total  cent  vingt 
mille.  On  compte  en  France  environ  cent  quarante 
feminaires  , quoique  les  jeunes  gens  qui  s’y  trou- 
vent ne  foient  pas  d'âge  encore , pour  la  plupart , 
à prendre  un  établiffement , & que  plufieurs  ren- 
trent dans  le  monde,  peu  appelés  à l'état  ecclé- 
fiaftique  , fuppofons  donc  enfin  trois  cents  jeunes 
ens  dans  chacun  de  ces  liminaires,  ce  qui  nous 
onnera  quarante-deux  mille  élèves  , qui , ajoutés 
au  relie , complettent  un  nombre  de  deux  cents 
foixanre-feize  mille  huit  cents.  Il  n'y  a perfonne  fans 
doute  qui  ne  voie  combien  , dans  cette  hypothèfe , 
le  nombre  eft  exagéré  ; puifque , d'après  les  meil- 
leurs calculateurs,  depuis  1756  , 1759  & 176a, 
on  ne  fait  guère  monter  le  clergé  de  France  qu’à 
cent  quatre-vingt-quatorze  mille  deux  cents  qua- 
torze , foit  par  les  fages  réglemens  qui  ont  retardé 
lémiflion  des  vœux , foit  par  le  relâchement  dans 
la  dévotion  , foit  par  le  grand  nombre  de  maifons 
fupprimées  entièrement  ou  réunies  1 d'autres  de- 
puis prés  d’un  liécle.  Or,  la  population  en  France, 
félon  M.  Mobeau  qui  a travaillé  fur  cet  objet  en 
1778 , étant  portée  a vingt-trois  millions  cinq  cents 
mille  habitans  , il  s'enfuit  que  le  rapport  du  clergé, 
au  relie  de  la  France , eft  comme  1 à 84-3  quarts, 
le  ne  crains  pas  même  d’avancer , malgré  ce  qu’en 
du  M.  Bùching , qu’elle  eft  au  moins  dans  le  rap- 
port d’un  à 100. 

Le  beau  pays  qui  a donné  naiflanceà  l'Ariofte 
A au  Taffe , a produit  aufli  des  grands  hommes 
dans  tous  les  genres  de  littérature  ; aujourd’hui 
même  il  peur  le  vanter  d’avoir  beaucoup  de  per 
fermes  d’une  fcience  profonde.  Le  génie  vif  & 
brillant  de  fes  habitans,  leur  caraâère  mélanco- 
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lique  qui  les  porte  à réfléchir,  enflent  fans  doute 
contribué  à élever  tes  arts  d’agrément  6c  les  hautes 
fciences  au  plus  haut  degré,  fi  l’on  favoit  leur  inf- 
pirer  plus  d émulation.  On  doit  fur-tout  aux  Ita- 
liens la  perfection  de  l’hydraulique  ; les  autres  con- 
noiffanccs  qu’ils  cultivent  le  plus , font  la  phyfique 
expérimentale , l’hifloire  naturelle , la  poéfie  , les 
antiquités  , &c.  Outre  les  univcrfnés  qui  font  en 
grand  nombre , 8t  prefque  aulfi  mauvaifes  que 
celles  de  France , on  compte  trois  à quatre  coins 
académies , toutes  fous  des  noms  allégoriques  & 
bizarres.  Les  principales  font , à Modéne  , les  Dif- 
fonanù  ; à Meilïnc,  Yacadimij  Peluruana  ; à Bolo- 
gne , les  Otiop  & GtUti  ■,  i Florence , Yac.idimia 
Platomea  ; à Sienne , les  Irumaaii  ou  les  Hébétés  ; 
à Spolette , les  Oituji  ou  les  Efprits  bornés  ; à 
Rome , les  Humorifli , Lincti , Fauujlici  ; à Gènes  , 
les  Addoorauntati  ; à Padoile  ; les  Ricovrati  & Or- 
diti  ; à Vicence,  les  Olimpici  ; à Parme,  les  Inno- 
m'uiati  ; à Milan  , les  A ’a/eoii  ; à Naples  , les  Ar- 
dtnti  ; à Mantoue  , les  Invagkiti  ; à ravie , les  Af- 
fidaii  ; à Celene , les  Offufeaii  ; i Faertza  , les  Fi- 
loponi  ; à Ancône , les  téüpaofi  ; à Rimini , les 
Adag'uii  ; à Peroufe , les  In/mfaii  ; à Macerata , les 
Caillait  ; à Viterbe , les  Ofluuui  j à Brefcia  , les 
Occulti  i à Trevifo , les  Ptrfntranti  ; à Vérone , les 
Filarmonici  ; à Lucques,  les  Ofcari  ; à Alexandria, 
les  Immokili  ; à Cortone , les  Humoroji,  8cc.  &c.  &c. 
Peu  de  ces  académies , pour  fruit  de  leurs  futiles 
travaux , produisent  autre  chofe  que  de  vains  jeux 
d'efprits.  Ce  font  continuellement  des  concetti, 
des  pointes,  des  fonnets , & puis  encore  des  fon- 
nets  , des  concetti  & des  pointes  ; on  peut  regarder 
Florence  comme  l’Athènes  de  l'Italie. 

Si  l'Italie  a en  la  gloire  d’être  deux  fois  le  ber- 
ceau des  arts  , on  peut  dire  auffi  qu'il  n'y  a pas 
de  pays  au  monde  qu'on  puifle  lui  comparer  par 
le  grand  nombre  de  les  chefs-d'œuvre  dans  la  pein- 
ture , l'architeélure  & la  mufique.  La  peinture  fut 
introduite  de  la  Grèce  à Rome  , fous  le  confulat  de 
Livius  Demerus  & de  Paul  Emile , par  C.  Fabius  , 
& n’y  fleurit  que  peu  de  tenu  avant  le  règne  d’Au- 
gufte  : mais  bientôt  un  goût  dépravé  bannit  peu-à- 
peu  de  Rome  la  peinture  & les  autres  ans.  Dans  la 
fuite,  la  Grèce  ayant  fubi  le  joug  des  Turcs,  la  pein- 
ture revint  en  Italie , & y fut  perfeélionnée  par  des 
maîtres  fi  habiles,  que  les  Italiens  l’emportèrent 
bientôt  fur  les  autres  nations.  Dès  le  un'  fiécle  , 
on  travailloit  le  plus  fotivent  dans  les  églifes  en  mo- 
faique , ou  on  peignoir  à frcfque.  Les  Italiens  s'attri- 
buent à tort  l’invention  de  l'art  de  graver  en  taille 
douce , dont  l’honneur  appartient  aux  Allemands. 
Andfe  de  Monrégna , natif  de  Padoue,  & mort  en 
1417  , âgé  de  foixante-hx  ans,  fut  le  premier  qui 
exerça  cet  an  en  Italie;  & jamais  les  Italiens, 
dans  ce  genre , n’ont  pu  approcher  des  François , 
& pas  même  des  Allemands.  Mais  depuis  qu'il* 
ont  appris  la  peinture  & la  fculpture  dés  Grecs, 
ils  ont  toujours  eu  dans  cet  art  les  plus  grands 
maîtres , & ont  le  pas  fur  toutes  les  autres  nations. 
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On  Voit  dans  leurs  ouvrages  de  fculpture.la  véri- 
table expreflion  de  la  nature  , 8c  les  ornemens  n’y 
font  employés  qu'à  propos.  Ce  qui  a contribué  aux 
progrès  de  cet  art , ce  (ont  les  excellent  morceaux 
des  anciens  , le  choix  des  maîtres  , les  récompen- 
les  , les  occafions  fréquentes  aux  artiftes  d'exercer 
leurs  talens , les  encouragemens , & les  éloges 
qu'on  leur  prodigue  dans  route  l'Europe.  On  a 
cependant  obterve  , dans  ces  derniers  teins , quo 
La  Iculpture  dégénère  en  Italie  : elle  touche  à Ion 
point  de  décadence.  Quant  à la  peinture , on  eft 
étonné  du  nombre  de  chefs-d'œuvre  qu’on  ren- 
contre à chaque  pas.  Edifices  publics , églifes  , pa- 
lais , maifons  de  particuliers , tout  recèle  les  excel- 
lons morceaux  des  plus  grands  maîtres.  11  eft  mal- 
heureux pour  ces  artiftes  , d'avoir  vécu  dans  un 
pays  ou  la  fuperftition  nuife  autant  à l’élan  du 
génie.  Au  lieu  de  leur  faire  exécuter  les  grands  ta- 
bleaux de  ihiftoire  facrée  & profane  , & les  fujets 
brillans  que  leur  faurniiToit  la  mythologie , on  les 
employoit  le  plus  fouvent  à peindre  des  faims 
dans  les  églifes  ; 8c  pour  plaire  aux  confréries  8c 
aux  moines  , il  leur  falloit  mêler  , par  un  goût 
monftrueux , les  fujets  lac  res  à des  idées  ridicules 
Et  bouffonnes.  Ceft  ce  qui  eft  arrivé  à Raphaël 
dans  fon  tableau  de  faime  Cécile  : les  ligures  font 
toutes  debout  , occupées  à écouter  un  concert 
d'auges  qui  fe  fait  au  ciel , dans  le  haut  du  tableau. 
Sainte  Cécile  a des  livres  & des  inftrumens  de  mu- 
fique  à lès  pieds  ; & le  concert  célefte  qu’elle  en- 
tend lui  fait  perdrç  tout-à-coup  le  goût  de  la  mufi? 
que  terreflre.  Nèft-il  pas  affez  plaifant  de  repréfen- 
ter  un  ange  donnant  du  cor-de-chaffe , & un  autre 
jouant  de  la  baffe  ? 

Les  Italiens  excellent  auffi  dans  Larchitefture  : 
de  tous  côtés  on  rencontre  des  palais  & des  églifes 
de  la  plus  grande  magnificence , 8c  d’une  beauté 
qui  en  impofe.  On  leur  reproche  cependant  en 
général , que  depuis  plus  d’un  fièclc  ils  prodiguent 
trop  les  ornemens  ; 8c  que  dans  leurs  édifices  , Us 
négligent  les  véritables  règles  de  l’architeâure. 

Leur  paffion  pour  la  mufiqite  tient  à leur  tem- 
péramment  8c  à la  mélancolie  qui  les  domine.  Ceft 
pour  eu*  un  befoin  habituel , 8c  uu  remède  né- 
ceffaire  ; elle  Ifs  remue, les  émeut,  8f  opère  fur 
eux  les  plus  grands  effets.  Ce  goût  eft  fi  général , 
que  dans  les  églifes  des  villages , chacun  citante  fa 
partie  fuivanc  la  portée  de  fa  voie,  8c  l’orgue ( car 
il  y en  a jufques  dans  les  campagnes  ),  forme  par 
des  fons  pleins  8c  foutepu* , la  baffe  de  toutes  ces 
parties,  il  eft  rare  de  rencontrer  un  homme  qui 
ne  fâche  chanter , jouer  de  quelque  infiniment  ; 
suffi  la  plupart  des  nuits  rcfiemblcnt-elles  à des 
concerts  que  l’on  donne  dans  prçfque  toutes  les 
rues , tant  le  goût  de  celte  nation  , pour  la  mufi- 
qtte , çrt  univerfcl. 

Le  commerce  infâme  que  l’on  faifoit  do  l'efpèce 
humaine , malgré  les  ordres  rigoureux  du  pape 
Ganganclli , ne  laiffe  pas  de  fubfifter  encore  à Na- 
pl«  <Si  dans  d'autrçs  ville*  d’Jtaliç.  Il  y a de*  çon- 
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(CTvatoires  où  l’on  tient  magafin  de  ces  malheureux 
que  l’on  arrache  à leur  fexe  pour  leur  adoucir  la 
voix,  8c  meubler  quelques  cathédrales  ou  qtelqnes 
fppâacles.  L’infamc  oifiveté  8c  l’avarice  des  pa- 
réos , l'antipathie  de  la  nation  pour  les  voix  fortes , 
contribuera  toujours  à ce  commerce  odieux  1 A 
Rome , on  pouffoir  l'indécence  jufqu'à  en  faire  des 
prêtres , en  les  affujètiffant  toutefois  à porter  le 
fimulacre  diftinflif  de  leur  fexe  : le  furplus  de  ce* 
infortunés , lorfque  l'Italie  eft  pourvue  , s’engage- 
dans  les  différens  théâtres  de  l’Europe.  On  en  fait 
même  paffer  jufques  dans  les  fenails  de  l'Afie  ; 
8c  ce  font  des  pères , 8c  ce  font  des  prêtres  !... 
L'indignation  arrête  ma  plumet  je  me  lens  inca- 
pable de  pourfuivre. 

Les  théâtres  d’Italie  font  de  vaftes  édifices  qui 
contiennent  plufieurs  corps  de  bàtiœens;  on  trouve,, 
dans  la  plupart  des  faites  de  jeu;  le*  luges  font 
grandes , éclairées , 8c  femblcn:  des  chamnres  où 
l'on  joue,  l’oa  mange.  On  y fait  la  converfation  ; 
on  y reçoit  des  vilnes  ; quelquefois  même  on 
ferme  les  volets,  8c  on  ne  les  ouvre  que  pour 
entendre  l'ariette , ou  les  morceaux  pathétiques 
exécutés  par  les  virtuofi.  Toutes  ces  loges  font 
convergentes  vers  le  théâtre  ; de  manière  que  du 
fond  ,on  peut  voir  l’aélcur.  Le  fpcâacle  dure  très- 
long-toms  ; on  n’en  fort  ordinairement  qu’à  orne 
heures  ou  minuit,  Je  ne  puis  quitter  l'iulie  fans 
parler  des  improvifytori  ; ils  font  en  grand  nom- 
bre , fur-tout  à Florence , Sc  dans  le  refte  de  1a 
Tofcane.  On  voit  fouvent  deux  mafqucs  ou  deux 
inconnus , pendant  la  nuit , fe  défier , s'attaquer , 
fe  ripofter  par  des  couplets  fur  le  même  air,  avec 
une  vivacité  de  dialogue  , de  chant,  d'tccompa- 
gnemens,  8c  une  beauté  de  verfification , qui  ne 
le  trouve  que  dans  la  langue  italienne.  11  n’eft 
pas  rare  d'en  rencontrer  qui  récitent  fur-le-champ 
des  tirades  de  cent  vers , faits  fur  le  fujet  qu’on 
leur  propofe , fanj  s'arrêter  un  feul  moment , avec 
une  chaleur  8c  un  enthoufiafme  admirables.  Les 
produirions  fubites  de  ees  génies  enflammés  font 
ordinairement  plus  étonnantes,  8t  meilleures  quo 
leurs  ouvrages  réfléchis. 

Les  différens  états  de  l’Italie  font , t°.  les  états 
de  l'Eglife  ; »°.  ceux  du  roi  des  deux  Siciles,  com- 
prenant les  royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile  ; 3“. 
ceux  de  la  république  deVenifej  4°.  les  états  du 
roi  de  Sardaigne , comprenant  le  duché  de  Savoie , 
le  Pjémoct,  le  Momlerrst,  8c  la  partie  occiden- 
tale du  duché  de  Milan  ; 5°.  les  étais  du  grand 
duc  de  Tofcane  ; 6*.  la  république  de  Gènes  -, 
7°.  les  duchés  de  Milan  8c  de  Mantoue , qui  ap- 

fartiqnnent  tous  deux  à 1*  maifon  d'Autriche , à 
exception  de  la  partie  occidentale  du  Mibnez, 
qui , comme  je  l'ai  dit , eft  au  roi  de  Sardaigne  ; 
8".  le  duché  de  Psrrfte  ; 9'.  le  duché  de  Modène, 
qui  comprend  auffi  1a  principauté  de  Ma  (Ta  ; 10% 
la  tcpubliquc  de  Lucques  ; 1 1°.  les  états  de  levé, 
que  de  Trente  ; 1 a”,  les  états  du  prince  de  Mo* 
naco;  t}"-  ceux  du  prince  de  Pivmbino,  14°,  ççqg 
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TABLEAU  des  Mefures  itinéraires  anci  d’un  Mémoire  lu  à 

l’Académie  des  Infcrip 


Comparaifon  & rapports  des  Stades  entr 


Les  Stades 
fontdequa-, 
treefpeces. 


Un  commun. 

6 

Chacun  de 
ces  Stades 

a trois  dif-  L( 

férences  , rr  , , je 

quels  il  y ual, que , 60 


Un  de  roi. 


On  a dans  Cenforin  les  Stades  Pythique  & Olympique,  dans  Hért  " *^e755  toiles  4 pieds  8 ponces 

& y il  a des  vertiges  du  Stade  **  dans  Strabon  & s un  crtdc  3165  toifes. 

mun  cft  de  1631  toifes  3 pieds. 
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du  prince  de  Mafferano  ; 15°.  la  petite  république 
de  Saint-Marino. 

L'Italie  fe  divife  encore,  i°.  en  Italie  fupéricure; 

en  Italie  moyenne  ; 3”.  en  Italie  intérieure. 
L’Italie  fupérieurc , comprend  la  plu»  grande 
partie  de  l’ancienne  Gaule  Cifalpine , 8c  la  Lom- 
bardie. On  y trouve  fept  duchés  , dix  petites  prin- 
cipautés, fié  deux  républiques. 

L’Italie  moyenne  comprend  une  petite  portion 
de  l’ancienne  Gaule  Cifalpine , & une  partie  de 
l’ancienne  Italie  proprement  dite,  c’efi-à-dire,  le 

§rand  duché  de  lolcance  , l’état  de  l’Eglife  , 6c 
eux  républiques. 

L’Italie  inferieure, contient  une  portion  de  l’an- 
cienne Italie  proprement  dite,  & la  grande  Grèce, 
c’eft-à-dire , le  royaume  de  Naples.  [Masson 

DE  MORV  ILLllRS.) 

1TARA , province  & ville  d’Afrique*,  qui  fait 
partie  du  royaume  de  Tailler,  dans  le  Biiedulgé- 
rid  , prés  des  déferts  du  Sabra. 

ITATINS  ( les  ) , ou  les  Itatines  , peuples 
fauvages  de  l’Amérique  méridionale  , dans  le  Pa- 
raguai , aux  contins  au  Péron , au  * défions  de  la 
jonâion  de  la  rivière  de  los  Pjyaguas  avec  le 
fictive  du  Paraguai , des  deux  côtés  du  fleuve. 

ITHAQUE  , petite  ille  de  Grèce,  tameufe 
pour  avoir  été  la  patrie  d’UlifTe.  Elle  fe  nomme 
aujourd’hui  Imhico , & elle  ell  feulement  habitée 
par  quelques  pécheurs.  (J?.) 

ITINÉRAIRE , defeription  que  fait  un  voya- 
geur de  fon  voyage  , & des  fingularités  qu’il  a 
obfervées  dans  les  lieux  où  il  a paffé. 

L’itinéraire  cfAntonin  marque  tout  les  grands 
chemins  romains  dans  l’empire , St  toutes  les  Hâ- 
tions des  années  romaines.  Il  fut  fait  par  ordre 
«le  l’empereur  Antonin  le  Pieux  , comme  le  rap- 
porte Luitprand  ; mais  il  ell  fon  défeâueux  par 
les  fautes  que  les  copifles  y ont  laide  gliffer. 

On  appelle  aufii  itinéraire  un  écrit  dans  lequel 
on  a indiqué  la  route  qu’on  l’on  doit  fuivre  dans 
un  voyage  , St  les  lieux  par  lefquels  il  faut 
palier. 

Une  colonne  itinéraire  ell  une  colonne  à part , 
pofée  dans  un  carrefour  fnr  un  grand  chemin  , 
où  elle  indique  les  routes  différentes  par  les  inf- 
criptions  gravées  fur  fes  pans. 

Voici  un  tableau  des  mefures  itinéraires  ancien- 
nes , comparé  avec  les  mefures  itinéraires  moder- 
nes. Il  a été  donné  par  M.  Gibert  il  l’académie 
des  inferiptions , St  nous  l’avons  emprunté  de  fes 
recueils.  (Æ.) 

ITOMAMPO , petite  contrée  d’Afrique,  dans 
file  de  Madagafcar.  Elle  prend  le  nom  d’une  ri- 
vière qui  defeend  des  montagnes  d’Aviboule  , où 
ré  la  fource , dans  la  même  montagne,  d’où  fon 
JeSandravinasgha.  Le  pays  qu’elle  atrofe  efl  une 
vallée  d’environ  quatre  lieues  de  large  , bordée  de 
Juntes  montagnes.  Cette  vallée  efl  très-fertile  en 
rit,  ignames  , canes  de  fucre,  légumes , 6c  bef- 

U3ÊU. 
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ITOMLIA , ville  de  Lithuanie  , tfans  la  Rufîlc 
Blanche  , au  palatinat  de  Mciflau. 

1TON  , petite  rivière  de  France  .dans  la  hante 
Normandie. 

ITRI , ou  Itro  , petite  ville  d'Italie  , au  royau- 
me de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour. 

1 TT  A TA , île  de  la  mer  du  Sud , fur  les  côtes  de 
l' Amérique , aller  près  de  Guattilco  , au  Mexique. 

1TTER-EN-YAL , ou  Bergstadt,  ville  dos 
montagnes  dans  le  cercle  du  haut  Rhin , en  Hefïe. 
Elle  efl  limée  prés  du  village  de  même  nom , 6c 
jouit  de  beaux  privilèges.  Il  y a une  belle  églife 
avec  un  mtniflre  particulier,  qui  a le  titre  de  pré- 
dicateur des  mines , à caufe  des  riches  mines  de 
cuivre  qui  font  dans  les  environs,  8c  dont  l’admi- 
nifl ration  cil  confiée  à une  juflicc  princière. 

ITTER  ( feigneuric  d’ S,  dans  le  cercle  du  haut 
Rhin  en  Hefle , fur  la  rivière  d’Eder.  Cette  feigneu- 
rie  efl  confîdèrablc  : fon  fol  efl  par  tout  monrueux  , 
fans  cependant  être  flérilc.  On  y trouve  de  belles 
forêts , quantité  de  pacages  , du  gibier,  du  poiffon 
en  abondance , 8c  une  riche  mine  de  cuivre.  La 
feigneurie  d’Itter  efl  aujourd'hui  un  baillage  dont 
le  Bourg  de  Voehl  efl  le  chef-lieu.  On  y compte 
la  ville  dîner  cn-Val,  6c  plufieurs  bourgs  8c  vil- 
lages. 

1TU , ville  de  la  Chine , dans  la  province  de 
Huquane  , au  département  de  Kingchcu , ftxième 
métropole  de  la  province. 

1TZEHOE , ancienne  ville  d'Allemagne , an 
duché  d HolAein  ; elle  appartient  au  roi  de  Dane- 
marck , 8c  tient  le  troifième  rang  entre  lés  ville» 
de  HoUlcin.  Elle  efl  fur  la  rivière  de  Stoër,  qui  efl 
navigable , à 1 milles  n.  e.  de  Gluckfladt , 7 n.  o. 
de  Hambourg.  On  la  divife  en  vieille  8c  en  nou- 
velle ville.  La  vieille  ville  renferme  l'éelife  prin- 
cipale de  Saint-Laurent , un  couvent  noble  de  de- 
moifclles,  la  maifon  de  charité.  Dans  ta  nouvelle , 
on  trouve  la  chapelle  de  Saint-Nicolas , l’hôtcl-de- 
ville , une  école  latine,  8c  un  collège  de  com- 
merce. Les  Suédois  s’emparèrent  de  cette  ville  en 
164;  , nuis  ils  furent  contraints  de  l'évacuer  l’an- 
née fuivante,  «prés  y avoir  fait  ajouter  quelques 
fortifications.  Ils  y mirent  le  feu  en  1637  > & n’en 
firent  qu'un  monceau  de  cendres.  Long.  17  ; l.u. 
54,8. 

ITZU,  ou  Idzu  , province  du  Japon,  dans 
Ille  de  Niphon.  C'eft  une  prefqu’ile  qui  avance 
dans  la  mer  du  Japon. 

IVED  ( Saint  ) , DE  BrAinf.  t'oyrr  Brafne. 

1 VELINE  Ha  forêt  d’),  forêt  de  la  Bcauce , 
dans  Ille  de  France,  entre  Chevrcufe , Roche- 
fort  , Saint. Arnould  8c  Epernon.  Elle  s'étendoit , 
au  tems  jadis , fort  loin  , & le  bois  de  Rambouillet 
en  faifoit  une  portion.  Toutes  ces  parties  détachées 
ont  présentement  des  noms  particuliers,  comme  le 
bois  des  Ivclines  qui  conferve  l’ancien  nom  , le 
bois  de  Rochefort,  la  foréi  de  Dourdans  , le  bois 
de  Batonneau  , le  bois  de  Rambouillet , les  tailles 
d’Epcrnon  6c  la  forêt  de  Saint-Léger  ; le  tout  eu- 
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fcmble  faifoit  autrefois  une  forêt  continue , nom- 
mée Aquilinj  fylva  ,Jylva  Evtlina , ou  Eulina  dans 
les  anciens  titres. 

Carloman  pourfuivoit  un  fanglier  dans  cette 
forêt,  prés  de  Montfort  ; il  fut  bieiTè  par  un  des 
gardes  à oui  il  vouloit  faire  peur , 6c  mourut  de 
cette  blolTure  fi*  jours  après.  11  eut  la  génèrofué 
de  publier  que  c'étoit  le  langiier  qui  l'avoit  blellé, 
«fin  de  fauver  celui  qui  étoit  l'auteur  innocent  de 
fa  mort , en  884.  (R.)  ... 

IV'ENACK , Ivenacun , petite  ville  du  duché 
de  Mecklenbourg  , dans  la  province  de  Venden, 
aux  frontières  de  la  Poméranie,  à 15  lieues  f.  e. 
de  Roflock. 

IVENGAN  , ville  de  la  Chine  , fixième  métro- 
pole de  la  province  de  Huquang , au  département 
de  Kinchcu. 

ÎVENKIO,  ville  de  la  Chine,  fécondé  mono- 
pole de  la  province  de  Chann-Si , au  département 
de  Pyn-Gyang. 

IVERNAUX , abbaye  de  France , ordre  de  Saint 
Auguftin,  à une  lieue  de  Brie-Comte-Robçrt , & 

5 f.  e.  de  Paris. 

1VETTE.  Yoytg  Yvrrn. 

1VICE , ville  capitale  d'une  île  de  même  nom  , 
dans  la  mer  Méditerranée,  entre  le  royaume  de 
Valence  & 111e  de  Majorque,  à 13  lieues  de  l'une 

6 de  l’autre.  Les  Anglots  s'en  rendirent  maîtres  en 
1-06  ; mais  elle  cft  retournée  aux  Efpagnols.  Les 
fnlines  font  le  principal  revenu  de  l'ile,  qui  cft 
plus  longue  que  large , & par-tout  entourée  d’é- 
cueils. Diodorc  de  Sicile  & Pomponius  Mêla  en 
ont  beaucoup  parlé.  Pline  nous  dit  que  les  figues 
y étoient  excellentes , qu’on  les  faifoit  bouillir  6c 
iccher , 6t  qu’on  les  envoyoit  à Rome  ainfi  pré- 
parées dans  des  caillés.  Le  milieu  de  111c  eft  à 39 
dee.  de  latitude.  La  long.de  la  capitale  cft  de  1 9 tf. 
ao” , fa  Ut.  38  d.  4a'. 

1UNNAN  , 1a  dernière  de  tontes  les  provinces 
de  la  Chine  en  rang , 8c  1a  plus  occidentale , pro- 
che les  états  du  royaume  d’Ava.  C’eft  en  même 
tems  la  plus  riche  de  toutes  les  provinces , & où 
les  vivres  font  à meilleur  marché.  On  y trouve 
d’exceltcns  chevaux , des  éléphans , des  rubis , des 
faphirs  , & autres  pierres  prècieufcs , & des  mines 
très-riches.  Elle  comprend  doute  métropoles  , huit 
villes  militaires  , plus  de  quatre-vingts  cités , & 
plus  de  quatorze  millions  dames , au  rapport  du 
r,  Martini , qui  exagère  quelquefois.  La  première 
métropole  de  cette  province  fc  nomme  aufii  lun- 
nan , ville  très-riche,  où  l’on  fait  les  plus  beaux 
tapis  de  la  Chine  ; elle  a pluficurs  temples  çon- 
iacrés  aux  hommes  illuftres.  Long,  ni,  1 3 ; Ut. 
«j,  ao. 

• IVOGASIMA  , c’eft-à-dire,  île  de  foufre  ; île 
du  lapon , dans  la  province  de  Saxuma.  Elle  eft 
tellement  couverte  de  foufre , que  de  quelque 
côté  qu’on  marche,  une  fumée  èpaifle  fort  de 
defibus  les  pieds.  Elle  eft  d’un  bon  rapport  pour  le 
prince  de  Saxujna, 
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IVOIRE  (l’ile  d’ ),  ile  d’Afrique  , formée  par 
deux  bras  de  la  rivière  de  Sénégal.  Cette  ile  , 
qu’on  nomme  aufii  Y Ht  de  Morfi , a quarante- 
quatre  lieues  de  long , fur  cinq  de  large.  On  l’ap- 
pelle ainG  à caufe  du  grand  nombre  de  dents  d’e- 
Icphans  que  les  François  y achètent.  Le  terroir 
eft  riche  oc  bien  cultivé.  On  y voit  de  nombreux 
troupeaux  d’cléphans,  qui  font  quelquefois  de 
grands  ravages  dans  les  plantations.  Les  nègres  les 
prennent  en  crcufant  de  grandes  fofles , recou- 
vertes d’herbages , dans  lefquelles  tombent  ces 
animaux  ; on  les  tue  alors  à coups  de  flèches. 

ITOY , félon  l'itinéraire  d'Antonin  , ville  de 
France  ruinée,  au  pays  de  Luxembourg,  8c  aux 
frontières  de  Champagne.  Yoyt{  fonhiftoirc  dans 
l’abbé  de  Loneueruc.  En  1637 , le  maréchal  de 
Châtillon  prit  Ivoy  8c  la  démantela , deforte  que 
ce  n’eft  plus  qu’un  village. 

rVRÉE.ou  Yvrce,  ville  forte  d'Italie  en  Pié- 
mont , capitale  du  Canavez  .avec  une  forterefie  , 
un  évéché  fuffragant  de  Turin,  & titre  de  marqui- 
fat  qui  commença  fous  Charlemagne,  8c  qui  ne 
fubfifie  plus.  Cette  ville  eft  très-ancienne  : Ycllcius 
Paterculus,  fié.  /,  cap.  xvj , rapporte  que  fous  le 
confulat  de  Marius  8c  de  Valerius  Flaccus,  les 
Romains  y envoyèrent  une  colonie.  Brutus  en 
parle  dans  fes  lettres  à Cicéron  , 8c  Antonio  en 
fait  mention  dans  fon  itinéraire.  Elle  appartient 
au  roi  de  Sardaigne  , & cft  plus  remarquable  par 
fon  ancienneté  que  par  fa  beauté  Sc  fa  grandeur  ; 
ne  contenant  que  cinq  ou  fix  mille  âmes. 

La  Doria  qui  l’arrofe,  y eft  fort  rapide;  on  la 
paffe  fur  un  pont  qui  n’a  qu’une  arche.  Le  nom 
latin  d'Eporedij  qu’avoit  cette  ville  , s’eft  changé 
avec  le  tems  en  £io rcu,  Ivsr.u  , & finalement 
Ivrée. 

Les  Romains  lui  donnèrent  le  nom  d'Epovdia  , 
parce  qu’au  témoignage  de  Pline , les  Gaulois  ap- 
pelloieat  Epottiicoi  , ceux  qui  s'entendoient  à 
dompter  & à dretTer  les  chevaux  , foit  que  les  ha- 
biuns  d’Ivrée  s’occupafl'ent  à ce  métier,  foit  que 
les  Romains  entretinflent  dans  ce  pays- là  un  grand 
nombre  de  chevanx  aux  dépens  au  public , 8c  les 
y fiflènt  exercer.  Dans  le  théâtre  du  Piémont , on 
écrit  Ivrée.  Les  François  prirent  cette  ville  en 
1704,  après  une  vigoureufe  rèfiftance  ; mais  en 
1706 , après  la  bataille  de  Turin  , le  duc  de  Savoie 
la  reprit.  Son  territoire  s’appelle  le  Canoveg.  On  y 
fait  d’excellcns  fromages.  Elle  eft  fttuée  en  partie 
fur  une  Colline  d'une  pente  douce , à 8 li.  n.  e. 
de  Turin,  13  f.  e.  de  Suze , 10  f.  o.  de  VerceiL 
Long  13  , 13  ; lat.  43  , U. 

IVRŸ,  tvrUcum , bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie, fur  lEurc,  entre  Anct  8c  Paffy  ,4  4 lieues 
de  Dreux , 1 3 de  Paris , 6 d'Evreux  , au  pied  d’une 
coline  oit  étoit  un  chârcau  fort  par  fa  fituation, 
ruiné  maintenant. 

Ce  fut  dans  la  plaine  d'Ivri  que  Henri  IV  battit 
les  ligueurs  commandés  par  Mayenne,  en  1390. 
Avant  de  livrer  cette  bataille  deciüvc,  ce  grand 

prince 
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Vînce  dit  à Tes  foldats  ce  peu  de  paroles  ^ qui  va- 
lent bien  les  longues  harangues  des  généraux  de 
Tite-Live  : « Si  vous  perdez  vos  enfeignes  , ne 
» perdez  pas  de  vue  ce  panache  blanc;  vous  le 
i»  trouverez  toujours  au  chemin  de  l'honneur  8c 
» de  la  vifloire  ».  Penféc  que  le  chantre  immortel 
de  Henri  IV  a fi  bien  rendue. 

V ous  êtes  nés  François  & je  fuis  votre  roi  , 
Voilà  nos  ennemis , marche ç & Juives-moi  ; 

Ne perdt{  point  de  vue  , au  fort  de  la  tempête  , 

Ce  panache  éclatant  qui  flotte  fur  ma  tête  ; 

Vous  le  verres  toujours  au  chemin  de  l'honneur, 

(Ch.  VIII.) 

Le  commerce  d’Ivry  eft  en  cuirs^il  y a de  riches 
tanneurs  ; une  manutaéHjrç  de  peignes  en  fournit 
Pari*  & la  Normandie.  Près  d’ivry  eft  le  bourg 
de  la  Counire,  Icndroit  de  la  France  où  l’on  fait 
les  meilleurs  hautbois,  flûtes  allemandes , & autres 
inftrumens  de  cette  efpèce 

Ce  bourg  a une  abbaye  de  Bénédiélins  , fondée 
en  1077.  Ses  noms  latins  font  Ibreium  , Ibrea  , 
Jbreia  , Ivereium  , Ibericum  , Ibetium  , 8c  par  bien 
des  gens  Ibriacum.  Long.  19  , 10  ; Ut.  48 , 46.  (/?.) 

Ivry  - sur  - Seine  , gros  village  de  Ule  de 
France,  à une  lieue  de  Paris.  Le  2}  juin  1768,  un 
rcmouletfr  repafloit , dans  ce  village , des  ultenciles 
de  eu i fine  à l'entrée  d'une  grande  cour:  à la  qua- 
trième pièce,  la  meule  faute  en  lair  toute  en  feu, 
ic  partage  en  mille  éclats  avec  explofion  8c  bruit 
violent  ; un  des  éclats  , pefant  trois  livres , pafle 
|» ■ar-deflus  le  bâtiment , élevé  de  quarante  pieds  , 
C<  va  tomber  dix  huit  toiles  au-delà  dans  le  jardin , 
où  il  cafle  une  branche  de  tilleul  par  fa  chute  ; 
ntic  partie  de  la  meule  étoit  réduite  en  poufllère 
fur  le  pavé  de  la  cour , fans  accident.  Le  rémou- 
leur a alluré  que  la  même  chofe  lui  étoit  déjà  arri- 
vée en  une  autre  occafion.  Voye s Journal  de  Ver- 
dur.  , août  176S. 

IWAMl , province  du  Japon , dans  file  de  Ni- 
phon  , au  midi  d'Idfumo. 
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• IWAN  OSERO , grand  Ut  del'iitnpirÊ  Ruffc  „ 
à b tource  du  Don  , au  duché  de  Rézan. 

I WAR  AGASI  MA , petite  île  du  Ja  pon , dans  la 
baie  de  Nângazaki. 

1XAR  , ou  Hijar  , petite  ville  d'Efpagne  , dan  i 
t Aragon  , fur  U rivière  de  Marfin*  Long.  17  , 16  ; 
Ut.  41 , ii. 

IXDRUC  , principal  port  des  Angrias  , corfai- 
res  de  la  côte  occidentale  de  la  prefqulle  de 
l'Inde , à 20  li.  n.  o.  de  Goa. 

1X0  , ou  Isjo  , royaume  du  Japon  , dans  111e 
de  Niphon  , borné  o.  par  celui  d'Omi , e.  par  celui 
de  Voari , f.  par  celui  d’Inga. 

IZ  AME  , petite  province  de  111e  de  Madagafcar. 
C eft-là  que  fe  forge  le  meilleur  fer  , 8c  où  fe  fait 
1 huile  de  fezame  en  plus  grande  quantité. 

1ZERY  (Saint),  petite  ville  ae  France,  dan» 
le  Rouergue , élection  de  Milhaud  , à 1 Ü.  n.  o. 
de  Vabres. 

IZIEU , bourg  de  France , dans  le  Forez , élec- 
tion 6c  à c.  li  de  Saint-Etienne. 

IZIUM  , ville  de  la  Ruflic  Européenne,  au 
gouvernement  de  Belgorod  , l’un  des  méridionaux 
de  cet  empire.  Elle  cil  fituée  fur  la  rivière  de 
Doniecz , 8c  elle  prefide  à un  diftrid  qui  comprend 
divers  autres  lieux  peu  confidérables , 8c  tous  ha- 
bités de  Cofaques. 

IZLI,  ou  Zezil,  ville  d’Afrique  , en  Barbarie, 
au  royaume  dcTrémécen.  Marmol  vous  en  don- 
nera l’hiftoire  8c  la  elefeription.  On  la  nommoit 
autrefois  Giva,  Long. , félon  Ptolomée,  14,  30; 
Ut.  32,  30. 

IZQUINTEN  ANGO  , ville  de  l'Amérique  , 
dans  le  Mexique,  province  de  Chiapa.  On  y re- 
cueille beaucoup  d.*  coion  & d’ananas , 8c  c'eft  une 
des  plus  jolies  villes  d’indiens  de  toute  la  province. 
Elle  eft  fur  les  bords  de  la  grande  rivière  qui  pafle 
à Chiapa , 8c  qui  eft  ici  également  large  8c  pro- 
fonde. Long.  84  ; Ut.  16,  jo. 


-V 

Geûgrjphit.  Tomt  It.  « 
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K , cette  lettre  en  géographie  eft  très-familière 
aux  étrangers,  fur-tout  dans  les  noms  propres  de 
l’Afie  , de  l’Afrique  & de  l’Amérique.  Les  Fran- 
çois au  contraire  lui  préfèrent  volontiers  le  C , 
principalement  devant  les  lettres  a , o , u , à moins 
que  le  c n'ait  fous  lui  une  cédille,  car  alors  il  eft 
équivalent  à VJ  forteqient  prononcée.  Ainfi,  les 
mots  géographiques  qui  ne  fe  trouveront  pas  fous 
le  K , doivent  etre  cherchés  fous  la  lettre  C ; fi 
on  ne  les  trouve  point  fous  l'une  & l'autre  de 
ces  deux  lettres , ce  font  des  lieux  peu  impor- 
tant , d’une  exiftence  douteufe. 

KABALLAH  (le  territoire  de) , cft  fitué  à l'oucft 
de  Schamachie,  en  Perfe,  dans  une  plaine  agrla- 
hle.  On  y trouve  plufieurs  villages.  Les  terres 
font  très  fertiles  en  bled  & en  fruits.  Les  pâtu- 
rages y font  aufli  très  - gras.  Les  habitant  jadis 
fournis  à la  Perfe,  le  font  aujourd'hui  au  Turc. 
Le  kan  de  Schamachie  envoie  toujours  un  naib 
pour  gouverner  ce  territoire,  & en  percevoir  les 
revenus.  Ce  pays  maintenant  eft  ruiné.  Le  daud- 
bee  & le  firrehey  ont  maflacré  une  partie  des 
habitai» , emmené  l’autre  en  captivité , de  hrûlè 
les  villages. 

KABASH1R  ( l’île  de  ) , en  Afrique  , dans  le 
royaume  de  Fonia , fur  la  rivière  de  Cambra.  Elle 
n’cft  féparée  de  la  terre  que  par  une  cfpèce  de 
torrent. 

KABELITZ,  ville  d’Allemagne,  dans  le  duché 
de  Magdcbourg , prés  de  b marche  de  Brande- 
bourg. 

KAB1LAK  , ou  Kobilak  , petite  ville  de  Po- 
logne , fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le 
Don,5t  qui  reçoit  le  Worklo,  rivière  qui  pafle 
à Pultawa. 

KACHEO,  Cascheu  , Cachev,  Cacheau, 
ou  Cacho  , ville  d’Afrique , dans  1a  Sigritie , au 
bord  méridional  de  la  rivière  de  Saint-Domingue. 
Les  Portugais  y ont  trois  forts,  une  églife  paioif- 
fiale,  & un  couvent  de  capucins. 

KABSDOREF,  ville  de  la  haute-Hongrie,  dans 
le  comté  de  Zips,  fameufe  par  fa  bierre. 

KACHAO.  Vovtt  Cachao. 

KACKERL ACRES  (les),  nom  donné  par  les 
Hollandois  aux  habitans  des  iles  fituces  au  fud- 
eft  de  Ternate. 

On  dit  qu'ils  voient  mieux  la  nuit  que  le  jour, 
& qu’ils  ont  toujours  les  yeux  à demi  fermés  ; 
cela  fignifie  qu’ils  ont  l’organe  de  la  vue  très-irrita- 
ble , & qu'ils  ne  peuvent  foutemr  l’éclat  de  1a  lu- 
mière. (A.) 

KADAN,  ou  Caada.v,  petite  ville  royale  de 
Bohème  , au  cercle  de  Saatz , fur  le  bord  de 
l’Egcr  La  confrérie  du  Rofaire,  établie  en  cette 
y die,  pofsède  quelques  villages. 
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KAEDINGE  (le  pays  de)  , contrée  d’AUema* 
gne , dans  le  duché  de  Brême,  fur  l’Elbe,  prés 
de  l’endroit  où  il  reçoit  la  rivière  d’Oftc , entre 
Hambourg  fit  Stade. 

KÆFERNBOURG  , grand  baillagc  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  hautc-Saxe , & dans  les 
étais  de  Schwartzbourg-Sondershaufcn.  Il  tire  fon 
nom  d’un  château  dont  on  ne  voit  plus  que  les 
ruines , 8t  auprès  duquel  on  a bâti  celui  d’Au- 
guftenbourg.  il  a pris  la  place  d'un  comté  très- 
ancien,  dont  le  titre  s éteignit  au  xiva  fiècle , & 
dont  le  territoire  fut  inféodé  dans  le  xv*  à là 
maifon  de  Schwartzboure , par  celle  de  Saxe.  Il 
fe  fabrique  d?ns  ce  baillage  de  bonne  faïence  , 
fit  même  d allez  belle  porcelaine. 

KÆLBRA,  ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle 
de  hautc-Saxe,  fit  dans  les  états  de  Schwartzbourg- 
Rudellladt , fur  la  rivière  de  Helm.  C’eft  le  fiëge 
d'une  infpcâion  eccléfïaftique,  aufïi-bien  que  d’un 
baillage  tenu  en  fief  de  la  imifon  de  Saxe , par 
celles  de  Schwartzbourg  & de  Stolberg.  Cette  ville 
fie  ce  baillage  l'ont  fitués  avec  plufieurs  antres  dans 
une  contrée  fertile  6c  riante  , que  l’on  appelle  Col - 
de  ne  Aue , plaine  dorée. 

KAEN  , royaume  d’Afrique , au  fud  de  la  ri- 
vière de  Gambra , à l’eft  de  celui  de  Fonia.  On 
donne  a ce  royaume  vingt-cinq  lieues  d’étendue 
le  long  de  la  Gambra. 

KAFFA.  Fî >y*i  Caffa. 

KAFFUNGÉN  , autrement  Cappuno,  Confi- 
na, petite  ville  fit  monaftère  d’Allemagne,  dans 
la  Hefte,  près  de  Caflel.  Long.  27,  5 i lot.  51  » 

KAFRE-CHIRIN,  petite  ville  de  Perfe,  bâtie 
par  le  roi  Nouchirevon  Aadel , furnommé  le  /«/?** 
dont  les  faits  fit  les  dits  font  le  fondement  de  la 
morale  des  Perfans.  Long. , félon  Tavcrnier,  71  % 
50  ; lot.  34 , 40. 

KAHLA  , petite  ville  d'Allemagne  , dans  le 
cercle  de  haute-Saxe,  fit  dans  la  portion  du  pays. 
d’Altenbourg , qui  appartient  à Saxe  - Gotha.  La 
rivière  de  Saale  en  baigne  les  murs , fit  des  mon- 
tagnes nues  , appelées  en  allemand  KahUbcrg 
monts  chauves , l’environnent.  Elle  eft  le  fiège 
d'une  fnrintendancc  ecclefiaftique  , d’où  quatre- 
vingt  paroifles  reflortiflent  , & elle  donne  fon 
nom  à une  préfeéhire  qui  comprend  les  baillages 
d'Orlamundc  fit  de  Letichten bourg. 

KAHLFBERG,  montagnes  d’Allemagne,  qui 
s’étendent  en  chaîne , à la  longueur  de  cinquante 
milles,  depuis  les  bords  du  Danube , à deux  lieues 
au-deft'us  de  Vienne,  en  Autriche,  jufqu’a  ceux 
de  la  Save  , près  de  Ruzing  , en  Carriole.  Les 
anciens  lesappeloient  Cetii  monte j.  QitdHes-unes. 
de  leurs  pointes  font  fort  élevées  ; teildrTQjit  cn.- 
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h* autne*  celles  qui  portent  les  noms  de  Càhàbtrg, 
«f  Annjbcrg , de  S au  ru  Je  l , de  TevJjtIJUig , de  Go- 
loch , de  Schneeberg,  de  Simmering.  Le  mont  Jofcph , 
l'nn  de  ceux  qui  forment  la  chaîne  dansda  balle- 
Autriche  , cil  remarquable  par  le  bon  vin  qui 
croit  à fes  pieds,  & par  la  belle  vue  qui  fe  pré- 
sente à ce  lommet.  Une  partie  de  l'Autriche , fit 
une  partie  de  la  Hongrie  y font  en  perfpeflive. 
Vienne  fit  Presbourg  s'y  montrent  à découvert. 
Le  Danube  élargi  paroit  y prendre  un  cours  plus 
majeflueux , & c'clt  un  couvent  de  camaldules 
qui  jouit  fans  celle  de  cette  belle  vue.  (/(■) 

K A HT,  ville  de  la  Tartarie,  dans  ic  pays  de 
Charafme,  vers  les  frontières  de  la  grande  Bûcha- 
rie.  Elle  eft  prefque  ruinée. 

KA1 , ville  de  la  Chine  , Septième  métropole  de 
la  province  de  Pekeli , au  département  de  Taming. 

Kai  , province  du  Japon,  dans  la  grande  ile 
de  Niplion , au  nord  de  Lurunga  , & à Youert  de 
Mufau,  dont  la  capitale  eft  Jëdo.  C’eft  de  la  pro- 
vince de  Kai  que  les  Japonois  tirent  leurs  meil- 
leurs chevaux.  (R.) 

KAIEN,  petite  ville  de  Perfe,  remarquable  par 
la  bonté  de  Son  air,  fit  l'excellence  de  fes  fruits. 
Long. , Suivant  Tavernier,  83  , 10  ; Ut.  46,  aa. 

IÏAIGOROD,  ville  de  Ruflie,  fur  la  Kama, 
dans  la  Permie , fur  les  confins  de  la  Zizanie. 

KA1L.  Foyer  Keil. 

KAIMACH1TES  (les),  peuples  d'Afie , dans  la 
grande  Tartarie,  fort  étendus  le  long  du  ühamma, 
au  nord  des  pays  de  Thibet  fié  de  Tangut. 

KAlNA-WlSSY , Uktamia  Suptrior  , canton  de 
la  haute- Hongrie , dans  le  comté  de  Zemplin,  au 
pied  des  monts  Crapacks.  11  eft  très-montueux  , fit 
il  n'a  pour  habitans  que  des  Rudes,  transportés  là 
en  divers  teins , avec  un  Succès  qui  jufqu’ici  n’en 
a pas  rendu  la  colonie  bien  remarquable. 

KAIRIOVACOU  , petite  ile  de  l'Amérique , 
la  plus  belle  des  Grenadines , fié  l'une  des  An- 
tilles. Elle  a environ  huit  lieues  de  circuit,  abonde 
en  gibier  8é  en  faifans.  Le  P.  du  Tertre  y a long- 
lerns  Séjourné,  fié  auroit  dû  nous  en  donner  une 
deferiprion  fidèle.  Long.  316,  t fi  lot.  il,  zo. 

KAiKOAN,  Kairovan,  ou  Kairva x.  Cirent. 
Voyt?  C AinrvAN. 

KaIRVAN.  Vo  ,'<ç  Cairevan. 

KAIS,  ile  de  l'Arabie  Heureufe,  éloignée  du 
tivage  de  la  mer  de  quatre  lieues.  11  y a une 
pêcherie  de  perles. 

KAJUT-SIU,  ou  Caoyeu,  ville  de  la  Chine, 
feptiéme  métropole  de  la  province  de  Kiangnan,, 
au  dépertemem  d'Yancheu.  Elle  eft  fort  peu- 
plée, St  Scs  tau  1 bourgs  font  embellis  de  bàtimens 
magnifiques.  Sa  Situation  eft  à côté  du  canal 
nival 

KAKAMA , montagne  de  la  Laponie  Suédoife  , 
à environ  vingt  minutes  au  nord  de  Torneo , fit 
âqu.J.jucs  lieues  à l'orient  du  fleuve  de  Torneo. 
Le  Sommet  de  cene  montagne  eft  d'une  pierre 
planche , feuilletée  fié  Séparée  par  des  plans  ver- 
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ticattx  , qui  coupent  perpendiculairement  le  mé- 
ridien. Mèm.  de  i'acad.  des  Seitne..  1717,  p.  40s.  ' 

KAKEGAWA,  ou  Kakinga,  grande  ville  de 
l’empire  du  Japon,  avec  un  château,  à une  lieue 
de  la  grande  rivière  d'Ogingawa. 

KALA , jolie  petite  ville  fur  la  Saale  ; fujète 
a la  maifon  de  Saxe-Gotha , à 3 11.  S.  d'Iène. 

KaLAAR,  ville  confidérable  de  Perle  , dans 
le  Ghilan.  On  y fait  une  grande  quantité  de  Soie. 
Selon  Tavernier,  la  long,  n(r,  13  ; Ut.  37,  13, 

KALASSUI , rivière  d’Afie,  dans  la  Tartarie'1, 
qu'on  nomme  préfenteincnt  Orthon.  Foyer  Oa- 
THON. 

KALAU , ou  Calau  (cercle  de) , dans  la  bafle- 
Luface.  Kalau  en  eft  la  capitale.  C'eft  une  petite 
ville  Sort  pauvre  aujourd'hui  , par  les  malheurs 
de  la  guerre,  fié  les  incendies  qu’elle  a eflùyés. 
On  y fait  quelque  commerce  en  bine. 

KALB.  l'oyt{  Calb. 

KALBE , boute  de  b vieille  Marche  de  Bran- 
debourg , Sur  b Milde. 

KALORAW,  ville  de  Bohême,  dans  le  cercle 
de  Pilfen  , prés  de  Carlobad. 

KALEBERG , montagne  de  Pologne , dans  le 
palatinat  de  Sendomir,  au  couchant  de  b Virtule. 
C eft  la  montagne  b plus  haute  de  tout  le  royaume, 
fié  on  n'y  voit  point  ou  peu  d'arbres,  d’où  lui 
vient  Son  nom  de  Kalcbcrg. 

KALGUEW,  ile  de  l'empire  RufTe,  en  Si- 
bérie. 

KALIMBOURG,  ou  plutôt  Kallunbol-rg, 

Calumburgum , ville  de  Danemarck,  dans  l'ile  de 
Séeland , chef  - lieu  d’un  baillage  confidérable. 
Long.  s8  , 76  ; Ut.  33,  34. 

Ce  fut  clans  le  château  de  cette  ville  que  finit 
Ses  jours  Chriftiern  11,  roi  de  Danemarck  , digne 
d une  fin  plus  tragique.  On  Sait,  dit  M.  de  Voltaire; 
quel  monftre  étoit  ce  Chriftiern  t un  de  fes  crimes 
fut  b fourec  de  fon  châtiment,  qui, lui  fit  perdre 
trois  royaumes,  il  emmena  par  trahifon  le  jeune 
Guftave  Vafa  fié  fix  orages , qu'il  mit  aux  fers. 
En  1310,  11  donna  dans  Stockolm  la  fête  exé- 
crable , dans  laquelle  >1  fit  égorger  le  fénat  en- 
tier, fié  tant  de  braves  citoyens.  L année  fuivantc , 
il  fit  jeter  dans  la  mer  la  mère  fié  b foeur  de 
Gufiave  Vafa,  enfermées  l'une  8é  l'autre  dans  un 
fac.  Non  moins  cruel  envers  fes  Danois  qu’en- 
vers  fes  ennemis,  il  fut  bientôt  aufli  abhorré  du 
peuple  de  Coppenhague , que  des  Suédois  mimes. 
Les  Danois  alors  en  pofTeilion  d’élire  leurs  rois, 
avoient  le  droit  de  charter  un  tyran  du  trôna 
Tous  joints  cnfemble,  ils  lui  ftgnifièrent  l’aflc  de 
fa  dépofition  par  Mons  , premier  magiftrat  de 
Jutbnd , qui  fc  chargea  de  lui  en  porter  l'arrêt. 
Chriftiern  obéit  fans  ofer  répliquer  , fié  s’enfui; 
en  Flandre.  On  n’a  jamais  vu  d’exemple  d'une 
révolution  fi  jufte , fi  prompte  , & fi  tranquille. 
Enfin , abandonné  de  tout  le  monde,  il  fe  laifia 
mener  en  Danemarck  en  1 3 3 a , fut  arreté  à Kalimr 
bourg  en  1334,  fié  confiné  dans  une  efpécc  de 
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prlfon , où  il  tkmîtira  jufqu'à  fa  mort  , arrivée 
en  1 550  , à foixame-dix -huit  ans. (/J.) 

KAÛN  , ville  de  Peri'c , que  Tavernier  place 
à 8?  <1.  f'  de  long.,  St  3 5 d.  15  de  lot. 

KALIR,  petite  ville  d'Allemagne  , au  cercle  de 
Sonate,  dans  le  duché  de  Wiriemberg,  avec  un 
vieux  château.  Elle  efl  divifèe  en  deux  par  la  ri- 
vière de  Nagoldt.  Long.  17 , 10  ; lot.  48  , 38. 

KALIh,  petite  ville  de  la  nouvelle  Marche  de 
Brandebourg,  fur  un  lac  , 8c  à 5 lieues,  f.  de  Fal- 
kenrberg.  Il  y avoit  autrefois  une  fameufe  meule 
à aiguiler  ; de  14  vient  que  les  Allemands  dilent 
d un  homme  dont  les  manières  ne  font  pas  po- 
lies , il  no  fos  tncort  iti  à Kolis. 

Kalis.  Foyt{  Clas. 

KALISCH,  Col, fia  , province  de  la  bafle-Polo- 
rne  , avec  titre  de  palatinat , fur  la  rivière  de 
Warte.  Scs  lieux  les  plus  remarquables  fon  Cinefne 
fccKalifch,  ville  qui  donne  fon  nom  au  palatinat. 
Xa  partie  de  ce  palatinat  qui  efl  au  - delà  de  la 
Neue , a pafîe  feus  la  domination  du  roi  de  Prulfe , 
lors  du  démembrement  de  la  Pologne  en  1773. 
Long.  35  , 33  ; lot.  fi  .IV 

KALKAS  (les),  nom  dune  nation  Tartare, 
parmi  les  Mungales  ou  Monguls , qui  l'ont  fournis 
a l'empereur  de  la  Chine. 

KAIKULAN  , grand  lac  de  la  Tartane  Mof- 
covite,  d’où  fort  llrtis. 

KALLXMBOURl».  f'oytf  Kaumbourg. 

KALNICK , ville  forte  de  Pologne  , au  pala- 
jin.it  de  Brada»’.  Elle  fe  rendit  au  roi  de  Polo- 
gne en  1674,  après  une  rébellion  de  vmgt-fept 
ans.  Long.  47,  33  i loi.  48.  59- 

KALO,  forterelfe  de  la  haute-Hongrie,  au  cam 
ton  de  Zatmar  , 4 ta  lieues  f.  e.  de  Toltai,  a8 
ji.  e.  de  Waradin.  Long.  40,  3;  lot.  47,  33. 

Kalo  , fortereffe  de  Danemarck,  dans  le  nord- 
Juttand , au  diocèfe  d'Aarhuus. 

KALTEN.-NORTHEIM , gros  bourg  & bail- 
lage  de  Fraticonic , avec  une  maifon  de  chaffe  , 
à la  maifon  de  Saxe  -Weimar , qui  en  a hérité 
de  celle  de  Saxe -Eifenach  , éteinte  en  174a.  Ils 
font  litues  dans  le  comté  de  Hennebcrg.  (R.) 

KALTENSTE1N  , petite  ville  d'Allemagne  , 
g ,0  Siléite , dans  la  principauté  de  Neifs. 

KAMA  (la),  grande  rivière  de  l'empire  Rude , 
4jut  a fa  fource  au  pays  des  Czercmiifes , va  fe 
pc'rdre  après  un  long  cours  dans  le  Volga  , au 
joy..’wme  de  Cafan.  Adam  Brant , Olèarius  & Cor- 
neille le  Brun  difent  quelle  cft  fort  large,  8c 
coule  a'vec  beaucoup  de  rapidité. 

KAMAKURA,  fameufe  île  du  Japon,  d’envi- 
ron une  lieue  de  circuit,  fur  la  côte  méridionale 
de  Niphon.  C’eft-la  que  l’on  envoie  en  exil  les 
grands  qui  ont  fait  quelques  fautes  confidérablcs. 
Les  côtes  de  Stttt  île  font  fi  efearpées,  que  les 
bateaux  qui  y portent  des  prifonniers  ou  des  pro- 
viens , doivent  être  élevés  St  descendus  avec  des 
grues  8c  autres  machhtos.  ^ °yei  Kcmpfcr  dons  fon 
hijloirt  du  Japon.  (J?.) 
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RAMAIT»  ville  de  l’Indouflan  , dans'  la  préf* 
qu  île  d’en  deçà  le  Gange , au  royaume  de  Car-» 
nate , à 18  lieues  de  Cnandcgri. 

KAMENICE , ou  Kamnitz.  De  quatre  villes , 
rant  de  Bohême  que  de  Moravie  , qui  portent  ce 
nom , la  feule  qui  mérite  quelque  attention  , efl 
celle  du  cercle  de  Lciuneritz  , en  Bohême.  Elle 
appartient  au  prince  de  Kinsky.  Elle  ell  munie 
d un  château , & clic  a de  grandes  verreries  » d’où 
fortent  , entr’autres  , quantité  de  verres  blancs 
cizclés. 

KAMENOI-POYAS,  nom  que  lesRufles  don- 
nent à une  chaine  de  hautes  montagnes  qui  fëparc 
l’Europe  de  l’Afie,  & qui  fut  connue  autrefois  fous 
le  nom  des  monts  Ryp/iée, j.  (Æ.) 

KAMENTZ,  Camentz,  ou  Kàmientz,  ville 
de  la  haute  • Luface  , au  cercle  de  Gœrlitz.  Elle 
ell  lituéc  en  pente  fur  l’Elrter.  On  y compte  9 
outre  l’églife  paroiftîalc,  une  églife  venède,  trois 
chapelles,  trois  hôpitaux,  & une  école  latine.  On 
y fabrique  des  draps  & des  toiles. 

KAMIN1ECK  , C amena  U T forte  ville  de  Polo- 
gne, capitale  de  la  Podolie,  avec  deux  châteaux  r 
& un  évêché  fufiragant  de  Lemberg.  Quelques- 
uns  croient  que  c’cft  la  C ledipava  des  anciens.  Les 
Turcs  la  prirent  en  1671 , 6c  la  rendirent  par  la 
paix  de  Carlowitz  en  1690.  Elle  cft  fur  un  rocher 
efearpé,  au  pied  du  quel  parte  le  Smotraiex,  qui 
tombe  dans  le  Niefter.  Elle  efl  à 36  li,  de  Lemberg  > 

1 ai  f.  e.  de  Cracovie , 130  f.  e.  de  Warfovic  ,. 
40  o.  de  Braclaw.  Long.  45,5;  Ut.  48  , 58. 

KAMINIETZ,  Wisokie,  ou  Schereschovt, 
ville  du  royaume  de  Pologne,  dans  la  Lithuanie, 
6c  en  particulier  dans  la  Ruffie  Lithuanienne  (7?.) 

KAM1SANK.A  , ville  de  l’empire  Rurte , fur 
le  Wdlga , à l’endroit  où  le  crar  Pierre  ltr  a fait 
faire  un  canal  pour  joindre  le  Wolga  avec  le  Don 
ou  Tanaïs. 

KAMLACH  , rivière  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Souabe,  & dans  la  fcigr.eurie  immédiate 
de  Mindclheim.  Cette  rivière  n’a  rien  en  foi  de 
remarquable  ; mais  , emr  autres  lieux  qu’elle  ar- 
rofe  , il  efl  un  village  qui  porte  fon  nom  , & 
qui , ayant  vu  naître  /ean-BaptiOe  Homann  , ne 
pouvoit  être  ici  palTê  fous  ftlence.  Il  n’efl  pas  de 
gréographe  dont  les  cartes  foient  plus  répandues 
que  celtes  de  ce  Homann  ou  de  fes  héritiers. 

KAMMA-JAMMA,  grande  ville  de  l’empire 
du  Japon.  Elle  peut  contenir  environ  deux  mille 
maifon** Elle  cil  bâtie  fur  deux  collines,  féparecs 
par  11:1  vallon. 

KAMSKI , rivière  de  la  grande  Tanarie  , en 
Sibérie.  Elle  fe  jère  dans  le  Jenifcei.  Il  y a fur 
les  bords  des  Tartarcs  païens,  qui  demeurent  dans 
des  huttes  d’écorces  de  bouleau , & vivent  de 
poiiTon  ou  de  venaifon,  avec  des  racines  de  lis 
jaune.  Ce  font  les  Tartarcs  Tungufes  & les  Ta r- 
tares  Burates. 

KAM1SCHADALES  , on  Kamtschatka- 
daj.es,  nation  Tjrurç  qui  habite  près  du  golf* 
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rie  Kamtschatka , à l’orient  de  la  Sibérie.  Ils  font 
petits  de  taille,  portent  de  grandes  barbet.  Ils  fe 
s'élident  de  peaux  de  zibelines , de  loups  , de 
rennes  St  de  chiens.  En  hiver  ils  demeurent  fous 
terre  , & en  été  ils  habitent  dans  des  cabanes  fort 
élevées , oit  ils  montent  par  des  échelles.  Ils  fe 
sourriflem  de  divers  animaux  & de  poidons,  qu’ils 
mangent  fouvent  cruds  St  gelés.  L’hiver  ils  font 
des  toiles  où  ils  mettent  le  poiilbn  en  magafln  , 
& le  couvrent  d’herbes  & de  terres.  Ils  en  vont 
prendre  pour  leurs  repas  lors  même  qu  ils  font 
pourris  : Us  les  mettent  dans  dos  vafes , où  ils 
jétent  des  pierres  rougies  au  feu  pour  les  faire 
cuire.  Ils  ont  parmi  eux  des  magiciens , qu’ils 
nomment  fckamaus.  On  ne  leur  connoîr  aucun 
cultagg* 

ICWlTSCHATKA  , grande  prcfqu’île  au  nord- 
cil  de  l’Afte,  entre  un  golfe  du  même  nom  & la 
mer  du  lapon , à l'Actrémité  orientale  de  l’empire 
Huile  & de  notre  continent. 

Ce  pays,  ainft  nommé  par  les  Rudes  dans  la 
grande  carte  de  leur  empire , fcmble  être  le  même , 
iclon  Kempfer , que  celui  que  les  Japonois  appel- 
lent oku-Jcjo  ( le  haut  Jéfo),  dont  Us  ne  lavent 
prcfque  rien. 

Suivant  les  meilleures  defcriptiolts  que  les  Ruf- 
fesen  aient  pu  donner,  c’eft  une  prelqu île  fituéc 
entre  les  170  & les  180  deg.  de  tangitude , St  ; 1 St 
62  de  tant.  au  nord  du  Japon. 

Die  èll  contiguë  ait  nord  il  la  Sibérie , & s’é- 
tend jufqu’au  cap  Guéri  nos , qui  cil  le  dernier  de  la 
Sibérie  au  nord-cft  ; mais  la  mer  la  baigne  au  fud, 
à l’cft  St  a l'oucft.  Elle  eft  habitée  par  ciiverfes  na- 
ttons , dont  celles  qui  occupent  environ  le  milieu  , 
paient  tribut  aux  Rudes  ; au  lieu  que  celles  qui  de- 
meurent plus  au  nord,  & en  particulier  les  Olutorski 
( nom  qu’on  leur  donne  dans  la  cane  de  Rallie  ), 
en  font  les  ennemis  déclarés.  Les  Kurilski  ou  Ku- 
rilis  qui  demeurent  plus  au  fud , étant  moins  bar- 
bares que  les  autres , font  regardés  par  les  Rudes 
comme  une  colonie  de  Japonois. 

Le  commerce  entre  la  Sibérie  & le  Kamifchatka  fe 
fait  par  deux  routes  didérentes.  Quelques-uns  tra- 
verfent  le  golfe  de  Kamtfchaika , qui  fcpare  ce  pays 
de  la  grande  Tartaric  & de  la  Sibérie , à prés  de  ^8 
degrés  de  latitude , & ils  s’embarquent  d’ordinaire 
à Lama  , où  les  Rudes  ont  commencé  à bâtir  de 
grands  van  beaux  pour  pader  à Pridan , ville  qu'ils 
car  établie  dans  le  Kamifchatka , & qui  cd  habitée 
par  une  colonie  rude  ; mais  les  habitans  de  la  Sibé- 
rie qui  demeurent  aux  environs  du  deuve  Lena , 
& le  long  de  la  met  Glaciale , font  d’ordinaire  par 
ater , le  tour  du  cap  Sucotoinos , pour  ne  point 
tomber  entre  les  mains  desTskalatzki  StTscliatzki, 
deux  nations  ctuelles  St  barbares  qui  habitent  la 
4>ointe  de  la  Sibérie  au  nord-cA , & qui  font  enne- 
mies mortelles  ries  Rudes. 

Par  celte  defeription,  il  paroit  qu’il  exideun  dé- 
doit  qui  fcpare  le  Kamifchatka  du  Japon,  fuivant 
les  relations  ries  Rudes,  Il  y a dans  ce  détroit  plu- 
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fieurs  petites  lies , dont  la  principale  eA  appelée 
Matm.ntska  dans  une  carte  publiée  depuis  1730, 
par  J.  £1.  Homann  ; St  cette  ile  pourioic  bien  être 
fa  même  que  le  Matzumai  de  quelques  canes  ia- 
ponoifes. 

11  fcmble  aufli  qu’il  n’eA  plus  douteux  , par  les 
belles  découvertes  des  Rultcs  en  1731,  qu’il  n’y 
ait  au  nord  du  Japon  tut  padage  libre  pour  aller 
par  mer  au  Kamifchatka  ; qu’en  fuivant  la  côte  on 
ne  parvienne  à un  détroit  qui  joint  la  mer  du  Sud 
i la  mer  Glaciale  , tic  dont  la  partie  la  plus  étroite , 
qui  n’a  pas  plus  de  40  lieues  de  large , fe  trouve 
fous  le  cercle  polaire  : qu’enfm  à l’ell  de  ce  conti- 
nent on  ne  trouve  une  terre  qui , félon  le  rapport 
des  habitans  , fait  une  partie  du  grand  continent , 
abondant  en  fourrures,  St  que,  félon  les  appa- 
rences , cette  terre  appartient  â l’Amérique  fepten- 
trionale. 

Les  côtes  du  Kamifchatka  font  remplies  dlles 
nouvelles,  qui  y font  formées  fans  ccde  par  les 
volcans.  Dans  le  grand  nombre  de  rivières  qu’on 
y trouve,  on  remarque  fur-tout  celle  d’Ounjkin  , 
celle  de  Ningin , 8t  la  Karaga.  Près  de  cette  der- 
nière cA  une  ile  qui  porte  (on  nom , St  que  la  mer 
a enlevée  de  la  côte  où  débouche  ce  fleuve.  Les 
habitans  de  cette  ile  font  A Aupidcs , que  les  fau- 
yages  du  continent  vnifln  les  appellent  ruer  de 
chien  : ils  paroident  aufli  barbares  aux  Koriagues, 
que  ceux-ci  le  paroident  aux  Rudes. 

Rien  de  plus  adreux  que  les  grandes  chaînes  de 
montagnes , & les  énormes  précipices  qui  cou- 
vrent ces  contrées.  Les  neiges , les  torrens , les  vol- 
cans, les  tremblemens  de  terre,  tout  contribue  à 
rendre  l’afpcél  de  cette  prcfqu'üe  aufli  hideux  que 
fauvage. 

On  trouve  des  eaux  chaudes  dès  la  pointe  méri- 
dionale du  Kamifchatka  ; elles  coulent  prcfque 
toutes  le  long  de  la  rivière  Ozernaya  , qui  fort  du 
lac  Kuriskoi , St  flnifl’cnt  par  fe  jeter  coures  enlcm- 
ble  dans  ce  fleuve  ; mais  elles  n'ont  pas  un  grand 
degré  de  chaleur.  Il  fort  aufli  un  grand  nombre  de 
fources  chaudes  d'une  montagne  prés  de  la  rivière 
de  Pauclja  ; & la  rivière  de  Raanion  en  reçoit  une 
quantité  confidérable.  En  plufleurs  endroits  même, 
ce  font  moins  des  fources  chaudes  que  de  gros 
rutfleaux , dont  l’eau  brûlante  répand  la  fécondité 
fur  leurs  rives , St  les  couvre  d’herbes  vertes  St 
fleuries.  Le  fleuve  Kamtfchatka  voit  fes  rives  gar- 
nies de  racines  dont  fe  nourriffent  les  fauvages , & 
de  bois  propres  à la  cotiAruélion  des  marions  & 
des  vaifleaux.  Les  plantes  qui  veulent  un  terrein 
chaud  y tcuflîflcnt  beaucoup  mieux.  On  y a fenté 
de  l’orge  St  de  l’avoine  avec  fuccès.  Les  bclliaux 
y font  d’une  grofleur  prodigieufe  , toujours  gras 
St  donnant  du  lait  dans  toutes  les  faifons.  Mais  les 
environs  de  la  mer  font  en  général  trop  pierreux, 
trop  marécageux  pour  être  propres  aux  pâturages 
ou  â ta  culture.  Les  côtes  ont  peu  de  bois  , St  les 
bords  des  rivières  n’ont  guère  que  des  fautes , & 
do  cannes.  Le  meilleur  bois  eA  le  bouleau  de» 
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bords  de  la  Biflraca , lequel  vient  fi  gros  qu'on 
peut  en  conftruire  des  vaifleaux.  Les  côtes  orien- 
tales font  moins  dépourvues  de  bois  , 6 c les  plai- 
nes même  en  fourniflent  de  fort  beau.  Ce  pays , 
foit  par  les  montagnes  8c  les  volcans , foit  par  la 
chaleur  que  la  mer  entretient  par  des  brouillards 
épais:  ce  pays  » dis-je , na  pas  un  hiver  aiüfi  ri- 
goureux que  l'annonce  fa  pofiiion  géographique  i 
mais  s’il  ell  modéré,  il  cft  long  8c  confiant.  Jan- 
vier cft  le  mois  le  plus  froid  de  l'année.  Le  prin- 
tems  efi  court  ; quoique  pluvieux  , eft  parfeme  de 
beaux  jours* L’été  n eft  pas  plus  long , mais  plus 
inconftant  8c  plus  bizarre.  Le  voifmage  de  la  mer 
Ce  la  fonte  des  neiges  y couvrent  tous  les  jours 
le  ciel  d'un  voile  de  vapeurs  que  le  foleil  ne 
diftipe  guère  qu'à  midi.  Cependant  loin  de  la  mer, 
le  tems  eft  conftamment  ferein  depuis  le  mois  d’a- 
vril jufqu'à  la  mi  juillet.  L’été  n’a  rien  de  violent 
au  Kamtlchatk^  La  pluie  y cft  fine , la  grêle  petite, 
le  tonnerre  fourd  , 1 éclair  foible  , la  foudre  rare  ; 
elle  n’y  a jamais  tué  perfonne.  La  plus  belle  faifon 
de  l'année  cft  l'automne  , qui  donne  de  beaux 
jours  durant  le  mois  de  feptembre , mais  troublés 
à la  fin  par  les  vents  St  les  tempêtes  qui  annoncent 
l'hiver.  La  glace  prend  aux  rivicres  des  l’entrée  de 
novembre.  Ce  mois  8c  les  deux  fuivans  offrent  ra- 
rement des  jours  fereins.  C'eft  en  feptembre  8c 
oâobtc  , en  février  8c  mars , qu’on  peut  voyager 
8c  commercer  avec  plus  de  fureté.  La  neige  qui 
tombe  dans  la  prcfqu’ile  entre  le  51'  6c  le  55' 
degré , eft  fi  abondante , qu’à  la  fonte  du  printems , 
toute  la  campagne  en  eft  "inondée  par  le  déborde- 
ment des  fleuves.  Les  vents  8c  les  ouragans  achè- 
vent de  rendre  ce  pays  incommode  à ceux  qui 
l’habitent. 

On  y connoit  peu  de  métaux  : on  a pourtant 
découvert  une  mine  de  cuivre  entre  lelacKouri!# 
& la  rivière  de  Girowaia.  On  trouve  de  l’octe 
rouge , du  tripoli , le  long  de  la  grande  rivière  ; 
de  l'ambre  jaune  en  quantité  près  de  la  mer  de 
Pineina.  Les  montagnes  donnent  une  forte  de 
criftal  d’un  rouge  de  cerife,  mais  en  petits  mor- 
ceaux. La  rivière  de  Chariafowa , vers  le  5 6’  degré 
de  latitude,  a dans  fes  environs  du  criftal  verd 
par  grands  nuirccaux  ; 8c  on  trouve  de  tous  côtés 
des  pierres  tîanfparcntes  de  différentes  couleurs, 
mais  nulles  pierres  précieufes. 

Les  principaux  végétaux  font  le  melèze  ou  larix, 
le  peuplier  blanc , le  laule  , l’aune , le  bouleau  8c 
le  petit  cèdre , l’aube-épine  , le  genévrier  , le 
grofeiller , Sec 

Les  plantes  font  la  farana , qui  tient  lieu  de  fa- 
rine 8c  de  gruau,  mets  fi  agréable  8e  fi  nourrif- 
fant , qu’il  peut  faire  oublier  le  pain  : l he'be 
douce  , nommée  f'hond  ïium . dont  on  fait  des 
bouillons,  des  confitures , & de  l’cau-de-vie,  Se 
pluficurs  autres  plantes  que  l’on  mange  avec  fuc- 
cès  dans  les  maladies.  Il  fe  trouve  auffi  dans  ce 
.pays  une  foule  de  végétaux  bons  à manger,  à la 
teinture , £c  dont  on  fe  fert  comme  remedes.  Les 
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animaux  font  le  chien , dont  on  fe  fert  au  lieu  de 
rennes  pour  les  traîneaux  , 8c  dont  les  peaux  font 
de  belles  fourrures  ; le  renard  , l’ours , le  bélier 
fauvage  dont  la  chair  eft  très-délicate , la  zibeline, 
les  marm.jtcs , le  goulu , 8cc.  Les  rats  y font  en 
très-grand  nombre  6c  de  plitfieurs  efpèces.  Us  tra- 
verfent  (ouvent  les  rivières  Sc  les  lacs  à la  nage  , 
pour  aller  peupler  d’autres  cantons  de  leurs  colo- 
nies. Les  amphibies  font  lecaftor.la  loutre,  les 
veaux  marins,  les  liens , 8c  les  chars  marins,  les 
vaches  marines , Sic.  Les  poiftbns  du  Kamtfchatkx 
font  la  baleine , l’etpadon  l’on  ennemi , Sec.  beau- 
coup de  poiffons  de  rivières.  Les  oifeaux  font  le 
plongeon  , le  cormoran  , le  moüichatka , le  kara  , 
leftariki,  le  gloupichi,le  corbeau  aquatique,  le 
cigne , 8cc.  ; les  oies  8c  les  canards  fauvanMh  des 
oilcaux  de  proie , Sic.  Les  habitans  du  KatnMRatke 
ont  trois  langues  ,1a  Kamtfchadale,  la  Ivoriague , 8c 
la  Kourile.  La  langue  des  Kamtlïhadalcs  a beaucoup 
de  mots  terminés  comme  ceux  des  Mongales  Chi- 
nois , des  Japonois  8c  des  Tartares.  Ces  langues  fe 
reffemblcm  dans  les  déclinaifons  8c  les  mots  déri- 
vés. La  figure  des  habitans  a autant  de  reffemblance 
que  la  langue  , avec  les  trois  premiers  de  ces  peu- 
ples , ce  qui  feroit  croire  qu’ils  en  defeendent  : 
ils  ont  les  cheveux  noirs  , peu  de  barbe , le  vifage 
large  8c  plat , le  nez  écrafé  comme  les  Calinoucks , 
les  yeux  enfoncés , les  jambes  grêles , le  ventre 
pendant , les  lèvres  épaiftes  , Sc  la  bouche  grande  ; 
ils  vivent  de  racines , de  poiffons,  Sc  d’amphibies. 
La  graille  des  veaux  marins  eft  pour  eux  un  grand 
régal.  L’eau  eft  leur  feule  boiffon.  Leurs  habille- 
mens  font  des  cafaques  de  peaux  avec  des  four- 
rures, Ces  habits  ne  leur  tombent  que  jufqu’aux 
genoux.  Les  temmes  portent  fous  la  cafaque  une 
camifole  8c  un  caleçon  , coufus  enfemble.  Les 
hommes  portent  aiifti  des  caleqons  qui  tombent 
jufqu’aux  râlons  ; Sc  les  deux  fexes  ont  pour  chauf- 
fure  des  bottines. 

Croiroit-on  que  le  luxe  ait  pénétré  jufques  ch  ex 
ces  fauvages  ? Un  kamtfchadale  un  peu  aifé  , dit- 
on,  ne  peut  guère  s'habiller,  lui  8c  fa  famille,  à 
moins  de  cent  roubles  , ou  de  500  livres:  ils  ha- 
bitent fous  des* cabanes,  dont  les  matériaux  font 
portatifs  ; 8c  ils  ont  leur  raaifon  d’cté  8c  leur  maifon 
d’hiver.  Ces  maifons  conftruitcs  en  bois  font  re- 
couvertes de  gafon  ; au  milieu  du  toit,  on  mé- 
nage une  ouverture  quarrée , qui  tient  lieu  de 
porte,  de  fenêtre  Sc  de  cheminée:  leurs  meubles 
font  des  taffes , des  auges , des  paniers  , des  ca- 
nots , des  traîneaux , voilà  leurs  richcffes  ; leurs 
armes  font  l’arc , la  lance , la  pique  8c  la  cui- 
rafle.  C’eft  avec  des  os  de  poiffons,  des  pierres, 
ou  du  criftal , qu’ils  fe  faifoient  des  haches , des 
couteaux,  des  aiguilles,  avant  que  les  Ruffes  leur 
en  enflent  porté  de  fer  en  échange  de  leurs  four- 
rures. Les  mœurs  de  ces  peuples  reffembient  au 
climat  ; tout  eft  grofiier  6c  fauvage  ; leurs  incli- 
nations ne  différent  guéres  de  l’inftinél  des  bêtes; 
leur  fouverain  bonheur  eft  dans  les  plaifirs  cor; 
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porels;  à peine  l c doutent-ils  qu’ils  aient  une  ame. 
Les  enfans  nont  point  de  relpeâ  pour  leurs  pa- 
rens;  ceux-ci  n’ont  point  d'autorité  fur  leurs  en- 
fcns  : chez  cette  nation  pauvre  , la  vieillefie  in- 
firme eft  traitée  avec  mépris,  & il  femble  qu’un 
père  fe  donne  un  fils  pour  avoir  un  maître.  Les 
mariages  font  encore  plus  bizarres  : une  fille  cft 
une  place  forte  qu’il  faut  emporter  d a fia  ut  ; elle 
tft  défendue  par  d’autres  femmes  qui  fe  jètent  fur 
l’amant , 6c  l’accablent  de  coups , l'égratignent  , 
lui  arrachent  les  cheveux  ; il  faut  qu’il  triomphe 
de  tous  ces  obflacles , ou  qu’il  refie  dans  le  céli- 
bat. S’il  eft  vainqueur , il  emporte  fa  maitrefie  ; 
alors  les  deux  partis  fe  réconcilient,  6c  on  célèbre 
le  feftin  des  noces  chez  les  parens  de  la  fille.  Ce 
peuple  que  la  nature  a traité  avec  tant  de  rigueur, 
ajoure  encore  à fes  maux  par  la  guerre.  Avant  que 
les  Rufics  eu  fient  pénétré  dans  ces  climats , une 
partie  de  la  nation  croit  occupée  à détruire  l’autre. 
On  n’en  a fournis  une  partie  qu’avec  bien  de  la 
peine.  Rien  au  monde  de  plus  dégoûtant  que  leurs 
teftins  ; leurs  danfes  , leurs  chantons , leur  mufi- 
que , leurs  idées  fur  la  religion  & fur  Dieu , tout 
c/l  bizarre,  abfurde  & barbare;  leurs  fupcrftitions 
égalent  leur  ignorance.  Ils  croient  à toutes  ces 
rêveries  révoltantes  que  les  prêtres  ont  inventées 
ailleurs  pour  tromper  les  hommes.  Il  faut  efpércr 
que  ces  peuples  brutes , la  honte  de  l’efpèce  hu- 
maine, fe  poliront  peu  à-peu  par  leur  commerce 
avec  la  Rufiie  , & qu’on  verra  par  la  fuite  des 
hommes,  oii  l'on  ne  trouve  aujourd'hui  que  des 
érres  barbares  , ftupides , 6c  fi  fort  au-deuous  de 
l'intelligence  de  certains  animaux. 

Mais  hélas  î combien  ce  vœu  que  je  forme  cft 
loin  encore  d'étre  réalité  ! Il  cft  bien  plus  facile 
de  corrompre  un  peuple  que  de  le  civilifcr  ! Les 
Ru/Tes  ont  porté  dans  ces  climats  leurs  vices  , 
leur  luxe,  leur  ambition , leur  avarice  , leur  indus- 
trie. Le  Kamtfchadalc  aujourd’hui  eft  une  forte  de 
métis  qui  tient  du  Cofaquc , du  Ru  rte , & de  fon 
caraâére  propre.  On  lui  a donné  les  arts  de 
l’Europe , & c’étoit  un  préfent  funefte , lorfque 
I on  ne  l'éclairoit  pas  allez  pour  lui  indiquer  ru- 
fage  qu’il  devoit  en  faire;  fon  caraélère  eft  altéré, 
on  Ta  affoibli  & policé.  Ce  robufie  habitant  du- 
nord  fuccombc  fous  l'eau -de -vie  ; on  lui  fournit 
en  échange  de  fes  fourrures  précieufes  cette  liqueur 
eirpoifonnée , avec  laquelle  les  Européens  cor- 
rompent 6c  dètruifent  tous  les  lauvages , & on 
lui  a infpiré  un  luxe  éphémère  qui  le  ruine  en 
abrogeant  fa  vie.  11  eft  bien  vrai  qu’on  en  a bap- 
tifé  quelques  milliers  ; mais  ce  bien  que  la  reli- 
t-on a voulu  leur  faire , équivaut-il  au  mal  que 
/avarice  leur  a caufé  ? Et  pour  avoir  changé  de 
religion,  ont-ils  moins  de  préjugés  ? Sont  ils  plus 
éclairés?  Enfin  * font-ils  plus  heureux?  Ofons  le 
dire  i i , parce  tjue  la  veri.é  entraînera  toujours 
h phirc  d’un  écrivain  honnête,  les  Rufics  ont 
porté  prefrn  e fous  le  pôle  tm  brigandage,  une 
i abuion  càxéncc  » une  cruauté  cnfiir , qai  ne  peut 
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fe  comparer  qu  aux  barbaries  des  Efpagnols  dans 
la  conquête  de  l’Amérique. 

Mais  cette  prefqu’ile  , au  moment  où  j écris  * 
devient  intérefiante  aux  navigateurs  comme  aux 
autres  hommes  ; elle  exige  donc  plus  de  details. 

On  connoic  trois  routes  pour  le  Kamtfchatka. 
La  première  par  la  Léna , dans  la  mer  Glaciale , 
d ou  Ion  entre  par  les  rivières  d’Indigirka  & de 
Kowitma  ; de  là  par  terre , on  peut  gagner  la  mer 
de  Pcdgina.  Cette  route  cft  de  douze  cents  lieues  ; 
les  glaces  fondues  oppol'ent  tant  d'obflacles  qu’il 
ne  laut  pas  moins  d un  an  pour  ce  trajet , même 
avec  un  vent  favorable  ; fi  le  tems  eft  contraire, 
on  eft  trois  ans  à faire  cette  route , 6c  on  a Us 
plus  grands  rifques  à courir. 

La  fécondé  route  par  terre  mène  à Anadirzkoti 
On  cotoie  la  rivière  de  Pengina , près  la  mer  de 
ce  nom  , 6c  à travers  les  montagnes , on  gagne 
1 Oftrog  inférieur  du  Kamfchatkoi.  Cette  route  de- 
mande fept  mois  au  moins. 

La  troifième  route  qui  eft  la  feule,  car  les  deux 
premières  font  abandonnées  ; la  dernière  route  , 
dis-je , fe  fait  prefque  toute  par  ean.  Ccft  de  beau- 
coup la  plus  courte  6c  la  moins  fatigante.  On 
defeend  d Iakoutsk  la  Léna,  jufqu’à  l'embouchure 
de  1 Aldan  ; on  remonte  celle-ci  jufqu’à  l'embou- 
chure de  la  JVlaiou , d’ou  l’on  remonte  jufqu’à  lé 
Joudoma.  On  gagne  par  cette  rivière  un  endroit 
quon  nomme  Lac roix-Jcudoma , d’ou  l’on  fe  rend 
à Okhotsk  par  terre , ou  bien  l’on  s’arrête  en  che- 
min lur  la  rivière  dOurak,  que  l’on  defeend  pout 
gagner  par  mer  le  port  d’Okhotsk  ; mais  comme 
ccttc  rivière  eft  dangereufe  par  fes  cataraéles,  on 
ne  s y expofe  guère. 

Les  iles  Kouriles  invertirent  le  Kamtfchatka; 
clics  font  comme  autant  de  Rations  qui  conclut 
lent  de  ce  continent  au  Japon  , 6c  feront  peut- 
être  un  jour  les  échelles  du  commerce  du  Japon 
& de  1 Inde  avec  le  nord  de  l’Afie  , ou  meme 
de  l’Europe.  Voye ç Kouriles. 

Les  diftérens  peuples  de  Kamtscliatka  font, 
les  Kamtfchadales  ; i°.  les  Koriaques , qui  fe  di- 
vifent  en  deux  branches  , dont  les  uns  habitent 
la  prefqu  ile  , & font  fixes  ; les  autres  font  vui- 
fins , 6c  mènent  une  vie  errante  avec  leurs  ren- 
nes, parmi  ces  peuples  fixes,  arrêtant  leurs  courtes 
à-peu-prés  dans  les  limites  géographiques  ou  ceux- 
ci  ont  fixé  leurs  domiciles;  y.  les  Tchouktchi  , 
efpècc  de  Koriaques  plus  fiers  & plus  foits  que 
les  deux  atitres  peuples.  Je  ne  parlerai  pas  de» 
Kouriles,  parce  qu'ils  habitent  des  terres  dénichées 
du  continent.  On  trouve  dan'  la  langue  de  ces 
peuples  des  cxprefiîons  (inguliéas  , Cx  qui  pei- 
gnent leurs  idées  avec  beaucoup  denergie.  Ils 
appellent  le  mois  du  grand  iroid , le  mois  qui  rompe 
tes  haches  ; le  tems  le  p:us  chaud , lt  mou  des  longs 
jours.  Dans  un  canton , il  y a te  mou  des  posons 
rougt  s , 6»  l:  mots  des  po't£<  J blancs  , pour  expri- 
mer les  mois  où  ce*  pufions  retournant  des.  ri- 
vières à la  mer,  foormitent  rnc  pécàe  a tendance.. 
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•Dan?  un  »utre  canton , on  trouve  U mois  des  ri- 
ches marines  , le  mois  des  rennes  domrflitjues  t le  mois 
des  rennes  fauvages  : ce  font  les  mois  ou  ces  divers 
animaux  t'ont  leurs  petits.  Les  événement  extraor- 
dinaires leur  fervent  d’époques  pour  dater  les  rems, 
ils  n'ont  ni  caraflères  d'écriture,  ni  figures  hyé- 
rojlifiques , & toutes  leurs  connoiflances  fc  tranf- 
mettent  par  tradition  : en  général , le  cours  de  la 
lune  règle  la  durée  de  chaque  année,  & l'inter- 
valle d’une  lune  à l’autre  fixe  le  nombre  des  mois. 
Les Kamtfchadales  enfin,  comme  tous  les  peuples 
originaux  , ne  dèfignent  les  chofes  que  par  les 
rapports  quelles  ont  avec  eus  ou  même  entr'clles, 
& la  conllruflion  de  leurs  fyllabes  ont  prefque 
toujours  une  harmonie  imitative  de  la  choie  quon 
veut  peindre. 

Les  mers  du  Kamtfchatka  rcflemblent  à la  mer 
Blanche , oit  l’on  voit  en  vingt-quatre  heures  un 
grand  flux  & un  petit  flux. 

Quand  aux  loix  de  ces  peuples , on  ne  doit 
point  attendre  un  code  d'une  nation  fanvage,  mais 
il  eft  des  conventions  reçues  qui  en  tiennent  lieu. 
Lorfqn'un  Kamtfchadalc  a ététué,c’cft  auxparens 
de  tuer  l'aflatlm.  Un  voleur  furpris  à fon  premier 
larcin  eft  forcé  de  reftituer.  On  brûle  les  mains 
de  ceux  qui  fe  font  rendus  plufieurs  fois  coupa- 
bles du  meme  crime;  mais  lorfqu’on  ne  peut  pas 
découvrir  le  voleur,  on  a recours  à des  cérémo- 
nies fuperftiticufes , & magiques.  C’ell  ainfi  que 
dans  tous  les  pays  on  a cherché  à prévenir  par 
des  terreurs  imaginaires  les  crimes  qui  fe  dérobe- 
roier.t  à la  vigilance  de  la  loi. 

. Enfin , d’après  la  pofition  des  lieux,  & les  ob- 
jets de  commerce  que  renferme  ce  pays , il  ne 
manque  il  la  Ruftic  qu'une  marine  bien  établie  au 
Kamtfchatka , pour  faire  un  commerce  dircél  & 
très-important  avec  les  eûtes  de  la  Chine.  ( Mas - 
so\  nt  MoRt-tLiiiits.') 

KAMUSCHINKA  , petite  rivière  de  l'empire 
Rude,  au  royaume  d'Atlracan  , entre  le  Don  & 
le  Wolga.  Elle  fe  jète  dans  le  dernier  fleuve , au 
midi  d'une  montagne,  & vis-à  vis  d’une  ville  qui 
porte  fon  nom.  Cette  rivière  & cette  ville  font 
devenues  fameufes  , par  le  deflein  qu’eut  Pierre 
le  Grand  d’y  faire  une  communication  entre  les 
deux  fleuves,  8c  parconféquent  entre  la  merCaf- 
pienne  8c  la  mer  Noire.  Le  capitaine  Perri , in- 
génieur anglois,  en  parle  beaucoup  dans  fes  mé- 
moires. Ce  projet  qui  ferait  extrêmement  avanta- 
geux à l'empire  de  Rulîie  , a été  délairtc  ; mais  le 
Succès  entre  les  mains  d’habiles  mécaniciens  , 
ne  ferait  pas  fi  difficile  que  l’étoit  le  canal  de 
Languedoc  . puifqu’il  ne  s’agit  que  de  faire  de 
bonnes  cclufcs  dans  les  deux  rivières  pour  les 
rendre  navigables , 8c  ouvrir  cnfititc  un  canal  à 
travers  les  terres,  dans  l'endroit  où  ces  deux  ri- 
vières s’approchent  le  plus , ce  qui  n’cft  qu'un 
efpace  d’environ  quatre  milles  de  Ruflïc. 

KANASAVA,  ville  du  Japon,  dans  l'ile  de 
N’tphon , capitale  du  royaume  de  Canga. 
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KANDENQSS.  f'oye-  CandeKOSS. 

KANGIS,  ou  Kengis,  bourg  de  Bothnie,  ütt 
nord  de  Bornéo,  remarquable  par  des  mines  de 
fer  8c  de  cuivre.  Des  mathématiciens  fuedois  ayant 
pris  avec  un  aftrolabe  la  hauteur  du  foleil  en 
1695,  fupputèrem  la  hauteur  du  pôle  de  Kangis 
un  peu  plus  grande  que  66, 45.  De  leurs  obfer- 
vations  M.  Callini  l’etfime  de  66  , 4a.  Voycx  les 
Mém.  de  V Acad,  des  Sciences  de  Cannée  1700. 

KANIOW  , Kaniovia  , ville  de  Pologne  , en 
Ukraine  , an  palatinat  de  Kiowie  , fur  le  bord 
occidental  du  lloryftène.  Elle  appartient  aux  Co- 
fakes,  Sc  eft  près  du  Nieper,  à 25  lieues  f.  c.  de 
Kiowie,  50  n.  e.  dé  Braclaw.  Long.  50,  3 ; lat, 
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KANISCA,  ou  Canisa  , ville  de  la  batTc- 
Hongrie , qui  parte  peur  imprenable  , 8c  qui  eft 
capitale  du  comté  de  Silawar.  Elle  fe  rendit  à 
l’empereur  en  1690,  8c  les  fortifications  en  furent 
rafées  en  1702.  Elle  eft  fur  la  Drave , & 32  li. 
f.  o.  d’Albc-Royale , 53  f.  e.  de  Vienne,  42  f.  o. 
de  Bude.  Long,  je  , 12;  lat.  46,  13. 

KANSAKI , ville  du  Japon  y compofee  d’envi* 
ron  fept  cents  imitons. 

KANT,  ou  CaktH,  petite  ville  de  là  bafte* 
Silciic , capitale  de  l’un  des  trois  cercles  de  la 
principauté  de  Brcfiau  , & faifant  partie  des  do- 
maines épifeopaux  du  pays.  Etle  c/l  fiuice  fur  U 
rivière  de  Schweidnitz,  tk  munie  d'un  vieux  châ- 
teau, dont  elle  partagea  le  (accagement  de  la  part 
des  Huflitcs,  lan  1428.  Un  nouveau  malheur  la 
réduifit  en  cendres  l an  1752;  mais  on  comprend 
que  fous  la  domination  Pruflienne  , elle  n’a  pas 
tardé  beaucoup  à s’en  relever. 

KANTCHEOU.  raye*  Cancjuu. 

KANTOR , royaume  d’Afrique , au  fud  de  U 
rivière  de  Cambra.  Ce  royaume  eft  peu  connu. 

On  fait  cependant  que  la  ville  de  .Kolar  eft  à fut 
milles  au-delTous  de  Fatatenda. 

KANTYRE , ou  Kintyre  , prefqu’île  de  l’E- 
coftc  du  milieu , faifant  partie  de  la  province  d' Ar* 
gill , & s’avançant  dans  la  mer  d'Irlande , à l’oc- 
cident de  l'ile  d’Arran , & ï l’orient  de  celle  d’Ila  , 
jufques  à quinze  ou  vingt  lieues  de  la  pointe  de 
Fairhead,  au  comté  d’Antrim.  Un  ifthme  fort  étroit 
la  joint  au  continent  de  l'Ecofte.  Elle  a trente 
milles  de  long , & huit  à neuf  de  large.  Elle  ren- 
ferme le  bourg  de  Campbell -Town , où  eft  un 
aflez  bon  port  de  mer , & elle  a fur  la  côte  oc- 
cidentale la  petite  île  de  Gigaia. 

KANZAC,  rivière  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  Souabc,  & dans  les  états  des  comtes  Truchfes- 
Walbourg  Schccr.  Elle  fait  la  communication  dit 
lac  de  Fcder  avec  le  Danube , & elle  arrofe  les 
fcigncurics  de  Durmetingen  & de  Buff. 

KAOCHEU,  ville  de  la  Chine,  feptième  mé-  * 
rropole  de  la  province  de  Quanton.  Elle  eft  dans 
un  terroir  où  fc  trouvent  beaucoup' de  paons, 
de  vautours  cxcellens  pour  la  chaft'e,  & de  belles 
, carrières  de  marbre.  Long.  129;  lat.  21,  23. 

KAPELLEN  DORF  a* 
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KAPELLENDORF,  ou  Kapeihdorf,  baillage 
de  U principauté  de  Weimar , dans  le  cercle  ac 
Juuie-Saxe , en  Allemagne.  Il  n’a  que  des  villages 
dans  fon  reflôn;  mais  H eft  remarquable  par  celui 
dont  il  porte  le  nom.  Ce  village  étoit  autrefois 
«me  ville.  Des  burggraves  de  Kirchberg  , éteints 
depuis  long  - teins  , en  étoient  maîtres  dans  le 
Xltt*  ftécle;  puis  1a  ville  d'Erfort  en  fit  l’acquili- 
lion  ; cnfuite  des  comtes  de  Viothum  l’eurent  en 
hypothèque,  & enfin  la  maifon  de  Saxe  l'acheta 
dans  le  siècle  paffé.  Balottée  entre  tant  de  mains 
differentes , cette  ville  à la  longue  n’a  plus  été 
qu'un  village  , attefUni , avec  bien  d'autres  , des 
malheurs  arrachés  de  tout  teins  aux  frequens  chan- 
gemens  de  domination.  (A.) 

KAPIVAR  , ville  de  1a  haute-Hongrie , dans  le 
comté  de  Saros.  Elle  eft  munie  de  deux  châteaux , 
& elle  eft  une  des  plus  peuplées  de  ce  comté. 

KAPN1C1I , ville  de  la  haute-Hongrie , au  dif- 
trict  de  Kovar.  Elle  eft  du  nombre  des  métallt- 

Sues  , ayant  dans  fon  voiftnage  plnftetirs  mines 
'or  Rc  d’argent. 

Kapnick-Banya,  ou  NaGI-Bakia  , ville  de 
la  haute  Hongrie , dans  le  comté  de  Sakmar.  Elle 
eft  auffi  de  la  claffe  des  métalliques , 8c  de  plus , 
elle  eft  réputée  royale , en  ce  qu’autrefois  elle  ap- 
partenoit  en  propre  aux  reines  du  pays.  11  y a un 
collège  8c  une  école  allez  renommés , 6c  la  cou- 
ronne y fait  frapper  des  ducats  dtftmgues  par  les 
lettres  N.  B. 

KAPORNACK  , ancienne  abbaye  de  Bénédic- 
tins , fnuée  dans  la  balle-Hongrie  , au  comté  de 
Satad.  Elle  donne  fon  nom  à l’un  des  cinq  grands 
dhftrifts  du  comté- 

KAPOSWAR,  fortereffe  de  la  baffe-Hongrie, 
ainfi  nommée  de  la  rivière  de  Kapos  qui  l'arrofe , 
à ta  li.  de  Tolna.  Long.  36,  38;  Ut.  46,  a8. 
KAPSCHAC.  f'qyrf  Capschac. 
KARAHISAR,  ville  détruite  de  la  Natolie,  qui 
eft  , félon  Paul  Lucas  , dans  fon  voyage  de  l’Afte 
Mineure , l’ancienne  cap'tale  de  la  Cappadoce. 
L’on  y voit  par-tout,  ajome-t-il , des  ruines  de 
temples,  de  palais,  où  les  colonnes,  les  ptédef- 
taux,  les  comiches,  les  pièces  de  marbre  avoient 
été  prodiguées. 

KARASBAZAR,  ou_Cuersov  , ville  confidé- 
rable,  & très -commerçante  de  la  Crimée,  avec 
un  bon  port,  & de  bonnes  fortifications.  Elle  ap-* 
partient  aujourd'hui  à la  RufTte , & fes  liabitans 
font  de  differentes  nations.  Grecs,  Juifs , Tsrtares , 
Arméniens  On  en  tire  beaucoup  de  chevaux.  (/?.) 

K ARASERA,  grande  ville  d’Afte,  dont  on  ne 
voit  plus  que  les  ruines , dans  la  Méfopotamie , 
fur  la  route  d'Ourf.i  Molful.  Tavemier  fait  nn 
deuil  des  ruines  de  cette  ville  dans  fon  voyage 
de  Perfe , liv.  II,  chip.  4. 

KABBITZ,  ville  de  Bohème,  dans  le  cercle 
de  Lcitmçritx , à une  lieue  de  Tasplio. 

K ARDU  EL  ( le  royaume  de ) , contrée  if  Afie , 
jni,  avec  le  Kakct , forme  la  Géorgie  Per  fane.  U 
ÇjogrjphM.  Topa  //, 
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eft  borné  au  nord  par  le  Kaket,  au  midi  par  1a 

J _ 1/ I • fi_  11  1 r - . * 


province  deKcndgia  6c  l’Arménie,  au  levant  par 
le  Dagheftan  8c  le  Schirouan  , au  couchant  par  la 
pafijf  de  1a  Géorgie  qui  eft  foumife  au  Turcs. 
Teffls  en  eft  la  capitale.  (R.) 

KARGAPOL  , Cargapolit , ville  de  l’empire 

D<,/r.  - 1 _ 1. • < . 


Rufle , capitale  da  la  province  de  même  nom  , 
fur  le  bord  du  Loméga , à 50  lieues  f.  o.  d’Ar- 
changet,  115  n.  o.  de  Mofcou.  Long.  35  , 44; 
Ut.  5 a,  4. 

La  province  eft  bornée  , nord  , par  la  Carelie 
deKargspol,  & par  la  province  d’Onega;  eft, 
par  celles  de  Vaga  8c  d'Ouftioug  ; fud , par  celle 

Am  Am  . «.."/l  I-  » _ V.,  « 


ville  de  France,  dans  la  baffe-Bretagne , fur  ï’Au- 
fer,à  16  lieues  deBreft,  11  d'Henncbon,  u de 
Kimper.  Le  gibier,  fur-tour  les  perdrix,  y font 
d'un  gûùc_ exquis.  Long.  14,  3 ; Ut.  48,  tj. 

KAKIïCAL , comptoir  des  François,  remarqua- 
ble par  te  commerce  de  toiles , i 4 lieues  n.  de 
Nagapatan , avec  un  territoire  de  deux  lieue»  de 
long , 8c  une  de  large , fur  une  des  branches  dn 
Colram  , au  royaume  de  Tanjaottr  , fur  .la  côte 
de  Coromandel. 


K ARIKIS1T,  petite  province  du  pays  de  Cha- 
ralm,  entre  le  pays  de  Pifcha  8<  celdl  d'Ogurza. 

KÂR1MENT , ville  de  la  Beffarabie , â l'em- 
bouchure du  Niepcr,  prife  fur  les  Tartates  d'Oc- 
zakow  par  les  Rnffci  qui  l’ont  fortifiée.  (R.) 

KARKOUH , ou , comme  quelques  géographes 
écrivent , Carcouh  , Carcub  , ville  de  Perfe  , 
lieu  de  grand  paffage  pour  tous  les  pèlerins  qui 
vont  à la  Mecque,  « qui  viennent  des  hautes  con- 
trées de  la  Perfe.  Long.  74,  43  ; Ut.  si , ij. 

KARKUF.  Voy,r  Akirkuf. 

KARL-GUSTAVS-SXADT.  Voycg  Eschils- 
tvwa. 

KARLSCRONA.  Vovrg  Carrlscrooiv. 

KARLSHAVEN  , ville  d'Allemagne  , dans  le 
cercle  du  haut-Rhin  , 8c  dans  les  étais  de  Hcfle- 
Caffel,  au  confluent  de  la  Dymel  8c  du  Wefcr, 
baillage  de  Helmershanfen.  Elle  efl  moderne,  6c 
porte  le  nom  du  langrave  Charles  fon  fondateur , 
qui , métrant  à profit  le  cours  des  deux  rivières  , 
ètjhlit  un  peu  dam  cet  endroit. 

KARLSTAD,  ou  Carlstàdt,  ville  de  Suède, 
dans  1a  Gorhie , près  du  lac  Wener , avec  une 
furintendancc,  8c  quelques  fabriques  de  toiles  8c 
d'étoffes  de  laine.  File  occupe  1a  trente-huitième 
place  à la  diète.  (R.) 

KARMEN  , île  de  la  Norvège  méridionale  , 
l’une  de  celles  qui  bordent  la  prétcfhire  de  Chrif- 
tianfand.  Elle  renferme  trois  paroiffes , 8c  elle  a 
un  cap  fon  connu  des  marins  , fous  le  nom  de 

Augi.iU.r-nt. 

KARTZ  AG  - UISZALAS  , ville  de  la  haute- 
Hongrie,  dans  la  province  de  Cttmans  , au-decà 
de  la  Thcfla.  Elle  eft  grande  8c  fon  peuplée  : dq 
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vaflei  & fertiles  campagnes  l’environnent , & fcs  Kassan,  ou  Kasson  (l’ile  de),  au  royaume 
habitant  profpérem  à la  faveur  de  l'agriculture , de  même  nom , formée  par  la  rivière  Noire  & la 
& des  troupeaux  nombreux  qu’ils  font  paître^  rivière  Blanche. 

KASEMlECH  , on  écrit  aulTî  Kazeimi4k  , Kassav,  ou  Kassok,  grand  lac  d’Afrique  , au 
Casemiech,  Casimick,  KasfmitH,  Sic.  rivière  nord  de  la  rivière  du  Sénégal.  Ccrt  dans  ce  lac  que 
de  Syrie,  qui  a fa  fourcc  dans  les  montagnes  de  fc  rendent  les  deux  bras  du  Sénégal , auxquels  on 
TAnti-liban , & fe  jére  dans  la  mer  de  Phénicie  , a donné  les  noms  de  riviirt  Blanche  , & de  t'n'ùrt 

entre  Tyr  St  Sydon.  La  pêche  de  la  morue  qui  y efl  Noire  ; le  premier  au  nord  , l'autre  au  midi, 

abondante  en  certains  tems  de  l'année,  lui  donne  KASSRt  - EL  LEHOUS  , autrement  nommée 
une  grande  conftdération  dans  le  pays.  AL  de  la  Kencaver,  ville  de  Pcrfc , fttuée  dans  un  pays 

Roque  dit  l'avoir  palTcc  en  allant  de  Scy de  è Tyr.  fende  en  excellent  fruits.  Voyi{  Taveruier  ; long. 

Les  voyageurs  François , les  millionnaires , & félon  lui , 76  , ao  ; loi.  33  ,35. 

plulieurs  autres  géographes  modernes,  prétendent  KAT1F  (le  ) , ville  de  l’Arabie  heureufe,  dans 

que  le  Kafemiech  clf  ïtleurheroi  des  anciens.  L'au-  la  province  de  Bahren  , du  côté  de  Ahfa , fur  la 

:eur  du  voyage  nouveau  de  la  Terre-Sainte  n'en  côte  du  golfe  Perfique.  Les  hautes  marées  vont 

doute  point  : il  dit , liv.  y,  ch.  4 , que  ce  fleuve  jufqu'au  pied  de  fes  murs  ; St  il  y a un  golfe  ou 

eft  très  - remarquable  par  fa  profondeur , par  la  canal,  par  lequel  les  gros  navires  s’approchent  de 
rapidité  de  fou  cours,  par  les  détours  des  mon-  la  ville  avec  la  marée,  long,  félon  Abulféda,73, 

tagnes  au  bas  defquelles  il  ferpente,  ( d’où  vient  5 5 ; lot.  îz , 35. 

2u'on  le  nomme  Kafemiech  , terme  arabe  , qui  KATSCHÉR  , petite  ville  catholique  de  b Silé* 
gnitie  /épuration  , partage  ) ; enfin  , par  fa  cljè  fie , aux  frontières  de  la  Moravie.  Ceft  le  chef* 
brité  dans  le  premier  livre  des  Machabées  , puif-  lieu  dun  diftriâ  de  plufieurs  villages  , dont  la  fmr- 

que  ce  fut  juiques  là  que  Jonathas  pourfuivii  les  veraineté  fut  cédée  au  roi  de  PruUe  par  la  maifon 

généraux  des  troupes  de  Démétrius.  d'Autriche,  l'an  174a,  mais  dont  le  domaine  utile 

Malgré  tant  d'autorités,  l'Eleuthéros  des  anciens  appartient  à Pcvéché  d'Olmutz. 
ne  peut  être,  ni  le  Kafemiech,  ni  même  aucune  KATZBACH  , rivière  de  la  Siléfie,  qui  naît 
des  rivière*  qui  font  entre  Tyr  & Sydon,  puif*  dans  b principauté  de  Jauer,  traverfe  celle  de 
qu'il  étoit  au  nord  de  cette  dernière  ville.  Ptolo-  lignirz,  oc.  va  fe  jeter  dans  FOder;  elle  fe  grof- 

jnce  lui  donne  1 degré  ao'  de  latitude  plus  qu'à  fit  dans  fon  cours  des  eaux  de  plufieurs  autres, 

Sydon;  &.  Josèphe,  Ant.  jud.  liv.  XI y,  ch.  y & Si  quelquefois  elle  eft  redoutable  par  fes  débor- 

£ . parlant  des  préfens  que  Marc  - Antoine  ht  à démens. 

Cléopâtre,  obferve  que  cet  araanr  prodigue  lui  KÀTZENELLENBOGEN.  PVyeç  Catzenee- 
donoa  toutes  les  villes  firuées  entre  l'Egypte  Si  lenbogfn. 

l'Eleuthéros , à b réferve  de  Tyr  6c  de  Sydon  ; ces  KATZENSTE1N  , feieneuric?  8c  château  de  h 
deux  villes  étoient  donc  fituees  entre  1 Eleuthèrc  Caruiolc  fupérieurc.  (R.) 

& PEgypte , c'eft-à-dire , au  midi  de  cette  rivière.  Katzenstefn , château  de  Suabe , dans  b prin- 
JE.n  un  mot , on  ne  fait  ^ucl  efl  le  nom  moderne  cipauté  d'Oeltcingen.  (Æ.) 
dî  l’Eleuthéros  , mais  on  voit  que  ce  n’eft  point  le  KAUFFBEUREN , c‘eft-à*dire , hameau  acheté, 
Kafemiech  de  nos  jours  ; ce  n’eft  pas  non  plus  le  ville  libre  8c  impériale  d'Allemagne  , dans  1* 

ieuve  Saint  du  P.  Hardouiu  , qui  eft  Je  Kadifca  , Souabe.  On  y profeffe  b religion  luthérienne  , 

dont  l'embouchure  eft  à l'orient  de  Tripoli  qu’il  quoique  la  catholique  foit  1a  dominante.  Elle  efl 
traverfe  (R.)  fur  le  Wcrdach  , à 5 li.  n.  e.  de  Kempren , 14  f.  o* 

KASIKERMEN , ville  de  la  Bcffarabie  , à Pem-  d’Atigsbourg.  Long.  18  , 18  ; lot.  47 , ft>. 
bouchure  du  Nieper , prife  fur  lts  Tanarcs  d’Ock-  Stngellius  (Viaorinus)  , fameux  théologien 
zakou,par  les  Rudes  qui  l’ont  raféc.  proteftant  du  XVI*  fiécle,  naquit  à Kauffbcuren  , 

K aSÎMIERS  , ou  Casimir.  11  y a deux  villes  de  8c  fut  cruellement  perfécuté  pendant  fa  vie , qu'il 
ce  nom  en  Pologne.  Voyez  Casimir.  (/?.}  termina  en  1569,  âgé  d’environ  quarante  - cinq 

KASKUR  , petite  ville  de  b Tartarie  Mofcovite.  ans.  Il  efl  auteur  de  quantité  d'ouvrages  de  théo- 
rie efl  paliffadée  & flanquée  de  tours.  logie  , de  morale  , oc  de  philofonhic  ariftotéli» 

a KASNABAC  ( llle  de),  île.  d’Afrique , fur  ta  cicnnc  , qu'on  ne  lit  plus  aujourd’hui, 
côte  de  Nigritie  , Mne  de  celles  de  Bifaeos.  Elle  eft  KAUFFUNGEN  , couvent  de  demoifelles  pro- 
file , peuplée , Sc  l’eau  fraîche  y eft  en  abon-  tcflant.es  , dans  b baffe  Heffe  , chef-lieu  d’un  bail- 
dance.  ’lage. 

KASTHAMOUNI.  Voyt\  Castamena.  KAUNITZ,  en  Bohême,  dans  le  cercle  de 

KASSAN  , ou  Kasson  , royaume  d'Afrique,  Kaurfim  , eft  £e  patrimoine  de  b maifon  de  Kau- 
fur  les  bords  du  Sénégal , à l’eft  Sc  au  nord-cil  de  nitz.  (/?.) 

celui  de  Galant , entre  les  cataraéles  de  Fclu  Si  de  K aunitz  , ou  KavaNITZ  , petite  ville  de  Mo- 
Govina.  On  y trouve  des  mines  d’or,  d'argent 6c  ravie,  au  cercle  de  Brunn  , fur  PIglawa  , d'où 
cuivre.  Le  roi  efl  puisant , refpeété  de  fes  vcifms  forrent  les  comtes  de  Kaunitz-Rietbcrg.  (R.} 

& de  fes  fujets.  KAURZ1M.  Voye^  Càvrzim. 
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XAYSERÇBERG , c'eft-à-dire,  mont  de  l'em- 
pereur , Cmfi'is  mont , petite  & pauvre  ville  de 
France  en  Alface , au  bailhge  d'Hagueneau.  Elle 
appartient  à la  Frarfïfe  depuis  1648,  & elle  eft 
fituée  dans  un  pays  agréable , à 10  li.  n.  o.  de  Bâle , 
a n.  o.  de  Colmar.  Long,  a J ; Ut.  48 , II. 

Lange  ( Jofeph  ) Langint , auteur  du  fameux 
Polyanthxa^  étou  natif  de  cette  ville.  Cette  grande 
rapfodie  fut  imprimée  , pour  la  première  fois , à 
Genève  en  1600,  in- fol. , enfuite  à Lyon  en 
1604, à Francfort  en  1607,  & plufieurs  fois  de- 
puis. La  cinquième  édition  parut  fous  le  nom  de 
floriltghm  magnum , Jeu  Polyanthxa  , à Francfort 
en  1614.cn  trois  vol.  avec  des  fupplcmens  tirés 
de  Grutcr,  & c’eft  la  meilleure  édition  de  c^ 
vaile  répertoire.  ^ 

KAYSERHEIM  , ou  Keisheim  , abbaye  de 
Bernardins,  libre  8c  immédiate,  en  Bavière,  près 
de  Donawerth  , fondée  en  1131. 

K A YSERSLAUTERN  , ou  Caseioutre  ; on 
peur  la  nommer  en  latin  Cctfare a ad  Lurrom  , ville 
d'Allemagne  dans  le  bas  Palatinat , près  d'un  lac 

3 uc  traverfe  la  rivière  de  Lautem  , dans  le  baillage 
e Lautern , autrefois  libre  8c  impériale , mais 
fujerte  à l’éleâeur  palatin  depuis  1401  Les  Fran- 
çois la  prirent  en  1688  ; elle  efl  a 9 lieues  f.  o.  de 
Worms,  itn.o.  de  Spire  , 1 5 f.  o.  de  Mayence. 
i-onp.  13  , 16;  lat.  49,  16. 

Cette  ville  doit  fon  nom  à un  château  que  l’em- 
pereur Frédéric  y fit  contraire  ; les  trois  religions 
y ont  leurs  églifes. 

Braun  (Jean  ) , mort  à Groningtie  en  1708,  na- 
quit à Kayl'crslautcrn  ; il  efl  connu  par  un  bon  ou- 
vrage . de  vtflttu  Caccrdotum  Htbrxorum.  (R.) 

KAYSERSTUHL  , ou  Keisertoul  , ville  de 
Suiffe,  au  Comté  de  Bade,  avec  un  pont  fur  le 
Rhin  Sc  un  château  Elle  appartient  à l'évéque  de 
Confiance,  mais  le  canton  dcBàle  en  a la  fouve- 
raineté  : on  y profeflc  le  Calvinifme  depuis  1330. 
Quelques  auteurs  croient  que  Kayftrflhui  efl  le  /V 
rum  Tiitrii  des  anciennes  notices  : le  paffage  de 
cette  ville  eft  important  à canfe  de  fon  pont  fur  le 
Rhin  , qui , ainft  que  celui  de  Bâle , font  les  der- 
niers qu’on  voit  fur  ce  fleuve  Elle  efl  à deux  lieues 
n.  o.  d'Eglifaw  ,3  f.  e.  de  Zurzach.  Long.  1(1 , 1 5 , 
(ni.  47 . 47. 

KAYSERSWERD  , Cxfaris  infula  , ou  Cttfatit 
vtrdj  , petite  ville  d’Allemagne  an  diocèfe  de  Co- 
logne, dans  le  duché  de  Berg,  Ariette  au  duc  do 
Neubourg.  L'éleéfeur  de  Cologne  la  livra  aux  Fran- 
çois en  1701  ; le  prince  de  Naffatt-SarbrUck  la  re- 
prit en  170a  , après  un  fiège  de  deux  mois,  & fes 
fortifications  furent  rafées.  Elle  efl  fur  le  Rhin , â 
3 lieues  n.  o.  de  DufTeldorp , 9.  n.  o.  de  Cologne. 
Zoif.  14,  241  **/.  31,  16. 

KAZAN  (le  royaume  de),  efl  comme  celui  de 
Crimée,  un  démembrement  de  l’empire  de  Capt- 
cluk.  1!  g été  formé  vers  l’an  1488.  Sa  fnuation 
ffl  fur  les  fjords  dn  Volga.  Foyrç  Casan. 
JlAZEGUT  ( file  de  ) , iie  d’Alritjue , fur  la 
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côte  de  Nigrîr’e,  une  des  plus  grandes  6c  des  plus 
fertiles  des  Bifagos , au  fud-oueft  de  BifTao  , dont 
elle  eft  éloignée  de  quatorze  lieues.  Les  habitaqs 
font  doux  cc  polis.  Le  terroir  eft  bien  cultivé  ; il 
produit  en  abondance  des  lataniers , des  palmiers, 
des  orangers , du  mais , du  riz , des  pois  , 6c  d’au- 
tres efpéces  de  légumes. 

KAZERON.  Voyt^  Cazerom. 

KAZIMOW , grande  ville  de  Riiflïe,  au  gou- 
vernement de  W oronefeh  ; elle  eft  bâtie  en  bois 
furies  bords  de  l'Occa.  LesTartares  par  qui  cljç 
eA  habitée  en  partie  y ont  une  mofquée. 

KAZIN , ville  de  la  grande  ou  balfe  Pologne , 
dans  le  palatinat  de  Kalifch , chef-lieu  du  diftriâ 
de  Kercenia  , & fiège  de  ftaroftie. 

KECHO.  Voyt{  Cheko. 

KECOU,  ville  du  Tonquin  , au  bord  d'une  ri- 
vière , â environ  vingt-deux  lieues  de  Chéko , ca- 
pitale de  ce  royaume. 

t KEFREEN  , grand  village  de  Syrie , à 6 lieues 
d'Alcp,  en  allant  â Tripoli.  Il  donne  fon  nom  h 
une  grande  plaine  fertile  6c  bien  cultivée , où  011 
nourrit  un  nombre  prodigieux  de  pigeons. 

KEHDINGEN , diftricl  du  duché  de  Brème 
dans  te  cercle  de  baffe  Saxe  en  Allemagne  : ii 
borde  l’Elbe , la  Schwinge  & l’Ofte , rivières  donc 
la  navigation  l’enrichit,  oc  il  peut  avofc quatre  mil- 
les de  longueur , fur  une  largeur  beaucoup  moin- 
dre 8 C fon  inégale.  11  produit  des  grains  8c  des 
fourrages  en  abondance , 8<  l’on  en  exporte  quan- 
tité de  chevaux  8c  de  botes  à cornes.  La  fertilité  de  . 
fon  fol , la  commodité  de  fes  rivières  , St  le  vot- 
fmage  de  la  nier  du  Nord  , font  que  la  plupart  de 
fes  habit3ns  font , ou  laboureurs , ou  bateliers , Ou 

§ens  de  mer  : il  y a pourtant  aufTi  parmi  ce»  nombre 
e gentilshommes , mais  qui , poffeffeurs  de  terres 
qu’ils  font  valoir  eux- mêmes,  ne  défigurent,  ni 
par  leur  nohleffc  , ni  par  leur  pareffe,  les  earaflè- 
rcs  d'induftrfe  8t  d'activité  empreinte  fur  tout  le 
pays.  Ce  diftriâ  conrorem)  quatorze  parotffes  If  y 
a un  bourg  appelé  Frtybourg , 8c  tout  le  refte  eft 
villages  , fans  aucune  ville.  La  jurtice  8c  la  police 
s’y  adminiftrcnf  fous  l'autorité  de  la  cour  d'Hano- 
vre, mais  par  des  tribunaux  qu'elle  ne  gène  point , 

8t  dont  la  plupart  des  membres  font  même  à la  no- 
mination du  diftriét.  On  y profclfe  la  religion  lu- 
thérienne , 6e  l'on  y paie  des  taxes  fixes  qui  fe  per- 
çoivent fans  moleflation.  11  eft  vrai , 8c  c'eft  une 
belle  obfervation  à faire  en  Allemagne , que , pour 
le  bonheur  des  fttjets,  la  cour  d'Hanovre  participe 
beaucoup  du  gégie  de  celle  de  Londres.  (À  ) 

KEHL , en  allemand  KEHUR-SCHANTI.  Foyer 
Kr.iL. 

KEHUÉ.  Foyer  Hué. 

KEISHEIM.  Caysersheim. 

KEITH  , ile  de  l’Ecolfe  méridionale,  dans  la  ri- 
vière de  Forth:  elle  eft  fertile  en  bons  pâturages 
pour  les  chevaux.  Long.  14  , 46  ; Ut.  36, 10. 

KEKKO  , ville  de  la  baffe  Hongrie  dans  le 
comté  de  Néograd  ; elle  eft  mal  bâtie , mais  fciea 
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peuplée:  elle  donne  fon  nom  à un  diffriâ  de  qua-  touré  d'un  détroit  en  forme  de  labyrinthe.  Au* 
tre  autres  villes  & de  cinquante-cinq  bourgs  , St  pieds  des  murs  on  voit  dp»  jardins  charmant  St  des 

elle  eft  commandée  par  un  château  jadis  très  fort , parterres  émaillés  de  toutes  fortes  de  (leurs.  On  lit 

nuis  ruiné  par  Kakorai.  dans  la  Martinière  , que  taas  les  ans  au  printems 

KÊLBRÀ  , ville  & baillage  du  cercle  de  haute  pendant  trois  'jours  confècutifs,  il  tombe  de  l'air 

Saxe  , à q li.  f.  o.  de  Northaufen.  de  petits  oifeaux  gros  comme  des  moineaux  nou- 

KELEE  , baronie  d’Irlande  , dans  la  province  vellemem  emplumés , que  les  habirans  les  ramaf- 

de  Leinfler , au  comté  de  Kilkenny  , avec  une  feut,  les  falem  , & les  confervent  dans  des  vafes  ; 

ville  de  même  nom , fur  une  petite  rivière  qui  fe  mais  que  fi  on  ne  les  prend  pendant  ces  trois  jours , 

rend  dans  la  Nure.  leurs  ailes  deviennent  grandes  & ils  s'envolent. 

KELHEIM  , ville  d’Allemagne  dans  le  cercle  Peut-on  rien  dire  de  plus  ridicule  ! Car  fi  on  veut 

& dans  l'élcâorat  de  Bavière,  fous  la  préfeâure  en  faire  un  prodige , il  faudrait  être  fou  pour  y 

de  Stranbing,  au  confluedt  de  l'Altmuhl  & du  Da-  croire.  Si  ce  n'ell  qu’un  effet  naturel,  pourquoi 
nuhe  , dans  une  petite  ile  que  forment  ces  deux  dire  que  ces  oifeaux  tombent  de  l’air  l n'eO-ii  pas 
rivières , à 3 li  t.  o.  de  Rattsbonoe.  On  y trouve  tout  lunplc  qu’ils  fortent  de  leurs  nids  pour  effayer 
un  couvent  de  Récollets-  Elle  a fous  fa  jurifdiâiori®  leur  premier  vol , & que  trop  foiblcs  encore  , ils 
une  vingtaine  de  bourgs  & de  châteaux.  retombent  bientôt  â terre;  alors  il  n’arrivera  à Kc- 

KELL  ( le  fort  de  ) , fort  important  d’Allcma-  mue  que  ce  qu'on  voit  dans  tous  les  pays  du  monde; 

gne,  fur  la  rive  droite  du  Rhin , bâti  par  les  Fran  mais  les  continuateurs  de  la  Martinière  ont  voulu 

çois , fur  les  deffins  du.  maréchal  de  Vauban  , pour  du  merveilleux.  A tout  prendre  cette  manne  nou- 
la  défenfe  de  Strasbourg.  Il  fut  cédé  a l’empereur  vclle  a bien  fon  côté  plaifant.  Je  fuis  fâché  qu’ils 
en  1697  par  le  traité  de  Ryfwick  , repris  parles  aient  oublié  de  lâirc  tomber  ces  oifeaux  tout  rôtis 
François  en  1703,  6c  rendu  à l’empire  par  le  traité  Kemac  alors  eût  été  un  vrai  pays  de  cocagne, 
de  Raffadt.  Les  François  le  prirent  encore  en  173  3,  (Masso.v  Dt  MoitrjLLiiRS.) 

. le  rendirent  en  1736.  Sa  fimaiion  eff  dans  une  KRMAKAT  , ville  d’Afie  , aux  confins  des 
Ile  que  forme  le  Rhin  , à l'oppofite  de  Strasbourg,  royaumes  de  Laos  & de  Siam.  C'étoit  autrefois 
Il  appartiest  aujourd'hui  au  Marggrave  de  Bade,  la  capitale  d'un  petit  royaume  qui  fait  aujourd'hui 
( [R .J  partie  de  l’état  d’Ava. 

KELLINGSTON  , ville  â marché  ri’Angle-  KEMBERC  , ou  Kemmerich,  Canuracum, 
terre , au  pays  de  Cornouaille  , â 60  lieues  iud-  ville  d’Allemagne , dans  le  cercle  de  haute  Saxe  & 
. oueft  de  Londres.  Elle  envoie  deux  députés  au  par-  dans  l’éleâorat  de  Saxe,  au  baillage  de  Wutem- 
lement.  , , berg.  Des  Flamands  venus  de  Cambray  & du  Cam- 

KELLS , petite  ville  d'Irlande  dans  la  province  brctis , il  y a pluficurs  fièclcs  , ont  été  fes  premiers 
de  Lcinller,  au  comté  d'Eil-Meath  , avec  titre  de  h .1  bilans,  & ont  tranfmis  fans  doute  à leur  pofié- 
baronie , fur  le  Blackwater.  On  difpute  fi  le  Labc-  r!té  le  goût  de  la  culture  du  houblon , cette  ville 
rus  des  anciens  cil  Kells  ou  Kildare , qui  font  tou-  étant  encore  fameufe  dans  la  contrée , par  la  quan- 
tes  deux  dans  la. meme  province.  Long.  10,  14;  tité que  fes  environs  en  foumiffent  ; elle  a feance 
hi  53,43.  6c  voix  dans  les  états  du  pays,  & elle  eff  le  fiege 

KELLY-BECS , bourg  d'Irlande , au  comté  & d une  infpeflion  cccléûaflique.  (R.) 
i 5 li.  o.  tle  Dunnaga!  : il  envoie  un  député  au  par-  KEMMEROUF , ou  Guergon  , ville  de  1 Inde 
; lement.  au-delà  du  Gange , capitale  du  royaume  particulier 

KELSO,  ville  à marché,  en  Ecoffe,  au  comté  d’Afem  ou  d’Achem  , aux  confins  du  royaume  dt 
. de  Roxbourg,  fur  le  Tweed , à 10  lieues  f.  e.  tTE-  Boutan.  t 

dimbourg  , 100  n.  e.  de  Londres.  Long.  15  10;  KEMNAT,  ville  du  haut  Palatinat  de  Bavière, 

lai.  ,51 1 40.  I près  de  la  Bohême. 

KËLSTERBACH,  château,  bourg  & baillage  KEMPAN1CH , baillage  de  l’élcâorat  de  Trè- 
«TAllemagnc  , dans  le  cercle  du  haut  Rhin  & dans  ves. 

le  comté  deCataeneilnbogcn.fur  le  Meyn.La  mai-  KEMPEN,  petite  ville  du  territoire  de  Colo- 
fon  de  Heffe-Darmftadt  en  efl  en  pofleffion,  par  gne,  où  le  comte  de  Gucbriant , le  17  janvier 
la  vente  que  celle  d Hambourg  lui  en  tit  l’an  1600 , 164a  , battit  les  impériaux  6c  fit  prifonnier  les  gé- 

pour  la  fomroe  de  3 56, 1 77  florms.  (A.)  néraux  Lamboi  & Mercy  , ce  qui  lui  valut  le  bà- 

KELTSCH  , petite  ville  du  Marquifat  de  Mora-  ton  de  maréchal  de  France  : cette  aâion  fut  égale- 

vie,  dans  le  cercle  de  Prérau.  Elle  a cent  deux  mai-  ment  hardie  & heureufe  , trcs-.ipplaiidie  dans  le 

fons  félon  M.  Bufthing  tems , 6c  nous  rendit  maîtres  de  l’élcâorat  de  Co- 

KEMAC , célèbre  fortereffe  d’Aiîe , au  pays  de  logne. 

Roum,  à 7 lieues  de  la  ville  d’Arrendgian  , aux  KEMPENLAND  , quartier  de  la  mairie  de  Bos- 
confins  de  1a  Natolie  & du  Curdiftan.  Die  eft  fur  le-duc,  dans  le  brahant  Hollandois,  pays  de  la 

l’Euphrate  .dans  un  terroir  admirable  par  fa  beauté  généralité.  11  comprend  b ville  d'Kmlhoven  , le 

On  U compare  au  paradis  terre flre.  Le  château  de  bourg  d'Oirfchot , plufieurs  feigneuries,  avec  le 

Kemac  eft  ûtué  fur  un  rocher  efearpé , & il  «fi  en-  couvent  de  Pofiel,  riche  abbaye  de  Prémontré» , 
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dont  letnj  hautes  puiffances  ont  daigné  confervef 
b fondation. 

KEMPTEN,  Campidona,  ville  d'Allemagne  en 
baffe  Suabe,  dans  l'Algow  & dans  l'état  de  l'abbé 
de  Kempten.  Elle  eA  fibre  & impériale , & elle  a 
racheté  les  droits  & prérogatives  que  les  abbés  de 
Kempten  étaient  parvenus  à s’arroger  fucceflîve- 
ment.  Depuis  i;aj  on  y profeffe  la  religion  luthé- 
rienne. Les  Suédois  la  purent  en  163a; .les Impé- 
riaux la  reprirent  en  163  t.  Elle  fe  rendit  aux  Ba- 
varois en  1703  , mais  elle  a recouvré  fa  liberté. 
Elle  eA  fur  I’Ilfer , E 11  lieues  n.  e.  de  Lindau , 10 
f.  o.  d'Augsbourg , y f.  e.  de  Memmingen.  Long. 
38  , 8 ; Ut.  47 , 47. 

En  1773 , elle  a été  affranchie  du  droit  d'aubaine 
en  France.  (A.) 

Kempten  , célèbre  abbaye  , princière  d'Alle- 
magne en  Suabe.  L'abbé  rehde  dans  le  monaAére 
de  fainte  Hildegarde,  prés  de  la  ville  de  Kempten. 
Son  abbaye  ne  releve  que  du  Saint  - Siège  ; il  eA 
prince  de  l’empire  , 6t  a voix  aux  diètes.  11  eA  auAï 
grand  maréchal  de  l'Impératrice,  ce  qui  fait  qu'il 
a le  droit  de  s’habiller  en  féculier  l’apres-midi. 

Ce  fut  l’an  773  que  Hildegarde , femme  de 
Charlemagne  , fonda , ou  du  moins  renouvella  le 
monaAére  de  Kempten , de  l'ordre  de  Saint  Benoit. 
Aux  diètes  de  l'empire , l'abbé  fiége  entre  l'évè- 

Î|uc  de  Fulde  & le  prévôt  d'EUwangcn , & il  a 
es  grands  officiers  héréditaires.  L'abbaye  eft  dans 
l’enceinte  même  de  la  ville  de  Kempten  , St  (on 
territoire  eA  fitué  lur  les  deux  rives  de  Hier.  (A.) 

KENDAL,  ou  Kandale;  c'eft  peut-être  le 
C oncangiun  des  Latins , ville  riche  & bien  peuplée 
d’Angleterre  au  WcAmorland.  On  y fait 'un  bon 
commerce  de  draps,  dedroguets,  de  ferges , de 
coton , de  bas  8c  de  chapeaux.  Elle  eA  fur  la  rivière 
de  Ken , dans  une  vallée  d’où  elle  prend  fon  nom , 
' à 60  milles  n.  o.  de  Londres.  Long.  14,  333  lot. 

|4,  aa. 

KENN  , rivière  d’Ecoffe  dans  la  province  de 
Gallowai  ; elle  a fa  fource  aux  frontières  de  Ni- 
thefdale , coule  au  midi , & foi  me  le  lac  de  Kenn- 
moot  ; en  fortant  dé  ce  lac  elle  fe  jète  un  mille  plus 
bas  dans  la  Dée. 

KENNAOUG,  ville  de  UndouAan,  au  pays 
de  Hend , au  fécond  climat.  Long,  félon  d’Her- 
belot , 1 1 3 d.  Ut.  16. 

KENNASERIM  , ville  de  Syrie  , peu  éloignée 
d'Alcp  : Cofroés , roi  de  Perfe , la  prit  fur  1 em- 
pereur Pliocas  ; 8c  les  califes  de  Damas  & de 
Bagtlat  s'en  empalent  enfuitc.  Long.  37  ; Ut. 

3 KENNEMERLAND,  partie  conftdérable  de  la 
Hollande  feprcntrionalc  , dont  Alcmaerôc Bever- 
•yck  font  aujourd'hui  les  principaux  lieux.  Le 
Kinnem  eil  un  ruiffeau  qui  lui  donne  fon  nom. 
Les  Kennemarfes  ont  fuccédé  aux  .Marfatiens  , 8t 
(e  (ont  diftingués  par  beaucoup  de  guerres.  Hai- 
lem  droit  la  capitale  de  l'ancien  Kenncmcrland  , 
mais  elle  en  a été  détachée  dans  la  fuite,  6c  ce 
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P*ys  commence  préfentement  au  - deîi  de  cette 

KENNETH  (le  ) , rivière  d'Angleterre.  Elle  a 
fa  fource  en  Wiltsiiire , au  couchant  méridional 
de  Marlboroug,  St  va  fe  jeter  dans  la  Tamife  à 
Réading, 

KENOQUE( le  fort  de  la), fort  des  Pays-Bas 
dans  ta  Flandre  Autrichienne,  entre  Ypres  &t  Fur- 
nes , à 1 lieues  8c  demie  de  Dixmudc.  Lont.  10 
16  ; Ut.  50  ,58. 

KeNSINGTON,  château  royal  i une  lieue  de 
Londres. 

KENT  ( royaume  de) , ancien  royaume  d’An- 
gleterre, fonde  par  les  Saxops:  HengiA  en  fut  le 
premier  roi  1 an  433,  & Baldret  le  dernier  l’an 
803.  Il  étoir  borné  au  midi  6c  à l'orient  par  la 
mer  ; il  ayoit  la  Tamife  au  nord  , 8c  le  royaume 
de  SufTex  à 1 occident  Sa  longueur  étoit  de  60  mil- 
les , 8C  fa  plus  grande  largeur  de  30.  Scs  princi- 
pales villes  étoienc  Dorobcm , nommée  enfuite 
Cantorbcry , fa  capitale  Dovefoti  (Douvres),  6c 
RochcAcr.  Depuis  la  deAruélioti  de  l'Heptarchie 
par  hebert , Ketitn  eA  plus  qu  une  belle  province 
maritime  d’Angleterre , à l’orient  8c  à l'entrée  de 
la  Manche,  dans  les  diocèfes  de  Cantorbcry  6c 
de  RocheAcr.  Elle  a 160  milles  de  circuit , con- 
tient environ  douze  cent  quarante-huit  mille  ar- 
pens  , 6c  trente-neuf  mille  deux  cent  quarante- 
deux  maifons.  Elle  envoie  dix  - huit  députés  au 
parlement. 

Suivant  la  différence  de  fon  terroir , on  la  divife 
entrois  parties;  favoir,  les  dunes,  où,  félon  le 
proverbe,  on  nfintifint  ricktffi,  ; les  endroits  ma- 
récageux , où  l'on  n rit/ufet  J ont  finit  ; & les  par- 
ties mediterranées,  où  (on  a fnnti  4-  tichcÿtt.  Une 
partie  de  cette  province  eA  pleine  de  bois-taillis , 
une  autre  abonde  en  grains , une  autre  en  pâtura- 
ges. 11  y a des  houblonnieres  qui  rapportent  plus 
que  de  bons  vignobles , & l’on  y voit  des  la- 
boureurs qui  retirent  annuellement  un  millier  de 
livres  Aerling  de  leurs  terres.  On  y trouve  les  eaux 
médicinales  de  Tunbridge,  d'excellentes  cerifes, 
6c  des  pommes  renettes  ^gold  pépins)  égales  aux 
meilleures  de  la  Normandie. 

Les  risières  qui  I arrofent  font  la  Tamife,  qui  1a 
fépare  du  comté  d’Effex , le  Medwey , la  Stoure , 
6cc.  Le  faumon  du  Medwey  eA  eAimé- , 6c  les  trui- 
tes de  Forwich  , près  de  Cantorbéry , le  font  en- 
core davantage  pour  leur  goût  &.  Iciir  grandeur. 

Les  principales  villes  font  RochcAcr , AlaidAone, 
Douvres,  Sandwich  , Romney  , Queensboroug„ 
Hyeth  .Folkentone,  6cc.  C’eA  aufft  dans  cette  pro- 
vince que  fe  trouvent  les  principaux  d’entre  las 
cinq  ports  ( qui  font  préfentement  au  nombre  d* 
hqjO.dont  les  quatre  de  Kent  font  Douvres, 
Sandwich,  Romney,  Hyeth. 

Quand  Guillaume  I conquit  l'Angleterre  , U 
coidirma  les  anciens  privilèges  du  cqmté  deKenr, 
que  l'on  nomme  Gavelkind.  Les  trois  principaux  de 
ce«  droits  foui , l‘.  que  les  hoirs  malts  partagent 
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également  tes  bien»  de  terre  ; »*.  que  tout  héritier 
à l'âge  de  quinze  an»,  peut  vendre  8c  aliéner;  }*. 
que  nonobltant  la  conviélion  du  père  atteint  de 
uelque  crime  capital,  le  fils  ne  laiue  pas  d'hériter 
e fcs  biens. 

Enfin  cette  province  peut  fe  tramer  de  ne  le  pas 
céder  à d'autres  du  côté  des  hommes  célèbres 
qu'elle  a produits:  c'eft  allez  de  nommer  l’immor- 
tel Harvey  , Philippe  Sidney,  François  Walfing- 
ham . Jean  Wallis , & Henri  Wotton. 

Sidney  eft  connu  par  la  valeur , par  les  beaux 
emplois  dont  Elifabeth  ('honora , & par  fon  nrcjJit. 
!1  mourut  d'une  blelTure  qu'il  reçut  au  combat  de 
Zutphen  en  1 586 , âgé  de  trente-deux  ans. 

walfingham  , miniftre  & favori  de  la  même 
reine  , à failli  d’eiccllcns  ouvrages  de  politique , 
qui  ont  été  traduits  en  François,  8c  imprimes  à 
Amtlcrdam  en  1705,  ia-40.  Il  finit  fes  jours  en 

,5Vallls  efi  un  des  plus  grands  mathématiciens 
de  l’Europe.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en  trois 
volumes  in -fol.  11  pofledoit  la  mufique  des  anciens 
à un  degré  éminent,  8c  avoit  un  talent  particulier 
pour  déchiffrer  les  lettres  écrites  en  toutes  fortes 
de  chiffres  : il  le  rendit  par-là  non-feulement  utile 
à fa  patrie , mais  aux  princes  étrangers  qui  étoient 
liés  a l’Angleterre , dont  il  reçut  dos  marques  elo- 
fieufes  de  reconnoifiance.  Comblé  de  gloirç  6c  <f  an- 
nées , il  finit  fa  carrière  à Oxford  en  1703 , âgé 
de  87  ans. 

Wotton , fils  du  chevalier  Thomas  Wotton  , 
créé  chevalier  lui-même  par  Jacques  VI , , Ce  dillin- 
gua  par  fon  efprit , fes  ambaflade*  dans  les  cours 
étrangères , & des  ouvrages  raflemblés  en  un  vo- 
lume , fous  le  titre  de  relufuixWotionUnx.  Il  mou- 
rut en  1639  , âge  de  71  ans.  (R.) 

KENTZlNCxUE,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
le  Brifgasv , fur  l’Elz , à 4 li,  n.  de  Fribourg.  Lang. 
»f  , 16  ; Ut.  48  , 13. 

KEKAH,  ville  de  Perfe,  dont  la  long.,  félon 
Tavernier , efi  86,40;  Ut.  34,  15. 

KERAKATON,  ville  de  la  grande  Tartarie, 
prés  de  la  grande  muraille  de  la  Chine , fur  1a  ri- 
vière de  Logaa. 

KERCKGHEUL , lac  d’Afie  au  pays  de  Cap- 
thac  , c’eft-à-dire  au  Royaume  d’Altracan  , entre 
le  Wolga  6c  le  Jaic. 

K ERES  (le),  rivière  dç  Hongrie,  qui  a fa 
fource  en  Tranfylvanie , au  comté  de  Zarand , dans 
les  montagnes  , 8c.  fe  perd  dans  la  Téiffe,  au 
Comté  de  Gzongraiz. 

KERKA  (la),  rivière  de  Dalmatie.  Elle  ar- 
rofe  Scardonne  8c  Sebcnico , puis  fe  rend  dans  te 
golfe  de  Vènife  , à 38  milles  de  Zara  vers  le  Le- 
vant , prés  du  fort  Saint-Nicolas.  • 

KERKISIA  , Circefium  , ancienne  ville  de  Mé- 
fopotamie,  au  conilucm  du  Kabour,  Chaboras  8c 
de  l’Euphrate , à 70  U.  e.  par  f.  d’Alep , 50.  f.  o.  de 
Mozul. 

KERLON  , rivière  d’Afie  dans  la  Tartarie. 


K E R 

KF.RLOT  (Notre-Dame  de),  abbaye  de  Ber» 

nardines,  à Quimperlay. 

KERMAN  , province  de  Perfe  dans  fa  partie 
méridionale.  Elle  répond  à 1a  Caramanic  des  an- 
ciens ; Berdafchir , Gireft , ou  Sirert , Sirgian , Sar~ 
mafehir , Bam , fom  les  principales  villes  de  cette 
province.  D’Herbelot  la  borne  à l’Orient  par  le  Mc- 
cran  8t  te  Sègefian , 8c  au  couchant  par  le  Fars.  Lo 
grand  défert  de  Nanbendigian  la  (cpare  du  Kho- 
raflan  vers  le  nord  ; là  mer  & le  golfe  de  Perfe  la 
termine  au  midi.  On  rencontre , dit  le  même  au- 
teur , beaucoup  de  cantons  dans  le  Kerman  , qui 
font  entièrement  défera , faute  d’eau  ; car  il  n’y  a 
dans  tout  le  pays  aucune  rivière  confidérabie  qui 
l’arrofe.  C’en,  au  rapport  deTavernier,  dans  le 
Kerman  que  fe  font  retirés  prefque  tous  les  Gau- 
res  ; ils  y travaillent  les  belles  laines  des  moutons 
de  ce  pays-là  ; ils  en  font  des  ceintures  dont  on  fe 
fert  en  Perfe , 8t  de  petites  pièces  de  ferge , qui  font 
prefque  aufli  douces , 6c  aulfi  lufirées  que  la  foie. 

Ces  moutons  ont  ceci  de  remarquable  , <1  l’on 
peut  ajouter  foi  aux  voyageurs  , c'efi  qu’ayant 
mangé  l’herbe  nouvelle  depuis  janvier  jnfqu’en 
mai  , ils  laiflent  tomber  leurs  tolfons,  8c  relient  ab- 
folumcnt  nuds.  Ces  laines  qui  font  très-fines , font 
un  des  principaux  revenus  de  la  province. 

KLRMANSCHAÜN,  ville  de  Perfe,  dans  le 
Curdiftan.  Elle  a un  gouverneur. 

KERMASIN  , ville  d’Afie  en  Perfe,  dans  l’Irac- 
Adgend , au  midi  de  Hamadan.  Naflir-Eddid  , & 
Ulug-Beg,  lui  donnent  83  d.  de  long.  8c  34,  30 
de  Ut. 

KERMEN,  ville  de  la  Turquie  européenne," 
dans  la  Romanie , prés  d’Andrinople.  Long.  44  , 
16  ; Ut.  41 , 46. 

KERMENT,  ville  de  Hongrie,  fur  lcRaab,  où 
les  Turcs  perdirent  une  bataille  en  1664,  à a 5 li, 
e.  de  Grarz. 

KERMINUCH , petite  ville  de  laTranfoxane  , 
entre  Samarcand  8c  Bokhara.  Elle  a beaucoup  de 
villages  dans  fa  dépendance. 

KERMUA  , île  de  l’Océan  Ethiopique,  a fiez 
prés  de  celle  de  Raneg , 8c  à 30  milles  de  la  côte  de 
la  Zanguebar.  Scs  habirans  font  noirs,  8c  on  le* 
appelle  Bomim  , félon  d’Herbelot. 

KERN  ( lac  de)  , dans  la  moyenne  Egypte  , eft 
l’ancien  lac  Moens,  près  duquel  étoit  le  fameux 
labyrinthe  dont  on  voit  encore  des  veftiges. 

KEROUDGEH  , petite  ville  du  Koral&n  , fur 
le  fommet  d’une  montagne.  Le  pays  abonde  en 
fruits  , 8c  on  trouve  dans  1»  place  une  fource 
d'eau  chaude  fur  laquelle  le  Sultan  Huflcin  Bai- 
luracli  a fait  confiruire  un  fitpcrbe  édifice. 

KEROUKH , ville  8c  canton  d’Afie , dans  le 
Koraflsn.  Il  a iz  à 13  lieues  en  long  8c  en  large  , 
efi  couvert  d’arbres , rempli  de  vignes  8c  de  jar- 
dins. L’air  y efi  très-pur. 

KERPON  , petite  ville  d’Allemagne  8c  feigneu-- 
rie  du  duché  de  Juliers,  laquelle  relave  immédia- 
tement de  l’empire. 
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KERRI , comté  d'Irlande  dans  la  province  de 
Mun fier  fur  le  Shannfh  ; U a foixante  milles  de 
long  fur  quaranre*fept  de  large  , & contient  huit 
haronies.  C'efl  un  pays  de  montagnes  couvertes 
de  bois  , & de  champs  labourables  en  quelques  en- 
droits ; fes  lieux  principaux  font  Adfeart,  Trilli , 
Dingle  Se  Caftlemain. 

KERSCHAN  , ou  KerschæS  , bourg  muré 
d’Allemagne  dans  la  Carniole.  {R.) 

KERSON.  Voyn  Karasbazak.  • 

KERTZ  , ou  Kersch  , ville  forte  fie  port  de 
mer  dans  la  Crimée , fur  le  détroit  de  Taman  qui 
lépare  le  palus  méotide  de  la  mer  Noire. 

KERWAK  .ville  de  Perfe , à 87  degrés  3 1 min. 
de  long.  , 3 4 deg.  13  min.  de  Uiii. , lelonTaver- 
ttier , qui  ajoute  que  le  ierritoire  eft  abondant  en 
fruits. 

KES  ARA  , Cafârea  Cappadocitc , ville  de  la  Tur- 
quie Afiatique , dans  l’Amafie  , à 30  lieues  f.  o.  de 
Tocat.  Saint  Bafile  en  a été  le  pafteur  , fie  fon  ar- 
chevêque occupe  le  premier  rang  parmi  les  prélats 
de  C.  P.  c'efl  peu  de  chofe  aujourd  hui. 

KESOOE-VASARHELY  , ville  de  Tranfylva- 
nie , dans  la  province  de  Zecklers , fur  la  rivière 
d'Aluta  : elle  donne  fon  nom  à l'une  des  juridic- 
tions fubordonnées  à celle  de  Haram. 

K.ESIL , ou  ZAN , fuivant  M.  de  Lille , & félon 
d'autres , le  Kifilofan  autrement  nommé  le  Karp  : 
c’efl  une  rivière  de  Perfe  qui  prend  fa  fource  dans 
l'Aderbeitxan , fépare  le  Ghilan  du  Lahctzan  , & fe 
jète  dans  la  mer  Cafpienne  près  de  Rccht.  Oléarius 
dit  que  fes  eaux  font  blanchâtres , 8c  qu'elle  eft 
d'une  rapidité  incroyable. 

KESMARK , ville  8<  fortereffe  de  la  haute  Hon- 
grie , au  comté  de  Scepus , fur  la  rivière  de  Pa- 

ftrad , â deux  milles  de  Leutfchow  , en  allant  vers 
c mont  Krapack  ; fon  nom  en  allemand  figniiie  le 
marché  au  fromage . parce  qu’on  y en  fait  qui  font 
très-eftimés.  Belitts  en  a donné  l’hiftoire  dans  fon 
Hungatix  ont  q.  6r  novet. 

KERSROAN , chaîne  de  montagnes  qui  font 
partie  du  mont  Liban  en  Afte , fur  la  côte  de  Syrie. 
Les  Européens  l'appellent  Caflrmnt  ; c’efl , dit  la 
Roque  dans  fon  voyage  de  Syrie , un  des  plus 
agréables  pays  qui  foit  dans  l’orient , tant  â caufe 
de  la  bonté  de  lair  que  de  l'excellence  des  fruits , 
grains  & autres  chofes  ncceflaires  à la  vie.  11  eft 
habité  par  des  Maronites  qui  ont  un  prince , & par 
les  Grecs  Melchites , dont  on  vante  beaucoup  la 
douceur  & l'humanité. 

KESSEL  , gros  village  des  Pays-Bas  dans  la 
haute  Gueldre  , avec  un  château  ; c'eft  le  chef-lieu 
du  pays  de  KcfTel  fur  la  Meufe , entre  Ruremonde 
& Vcnlo.  Il  fut  cédé  au  roi  de  PrufTe  par  la  paix 
rfTrrecht.  Long-  ij  > 48  i lot.  31  , ai. 

KESSEL  DÔRFF , village  d'Allemagne  dans  le 
cercle  de  haute  Saxe,  aune  lieue  deDrefde.  Le 
mi  de  PrufTe  y défit  les  Saxons  le  1 3 décembre 

KESTÉES  , grand  village  de  Syrie , â 7 lieues 
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d'Alep , en  allant  à Tripoli;  il  donne  fon  nom  à 
une  vafle  plaine  , fertile  & bien  cultivée , où  on 
nourrit  un  nombre  prodigieux  de  pigeons. 

KESTEVEN  , petite  contrée  d'Angleterre  , 
l’une  des  trois  parties  du  Lincolnshire  ; l’air  y 
eft  bon , fie  le  tetroir , qui  eft  fec , eft  néanmoins 
fertile.  Eh  quel  terroir  n’eft  pas  fertile  dans  ce 
pays-là  ! tout  s’y  vivifie  par  l'influence  de  la  lt- 
berté  l (R.) 

KET1EK , ville  de  la  Natolie  , peu  loin  de  la 
mer  Noire , entre  Prufe  & Sinope.  Longit.  62  j 

"ke^toy  , petite  ville  d’Afie  au  Tonquin , en- 
tre une  riviere  fit  des  montagnes , à a8  lieues  de 
Campa  , & à 3 1 à 3 3 de  Cheko. 

KETSKEMET  , ville  de  la  baflé  Hongrie,  dans 
les  comtés  rendis  de  Pâlis , de  Pefth  , 6c  de  Solth, 
& dans  un  diftriâ  qui  porte  fon  nom  , & renferme 
encore  les  villes  de  Koros  & de  Czigled , avec 
vingt  - fept  bourgs.  Elle  eft  grande  & fort  peu- 

Slée  ; fes  foires  font  des  plus  g ru  (fes  du  royaume , 
l fon  territoire  eft  des  plus  riches  en  grains.  Elle 
renferme  plufieurs  églifes  catholiques  & un  temple 
luthérien. 

KETTERING , petite  ville  à marché  d’Angle- 
terre , dqns  la  province  de  Northampton , fur  U 
pente  d'une  colline  riante  8c  fertile.  Sçs  manufac- 
tures d’étoffes  de  laine  lui  donnent  de  la  profpé- 
rité  , & lui  font  entretenir  avec  aifance  une  bonne 
école  6c  un  bon  hôpital.  Elle  devient  quelquefois 
le  fiège  des  aftifes  de  la  province. 
f E ETW  IN  , ou  Goetwich  , riche  couvent 
d’Auguflins  , dans  la  baffe  Autriche , au  quartier 
du  haut  Manhartsberg. 

KETZENDORF , château  fort  de  Siléfie,  dans 
le  duché  de  Brieg.  (K.) 

KEULA , bourg,  château  & baillage,  dans  la 
principauté  de  Schwartzbourg,à4  li.  deolulhaufen. 
C’eft  un  fief  relevant  de  leleâorat  de  Mavcnce. 

W 

KEUROL , ville  de  la  RtifTie  Européenne,  dans 
le  gouvernement  d'Archangel , fur  la  rivière  de 
Pinega.  C’eft  le  chef-lieu  de  l’un  des  fix  cercles  de 
la  province  même  d'Archangel. 

KEUSCHBERG,  c’eft-à-dire , mont  de  charité  t 
village  célèbre  par  la  viâoire  que  Henri  l'Oilélcur 
y remporta  fur  les  Huns  en  033.  11  fc  nommoit 
alors  Kiade.  Il  eft  à deux  li.  f e.  de  Mcrfebourg , 
& appartient  à lélefleur  de  Saxe. 

KEXHOLM , on  l'appelle  autrement  Cartlf- 
goroad , Ktxholmia  , ville  de  l'empire  tufticn , dans 
la  Carélie,  avec  un  château  fur  le  lac  de  Ladoga. 
La  Ruflie  l’a  conquife  fur  la  Suède.  Ella  eft  à 13  li. 
n.  e.  de  Vibourg  , 75  n.  e.  d’Abo.  Long.  48 , 40  ; 
Ut.  61  , aa.  Il  y a auprès  une  autre  ville  qu’on  ap- 
pelle le  nouveau  Kexholm. 

KEY^GKA,  er  ande  & riche  ville  de  l'Amé- 
rique , dans  le  Mexique  , au  fud  de  la.  baie  de 
Campéche;  les  habitans  y font  le  comaierce  du 
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KEYSERSBERG , jolie  ville  de  la  haute  Alfaee , 
à a li.  de  Colmar. 

KEYSERSLUTER.  Voytx  Katsirlautian. 

KHAIBAR , petite  ville  de  l’Arabie  heureufe , 
abondante  en  palmier*,  à fi*  fta<‘on* 
entre  te  Septentrion  6c  l'orient.  Elle  eft,  félon  Abul- 
ftda , à 67  d.  30'  de  lonputdt , & à *4  d.  ao  de 
lutitudt  i 

KHANBUG , ou  Khakbalig  , nom  de  U ville 
que  nos  hiftorien*  8c  nos  géographes  ont  appelée 
Cambala,  8c  qu'ils  ont  placée  dans  la  grande  Tar- 
tarie,  au  feptemrion  de  la  Chine;  mais  luivant 
les  géographes  8c  les  hiftorien*  orientaux,  U eft 
confiant  que  c’cfi  une  ville  de  la  Chine.  Ebn-Said, 
dans  Abutfeda,  lui  donne  130d.  de  Long. , 8c  3 3 d. 
as1  de  fin.  feptentrionalc.  Ebn-Said  ajoute  quelle 
étoit  fort  célèbre  de  fon  tems  par  les  relations  des 
marchands  qui  y allaient  trafiquer . 8c  qui  en  ap- 
portoient  des  marchandifes.  La  première  ton* 
quête  de  Gengis  Kan . après  s'ètre  rendu  nuutre  de 
la  grande  Tartarie , fut  celle  de  Khanbahg  , qu  d 
prit  par  fes  lieutenant  fur  l'empereur  de  la  Chine, 
khambalig,  Khanbtig,  Cambala  & Pékin,  font 
autant  de  noms  d’une  metne  ville.  Voyt\  PSKin. 

* KHANKOU  , grande  ville  de  la  Chine , conft- 
dérable  par  fon  commerce:  elle  efi  au  lud  eft  de 
Sangiouch , 8c  n’eft  diftante  de  la  mer  que  d une 
demi  - journée. 

KHAOUS , petite  ville  d’Afie,  dans  la  Tarta- 
rie, au-deffous  de  Saraatkande,  fur  la  rivière  de 

Schafch.  

KHARTAN  , île  dans  le  golfe  de  U mer  d Ye- 
men , ou  de  l’Arabie  Heureufe.  te*  habitant  y 
font  trafic  d'ambre  gris  que  la  mer  jéte  affea  fou- 


vent  fur  lenrs  eûtes. 

KHESELL  (le),  ou  Khesill  , grande  rtvicrc 
d'Afie  dans  laTartarie,  an  pays  des  Usbecks  ; elle 
a fa  fource  dans  les  montagnes  qui  fèparent  les 
états  du  grand  khan  des  Calmoucks  de  la  grande 
Büukaric , vers  les  43  dcg.  de  Utit.  & les  96  deg. 
30'  de  longit.  , Sc  Ce  dégorgeoit  autrefois  dans  la 
nier  Cafpienne,  4 40  deg.  30'  de  finir,  mais  de 
puis  1719  elle  n’a  plus  de  communication  avec  la 
mer  Cafpienne  ; elle  porte  fes  eaux  dans  le  lac 
d’Arall. 

KHI , ville  de  la  Chine , féconde  métropole  de 
la  province  de  Pékin  , au  département  de  Pao- 


'"'&HINAK  , ville  d’Afie  an  midi  du  Gihon,  dans 
le  royaume  de  Caxeaeht , qui  eft  le  Khouarezm 
des  orientaux. 

KHOGEND,  ou  Cogewde,  car  e’oft  un  même 
lieu,  ville  d’Afie  dans  la Tranfoxane , fituée  fur  le 
iilum  ( le  Jaxarttt  des  anciens)  , qui  porte  auffi  lç 
nom  de  fleuve  de  K hngmd.  Elle  eft  à quatre  jour- 
nées de  Schafch , 8c  à fept  de  Samarkand^  Se»  jar- 
dins portent  des  fruits  exquis.  Quelqi#  géogra- 
phes fui  donnent  90,  33  defiwg.8C4«,  *3,  défi», 
lente  ntrionale. 

KHORASAN , ou  Corajsak  (le) , Panku, 
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vafte  pays  d’Afie  , proche  l’irac  Agémi  ; il  eft  ac- 
tuellement poffédé  par  le#  Usbecks  , 8c  a quatre 
villes  principales  ou  royales , Balkh  , Mérou  , 
Nichabourg , 8c  Hérat.  Il  faut  ici  lire  la  deferiptiort 
que  Naflir-Eddin  a donnée  de  cette  contrée , ainfi 
que  de  fes  villes,  avec  leurs  longitudes  , leur}  la- 
titude*. Ce  pays  produit  du  grain,  de  ta  foie  6( 
des  turquoifes. 

KHORREM  , ville  de  llnde  dans  l’ile  de 
Ceitan  , au  pied  d’une  haute  montagne. 

KHOSAR,  ou  Khasa* , pays  d’Afie,  dan* 
l’empire  Rutfien  ; le  pay*  eft  fitué  au  feptentrion 
de  la  mer  Cafpienne , & voifin  de  Capcbati , avec 
lequel  il  eft  fouvent  confondu.  La  ville  principale 
des  peuples  qui  habitent  le  pays  de  Knofar , fe 
fe  nomme  Bcltntiar.  Elle  eft  fituée  à 83  , 10  de 
long.  8c  46 , 30  31e  Ut. 

KHOSCHKET  .ville  d’Afie , dans  le  Mauaral- 
naliar  , fur  la  rivière  de  Schafch. 

KH  OTAN  , grand  pays  d'Afie  à l’extrémité  du 
Turqueftan  , St  arrofè  de  plufieur*  rivière*  dans  le 
cinquième  climat.  Abulféda  infinité  que  c’eft  la 
partie  feptentrionale  de  la  Chine  , appelée  autre- 
ment le  K hatai.  La  capitale  de  ce  vaile  pays  eft 
auifi  nommée  Kkotan. 

Khotak  , ville  d'Afie , capitale  d’un  pays  très- 
fertile  de  même  nom,  au  Turqueftan.  Cette  ville, 
fuirant  les  tables  Perfiennes  , eft  de  107  deg. 
d«  lont,  8c  de  41  de  lai.  Suivant  l’auteur  du  ca- 
noum  , fa  long,  eft  de  toodeg.  40  , fa  Ut  de  43 
deg.  30', 

KHOTOL , ou  Kotolan  , ville  d’Afie , ca- 
pitale d’un  pays  très-fertile  de  même  nom  clans  la 
Tartarie , 333  U n.  par  e.  de  Balkh. 

KHOVAGEN-ILGAR  , petite  ville  de  la  Tran- 
foxane ou  de  la  grande  Bukarie  , dans  la  contrée 
déücieufe  de  Schafch. 

Cette  petite  villç  eft  bien  remarquable  par  la 
naiflancc  de  Tamerlan , un  des  plus  grands  con- 
quérans  de  l'univers  ; n'ayant  point  d'états  de  pa- 
trimoine, il  fubjugua  autant  de  pays  qu' Alexan- 
dre , & prefqu'autant  que  Gengis. 

Il  fe  rendit  maître  du  Khoranan,  de  la  province 
deCandahar  8(  de  toute  l’ancienne  Perfc,  Après  la 
prifede  Banda t il  pilla  dans  les  Indes,  les  fournit, 
8c  fe  faifit  ae  Dély , qui  en  étoit  la  capitale.  V ain- 
queur  des  Indes , il  fie  jeta  lur  la  Syrie,  6c  s en 
empara. 

Au  milieu  du  cours  de  fies  conquêtes , appelé 
par  les  Chrétiens  8c  par  cinq  princes  mahométans, 
il  defeend  dani  l'Àfie  mineure  , 8c  livre  4 Bajatet 
en  140a,  entre  Cèfiirée  6c  Ancyre,  cette  grande 
bataille , où  il  fetnbloit  que  tomes  les  forces  du 
monde  fuflent  raflemblées.  Bijniet  vit  fon  fils  Mali 
tapha  tué  en  combattant  4 fes  côtés , & tomba  luit 
même  captif  entre  les  mains  du  vainqueur. 

Souverain  d'une  partie  de  l'Afie  mineure , il  te- 
paffa  l'Euphrate,  8c  vint  fe  repofer  à Samarkande , 
où  il  reçut  l'hommage  de  plufieur*  ptineek  de  1 A" 
fie,  Tambaftade  de  plufieur*  fouverains,  8c  maria 
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tous  fes  petits-fils  8t  fes  petites-filles  le  même  jour. 

Il  y méditoit  encore  la  conquête  de  la  Chine 
dans  la  vieiUefle , où  1a  mort  le  furprit  en  M14,  à 
l'âge  de  71  ans  , après  en  avoir  régné  36 , plus  heu- 
reux par  fa  longue  vie  & par  le  bonheur"  de  fes  pe- 
tits-fils , qu' Alexandre , mais  bien  inférieur  au  ma- 
cédonien , fuivant  la  remarque  judicieufe  de  M.  de 
Votraire  ; parce  qu’il  détruifit  beaucoup  de  villes 
£>ns  en  bâtir  ; au  lieu  qu’ Alexandre  » dans  une 
vie  très-courte  & au  milieu  de  fes  conquêtes  rapi- 
des , conftruifit  Alexandrie  8c  Scanderon , rétablit 
cette  même  Samarkande,  qui  fut  depuisle  liège  de 
l'empire  de  Tamerlan  ; bâtit  des  villes  jufques 
dans  les  Indes,  établit  des  colonies  grecques  au- 
de-là  de  l'Oxus , envoya  en  Grèce  les  obferva- 
tions  de  Babylone , 6c  changea  le  commerce  de 
l'Afie , de  l'Europe  8^ de  l'Afrique , dont  Alexan- 
drie devint  le  magafin  univerfel. 

Nous  avons  en  françois  une  hifloire  dq  Tamer- 
lan par  Vattier,  8c  la  vie  de  ce  prince  traduite  du 
perlan  par  M.  Petit  de  la  Croix , en  quatre  tomes 
in-  ti.  Mais  ce  qu'en  dit  M.  de  Voltaire  dans  fon 
kijloire  nniv. , doit  fufiire  aux  gens  de  goût.  (/?•) 

KHOUAKEN.D  , vide  d'Afie  dans  le  Mauaral- 
nabar,  dans  la  contrée  fupérieure  de  NefTa  : félon 
testables  Pçrfijbnes -,  à 90  deg.  5®'  de  long.  & 41 
deg.  de  Ut. 

KHOVAREZEM , grand  pays  d'Afie  .qui  tient 
lieu  de  la  Chorafmie  des  anciens.  Ce  pays dans 
l’état  où  il  dl  préfentement , confine  , du  côté  du 
nord  , au  Turqueftan  de  aux  états  du  grand  khan 
des  Calmoucks  ; à Poricnr , à la  grafte  Boukaric  ; 
au  midi  .aux  provinces d’Aflarabat  8c de  Korafan , 
dont  il  eft  féparé  par  la  rivière  d'Amn , fi  fameufe 
dans  l'antiquité  fous  le  nom  d 'Oxui , 8c  par  des 
défera  ftbloneux  d'une  grande  étendue  ; enfin  il 
fe  termine  à l’occident  par  la  mer  de  Mazandéran , 
autrement  la  merCafpienne.  Il  peut  avoir  environ| 
quatre-vingts  milles  d'Allemagne  en  longueur  , 8c 
a-peu-prés  autant  en  largeur  ;8c  comme  il  eft  fuué 
entre  le  38  8c  le  43*  deg.  de  latitude,  il  eft  extrê- 
mement fertile  par-tout  où  il  peut  être  arrofé.  Ce 
pays  eft  habité  panles  Sartcs , les  Turcomans  8c  les 
Usbccks.  Naflir-Eddin  a donné  une  table  géogra- 
phique des  villes  de  cetre  région , qu’il  nomme 
Chovartfm  dans  l'édition  d’Oxford.  La  capitale , ap- 
pelée Korcang  , eft  à 94 , 30  de  long.  8c  à 4* , 17 

KHOUNSitR  , ville  de  Perfe  , dans  "l'Irak- 
Agémi,  à 30  li.  au  n.  d'ifpahan  . dans  une  vafte 
plaine , environnée  de  jardins.  On  recueille  aux 
environs  une  manne  très-eftimée. 

KOUREH  , ville  de  Perfe  , bâtie  par  Darab  , 
fils  de  Bahaman. 

KHOUREHFARS , ville  de  Perfe.  On  la  nom- 
me auâs  Khanrahad. 

Kl , nom  de  diverfes  villes  de  la  Chine.  11  pa- 
roit  par  l'atlas  finenfts  , qu'il  y a au  moins  fix  villes 
de  la  Chine,  en  diverfes  provinces,  qui  s’appel- 
lent ainfi. 

Géographie.  Tenu  IL 
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t KIA  , deux  villes  de  la  Chine  de  ce  nom, 
l’une  dans  la  province  de  Hon-Ane , l’autre  dans 
celle  de  Xen-Si. 

KIAHTA  , petite  ville  de  Sibérie , fur  les  fron- 
tières de  la  Chine.  (R.) 

KIACIANG , ville  de  la  Cliine , fécondé  mé- 
tropole de  la  province  de  Xan-tung,  au  départe- 
ment d’Yencheu. 

KIAHING , ville  de  la  Chine  , fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Che-ki-ang.  Sa  fituation 
eft  dans  un  terroir  agréable  8c  fertile , coupé  de 
lacs  8c  de' canaux  que  l’an  y a diftribués.  On  y 
nourrit  une  quantité  prodigieufe  de  vers-à-lbie; 
Les  places  publiques  font  très-belles , 6c  entou- 
rées de  portiques  ; les  ponts  fuperbes , les  arcs  de 
triomphe  de  marbre , 8c  fa  tour  a neuf  étages  ; tout 
contribue  à rendre  cette  ville  magnifique. 

KlAI , fécondé  métropole  de  la  province  de 
Chanfi , au  departement  de  Pingy-ang.  11  y en  a 
une  autre  de  même  nom  dans  la  province  de 
Xcn-Si. 

KIANG , Kiam,  Jamce  . ou  la  Rivi^re- 
Bleue  , grand  fleuve  de  la  Chine , qui  prend  fa 
fource  dans  la  province  de  Junnan , traverfe  celles 
de  Poutchcueu , de  Hunqucun , baigne  la  capitale 
qui  eft  Nanquin  ; 6c  apres  avoir  arrofé  près  de 
quatre  cents  lieues  de  pays , fe  jète  dans  la  mer 
Orientale,  vis-à-vis  file  de  Tçoummin  , formée  à 
fon  embouchure  par  les  fables  qu’il  y charrie.  Les 
Chinois  difent  en  proverbe  : la  mer  n'a  point  dt 
borner,  & le  Kiam  n’a  point  de  fond . Cette  rivière 
dans  fon  cours,  qui  eft  un  des  plus  rapides,  fait 
naître  un  grand  nombre  d’iles  utiles  aux  provin- 
ces , par  la  multitude  de  joncs  de  dix  à douze 
pieds  de  haut  qu’elles  produifent,  8c  qui  fervent 
au  chauffage  des  lieux  voifrns  ; car  à peine  a-t- 
on  allez  de  gros  bois  pour  les  bâtimens  8c  les 
vaiffeaux.  f'oyrp  fur  ce  fleuve  M.  de  Lifte , dans 
fa  Carte  de  la  Chine , 6r  1er  Mémoire  s du  P.  le 
Comte. 


KIANGNAN  (le) , ou  Porvinci  de  Nankin, 

firovince  maritime  de  la  Chine , qui  tenoit  autrefois 
e premier  rang,  lorfqu’elle  étoit  la  réfidence  de 
l’empereur  ; mais  depuis  que  le  Pekeli , où  eft  Pé- 
kin, a pris  là  place , elle  n’a  plus  que  le  neuvième. 
Elle  eft  très-grande,  très-fertile , 8c  fait  un  com- 
merce très  - conûdérable.  Tout  ce  qui  s’y  fait, 
fur-tout  les  ouvrages  de  coton  8c  de  foie , y eft 

filus  eflimé  qu’ailleurs.  11  y a quatorze  métropo- 
cs,  cent  dix  cités,  8c  près  de  dix  millions  d’ames 
au  rapport  des  Jéfuites.  Le  Kiangnan  eft  borné  â 
feft  & au  fud-eft  par  la  mer,  au  fud  par  le  Che- 
kian , au  fud-oucft  par  le  Kianfi , à l’oucft  par  le 
Huquang,  au  nord-ouert  par  le  Haunan  , 8c  au 
nord  par  le  Quantong.  Le  fleuve  Kiang  la  coupe 
en  deux  parties , 8c  s y jète  dans  la  mer.  Les  habi- 
tans  font  polis , fpirituels , 6c  très  - propres  aux 
fciences.  La  capitale  en  eft’Nankin.  (R.) 

KLANKARI,  Gangr g'  ville  capitale,  & bien 
peuplée  d’Afie , dans  la  Natolic,  à 18  lieues  f.  e. 
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«TArgoiiri.  Elle  a un  château  fur  une  hauteur,  & 
tin  palais  impérial. 

• Kl  A NSI,  Ki  ams!  , ou  Kiangsi,  vafle  province 
de  la  Chine,  où  elle  tient  le  buiiiéme  rang , bor- 
née au  nord-eft  par  celle  de  Kiangnan  , au  nord 
& au  couchant  par  celle  de  Huquang,  à l'orient 
par  celle  de  Chekiang , au  fud  - cft  par  celle  de 
Fokien  , & au  midi  par  celle  de  Qiianiung  ou 
Canton.  Elle  cft  très -peuplée,  8c  produit  abon- 
damment tout  ce  qui  cft  nèceflaite  à la  vie.  Elle 
a des  montagnes  pour  boulevards,  fes  rivières  & 
fes  lacs  font  remplis  d'excellent  poiftons.  On  y 
fait ,’  dans  un  feul  endroit , la  plus  belle  porce- 
laine dont  l’Afte  foit  fournie.  Cette  province  a 
treize?  métropoles,  foittantc-fcpt  cités,  & plus  de 
ftx  millions  d âmes  au  rapport  de  nos  millionnaires. 
Nanchang  en  cft  la  capitale-  (A.) 

KIAOCHING  , ville  de  la  Chine  , première 
métropole  de  la  province  de  Chan-ft , au  dépar- 
tement de  Ta  yven. 

K1AOHO,  ville  de  la  Chine , troifième  métro- 
pole de  la  province  de  Pekeli , au  département 
de  Hokien. 

KIARADA , ville  d'Afte  dans  la  Natolie,  au- 
près de  Rhodes. 

K1AT1NG,  deux  villes  de  la  Chine  de  ce  rom  , 
l'une  dans  la  province  de  Kiangnan , l’autre  dans 
celle  de  Suchucn. 

KIAXEN , ville  de  la  Chine  , fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Chekiang , au  département 
de  Kiahing. 

K I A Y u,  ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Hu-quang  , au  départemeut 
de  Vuch-ang. 

KIBOURG  , ou  KïBOURG,  en  latin  moderne 
Kiburglum  , ville,  de  Suilîe,  au  canton  de  Zurich, 
fur  la  rivière  de  Thoefi , avec  un  cliâteau.  C'eft 
un  des  plus  beaux  baillaees  du  canton.  Il  com- 
prend quarame-fept  paroiifes.  Elle  cft  à 5 lieues 
n.  e.  de  Zurich , 7 f.  e de  Schaffoufe.  Long.  16  , 
IJ  ; Ut.  47,  10. 

Cette  petite  ville  a donné  le  jour  à Louij  Lava- 
ter  8c  â Rodolphe  Hofpinien. 

Le  premier,  mort  en  1586,  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans,  eft  connu  par  fon  hifteirc  facramentaire 
& fon  traité  des  fpcélres,  traduit  du  latin  en  plu- 
sieurs langue;. 

Holpinien  cft  un  des  plus  laborieux  auteurs  que 
la  Suiffe  ait  produit  ; il  mourut  en  1616 , dans  fa 
foixanre- dix -neuvième  année.  Le  recueil  de  fes 
œuvres , dont  la  plus  grande  partie  roule  fur  les 
dogmes  8c  les  pratiques  de  l'églifc  romaine  , forme 
fent  volumes  tn-folio  , qui  parurent  à Genève  en 
1681.  Son  dernier  ouvrage  eft  celui  qu’il  publia 
contre  la  fociété  des  Jéfuites.  (AA 
KIDDERMINSTER , petite  vil  Ile  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Worcefter.  Elle  fe  thftingue 
par  fes  étoffés  de  fil  & laine , dont  on  fait  des 
tapifferies , & qu'on  emploie  à d'autres  ufages. 
Long,  15,  jo ; fat.  51,  54* 
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KIDG  , ville  d’Afte , capitale  du  royaume  de 

Mécran.  Long.  99  ; ht.  Vf,  Co. 

KIDWELLI , petite  ville  d'Angleterre,  au  pays 
de  Galles.,  dans  la  province  de  Carmartcn  , à 
l'embouchure  du  Fowiey,  rivière  qui  y forme  un 
havre.  Long.  1}  ; ht.  51,  41. 

KIF. , ville  de  la  Chine,  fécondé  métropole  de 
la  province  de  Chan-Si , au  departement  de  Pyngi- 
inK- 

KIECHY , ville  de  la  Chine , première  métro- 
pole de  la  province  de  Chan-Si  , au  département 
de  Tayven. 

KIE'jAN  , ville  de  la  Chine , neuvième  métro- 
pole de  la  province  de  Kian-Si,  fur  le  bord  occi- 
dental de  la  rivière  de  Can.  Elle  a neuf  villes  dans 
fon  département.  Long,  t ji , 15  ; ht.  vj , 41. 

Il  y a une  autre  ville  de  ce  nom  qui  cft  U 
huitième  métropole  de  la  province  de  Quang-Si. 

KIELCE  , ville  de  la  haute  ou  petite  Pologne 
dans  le  palatinat  de  Sendomir.  Elle  eft  ornée  d'une 
églife  cathédrale , 8c  d’un  palais  épifcopal , & elle 
a dans  fon  voiftnage  des  mines  qui  appartiennent 
à levèquc  de  Cracovie. 

KIELL,  ou  Kiel,  en  latin  Chiloittum  par  Ber- 
tius , KUh  par  Hcrmanides  , 8c  KMo , par  d'autres 
auteurs;  ville  forte  & conftdérable  d'Allemagne, 
dans  la  baffe-Saxe  , capitale  du  duché  de  Homcin- 
Gottorp,  avec  un  château  , 8c  une  univerfité  fon- 
dée en  1665. 

Le  continuateur  de  la  chronique  d'Hcrmold  , 
attribue  la  fondation  de  la  ville  & du  château  ait 
comte  Adolphe  IV,  qui  fut  enfuire  religieux.  Il 
lui  accorda  le  droit  de  Lubeck,  y bârit  un  monaf- 
tère,  où  il  prit  l’habit,  Sc  y fut  enterré  en  1*61. 
Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  célèbre  après 
la  fête  des  rois. 

Kiell  eft  ftruée  au  fond  du  golfe  de  Killér-'Wick ,. 
•d’où  elle  a peut-être  pris  fon  nom , â l'embouchure 
du  Schwemin  , dans  la  mer  Baltique.  Gafpard- 
Danckwerth  a donné  une  defeription  complète  de 
Kiell , dans  fon  livre  intitulé:  AViv  Land.  Btfchrti - 
bu  n g der  Zwty  Htrt  - Zogs  Humtr  SUfwick,  und 
Hoïfltin.  Il  croit  que  le  golfe  elî  le  fir.its  Chalufus 
8c  que  le  Schwentîn  cil  le  fiuviut  Chalufut  de 
Ptoloméc.  Quoi  qu’il  en  foit , Kiell  eft  à 9 milles 
n.  o.  de  Lubeck,  à 6 f.  e.  de  Slefwick  ,.à  11  n.  e. 
de  Hambourg  , & à 1 de  Prêta.  Long,  ao , 44  , 
îo; lî-  • 

KIELTZE , petite  ville  de  la  petite  Pologne  , 


avec  une  églife  cathédrale , 8c  un  palais  épifco- 
pal. Les  mines  oui  fe  trouvent  dans  le  voiftnage 
appartiennent  â l’évêque  de  Cracovie. 

KIEN,  trois  villes  de  la  Chine  de  ce  nom;  l'une 


dans  la  province  de  Xenfi  ; la  fécondé  8c  la  troi- 
fième dans  celle  de  Suchuen. 

KiENCHANG,  ville  de  la  Chine,  fixième  mé- 
tropole de  la  province  de  Kianfi , avec  un  beau 
palais  , & deux  temples  confacrés  â la  mémoire 
des  hommes  illuftres.  On  y fait  avec  lé  riz  un 
exceller.:  breuvage  appelé  m.icu.  On  y fabrique 
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aJtfS  de  belles  étoffes.  Il  y a encore  deux  autres 
villes  de  ce  nom.  Long.  131 , 30  ; lai.  a8  , il. 

Kjenchang  , ville  de  la  Chine  , huirième  mé- 
tropole de  la  province  de  Kianfi , avec  un  beau 
palais.  On  y fait  avec  le  riz  un  breuvage  qui 
équivaut,  fuivant  quelques  uns,  à nos  vins  d'Eu- 
rope. Il  s’y  fabrique  de  belles  étoffes.  Long.  131, 
30  ; Ut.  17.  (K.) 

KIENNING,  deux  villes  de  la  Chine  de  ce’ 
nom  , routes  deux  dans  la  province  de  Fokien. 

K.IENPING , ville  de  la  Chine,  première  grande 
cité  de  la  province  de  Kiangnang,  au  département 
de  Quangte. 

KJERNOW,  ville  de  Lithuanie,  fur  la  Vilie. 
Les  ducs  de  Lithuanie  y faifoient  autrefois  leur 
rèfidence.  Long.  4a;  loi.  54,  30. 

KIERTEMINDE  , ville  de  Danemarck  , dans 
Hic  de  Fiooie,  8c  dans  le  baillage  de  N'ybourg, 
vis-à-vis  la  petite  île  de  Ramfoe.  Elle  a un  port 
où  s'embarquent  beaucoup  de  grains. 

K1EUKIÀNG,  grande  ville  de  la  Chine,  cin- 
quième métropole  de  1a  province  de  Kianfi , fur 
4e  bord  méridional  du  Kiang.  Elle  eft  marchande, 
te  a cinq  villes  dans  fa  dépendance.  Long.  131 , 
40  ; lot.  30 , 13. 

KIEW.  ÿoyet  KlOVII. 

KUFT,  ville  d’Egypfe,  dans  le  Said-Aala,  qui 
eû  la  hautc-Thébaide.  Elle  n’eft  éloignée  du  Nil 
que  de  fept  parafanges.  Cette  ville  eu  l'ancienne 
L'ofitoj,  qui  a donné  fon  nom  au  Nil , & à toute 

MgNANFU,  grande  ville  de,  la  Chine,  très- 
commercante  , & bien  bâtie. 

KI1NO-KÜNI , province  du  Japon  , dans  l’ile 
Niphon  , fur  la  mer  du  Japon.  Elle  eft  renommée 
par  fes  mines  de  cuivre,  qui  eff  très- lin  & très- 
malléable. 

KILAKI , ou  Kilani  , nom  d’une  nation  de 
Tartarcs,  ou  Tartares  orientaux , qui  demeurent 
à I embouchure  du  fleuve  Amour.  11s  vont  tous 
nuds , & travaillent  en  fer.  On  dit  qu'ils  ont  Je 
fecret  d'apprivoifer  les  ours,  8c  qu’ils  s’en  fervent 
comme  nous  faifons  des  chevaux.  Ils  portent  des 
anneaux  au  nez,  comme  pluficurs  autres  peuples 
de  la  Tartarie. 

KILBEGAN,  petite  ville  d’Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Leinfter,  au  comté  de  Weft«Meath  , fur 
la  rivière  de  Brafmagh.  Elle  envoie  deux  mem- 
bres au  parlement. 

KILDARE , ou  Kildak  , ville  à marché  d’Ir- 
ande , dgps  la  province  de  Leinfter , capitale  dn 
comré  de  même  nom, lequel  a trente-huit  milles 
dp  longueur,  fur.  vingt -trois  de  largeur.  Elle  ert 
riche,  fertile,  & comprend  huit  baron  le  v 11  y 
a dans  la  ville  un  évêque  fuffragant  de  Dublin. 
Elle  eft  à 17  milles  f.  o.  de  Dublin , & doit  fon 
origine  à Sainte  Brigitte,  qui  y fit  bâtir  un  mo- 
nalfere.  Long.  10,  36  i /a»r.  33,  10. 

KILDUVN , petite  ile  de  la  mer  Septentrionale , 
à peu  diftancc  de  celle  de  Wardhus , à environ 
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69  d.  40 'Je  lotit.  Elle  eft  couverte  de  moufle  pour 
toute  verdure , 8t  n’eft  habitée  durant  l’été  que 
par  quelques  Lappons  Finlandois  ou  Ruffes,  qui 
enfuite  fe  retirent  ailleurs. 

KILIA-NOVA,  Collotio , ville  fortifiée  de  1a 
Turquie  Européenne,  dans  la  Beffarabie,  à l’em- 
bouchure du  Danube.  On  l’appelle  Nova.  pour  la 
djftinguer  de  Kilio  l’ancienc  , qui  cependant  ne 
fubfiife  plus  , 6c  qui  étoit  fituée  dans  une  île  for- 
mée par  le  Danube,  à 36 1i.  f.  o.  de  Bialogrod , 
tai  n.  e.  de  Conftantinople.  Long.  47,  33  ; Ut. 
35  » 3 J •._£*•) 

KILISTINONS,  Kiristinous,  CmusTtNAux, 
ou  Krigs,  peuple  de  l’Amérique  fcptcntrionale  ■ 
au  fond  de  la  baied’Httdfon  , proche  le  fort  Bour- 
bon ou  Nelfon.  Ce  font,  avec  les  Alïiniboèls,  les 
plus  nombreux  fauvages  du  lieu , grands , robuf- 
tes,  alertes , braves , endurcis  au  froid  , 6c  à la 
fatigue  , toujours  en  aâion  , toujours  danfans  , 
chamans  ou  fumans.  Ils  n’ont  ni  villages,  ni  de-, 
meures  fixes  ; ils  errent  çà  8c  là , 8c  vivent  de 
leur  chaffe.  Tout  leur  pays,  6c  ce  qui  les  con- 
cerne , eft  très  - peu  connu  , malgré  la  relation 
uu’en  a donnée  jeP.  Gabiiel  Mareft,  millionnaire 
Jéfuite.dans  les  lettres  édifiantes,  tome  X , page 

KILI.  Voytr  Kilia  Nova. 

KILKENN 1 , ville  à marché  d'Irlande,  dans 
la  province  de  Leinfter,  capitale  d’un  canton  de 
même  nom.  C'eft  une  des  plus  peuplées  6c  des 
plus  commerçantes  villes  d’Irlande  qui  font  recu- 
lées dans  les  terres.  Elle  eft  fur  h Muer , à 8 milles 
deGowran,&36  f.  o.  de  Dublin.  Long.  10,10; 
Ut.  5a , 36. 

Le  comté  de  Kilkenny  a quarante  milles  de  long , 
fur  vingt-deux  de  large.  Il  eft  très  - agréable  , 6c 
très-fertile. 

KILL  , rivière  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
éleéioral  du  Rhin.  Elle  a fa  fonree  aux  confins 
des  duchés  de  Limbourg  6c  de  Juliers , 8c  fe  jétc 
dans  la  Mofclle  à deux  lieues  au-deffous  de  la  ville 
de  Trêves. 

KILLALA  , ou  Killaloo  , bourg  maritime 
d'Irlande , au  comté , & à une  lieue  n.  e.  de  Mayo , 
avec  un  évêché  fuffragant  d'Armagh. 

KILLALOW .^petite  ville  d'Irlande,  dans» la 
province  de  Connaught , capitale  du  comté  de 
Clare  ou  de  Thomond  , avec  un  évêché  fuffra- 

Êmt  d’Armagh , fur  le  Shannon , à 40  milles  de 
iméridc , 8c  90  f.  de  Dublin.  Cette  petite  ville 
tombe  chaque  jour  en  décadence.  Long.  9,50; 
Ut.  31,  43. 

K1LLIN,  affez  grande  ville  de  la  Turquie  Eu- 
ropéenne, dans  la  Beffarabie,  à 18  li.  de  Bendcr, 
Elle  eft  bien  peuplée.  Lent.  47,  10  ; Ut.  49 , fi. 

KILLINEM,  petite  ville'.d'Ecoffe , capitale  de 
la  province  de  Braid  - Albain , fur  le  lac  dcTay, 
à 14  lieues  n.  e.  d’Edimbourg. 

KILLMALOCK,  ville  d’Irlande  , dans  la  pro- 
vince de  Munftcr,au  comté  de  Umérick , dont 
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elle  cil  à (eut  milles  au  fiii.  long.  8 , 46  ; Ut. 
5ikillylagh,  petite  ville  d'Irlande  , dans  la 

province  d’Ulfter  . au  comté  de  Down  , fur  le 
lac  de  Stranforg.  Elle  eft  à dix-fept  milles  de  Dro- 
more , & envoie  deux  députés  au  parlement  d'Ir- 
lande. long.  11,  ai  ; lot.  54  t JO- 

K1LMORE,  ville  d'Ecoftc,  dans  la  province 
de  Knapdail , au  comté,  & à 7 lieues  o.  d Areyle , 
fur  la  côte  feptentrionale  de  la  baie  de  Locnnnn. 
Elle  étoit  autrefois  épifcopale. 

Kilmore,  ville  épifcopale  d'Irlande,  au  comté, 
& à 1 lieues  f.  o.  de  Cavan.  Son  évéché  eft  uni 
i celui  d'Armagh.  H y a aufli  une  b»ronic  de 
même  nom  en  Irlande. 

KILRENIE , ville  d’Ecofle  , dans  le  pays  de 
Fife,  près  de  la  mer , à une  lieue  f.  o.  de  Grail , 
a n.  e.  d’Anftnuher. 

KIMAROY  , ville  de  l’Ecofle  feptentrionale  , 
dans  la  province  de  Lochquhabir , i 40  !>•  “• 
d'Edimbourg. 

KIMBOLT0N,  anciennement  Kinnbantum, 
Bonne  viHe  d’Angleterre , dans  la  province  de 
Huntington.  Elle  tient  de  groffes»foires  & de  gros 
marchés,  & elle  eft  ornée  d\tn  château  très-em- 
belli  par  les  ducs  de  Mancheftcr , fes  polie  fleurs 
aâuels.  Long.  17,  10;  Ut.  5*,  18. 

KIMI , Kimio , ville  de  Suède,  capitale  de  la 
province  de  même  nom , dans  la  Laponie , fur  ta 
rivière  de  Kimi  K près  de  fon  embouchure , dans 
le  golfe  de  Bothnie , à 4 lieues  f.  e.  de  Torneo. 
Long.  41  . a$  ; Ut.  65 , 4°- 

KIMPER , ou  Quimpercorentin  , ainfi  fur- 
nommé  de  Saint  Corentin  fon  premier  évêque , 
que  quelques-uns  difent  avoir  vécu  fous  Dago- 
bert, vers  l’an  630.  11  eft  vraifemblable  que  le 
Corifopitum  de  Céfar  eft  noire  K imper , mot  qui 
en  Breton  lignifie  petite  vile  murée.  C’eft  une  ville 
de  France , en  ba(fe  - Bretagne , avec  un  cvèchc 
fuffragam  de  Tours.  On  la  nomme  aufli  Comouoil- 
lei  ; elle  eft  fur  la  rivière  d Oder,  à ia  li.  f.  c.  de 
Bref! , 41  f.  o.  de  Rennes , 114  f.  o.  de  Paris.  Long. 
i)  d.  31',  3 3*; /ut.  47  <1-  58' , *4*. 

Cette  ville  eft  capitale  du  pays  de  Cornoutilles. 
Les  plus  groflés  barques  y peuvent  aborder  à la 
fa^ur  de  la  marée.  C’eft  le  liège  d'un  préfidial, 
d’un  gouvernement  particulier  , fit  d’une  ami- 
rauté. 

Kimper  eft  la  patriê  de  Frcron , fameux  critique , 
& celle  du  P.  Hatdouin , jéfuite,  fi  connu  par  fon 
érudition,  la  fingularité  de  fes  fentimens , tes  doc- 
tes rêveries,  8(  les  vifions  chimériques.  Il  me  doit 
fuffire  de  transcrire  ici  l’épitaphe  que  lui  fit  M.  de 
Boze , qui  peint  aflex  bien  fon  caractère, 

let  expeBtûone  judicji. 

Hic  jacet 

Hominnm  poro  éoxolotos  ; 
béa liane  géltiu  , religione  romonui  ; ■ 

Or  iis  luterati  ponetuum. 
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Veneranda  a nti  qu'a  ali  s cultor,  6>  defbulbr  g 
DoSe  fébricitant , 

Somnia  &•  inaudita  commenta 
VigiUm  ediJit , 

Sctpticum  pii  egit ; 

Credulilate  puer , oudaciâ  juvtnis  , 

Deliiiis  fenex. 

Il  mourut  J Paris,  en  1719,  âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans.  (R.) 

KIMSKI,  rifle  de  laTartarie  Mofcovite  , dans 
le  Tunguska , entre  des  rochers  fit  des  montagnes  , 
fur  une  petite  rivière  de  même  nom.  On  trouve 
autour  de  cette  ville  quantité  de  martres  zibelines  » 
phis  noires  gu’ailleurs. 

KIM  TE-TCHIM  , vafte  fit  magnifique  bourg 
de  la  Chine,  dans  la  province  de  Kianfi  , St  dans 
la  dépendance  de  Fculcangi.  C'eft  ce  lieu  qui  lui 
feuL  fournit  prefque  toute  la  belle  porcelaine  de 
la  Chine.  Quoiqu’il  ne  foit  pas  entouré  de  mu- 
railles, il  vaut  bien  une  grande  ville  pour  la  beauté 
de  les  rues  qui  font  tirées  au  cordeau,  pour  le 
nombre  de  fes  habitans  que  l’on  fait  monter  à 
un  million,  fit  pour  le  commerce  qui  y eft  pro- 
digieux. 

Kim-Tc-Tchim  eft  placé  dans  une  plaine  en- 
vironnée de  hautes  montagnes  , fit  peut  - être 
cette  enceinte  de  montagnes  forme- 1- elle  une 
fituation  propre  aux  ouvrages  de  porcelaine.  On 
y compte  trois  mille  fourneaux  qni  y fom  defti- 
nés  ; aufli  n’efl-il  pas  furprenant  qu'on  y voie  fou- 
vent  des  Incendies.  C’eft  pour  cela  que  le  génie 
du  feu  y a plufieurs  temples  ; mais  le  culte  St  les 
honneurs  que  l’on  prodigue  à ce  génie  , ne  ren, 
dent  pas  les  embrâfemcns  plus  rares.  D'pn  autre 
côté , un  lieu  fi  peuplé , où  il  y a tant  de  richefle» 
fit  des  pauvres , fit  qui  n’eft  point  fermé  de  mu- 
railles , eft  gouverné  par  un  feul  mandarin  , rjui , 
par  fa  bonne  police , y établit  un  ordre  St  une 
fureté  entière. 

JCIMUEN  , ville  de  la  Chine,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Kiangnang , au  dépar- 
tement de  Hoeicheu. 

KIN,  ville  de  la  Chine,  fixième  métropole  de  la 
province  de  Xen-Si,  au  département  de  Linyao. 

K1NBURN  , fortereflè  que  les  Turcs  ont  fait 
conflruire  à l’embouchure  dn  Nieper.  Les  Rudes 
l'avoient  prife  fit  rafoe  en  1736-  Les  Turcs  l’ont 
rétablie  en  1737,  St  ont  été  obligés  de  la  céder 
aux  Rufles  en  1174. 

KINCARDINE,  ou  Mearns  , ville  * l'Ecoffe 
dn  milieu  , dans  une  province  de  fon  nom , fur 
la  mer  du  Nord.  Cette  ville  eft  petite , mais  ce- 
pendant commerçante.  La  province  qui  renferme 
encore  les  villes  ou  bourgs  de  Paldykirk  fit 
d’Iiincrberry  , & qui  comprend  les  diftnfb  d’Ar- 
buthie  & de  Rcdeloak,  eft  génèralement-d’un  bon 
rapport,  fie  produit  eatr’autres  beaucoup  de  bois 
de  charpente.  ( R .) 

K1NDELBRUCK , c-’efl-i  dire , UE  Pokt  de* 
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Petits-Enfans  , petite  v.Jle  de  Thurinee,  fur  la 
Vipper,  à 5 li.  n.  e.  ac  - - i,  r ihaufen , à Ta  maifon 
Je  Weiilenfels. 

KINESCHMA , petite  ville  de  Ruflie , fur  le 
Welga  , dans  le  gouvernement  de  Molcovie. 

KINGCHEU  , ville  de  la  Chiite,  (ixième  mé- 
tropole dç  la  province  de  Huquang , tur  le  Kiang. 
Elle  cil  belle  oc  marchande  , \ contient  huit  villes 
dans  fa  dépendance.  Long.  tz8,  40  ; loi.  30,50. 

K I N'G-HORN , ville  d'Ecoffe , dans  la  province 
de  Fife  , fur  le  Forth , à 3 lieues  n.  d'Edimhourg, 
lia  n.  de  Londres.  Elle  envoie  un  député  au  par- 
lement. Long.  14,53  lai.  66  , 13. 

K1NG-KI-TAO,  c'eft  le  nom  que  lesTartares, 
qui  régnent  prélentcrnent  à la  Chine,  ont  donné 
a la  capitale  de  la  Corée.  Les  Chinois  l’appellent 
Fwgiong,  tandis  que  les  Japonois  & les  Hollan- 
dois , qui  ont  long-tems  féjourué  dans  ce  pays- 
là  , la  nomment  Star. 

Cette  ville , ftruée  environ  au  milieu  de  la  prff- 
quile , cfl  la  réfidence  du  roi  3 elle  cil  grande , 8c 
près  d'une  belle  rivière.  Loi, g.,  fuivant  le  P.  Gau- 
bil.  133  d.  33',  30'’  3 Lit.  37  d.  30',  iq".  (/?.) 

K1NGSALE,  KinftLa , ville  à marché  d'Irlande, 
dans  la  province  de  M imiter , au  comté , & à ta 
milles  f.  de  Cork.  Elle  cft  peuplée , marchande , 
& a un  excellent  port.  Long.  9,  103  lai.  51 , 36. 

KINGS-COUNTY  , ou  le  Comté  du  Roi  , 
Régit  Caau'j.'us , contrée  d'Irlande  , dans  la  pro- 
vince de  Leinrtcr.  Il  a quarante  - huit  milles  de 
long,  fur  quatorze  de  large,  & comprend  onze 
baronies.  Philips-Town  en  eft  la  capitale. 

KINGSTEDT , ville  de  Danemarck , dans  le 
Séeland.  Sa.  grande  églife  a les  tombeaux  de  plu- 
Heurs  fouveralns,  princes,  & grands  du  pays.  C’eft 
le  liège  du  tribunal  provincial.  (/?.) 

KINGSTON,  ville  d'Angleterre  . dans  le  comté 
de  Surrey,  fur  la  Tamife , a 10  milles  de  Londres. 
C'eft  où  le  tiennent  les  aftjfes.  Long.  17,  18  ; Lu. 
J>  . »4- 

K t N C STON-U PO  N-Hu  LL.  Voy ff  HULL. 

KJNGSTOWN,  ou  Philips-Town  , Rtgiopolh, 
ville  d Irlande , dans  la  province  de  Leinfter,  capi- 
tale du  Ktngs-County,  a 18  milles  ni  e.  de  Kil- 
dare , & à 3 milles  des  frontières.  d’Oueft-Méath. 
Lent.  10,  M 3 te.  5$  » *5*.  . 

KiNGSTOWN  , ville  de  la  Jamaïque  qui  sert  for- 
mée fur  le  golfe , 8c  à deux  lieues  du  Port  Royal , 
depuis  la  fuhverfion  de  celle-ci.  Elle  eft  jolie , 8c 
le  commerce  y a beaucoup  d'aâivité.  Elle  eft  fttuée 
tir  la  côte  méridionale  de  Tile , à 78  d.  57  min. 
de  longitude  occidentale  , à compter  du  méridien 
de  Pans.  CR.) 

KLNGTUNG  , ville  de  la  Chine,  feprième  mé- 
tropole de  la  province  d'iunnan,  à dix  lieues  de 
la  fille  de  ce  nom , entre  de  hautes  montagnes 
fort  ferrées,  fie  au -delfus, d'une  vallée  très-'pro- 
(onée.  Il  y a un  pont  foutenti  par  des  chaînes 
de  fer  , &L-  duquel  on  voit  des  précipice*  hor- 
riMefc  • » 
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KINGYANG,  ville  forte  de  la  Chine,  feptième 
métropole  de  la  province  de  Xcnfi.  Elle  eft  en- 
tourée de  montagnes  8c  de  rivières.  Long.  115  , 
10  5 ht.  37,  17. 

KINHOA  , c’eft-à-dire  , Fleuve  de  Vénus  , 
ville  de  la  Chine , cinquième  métropole  de  la  pro- 
vince de  Chekiang.  On  y fait , de  riz  & d’eau , 
la  meilleure  boiftbn  qui  fe  boive  dans  toute  la 
Chine.  Long.  136,  55  3 ht.  28 , 57. 

KÎNNEM  , petite  rivière  des  Pays-Bas , dans  la 
Non-Hollande.  C’eft  la  décharge  de  l’ancien  lac 
de  Shcrmer,  qui  fe  rendoit  à l'oued  dans  l'Océan  , 
& verfoit  au  midi  par  la  rivière  de  Sane , qui 
donne  le  nom  à Samcdam  ou  Sardum.  * 

K1NNON-GAMLCHIS  f lac  des),  en  Améri- 
que , dans  le  Canada.  M.  de  Lifte  le  nomme  lac 
de  Saint-Jean . 

KINSTORE , petite  ville  d’Ecoffe  ,•  au  comté 
d’Aberdeen.  Lang,  ij  , 30;  Ut.  47,  57,  58. 

KINROSSE,  ville  d’Écoflè,  capitale  du  comté 
de  même  nom,  à 18  milles  n.  o.  d'Edimbourg. 
li6  lieues  n.  o.  de  Londres.  Long.  14,  22  3 ht. 
ï6*  'S- 

KINTZING,  Kintia , rivière  d Allemagne,  qui 
a pluftcurs  fources , dont  la  plupart  s'unirtent  à 
Schiltack,  dans  la  principauté  de  Furftenberg  , au 
cercle  de  Suabc.  Elle  parte  à Oflenbourg , Be  va 
fe  perdre  dans  le  Rhin,  au-dertous  du  fort  de 
Kohl. 

KiNTZiNG  (la  vallée  de)  , en  Allemagne  , val- 
lée de  Suabe , ainfi  nommée  de  la  rivière  de  Kint- 
zing,  qui  fe  décharge  dans  le  Rhin,  à 4 li.  f.  de. 
Strasbourg.  Cette  vallée  eft  un  partage  très-impor- 
tant en  tems  de  guerre,  facile  à rendre  impra- 
ticable en  rompant  les  chemins,  8c  en  abattant 
des  arbres. 

KIOPING,  ville  de  Suède,  dans  là  Weftma- 
nie  , fur  le  lac  Malar.  Elle  a la  trentième  place 
à la  diète.  (/?.) 

KlOW,  ou  Kiovte,  JCinh  , ville  très  - an- 
cienne de  Pologne , capitale  de  l'Ukraine  , dans 
le  palatinat  de  même  nom , avec  un  château.  Elle 
appartient  à la  Ruflïe.  Les  catholiques  y ont  qua- 
tre églifes.  Florirtante  dans  le  XI*  fiècle  , elle 
étoit  la  réfidence  du  prince  des  Rurtcs  , la  capi- 
tale defonétat.le  fiège  d'un  archevêque,  8c  con- 
tenoit  alors  pins  de  quatre  cents  églifes.  Elle  eft 
fur  le  Nieper , à 76  lieues  n.  e.  de  Kaminieck , 
165  f.  e.  de.  Warfovie,  190  n.  e.  de  Cracovie. 
Long.  55,  265  loi.  50,  II. 

Cette  ville , à proprement  parler , contient  trois 
villes  3 favoir , l'ancienne  Kiovic , la  vÿle  neuve  , 
& la  fortererte. 

La  fortererte »eft  bâtie  régulièrement. fur  uns 
hauteur;  elle  comprend  un  rcmpair,  Se  neuf  bâf- 
rions en  bon  état.  Le  gouverneur  - général  8e  le 
premier  commandant  y font  leur  réfidence.  On  y 
trouve  les  cafernesde  la  garnifon,  les  magafins , 
les  maifons  des  employés,  quelques  églifes,  8c 
un  beau  8c  riche  couvait  de  moines,  L*tauxbourg 
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de  cetie  forterefle  , qui  eft  très-vafte , offre  plu-  lemagne  , dans  le  cercle  du  haut-Rhin  , & dans 

fleurs  églifcs  & couvens , dent  le  principal  eft  la  portion  du  comte  de  Sponhcim,  qui  appartient 

celui  de  Saint-Nicolas.  • à la  mai  (on  de  Bade.  Ce  nom  de  KirciStrg , qui 

L'ancienne  Kiovie  eft  fur  une  hauteur,  vers  le  veut  dire  Montagne  de  CEglife , eft  encore  celui 
nord  ; elle  eft  fortifiée , 6c  inunie  de  plufeurs  de  plulieurs  autres  bourgs  & châteaux  d'Allema- 
ouvrages.  La  cathédrale  eft  le  fiége  de  l'archcvé-  gne,  répandus  dans  les  états  de  Bavière , de  Saxe, 

que  titulaire  de  Kiovie,  8c  métropolitain  de  toute  de  Brunfwich , de  Hefte,de  Schwartabourg  £c  de 

ta  Ruffic , qui  eft  de  la  communion  Romaine.  La  Naffau. 

plupart  des  maifons  appartiennent  à la  cathédrale  K1RCHEBERG,  petite  ville  médiate  d’Allema— 
oc  au  couvent  de  Saint-Michel.  gne  , dans  la  haute  - Saxe , au  cercle  de  l'Erege- 

La  ville  baffe , qu'on  nomme  suffi  U ville  neuve  , burge.  t lie  peut  avoir  deux  cons  vingt  maifons 

eft  au  pied  du  vieux  Kiovie , dans  la  plaine  qui  8c  louffrit  conftdérablement  pendant  la  guerre  de 

borde  le  Nieper.  Elle  contient  pluûeurs  égliies  8c  trente  ans.  Il  y a une  manufaâiire  de  draps, 

couvens,  le  collège  académique  , bâtiment  re-  K1RGHEDORF,  Varallia,  ou  Podbbad  , 
(jiarquable,  fort  vafte  8c  bien  bâti,  6c  l’hôtel-de-  jolie  ville  de  la  haute  - Hongrie , dans  le  comté 

ville.  (Af.  D.  M.)  de  Scepus  ou  de  Zips.  Elle  tient  chaque  année  à 

KIOVIE , palatinat  de  la  petite  Pologne , fitué  l’afcenhon  une  très-groffe  foire.  (A.) 
vers  la  rive  droite  du  Nieller,  8c  comprenant  les  K1KCHEL1SSE  , petite  ville  de  la  Turquie  , 
diftrids  de  Zytomicrczs  8c  d'Owrucz.  C’eft  tout  dans  la  Romanie. 

ce  que  le  traité  d’Andrutfow , fait  avec  la  Ruffie  ^IRCHEHER , ville  d’Afie , dans  la  Natolie  , 
l'an  1667,  8c  confirmé  l'an  1693,  avoit  iaitfé  aux  entre  Céfarée  6t|Angouri.  Long.  36,  30 ; lai.  39. 
Polonois  de  leurs  conquêtes . du  XVI*  ftécle  , en  KLRCHHAYN , ville  8c  baillagc  de  la  haute- 

Uckraine.  Sur  un  des  meilleurs  fols , 8c  fous  un  Hdlt , à a li.  n.  e.  de  Marbourg , au  landgrave 

des  plus  beaux  climats  de  la  terre , ce  palatinat  de  Darmftadt. 

ne  comprend  que  des  villes  chétives  , 8c  des  vil-  KIRCHE1M,  belle  ville  de  Suabe,  avec  un 

lages  pauvres  8c  mifétables.  Les  villes  y font  au  beau  château , dans  le  duché  de  Wirtemberg,  prés 

nombre  de  vingt  - trois.  Ce  palatinat  aujourd’hui  du  Laut,  à 9 li.  f.  e.  de  Stoutgard. 
appartient  à la  Ruftie.  (M.  D.  M.)  K1RCHE1M  POLANDEN  , leigneurie  confidé- 

KIOYAO , ville  de  la  Chine , féconde  métro-  rable , dans  le  palatinat  du  Rhin , au  bailtage  d-’Al- 
pole  de  la  province  de  Chatinfi,  au  département  zey. Elle  appartient  au  prince  de  Naffau-Veilbourg. 
de  Pyngiang.  Elle  eft  de  3 d.  45'  plus  occidentale  (A.) 

que  Pékin  , fous  le  36  d.  53'  d*  latitude.  KIREISK,  petite  ville  de  Ruffie,  au  gouver- 

KIPSCHACK  , ou  Kapschac  , grand  pays  nement  de  Woronoefeh. 
d’Europe  3c  d’Afie  , entre  le  Jaick  8c  le  Borifthène.  KIRENSKOl  - OSTROG  , ville  médiocre  de 

C’eft  la  véritable  patrie  des  Coliques.  Il  abonde  Ruffie,  en  Sibérie , bâtie  en  1633.  Ses  environs 

en  grains,  en  bétail,  8c  eft  fous  la  domination  font  très-fertiles , 8c  toutes  les  plantes  y viennent 
d’un  kan , d*  pluficurs  autres  princes , 8c  de  la  d’une  grofleur  extraordinaire.  Les  habitans , & 

Ruffie.  C’eft  de  ce  pays  que  fouirent  autrefois  même  les  beftiaux  , fout  fujets  à de  très- gros 

les  Huns,  les  Gétes,  lesGépidcs,  les  Vandales,  goétres. 

les  Alains  , les  Suéves' , 8<  autres  peuples,  qui  KIR1CH , Kyrich.  Voye\  Kiritz. 

mondèrent  le  monde,  8c  détruiftrent  l’empire  Ro-  K IR1N,  province  de  la Tartarie  Chinoife  orien- 

main.  Les  trois  plus  belles  rivières  du  Kapfchac  taie  , bornée  au  nord  par  la  Sibérie , au  levant  par 
font  le  Volga , le  Jaïch  , 8c  llrtifch.  Serai  eft  la  'le  golfe  de  Kamtfchatka , au  midi  par  la  Corée , 8e 
ville  capitale  de  ce  vafte  pays.  Voye^  Petit  lie  la  au  couchant  par  la  province  de  Tttcicar.  Cette 
Croix , dans  fon  Hifloire  de  Geng'n-kan.  province  , qui  s’étend  du  midi  au  nord  l’efpace  de 

KIRCHBERG  , petite  contrée  d’Allemagne  , plus  de  trots  cents  lieue»  communes  de  France  , 
avec  titre  de  comté , en  Souabe,  prés  d’Ulm.  Elle  6c  de  deux  cems  cinquante  du  levant  au  couchant , 
appartient  â la  maifon  d’Autriche,  eft  arrofée  par  le  fleuve  d’Amour  ou  d’Amur.  Sa 

Kirchberg  , baillagc  d’Allemagne,  dans  le  capitale,  qui  porte  le  même  nom,  eft  fur  la  ri- 
bps-Palatinat.  viere  de  Songari , au  44*  deg.  de  Ueie.  Outre  la 

Kirchberg;  c’eft,  en  SuifTe,  le  nom  d’une  capitale,  on  y compte  encore  les  villes  de  Pe- 
des  communautés  du  Tockcnbourg  inférieur.  tottnc , Ningqtna  , 8c  Pontaioates. 

Kirchberg,  petite  ville  dAllemagne  , dans  K1RKALDIE  , ville  d’Ecoffe , dans  )a  province 
le  cercle  de  Franconie,  3c  dansfles  états  de  Ho-  de  Fife,  3 % li.  n,  d’Edimbourg,  8c  113  n.  o.  de 
henlohe,  fur  le  Jaxt.  Elle  eft  ornée  d’un  château  Londres.  L>ng.  14, 43  ; Ut.  36,  10. 
ob  l’un  des  ppnccs  du  pays,  qui  en  prend  le  fur-  K1RKBY-STEPHEN  ville*  d’Angleterre , dans 
nom , fait  fa  réftdence  ; 8c  clic  préfide  à un  bail-  la  province  de  Wefttnorland  , aux  frontières  de 
lage  confidérable.  Elle  fut  très  - endommagée  par  celles  d’Yorck.  Elle  a une  belle  èglife  8c  une  bonne 
Ips  flammes  en  1738.  ■ école  gratuite  ; elle  tient  foires  8c  marchés,  6c 

KwCHjftnG , château , ville  & baillagc  d’Al-  elle  profpère  par  fes  fabrjgues  d«  bu  au  métier. 
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KIRKHAM  , vile  à marché  d'Angleterre , dan» 
la  province  de  Lancafter , fur  la  mer  d'Irlande  , 
appelée  le  Rrbblt.  Elle  a une  école  gracilité  ; 6c  fes 
habitat» , comme  ceux  du  telle  de  la  côte , font 
dam  l'ufage  d'extraire  du  fel , arec  fuccès , des  fa- 
bles que  leur  jète  la  mer.  Loir.  14 , 5 j ; lac.  53  , 45. 

KIRK1S1 A , petite  ville  a Afte  , dans  le  Diar- 
beck,  fur  l'Euphrate,  aux  frontières  de  l’Arabie 
üéterte  , 26  â 27  lieues  au-delTous  de  b ville  de 
Rika. 

KIRKUBRIGHT,  petite  ville  d'Ecofle,  dans  la 
province  de  Gallowai , à l'embouchure  de  la  Dée, 
cù  l'on  peut  faire  un  très-bon  havre , à 1 13  li.  f.  o. 
de  Londres.  Long.  13 , 18  ; Ut.  53  , 8. 

KIRKWAL  , petite  ville  d'Ecofle  , capitale  de 
file  de  Pomona  ou  Mainland , feule  ville  ou  bourg 
des  Orcades.  Elle  ed  remarquable  par  fon  églifc  , 
ton  collège  & fes  foires,  & eft  agréablement  lituée 
fur  une  Daie,  prefque  au  milieu  de  l'ile,  à 21 
milles  a.  d’Edimbourg,  200  de  Londres.  Long.  14, 
58  ; Ut.  58 ,36. 

KIRMAN  , province  de  Perfe  , qui  s'étend  depuis 
les  frontières  de  l' Y rack-Aeémi  & les  31  degrés 
30'  de  leu.  jufqu'au  détroit  tfOrmus.  La  partie  fcp- 
tentrionale  de  cette  province  cft  très-montueufê  ; 
mais  malgré  cela , les  vallées  font  de  la  plus  grande 
fertilité.  Elles  produifent  une  quantité  incroyable 
de  rofes , avec  lefquelles  les  haBitans  font  une 
eau  efliméc  dans  tout  l'Orient. «Comme  la  laine  y 
eft  très-belle,  on  y fabrique  de  beaux  tap  is.  On 
trouve  dans  cette  province  beaucoup  de  Gaurcs , 
^ui  font  les  defcèndans  des  anciens  Perfcs , Sc  ont 
confervé  le  culte  du  feu.  Ce  font  eux  qui  font  ces 
beaux  tapis  dont  on  vient  tic  parler.  Kirman  eft 
la  capitale  de  ce  pays.  Elle  cft  lituée  à 29  degrés 
40  min.  de  lotir.  Cefl  une  grande  ville , qui  n’a 
de  remarquable  que  le  palais  du  gouverneur  de  b 
province.  On  trouve  dans  cette  ville  de  fort  bons 
vins , fit  les  vivres  y font  au  plus  bas  prix.  On  y 
fait  des  vafes  de  terre  cuite  , qui  approchent  beau- 
coup de  b porcelaine  La  ville  de  Gomron  8c  l’ile 
d’Ormus,  font  de  b dépendance  de  Kirman.  Voy. 
Kermav. 

KÎRMONCHA , ville  d’Aiîe,  dans  b Perfe. 
Elle  eft  , félon  Tavemier , à 63  dcg.  45  min.  de 
long,  fi;  à 34  d.  39  inin.  de  ht. 

KIRN-BOURG  , petite  ville  d’Allemagne , pris 
du  château  de  Kim  , au  comté  de  même  nom. 

KIRTON  , bourg  d'Angletorre  , en  Devon- 
Shirè  , fur  la  petite  rivière  de  Crçdi  ; il  fe  nom- 
«toit  anciennement  CreJiotum  , d’où  le  nom  mo- 
derne s eft  formé  par  contTaâion.  Je  parle  de  ce 
Cru, parce  qu’il  en  fouvent  mentionne  dans  l’an- 
cienne hiftoire  ccdéfiaftique  d’Angleterre.  Cétoit 
le  liège  épifcopal  de  la  province  de  wcflfex , depuis 
ransferéd  Excéder,  8t  il  fecmoii  alors  une  petite 
ri  Ce  de  la  province.  (R.I 
Kir Toy  , borne  ville  d'Angleterre , dans  b 
rrvince  de  Lincoln,  vers  le  Trente:  les  denrées 
k.  béraH  ça  font  valoir  les  foires  8t  les  marchés. 
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K1SCH , petite  province  de  Perfe,  contiguë  1 
celle  de  Mccran. 

Kisch.  Eoyrj  Kismich. 

KISHONT , ou  Petit  Hoht  , province  mon- 
tueufe  de  la  baffe  Hongrie , entre  celles  de  Neo- 
grad  8c  de  Biftritz  , arrofée  par  b Rima  & b 
Szttlia,  pauvre  en  grains  fit  en  fourrages;  mais 
riche  en  ter  8c  en  eaux  minérales  , moins  habitée 
de  Hongrois  originaires  que  de  Bohémiens  , 8c 
renfermant  les  villes  de  Rima  - Szombath  8c  de 
Tifioltz, avec  plufieurs  châteaux,  S;  trente-deux 
bourgs. 

K&ILAGATZ  , petite  ville  de  Perfe  dans  le 
gouvernement  d'Aflcra.  Son  nom  fignifie  hoir  rouge , 
ou  bots  dort.  Vis-à-vis  de  cette  ville  qdt  eft  fans  mu- 
railles , 6c  environ  à 3 lieues  de  1a  terre  ferme , fout 
deux  îles  nommées  Kélichol  8c  Àalilaluch. 

K1S1LAT , rivière  de  Circaffie  ; eMe  fe  jète 
dans  la  mer  Cafpienne.  Og  U croit  XAdonto  de 
Ptolomée. 

KISMICH  , on  Kisch  , ite  du  golfe  Perfique  , 
d’environ  20  lieues  de  long  , & 2 de  large  : elle  eft 
fertile  8c  bien  habitée,  dit  Thevenot  ; on  pèche 
aux  environs  des  perles  , qu'on  appelle  perla  de 
Baaharein. 

KISMUk,  petite  île  d’Ecofle,  une  des  Wefter- 
ncs , prés™  celle  de  Barra.  Les  habiuns  font  ca- 
tholiques. 

KÛRAG  , paysd’Afie,  au  feptentrion  des  In- 
des , à trois  mois  entiers  de  chemin  de  la  ville  de 
Gafnah , félon  d’Herbelot , dans  fa  bibliothèque 
orientale. 

KISSEN  , petite  ville  de  la  côte  méridionale  de 
l'Arabie  hcureiife  ; les  habitai»  font  fi  attachés  â 
l’alcoran  , qu'ils  ne  voient  les  chrétiens  qu’avec 
horreur.  Ljr.  15  ; long.  68  , 30. 

K1SS1NGEN , petite  ville  St  bàillage  de  T évêché 
de  Witrtzbourg , fur  b Saale,  à 8 h eues  nord  de 
Schweinfurr.  M y a des  eaux  minérales , 8c  les  en- 
virons abondent  en  gibier. 

KIS-TOPOLTSAN  , ville  de  b b»ffe  Hongrie, 
dans  le  comté  de  Bars,  chef-lieu  d'un  grand  dif- 
triâ  , & munie  d'nn  château.  Les  états  de  b pro- 
vince s'y  affemblent  à l'ordinaire  : fon  territoire 
abonde  en  grains. 

KISZUTZA- WIHELY , petite  ville  de  la  baffe 
Hongrie , dans  le  comté  dcTremfchin,  fur  la  ri- 
vière de  Ktfutza  : elle  fait  un  grand  commerce  de 
vins. 

KITSÉE,  ou  Kœptsiny , grande  ville  de  b 
baffe  Hongrie  , dans  le  comté  de  Wiefelbourg  8c 
dans  une  plaine  trés-vafte:  elle  appartient  aux  prin- 
ces Eftcrhazy , 8t  n'eft  pas  peuplée  à proportion  de 
fon  étendue. 

K1TTIS , montagne  de  la  Laponie  fuédoife  T 
voifine  de  Pello  , village  habité  par  quelques  Fin- 
nois, à 66  d.  48’ , ao1  de  hiie.  Un  b fuppofe  dans 
ce  calcul,  plus  orientale  que  Paris,  de  41',  23*. 
En  y montant,  on  rrouve  une  abondante  fource 
d'eau  b plus  claire  , qui  fon  d'un  fable  très  - fin  ,. 
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& qui  dans  le»  plus  grand»  froid»  de  l'hiver,  con- 
ferve  fa  liquidité.  Pendant  que  U mer  du  fond  du 
golfe  de  Bothnie , & tous  les  fleuves  font  aulïi  durs 
que  le  marbre,  cette  eau  coule  comme  au  fort  de 
1 été.  y °ye{  les  mcmoir.  de  l'AcsJ.  des  Scienc.  ann, 
1737,  £<:’■  401  6-  453-  (R)  , „ , , 

KlTZBERG  , montagne  de  Franconie  , fur  la- 
quelle eft  fitué  le  château  Neuveuhaus , au  grand 
maitre  de  l’ordre  Teutonique,  près  de  Mariemhal. 
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ITZIL-IRMAK  , ou  la  rivière  rouge  , Hulys  ^ 
des  anciens  , belle  & grande  rivière  de  la  Turquie 
Afiatique.EUeafafource  à l'eft  deSivas  ou  Sébaflc, 
coule  au  couchant , puis  au  nord , & fe  décharge 
dans  la  mer  Noire,  après  un  cours  d'environ  qua- 
rante lieues. 

KITZINGEN  , jolie  petite  ville  d’Allemagne , 
en  Franconie,  au  diocèle,  & à 10  lieues  elt  de 
Wurtsbourg,  fur  le  Meyu.  Long.  17,  41  Ut. 
49..  45- 

KlU , deux  villes  de  la  Chine  de  ce  nom , l'une 
dans  la  province  de  Chanton , dont  elle  cil  la  qua- 
trième métropole;  l’autre  dans  la  province  deSu- 
chuen , dont  elle  eû  la  troiftème  métropole , au  dé- 
partement de  Xunking. 

K1UCHEU  , ville  de  la  Chine , flxmgie  métro- 
pole de  la  province  de  Chékiang  ; 'Wft  la  ville 
la  plus  méridionale  de  la  province.  Elle  a cinq 
villes  fous  fa  dépendance. 

Kiucheu  , ville  de  la  Chine , dixième  métro- 
pôle  de  la  province  de  Quantung,  dans  llte  d’Hai- 
nan.  Elle  efl  entourée  de  lacs  & d’eau  de  tous  les 
côtés.  C’eft  la  capitale  de  l'ile , & contient  treize 
Villes  dans  fon  département. 

KlUNCHING  , ville  de  la  Chine , féconde  mé- 
tropole de  la  province  de  Xantung , au  départe- 
ment d’Yenchcu.- 

KlUNG  , quatrième  cité  de  la  province  de  Su- 
tchuen  , en  Chine  ; elle  a trois  places  dans  fon  dé- 
partement. 

K1UYE  f|yille  de  la  Chine,  fécondé  métropole 
de  la  province  dp  Xantuog.au  département  d Yen- 
clieu. 

KIVÀC,  ville  d'Afie  dans  le  pays  de  Khova- 
refem  ,au  f.  o.  duGUion,  à 95 , 33  de  long.  & à 39, 
ao  de  Ut, 

K1XAN  , ville  de  la  Chine,  fécondé  métropole 
de  la  province  de  Xen-Si,  au  département  de  Fung- 
Ciang. 

KL ABRAU , Clndubum , ville  de  Bohème,  dans 
le  cercle  de  Pilfen , au  voifinage  d’un  couvent  de 
Bénédiâins,  dont  les  richeflcs  abforbcnt  les  ficn- 
nes , tx  dont  le  rang  meme  èclipfe  le  fien , l’abbé 
de  ce  couvent  prenant  place  dans  l’aiTemblée  des 
états  dujpÿ-ç. 

KXADRL'P  , château  de  Bohème  , au  cercle  de 
Kcenigrrsrz  , à 4 li.  de  Chlumecz.  (R.) 

K.LADUSSA  : c’cft  le  nom  de  deux  villes  de  l’U- 
lyrie  Hongroife , dans  le  bannsu  de  Croatie  : l'une 
fl)  furnora.mée  la gtsside , & l’autre  4 P‘ *«e  > c«Uc- 
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là  efl  fur  une  éminence , & celle-ci  dans  des 
marais. 

KLANETZ,  ville  de  l'Illyric  Hongroife,  dans 
la  Croatie,  & dans  le  comté  de  Waraftlin  , fous  le 
canon  d’un  château  fort  élevé;  c'cfl  le  lieu  ordi- 
naire de  la  fépulture  des  comtes  d'Erdodi , chefs 
perpétuels  de  la  province. 

KLATTAU  , ou  Kt-ATrowy  , ville  royale  de 
Bohème  , dans  le  cercle  de  Pilfen.  Elle  fut  bâtie  dés 
l'an  771 , & fortifiée  dés  l'an  1000.  Ses  dépendan- 
ce» lont  confidérables  , tant  fin  villes  qu’en  villa- 
ges ; & plie  a dans  fon  enceinte  un  des  plus  nom- 
breux collèges  du  royaume. 

KLATTOWY.  roye{  K lait  au. 

Kl.F.BERG,  petite  ville  du  duché  & 4 10  lieu» 
f.  e.  de  Deux-Ponts.  Il  y a un  baillage  de  même 
nom  dans  la  haute  Hefle,  à < U,  f.  de  Wefllar. 

KLEIF-GLOGAW , ou  petit  GloCait.  Voy. 
Gi.ogaw. 

KLETGOW,  ou  Kletgaw  , petite-contrée  aux 
confins  de  l'Allemagne  8t  de  la  Suiflë , entre  Wal- 
dshut  & Schaflhouie , l’Hégow  8c  le  Rhin  ; elle 
comprend  plufieurs  baillages. 

KLETTENBEG.  Klingnau. 

KLIN,  ville  de  Rufiic , dans  la  province  de 
Mofcow.  (R.) 

KLINGNAW , ville  & baillage  de  SuilTe,  au 
comté  de  Badcéur  l'Aar , à une  lieue  de  Waldshut: 
elle  appartient  à l'évêque  de  Confiance  , quant  au 
fief  & à la  jurifdiéhon  ; mais  la  fouveraineté  appar- 
tient aux  cantons,  l'eigneurs  du  comté  de  Bade. 
Lone.  at  ,56  ; t»r.  47 , 35  (R.) 

KUNGKEN,  dgns  la  feigneiirie  de  Stargard, 
cercle  de  balte  Saxe , a donne  le  nom  à une  pran- 
che  de  la  maifon  des  comtes  de  Holfiein. 

KLINGENBERG  , petite  ville  d'Allemagne  fur 
le  Mein  , dans  l'éleâorat  de  Mayence,  à 6 lieues 
n.  o.  de  Werthcim.  Elle  efl  remarquable  par  fes 
bons  vins. 

KL1TSCHDORF , château  de  Siléfie , dans  la 
principauté  de  Jauer.  C'eft  un  paflagetres-fréquenté 
pour  aller  en  Lufacc.  (R.) 

KLOETZEN , ou  IClotzen  , bourg  & baillage 
de  4 principauté  de  Zell , avec  ftx  baillages  dans  4 
dépendance.  (R.) 

KLOPPENBOURG,  petite  ville  de  l'évêché  de 
Munfter , avec  un  fort  château,  à 8 lieues  n.  d'Ol- 
dembourg. 

RLOTZEN.  Kloetzen, 

KLUTZE,  dans  le  Mecklcnbourg,  prés  de  lï  mer 
Baltique  , cft , S ce  que  l'on  croit , l'ancien  Ctuln- 
Jum  de  Ptolomée.  (Jî.) 

KNAPDAIL,  GnjpJalij  , petite  contrée  d'E- 
cofie,  dans  Ja  province  d'Argyle , dont  elle  efl 
la  partie  la  plus  fertile.  Kitmore  en  efl  la  ville 
unique.  (R.) 

KNARESBORGUG , petite  ville  àmarelié  d’An- 
gleterre , en  Yorck-Shirc , à 30  lieues  n.  e.  de  Lon- 
dres, Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Long, 

«.».*■  II.*  B.ESEBECX 


K N E 

KNESE3ECK , grand  baillage  de  la  principauté 
de  Zell , à 4 lieues  n.  de  GytFhorn , 8c  lieu  de 
naitlance  d'une  ancienne  famille  de  ce  pays. 

KNIESEN,  ou  Quesdo,  ville  de  la  haute 
Hongrie  , dans  le  comté  de  Zips , fur  la  rivière 
de  Popper  : elle  a un  territoire  lcrtile  en  grains. 

KN1GTHON  , ville  jolie  6c  commerçante  de 
la  provint . de  Radnor,  dans  la  principauté  de 
Galles,  en  Angleterre,  fur  la  rivière  de  Tame. 
Elle  eft  voifine  de  la  fameufe  digue  d’Ofla,  roi  de 
Mercie , jetée  par  ce  prince  entre  l'embouchure  de 
la  Déc  au  nord  , & celle  de  la  Wyc  au  midi , à la 
longueur  de  cent  milles  , pour  arrêter  les  courfes 
des  anciens  Bretons  réfugiés  au  pays  de  Galles. 
Cet  te  digue  a fubfifté  long  tcms;  3c  pour  en  faire 
doutant  plus  rcfpcéler  l'ouvrage , Harald  mort  l'an 
1340 , publia  une  loi  qui  déteaidoit  à tout  habi- 
tant de  ce  pays-ü  de  la  palier , fous  peine  de  per- 
dre la  main  droite. 

KN1PHAUSEN,  feignemie  qui  a donné  le  nom 
aux  barons  de  ce  nom  caW cftphalie , à 1 li.  e.  de 
Jevern  , dans  le  comté  d'Oldetnbourg. 

KMTTELFELD,  jolie  ville  de  la  haute  Stirie, 
fur  la  Muer , à 4 li.  au-deftiis  de  Jtidcnbourg. 

K.N1TT1NGEN  , ville  d'Allemagne , dans  la 
fiiube,  & dans  le  duché  de  Wirtcmberg  , fous  la 
'dépendance  du  couvent  fécularifé  de  Maulbronn  : 
elle  n’eft  pas  grande  , 8c  elle  a été  l'une  des  plus 
malheureufes  du  pays  : l’an  1731 , elle  efliiya  fac- 
cagement  & mauâcre  de  la  part  des  Impériaux: 
l'an  1691 , les  François  l’incendièrent,  8c  l’an  1734, 
ils  la  mirent  au  pillage.  Il  eft  déplorable  de  penfer 

ue  tant  d'horreurs  étoient  des  vengeances  tirées 

c la  rètormation  8c  de  la  fécularifation  de  Maul- 
bronn. 

KNOCKFERGUS  , ou  Carrickfergus  , 
bourg  à marché  d'Irlande,  capitale  d'un  comté  de 
Brème  nom , dans  éa  province  d'Ulfter , avec  un 
château  8c  un  excellent  port , à 8 milles  de  Bclfaft, 
fc  i 90  de  Dublin.  Long.  11  , 41;  Ut.  54,  43. 
11  envoie  deux  députes  au  Parlement.  (R.) 

KNOKE,  ou  le  fort  de  Knoque,  place 
ides  Pays-Bas  Autrichiens,  dans  le  comté  de  Flan- 
dres, fur  la  rivière  d'Yperlée,en  terre  franche  : 
les  Espagnols  en  jetèrent  les  fondemens  l’an  1661  : 
& l'an  16 1 5 , elle  avoit  été  mile  au  rang  des  places 
barrières.  Foyr{  KenOQUE.  (Æ.) 

KNYSZYN , petite  ville  de  la  haute  Pologne , 
dans  la  Podlachre , ou  palatinat  de  Bielsk , avec 
liège  de  ftaroftie  : c'eft-)à  que  mourut  le  rot  Sigif- 
mond-Augufte  , le  7 juillet  157a. 

KOBA  , ville  d’Afie , dans  le  Mavaralnahr , au 
cinquième  climat  8c  dans  le  pays  de  Fargan.  Al- 
faras  la  place  â 93  d.  15'  Ac  long. , 8c  à 43  d.  15' 
éeJaiit. 

KOBADIAH , ville  d’Alie , dans  le  Korafan , à 
13:  d.  de  long.  , 8c  à 37  d.  45'  de  Ut. 

KOCHEIM.  y°yt\  Cocheim. 

ivüCHERSBERG , ConcoriU , bourgde  France 
iws  la  bafte  Aliacc , généralité  de  Strasbourg, 
( ïiogrnphi *.  Tçttu  II, 


wv  n9 

avec  un  château  entre  Strasbourg  8c  Save rne  Les 
Alliés  y furent  battus  en  1677.  , 17;  Ut, 

4 KOCKENHAUSEN , ville  forte  6c  château  en 
Livonie  , dans  le  diftjifl  de  Letten , fur  la  rivière 
de  Duna.  t'oyrç  Kokenhausen. 

KOELEN  , on  Koelenfelsik  , nom  général 
des  montagnes  qui  féparent  la  Norvège  fepten- 
trionale  de  la  Suède  , 8c  la  Laponie  danoife  de  la 
Laponie  rtiflienne.  Leur  chaîne  a cent  cinquante 
milles  d’Allemagne  de  longueur  ; elle  s'étend  de- 
puis Roraas  fur  le  lac  de  Fcmmun  , vingt  milles 
au  midi  de  Drontheim  , jufques  aux  golfes  ou 
rivières  de  Waranger  8c  d'indiager  vers  h mer 
Glaciale.  « 

KOELLEDA  , ou  Coelleda  , petite  ville  du 
comté  Sc  à a lieues  f.  o.  de  Betchltng , dans  le  cer» 
cle  de  haute  Saxe,  fur  l'Unflrut. 

KOENDERN,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  duché  de  Magdebourg,  fur  la  Sala. 

K.ŒMGRCETZ,  ou  K<xnigingr<itz.  Foyej 
Konigsgratz. 

KCEN1GSBFRG.  Voyt{  Konigsberg. 

KCENIGSBRUCK  , ou  Kunsbruck  , petite 
ville  8c  feigneurie  immédiate  de  la  haute  Lulace, 
avec  un  cltatcau  fortifié , à 4 li.  o.  de  Camentz. 

KCÈNIGSBRUN  , abbaye  de  Suabe,  près  de  U 
fource  de  la  rivière  de  Brentz , i 3 lieues  fud  d'El- 
vangen.  Il  y a des  truites , des  carpes  cxceUen-, 
tes , 8c  beaucoup  de  canards  fauvages. 

KCENIGSECK.  Voyn  KoniGseck. 

KŒN1GSEÊ.  F'oyrj  Konigsée. 

KŒNIGSHOFFN.  f'oyeç  KottiGSHOFEtr. 

KCENIGSMAKER,  ancienne  ville  détruite,  4 
deux  lieues  de  Thionville. 

KCEN1GSTE1N.  Vtytr  Konigstew. 

KCENIGSWALDE  , petite  ville  de  la  nouvelle 
marche  de  Brandebourg  , à 4 li.  e.  de  Droflin. 

KCEMGSWARTE.  yoyt^  Komgswarte. 

KCENIGSWINTER.  l'oyct  Konigswinter. 

KŒNNERN  , petite  ville  du  duché  de  Magde- 
bourg, fur  la  Saale , i z li.  n.  de  Hall. 

KŒ.PENICK , petite  ville  du  Brandebourg , dans 
ttnc  Ue  fur  la  Spree  , à 3 li.  c.  de  Berlin.  Ily  a un 
château. 

KCEPTSENY.  Voy<i  KtTSÉE. 

KŒVORDEN  , ou  Kœverdew  , place  très» 
forte  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas , dans  le 
pays  d'Over-Iflel  , vers  les  frontières  du  cercle 
de  Wcftphalie.  Elle  eft  , fans  avoir  le  titre  de 
ville , compofée  de  fept  baftions , qui  portent 
chacun  le  nom  d’une  des  fept  Provincts- Unies, 
8c  de  fept  demi  - lunes  8c  ravelins  , foutenus 
d'une  bonne  contrefearpe  ; â ces  ouvrages  s'a- 
joutent encore  ceux  d'une  citadelle  féparée,  la- 
quelle eft  de  cinq  baftions  , 8c  fait  une  des  forces 
capitales  de  la  place.  Ce  font  les  états  - généraux 
qui  fourniffent  complètement  à l’entretien  de  Kœ- 
vorden:  lejpays  de  Drenthe,  avec  toutes  fes  ri- 
ebefles  8<  us  prérogatives , n’y  entre  pour  riçn, 


On  la  confidère  comme  U det  des  provinces  de 
Frife  , d’OveritTel  & de  Groningue  ; & 1a  nature 
bien  avant  l'art , en  avoit  établi  1 importance.  Elle 
eft  Ctuée  fur  un  terrein  fablonneux  , dont  fes 
marais  défendent  l’approché,  & ces  marais,  pour 
peu  de  pluie  qu’il-  tombe , deviennent  des  fon- 
drières que  l’on  ne  peut  partir.  Ce  fut  le  prince 
Maurice  d’Orange  qui , l’an  1591,  conquit  la  place 
pour  les  Etats  ; & ce  fut  le  comte  Guillaume  Louis 
de  Naffau  Dieu  qui , l'an  1607 , augmentant  & 
perfeâionnant  fes  ramparts,  en  fit,  comme  on 
crut,  une  place  imprenable.  Cet  avantage  de  place 
imprenable  , qu’un  blocus  peut  rendre  illufoire 
pour  un  pays  , & que  des  trais  immenfes  peu- 
vent rendre  problématique  pour  un  fouverain , 
s’évanouit  pour  Kœvorden  l'an  167a.  L’évêque  de 
Munfter  la  prit  alors  allez  brufquement , tant  1 la 
faveur  de  la  négligence  avec  laquelle  on  l’avoit 
pourvue  de  munitions,  qu’à  la  faveur  de  l’impru- 
dence avec  laquelle  on  avoit  permis  de  faigner, 
de  defficher , de  rendre  praticables , en  un  mot., 
quelques-uns  des  marais  qui  l'entourent.  Ce  mal- 
heur , à la  vèriré  , n’eut  pas  de  fuite  ; la  place  fut 
reprife  par  les  Hollandois , te  dernier  jour  de  la 
mime  année  1671.  Voyt[  Coivorden.  (/?.) 

KOFEL  , Cldujlrum  , fit  en  italien  Lovtlo , lieu 
d'Allemagne  , dans  le  cercle  d'Autriche , & dans 
leTyrol,  au  Valfugan,  Valût  Eogtma,  quartier 
del’Adige,  fermant  le  vallon  du  côté  de  Venife , 
& formant  un  des  partages  les  plus  étroits  , & 
fes  mieux  gardés  des  Alpes.  La  Brente  débou- 
che par  cet  endroit , & coule  enfuite  dans  le  Tré- 
v.ifa n : elle  roule  à Kofel  dans  un  lit  d’une  pro- 
fondeur immenfe  : l’on  frémit  d’y  jeter  les  yeux 
depuis  le  chemin  wti  la  côtoie  , & fur-tout  de- 
puis le  fort  de  Kofel.  Ce  fort,  eft  pratiqué  dans  la 
cavité  d'un  rocher  qui  règne  le  long  du  chemin  , 
& s'élève  comme  un  mur  à la  hauteur  de  cin- 
quante toifes.  A la  moitié,  de  cette  hauteur  eft 
cette  cavité  ; & dans  cette  cavité  eft  une  fource , 
dont  la  rencontre  donna  lieu  à l'établilTement  du 
Fort.  L’Autriche  y tient  à l’ordinaire  une  petite 
arnifon , qui  n’y  monte  & n’en  defeend  que  par 
es  échelles  de  cordes  : il  n’eft  que  la  trahifon 
ou  la  faim  qui  puiffenr  faire  uiolenceà  cette  gar- 
nifon.  Tout  proche  de  ce  partage  eft  le  village  de 
Primolano , à une  portée  dé  canon  duquel  fe  trouve 
un  lazareth , où  l’on  fait  fubir  aux  voyageurs , en 
teins  de  perte , la  quarantaine , ou , en  langage  du 
pays , la  contumace.  (A.) 

KOGF.j  petite  ville  de  Danemarck , dans  111e 
de  Sééland , avec  un  port  qui  la  rend  artëz  mar- 
chande. Elle  donne  fon  nom  à un  enfoncement  que 
fait  la  mer  en  cet  endroit  St  qu’on  appelle  U maneht 
4e  Kogt. 

KOGERTLICK,  province  particulière  dit  pays 
de  Charafme  , fur  les  frontières  de  h grandi  Bu- 
charie , au  nord  de  la  province  de  Jàneiarik. 
KOKfNHUYS.  Voyei  Kokekhoffn., 

K.OISU , , riyièr»  d’Âfie  dans  h Ptrfc  -,  qui  * fa. 


fbtifti  an  mont  Caueafe.  Elle  eft  de  la  largeur  de 
f’Elbe , très  - profonde  , d'un  cours  fort  rapide  , 
fit  roulant  des  eaux  extrêmement  troubles.  ÔucT- 
ques-uns  croient  que  c’eft  t'albanm  de  Ptolomee. 

KOKENHAUSEN,  ouKokinhugs,  ville  forte 
de  Livonie , dans  ta  province  de  Lerten  , fur  la 
Dwine,  avec  un  château.  Die  appartient  à la  RuC- 
fie , fit  eft  à 17  lieues  f.  e.  de  Riga.  Long.  43  , 3 8 ; 
Ut.  56 , 40. 

KOKERI , peuplade  dès  Indes , fur  la  côte  Co- 
romandel. 

KOKSCHAGA  , petite  ville  de  t'empire  Rurtê, 
au  royaume  de  Cafan,  furie  Wolga. 

KOKURA  , grand  ville  de  l’empire  du  Japon  , 
fituée  dans  la  province  de  Bufen , avec  un  châ- 
teau où  réfide  un  prince  qui  dépend  de  l'em- 
pereur- * ' _ 

KOKUTAN,  ville  que  les  Chinois  ont  bâ- 
tie hors  de  la  grande  muraille , 8t  qu’ils  ont  for- 
tifiée pour  arrêter  les  cou rfes  des  Kalmouclts.  Elle 
eft  dans  un  pays  artez  défert,  à quinze  journées 
de  Pékin. 

KOLA,  petite  ville,  de  Ruflle , capitale  de  ta 
Laponie  mofeovite,  avec  un  port  proche  la  mer 
Glaciale , à l'embouchure  de  là  rivière  du  mime 
nom.  Long.  33  , 1 ; lat.  68  , <3.  V 

KOLBASZ-SZECK , ville  de  la  haute  Hongrie , 
dans  la  grande  Cùmanie , au  milieu  d'une  vafte 
plaine:  elle  eft  fort  peuplée. 

KOLBICKE  , à une  lieue  de  Bémbourg,  étoiè 
autrefois  un  prieuré  remarquable  par  la  danfe  Saint- 
Weit,  ou  Saint-Guy  , Chotta  fonBi  Viti , efpèce 
de  maladie  , beureufemeut  peu  commune  de  nos 
jours. 

KOLIMA.  Voyt[  Koltma. 

KOLIN  . petite  ville  fit  baillage  de  la.  Pomér 
ranie  ultérieure , dans  la  province  de  Stargard , ap- 
partenante aux  chevaliers  de  Shint-Jean. 

Kolin  , près  Meiffen  en  Saxe.  Il’  s’y  donna 
en  1739,  un  combat,  entre  les  Rtufliens  fit  les  Im- 
périaux. 

KOLLMENSKE,  ou  Kollomevske  , ville  de 
l’empire  Ruffe  dans  le  voifinage  de  Mofcou.  Elle 
eft  agréablement  fituée  fur  une  éminence.  Long*, 
57,  z8  ; Ut.  35 , 18. 

KOLMOGORI,  ville  de  l'empire  Rhrte , dans 
le  gouvernement  d’Arcbangel.  Elle  eft  fiuiée. dans, 
une  de  de  là  Eheina. 

• KOLNO  , petite  ville  dé  la  grande  Pologne. 

KOLO\  ville  de  la  grande  ou  barte  Pologne  j 
dans  le  palatinat  de  Krtifch  : c'eft  le  fiége  d'une 
ftaroftie , & celui  des  affembtées  générales  de  la 
grande  Pologne. 

KOLOBERDA , petite  ville  dé  là  Ruffie  mineu- 
re , dans  le  diftriâ  de  Pulrawsu 
1 KOLOMAK . petite  ville  de.  Rurtie,an  gouver- 
nement des  Slobodes. 

KOLOMNA,  ville  dé  Ruffie,  au  gouvernements 
dè  Mofcovü  ,,(ùr  la  MOvkwar.EUe  eft.entourée 
daine  muraille  de  briques.  On  y fait  de  lar  henoa. 


K O L 

»oterie  Sc  des  briques  de  terre  blanche.  Pqj*{ 
CorusfN  a. 

K.OLOS,  ville  de  Trafylvanie , au  quartier  des 
Hongrois  : elle  a aies  falinesconfidérables,  Scelle 
donne  Ton  nom  au  comté  dans  lequel  eff  entre  au- 
tres fituée  Colofwîr  ou  Claufenbourg. 

KOLUGA.  l’ey'i  Colvga. 

KOLYMA  , deuve  de  II  Sibérie  feptentrionale , 
qui  a fon  embouchure  dans  la  mer  Glaciale,  après 
avoir  reçu  les  eaux  de  la  rivière  d'Amalon  , vers 
les  165  deg.  de  longiiudt. 

ROM  , l'une  des  plus  grandes  villes  de  Perfe , 
dans  J'Irac-Agémi , dans  un  pays  plat  , abondant 
en  riz , en  excellons  fruits,  & particulièrement  en 
grades  8c  dèücieufes  grenades.  Il  y a une  grande 
& magnifique  tnofquée , où  font  les  fépulturcsde 
Cha-Sefi  , de  Scha-Abas  fécond,  de  Sidi  Fatima, 
petite-fille  d’Ali,  8c  de  Fatima  Zuhra,  fille*  de 
Mahomet.  Il  y a dans  la  mofquée  des  chambres 
qui  fervent  d'afile  à ceux  qui  ne  peuvent  payer 
leurs  dettes , 8c  où  ils  font  nourris  gratis.  Korn  ed 
à 50  lieues  fud  de  Casbîn  , 84  n.  o.  d'Ifpalun.  Les 
géographes  orientaux  donnent  à cette  ville  75  , 
40'  de  long.  8c  16 , JS  d e lac. 

KOMARNO  , ville  de  la  baffe  Hongrie , dans 
le  comté  de  Nitra , 8c  dans  le  d idî ici  de  Vihely  : le 
château  de  Czeithe  la  couvre , Sc  des  campagnes 
fertiles  l’environnent. 

KOMBREGUDU  , pays  d’Afrique,  dans  la 
Nigrme.  Il  occupe  les  bords  de  la  rivière  de  Fale- 
jné,  au  midi  de  celui  de  Kontu,  6c  au  C o.  de 
Bambuck.  Il  y a des  mines  d’or. 

KOMJATHY , ville  de  la  baffe  Hongrie,  dans 
le  comté  de  Nitra , /on  déchue  de  ce  qu’elle  étoit 
autrefois , 8c  ne  le  faifant  confidérer  qu’à  raifon 
des  deux  châteaux  quelle  repferme  , Oc  qui  ap- 
partiennent à la  famille  de  Forgatfch.  Elle  cil  elle- 
même  dans  le  territoire  de  celui  de  Chymes. 

KOMIS  , province  de  Perfe  , faifant  partie  du 
Kora fan.  Elle  a 50  lieues  de  long  8c  autant  de 
large.  Dangan  , Siranan  St  Bcfiam  en  tout  les  villes 
principales. 

KOMPAS  , nation  d’Afrique,  voifine  des  Ve- 
téres  8c  des  Illinois.  Leur  pays  s érend  trente 
â quarante  lieues  de  l’efl  à roueft  , fur  quinze 
â vingt  lieues  de  large.  Cette  natioq  eA  gouver- 
née en  forme  d’ariftocratic , ce  font  les  chefs  des 
villages  qui  difeutent  les  intérêts  publics.  Le 
pays  efl  bon  8c  bien  cultivé  dans  les  vallées , 
car  les  côtes  n’offrent  qu’uue  terre  fitbioneufe  8c 
brûlée. 

KONGAL  , ou  Kongel  , petite  ville  de  Nor- 
vège , au  gouvernement  de  Bahus , fur  la  Got- 
rtwTba.  Les  Danois  la  cédèrent  aux  Suédois  en 
i6j8 , par  le  traité  de  Rofchild.  Long,  29  , 10  ; 

K^N^SBACRA  , ville  maritime  de  la  Suède, 
dans  la  province  de  Halland  , 3 l’embouchure  de 
trois  rivières  qui  s’y  jettent  dans  la  mer  Baltique. 

KONGSBfcRG , ou  Kunigsberg  , ville  mo- 
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derne  de  la  Norvège  méridionale,  dans  la  pré- 
feâure  de  ChriAiania  , au  diAriâ  de  Nummcdal 
8c.  dans  l'entre  deux  des  rivières  de  Jorndal  8c  dé 
Kopperberg  : elle  renferme  une  paroiffe  danoife 
8c  une  paroiffe  allemande , 8c  elle  eA  peuplée  de 
dix  à orne  mille  âmes.  Ses  fondemens  jetés  l’an 
i(xj  , le  furent  â l’occafion  de  la  mine  d’argent 

3ui , découverte  fur  la  place  la  même  aînée , efl 
evenue  la  plus  riche  du  royaume.  L’an  1697, 
une  veine  d’or  fe  trouva  dans  la  mine  : l’on  en 
frappa  des  ducats , mais  en  petit  nombre  ; 8c  fous 
l’efpoir  fans  doute  d’en  tirer  davantage , Chrif- 
fian  V , qui  tégnoit  alors , leur  donna  pour  de- 
vife , ce  partage  de  Job , chap.  xxxvij , v.  aa,  l’or 
vitnt  du  [tpientrion.  Sous  un  efpoir  moins  pré- 
fomptueux  , le  roi  Frédéric  V établit  dans  cette 
ville,  en  1757,  un  liminaire  deftiné  à l’inAruc- 
tion  de  la  jeuneffe  vouée  à l’étude  des  mines  , de 
l'agriculture  8c  d'autres  objets  utiles,  f/f  .j 
KONGSCHALL.  V oyer  Kongal. 
KONIGENGRETZ.  f'vytç  Konigsgratz. 
KONIGSBERG , ou  plutôt  Kœmgsberg  , Rc- 
gwmomum , ville  capitale  du  royaume  de  Pnifle,  * 
anntag. ufemem  fituée  dans  la  province  deSam- 
land , fur  la  rivière  de  Pregel , à l'extrémité  orien- 
tale du  Frifche  - Haff , l’un  des  golfes  de  la  mer 
Baltique.  EllecxiAe  dés  l’an  1155.  Des  chevaliers 
Teutons,  apôtres  Sc  maîtres  d'nne  partie  de  la  con- 
trée , furent  fes  fondateurs  ; ils  la  bâtirent  par  le 
confort  du  roi  de  Bohème  Primirtas  I , leur  ami , 

8c  en  l'honneur  de  ce  prince , qui  leur  aidoit  à con- 
quérir le  refte  du  pays , ils  l'appelèrent  en  alle- 
mand Kanigihrg , mont  du  roi.  Les  Polonois , 
dans  leur  langue  , l’appelèrent  Kroleviir,  8c  les 
Lithuaniens  KtrtUuc^ugt.  CeA  une  ville  d’environ 
quarante  mille  âmes  : elle  comprend  trois  grand»  * 
quartiers,  8c  quatorze  fauxbourgs , avec  plu  fieu  rs 
places , dont  les  unes  font  vuides , & les  autres  font 
deAinèes  à des  ufages  publics  : fes  trois  quartiers 
font  l’Alt  - Stadt , le  Lœbenicht  8c  le  Kneiphoff: 
l’enceinte  du  tout  lait  un  circuit  de  plus  de  deux 
milles  d’Allemaguc.  Une  citadelle , appelée  FrUé- 
ric/utouig,  couvre  cette  ville  ; 8c  un  rempart  où  font 
huit  portes  8c  trente-deux  ravelins,  (environne. 
Elle  cA  décorée  d’un  palais , d’une  cathédrale , 8c 
de  nombre  d’autres  éèlifes , & édifices  remarqua- 
bles. Ce  palais,  où  l'on  voit  entr’autres  une  (allé 
immenfe  8c  une  tour  des  plus  hautes,  8c  où  les 
ducs  de  Pruffe  faifoient  autrefois  leur  réfidence , 
fert  aujourd'hui  de  beu  d’affcmblée,  de  conférences 
8c  d'expéditions  aux  minifires  d’état  du  pays  8c  â 
leurs  fubordonnés  dans  la  gefiion  des  affaires.  Les 
tribunaux  fupérieurs  y tiennent  leurs  féances  ; les 
chambres  de  finances  8c  de  police  8c  les  princi- 
paux bureaux  de  l'état  y font  établis.  La  cathé- 
drale de  Kœmgsberg  elt  ornée  d’un  jeu  d'orgue» 
de  cinq  mille  tuyaux , 8c  d’une  bibliothèque  de 
cinq  mille  volumes  : d’autres  bibliothèques  publi- 
.ques  fe  trouvent  encore  dans  cette  ville,  6c  nom- 
mément celle  de  l’églife  faim  Nicolas , curieufe  par 
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la  quantité  de  bibles , & de  livtes  de  rabins  qn'elle 
renferme.  11  y a divers  collèges  bien  inflituès  pour 
l'éducation  de  la  jeuneffe , divers  hôpitaux  très- 
riebes,  & une  université  fondée  l’an  1544  , par  le 
marggrare  Albert  de  Brandebourg  , & compofée 
de  trente  huit  profeffeurs , fans  compter  les  maîtres 
6c  les  régens.  Une  fociété  royale  Allemande  eft 
attachée  à certe  univerfité.  La  religion  dominante 
de  cette  ville  cft  la  luthérienne  , mais  aucune  autre 
n’en  eft  exclue  ; il  y a des  réformés  , des  catholi- 
ques 8c  des  juifs  qui  y vivent  tous  fous  les  loix  de 
la  plus  fage  tolérance.  Il  y a une  colonie  de  fran- 
çots  réfugiés,  8c  des  temples  où  l’on  prêche  en 
polonois  8c  en  lithuanien.  Cette  liberté  de  con- 
tinence n’eft  pas  peu  favorable  à la  profpérité  de 
Kcenigsberg.  Le  commerce  fingulièrcment  en  tire 
les  plus  grands  avantages  : auffi,  jadis  comptée 
parmi  les  anféatiques , cette  ville  paflc-t-elle  en- 
core pour  une  des  plus  marchandes  du  Nord. 
Elle  n eft  qu’à  un  mille  d'Allemagne  de  l’embou- 
chure de  la  Prcgel,  & cette  rivière  a tonte  la 
Margeur  8c  toute  la  profondeur  néceffaires  pour 
être  remontée  parles  plus  gros  navires.  Les  bot*, 
les  grains , la  bierre , l'ambre , le  chanvre  & l’ei- 
tnrgeon  , font  les  principaux  objets  d’exporta- 
tion de  cette  ville  qui  d’ailleurs  (ait  beaucoup 
en  change , 8c  renferme  une  bourfe  très-vafte , 
fort  belle  8c  irès-frcqueméc.  Les  Rudes  qui , pen- 
dant la  dernière  guerre  d Allemagne,  entrèrent 
dans  Kœnigsberg  oc  1 occupèrent  plufieurs  aftnécs 
comme  ennemis  , eurent  la  gloire  d’en  fortir  à la 

Îaix  fans  y laiffer  aucunes  traces  de  violence. 

in  incencic  fortuit  y confuma  plufieurs  centaines 
de  maifons  , en  novembre  «764.  Long.  39  , 19; 
34,43- 

La  falle  du  palais , qui  ed  fans  piliers , à deux  cent 
foixante  quatorze  pieds  dé  long,  fur  cinquante-neuf 
de  large. 

Entre  les  divans  dont  Kcenigsberg  ed  la  patrie , 
je  ne  dois  pas  oublier  de  nommer  MM.  Gotrlched , 
Grabe,  Guillandin  & Sandius. 

M.  Gottfchcd  cft  célèbre  en  Allemagne  par  fes 
poéfies  ; 8c  fon  épottfe  s’eft  auffi  diftinguée  dans  la 
même  carrière. 

Grabe  (Jean),  néen  1686,  mourut  â Londres 
«n  1 Ai t ; étoit  plein  d’érudition,  8c  très-verfé 
dans  la  leflure  des  anciens  pères  de  l’Eglife  ; ce- 
pendant il  n’apas  tou  ours  témoigné  un  discerne- 
ment habile  à diftingucr  les  écrits  fuppofès , des 
véritables. 

Guillandin  (Melchior),  céda,  dès  fa  première 
jennefle,  à la  paflion  de  voyager;  mais  la  curio- 
ftté  qui  le  porta  à voirl’Afie,  l’Afrique  8c  l’Amé- 
rique , lui  coûta  cher , car  en  palfant  d’Egypte  en 
Sicile,  il  fut  pris pardes pirates, qui  le  menèrent 
à Alger , oit  en  le  fit  fervir  comme  forçat.  Eallope 
paya  généretifemcnt  fa  rançon , 6c  le  tira  d’efeta- 
vage  II  fe  rendit  à Ptdoue  pour  remercier  fon 
bienfaiteur , s’y  établit  8c  y mourut  profeffeur  de 
botanique  eu  1689  , extrêmement  âgé.  Ses  com- 
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mentaires  fur  les  trois  chapitres  de  Pline  de  Papyro, 
font  un  excellent  ouvrage. 

Sandius  ( QiriftopheJ , né  à Kœnigsberg  , & 
mon  à Amderdam  en  1680 , à l’àge  trente-ftx  ans  ; 
cft  auteur  de  la  bibliothèque  des  Antitrinitaires  . 
• fagement  rédigée  dans  l’ordre  chronologique,  feule 
bonne  méthode.  Il  cft  encore  connu  par  fon  Nu- 
eletu  hi/lorie  eccltfitfiicW,  matière  auil  poffédoit  à 
merveille  ; fes  remarqués  fur  les  htftoriens  latins 
de  Voffius , (ont  une  preuve  de  fon  (avoir  dans  1a 
littérature. 

L’univerfitc  de  Kœnigsberg  doit  fa  naiffance  en 
M44,  à Albert  de  Brandebourg,  premier  duc  de 
PruiTc.  Cette  ville  eft  fnr  ta  rivière  ae  Pregcl  : pro- 
che la  mer , Â 15  lieues  n.  e.  d’Elbing  , 30  n.  e.  de 
Dantzick  , 65  n.  de  Warfovie.  Long.,  félon  Caffini , 
38  d.  31'  13"  , 8c  fclorf  Linnemarnus,  39,  191 
Ut.,  félon  tous  deux,  34,43. 

Comme  le  mot  kotmg  fignifie  roi , & koenigiberg , 
montagne  du  roi , on  a donné  ce  nom  à plufieurs 
villes  fituées  fut  des  hauteurs.  Il  répond  à nos  mots 
fiançois,  Royaumont,  6c  Mont  royal.  (A.) 

Konigsberg  , petite  ville  d’Allemagne,  au 
cercle  de  haute  Saxe,  dans  la  principauté  de  Co- 
bourg , avec  un  château  très-ancien.  Elle  eft  en- 
clavée dans  le  cercle  de  Franconie,  8c  avec  fon  bail- 
lage  qui  eft  enveloppé  par  l’évéché  de  Wurtzbourg. 
Cette  ville , cjui  appartient  à la  maifon  de  Saxe- 
Weimar,  eft  à 3 lieues  de  Schweinfurt.  (R.) 

Konigsberg  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
les  états  du  lanerave  de  Hefle-Darmftadt,  chef-lieu 
d’un  baillage.  (il.) 

Konigsberg,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Siléfie  Autrichienne,  8c  dans  la  principauté  de 
Troppau.  (RiJ  , 

Konigsberg,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
haute  Luface.  (.R.) 

KONIGSBERG  , Pibonia  , Regiomontum , ville 
libre  8c  royale  de  la  baffe  Hongrie,  dans  les  mon- 
tagnes du  comté  de  Bars,  au  diftriff  d’Ozlan  : elle 
renferme  deuxéglifes  8c  une  maladcrie,  8c  l’on  ex- 
ploiteur autrefois  a fes  portes  une  mine  d’or  affez  ri- 
che ; aujourd  hui  la  mine  eft  épuifée  , 8c  la  ville  efl 
pauvre.  Elle  fut  réduite  en  cendres  par  les  Turcs 
en  1664. 

Konigsberg  , jolie  petite  ville  d’Allemagne 
dans  le  cercle  de  haute  Saxe  8c  dans  la  nouvelle 
marche  de  Brandebourg , fur  la  rivière  de  Rœricke. 
Elle  préfidc  à un  canton  ou  cercle  particulier  qui 
comprend  trois  autres  petites  villes  St  huitbaillages. 

KON1GSBERGA,  petite  ville  de  Bohème,  avec 
un  château , proche  l’Egcr , à quatre  lieues  eft 
d’Egra. 

KONIGSBRUCK,  ville  d’Allemagne,  dans  U 
haute  Luface , au  diftrifl  de  Bautzcn  : elle  donne 
fon  nom  à une  grande  feigneurie  poffédée  par  les 
comtes  de  Friefc. 

KONIGSECK,  château  , bourg  8 1 comté  d’Al- 
lemagne en  Suabc , entre  Ulberlingcn  8c  Buchau. 
L°"S-  *7  > î i Ul-  47  . 33- 
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KONIGSFELD , ou  Konigsffit>fV  , baillage 
<1:  Sirille,  dépendant  du  canton  de  Berne , à une  dq- 
mi  1. eue  de  Bruck.  C’étoit  autrefois  un  riche  mo- 
railerc  , pofTèdé  par  des  religieux  de  faim  Fran- 
çais , & des  teligieufes  de  fainte  Claire,  qui  de- 
meuroient  fraternellement  enfemble  dans  un  même 
couvent  , mais  dans  des  appartement  difôrens.  Les 
Bernois  en  ont  fait  un  petit  & riche  baillage. 

KON1CSGRATZ  , ville  de  Bohême , avec  un 
évêché  fuifragam  de  Prague  , fur  l’Elbe  , à 1 4 IL 
f.  o.  de  Glaa , 1 5 e.  de  Prague , 46  n.  o.  de  Vienne. 
Les  Prufliens  la  prirent  1744-  Long.  33  , 30;  Ut. 
jo , 10.  * 

KONIGSÉE,  ville  d'Allemagne  , dans  le  cer- 
cle de  hante  Saxe  & dans  les  états  de  Schwarz- 
bourg  - RudelAadt  : elle  a effuyé  difterens  in- 
cendies. 

KONIGSHOFEN , c’eR-à-dire , U cour  du  roi  ; 
perite  ville  d'Allemagne  en  Franconie,  dansl’é- 
véché  de  Wurtzbourg.  Elle  eft  6 lieues  f.  o.  de 
Wurtzboure.  Long.  17 , 18  ; Ut.  49  , 38. 

Cette  ville  eR  la  patrie  de  Gafpard  Schot , né  en 
1É08  ; il  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuitcs  ; s'atta- 
' cha  aux  études  des  mathématiques , publia  plufteurs 
ouvrages  en  ce  genre,  & s’y  dévoua  jufqu’à  là 
mort  arrivée  en  1666. 

KONIGSLUTTER , Luttera  ngia , petite  ville 
d’Allemagne , avec  une  célèbre  abbaye , dans  le 
pays  de  Brunfwick-Wolfenbutel  ; c'eA  l’abbaye  qui 
donne  foc  nom  à la  ville , 8t  elle  tient  elle-même  le 
lien  du  ruifleau  nommé  Lutttr , qui  a fa  fotirce  au- 
deATus,  dans  une  roche  , au  pied  de  1a  montagne. 
Long.  z8,  6;  Ut.  ja,  a. 

KONIGSOR  , maifon  de  plaifance  des  rois  de 
Suède,  dans  le  Wcflermanland.  (/v.) 

KON1GSTE1N,  petite  ville  dans  l’éleélorat  de 
Saxe  , avec  un  fort  rcgatdé  comme  imprenable. 
Elle  eA  lur  l'Elbe  , à 4 lieues  f.  o.  de  Pim  en 
Mifnie.  Dans  la  guerre  de  1736  , cette  fortereAc 
a été  neutre , fnivant  la  capitulation  faite  avec  le 
roi  de  Pnific.  Long.  31,  16;  Lu.  jo,  56. 

Konigstun  , état  d’Allemagne  à titre  de 
comté,  fitué  dans  le  cercle  du  haut-Rhin  8t  dans 
la  Wétéravie,  comprenant  les  villes  & châteaux 
de  KonigAein  , d EpAein  , d’Ortcnbcrg  , de 
Geudern  & d’Ober  - Urfel  , avec  un  allez  bon 
nombre  de  villages,  & poflédé  en  grange  partie 
par  l'archevêque  de  Mayence,  & e:t  plus  petite 
panie  par  la  maifon  de  Stolberg.  Depuis  plus  de 
1 jo  ans,  il  y a procès  au  confeil  atdique  entre 
ces  deux  poffcAeurs,  fut  l'étendu:  d:  Lur-  droits 
tefpeélifs  à ce  comté;  Stolberg  nie  Uf  prétentions 
de  Mayence , & Mayence  offre  300  mille  tlorins 
à Stolberg  pour  les  avouer.  Cependant  l’un  5e 
lierre  f agent  pour  ce  comté  dans  les  diètes  de 
l'empire.  La  petite  ville  de  KonigAein,  fief  de  l'em- 
pire, eA  munie  d’un  hou  château:  elle  eA  à 4 
liâtes  n.  e.  de  M..yenee.  Lntg.  ad . 4 ; Ut.  50, 
j.  U' y a pinceurs  autres  lieux  de  ce  110m  eu 
Allemagne.  (Al.) 
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KQNIorW ARTE , bourg  dg  la  haute-Luface , 
avec  un  bon  château.  ' < 

KOmgswauts , château  de  Bohême,  au  cer- 
cle de  Pilfen. 

KONK.SWINTER , ville  & baillage  d’Alle- 
magne , dans  le  cercle  du  bas-Rhin  & dans  1a 
partie  fupétieure  de  l'atchévêché  deCologne.au 
bord  du  Rhin , à 7 li.  f.  e.  de  Cologne  : il  y a 
dans  fon  voifmage  fept  montagnes , fur  lefquellcs 
on  voj'oit  autrefois  fept  châteaux.  (A.) 

KONIN , petite  ville  de  la  grande  Pologne, 
fiege  d’une  StaroAie , au  palatin»  de  Kalifch , fur 
la  rive  méridionale  de  la  Warta. 

KONlTZ , ville  de  Pologne , dans  la  Prufie- 
royale,  fur  le  torrent  de  Broo,  à 6 lieues  n.  o, 
de  Culm , ao  f.  o.  de  Damzick.  Long.  16,  it  ; 
Ut-K,  36.  * 5 

KONN1ES-TONGUSES  (les),  peuples  de  la 
Sibérie , lefquels  habitent  la  Daurle , & les  envi- 
rons de  la  ville  de  Nertfchinick. 

KONTU , royaume  d’Afrique , le  long  de  la 
rivière  de*  Falémé , au  n.  du  royaume  de  Kon- 
brèçudu , à l’o.  de  celui  de  Bambuck , au  midi  de 
la  rivière  du  Sénégal.  Il  a pour  qppitale  une  ville 
appelée  Sanbamira.  Ce  pays  eA  rempli  de  mines 
dor. 

KOODSUKE , province  du  Japon  dans  l’ile 
Niphon , elle  a quatre  journées  de  longueur  d’orient 
en  occident;  c’eA  un  pays  chaud  & qui  produit 
quantité  de  mûriers. 

KOPERSBERG,  montagne  de  Suède  dans  la 
Dalècarlic , aux  confins  de  la  GcAricie.  Elle  ren- 
ferme lcs*plus  riches  mines  de  cuivre  du  royaume, 
d’où  lui  vient  fon  nom  , qui  lignifie  montagne  de 
cuivre  , rom  commun  à la  montagne  & à la  petite 
ville  qui  eA  voifine,  quoique  la  ville  foit  plus  par- 
ticuliérement appelée  Fahlun. 

Olaus  Nauclcrus  a fait  une  defeription  com- 
plette  des  mines  de  cuivre  de  cette  montagne, 
dans  une  diAertation  rare  , intitulée  de  magni 
Fodinâ  CuprimontanJ.oo  il  nomme  cette  mine  U 
huitième  merveille  du  monde. 

Indépendamment  de  la  grande  mine  cuivreufe 
de  cette  montagne,  il  y en  a pluficurs  moyennes 
& pluficurs  petites  ; les  unes  où  l’on  travaille 
toujours,  Sc  d'autres  que  l’on  a abandonnées, 
ou  qu'on  reprend  après  les  avoir  long  - rems 
délaifiëes. 

On  a fait  dans  cette  montagne , pour  l’exploi- 
tation de  ces  mines  , pluficurs  ouvertures  ou  efpé- 
ces  de  puits  qui  fervent  la  plupart  à tirer  la 
matière.  Pour  cet  effet,  on  a crcufé  la  terre  en 
perçant  la  roche.  Les  Suédois  appellent  ces  puits 
011  folTes  fehtes , & il^  leur  om  donné  des  noms 
de  rois  de  Suède , ou  des  perfonnss  illuAres  qui 
préfidoiem  au  collège  métallique , en  mémoire  des 
foins  6c  des  dépenfes  qu’elles  ont  faites  glnéreu- 
rément. 

Ces  puits  font  plus  ou  moins  profonds  ; le  puits 
dit  de  t hailtt  XI,  a 367  pieds  de  profonde»; 
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celui  de  la  Rletnce  567  ; celui  de  Vrcdt  466  ; celui 
de  CharUt  XII 444;  celui  de  Guflavi  42}  , Sfr, 
Ce»  pifitî  font  très  obfcurs  & pleins  de  vapeurs  ; 
tout  homme  qui  n’y  cil  pas  accoutumé,  ny  iau- 
roit  entrer  fàus  éprouver  des  vertiges.  Au  bord 
de  ces  puits,  il  y a des  machines  que  deux  .trois 
ou  quatre  chevaux  font  tourner,  8c  qui,  par  le 
mores  de  cables  de  chanvre , élévent  dans  des 
corbeilles,  ou  dans  des  tourteaux,  la  matière  que 
l'on  tire  de  la  mine. 

J1  y a auflï  d’autres  machines  nommées  opfor- 
dru. ki  u/j’k , que  l'eau  fait  tourner.  Les  Suédois 
Jes  appellent  Jpitl  &•  fptlhuiu  ; ce  font  de  grands 
réfervoirs  d'eau  fur  la  terre  , bâtis  de  bois  ; ils 
reçoivent  l’eau  qui  tombe  des  hauteurs  vcù fuies , 
ou  qui  y eft  raflemblée  par  des  tuyaux,  Je  la 
verront  fur  des  roues  d’environ  cent  pieds  de 
circonférence  , fur  l’cffieu  desquelles  fe  rott'ent 
des  cordes  de  cuir.  Ces  roues  clévent  les  métaux , 
la  terre , & les  pierres  des  mines  , dans  des  cor- 
beilles ou  dans  des  cailTes. 

Auprès  de  chacune  de  ces  machines, *1  y a deux 
logement  , l’un  pour  celui  qui  la  gouverne,  fprl- 
/yartns , & l'surfe  pour  l'écrivain  qui  tient  compte 
cfe  corbeilles  que  l’on  en  tire. 

Ces  machines  ingénieufes  ont  été  inventées  par 
Chriftophe  Polhammxrs  ; car  il  faut  confacrer  les 
noms  des  mécaniciens  qui  ont  rendu  fetyiee  au 
public.  Celles  qui  fervent  à faire  écouler  les  eaux 
dont  les  mines  fe  remplirent , 11e  font  pas  moins 
dignes  d’éloges.  Avant  que  l’on  eût  l’ufage  de  ces 
machines  , on  emportoit  l'eau  dans  des  facs  de 
cuir  m ce  qui  de  mao  doit  du  tètes  8c  des  peines  in- 
croyables ; à préient , il  y a telle  mine  ou  l’on  fait 
remonter  aifëmeot  l'eau  par  le  moyen  de  dix-huit 
pu  vingt  pompes. 

Sur  la  terre , il  y a des  bâtime»!  quî  forment 
une  cfp.èce  de  bourg;  8c  dans  quelques  - uns  de 
ces  bâtimeos  on  barde  les  métaux  jufqu'à  ce  l’on 
puiflf  les  tranlporter  commodément  aux  forges  , 
où  l’on  les  prépare.  Le  fénat , la  cour  de  juftice  8c 
ht  chambre  des  comptes,  y ont  une  maifon  pour 
leurs  2 lTemblécs. 

Enfin , comme  ces  mines  rapportent  on  revenu 
•confidérable  à la  Suède  , on  a établi  dans  ces  en- 
droits des  logemens  pour  les  charpentiers , forger 
rons , & autres  ouvriers  , ainfi  que  des  magasins 
de  tous  les  outils  qui  leur  font  néccflaires. 

M.  Y ofgien  allure  que  ces  mines  jétent,  en  tout 
teins , une  fumée  confidérable,  qui  eft  fort  falc- 
taire  à tous  ceux  qui  ont  mal  à la  poitrine  ; M.  le 
chevalier  de  laucourt  dit  au  contraire  que  tout 
homme  qui  approche  des  vapeurs  qui  fovtent  des 
uirs  de  ces  mine?,  éprouve  aulfitôt  des  vertige,  1 
ans  nier  ce  que  dit  M.  Vofgien  , j’ndopterois  de 
préférence  l’opinion  de  M.  le  chevalier  de  Jau- 
coum , nuifquc  perfonne  n’ignore  combien  les  va- 
peur» des  mines  de  cuivre  font  dangereufes , à 
moins  toutefois  que  celles  dont  nous  parlons 
C'aiçnt  Je  privilège  fingulier  de  ne  guérir  des  maux  1 
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de  poitrine,  qu’en  fiiifam  perdre  la  tète.  ( Mas- 
SOS  DS  MORVllLtSRS.) 

KOPING,  Kopïnpii , vdle  de  Suède  dans  le 
territoire  appelle  Ü'rfimanie  , 8c  préfentement 
1 C/ffuad  ou  Uktrha , au  nord  du  Uc  Maller.  Jean 
Guftave  Halman  a publié  en  1728  à Stockolm  , 
l'hifloire  8c  la  defeription  de  cette  ville.  Elle  eft 
fituée  félon  lui , entre  le  36  8c  37'  degré  de  longe 
8c  entre  le  59  8c  le  6o*  degré  de  tant. 

Le  mot  de  koping  veut  dire  marché,  8c  entre 
dans  1a  terminailon  de  plufieurs  noms  de  villes 
ou  de  bourgs  en  Suède,  tels  font  Falkoping, 
Lidkopin^ , Nordkioping  , Nykoping  , Suddcrko- 

p,M  DRIE.  Voy r{  CoRORIt. 

KOPPAN , petite  ville  de  la  baffe-Hongrie , au 
comté  de  Zigctb  , à 10  lieues  d’Albe- Royale , 
vers  le  midi. 

KOPPARBERG.  Yoytg  Fahluk. 

KOPYS , petite  ville  fortifiée  de  Lithuanie , au 
palatinat  de  Mcifiaw , fur  le  Dnieper;  elle  appar- 
tient â la  maifon  de  Radxivil.  Long.  49  , 8 ; Lit. 

54,  30.  (/?.) 

KORASAN  , contrée  de  Perfe,  anciennement’ 
la  Baâriane  , fituée  â l'orient  de  l’Irac  - Agéini 
jufqu’à  l’Oxus , vers  fou  embouchure  dans  la  mer 
cafpienne.  Ce  pays  produit  des  grains , de  la  foie , 
des  turquoifes.  royir  Khorasa.v.  (R.) 

KORJBACH.  Poyrj  Corbach. 

KOREIKI,  ou  Koreisi,  peuple  de  la  Sibérie 

2 ut  habite  les  bords  feptenciionaux  du  golfe  de. 

ama , au  nord-oueft  de  la  prefqulle  de  Kamtf- 
chatka.  Il  n’ont  que  quelques  poils  de  barbe  fur 
les  joues. 

KORNEWBOURG,  petite  ville  de  la  bafle- 
Autriche , lur  la  rive  gauche  du  Danube,  à deux 
mitres  d' Allemagne,  au-deflus  de  Vienne,  au  cou- 
chant. 

KORONOV.  Voycg  Cnovm 
KORSOÉ  , ou  Korsoer,  petite  ville  de  Dane- 
mark dans  l’Uc  de  Sèeland , avec  un  fort  fur  le 
grand  Belt , à 14  lieues  o.  de  Coppenlugue.  Long, 
28,  55  ; l*t.  3 j . 22.  (R.) 

KORsUM , petite  ville  de  l'Ukraine  polonoife, 
fur  U Rofs,  bâtie  par  le  roi  Etienne  Battori  en 
1381.  Les  Polonois  y furent  défaits  en  1388  par 
les  Colkqiies  : elle  appartient  aujourd’hui  à la 
Rllflic.  Long.  49 , 53;  lat-  46,3. 

KOSCHÎRA,  ville  de  Rulfic  au  gouvernement 
de  Mofcovie  , fur  la  rivière  d'Occa.  On  y trouve 
des  mine*  de  fer. 

KOSLOW  , ou  Kosliwe  , ville  de  Crimée  , 
fur  la  pâte  occidentale , 8c  fur  une  langue  de 
terre  qui  s’avance  dans  la  mer.  ERe  eft  forte , 
très-commerçante  , 8c  munie  d’un  bon  port.  EJle 
eft  peuplée  de  Turcs , de  Tartares , de  Grecs , de 
iuifs , d'Arméniens.  Elle  appartient  aux  Ruftcs , 8c 
fi  je  ne  me  trompe  cette  ville  fe  nomme  aufta 
Chcrfon.  (/é.) 

KOSSLL . ou  Kos$t. , petite  ville  fortifiée  dq 
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Siléfie  ; au  duché  cl  Oppeten  , prés  de  l'Oder, 
les  Pruflîens  la  prircm  en  1745.  Long.  35  • 38  > 
lot.  50,  24.  EHe  cil  fmiée  enrre  le  petit  Glogau 
& Bcnfen.  11  ne  faut  p.  s la  confondre  avec  Kofcl , 
village  <lë  Moravie  , au  cercle  de  «Preraw  , près 
duquel  l'Oder  prend  fa  fource.  (/?.} 
KOSTROMA , ville  de  Ruflïe , capitale  de  la 
prrvince  de  Koflom  , dans  le  gouvernement  de 
Mofcovie.  C’etl  une  ville  de  moyenne  grandeur , 
fituée  fur  les  bords  du  Wofoa , & de  la  Koflroma, 
& entourée  de  remparts  de  terre.  On  y fabrique 
des  cuirs  de  roulfi  qui  font  eflimés. 

KOTO , royaume  d’Afrique,  dans  la  Guinée 
tir  la  cAie  des  efclaves  ; il  s’étend  l’efpace  de 
18  à ao  lieues  le  long  de  la  côte.  Le  terroir  eft 
fabtonneux  & fiérile,  ne  produifant  que  des  pal- 
miers & des  cocotiers  (auvages.  Les  Portugais 
fréquentent  ce  pays , St  Us  y achètent  des  ef- 
clavct. 

KOTZENAW  , bourg  de  Siléfie,  an  duché  de 
iàenitz,  avec  un  beau  château.  (R.) 

KOUAKEND,  ville  d’Afie,  de  la  dépendance 
de  Farganah  , 8c  dans  1a  contrée  fupérieure  de 
Nefla-  Àbulfcda  & les  tables  perfiennes  lui  donnent 
de  Ions.  90  , 50;  toi.  4». 

KOÙBAN  , grande  rivière  dé  Tartane  ; elle  a 
£1  fource  dans  la  partie  du  Mont-Caucafc , que 
les  H u fiés  appellent  Tnrki-Gora  ,6c  vient  fe  jeter 
dans  le  Palus  Méotide  , à 46  degrés  45  minutes 
de  latitude , au  nord-eft  de  la  ville  de  Daman. 
Les  Tarares  Koubans  habitenten  partie  les  bords 
de  cette  rivière.. 

KOUBANS , ou  Rubans  ÇlesJ , peuple  Tartare 
ui  habite  le  long  de  la  rivière  du  même  nom, 
ans  le  pays  finie  au  fud  d'Afovr  & à l’orient 
du  Palus  Méotide.  Ge  peuple  efl  une  branche 
aies  Tarares  de  Crimée  , & fe  maintient  dans 
une  entière  indépendance  de  fes  voifins.  U ne 
fobfifie  que  de  ved  & de  pillage.  Le  Turc  le  mé- 
nage , parce  que  e'efl  principalement  par  leur 
moyen  qall  le  fournit  «'efclaves  Circaltîennes , 
Géorgiennes  & AbbalTcs;  8c  le  grand  - feignetir 
craint  que , s’il  vouloit  détruire  les  Koubans  , ils 
ne  fe  miiTènt  fous  la  proteûion  de  la  Ruffie. 
froyrr  Ruban. 

KOUCQ,  ville  d’Afrique,  dans  la  haute-Gui- 
née , entre  les  rivières  de  Sierra  - Léone  & de 
Scherbro,  for  celle  de  Gamboas,  à 16  lieues  de 
ton  embouchure. 

KOTJCHT , ville  de  Perte , dont  le  terreip 
porte  d'excellent  bled  &.  de  très-bons  fruits.  Elle 
«Il . feIon-Tavernier.,,4  83,,  40  dt  long.  6c  à 33  , 
ao  de  /Jv 

KOUGH  PE  MÀVEND  ..ville  dtPerfe,  dont 
la  I nt.  efl  de  74  , ft  i lot.  36  , 13, 

KO UHS  „ ville  d'Afie,  fur  1a  route  de  Vin  â 
Taurisi 

KÛUSSAN,  petite-  ville  de  I'Irac-Arabi , a a 
lie. t.  Je  Bbedadt. 

MjOWALE.-  /fojPtCOWALK. 
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KOWALEWKA  , petite  ville  de  la  Ruïtie 
mineure,  dans  le  diflnél  de  Gaditfch. 

ROVER , ville  d’Afrique , dans  le  royaume  de 
Burfali , au  nord  de  la  Gambra , i trois  mille* 
de  Joar. 

KOWNO , ville  de  Pologne  en  Lithuanie , 
dans  le  palatinat  de  Trolti , aux  confins  de  la 
Samogitie , à l’embouchure  de  la  Vilia  , à 8 milles 
de  Troki,  6c  à 13  de  V'ilna.  Long.  43 , 40;  for. 
54,  18. 

ROY,  ville  de  Perfe,  félon  Tavernter,  66 d. 
40  de  long.  37 , 40  de  lot. 

KRA.  Voyt?  AKra.  ’ 

KRAGERCE,  ville  de  la  Norvège  méridionale , 
dans  la  préfeâure  dé  Chriftiania  & dans  le  quar- 
tier de  Brad  .berg:  c eft  une  des  plus  marchandes 
de  la  centrée. 

KRAtBGURG  , Carro-tanum , bourgade  d'Alle- 
magne en  Bavière  fur  lTnn  , à 6-li.  de  Burckhau- 
fen.  Long.  36 , 6 f lot.  48 , 3. 

KRAISHf  IM.  CnBitSHïti*r. 

KRAKOW  , ou  Craicow,  ancienne  place  de 
la  principauté  de  Wenden , dans,  la  baüe-Saxe  « 
â 3 lieues  f.  de  Guflrow , fur  un  beau  lac  de 
meme  nom. 

KRANIGHFELD  , petite  ville  de  la  princi» 
pauté  de  Saxe-Gotha,  fur  l’Inn  , â 3 lieues  f.  de 
Weimar. 

KRAN1SCHSTEIN,  maifon  de  chafle  du  Land- 
grave de  HelTe  - Darmftadt , fous  les  murs  de 
Darmfladt.  (Æ.) 

KRAN’OSLOW,  petite  ville  de  la  Ruffie  Rouge 
en  Pologne  , dans  le  palatinat  de  Chelm , avec 
évêché  : elle  efl  fur  la  rivière  de  Wieprta. 

KRANOWLTZ , petite  ville  ouverte  de  la  Silé* 
fie , dans  la  principauté  de  Troppau  , entre  Ratibor 
6c  Troppau  : il  y a une  paroiüc  catholique.  Long. 
33 , 4»  ; fot- 50 , 10. 

KRAPACH  (mont)’,  grande  chaîne  de  mon- 

Çnes , {huées  au  nord  de  la  Hongrie  6c  de  la- 
’ranfylvanie , 8c  qui  touchent  à la  Moravie , 4 
la  Siléfie , 4 la  Pologne  , St  à la  Ruffie.  I e fommet 
en  efi  confiammcnr  couvert  de  neiges  CR.)  • 
KRAP1NA,  ville  8c  château  de  llllyrie  hon» 
groife  , dans  la  Croatie  6c  dans  le  comté  «le  Zaeor, 
aux  frontières  de  fa  Styrie  : certaines  familles  de  I*. 
contrée  y tiennent  leurs  archives  en  dépôt. 

KRAPP1TZ  . petite  ville  de  Siléfie  fur  rOder», 
au  duché d'Oppelen  fo/ic.  35 , 40  pfor.  30,  38. 

KRASN  OBROD',  village  de  Pologne  , dan» 
le  palatinat  de  Lublln  , au  milieu  d’une  forêt.  Q 
eft  à jamais  fameux  par  la  vidoire  que  Jean 
Sobiesky  depuis  roi  de  Pblogne , y remporta 
fur  les  Tarrares  , qu'il  vaihquir  en  trois  batailles 
fa  glane-, s penfuite  il  s'avança  vers  le  roi  Michel 
St  Te  fit  reculer  4 douze  lieues  au-delà  de  Var» 
fovie. 

KRASNO/ARSR , ville  dé  l’empire  Ruffien  en 
Sihérir,  fiir  lis- bords  du  fleuve  Jenifeiskoi. 
KRÀSZNA-,  ville  de  là  haute-Hongrie , dans 
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un  comté  & fur  une  rivière  du  même  nom.  Ce 
comté  , l’un  de  ceux  que  la  Tlieifs  1 aiffe  à fa 
gauche , cft  habité  de  Hongrois  8c  de  Valaqne* , 
& comprend  , avec  cette  ville  , celles  de  Sainte- 
Marguerite  , de  Somlyo  & de  Nagyfala. 

KRAUPEN.  Graupen. 

KRLMHS,  Cremtfmm.  ville  bien  bane  d Alle- 
magne dans  la  bai:.  - Autriche  , furie  Danube, 
qui  reçoit  la  Krcms  au-deffous  de  la  ville,  à ti 
lieues  c.  de  Vienne.  Elle  a cinq  églifes,  un  col- 
lège, un  couvent  Je  dominicains.  Sa  grande 
manufacture  de  velours  cft  renommée.  En  1643  , 
cette  ville  fut  prife  par  les  Suédois.  Depuis  peu 
on  a découvert  aux  environsone  abondante  mine 
d'alun , pour  laquelle  on  a établi  une  rafincrie. 
Le  fafran  de  Krembs  eft  d'une  qualité  fupérieure, 
& fait  un  des  principaux  objets  du  commerce 
des  habiians. long.  35,1a’,  lot.  48 , 12.  (Af. D.  Af.) 

KREMNITZ.  l'oy'i  Cremnitz. 

Kremnitz,  château  fort  de  Silélie,  au  duché 
de  Javer.  (R.) 

ÎCREMPE  , ou  Krempesî  , petite  ville  du 
Hoiftcin,  avec’  un  château,  à 1 lieues  n.  o.  de 
Hambourg  , il  n.  o.  de  Lubeck  , x n.  de 
Gluclcflar.  Long.  41,  40;  Ut.  53,  55. 

Celte  ville  a vu  naître  Ruarus  ( Mttnuuu  ) , 
l’un  des  plus  favans  hommes  d’entre  lés  Sociniens. 
Il  aima  mieux  perdre  fon  patrimoine  que  d’dbju- 
rer  fes  fentimens.  Il  voyagea  par  toute  l'Europe  , 
apprit  les  langues  mortes  & vivantes , & acquit 
de  grandes  connoiffances  du  droit  naturel  , du 
droit  public,  de  l'hiftoire & des  dogmes  déroutes 
les  fefles  anciennes  & modernes.  Ses  leitres , 
écrites  en  latin  . font  aufli  rares  que  curieufcs. 
11  cft  mort  en  1657 , à 70  ans.  Voyn  Crempe. 


^i^REMSIER.  Voytt  Cremsier. 

KREMS  MUNSTER.  Foyej  Crems  munster. 

KRF.UTZ.  Voyei  Creotz. 

KREUTZBOURG  , ou  Kreutzberg,  ville 
d’Allemagne  dans  le  cercle  de  haute-Saxe  & dans 
la . principauté  d’Eifenach  , fur  la  Werra,  que 
l’on  y palfe  fur  un  pont  de  pierre.  Ceft  un  des 
lieux  les  plus  fréquentés  dans  la  route  de  Caffel 
en  Thuringe , Sc  c’eft  le  fiègc  d’un  bailliage  qui 
comprend  les  falines  de  Gluksbrunn  avec  les  jurif- 
diéhons  de  Markfubla  St  de  Bourkardtroda. 

CR1CZOW  ; ou  KRUZOw,  petite  ville  épif- 
fopale  de  Lithuanie  , au  palatinat  de  Mciflaw , 
for  le  Lots  : elle  cft  très-bien  fortifiée.  Long.  50 , 
to;  Ut.  53,  50. 

KRIEGSTËTTEN  , baillage  du  canton  de 
Soleure  en  Su'tffe.  11  parvint  a ce  canton  à diffé- 
rentes reprifes.  Berne  y avoit  la  haute  jurifdifbon  ; 
mais,  par  un  traité  conclu  en  1665  , ce  canton  y 
a renoncé  fous  de  certaines  conditions.  Il  ne  con- 
tient au  refte  rien  qui  puiffe  mériter  notre  atten- 
tion. Les  habitons  le  rachetèrent  en  1517  de  la 
fervitude.  Le  bailli  fe  change  tous  les  deux  ans , 
£t  n'cft  pas  tenu  à rèfidcncc.  (/?.) 
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KRIENS  , ou  Hors  , baillage  du  canton  de 
Lucerne  en  Suiffc.  Il  parvint  â ce  canton  en  même 
tems  que  le  comté  de  Rothenbourg.  Il  acquit  la 
baffe  jurifdiélion  en  1416,  8c  y établit  un  bailli 
qui  fc  change  tous  les  deux  ans,  & qui  n’eft  pas 
tenu  â réfidence.  Il  eft  généralement  ttès-fertile 
en  pâturages  8c  en  grains.  La  plus  grande  partie 
des  terres  aupartenoit  dès  les  IX’  6c  x'  fiécles  , 
â l’églifc  collégiale  de  Lucerne.  On  y remarque  , 
entr  autres , la  tameuftchapelle  de  Berrgottfwald  , 
très-célèbre  par  les  pèlerinages  qu’on  y fait.  Elle 
a été  fondée  , en  1 500 , par  M.  de  Wcil , avoyer  â 
Lucerne.  L’Eigenthal  eft  une  efpèce  de  promon- 
toire du  mont  Pilate  ; c’eft  un  vallon  très-fertile 
ou  l’on  ctthive  même  du  froment , du  fcigle  6c 
de  l’orge.  L’abbaye  de  Murbach  le  vcodit  en  1291 
à l’empereur  Albert  I.  Lucerne  l’acheta  en  1453. 
La  même  ville  acquit  aufli , en  1479  > 1**  droits  du 
chapitre  de  Lucerne  fur  cette  vallée.  (/?.) 

KR1EWITZ.  ravi  Crivitz. 

KRINOCK , bourg  d’Ecoffe  , avec  un  bon  port. 
C’eft  le  partage  de  la  porte  des  paquebots  de  ce 
royaume  en  Irlande.  11  eft  fur  le  golfe  de  même 
nom, 

KR1GS.  Voyn  Kilistinons. 

KRIQS,  ou  Krigs.  Voytt  Kilistinons. 

KRISNA , ville  & comté  d’Efclavonie , dans  un 
pays  fort  abondant  en  vin  8c  en  grains. 

KRCEPEL1N  , petite  ville  du  duché  de  Medtt 
lenbourg . â 5 lieues  n.  o.  de  Roftock. 

KRONBORG.  Vo y<{  Cronenbourg. 

KRONSTADT.  V°y‘i  Cronstadt. 

K ROPSTÆDT,  château  8c  baillage,  dans  l’é- 
leâorat  de  Saxe,  à 3 li.  n.  de  Wittemberg. 

KROSNO , ville  de  la  petite  Pologne  , au  diftriâ 
de  Sanozk , dans  le  palatinat  de  la  Ruflie  Rouge. 
Ceft  un  entrepôt  pour  les  marehandifes  de  Hon- 
grie. (R.) 

KROSSEN.  Voyt{  Krosno. 

KRSFMIENlEfZ.  Voyt^  Cremienietz. 

KRUMAÜ,  Crumav,  6c  Krumlow,  ville  de 
Bohème,  au  cercle  de  Bechin.  fur  1a  rivière  de 
Mulde  , avec  titre  de  duché.  Elle  eft  forte , 6c 
bien  bâtie.  W.) 

KRUMAW,  ou  Krumlow,  ville  de  la  Mo- 
ravie , dans  le  cercle , 6c  â 5 li.  n.  de  Znoym. 
Voyt\  Crumlaw.  (R.) 

KRUMDORF , fur  l'Inn  , dans  la  principauté 
de  Saxe  - Weimar , eft  un  village  où  il  y a un 
beau  palais , 6c  une  faifanderie.  {R.) 

KRUMLOW.  Voy<i  Crumlaw. 

KRUSW1CK  , petite  ville  6c  châtellenie  ds 
Pologne , dans  la  Cujavie,  au  palatinat  de  Brieflt , 
fur  le  lac  de  Cuplo.  C’eft  1a  patrie  du  fameux 
Piafte , qui , de  fimple  bourgeois , fut  élevé  fur 
le  trône,  à ce  que  prétend  le  Laboureur  dans  Ion 
voyage  de  Pologne.  Long.  36,  3 1>Ut.  51»  ÎA- 

KRUPKA.  Voyti  Graupen. 

KRYLOW.  11  y a deux  villes  de  ce  nom  ; l’une 
eft  dans  U Rulfie-Rouge,  dépendante  de  la  Polo- 
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dans  le  palatinat  de  Belczo  , fur  la  rivière  de 
Bug  , l'autre  el^en  Volhinie,  à l’endroit  où  le 
Tamin  fe  jète  dans  le  Boryfiène  ou  Nieper. 

KUBANS , ou  Koubans  (les),  peuple  Tartare 
qui  habite  les  bords  de  la  rivière  de  même  nom  , 
dans  la  Circaiîic.  Leurs  mœurs  font  à-peu-près 
les  mêmes  que  celles  des  Tartares  de  Crimée.  Ils 
ont  un  kan  particulier,  & peuvent  mettre  qua- 
’acte  mille  hommes  fur  pied.  Autrefois  ils  dé- 
pendoient  du  kan  de  Cnmcc.  V oyc^  Circassie, 
Koubans.  (fi.) 

KUCHING,  ville  de  ja  Chine,  troifème  mé- 
tropole de  la  province  de  Pekeli , au  département 
deFokien.  Elle  a plus  de  deux  lieues  de  circuit. 
Ses  murailles  font  nautes  6c  épaiffes , fes  édifices 
très-beaux , 8c  les  environs  très  - agréables.  On  y 
lait  uu  grand  commerce  de  toiles  de  coton. 

KUDACH , forterefTe  de  Pologne  , dans  l’U- 
kraine , au  palatinat  de  Kiovie  , lur  le  Nieper, 
vers  les  frontières  de  la  petite  Bucharie.  Cette  for- 
rerefle  appartient  aux  Cofaqucs.  Long.  53  , zo  ; 
ht.  47,  58.  . 

KUFFÉRBERG.  fmq  Kupferberg. 

KUFFSTEIN  , ou  KoppStein  , petite  ville 
d’Allemagne,  dans  le  Tyrol,  avec  un  château  pris 
par  le  duc  de  Bavière  en  1703.  Elle  revint  à la 
rnaifon  d'Autriche  après  la  bataille  d’Hochftet. 
KuiTstein  eA  fur  l'Inn  , à zo  li.  f.  e.  de  Munich  , 
14  n.  c.  d’Infptuck.  C'cll  une  jolie  8c  très -forte 
ville.  Son  château,  bâti  fur  le  roc,  cft  très  beau, 
& fe  nomme  GtrohJJlein.  Long,  atj , 46  ; lat.  47 , 
zo.  (fi.) 

KUK.US-BADE,  bain  célèbre  de  Bohême,  au 
cercle  de  Kœnigrœtz.  (fi.) 

KULF  (la)  ,en  latin  Lolapit , rivière  de  Croatie. 
Elle  a fa  fource  dans  la  Windifchmarfch , en  Car- 
niole  , vers  Bucariza  ; 8c  après  un  a (fez  long  coûts 
elle  fe  jète  dans  la  Save  à Craflowitz,  un  peu  an- 
detfiis  de  Zagrabia.  On  y pèche  une  efpéce  par- 
ticulière d’ecreviffes.  (fi.) 

KULPE.  Voytg  Kulf. 

KUNERSDORF,  prés  Francfort,  fur  l’Oder. 
Le  roi  de  Prude  y fut  défait  par  les  Rufles  en 
>759- 

KUNSRRUCK.  Voyt\  KœnigsbruCK. 

KUNSTADT.  Voyt j Constadt. 

KUPEERBERG  , ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Franconie , Si  dans  l’évêché  de  Bamberg. 
Elle  eA  munie  d’un  château,  6c  elle  préftde  à un 
kaillage  d’où  refibrtit,  entr’autres , la  ville  de  Stadt- 
fiainack. 

Kupeerberg  , ville  de  Bohème  , au  cercle  de 

Sar 'Z.  * 

Kupfekbfrg  , ville  de  la  Silèfie  , dans  la  prin- 
cipauté de  J aller , au  cercle  de  Hirchberg , fur  une 
éminence , auprès  du  Boder.  Des  mines  de  cuivre , 
découvertes  depuis  long-tems  dans  fon  voifinage, 
lui  ont  donné  naiflanec , 8c  ont  concouru , avec  fa 
fituation  élevée , à lui  faire  prendre  le  nom  qu’elle 
porte.  Elle  appartient  â titre  de  feigneuric  â la 
Géographie.  Tome  II, 
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maifon  tfp  FurA,  dont  un  membre  eA  aujourd'hui 
grand-chancelier  de  Prude. 

KUPPENHEIM,  petite  ville  de  Suabe,  dans  le 
maraudât , & à a li.  n.  de  Bade , fur  la  rivière 
de  Mourck. 


KUR , rivière  d'Afie , oui  fort  du  Caucafe  félon 
Chardin , 8c  fe  jète  dans  la  mer  Cafpienne.  Le  P. 
Avril  prétend  que  cette  rivière  a fa  fource  en 
Géorgie , 8c  qu  elle  enrichir  le  pays  qu’elle  ar- 
rofe,  par  la  quantité  d’eflurgeons  qu’on  y pêche. 
C’eft  la  même  que  le  Cyrui  des  anciens. 

KURAB  , petite  ville  de  Perfe , â demi  - lieue 
de  la  mer  Cafpienne.  Quelques  - uns  l’appellent 
Ktsker,  du  nom  de  la  province  dont  elle  eA  la 
capitale.  Long.  67,  30  ; lat.  37,  36. 

KURDISTAN  (le),  pays  d’Afie, fitué  partie 
dans  la  Turquie  abarique  , partie  dans  la  Perfe , â 
l’cft  du  Tigre  , 8c  qui  s'étend  depuis  les  bords  de 
cette  rivière  jufqu'a  trois  journées  de  la  ville  de 
Tauris.  Au  fud-oueA  il  confine  au  Diarbeck;  au 
fud  , au-gouvernement  de  Bagdad  ; ailleurs  il  tou- 
che à la  Turcomanie , à l'Aderbijan,  8c  au  Lau- 
reftau.  Le  KurdiAan  cA  rempli  de  montagnes , 8c 
produit  cependant  en  abondance  les  chofes  nécef- 
faircs  â la  vie.  Ses  montagnes  font  couvertes  de 
forêts , de  chênes  £c  de  noyers  , qui  portent  les 
meilleures  noix  de  galle  du  levant.  Le  tabac  qu’on 
cultive  dans  fes  plaines  pafle  pour  le  meilleur  tabac 
du  monde.  On  y recueille  aitlfi  d’excellent  vin  en 
grande  quantité,  (fi.) 

KURGAN  (le),  rivière  d’Afie.  Elle  a fa  fource 
dans  la  province  de  Khorazan,  vers  le  8j*  deg. 
de  long. , 8c  le  33*  deg.  de  lat.,  au  nord  des  mon- 
tagnes qui  régnent  dans  la  partie  méridionale  de 
cette  province.  Après  un  cours  d'environ  foixanre 
lieues  d'Allemagne,  elle  fe  jète  dans  la  mer  Caf- 
pienne , â l’oucli  de  la  ville  d’AArabath.  C’eA  une 
rivière  fort  poifionneufe , 8c  qui  ferrilife  les  can- 
tons du  Khorafan  qu’elle  arrofe. 

KUR1LI , peuple  de  Sibérie  qui  habite  la  partie 
méridionale  de  la  prefqu’ile  de  Kamtfchatka.  Il  eA 
plus  policé  que  fes  voifins , 8c  l’on  croit  que  c’eA 
une  colonie  venue  du  Japon;  leur  climat  cA  plus 
chaud  que  celui  de  la  partie  plus  feptentrionale 
de  la  prefqu’ilc  de  Kamtfchatka.  Ils  font  pauvres, 
vivent  de  poiffon , 8c  fe  vérifient  de  fourrures  ; 
ils  ne  paient  tribut  à perfonne  ; ils  brûlent  leurs 
morts  malgré  les  défenfes  qui  leur  en  ont  été 
faites  de  la  part  de  la  Ruffic. 

KURPIECKS , nom  qu’on  donne  en  Pologne 
â des  payfans  qui  habitent  un  canton  du  palati- 
nat de  Mazovie.  Us  font  indépendans , ne  vivent 
que  de  la  chaffe  8c  de  leurs  beAiaux.  Dans  des 
tems  de  troubles  Us  ont  fouvent  incommodé  la 
république. 

KURSK  , ville  confidérable  de  Rufite  , au  gou- 
vernement de  Belgorod  , fur  la  rivière  de  Sem. 
(fi.) 

KURUME  , ville  de  l'empire  du  Japon  , avec 
un  château  où  rcfidc  un  prince  feudataire  de  l’em- 
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ptreur.  Cette  ville  a environ  deux  aille  mai- 

fons. 

* KUSISTAN.  V oyix  Chusistan. 
KUSMADEMIANSKI , ville  de  l'empire  Rufle , 
dans  la  Tartarie,  à 13  lieues  n.  e.  de  Vafiligorod. 


Long.  É9,  î ; lot.  56,  a. 

KUSTR1N.  Voyt\  CirsTRiN. 

KUTNA.  Poyti  Kuttinbîrg. 

KUTTEJAR  , ville  d’Afrique , dans  le  royaume 
d’Yani , fur  la  rive  feptentrionale  de  la  Gainbra. 

KUTTENBERG , Kuthntt  mont , ou  Guttbergo , 
petite  ville  de  Bohême , au  cercle  de  Craflau , 
remarquable  par  les  mines  d'argent  qui  font  dans 
la  montagne  du  voifmage,  dont  elle  prend  le  nom. 
Elle  eft  à 7 milles  f.  e.  de  Prague.  Long.  33,  ta; 


^KuVzlll’CHL  , petite  ville  du  Tirol,  près  des 
frontières , & à 15  li.  f.  o.  de  Saltabourg.  Il  y a 
de  riches  mines.  1 , ...  . 

KUWANA  , ou  Quano  , grande  ville  du 
Japon  , dans  la  province  d Owari , avec  un  port 
trà  fpacieux,  & un  château.  Elle  eft  divifèe  pour 
ainfi  dire  en  trois  villes.  Ses  murailles  font  fort 


hautes.  a . ., 

KUYVEN , ville  de  la  Chine , quatrième  me- 
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trepole  de  la  province  de  Xen-Si , au  départemenf 
de  Pyne-Yang. 

KïGOW,  ou  GaY,  ville  tf Allemagne,  dans 
le  marquifat  de  Moravie  , & dans  le  cercle  de 
Hradich.  Elle  eft  du  nombre  des  royales. 

KYLBOURG  , ville  d’Allemagne  , dans  le  cer* 
cle  du  bas-Rhin,  & dans  l'archevcché  de  Trêves, 
fur  la  rivière  de  Kyll.  Elle  a une  églife  collé- 
giale , & c’eft  le  fiège  d’un  doyenné , ainfi  que  d’un 
bailla  ge. 

KVTUCH.  Voyn  Kiritz. 

KYR1TZ  , Kirich  , ou  Gqrick  , ville  d’Al- 
lemagne , dans  la  haute-Saxe,  & dans  la  province 
du  Brandebourg,  appelée  le  Priegnitç,  au  milieu 
de  campagnes  fertiles  en  pâturages,  & au  voifi- 
nage  de  trois  lacs  poiftonneux.  Elle  prèftde  à un 
ceicle  de  vingt-quatre  villages.  Cette  ville  eft  à 7 
li.  n.  e.  de  Havelberg. 

KYLE  , canton  de  l'Ecoflë  méridionale  „ dans 
la  province  d’Air.  Il  en  renferme  la  capitale  , & 
il  eft  plus  peuplé  que  ceux  de  Carrick  & de  Cun- 
ningham qui  en  compofcnt  le  refte. 

KYNETON,  petite  ville  d’Angleterre,  dans  le 
Warwickshire , a 20  li,  n.  e.  de  Londres.  Long. 
16,  y.  Ut.  5»,  8. 
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LAA  , La  AB  , ou  Laha  , en  latin  Laha  par 
Cufpinien  , & Lava  par  Bonfinius  , petite  ville 
d'Allemagne  , dans  la  balle-Autriche  , remarqua- 
ble par  la  viâoire  qu’y  remporta  l’empereur  Ro- 
dolphe d’Habsbourg , en  1178,  fur  Ottocare,  roi 
de  Bohème,  qui  y fin  tué.  C’eft  ce  qui  a acquis 
l’Autriche  & la  Surir  à la  maifon  qui  les  polsede 
aujourd'hui.  Les  Hongrois  6c  le  roi  Bêla  furent 
aulli  défaits  prés  de  Laa  par  les  Bohémiens  en 
t*6o.  Elle  cil  fur  la  Téya,à  ta  lieues  n.  e.  de 
Vienne.  Long.  33  , 36  ; le  1.  48  , 43. 

LA  ALANE) , ou  Lolland  , ile  de  Danemarck  , 
fèyarée  de  file  de  Fallter  par  le  Guld  - Bord- 
Sund.  La  mer  Baltique  & le  Belt  l’entourent  de 
tous  les  côtés.  Sa  longueur  cil  de  fept  milles  & 
demi , & fa  largeur  de  trois  milles.  C’efl  un  pays 
«rès-fertile  6c  très-riche.  Toutes  les  denrées  y 
viennent  parfaitement  bien , St  le  froment  fur-tout 

Îr  croix  en  grande  abondance.  Les  pois  de  Laa- 
and  font  renommés  , aulli  bien  que  fa  manne. 
Les  fruits  y font  délicieux,  & en  quantité*  L'ile 
cil  fulfifamment  pourvue  de  bois  ; mais  l’eau  ell 
mauvaife,  falée,  St  le  terrein  bas  St  marécageux. 
Les  habitans  ne  nourrilfent  guère  de  befUaux  , 
parce  que  l'agriculture  leur  eu  plus  profitable.  Ils 
dépendent  de  l'évêque  de  Fionie  pour  les  affaires 
cccléfiafiiques.  Kaskow  ell  la  capitale  de  l'ile.  On 
y compte  encore  trois  autres  villes , St  un  grand 
nombre  de  villages.  ( Masson  vt  Moavii- 
II  ER  S.) 

LA  AB.  Knyrr  Laa. 

LAALEM  GÉSULE,  montagne  d’Afrique,  au 
royaume  de  Maroc , dans  ia  province  de  Sus.  Le 
nom  de  Gifule , ell  un  relie  du  mot  Gètnlte , un 
peu  altéré.  Cette  montagne  a au  levant  la  pro- 
vince de  fon  nom , au  couchant  le  mont  Hen- 
quife,  vers  le  midi  les  plaines  de  Sus,  St  le  grand 
Atlas  au  nord.  Elle  contient  des  mines  de  cuivre, 
St  ell  habitée  par  des  Bérébèrcs  de  la  tribu  de 
Mucamoda.  feyrç  d’autres  détails  dans  Marmol , 
liv.  III , thap.  30.  . 

LAAR.  Vayii  La». 

LAAS  , ou  Losch  , ville  8c  château  du  duché 
de  Carniole,  dans  le  cercle  d’Autriche,  en  Alle- 
magne. La  ville , qui  ell  peu  confidèrable , appar- 
tient au  fouverain  du  pays,&  le  château  qui  cil 
d'une  certaine  force  cil  au  prince  d’Auersbcrg. 

LA  B A , ou  Laha  , ville  de  la  baffe-Autriche  , 
dans  le  quartier  du  bas- Manhartz-berg.  Elle  ell 
Ceinte  de  fortes  murailles  IR.) 

L AB  ADI  A,  ville  forte  d'Italie,  dans  le  Poléfin 
deRovigo,  fujète  aux  Vénitiens,  fur  l’Adige,  à 
6 li.  o.  de  Rovigo,  8 n.  o.  de  Ferrare.  Long.  16, 
} ; Ut.  43  , 3. 

LAB API , ou  Lavapia,  rivière  (Je  l’Amérique 
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méridionale , au  Chili , à 1 « lieues  de  celle  de 
Biopio , St  réparée  l’une  de  l’autre  par  une  large 
baie  , fur  laquelle  eft  le  canton  d’Arauco.  Le  La- 
bapi  ell  â 47 , 40  de  laiuudt  méridional!  , félon 
Herrcra. 

LAUATUT , bourg  de  France  , en  Gafcogne, 
élefliun  des  Landes , i 3 li.  f.  e.  de  Dax. 

LA1IÊDE,  ou  Labade  félon  Dar.ville,  St  Lab- 
bède  félon  Dapper,  canton  maritime  de  Guinéo, 
fur  la  côte  d’Or , entre  le  royaume  d’Acara  St  le 
petit  Ningo.  Ce  canton  n’a  qu’une  feule  place  qui 
en  tire  le  nom. 

LAIîLR,  rivière  d'Allemagne , en  Bavière , qui 
fc  perd  dans  le  Danube , entre  Augsbourg  St  Strau- 
bing. 

LABES,  petite  ville  d'Allemagne  , dans  la  Po- 
méranie , fur  la  rivière  de  Rega. 

LaBES,  ville  d'Afrique,  dans  le  Bugie,  dé- 
pendante d'Alger. 

LABETZAN , contrée  de  Perfe  , dans  le  Kitan, 
le  long  de  la  mer  Cafpienne.  Elle  cil  renommée 
par  l’excellence  de  fa  fuie. 

l.ABEZ  , contrée  montagneufe  du  royaume 
d'Alger,  qui  confine  à l'eft  au  Couco.  Il  n'y  vient 
prefque  que  du  glayeul,  cfpéce  de  jonc  dont  on 
fait  les  nattes , qu'on  appelle  en  arabe  Labt\ , d’où 
le  pays  tire  fon  nom. 

LABIA,  ville  de  la  Turquie  Européenne,  dans 
la  Servie , à 25  li.  f,  o.  de  NilTa. 

LABIA  'V , petite  ville  delà  Prude  orientale, 
dans  le  difiriâ  de  Samland  , du  cercle  de  Nadrau. 

LABO  , petite  ville  des  Indes , fur  la  côte  oc- 
cidentale de  ILIe  de  Sumatra,  au  nord -oued  de 
Sinkcl.  Cette  ville , qui  dépend  d'Achem  , produit 
du  pmvrc  qui  fait  tout  Ion  commerce. 

J.ABOULR  (Saint),  petite  ville  de  France,  en 
Gafcogne,  éleéhon  des  Landes  , fur  la  petite  ri- 
vière appelée  Bat , à 15  U.  de  Bordeaux  Sx  do 
Dax. 

LABOUR  ( la  Terre  de  ),  Campanie  filix , en 
italien  7 trra  di Lavoro  , grande  province  d’Italie, 
au  royaume  de  Naples , peuplée , fertile , 6c  la 
première  du  royaume. 

Elle  ell  bornée  au  nord"  par  l’Abruzze  ultérieure 
6c  citériettre , 8c  par  le  comté  de  Molifc  ; i l'orient , 
par  la  Baftlicate  ; ail  midi , par  la  mer  de  Tofcanc  ; 
au  couchant,  par  la  Campagne  de  Rome. 

On  la  divife  en  Terre  de  Labour  proprement 
dite  , principauté  citérieure  , 6c  principauté  ulté- 
rieure. 

Son  étendue  le  long  de  la  mer  ell  d’environ 
cent  quarante  milles  fur  trente-deux  dans  fa  plus 
grande  largeur  ; mais  cette  contrée  ell  d'autant  plus 
importante , que  Naples  fa  capitale  donne  le  nom 
a tout  le  royaume. 

S ij 
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Entre  fes  principales  ville»  , cm  compte  trois 
archevêchés  fît  divers  évêchés.  Ses  rivières  les  plus 
conlidérables  font  le  GarigUn  (Lins),  le  Livi- 
gliano  , le  Volturnc , le  Clanio,  le  Sarno.  &c.  Ses 
facs  font  le  lac  Avcrne  . le  lago  di  Collucia 
( Ackcrufius  des  Latins).  Ses  montagnes  font  le  Vé- 
fuve  , le  Paufdipe  , monte  Ciftello  , monte  Chrifto  , 
monte  Dragone  , Scc.  11  y a de»  bains  fans  nom- 
bre dans  cette  province. 

On  y voit  trois  fameufcs  grottes  ; l’une  eft  la 
grote  de  la  Sybile  , en  latin  Baiana  ou  Cumana 
Crypta , dont  les  poètes  ont  publié  tant  de  mer- 
veilles imaginaires  ; mais  Agrippa,  le  gendre  d’Au- 
gufte  , ayant  fait  abattre  le  bois  d Avcrne  , & 
pouffé  la  folle  jufqu’i  Cumes , diflipa  les  fables 
que#  le  peuple  avoir  adoptées  ; l’autre  grotte  efl 
celle  de  Naples  ou  de  Pouzzolles,  dont  nous  par- 
lerons au  mot  PausiliPE  ; la  troiftème  eft  la  grotte 
du  Chien,  dçnt  je  parlerai  à l’article  Naples. 

Cette  province  fut  nommée  la  Campagne  Heu- 
ttufe,  Campania  ftlix,  à caufe  de  la  bonté  de  fon 
air,  de  l’aménité  de  fes  bords  , fît  de  l’admira- 
ble fertilité  de  fon  terroir,  qui  produit  en  abon- 
dance tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  de  meilleur  au 
monde.  • 

Si  cette  contrée  eft  fi  délicieufe  de  nos  jours, 
quoique  ravagée  par  les  foudres  terribles  du  Vé- 
fuve , fa  beauté  doit  avoir  été  incomparable  dans 
les  fièdes  pafTés , lorfque , par  exemple , fur  la  tin 
de  la  république  , les  Romains , vainqueurs  du 
monde  fans  craindre  des  feux  imprévus , aimoicn; 
tant  à la  fréquenter.  Cicéron , qui  y avoit  une 
maifon  de  plaifancc , parle  de  la  Campanie  comme 
du  grenier  de  l'Italie;  Fl  crus , liv.f.,  chap.  17, 
dit  ‘ Omnium  non  modo  Italta  , ftd  toio  orbe  terra - 
twn  pulchetrima  Campania , plaga  eft.  Nihil  mehùs 
cala.  Bit  fioribus  veinai.  Nihil  ubcriùt  [olo.  Ideà 
Ijbtri , Ccrcripjuc  etnamen,  dicetur.  Enfin  , perfonne 
n’ignore  que  ce  furent  les  délices  de  ce  pays  en- 
chanteur qui  ramollirent  le  courage  d’Annib*! , & 
qui  causèrent  fa  défaite.  (R.)  _ • 

Labour  (le),  Capudetftt  Traftus,  petite  con- 
trée de  France,  clans  la  Gafcogne,  qui  fait  partie 
du  pays  des  Bafques  fur  la  mer.  Le  Labeur  eft 
borné  au  nord  par  l’Adour  & par  les  Landes,  à 
l’eft  par  la  Navarre  Françoife  8c  par  le  Béarn,  au 
midi  par  les  Pyrénées, qui  le  féparent  de  la  Bif- 
caye  fît  de  la  Navarre  Espagnole , au  couchant  il 
aTocéan  fît  le  golfe  de  Gafcogne.  Il  prend  fon 
nom  d’une  place  nommée  Laburdum , qui  ne  fub- 
fifte  plus.  On  recueille  dans  ce  pays  ftérite  beau- 
coup de  fruits , un  peu  de  bled  fît  de  vin.  Les 

frincipaux  lieux  font  Bayonne , Andayc  fît  Saint- 
ean  - de  - Luz.  Ce  mot  de  Labour  eft  bafque  ; il 
déftgne  uh  pays  défert  fît  expofë  aux  voleurs  , 
fuivant  M.  ne  Marca  dans  fon  Hijioirc  de  Béarn , 
liv.  1,  chap,  8.  Il  y a une  coutume  de  Labour, 
qui  fut  rédigée  en  1514-  Les  habitans  ne  paient 
qu’une  petite  redevance  an  roi , à caufe  de  la 
pauvreté  du  pays.  Ils  ont  été  les  premiers  à la 
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pèche  de  la  baleine , fît  ils  fou rniffent  encore  au- 
jourd'hui d'exccllcns  matelots.  (M,  D.  M.) 

LABRADOR , EJlttilandia , grand  pays  de  l'A- 
mérique feptcntrionale , près  du  détroit  d'Hudfon. 
Il  s’étend  depuis  le  50'  degré  de  latitude  jufqu’au 
6)',  St  depuis  le  301'  degré  le  longitude  jufqu’au 
313*  ou  environ  ; c’ert  une  efpèce  de  triangle.  Il 
eft  extrêmement  froid,  ftérile,  bordé  de  plusieurs 
îles  , fît  habité  par  des  fattvages  appelés  Etkimaux. 
Nous  n'en  connoiftons  que  peu  les  côtes  , fît  l’in- 
térieur du  pays  nous  eft  entièrement  inconnu. 
La  pèche  du  (aumon  fît  du  loup  marin  y eft  aflcz 
bonne.  Sa  côte  eft  féparée  de  celle  de  Terre-Neuve 
par  le  détroit  de  Belle-Ile.  (/?.) 

Labrador  (mer  de)  : on  appelle  ainfi  un  inter- 
valle de  mer  qui  coupe  par  la  moitié  l’ilc  Royale, 
à la  réferve  de  mille  pas  de  terre  bu  environ , 
qu’il  y a depuis  le  fort  Saint-Pierre  jufqu'à  cette 
extrémité  de  iner  de  Labrador,  qui  fait  une  efpèce 
de  golfe. 

LABSIE , abbaye  de  France  , an  diocèfe  de  la 
Rochelle.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint-Benoir , St 
vaut  17,000  liv.  (R.) 

LA-BUSSIÈRE,  abbaye  de  France.au  diocèfe 
d’Autun  , du  revenu  de  43,000  liv.  k'oye[  Bus- 
sii  RE*(la).  (Æ.) 

LAC,  Lacer,  amas  d'eaux  douces  ou  falées  qui 
ne  tariflent  jamais , fît  qui  ne  fe  communiquent 
à la  mer  que  par  quelques  rivières  ou  canaux  fou- 
terreins.  (Vosc/E-V.) 

Cette  définition  manque  de  jufteffe  ; car  il  eft 
prouvé,  1°.  qu’il  y a beaucoup  de  lacs  qui  ref- 
tent  à fec  une  partie  de  l’année,  fît  ces  tacs  ne 
font  certainement  pas  des  étangs  ; a0,  il  eft  dé- 
montré que  beaucoup  de  lacs  n’ont  nulle  com- 
munication avec  la  mer;  car  quelques  uns  ne  re- 
çoivent ni  ne  rendent  aucune  rivière.  Ils  fe  main- 
tiennent , à quelque  cltofe  près , dans  une  forte  d’é- 
quilibre, l’évaporation  feule  étant  fuffifante  pour 
les  décharger  du  fuperflu  de  leur»  eaux  ; d’autres 
ne  reçoivent  point  de  rivières,  fît  cependant  pro- 
duifent  des  rivières  fît  des  ruifleaux , Stc.  fîte.  Il 
fuit  de  U que  plufieurs  lacs  reçoivent  leurs  eaux 
de  la  mer,  fans  les  y reporter.  Dans  le  nombre 
de  ceux-ci,  il  faut  distinguer  les  lacs  dont  les  eaux 
viennent  de  la  mer  par  de  larges  canaux , parce 
que  leurs  eaux  font  falées , fît  ceux  dont  les  eaux 
n’arrivent  de  la  mer  que  par  filtration  , parce  qu'a- 
lors  ces  eaux  en  paflant  par  de  légers  tuyaux  dans 
Jcs  terres,  fe  font  dépouillées  ae  leurs  fels  par 
le  frbttement  ; il  fuit  de  là  encore  que  plufieurs 
lacs  ne  reçoivent  leurs  eaux  que  de  ces  vaftes 
réfervoirs  fouterreins  dont  le  globe  eft  rempli , 
ou  d’une  foule  de  fources;  fît  parmi  ces  derniers, 
les  uns  communiquent  à la  mer  par  des  rivières , 
les  autres  par  des  canaux  fouterreins , comme  ils 
pourraient  fort  bien  auflï  n’y  communiquer  d'au- 
cune manière. 

Nous  rifquerons  ici  une  réflexion  qui  nous  pa- 
roit  importante  ; c'eft  qu'il  paroit , d’après  plufieurs 
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©Wervations  , que  les  lacs  ng  font  ordinairement 
que  dans  des  teireins  bas  qui  reçoivent  la  chute 
des  eaux  , quoique  plufieurs  pourtant  fe  trouvent 
fur  des  montagnes  ; d'autres  n’ont  été  formés  que 
par  lcnfondrcmeut  des  cavernes  fouterreines  ; 
d'autres  enfin  , que  par  des  tremblemens  de  terre 
ou  des  volcans.  Ces  deux  dernières  caufes  ont  pro- 
duit un  grand  nombre  de  lacs , fans  ceux  qu'elles 
produiront  dans  la  fuite  des  fièclesi  II  feroit  inu- 
tile de  faire  ici  l’immenfe  nomenclature  de  tous 
les  lacs  dont  le  globe  eft  parfemé  ; nous  nous 
contenterons  de  parler  des  principaux. 

Ceux  d'Europe  qui  méritent  quelque  attention, 
font  le  lac  de  Genève , le  lac  des  Moines , celui 
de  Bolfena,  & le  lac  Majeur , en  Italie  ; le  lac  de 
Zell , en  Allemagne , qui  feule  en  contient  au-delà 
de  deux  cents  trente  félon  Büfching  ; le  lac  de 
Zurich , &c.  Le  lac  Maler  en  Suède.  Le  Dane- 
mark , la  Rufîie , font  remplis  d'un  grand  nom- 
bre de  lacs  , dont  nous  parlerons  fous  le  nom  qui 
leur  eft  propre.  On  diftingue , fur-tout  en  Rulfie  , 
le  lac  Lagodo,  le  plus  grand  de  route  l'Europe. 

En  Amérique,  le  lac  de  Bonbon,  au  Pérou  ; le 
lac  de  la  Mer,  au  Brèfil  ; le  lac  des  Caracares, 
au  Paraguay  ; le  Lac  de  Méchcacan,  dans  la  Nou- 
velle  Elpagne  ; le  lac  des  Miftafm»,le  iacBuade, 
ht  le  lac  < les  Caftors  , au  Canada  ; le  lac  des  Iro- 
quis  , le  lac  Supérieur  , & le  lac  des  Xarayes  , en- 
cre le  Pérou  St  le  Bréfil , &c. 

En  Afin,  le  grand  lac  de  Chiatnay,  dans  les 
états  du  roi  d'Ava  , &e. 

En  Afrique , le  bc  de  Zaïre , au  50e  degré  de 
longit. , 6t  entre  le  5'  & le  15"  de  latit.  mértd.', 
le  grand  lac  de  Zambèze , dans  la  Caffrerie  ; le 
lac  de  Borno , ou  de  Bounnou  , vers  le  36'  degré 
de  longitude , & le  16e  de  latitude  nord , &C, 

Ceux  qui  méritent  une  defcripûon  particulière 
font  les  quatre  fuivans. {Masso/^de  Mo rv li- 
ne rs.) 

Lac  dis  Iroquois  , c’eft  le  nom  d’un  grand 
bc  de  l'Amérique  feptentrionale ,•  au  Canada,  dans 
le  pays  des  Iroquois  , au  couchant  de  la  Nou- 
velle-Angleterre. Il  efl  coupé  dans  fa  pointe  oc- 
cidentale par  le  305'  degre  de  long. , & dans  fa 
partie  feptentrionale  par  le  45'  degré  de  laiit. 

* Lac  Majeur  (le);  ce  lac  du  Milanèz,quc 
les  Italiens  appellent  Lago-Maggiorc , parce  qu'il 
eft  le  plus  grand  des  trois  lac,  de  la  Lombardie. 
Oeil  le  f'nbanus-Lacus  des  anciens.  Il  s'étend  du 
notd  au  fud  ; dans  l'étendue  de  dix  à doute  mil- 
les , il  appartient  à la  Suiffc , mais  dans  tout  le 
relie  il  dépend  du  duché  de  Milan.  Il  s’élargit  con- 
lidérablement  dans  le  milieu  de  fa  longueur,  & 
forme  un  golfe  à l'oueil , où  font  les  fameufes  îles 
Borromées.  Plufteur;.  belles  rivières,  le  Téftn  , la 
Magia  ou  Madia  , & la  Verzafcba  , fe  jètent  dans 
le  uc  Majeur.  Sa  longueur,  du  feptentrion  au 
midi , efl  de  trente  • neuf  milles  fur  cinq  ou  fix 
de  large. 

Lac  Maler,  grand  bc  de  Suède,  entre  le 
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W'cfltiianland  & l'Upland  au  nord,  (St  la  Suder- 
manic  au  midi.  Il  s’étend  d’occident  en  orient , 
reçoit  un  bon  nombre  de  rivières , & cfl  coupe 
de  plufieurs  iles. 

Lac  Supérieur  ( le  ) , lac  immenfc  de  l'A- 
mérique feptentrionale , au  Canada.  On  l'a  vrai- 
fcmblablement  ainfi  nommé,  parce  qu’il  eft  le 
plus  fcptcntrional  des  lacs  du  Canada.  C’eft  le 
plus  grand  que  l'on  connoiflc  dans  le  monde. 

On  peut  le  confidérer  comme  la  fource  du  fleuve 
djf  Saint-Laurent.  On  lui  donne  deux  cents  licites 
de  l'eft  à l'oueil , environ  quatre-vingt  de  large 
du  nord  au  fud  , & cinq  cents  de  circuit.  Son 
embouchure  dans  le  lac  Huron,  efl  au  45'  degré 
28  minutes  de  lot.  ; il  fe  décharge  par  un  détroit 
de  vingt-deux  lieues  de  longueur. 

LA  CAIGNOTE  , abbaye  de  France  , au  dio-,  J 
cète  d'Acqs.  Elle  cfl  de  l’ordre  de  Saint-Benoit , 
tk  vaut  4000  ltv  (R.) 

LACÉDÉMONE  ; voilà  cette  ville  fi  célèbre 
de  l'ancienne  Grèce  , au  Péloponèfe , fituée  fur 
la  rive  droite  ou  occidentale  de  l'Eurotas.  CefI 
dans  cette  ville  , dit  Tcrpandre,  que  règne  la 
valeur , ntète  de  la  viBoue , la  mufique  male  qui 
l’iafpire,  & la  juflice  qui  fourient  la  gloire  de  les 
armes.  Quo>t|u  e^e  fût  quatre  fois  moins  grande 
qu’ Athènes , elle  l’égaloit  en  ptiiflânce , & la  fttr- 
palloit  en  vertu  ; elle  demeura  fix  cents  ans  fans 
murailles , & fe  crut  allez  fortifiée  par  le  courage 
de  fes  habirans.  O11  la  nomma  d'abord  Sparte , & 
enfuite  Laeédtmone.  Homère  diftingue  ces  deux 
noms  : par  Lacédémone , it  entend  la  Laconie  ; & 
par  Sparte , il  entend  la  capitale  de  ce  pays  - U. 
f'vyrç  donc  Sparte  , où  nous  entrerons  dans  les 
détails. 

Nous  marquerons  l’état  préfent  de  cette  ville 
au  mot  Misitra  , qui  eft  le  nom  moderne. 

Confultez  aufli,  fur  l’ancien  eut  du  pays,  le 
mot  Laconie,  & fur  fon  eut  aBuel  l'article 
Maina. 

LA'CÉDOGNA.  Foyrj  Cedogna. 

LA  CELLE- SAINT  - HILAIRF.  , abbave  de 
France , au  diocèfc  de  Poiriers.  Elle  eft  de  l’ordre 
de  Saint  Auguftin  , & vaut  2400  livres,  f'oye^ 
CellesSaint-Hilaire.  (/?.) 

LA  CHAUME,  abbaye  de  France.au  diocèfe 
de  Nantes.  Elle  cfl  de  l'ordre  de  Saint -Benoit, 

& vaut  4000  liv.  (R.) 

LACHSENDORF.  Voye^  LaxexbourG. 

LACONIE  (la),  ou  le  Pays  de  Lacédémone  , 
en  latin  Laoonia , célèbre  contrée  de  la  Grèce  , 
au  Pélqponèfc , dont  Lacédémone  ctoit  la  capitale. 

La  Laconie  étoit  entre  le  royaume  d'Argos  au 
nord , l’Archipel  à l’orient,  le  golfe  Laconique  au 
midi , la  Meflènic  au  couchant  l'Arcadie  au 
nord-oueft.  L'Eurotas  la  partagWit  en  deux  par- 
ties fort  illégales. 

La  Laconie  s'appelle  aujourd'hui  Ztconie  ou 
Brader  di  Maina , & fes  habirans  font  nommés 
Magnottet  ; mais  la  Laconie  des  modernes  ne  ré- 
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pond  que  très- imparfaitement  a la  Laconie  des 
anciens.  Voyc{  le  Dtâtonnairc  de  (àèografiue  an- 
cienne. (Æ.) 

Laconie  (golfe  de),  en  latin  Laconicut  fintu  , 
golfe  de  |a  mer  de  Grèce , au  midi  du  Pélopo- 
iièfe,  à l'orient  du  golfe  Mefîïniaque,  dont  il  eft 
liparè  par  le  cap,  autrefois  nommé  Titeentn.  C cil 
proprement  une  anfe,  qu'on  appelle  préfemement 
go! Je  de  Machine , Sc  qui  ell  réparé  du  golfe  de 
Coron  par  le  cap  Matapan.  Cerf  dans  cette  anfe 
que  fc  pèchoit  la  pourpre  la  plus  «Aimée  en  Lut 
tope. 

LACOW1TZ  , ville  de  la  Pologne  , dans  la 
Ruflie- Blanche , au  palatinai  de  Novogrodeck. 

LACROME  , écueil  au  voifmage  du  port  de 
Ragufe;Sc  fur  cet  écueil,  qui  a près  d'une  lieue 
de  tour , efl  une  abbaye  de  Bènédifüns.  M.  de 
Lille  nomme  cet  écueil  Chiron*  dans  fa  carte  de 
la  Grèce. 

LADAC , I.adnea  , ou  Leh  , royaume  d’Afie , 
dans  le  grand  Tliibet , dont  il  fait  partie.  Il  erf 
par  les  3 ; degrés  de  latitude  feptentrionale , 6c  a 
au  nord  des  déferts  traverfés  par  le  chemin  de 
Cachemire  au  Tangut.  La  capitale  de  ce  royaume 
fe  nomme  Ladick.  Tout  ce  pays  n’efl  que  mon- 
tagnes 8c  précipices.  On  n’y  connoit  guère  d'au- 
tres faifons  que  l'hiver:  en  tous  teins  la  cime  des 
montagnes  en  couverte  de  neige.  La  terre  ne  pro- 
duit que  du  bled  6c  de  l'orge-  On  n’y  voit  pref- 
t]ue  ni  arbres , ai  fruits , ni  légumes.  Les  laines 
(ont  le  f'cul  commerce -des  habitans.  (Af.  D.  A/.) 

LADFBOURG.  Vayn  Ladenbourg, 

LADENBOURG , ou  Lapebourg  , Laden  for - 
p.m  , petite  ville  d'Allemagne , au  palatinat  du 
Rhin , entre  Heidelberg  & Manheim , fur  le  Nec- 
ker.  Elle  appartient  à l'évêché  de  Worms , & à 
ielefleur  Palatin.  Long,  a6 , 17;  1*1,49,  *7- 

LAD1TZIN  , ville  du  royaume  de  Pologne  , 
dans  la  petite  Ruflie  , au  palatinat  de  Braclow, 

LADJAN  , ou  Ladïjan.  Voycg_  Lahijon. 

LADOÇ  , rivière  d'Afrique  , en  Barbarie , au 
pays  d'Alger. 

LADOGA  (lac),  grand  lac  de  l’empire  Rtiffc, 
entre  la  Carélie  au  nord , l lngrie  8c  la  province 
de  Novogorod  au  midi.  Il  fe  forme  de  quantité 
de  rivières  , fe  décharge  dans  le  golfe  de  Finlande , 
par  un  canal  que  l'on  nomme  la  Niewa  011  la  Aie , 
fur  lequel  la  ville  de  Saint-Pétersbourg  efl  firuée. 
Ce  canal  qui  a été  ordonné  par  le  exar  Pierre  le 
Grand  , a cent  quatre  werrtes  de  longueur,  fur 
foixamc-dix  pieds  de  largeur,  St  dix  à onae  pieds 
de  profondeur.  L'impératrice  Catherine  II* a fait 
finir  les  canaux  qui  font  communiquer  ce  lac  au 
Wolga , ce  qui  joint  la  Baltique  à la  mer  Caf- 
pienne  ; mais  la^pvigation  eft  de  deûx  ans.  Le 
lac  a environ  cem  foixame  werftes  ou  milles  de 
Mofcovie  en  fa  longueur  du  nord  au  fud , entre 
60  d.  & 51  d.  60  de  lotit.,  ÿt  environ  cent  cinq 
werftes  de  largeur  d'occident  en  orient,  entre  41  d. 
J Si'  <jc  51 , iÿ  dç  lonç,  é ou, fi  l’on  veut,  vingt  - 
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cinq  milles  d'Allemagne  de  longueur  fuf  quinze 
de  large.  Ce  lac , le  plus  grand  de  l'Europe , eft 
extrêmement  fertile  en  faumons , & on  y pêche 
un  petit  poifîbn  gros  comme  le  hareng , nommé 
le  lagog  , d'où  le  lac  a tiré  fon  nom.  On  y 
trouve  un  grand  nombre  de  petites  iles  habitées 
par  des  pécheurs.  Longtt.  51,4;  lotit,  60.  ( Af. 
Z?.  M.) 

Ladoga  , ville  de  l'empire  Ruffe , fur  le  bord 
méridional  du  lac  de  même  nom.  M.  Büfching 
parle  du  lac , mais  non  de  cette  ville.  Long.  51 , 
4 ; Ut.  60. 

LADRONE,  ville  Sc  comté  fituée  dans  l'évéclié 
de  Trente,  fur  le  lac  d’Idro. 

LÆHN , ou  Lehn  , petite  ville  d’Allemagne 
eu  Siiéfic  , dans  la  principauté  de  Jauer , fur  la 
rivière  de  Boder.  On  v voit  une  églife  catholique 
6c  une  luthérienne.  Elle  a beaucoup  fouffert  des 
incenc-ies  6c  du  malheur  des  guerres. 

LÆSZIN , petite  ville  de  la  Pruffe  orientale , de 
la  dépendance  du  palatinat  de  Culm. 

LA  FRANQUAIN , Michclot,  dans  fon  por- 
tulan de  la  Méditerranée,  dit  la  Franquine  ; c’eft 
un  mouillage  de  France  fur  la  côte  de  RoufTillon) 
ou  une  anfe  de  fable  dans  laquelle  on  peut  mouil- 
ler avec  des  galères;  mais  le  vent  d'eft-nord  eft 
y donne  à plein  , 6c  il  ne  faut  pas  s'y  biffer  fur- 
ptendre. 

LAGAN  , ou  LaGïn-  water,  parité  rivière 
d'Irlande.  Elle  a fa  fource  dans  le  comté  de  Down, 
6c  après  avoir  traverfé  Dromore,  Lisbnm  & Bel- 
faft,  fe  décharge  dans  1a  baie  de  Carrickfergus. 

LAGAR , rivière  d Mande , dans  fa  partie  orien- 
tale ; c'eft  la  plus  grande  de  l'ile. 

LAGAU  , petite  ville  fit  château  d'Allemagne , 
dan» leleélorat  de  Brandebourg , 6c  dans  la  nou- 
velle marche,  cercle  de  Sternberg.  C'eft  le  liège 
d’une  comman^ie  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jé- 
rufalcm  , baillage  de  Sonncnbourg  , laquelle  com- 
rend  Sc  cette  ville , 6c  celle  de  Zielenzig , 6c  dix- 
uit  villages  telle  rapporte,  dit-on,  neuf  a dix  mille 
fixdallers. 

LAGE  , petite  ville  d’Allemagne  dans  la  baffe 
Saxe  , au  duché  de  Mecklenbourg, 

LAGHI , ville  de  l’Arabie  heureufe , vers  les 
côtes  de  la  nier  d’Arabie , au  royaume  d’Adra- 
mont,  à 90  mille  pas  d’Adcn. 

LAGHOLM  , petite  ville  de  Suède  , dans  la 
province  deSchonen , fur  une  petite  rivière.  Cette 
ville  eft  ancienne  mais  peu  conftdérable. 

LAGLYN,  ou  Lgughlen  , ville  d Irlande  dans 
la  province  de  Leinfter , au  comté  de  Catherlaghs 
Long.  10,  4;  ; lot.  t>,  40. 

LAGNI , petite  ville  de  la  Bric  françoife , au 
gouvernement  général  de  l’ile  de  France  , fur  la 
Marne , à dix  lieues  de  Paris , avec  une  abbaye  de 
Bénédiflins  fondée  au  vu'  fiècle  par  faint  Furcy, 
gentilhomme  Ecoffois  : Yves,  légat  du  pape  , y 
tint  un  concile  en  114a;  Louis  le  Débonnaire  y 
avoit  affemblé  fon  parlement  en  8)3-  L y a d£u* 
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foires  & des  marchés  confidé râbles.  Charles  Vil 
en  fit  lever  le  fiége  aux  Anglois  en  1431.  Henri 
IV  ne  fut  pas  fi  heureux  ; car  il  ne  put  empêcher  le 
duc  de  Parme  de  prendre  Lagni , ce  qui  força  le  roi 
à lever  le  fiège  de  Paris  en  1 590. 

Ceft  le  berceau  de  Pierre  d’Orgemont , pre- 
mier prefident  du  parlement  de  Paris  de  élu  chance- 
lier de  France  en  1373  , par  voie  de  ferutin , en 
préfence  de  Charles  V,  & celui  du  poëte  Geoflroy. 
Long.  10 , 20  ; Ut.  47 , 30.  ( R- ) 

LAGNIElT,  petite  ville  de  France  dans  le  Bu- 
gey  , au  diocèt'c  de  Lyon , fur  le  bord  du  Rhône , 
avec  une  églife  collégiale  érigée  en  1476.  Longit. 
I),  10;  Ut.  45,  44.  * 

LAGO  NEGRO , petite  ville  d'Italie  au  royau- 
me de  Naples , dans  la  Bafilicate  , au  pied  de 
l'Apennin.  Long.  34,  37  ; Ut.  41  , ta. 

LAGON , petit  lac  de  l’ile  de  Saint-Domingue , 
à douze  ou  treize  lieues  dans  les  terres  du  fond  du 
cul-de-fac  de  Saragtta.  11  abonde  en  poitTon  de 
mer,  en  caïmans,  fcc  en  requins,  ce  qui  fait  pen- 
fer  avec  raifon  qu'il  a une  communication  fecrète 
avec  la  mer. 

LAGOS , Laiotriega  ; ancienne  ville  de  Portu- 
gal , au  royaume  d'Algarve , dans  la  province  de 
Beyra , & dans  l'évêché  de  Coimbre  , à 10  lieues 
de  la  ville  de  Guarda  , fur  une  hauteur,  entre  deux 
rivières  Sc  quelques  lacs , d'où  lui  vient  fon  nom  de 
Lagov.  Long.  8 , 40  ; Ut.  37. 

LAGOw,  ville  de  la  petite  Pologne  , dans 
le  palatinat  de  Sendomir  ; on  y fabrique  beau- 
coup de  poterie,  Elle  appartient  à l'évêque  de 
Cujavie. 

LAGUNA  , principale  million  des  Efpagnols , 
fur  le  bord  du  Slaragnon.  Lot.  3,14. 

LAGUN/V  (San  Chriftoval  de  la  ) , ville  des 
Canaries,  capitale  de  lile  de  Ténériffe  , fmiéeen 
partie  fur  une  montagne  , & en  partie  fur  un  ter- 
rein  uni , près  d’un  lac  ou  étang  d'eau  douce  , 
qu'on  appelé  en  efpagnol  Uguna  , d'où  cette  ville 
a pris  fon  nom.  wator  l'a  décrite  amplement  dans 
fes  voyages  : il  dit  qu’à  regarder  la  (mixtion  de 
cette  ville , fa  vue  du  côté  de  l'eft , qui  s'étend 
jufqu'à  la  grande  Canaric , fes  jardins,  la  fraîcheur 
de  leurs  berceaux , fa  belle  plaine  de  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  long , & de  deux  milles  de  large , fa 
campagne  verdoyante,  fon  lac,  fon  acqueduc,  fcc 
la  douceur  de  fes  hrifes , elle  eft  un  fijour  enchanté 
pour  relier  chez  foi  j mais  qu'il  eft  très-pénible  de 
voyager  dans  l’ile  même , parce  qu'elle  eft  toute 
remplie  de  montagnes  efearpées  & raboteufes,  qui 
obligent  (ans  cette  à monter  & à defeendre.  On  y 
remarque  de  fort  beaux  édifices  & une  place  pu- 
blique bien  bâtie.  Longit.  18  , 39',  3' , dont  La- 
guna  eft  plus  occidentale  que  Paris  ; Ut.  18 , 18', 
yr". 

LAGUNES  DE  MARANO  (les),  étangs  ou 
lacs  d’Italie  dans  le  Frioul,  le  long  de  la  côte  du 
golfe  de  Venifc  près  de  la  fonereîte  de  Marano. 
Ces  Lagunes  ont  quelques  milles  d’étendue , fcc 
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font  à quatre  - vingt  milles  de  Vcnife,  au  levant 
vers  Palma. 

Lagunes  de  Venise  (les),  marais  ou 
étangs  d Italie , dans  lefqucls  la  ville  de  Vcnife  efi 
fituee.  Ces  marais  font  d’une  grande  étendue  , 
formés  par  la  nature,  & entretenus  par  l’art  , 
moyennant  de  prodigieufes  dépenfes,qui  contri- 
buent à la  fijrete  de  cette  métropole.  En  effet,  foit 
que  la  terre  fe  foit  hauffée , foit  que  la  mer  fe 
(oit  retirée,  ce  qu’a  démenti  l’expérience  , on 
s’apperçoit  depuis  folxante  ans  que  ces  Lagunes  le 
montrent  infenfiblement  à découvert  ; & û elles 
refient  un  jour  à fec,  dès-lors  plus  de  navigation 
pour  Venife  , & cette  cité  fuperbe  qu’on  regarde 
comme  imprenable  deviendroit  bientôt  la  proie 
d’un  voifin  entreprenant  & ambitieux.  La  perte  de 
la  liberté  ne  feroit  pas  le  feul  malheur  de  cette  ré- 
publique. Ces  marais  infcâs  dont  elle  efi  environ- 
née, ne  feraient  bientôt  plus  de  cette  ville  fi  peuplée 
qu’un  immcnlë  défert.  C’efi  pour  rémédierà  de  tels 
fléaux , que  le  fénat  toujours  fage  & prévoyant , 
prodigue  fes  tréfors  pour  le  maintien  de  ces  Lagu- 
nes , parce  qu’il  les  regarde  avec  raifon  comme  les 
tondemens  de  fa  liberté.  On  a pour  cela  détourné 
le  cours  de  cinq  rivières , la  Brenta  , Bachiglione, 
Sile  & Piave  qui  tomboient  dans  ces  Lagunes  , & 
le  Pô  même , parce  qu’il  s’en  approchoit  un  peu 
trop.  On  a confirait  des  digues  à grand  frais , & 
cette  double  opération  a mis  non-letilement  Ve- 
nife hors  d’iQfultc , mais  elle  a contribué  à la  falu- 
brité  de  l’air,  puifque  par  l’épanchement  des  eauc 
douces  auxquelles  on  a fait  prendre  un  autre  cours , 
ils  n’efi  plus  refié  dans  ces  marais  que  des  eaux  fa- 
lées  qui  font  moins  fujétes  à fe  corrompre , & qui 
ont  la  propriété , d’après  l’obfervation  que  l’on 
en  a faite  , de  ronger  & de  nétoyer  le  fond  des  ca- 
naux du  limon  qui  s’y  accumule.  On  ne  compte 
plus  que  trois  petites  rivières  que  l’on  n’a  point  dé- 
tournées encore  ; favoir  , la  Deze , le  Zéro  , & le 
M«rzenego , mais  il  entre  dans  le  plan  de  la  répu- 
blique de  s’en  occuper  aufli-tôt  qu’on  le  croira  né- 
ce  fia  ire. 

Les  Lagunes  du  côté  de  terre  ferme  * font  bornées 
depuis  le  midi  jufqu’au  nord  par  le  Dogado , pro- 
prement dit  ; la  mer  a fon  entrée  & fon  iffue  dans 
les  Lagunes  par  fix  bouches , dont  il  y en  a deux 
nommées  malomotco  & iïdo  , où  les  vaiffeaux  peu- 
vent mouiller. 

L’on  compte  une  foixantaine  d’iles  dans  toute 
l’étendue  des  Lagunes,  qui  font  un  évêché;  plus 
de  la  moitié  font  bâties  & bien  peuplées.  De  toutes 
ces  îles  qui  bordent  la  mer,  la  Polcfirine  efi  la  plus 
peuplée  ; & de  toutes  celles  qui  compofent  le 
corps  de  la  ville  de  Venife,  Murano  efi  ta  plus 
grande  & la  plus  agréable  ; elle  fait  les  délices  des 
Vénitiens.  Voyt{  MURANO.  (Mjsso N de  A/or- 
viiliers.) 

IAHA.  Voyez  Laa  , Poye^  Labà. 

LAHERI , ville  de  l’Inde,  port  de  nier  de  la 
province  de  Sindc.  Elle  efi  ancienne , l’eau  y efi 
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quelquefois  falée,  à caufe  du  reflux  de  la  mer. 
Long.  102 — 30  mer»,  22  » 30  de latit. 

LAHIJON,  ville  de  Perfe,  félon  Tavcrnier  , 
qui  la  met  à 74  , 25  de  longit . , 6c  à 37 , 15  de 
Latitude. 

On  y travaille  à plufieurs  ouvrages  de  foie  , 8c 
h d'autres  moitié  foie  & moitié  coton.  Cette  ville 
fe  nomme  suffi  Ladhjan  , ou  Ladijan. 

LAHNSTE1N  , Lohnstiin  , ou  Obkr- 
Lahkstein,  petite  ville  du.  cercle  du  bas  Rhin, 
dans  féleélorat  de  Mayence , avec  un  château  fur 
le  Rhin  , près  l'embouchure  de  la  Lahn.  Il  y a une 
fontaine  minérale.  Cette  ville  eff  le  chef-lieu  du 
baillagc  de  même  nom,  fitué  fur  les  confins  de 
l’éleâorat  de  Ttèves  , au  confluent  du  Rhin  6c  de 
la  Lahn. 

LAHOLM , Laholmia , ville  forte  de  Suède  , 
dans  la  province  de  Halland , proche  U mer  Bal- 
tique , avec  un  château  6c  un  port  fur  le  bord  fep- 
tentrional  de  la  rivière  de  Laga  , à 20  lieues  n.  c. 
de  Helfingborg , 4 f.  e.  d’Helmfladt.  Long.  40 , 1 8 ; 
lat.  56  , 3jc. 

LAHOR,  autrefois  royaume,  à prêfcnt  pro- 
vince de  l'empire  du  grand  Mogol,  dans  1 la- 
dourtan.  Pline  nomme  quatre  fleuves  oui  l’airo- 
fent  ; favoir  , l’Acéfinès , le  Cophés  , 1 Hydapc  , 
6c  l’Hypafie  : les  voyageurs  modernes  leur  ont 
donné  tant  de  noms  particuliers , qu'on  ne  peut 
plus  les  difeerner  les  uns  des  autres.  C’eft  donc  allez 
de  dire,  que  ces  quatre  fleuves  ont  leurs  fources 
clans  les  montagnes  du  nord , & compofent  l’In- 
dus , où  ils  fe  vont  rendre. 

Les  quatre  fleuves  dont  dn  vient  de  parler , fer- 
tilifcnt  merveilleufement  la  province  de  Lahor.  Le 
riz  y croit  en  abondance,  aufli  bien  que  le  bled  & 
les  fruits  ; le  fucre  y cfl  en  particulier  le  meilleur 
de  l’indouftan.  C’en  aufli  de  cette  province  que  l'on 
tire  le  fel  de  roche,  qu’on  tranfporte  dans  tour 
l’empire.  On  y fait  des  toiles  fines  , des  pièces  de 
foie  tie  toutes  tes  couleurs  , des  ouvrages  de  bro- 
derie , des  tapis  pleins,  des  tapis  en  fleurs , 6c  de 
grolTcs  étoffes  de  laine. 

Enfin , le  pays  de  Lahor^eft  fi  confidérable , 
qu’on  le  divile  en  cinq  farcats  ou  provinces  , dans 
lefquelles  on  compte  trois  cents  quatorze  eouver- 
nemens  , qui  rendent  en  total  au  grand  mogol 
deux  carols,  trente-trois  laks,  6c  cinq  mille  rou- 
pies d'argent.  La  roupie  d'argent  ( car  il  y en  a 
d’or)  vaut  38  fols  de  France.  Le  lack  vaut  cent 
mille  roupies , 6c  le  carol  vaut  cent  lacks , c'efl- 
à - dire  dix  - neuf  millions.  11  refaite  de-dà,  que 
l'empereur  du  Mogol  retire  de  la  province  de 
Lahor  34  millions  279  mille  500  livres  de  notre 
monnoic, 

Lahor,  grande  ville  d’Afic  dans  l’ïndouflan  , 
capitale  de  la  province  du  même  nom.  D Herbe- 
lot  écrit  Lakawar , 6c  Lahaver;  Thevenot  écrit  La- 
hots.  C’étoit  une  très-belle  ville , quand  les  rois  du 
Mogol  y faifoient  leur  réfidence , 8c  qu’ils  ne  lui 
avoient  pas  encore  préféré  Dchly  6c  Agra.  Elle  a I 
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été  ornée  dans  ces  tems-là  de  marquées , de  bains 
publics , de  karavanferais , de  places , de  tanquiès  , 
de  palais , de  jardins , & de  pagodes.  On  lui  donne 
jufqu'à  trois  lieues  de  long,  en  y comprenant  les 
fauxbourgs  ; mais  on  voit  avec  peine  que  cette 
vafle  & Itiperbc  ville  tombe  peu  à peu  en  ruines. 
Les  voyageurs  nous  parlent  avec  admiration  d'un 
grand  chemin  bordé  d'arbres  , qui  s'étende»  de- 
puis Lahor  jufqu’à  la  ville  d'Agra , c’cfl-à-dirc  l’ef- 
pace  de  cent  cinquante  lieues , fuivant  Thevenot. 
Ce  cours  étoit  d'autant  plus  magnifique,  qu’il  ètoit 
planté  d'arbres  , dont  les  branches  aufli  grandes 
qu'épaifles , s’élevoient  «^berceaux , & eouvroient 
toute  la  route.  C’étoit  un  ouvrage  d'Akabar,  em- 
belli encore  par  l'on  fils  Gèhanguir  : Lahor  cft  dans 
un  pays  abondant  en  tout , prés  du  fleuve  Ravy  , 
qui  fe  jete  dans  l'Indus  ; 37;  1.  o.  de  Multa.11 , 100 
f.  de  Dehy , & 1 50  n.  o.  d'Agra.  Long. , fuivant  le 
P.  Riccioii , toi , 30  j Ut.  32 , 40. 

Lahor.  !'oyt[  Lahr. 

LA  HR  , ou  Lahor  , petire  ville  5c  feigneurie 
de  Suabc , dans  le  Mordenau , entre  l'Oifcsau 
& le  Brileaw,  à la  maifon  de  Naflau-  Ufmecn. 
(*■) 

LAJAZZE,  ou  Lajazzo  , ville  de  la  Turquie 
afiatique,  dans  la  Caramanie,  aux  confins  delà 
Syrie  , près  du  mont  Ncro , fur  la  côte  feptentrio- 
n-de  du  golfe  de  même  nom  , allez  près  de  Ton 
embouchure , à fix  lieues  de  l’ancien  IJfut  ; mais 
fon  golfe  refle  toujours  le  même  que  l' IJJicut  finus 
des  anciens.  Ce  golfe  eft  dans  la  Mediterranée  , 
entre  la  Caramanie  8(  la  Syrie , entre  Adana  & 
Antioche. 

LA1BITZ , Lubit^j  , ville  de  la  haute  Hongrie» 
dans  le  comté  de  Scepus  ou  de  Zyps,  fur  la  rivière 
de  Laibitz  : elle  cfl  au  nombre  de  celles  qui  ont 
été  fi  long -teins  hypothéquées  à la  Pologne,  6c 
qui  pour  cela  n’cp  ont  pas  profpéré  davantage. 

LAICHEU,  ville  de  la  Chine,  fixième  métro- 
pole de  la  province  de  Canton.  Elle  efl  fur  une 
langue  de  terre  environnée  de  trois  côtés  par  la 
mer , 6c  du  quatrième  côté  par  les  montagnes.  On 
y voit  cinq  temples  remarquables.  Long.  127,  16; 

^laigIn  , ville  de  la  Chine  , troifiéme  grande 
cité  de  la  province  de  Kiangnan  au  département  de 
Chucheu. 

LA1GNES,  hourg  de  France  de  l'éleélion  de 
Tonnerre.  ■ 

LAIKIANG,  ville  de  la  Chine,  troifiéme  cité 
de  la  province  de  Suchen,  au  département  de 
Kiatine. 

LAlNDRI,  bourg  de  France  en  Champagne,  à 
3 li.  o.  d’Auxerre , élection  de  Tonnerre. 

LAINO  , petite  place  d Italie  , au  royaumo 
de  Naples,  dans  la  Calabre  cirérieurc  , au  pie® 
de  l'Apennin,  fur  les  confins  de  la  Bafilicare,  p«^s 
la  petite  rivière  de  Laino  qui  lui  a donné  fon  nom. 
Long.  33  , 46;  Ut.  40,  4. 

CàIPIN  » ville  de  la  Chine  , fécondé  métropole 

de 
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de  la  province  de  QuangSi , au  département  de 
Lieucheu. 

LAISSE  , rivière  de  Savoie  ; elle  fort  des  mon- 
tagnes des  Déferts , parte  au  fauxbourg  de  Cham- 
béry , 8c  fe  jète  avec  l'Orbane , dans  le  lac  du 
Bourget. 

LAlUU,  ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Channton , au  département 
de  China n , ou  Cinang. 

LAlXUI , ville  delà  Chine,  fécondé  métropole 
de  la  province  de  Pekelt , ail  département  de  Cao- 
ring. 

LAIZY,  Lu^ucttm , paroirte  de  Bourgogne,  fur 
TArroux , à une  lieue  ouert  d’Autiwi.  Le  château 
de  Chafcuil  en  dépend  , il  a été  conrtruit  par  le 
(âmeux  Roger  de  Burti-Rabutin  : on  y remarque 
une  varte  & magnifique  galerie,  ornée  de  bons  ta- 
bleaux ; le  portrait  ae  Louis  Xl  V en  grand  cil  à un 
des  bouts , & celui  du  comte  de  Burfi  à I autre  en 
face. 

C'crt  de  ce  château  que  çct  auteur  guerrier  a 
daté  tant  de  lettres  au  roi,  pe  r demander  Ion 
rappel  en  cour  & la  pernùHl.n  de  lervir.  On  y 
voit,  dr  madame  de  Sèvigné  , û parente,  que 
ircrtire  Roger  avoit  bonne  idée  du  comte  de  Bufii  : 
on  pourrotr  y voir  aulli  que  madame  de  Sevigné 
avoir  trop  mauvaife  opinion  de  fou  parent . & trop 
bonne  opinion  d’elle-méme.  Je  ne  fais,  en  lifantfes 
lettres  charmantes  qui  roulent  prcfquc  toutes  fur 
le  même  fujer  , je  ne  fais,  dis-je , ce  quelle  a aimé 
dans  toute  fa  vie  , ft  ce  n'cft  fa  fille  ; encore  avoir- 
elle  bien  moins  la  tendretfe  d’une  mère  que  l»  paf- 
lion  emportée  dune  amante.  Ofons  faire  cet  aveu 
à la  vérité  : cette  femme  ne  jouifioit  jamais  j?lus 
qn’en faifîrtanr loccaiion  de  dénigrer  le  mérite.  Au- 
cun genre  de  ralens  n’a  échappé  a fa  cau/licité  ; elle 
fembloit  ne  vivre  que  pour  médire  ; née  avec  un 
mauvais  cœur  , on  ne  lui  a pardonné  les  méchan- 
cetés qu'à  caufe  du  fel  dont  elle  favoit  les  afl*ai- 
fonner.  Sa  vanité  ridicule  fut  fentie  par  le  comte  de 
Burti  qui,  très-vain  lui-méme,  étoitbien  en  état 
d'en  juger.  Rien  de  plus  plaifant  que  ce  mot  que 
lui  reproche  le  comte  de  Burti  qui  lui  échappa 
en  fonant  de  danfer  avec  Louis  XI V : îl  faut  con- 
venir que  ce  monarque  efl  le  plus  grand  roi  du  monde. 
Si  elle  vivoit  encore , j'aimerois  mieux  lire  fes  let- 
tres , que  d'en  faire  ma  fociété. 

Le  comte  de  Burti  mourut  à Laizy  en  1693  ’ t0>1* 
jours  difgracié,  6c  il  fut  inhumé  dansl’églife  de  No- 
tre-Dame d'Autun , où  on  lui  a drerte  une  faftueufe 
épitaphe.  (3/^json  de  Morv/lliers.) 

LALAND  , Lslandïa , petite  île  du  royaume  de 
Danemarck , dans  la  mer  Baltique  ; elle  trt  très- 
fcnile  en  bled.  Elle  n'a  aucune  ville , mais  feule- 
ment quelques  lieux  fortifiés , comme  Naxchov  , 
Parkoping  , Nyfted.  Cette  île  a huit  milles  d’orient 
en  occident , & cinq  du  nord  au  fud.  Long  19, 
JO— jç;  ht.  54.  48—53. 

LALBENC,  bourg  de  Dauphiné,  élefbon  entre 
Aomans  & Valence. 
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LALBENQUE , petite  ville  de  France  dans 
le  Querci , h 4 li.  f.  e.  de  Cahors. 

LALLAIN  , bourg  de  la  Flandre , avec  titre  de 
duché , fur  la  Scarpc , à une  lieue  au-deflous  de 
Douay  ; il  a donné  fon  nom  à une  famille  illuftre. 

LAMAO  , ou  Lama  , petite  île  de  l’Océan  orien- 
tal , h quatre  lieues  de  la  côte  de  la  Chine  ; elle 
efl  dans  un  endroit  bien  commode  , entieles  trois 
grandes  villes  de  Canton  , & de  Thieuchen , 8c  dp 
Chinchen. 

LAMBALLE  , autrefois  la  capitale  du  peuple 
Ambiatite  dont  parle  Céfar  , maintenant  petite 
ville  de  la  haute  Bretagne  à cinq  lieues  de  Saint- 
Brieuc  , ft*  de  Dinan  , 8c  quinze  de  Rennes  ; c’eft 
le  chef-lieu  du  duché  de  Peruhièvre,  avec  un  châ- 
teau oit  font  les  archives.  Elle  efl  remarquable  par 
l’abondance  de  fon  bétail , par  fes  manufaéhtrcs 
de  toile , 8c  fon  grand  trafic  de  parchemin.  Elle 
a plitftcurs  foires,  8c  le  droit  de  députer  aux 
ctats. 

A deux  lieues  de  Lamballe  on  voit  les  refies 
du  chatcau  fort  de  Brous.  Longit.  15,  4 ; laid. 

48,  ad. 

C’eft  au  fiêgede  Lamballe  , en  1591 , que  fut  tué 
le  t uneux  François  de  la  Noue,  furnommé  irai- 
dt-fet  ; il  eut  le  bras  fracafté  d’un  coup  de  canon 
en  1570 , à l’aflion  de  Fontenay  ; on  le  lui  coupa  , 
de  on  lui  en  mit  un  poftiebe  de  ce  métal.  La  Noue 
étoit  tout  enletnbld  le  premier  capitaine  de  fon 
tems , le  plus  humain  8c  le  plus  vertueux.  Ayant 
été  fait  prilonnier  en  Flandres  en  1580  , après  un 
combat  défefpéré , les  Provinces  - Unies  offrirent 
pour  fon  échange  le  comte  d'Eginont , le  contre 
de  Champigni , 8c  le  Baron  de  Selles  ; mais  plus 
ils  temoignoient  par  cette  offre  ftngulière  l’idée 
rju’ils  avoient  du  mérite  de  la  Noue , moins  Phi- 
lippe U crut  devoir  acquiefcer  à fon  élargiffe- 
ment  ; il  ne  l’accorda  que  cinq  ans  aptès,  fous 
condition  qu’il  ne  ferviroit  jamais  contre  lui  ; que 
fon  fils  Télignjr , alors  prifonnier  du  duc  de  Par- 
me , refteroit  en  ôtage , 8c  qu’en  cas  de  contra- 
vention , la  Noue  payeroit  cent  mille  éetts  d’or. 
Général  des  troupes,  il  n 'avoir  pas  cent  mille  fols 
de  bien.  Henri  IV  par  un  femiment  héroïque  , ré- 
pondit pour  lui , & engagea  pour  cette  fomme  les 
terres  qu'il  poffédoit  en  Flandres.  Les  ducs  de 
Lorraine  8c  de  Guife  voulurent  aufti , par  des  mo- 
tifs de  politique  , devenir  caution  de  ce  grand 
homme  ; il  a laiffé  des  mémoires  rares  8c  précieux. 
Amyraur  a donné  1a  vie  ; tous  les  Hiftoncns  l’ont 
comblé  déloges  ; mais  perfonne  n’en  a parlé  pli» 
fouvent,  plus  dignement,  8c avec  plus  d’admira- 
tion que  M.  deThou.  Voyelle,  (j  vous  êtes  fenfîble 
au  noble  récit  des  belles  chofes. 

LAMBESC,  Cajlrum  de  Lamkefco , petite,  mais 
jolie  ville  de  Provence , qui  donne  le  titre  de 
prince  de  Lambefc  à l’aîné  de  la  branche  d'Anna- 

f nat  de  la  maifon  de  Lorraine-Brionne.  Elle  efl  fur 
a route  d'Avignon  â Aix  , â deux  lieues  de  la  Du- 
rance, trois  de  Salon,  8c  quatre  d’Aix.  L’affemblée 
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des  communauté?  de  Provence  fe  tient  en  cette 
ville  à caille  de  Ton  agréable  fttuation  , de  Tes  com- 
modités & de  la  falubrité  de  l'air.  Les  rues  en 
font  propres  , & elle  efl  pourvue  de  fontaines 
abondantes. 

C'efl  la  patrie  d’Antoine  Pagi , cordelier,  un 
des  pins  favans  critiques  du  dernier  Cède,  mort 
en  1099.  Son  principal  ouvrage  efl  une  critique  en 
quatre  volumes  in  fol.  des  Annules  de  Baronius, 
qli’il  a reélifiées  & dans  la  chronologie  & dans  la 
narration  des  faits.  François  Pagi , fou  neveu  , aufii 
cordelier,  efl  auteur  d’un  Abrégé  chntruUgtque  Jet 
pj/rr , en  latin,  en  quatre  volumes  01-4“.;  il  cû 
mort  en  17a»  , à 66  ans. 

LAMBETH , cliqteau  de  Plaifance  de  l’archevê- 
que de  Guitorbcry.  On  y fait  le  plus  beau  verre  de 
l'Europe.  Ce  château  eu  fur  la  Tamife,  vis-à-vis 
’Wcftmmficr. 

LAMBEYE , petite  ville  de  France,  dans  le 
Béarn  , d ocèfe  & à 7 li  n.  e.  de  Lefcar. 

LAMBRECHT  (Saint),  abbaye  de  Bénédic- 
tins, dans  la  haine  Stitie,  à 5 li.  f.  o.  de  Iudcn- 
bourg.  L'Abbé  ell  membre  des  états. 

LÀMBRO  (le),  Lttnbrj « dans  Pline  , rivière 
dlialie  dans  la  Lombaidie  ali  Milanez.  Elle  a fa 
fource  près  de  Pefcaglio , entre  le  lac  de  dôme  & 
le  lac  de  Lecco , entre  dans  le  Lodèfan , & fe  perd 
dans  le  Pô,  à fept  milles  au-deüus  du  Pont  de  Plai- 
fance. 

LAMBRON , petit  pays  de  France,  dans  la  bafTe 
Auvergne,  le  long  de  1 Allier  , entre  IlToire  St 
Brioudcs;  le  chef-lieu  en  eli  Saint  - Germain  de 
Lcmbrim. 

LAMBSPRINGE,  petit  pays  on  bourg  de  la 
taiTe  Saxe.  On  y trouve  une  abbaye  dont  l’abbé 
efl  louve rain .Son  chapitre  efl  compoféde  moines 
Angkûs.  Les  habitans  font  tous  luthériens , juf- 
qu'aux  magiflrats  memes  que  choifit  l’abbé  pour  la 
police  de  ta  ville. 

LAMÊGO,  en  latin  Lambeca , jpu  Lanueum , 
ville  de  Portugal  dans  1a  province  de  Beira,  en- 
tre Coimbre  ot  Guarda  , à 16  lieues  f.  e.  de  Bra- 
gue  , so  de  Lisbonne.  Les  Arabes  l’ont  conquife 
deux  fois  fur  les  Chrétiens  ; elle  efl  aujourd’hui  le 
fiègc  d’un  évêque,  a une  petite  citadelle  & plufteurs 
privilèges.  Long.  10,  18  ; lar.  44,  1. 

LAMO,  ville  d'Afrique,  dans  une  île  de  même 
nom  fur  la  côte  de  Mélinde,  capitale  d'un  canton 
qui  porte  le  nom  de  royaume. 

LAMPANGUY  , montagne  de  l’Amérique  mé- 
ridionale auprès  de  la  Cordelière , à 80  lieues  de 
Valparaifo,  fous  le  3 1 degré  de  Intitule.  Frézicr 
dit  qu’on  y a découvert  en  i7fo  plufteurs  mines 
d’or,  d’argent,  de  fer,  de  plomb.de  cuivre  & 
d’étaing  : il  ajoute  que  l’or  du  Lampanguy  cil  de 
vingt  un  à vingt-deux  carats;  mais  aucune  des  mi- 
nes de  Frézier  n’a  produit  de  grandes  richcffès  jtif- 
qu'à  ce  jour. 

LAMPEDOUSF-,  ou  Lampadousi:  Pnloméc 
la  nomme  Lopadu/a  ; les  Italiens  l'appellent  Lun 1- 
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prdafjt.  Petite  lie  de  la  mer  d'Afrique  fur  la  côte  de 
Tunis , d'environ  16  mille  de  circuit , & 6 de  lon- 
gueur , à 10  lieues  eil  de  Tunis,  & 45  de  Malte  ; 
elle  efl  déferte , mais  elle  a un  a (Ter  bon  port , où 
les  vaifteaux  vont  faire  de  l'eau.  On  n’y  voit  qu’un 
hcrmitagc,  où  un  prêtre  Malthois  deflertunc  cha- 
pelle dédiée  à la  Vierge,  & entretient  une  lampe 
à un  tombeau  d'un  inarabou  ou  folitaire  turc , ce 
qui  y attire  les  dévots  de  l'une  & de  l'autre  reli- 
gion. Voilà  peut-être  le  feu!  lieu  du  monde  oit  les 
chrétiens  vénèrent  le  mérite  & la  fainteté  d'un 
homme  qui  étoit  d'une  religion  différente  ; ap- 
paremment au’ils  ne  font  pas  les  plus  forts.  Mais 
comme  tout  doit  être  extraordinaire  dans  cette  ile, 
l’hermite  tient  auberge  , & a foin  davoir  des  pro- 
vilions  qu’il  vend  aux  équipages.  Il  fait  un  allez 
bon  commerce , moitié  facrc  moitié  profane , fème 
du  bled  & de  l'orge,  nourrit  des  boeufs , des  ânes , 
des  porcs , des  moutons  & des  chèvres  ; non  con- 
tent du  profit  qu’il  fait,  le  même  homme  qui  vous 
aura  vendu  un  cochon  , recevra  en  aumône  un 
jambon  1 inflant  d’après  ; enfin , il  finit  par  mou- 
rir fort  riche , après  avoir  fait  toute  fa  vie  vœu  de 
pauvreté. 

La  pèche  dans  cette  ile  efl  excellente  ; la  terre 
efl  fertile , tout  y viendrait  fort  bien,  fi  on  fe  don- 
noit  la  peine  de  la  cultiver.  Elle  cil  couverte  pref- 
que  par-tout  d'oliviers  fauvages.  C'efl  auprès  de 
cette  ile  que  l’armée  navale  de  l’empereur  Cliar- 
les-Quint  lit  naufrage  en  1551.  Long.  30,  35  i 
Ut.  36.  (Mssso.v  ds  Monvuusits.) 

LAMPL  i'oyr'  Coto. 

LAMPON  , ville  d'Afie,  au  fond  il’un  golfe 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  111e  de  Suma- 
tra.*EUe  donne  , ou  tire  fon  nom  du  pays  & du 
golfe  , qui  félon  M.  de  Lille , efl  vers  les  3 d.  40 
min.  de  t.iiiiude  méridionale. 

LAMPSAQUE  , aujourd’hui  Lampsaco,  en 
latin  Lnmpfncut  ; ville  ancienne  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Myfie,  prcfque  au  bord  de  la  mer , à l’en- 
trée de  la  Propontide  : elle  avoit  lin  temple  dédié 
à Oybèle,  & un  port  vanté  par  Strabon , vis-.i  vis 
de  Callipolis  , ville  d’Europe  dans  la  Chcrfonèfe  de 
Thrace.  Elle  s’étoit  accroc  des  ruines  de  la  ville 
voifine  de  Pæfus , dont  les  habitans  pafférent  à 
Lampfaque.  Quelques-uns  difent  quelle  fut  bâtie 
par  les  Phocéens  , & d'autres  par  les  Miléficns  en 
la  xxxj  olympiade. 

On  fait  comme  la  prcfence  d’cfprit  d’Anaximène 
fauva  Lampfaque  de  la  fureur  d'Alexandre.  Ce 
prince  honteufement  infulté  par  cette  ville  , mar- 
choit  dans  la  réfolitfton  delà  détruire.  Anaximéne 
fut  prié  par  fes  concitoyens  d’aller  intercéder  pour 
leur  patrie  commune  ; mais  d'aulli  loin  qu' Ale- 
xandre l’appcrçut  : a Je  jure  , s' écria-t-il , de  ne 
n -point  accorder  ce  que  vous  venez  me  deman- 
» der ......  f.h  bien  , dit  Anaximéne , je  vous 

demande  de  détruire  Lampfaque.  Ce  fcul  mot  fut 

comme  une  digue  qui  arrêta  le  terrent  prêt  à tout 

ravage»;  lcjeuue  prince  crut  que  le  ferment  qu» 
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lui  «oit  écahappè  , & dans  lequel  il  avoit  prétendu 
renfermer  une  exception  politive  de  ce  qu'on  lui 
demandcroit,  le  lioit  d'une  manière  irrévocable, 
& Larapfaque  fut  ainli  cottfervée. 

Ses  vignobles  étoïent  excellent  ; c’eft  pourquoi , 
au  rapport  de  Cornélius  Népos  & de  Diodore  de 
Sicile  , ils  furent  a dignes  à Thémiftocle  par  Arra- 
xerxe  pour  fa  table. 

On  adoroit  à Latnpfaque  plus  particulièrement 
qu'ailleurs  Priapc , le  dieu  des  jardins , fi  nous  en 
croyons  ce  vers  d'Ovide,  Irijl.  /.  /,  9 , v.  1770. 

El  te  rurlcola , Lampface,  luta  dco. 

On  voyoit  aufft  dans  cette  ville  un  beau  tem- 
ple que  les  habitant  avaient  dédié  â Cybéle. 

Lampafaque , dit  Whéter  dans  fes  voyages , a 
perdu  ('avantage  qu'elle  avoit  du  tems  de  Strabon 
fitrGallipoli  ; ce  n'qft  qu’une  petite  ville  ou  bourg, 
habité  par  quelques  turcs  8c  grecs;  c'étoir  une  des 
«rois  viiles  que  le  roi  de  Perte  donna  à Thèmifto- 
cle  pour  fon  entretien  : Magnèfie  étoir  pour  fon 
pain  , Mynus  pour  fa  viande  , & Lampfaque  pour 
Ion  vin-  Elle  a confervé  fur  les  collines  qui  l'en- 
vironnent quelques  vignes , dont  les  raifïns  8c  les 
vins,  en  tres-petite  quantité  , font  excellens. 

Wlièlcr  fe  trouvant  à Lampfaco  , y vit  encore 
dans  un  jardin  deux  belles  infcriptions  antiques; 
la  première  étoit  une  dédicace  d’une  ftatue  à Julia 
Augufta , remplie  des  titres  de  Vella , 8c  de  nou- 
velle Cérès.  Lêreflion  de  cette  ftatue  fut  faite  aux 
dépens  de  Dioniftus,  fils  d'Appolionitimus , facri- 
ficateur  de  l'empereur , intendant  de  la  diftribtttion 
des  couronnes,  8c  rréforier  du  fénar  pour  la  fé- 
condé fois  ; l’autre  inferiprion  étoit  la  bafe  d'une 
futue  dreflëe  en  l’honneur  d’un  certain  Cyrus,  fils 
d'Apollonius,  médecin  de  la  ville , 8c  érigée  par  la 
communauté , à caufe  des  bienfaits  qu'elle  en  avoit 
reçus. 

LAMPSPRING  , ou  LAMsptUNGrvpetite  ville 
d'Allemagne  , dans  l’évêché  de  Hildcsheim , au 
baillage  de  Wintzen  bourg.  Les  habitans  font  luthé- 
riens: il  s'y  trouve  cependant  une  abbaye  de 
Benédiclins  catholiques.  (R.) 

LAMSPR1NGE.  Voyc^  Lampspring. 

LANCAN.  Vu  Lan  Kan. 

LANCASHIRE,  Ou  la  province  de  Lancaftre, 
en  latin  Lmcaflria,  province  maritime  d'Angle- 
terre, au  diocèfe  de  Chefter,le  long  de  la  mer 
d'Ir',aade.qui  la  borne  au  couchant.  Les  provinces 
de  Cumberland  8c  de  WeftmorUnd  la  terminent 
au  nord  8c  au  nord-eft  ; Yorckshire  au  levant,  8c 
Cheshire  au  midi.  Elle  a 170  milles  de  circuit , 
contient  enviaon  1 1 cent  50  mille  arpens,  6c  40 
mille  202  maifons.  L’air  y eft  fort  bon  , les  hahi- 
rans  robuftes , & les  femmes  très-belles  ; le  plat 
pays  «ft  al Ter.  fertile.  Les  boeufs  y font  d une 
grandeur  prodigieufe  ; elle  envoie  deux  députés 
au  parlement.  Ces  rivières  de  celte  province  font 
la  Merccy  , la  Ribble  8t  le  Lon  ; fes  denx  lacs 
font  Je  V^inder  & le  Merton.  Le  Windcr  a dix 
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milles  de  longueur  fur  quatre  de  large , & c'eft 
le  plus  grand  lac  qu’il  y ait  en  Angleterre.  Les 
anciens  habitans  de  ce  comté  étoient  les  Bri- 
gantes. 

Cette  province  eft  du  nombre  de  celles  qu'on 
nomme  Palatines  , 8c  elle  a donné  à plnlieurs 
princes  du  fang  le  titre  de  ducs  de  Lancaftre. 
Ses  villes  principales  ou  bourgs , font  Lancaftre 
capitale  , Clitcro  , Lirerpool , Prefton  , Wigan  , 
Newton , Manchefter. 

Entre  les  gens  de  lettres  que  cette  province  a 

roduits  , je  ne  citerai  que  le  chevalier  Henri 

rotherton , l'évéquc  Fletrwood  5c  Guillaume 
Vitaker. 

On  doit  au  premier  des  obfervations  6c  des 
expériences  curieufes,  publiées  dans  les  TranfaH. 
phitof.  Juin  1697.  n.  177,  fur  la  manière  dont 
croitfen!  les  arbres , 8c  fur  les  moyens  de  faciliter 
cet  accroUremenr. 

Flcetwood , mort  évêque  d'Ely  en  1715  , âgé 
de  67  ans , a illuftré  fon  nom  par  des  ouvrages 
où  règne  une  profonde  connoiflance  de  la  Théo- 
logie 8c  des  antiquités  lactées. 

Vitaker,  décédé  en  1545  , à l'âge  de  45  arts, 
eft  de  tous  les  antagoniftes  du  cardinal  Bellarmin, 
celui  qui  l'a  réfuté  avec  le  plus  d'érudition  8c  de 
fuccès. 

l.es  curieux  de  l ltiftoire  naturelle  de  la  province 
de  Lancaftre , doivent  fe  procurer  l’ouvrage  de 
Lcigh  , intitulé  Leig’s  ( Charles  ).  A natural 
Hrjïrry  of  Lançai  hue , Çhetihie , and  the  Pcak  in 
Derbishirc.  O Xenix , 1700,01-/0/.  C’eft  un  bien 
bon  livre. 

LANCASTRE.  Longevicutn.  C’eft  le  Médiola- 
num  des  anciens  , félon  Cnmbdcn  : ville  à marché 
d’Angleterre,  capitale  du  Lancashire ; elle  a donné 
le  titre  de  duc  a plufietirs  princes  du  fang  d’An- 
gleterre , fameux  dans  l’hiftoire  par  leurs  querelles 
avec  la  maifon  d’Yorck  : ces  difputes  ne  finirent 
que  par  le  mxriage  de  Henri  VIt  de  la  maifon  de 
Lancaftre  , avec  Elifabcth  , fille  d’Edouard  IV.  On 
remarque  en  cette  ville  une  très-belle  églife.  Elle 
eft  fur  le  Lon  , à 5 milles  de  la  mer  d Irlande , 8c 
à 187  n.  o.  de  Londres.  Long.  14,  35  ; lut.  34.  Son 
port  ne  peut  recevoir  les  vaifleaux  d'une  cer- 
taine grandeur.  Elle  envoie  deux  dépurés  au  par- 
lement. ( R .) 

LANCÉROTE,  ou  Lanceioti,  lie  d'Afci- 
que,  l’une  des  Canaries,  d’environ  12  lieues  de 
longueur  fur  7 de  largeur,  félon  de  Lille.  On  la 
met  à 40  lieues  françoifes  de  la  côte  du  conti- 
nent la  plus  proche,  au  nord-eft  de  Fortcvcn- 
tura , dont  elle  eft  léparéc  par  un  détroit  de  5 
lieues  de  large , Se  comme  couronnée  an  nord 
par  quatre  petites  îles  ; fçavoir , Sainte-Claire  , 
Alagiança  , Rocca  8e  Craciofa.  Elle  fut  décou- 
verte cil  1417,  par  Jean  de  Bethencoutt,  qui  la 
céda  au  roi  de  Caftiile , d’où  elle  eft  paftêè  à 
l'Efpagne.  Long.  5 , te,  , lat.  28, 40.  Une  cliaine 
de  montagnes  qui  partagent  cette  ile , lèrt  d’afyle 
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à qmeiqucs  bétes  fauvagcs  qui  n’empéchem  cepen- 
dant pas  les  moutons  & les  chèvres  d’y  chercher 
leur  nourriture  : on  y trouve  peu  de  bêtes  à 
cornes , & encore  moins  de  chevaux.  Les  vallées , 
Quoique  lèches  & fablopeufes  , produifent  cepen- 
dant de  l'orge  & du  froment,  mais  d’une  médiocre 
qualité.  ( Al.  D.  A/.  ) 

LANCHARRE , abbaye  de  Bénédiélines , tranf- 
fcréc  à Châlon  - fur  - Saône.  Elle  en  étoir  à 6 
lieues  f o. 

LANCIANO,  ou  LanCIAKA  , Anxanum  , ville 
d'Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  l’Abruzze 
cité  rie  lire  , dont  elle  eft  la  capitale , avec  un 
archevêché  érigé  en  1562.  Cette  ville  eft  célèbre 
par  les  foires  qui  s’y  tiennent  deux  fois  l’année  , 
en  mai  & en  août.  Elle  eft  paflablement  grande 
& affez  peuplée  Elle  eA  fituée  fur  le  torrent  de 
Feltrino , à 6 lieues  f.  e.  de  Chieti , 30  n.  e.  de. 
Naples.  Long.  ^2  , 40  \ lot.  42,  12. 

LANCKHEIM , petite  ville  de  Thuringe , fur 
la  rivière  d'itfch , dans  la  principauté  de  Cobourg. 

LANCUT,  ville  du  royaume  de  Pologne,  dans 
le  palatinat  de  Ruflie  ou  Reuflen. 

LAND , ou  Landt  , le  mot  Und  ou  landt , 
dans  les  langues  du  Nord,  fijgnific pays,  fie  entre 
dans  la  compofition  de  plufieucs  noms , Land- 
grave , Zétand,  Gotland,  Hollande,  fiée.  Quand 
nous  difons  lande  en  françois,  nous  feifons  du 
genre  féminin  les  mots  à la  fin  defquels.  lande  (e 
trouve  comme  la  Zélande , la  Hollande  * fie  nous 
donnons  le  genre  mafeulin  à ceux  où  nous  met 
tons  le  mot  de  land  ou  de  landt , ce  qui  fait  qu’un 
même  mot  eA  quelquefois  du  genre  mafeulin  ou 
féminin , félon  que  nous  l’écrivons , comme  le 
Groenland  ou  la  Groénlande.  La  plupart  des  pro- 
vinces de  Suède  ont  leur  nom  compofé  de  celui 
d e land  y & du  nom  des  anciens  peuples  qui  l’ha- 
bitoient  ; l ile  de  Gotland  , par  exemple  , fignifie 
pays  des  Gotks  ; l'Ameland  fignifie  pays  des  amp- 
les : on  dit  encore  en  bas-breton  liante  dans  le 
même  fens. 

LANDA , ville  de  la  grande  Pologne , dans  le 
palatinat  de  Kalifch. 

LAN  DAF  F , petite  ville  8c  évêché  d'Angleterre, 
au  pays  de  Galles  , dans  le  comté  de  Glamorgan, 
fur  la  Tave,  un  peu  au-dcflùs  de  Cardiff,  à 30 
milles  de  BriAol  au  couchant,  fie  à 123  milles  de 
Londres.  Long.  14,  20;  Ut.  31  , 32. 

TANDAIS,  abbaye  de  France,  fondée  vers 
1115,  au  diocèfe  de  Bourges,  à 5 lieues  n.  o. 
de  Châteauroux  , ordre  de  Citeaux. 

LANDAU , Landjvia  , belle  fit  très-forte  ville 
de  France  , dans  la  baffe-Alface , au  pays  de  Waf- 
gou , autrefois  impériale , mais  fujètc  a la  France 
par  la  paix  de  MunAer.  L’empereur  Jofcph  la  prit , 
n’étant  que  roi  dis  Romains , en  1572.  Les 
François  la  reprirent  en  170^  , fie  les  Impériaux 
en  1704.  Enfin  , par  le  traite  de  Bade,  elle  a été 
cédée  à la  France,  qui  l’avoit  reprife  en  1713. 
Foyç  ce  qu’en  difent  Hcifs , Longucrue  & Piga- 
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niol  de  U Force:  mais  tvyeg  principalement  l’article 
de  Landau  , dans  le  dictionnaire  de  Bayle , parce 
tju’il  eft  rempli  de  réflexions  utiles.  Scs  fortifica- 
tions font  du  maréchal  de  Vauban.  Elle  a un  hô- 
pital militaire  8t  un  hôpital  bourgeois.  Sa  collé- 
giale cfi  indivife  entre  les  Luthériens  & les  Ca- 
tholiques. On  y compte  trois  mille  cinq  cents  ha- 
bitans. 

Landau  eft  fur  le  Queifch  , vers  les  frontières 
du  palatinat,  à une  égale  diftancc  de  Spire  & du 
Rhin  , dans  un  pays  agréable  & fertile  , à 3 lieues 
& demie  f.  de  Ncuftai , 5 o.  de  Philipsbourg , 
6 f.  o.  de  Spire  , 15  n.  e.  de  Strasbourg,  108 
n.  e.  de  Paris.  Long.  15, 47,  30;  Ut.  49  , 11  , 
38  (A.) 

LANDAW,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
baffe-Bavière  , fur  l’Ilér,  à 4 milles  de  Straubiog. 
Elle  pafle  pour! ' Afona  des  Romains.  (A.) 

Landau-  , petite  ville  d'Allemagne,  avec  un 
château.  Elle  eft  fituce  fur  une  haute  montagne, 
an  comté  de  Valdeck.  (A.) 

LANDAYE,  (N.  D.  de),  abbaye  de  l’ordre 
de  Saint  Auguûin , diocèfe  de  Reims,  près  de 
Youzy  fur  1 Atfne. 

LANDECtC , petite  ville  des  états  du  roi  de 
Pruffe , dans  le  comté  de  Glati , fur  la  rivière 
de  Biela  , au  voifinage  d’eaux  thermales  très- 
abondantes  & très  falutaires;  elles  font  tiédes  fit 
fouffrées  , 8c  «lies,  app.ü  tiennent  à cette  ville  , qui 
préfide  k l’un  des  cutq  diftriéls  du  pays  > & tra- 
fique beaucoupen  bétail,  en  bière  & en  denrees. 
Elle  eft  à-peu-près  toute  catholique  romaine,  bon 
diftriâ  comprend  la  petite  ville  4e  Neuftadtl  » 
avec  une  dizaine  de  villages. 

LANDE-DAIRON  ( la  ) , bourg  de  Norman- 
die, éleflion  , & à 7 lieues  I.  de  Coutances. 

LANDELLES,  bourg  de  Normandie  , élection, 

6 à s lieues  n.  o.  de  Vire. 

LANDEN , Landenum , petite  ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens , dans  le  Brabant , au  quartier  de  Lou- 
vain , fameufe  par  la  bataille  meurtrière  que  le 
maréchal  de  Luxembourg  y gagna  fur  les  alliés, 
le  29  juillet  1693.  On  appelle  suffi  cette  journée 
la  bataille  de  Aerwinde , nom  d’un  village  voifin. 
Landen  eft  fur  le  Bcck , à 2 li.  de  T iilcmom  . 

7 n.  o.  de  Huy,  7 f.  e.  de  Louvain  ,8  n.  e.  de 
Namur.  Long.  22,  40;  fat.  30,43. 

LANDERNEAU,  petite  ville  de  France,  dans 
la  baffe  - Bretagne  , à quatre  lieues  de.  Bref! , 
diocèfe  & recette  de  Saint  -Pol  - de  - Léon  , avec 
trois  paroiffes.  C’efl  le  chef-lieu  de  l’ancienne 
baronie  de  Léon , l’une  des  plus  diftingttées  de 
la  province.  Elle  donne  à celui  qui  la  polséde 
la  préftdence  alternative  anx  états  de  Bretagne , 
avec  le  baron  de  Vitré.  Le  terroir  des  envtr 
rôtis  eft  fertile  & agréable.  Longiu  13  . as  j lot. 
4 3 ,23. 

LANDERON , petite  ville  de  Suifîe.  dans  la. 
principauté  de  Ncufchàtel,  à trois  lieues  environ 
de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  à l’enthoudun* 
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je  li  Thièle,  dans  le  lac  de  Bienne.  Ses  habiuns 
font  catholiques. 

LANDES(les),  /i  ger  Syrucm , pays  de  France, 
cans  la  Gafcogne.  On  le  nomme  quelquefois  les 
Landes  de  Bordeaux.  C’eft  un  pays  de  fable  & de 
bruyères , dont  les  lieux  principaux  font  Dax  , 
chef-lieu  de  ces  Landes , Tanas  , Albret , Peirou- 
;ade.  Le  fénèchal  des  Landes  eft  une  charge  d'é- 
pée , dont  le  bailLage  du  pays  de  Labour  dépend. 
On  divife  les  Landes  en  grandes  & petites;  les 
grandes  font  entre  Bordeaux  8c  Bayonne,  les  peti- 
tes font  entre  Bazas  & le  mont  de  Marfan. 

Ce  vafle  pays  eft  couvert  de  fables , de  bruyè- 
res , de  forêts  de  pins  , dont  on  tire  le  br.-.i  & 
le  goudron.  On  y trouve  aufli  beaucoup  de  chi- 
nes verts,  dont  l’écorce  fait  le  liège;  mais  il  n'y 
croit  point  de  froment , & fort  peu  d'autres  grains. 
Ce  n eft  pas  cependant  que  la  terre  ne  foit  propre  à 
beaucoup  d’autres  cultures  ; quelques  particuliers 
ont  fait  à differentes  reprifes  des  tentatives  qui 
-croient  dû  mériter  l'attention  du  gouvernement. 
L'état  feul  peut  être  affez  riche  pour  fuffire  aux 
premiers  frais  qu'exigent  (es  défrichemens , parce 
qu'un  particulier  ne  retire  que  lentement  fes  fonds, 
ce  qui  doit  le  décourager , & que  l'état  qui  ne 
meurt  jamais  petit  attendre  le  fruit  de  fes  heu- 
rrufes  fpéculations.  Dans  le  nombre  d’effais  qui 
ont  été  faits  aux  Landes,  un  citoyen  refpcétable  a 
tenté  la  culture  du  tabac.  Cette  plante  y a réuffi 
parfaitement,  & le  tabac  qu'on  a recueilli  étoit 
d'une  excellente  qualité  : mais  que  peuvent  les 
efforts  & le  zèle  des  bons  citoyens  contre  les  pri- 
vilèges d une  compagnie  exclufive  ? Cette  compa- 
gnie intéreffée  a redoublé  les  entraves;  le  gou- 
vernement a fermé  l’oreille , & l'on  a préféré  de 
porter,  tous  les  ans  aux  Anglois  8c  aux  Hollan- 
dois  plufteurs  millions  pour  avoir  de  l'affez  mau- 
vais tabac  , plutôt  que  de  mettre  en  culture  des 
friches  immenfes,  de  créer  dans  le  royaume  une 
nouvelle  branche  de  commerce  , de  faire  vivre 
'.tarante  mille  citoyens  qui  meurent  de  faim,  & 
île  donner  en  peu  d'années  quarante  mille  nou- 
veaux fujets  à l'état.  ( Masson  di  Morvu- 

1JSRS.) 

LANDEVENECH , bourg  & abbaye  de  France, 
an  diocéfe  de  Quimper,  à 3 li.  f."  e.  de  Brefl  , 
ordre  de  Saint  Benoit. 

LANDÉVES.  abbaye  régulière  de  France,  dio- 
céfe de  Reims , de  l'ordre  Je  Saint  Auguftin , con- 
grégation de  Sainte-Géneviève. 

LANDFOCT1E,  ce  mot  d'origine  allemande, 
Ijo.1  - voeitey  , & travefti  à la  françoife  , petit  fe 
tendre  autrement  par  brûlage  ou  préfigure,  & en 
latin  par  pretftlhira.  On  dit  cependant  la  hndfoBie 
«le  Hagucnati  pour  lignifier  une  partie  de  l'Al- 
Gce,  Jont  Hagncnau  «ft  le  chef-lieu.  • 

LANDGRAVIAT , état  fouverain  pofledé  par 
un  landgrave.  Ce  mot , félon  ptuficurs  auteurs  , cft 
rempoté  des  mots  landes  , pays , 8c  du  mot  grou  , 
qui  fignifie  gris  ou  vieillttd.  Les  graves  étoiym 
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des  vieillards  établis  en  diverfes  provinces  pour 
rendre  la  juftice  ; ceux  qui  gouvernoient  un  can- 
ton fe  nommoient  landgraves  ; ceux  qui  comman- 
doient  fur  les  frontières  étoient  nommés  margra- 
ves ou  mssrruis  ; ccu*  qui  n’avoient  qu'un  bourg 
ou  un  fort  fe  nommoient  burgravss.  Ces  charges 
qui  n’étoient  d'abord  que  des  offices  accordés  par 
te  prinqg , par  une  ulurpation  fucceffive,  devin- 
rent héréditaires  , & enfuite  des  fouverainetés. 
Cette  marche  ambitieiife  & politique  a été  en 
France  comme  en  Angleterre , 8c  dans  toute  l'Eu- 
rope , celle  de  prefquc  toutes  les  grandes  maifons. 
Des  ufurpations,  voilà  leurs  titres.  Le  plus  grand 
nombre  de  nos  anciens  comtes , de  nos  ancien* 
barons , de  nos  anciens  marquis , ont  été  des  lieu- 
tenans  envoyés  par  nos  rois , 8c  qui  profitant  de 
la  foibleffe  du  gouvernement , ont  fini  par  s'ap- 
proprier les  terres  dont  ils  n’étoient  pour  ainfi 
dire  que  les  régiffeurs.  Telle  a été  dans  tous  le» 
tems|la  manière  dont  on  a fervi  l’état.  ( Masson 
de  Morvuliers.) 

LANDI  Ç Star 0 di)  , nom  d’un  diftriâ  affez  con- 
fidérable  d'Italie , fur  les  frontières  de  la  répu- 
blique de  Gènes  , dépendant  du  duché  de  Plai- 
fancc. 

LAND1V1SIAU,  bourg  de  Bretagne , diocéfe , 
& A î li-  f.  de  Saint  Pol. 

LAND1VY  , bourg  de  France,  éleâion  , 8c  à 7 
lieues  n.  o.  de  Mayenne, 

LANDOUZl , petite  ville  de  France',  éleâion 
de  Guife,  à a li.  o.  de  Vervins. 

LANDREC1E,  on  Landricy  , Landericiaeum , 
landcricit , petite  & forte  ville  de  France , dan* 
le  Hainault , généralité  de  Valenciennes.  Fran- 
çois 1"  s’en  étant  rendu  maître , Charles  V la  re- 
prit en  1543.  Louis  XIV  la  prit  en  1663.  Elle 
fut  cédée  à la  France  par  le  traité  des  Pyrénées. 
Ses  fortifications  font  du  chevalier  de  Ville  8c  du 
maréchal  de  Vanban.  En  1711 , le  prince  Eugène 
fut  forcé  par  le  maréchal  de  Villars  d'en  lever  le 
liège.  Elle  cft  dans  une  plaine  fur  la  Samhre , à 
6 lieues  n.  e.  de  Maubeugc,  7 f.  e.  de  Cambrai, 
11  f.  o.  de  Mons  , 35  n.  e.  de  Paris,  long.  ît , 
38;  lat.  50,4.  C’cft  le  chef- lieu  d’un  gouverne- 
ment particulier  8c  d'une  prévôté  royale.  (Æ.) 

LANDROVA  , petite  rivière  d’Efpagne  , en 
Galice.  Vivero  n’eft  pas  loin  de  fou  embou- 
chure. 

LANDSBERG  : nom  de  plufieur*  petites  vil- 
les d'Allemagne  ; l'une  dans  la  Bavière , fttr  fe 
Leck  ; une  autre  dans  la  nonvclle  Marche  de 
Brandebourg  ; une  troifiéme  dans  la  province  de 
Natangcn,  en  Pruffe,  fûr  la  Stein  ; une  cinquième, 
chef  - lieu  d'un  canton  de  même  nom  , dans  le 
duché , 8c  à 3 lieues  f.  e.  de  Deux  - Ponts.  Les 
François  en  ont  ruiné  te  château.  Enfin  , c'eft  le 
nom  d'un  bourg  8c  d'un  chàtean  appartenant  à 
l'archevêque  de  Salizbourg  , dans  la  baffeSririe- 
(/?.) 

LANDSCHOVE , ville  de  1a  petite  Pologne, 
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dans  le  palatinit  de  U RulTie-Rougc , au  pays  de 
Chelm, 

LANDSC.ROON  , fort  de  France , en  haute- 
Alfacc , généralité  de  Strasbourg  , dans  le  Suntgau , 
à une  lieue  de  Bêle , fur  uns  hauteur.  Lang,  a;, 
7 i Ul-  47  . 3*5. 

Lasdscroon.  lroy'{_  Lanuskroon. 

LANDSCRON,  feigneurie  immédiate  <j_e  Weft- 
pltalie,  dans  le  comte  de  la  Marck,  fur  la  Lippe, 
à 5 li.  o.  de  Lippfladt. 

LandsCRON,  château  & feigneurie  de  la  haute- 
Carinthic , à la  maifon  de  Dietrichftein.  (/?.) 

LANDSCRQNE  , haute  montagne  de  la  haute- 
Lttlâce,  a une  demi-lieue  de  Goeihtz.  ( 'Ji .) 

Landscrone.  Voym  Lsndskrona. 

LANDSER  , bourg  de  France  en  All'ace,  géné- 
ralité de  Strasbourg , a J li-  n.  o.  d’Huningtte. 

LANDSHliT,  en  latin  moderne  , Lanifavia 
b avaiorum , ville  ouverte  d’Allemagne,  dans  la 
baffe-Bavière , avec  un  château  fur  une  côte  voi- 
line.  Elle  ell  fur  l’ifet , à 14  li.  f.  de  Ratisbonne , 
14  n.  e.  de  Munich.  Lang.  19,50;  Ut,  48 , 5 3.  Les 
Autrichiens  la  prirent  en  174a  de  1743  , & ils  s’en 
font  emparés,  ainfi  que  de  toute  la  régence  de 
Landshut , à la  mott  du  dernier  élcRcur  de  Ba- 
vière , arrivée  le  30  décembre  1777-  Cette  ville  ell 
bien  bâtie.  O11  y voit  un  palais  qu’on  nomme  le 
bâtiment  neuf.  La  déclic  de  l'cgliie  collégiale  cil 
une  des  plus  hautes  de  toute  l’Allemagne.  Les  au- 
tres égides  font  la  paroilfe  de  Saint-Joftë , un  col- 
lège régi  dans  le  teins  par  les  Jéfuites , trois  cou- 
vetts  de  moines  , 8c  trois  autres  de  religieufes, 
Landshut  fouffrit  beaucoup  des  Suédois  en  1734. 

C’cd  à Landslmt  que  naquit  Zieglcr  ( Jacques  ) , 
théologien  , cofmographe  fit  mathématicien  qui 
fleuriffoit  dans  le  Xvt'  fièclc.  Sa  defeription  latine 
de  la  Paledinc , Argent,  1736,  in-folio,  ed  très- 
edimée.  Paul  Jove  parle  avec  grands  éloges  de 
l'élégance  du  tableau  qu’il  a fait  des  cruautés  de 
Chridiern  II , roi  de  Danemarck,  Son  ouvrage  de 
la  Scandinavie  ed  aufli  fort  indruétif.  Enfin  , ce 
qu’il  a donné  fur  l’jftronomie , de  conjlruflionc 
folidx  fyhxrx , Bafil.  1 536 , 14-4°. , n’cd  point  mau- 
vais , non  plus  que  fon  commentaire  latin  fur  le 
fécond  livre  de  Pline, qui  parut  à Bâle  en  1531.  La 
leâurc  de  quelques-uns  de  fçs  ouvrages  a été  in- 
terdite par  Vinquidtion  , lins  qu’on  en  puilTe  trou- 
ver d’autres  caufes  que  l’ignorance  des  juges  de 
ce  tribunal.  Zieglcr  mourut  en  1549,  âgé  de  56 
ans ,(A/.tsso.v  dz  AtonriiiizRs.') 

La.vdshut  , petite  ville  de  Siléde , au  duché  de 
Schweidnuz , fur  le  ruilfeau  de  Zieder  qpi  tombe 
dans  le  Bauber,  Il  s’y  vend  beaucoup  de  til  & de 
(ailes  de  lin.  (R.) 

Lapdshut  , très-petite  ville  de  Moravie,  fur  la 
rive  occidentale  de  la  Morave  , aux  frontières  de 
la  Hongrie  fit  de  l’Autriche.  (R.) 

LANOSKRONA  , ville  de  Suède  , dans  la 
Gcthic  , au  bord  du  Sund,  Elle  ell  fortifiée  ; & 
jv'il  port , qpi  çft  çxcellcnt , y favorife  beaucoup 
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le  commerce.  Cette  ville  n’exifte  que  depuis  l’ait 
1413.  Elle  a lafixiëme  place  à la  diète.  (R.) 

LANDSKROON , Corona  , petite  mais  forte 
ville  de  Suède , dans  la  province  de  Schonen-  Elle 
fut  cédée  i la  Suède  par  le  roi  de  Danemarck  en 
16(8,  en  conféquencc du  traité  de  Rofchild.  Les 
Danois  la  reprirent  en  1676,  & la  rendirent  en 
• 579-  EU*  cil  connue  par  la  bataille  de  1677.  Sa 
irritation  eft  fur  le  détroit  du  Sund , à ( h.  n.  o.  de 
Lunden  , ( n.  e.  de  Copenhague.  Lang.  30  , 43  ; 
/«.((  , (o. 

Landskroon  , eft  le  nom  d’un  fort  fttuédans 
la  petite  Pologne. 

LANDSKROW,  petite  ville  de  Bohême,  au 
cercle  de  Chrudim , aux  princes  de  Lichtenftein. 

LANDSORT  , cap  de  la  Suède  proprement 
dite , formant  la  pointe  la  plus  avancée  de  la  Su- 
dermanie  dans  la  Baltique;  il  eft  muni  d’un  phare. 
(*•) 

LANDSPRING  , petite  ville  & abbaye  d'Alle- 
magne , dans  la  balle-Saxe.  Cette  abbaye  eft  oc- 
cupée par  des  Anglois  catholiques. 

LANDSTEIN  , ville«St  château  de  Bohème, 
dans  le  cercle  de  Bechin  , fur  les  frontières  de  la 
Moravie  Si  de  l’Autriche. 

LANDSTRASSE , ou  Landstrost  , ville  8t 
château  d'Allemagne  , dans  le  cercle  d'Autriche 
dans  la  baffc-Camtole , fur  une  ile  de  la  rivière  de 
Gurk  ; en  langue  du  pays  , on  l’appelle  Kojlai- 
navofa  , la  Ciiataigniére , à caufe  de  la  quantité  de 
chàtaigners  qui  croilfent  dans  fes  environs.  Un  cou- 
vent de  Bernardins , placé  à un  quart  de  lieue  de 
cette  ville,  jouit  de  fon  château  & de  fa  fei- 
gneurie. 

LANDSTUL,  ou  Nandstul  , bourg  d’Allema- 
gne, avec  un  fort  château  fur  un  rocher,  dans  le 
Wafgow,  entre  Deux-Ponts  fit  Keyfcrs-Lautern. 
Long.  26  , îo  ; Ut.  49 , 2 (, 

LANUZITZ,  Csekles  , ville  & château  de  fa 
baffe-Hongrie , au  diftriét  extérieur  fit  fupérieur 
du  comté  de  Presbourg.  La  ville  eft  du  nombre  des 
privilégiées , fit  le  château  appartient  à la  maifon 
d’Efterhazy. 

LANEBOURG , bourg  de  Savoie , dans  le  comté 
de  Maurienne , fur  la  rivière  d'Arve  , au  pied  du 
mont  Cenis.  (R.) 

LANERK  , ville  de  l’Ecoffe  méridionale , capi- 
tale de  la  province  de  Clydshale  , avec  titre  de  vi- 
comté. Elle  eft  près  de  Clyd  , à 3 li.  f.o.  d’Hamii- 
ton  , 7 do  Glalgow  , 9 d’Edimbourg  , j ifi  n.  o.  de 
Londres.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
Lang.  44,  4;  lat.  (6,  10. 

LANESBOROUGH  , petite  ville  d'Irlande, 
alans  la  province  de  Lcinfter  fit  dans  le  comté  de 
Longford , fur  le  Shannon,  Elle  députe  au  par- 
lement. • 

LANGBOrsN  , ou  Lamborv  , ville  d'Angle- 
terre , dans  la  province  de  Berk  , aux  confins  de 
celle  de  Wilt  .fur  un  rivière  de  même  nom.  Elle 
le  divife  en  haute  fit  baffe  ; elle  trafique  en  cuir 
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& en  bétail , & clic  a des  environs  où  le  gibier 
abonde-  L’on  obferve  que  les  eaux  de  la  rivière 
d. bordent  pour  l’ordinaire  en  été  , & qu’en 
hiver  elles  font  prefque  à fec.  L^ng.  16  , 10  ; Lit. 


LANGEAC , Lanpjcvm , petite  ville  de  France, 
dans  la  bâtie  - Auvergne , uiocéfe  de  Clermont, 
éle&ion  de  Riom  , proche  l’Ailier , entre  de>  mon- 
tagnes , à 8 lieues  n.  e.  de  Saint-Flour , 17  f.  c. 
de  Clermont.  Long,  ai  , 10  ; Ut.  45  , 5. 

LANGELAND  , LangthnJia , petite  île  de  Da- 
ncmarck  , dans  la  mer  Baltique.  Elle  produit  du 
bled  ; elle  a des  pâturages  & du  poition  en  abon- 
dance. 

Le  nom  de  LangeUnd , c’eti-â-dire , Long-Pays  , 
marque  la  figure  de  1 île , qui  a fix  à fept  milles 
dans  fi  longueur,  & un  mille  dans  fa  Lrgeur.il 
n’y  a dans  cette  ile  qu'un  bourg  nommé  Rutco- 
ping , un  château  & lix  villages.  Long.  aS  , 45  'f 

Ut.  54*  Si»  JJ-  ✓ . _ 

LANGELANGE,  dans  l'évêche  d'Ofnabruck, 
au  baillage  d’Huntcbourg , cti  le  lieu  de  la  réfi- 
dencc  des  feigneurs  d’Ocr.  (/?.) 

LANGELEBEN,  maifon  de  châtie  des  princes 
de  Wolfenbutel , avec  un  haras.  (/?.) 

LANGENBF.RG  , ville  d’Allemagne  , dans  la 
haute-Saxe , & dans  les  états  des  comtes  de  Rcuti*, 
de  la  branche  de  Gcra.  Elle  étoit  jadis  munie  d’un 
château  , dont  on  ne  voit  plus  que  les  ruines. 
Nombre  d’autres  lieux  d'Altcmagne,  mais  peu  re- 
marquables , portent  ce  nom. 

LANGENBOURG,  ville  d'Allemagne , dans  le 
cercle  de  Franconie,  & dans  les  états  de  Hohen- 
lohe-Ncucnticin , dont  elle  forme,  avec  fes  dépen- 
dances , une  des  principautés  ditiinélcs.  Elle  cti 
iîtuée  proche  du  Jaxt , au  pied  d’un  château  fort 
élevé.  , 

LANGENDORF,  lieu  d’Allemagne,  en  haute- 
Saxe  & dans  la  Thurtnge,  principauté  de  Weif- 
fcnfcls.  Ce  n'eft  qu’un  village  ; mais  à raifon  de 
fon  hôpital , de  fa  maifon  d'orphelins  & d'éduca- 
tion , il  paroit  mériter  quelque  attention.  Cet  éta- 
bliiTemcnt  eti  exemplaire  par  l’ordre  que  l'on  y 
tient , & futilité  que  l’on  en  retire  ; il  eft  fingu- 
lîérement  remarquable  par  fon  origine  , qui  catc 
de  l’an  1710  , & efl  tout  à l'honneur  de  fon  fon- 
dateur, roulieron  charretier  deprofeflion.  (J?.) 

LANGENHAGEN  , village  oc  baillage  du  du- 
ché d'Hanovre  , qui  comprend  cinq  prévôtés  & 
vingt-fix  villages.  Il  s’y  tient  un  marché  de  che- 
vaux très  conlidérable.  (P.) 

LANGENSALTZA  , ville  8c  château  d’Allema- 
gne en  Thuringe  , dans  les  états  de  Saxe-Wcif- 
tcnfels. 

LANGEN  - SCHWALBACH,  village  du  bas 
comté  de  Catzenellenbogen  , remarquable  par  fes 
bains  d'eaux  minérales , 6c  quelques  raretés  natu- 
T elles.  (K.) 

LANGEN-ZENN , petite  ville  de  Franconie, 
ùns  le  ma  r qui  fat  d'Anfpach , à 5 li.  o.  de  Nurcm- 
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herg.  Ce  n’étoit  autrefois  qu'un  convent.  t'oyez 
Cenna. 


I AN GESTRAAT , petit  pays  de  la  Hollande 
méridionale , qui  (e  trouve  entre  les  villes  de 
Heufden  & la  mairie  de  Bois-le-Duc. 

LANGÈTS,ou  Langey,  Lingrfium , petite 
ville  de  la  baffe-Touraine  , fur  la  Loire  , à 3 li. 
de  Luines , (>  de  Tours.  C'efl  le  lié 00  d'nne  jttf- 
tice  royale  6c  d'un  grenier  à fel.  Dans  l'une  des 
paroiiks  cil  un  petit  chapitre  compufé  de  quatre 
chanoines  6c  de  cinq  chapelains  , à la  nomina- 
tion du  feigneur.  Il  s'cit  tenu  à Langcts  un  concile 
en  1378. 

On  y voit  un  château  bâti  par  Foulques  de 
Nera  en  çça , 8c  rétabli  en  l'état  où  il  efl  par  Piei  re 
de  Brode  , miniflre  d état  fous  Philippe  le  Hard^ 
le  même  qui  fit  conflruire  le  gibet  de  Montfaticon 
à Paris , ou  il  fut  pendu  en  1177. 

Ce  lieu  cil  fameux  par  fes  cxcetlcns  melons. 
A une  lieue  de  Langcts  on  voit  le  château  de 
Saint-Mars  , 6c  un  pilier  de  briques  excefiivemtnt 
dures  : on  l'appelle  la  pii r de  Saint  ■ M. ne.  La 
tradition  en  attribue  U conflruélion  à Jults-Céfar. 


(*•) 

LANGEA  IESEN  , gros  bourg  de  la  princi- 
pauté de  Schwarubourg  , dans  le  baillage  de 
Gehren.  (Æ.) 

LANGIONE , grande,  riche  8c  forte  ville  d’A- 
fie , capitale  du  royaume  de  Lao,  avec  un  grand 
6c  magnifique  palais  où  le  roi  fait  fa  réfidence. 
Les  Talapoins  (euls  ont  le  droit  de  bâtir  leurs  cou- 
vens  8c  leurs  maifons  de  pierres  8c  de  briques  ; 
cette  ville  «fi  fur  une  petite  rivière,  à 56  li.  n.  e. 
d'Ava.  Long.  1 16,  ao  ; la t.  18 , 38. 

L.ANGO  , nom  que  les  Grecs  8c  les  Italiens 
donnent  à l ilc  de  Loi  des  anciens.  Les  Turcs  l'ap- 
pellent Sianclûo , S tanga  ou  Stancou.  Ccft  une  des 
Sporsdcs , à vingt  milles  de  la  terre-ferme  de  Na- 
tolic.  Elle  a une  ville  de  même  nom.  Voye[  Cos 
& Stancoo. 

LANGOGNE,  petite  ville  de  France  , dans  le 
Gévaudan  , vers  la  fource  de  l’Ailier , diocél'e  . 
6c  à 8 li.  n.  e.  de  Mende. 


LANÇON,  Aiingor.ii  Portai,  Langonium , pe- 
tite ville  de  Gafcogne,  dans  le  Bazadois , aux  con- 
fins du  Bordelois  , fur  la  Garonne , â une  lieue 
au-dcflùs  de  Cadillac,  6c  à cinq  au-deffous  de 
Bordeaux , avec  titre  dt  marquifat.  Elle  efl  re- 
nommée par  fes  bons  vins. 

En  1 587 , au  fiège  de  Langon  , la  Salle  de  Siron 
fut  tué  en  fe  défendant  jufqu'â  la  mort , quoique 
abandonné  de  tous  les  Cens  , excepté  de  fa  femme, 
qui  le  fourni t et  armes  Gr  de  courage  tint  qu'ille  put , 
dit  d’Aubigné,  Hift.  tom.  111,  liv.  1. 

LANGONEL  , abbaye  de  France,  fondée  en 
1 1 37 , en  Bretagne , au  aiocéfe  de  Quimpcr , ordre 
de  Citcaux,  ij  li.  n.  de  Quimpcrlay. 

LANGPORT,  petite  ville  d’Angleterre,  dans 
la  fertile  province  de  Sommerfet , fur  la  rivière 
navigable  de  Parrc.  Elle  tient  de  fort  grofics  foires 
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<ie  bétail , 8c  au  moyen  des  grandes  barques , com-  contrefcarpe,  on  y trouva  trente-fîx  pièces  eurieu- 

modément  gouvernées  fur  Ta  Parre,  elle  fait  un  fes , confillanten  ftatues,  pyramides,  piédeftaux, 

conuucree  qui  s’étend  jufqu’i  la  mer,  au-delà  de  vafes,  tombeaux  , urnes  , oi  autres  antiquités  ro- 

Bridgesratcr.  maines  , qui  pafsérenr  entre  les  mains  de  M. 

LANGRES  , ancienne  ville  de  France  , en  Colbert. 

Champagne,  dans  le  Bafligny.  Du  tems  de  Jules-  On  a encore  trouvé  depuis  (fur-tout  en  1770), 
Céfar , elle  étoit  la  métropole  du  peuple,  appelé  en  fouillant  les  terres  voifines , quantité  de  mî- 
l.ingones , 8c  fe  nommoit  Andemuiunum  ou  Andu-  dailles  antiques , d'or  , d’argent , 8c  de  bronze  ; 

mjiurwm.  Dans  le  même  tems,  cette  ville  appar-  plufieurs  vali»  8c  inftrumcns  qu'on  employoit  dans 

tenoit  à la  Celtique  ; mais  elle  devint  une  cite  de  les  facrifices , comme  un  couteau  de  cuivre , fer- 
la Belgique  fous  Augufte , 8c  y demeura  jointe  vant  à écorcher  les  viflimes  ; un  autre  couteau , 

jufqu’à  ce  que  Dioclétien  la  rendit  à la  Lyon-  appelé  Jtctfpiu , fervant  à les  égorger  ; un  chau- 

ttoife.  deron  , pour  en  recevoir  les  entrailles  ; deux  pa- 

Langres,  comme  tant  d'autres  villes  de  France,  tères  , pour  en  recevoir  le  iang  ; deux  préféri- 

a été  expofée  à diverfes  révolutions.  Elle  fut  prife  cules  ; un  manche  d’afperfoir  , pour  jeter  l'eau 

brûlée  dans  le  pa(Tage  d'Attila,  le  rétablit  8c  lui:  raie;  une  boîte  couverte  pour  l’encens;  trois 

éprouva  le  même  lort  lors  de  l'irruption  des  Van-  pentes  cuillères  d'argent  pour  le  prendre  ; deux 

Haies,  qui  malTacrérem  Saim  Didier,  fon  évêque,  coins,  8c  un  morceau  de  liiccin  jaune,  ftibftance 

l'an  de  J.  C.  407.  Après  que  les  Barbares  eurent  qui  entroit,  comme  à préfent,  dans  les  parfums, 

envahi  l'empire  Rom  in  , Langrcs  tomba  fous  le  Enfin,  on  a trouvé  à Langrcs  ou  dans  fon  voi- 
pouvoir  des  Bourguignons , 6t  continua  de  faire  finage  , pendant  les  deux  derniers  fiécles , plu- 

partie  de  ce  royaume  fous  les  Francs , vainqueurs  (leurs  inferiptions  antiques,  bas-reliefs,  flatues  , 

des  Bourguignons.  Elle  échut  a Charles  le  Chauve  fr  .gmens  de  colonnes , ruines  d'cdifices  , 8c  autres 

far  le  partage  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire,  monumens  propres  à éclairer  l’hifloire  de  cette 

île  eut  enfmte  fes  comtes  particuliers  jufqtt’à  ce  ville.  Dans  le  nombre  de  ceux  qui  y fubfiftenr 

qu'Hugttes  m , duc  de  Bomgogne,  ayant  acquis  encore,  les  uns  font  cnchâflès  d’eîpacc  en  efpace 

ce  comté  d'Henri , duc  de  Bar  , le  donna , vers  dans  le  corps  des  murs  , qui  lui  tiennent  lien  de 

l’an  1179,  * Gautier  fon  oncle  , évêque  de  Lan-  remparts  ; les  autres  fe  voient  dans  des  jardins 

grès,  en  échange  du  domaine  de  Dijon  ; 8c  dans  particuliers,  8c  dans  des  villages  circonvoifins.  II 

la  fuite  , le  roi  Louis  VII  érigea  ce  comté  en  y en  a même  que  certaines  familles  regardent 

duché , en  annexant  la  ville  à la  couronne.  comme  le  pjllndium  de  leurs  maifons. 

C’eft  de  cette  manière  que  les  évêques  de  Lan-  Mais  comme  le  fort  de  la  plupart  de  ces  mor- 
gres  réunirent  Langrcs  au  domaine  de  leur  églife  , ceaux  antiques  cft  d'être  enlevés  de  leur  pays  ns- 
ec devinrent  très-puifTans  en  qualité  de  feignetirs  tal , s'il  eft  permis  de  fc  fervir  de  ce  terme , pour 

féodaux  , dans  toute  l'étendue  de  leur  drocéfe.  aller  groflir  le  recueil  qu’en  font  les  curieux  étrr.n- 

Odon  , comte  de  Nevers  8c  de  Champagne,  leur  gers , les  magiftrats  de  la  ville  de  Langrcs  fe  font 

fit  hommage  pour  le  comté  de  Tonncrie;  6c  cet  depuis  long-tems  précamionnés  contre  ces  pertes, 

hommage  leur  fut  renouvelle  par  Marguerite,  reine  en  marquant  dans  les  regiilrcs  publics , non-fcule- 

de  Suède,  8c  femme  du  roi  Charles.  Les  rois  de  ment  l’cpoque  8c  les  circonflances  de  toutes  les 

Navarre,  les  ducs  de  Bourgogne  pour  leurs  terres  découvertes,  mais  encore  en  y ajoutant  le  deffin 

de  la  Montagne,  8c  les  comtes  de  Champagne  pour  des  bas-reliefs  8c  des  fiatues,  8c  la  copie  des  inf- 

pluficurs  villes  8c  feigneuries , fe  virent  autfi  leurs  criptions  qu'on  a fiicccfiiyement  déterrées.  Un  pa- 

feudataires  ; de  forte  qu  ils  comptoient  parmi  leurs  reil  plan  devroit  être  fuivi  dans  toutes  les  villes 

vafTaux  , non-feulement  des  ducs,  mais  encore  des  de  l'Europe,  qui  fe  vantent  de  quelque  antiquité, 

rois.  ou  qui  peuvent  tirer  quelque  avantage  de  ces  fortes 

Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  l'évêque  de  Lan-  de  monumens. 

Eres  ait  obtenu  de  Charly  le  Chauve  le  droit  de  Gruter,  Reynefius  , le  P.  Vignier,  Jéfuite , Si 
Battre  monnoic , 8c  que  ce  privilège  lui  air  été  Gauthcrot  dans  fon  hiftoire  de  la  ville  de  Lan- 

confirmé  par  Charles  le  Gros.  Enfin,  quoique  la  grès,  qu'il  a intitulée:  l’ Anaftj'e  de  Lanerei  ■ tirée 

fcce  des  affaires  ait  bien  changé,  ces  prélats  ont  du  rembeau  de  fon  sntiquiti,  ont,  à la  vérité,  raf- 

toujours  eu  l'honneur , depuis  Philippe  le  Bel,  fcmblê  plufieurs  inferiptions  de  cette  ville,  mais 
d’être  ducs  8c  pairs  de  France , jufqu'a  nos  jours,  ils  ne  les  ont  pas  toujours  lues  ni  rapportées  avec 

L’évêque  de  Langrcs  eft  refté  , comme  autrefois,  exaâirudc  ; 8c  pour  Gauthcrot  en  particulier  , fes 

fulTr.igani  de  l'archevéché  de  Lyon.  Son  diocèfe , recherches  font  auflï  mal  digérées  que  peu  juiii- 
qui  comprend  la  ville  de  Tonnerre,  eft  en  tout  cieufes. 

compofé  de  ccnt  quarante-cinq  cures  fous  fut  ar-  L’académie  royale  des  belles-lettres  de  Paris  a 
chidiacres.  expliqué  quelques-unes  des  inferiptions , dont  nous 

Venons  aux  antiquités  de  la  ville  de  Langrcs,  parlons  , dans  le  tome  V de  fon  hiftoire,  8c  cela 

Lorfqu’on  travailloit  dans  cette  ville  , en  1670  , d’après  les  copies  fidèles  qu'elle  en  a reçues  de 

td?t  Sc  167a,  à faire  des  chemins  couverts  fur  la  M.  lévéquc  de  Langrcs.  Qu  defireroit  feulement 

quelle 
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quelle  eût  étendu  Tes  explications  fur  un  plus  grand 
nombre  de  nionumens  de  cette  cité. 

En  effet , une  de  ces  inscriptions  nous  apprend 
qu’il  y eut  dans  cette  ville  une  colonie  Romaine  ; 
une  autre  nous  confirme  ce  que  Cêtar  dit  de  la 
vénération  que  les  Gaulois  avoienr  pour  Pluton, 
6c.de  leur  ufage  de  compter  par  nuits,  au  lieu 
de  compter  par  jours  ; une  troisième  nous  inftruit 
qu’il  y a eu  pendant  long  - tems  dans  cette  ville 
un  théâtre  public , 6c  par  conséquent  des  Spec- 
tacles réglés  ; une  quatrième  nous  l’ait  connoitrc 
que  la  famille  des  Jules  avoit  de  grandes  poflef- 
(ions  à Langres , ou  aux  environs  ; une  cinquième 
nous  certifie  qu’il  partoit  de  cette  capitale  des 
peuples  de  la  Gaule  Celtique,  appelés  Lingones , 
beaucoup  de  chemins  pavés,  ôc.  construits  en 
forme  ae  levées  , qui  conduiloient  à Lyon  , à 
Tou! , à Befançon , pour  aller  de  celle  - ci  aux 
Alpes.  De  tels  monumens  ne  font  pas  indignes 
d'être  obfervés  ; mais  il  faut  dire  un  mot  de  la 
pofition  de  Langres. 

Elle  cft  Située  fur  une  montagne  , prés  de 
la  Marne  , aux  contins  de  la  Bourgogne , de  la 
Franche  Comté,  6c.  de  la  Lorraine,  à 1 1 li.  n.  o. 
de  Dijon,  2Ç  f c.  deTroyes,  40  f.-e.  de  Reims, 
€3  n.  e.  de  Paris.  Lune.  , luivant  CalTini , 22  d.  s t' 
jo*  ; lat.  47,  Ji. 

Le  commerce  le  plus  confidérablc  de  Langres 
«fl  en  coutellerie  fort  efiimée,  mais  dont  le  débit 
cil  moins  confidérablc  qu’il  ne  l’a  été. 

Langres  efi  le  point  de  la  France  le  plus  élevé  : 
autour  de  cette  ville,  pluficurs  rivières  qui  y ont 
leur  fource,  vont  fe  rendre  en  trois  différentes 
mers  ; telles  font  la  Meufc,  la  Marne  6c  la  Vin- 
rcanne,  qui  par  la  Saône  porte  fes  eaux  dans  la 
Méditerranée. 

Le  portail  de  la  cathédrale  efi  d’une  bonne  ar- 
chiteâure  , & d’un  très  - bel  effet.  C’efi  du  haut 
des  tours  de  cette  églife , terminées  par  une  ba- 
iufirade  , que  l'on  jouit  d’un  bel  horiiôn. 

MM.  de  l’Oratoire  n’ont  plus  le  féminatre  , 
H de  Montmorin  les  força  de  fe  retirer  en 
*737- 

Langres,  en  latin  Lin^oncs , Linçona , Ando- 
majitu  um , efi  le  fiège  d'un  évêché  6c  d'un  gou- 
vernement particulier  ; il  y a baillage  , préfidial , 
éleftion,  &rerier  à fel , bureau  des  cinq  grolî’cs 
fermes,  marée  h au  fiée.  On  y compte  trois  paroiffes 
6c  dix-huits  cents  feux,  fept  couvents  6c  deux  hô- 
pitaux. L’cvéquc  efi  duc  6c  pair  de  France , 6c  fuf- 
fragant  de  Lyon. 

Julius  Sabinus , fi  connu  par  fa  révolte  contre 
Vefpafien,  6c  plus  encore  par  la  beauté,  le  cou- 
rage, la  tendreffe,  la  fidelité  6c  l'amour  conjugal 
de  fa  femme  Epponina,  étoit  natif  de  Langres.  Il 
faut  lire  dans  les  Ment,  de  l'acad.  des  Infc.  t.  IX , les 
aventures  également  finguliércs  & attcndriffanies 
de  cette  illufirc  dame  6c  rtc  fon  mari.  M.  Secouffe 
en  a riré  toute  l’hifioire  de  Tacite  6c  de  Plutarque  ; 
çtû  un  des  plus  beaux  morceaux  de  celle  des  Gau-  I 
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les,  par  las  exemples  de  vertus  qu’elle  préfeme, 
6c  parla  fingularité  des  évènemens.  Il  a été  écrit, 
ce  morceau , peu  de  tems  après  la  mort  tragique 
de  Sabinus  6c  d’Epponina , par  les  deux  am.icru. 
auteurs  que  nous  venons  de  nommer;  par  Tacite, 
Hift.  I.  IV t 55  , 6t  par  Plutarque,  ln  amator . 
pa*.  770.  Leur  témoignage  , dont  011  prife  la 
fidélité,  ne  doit  biffer  aucun  doute  fur  les  cir* 
confiances  mêmes  qui  paroiffent  les  plus  extraor- 
dinaires. 

Langres  moderne  a produit  pluficurs  gens  de 
lettres  célèbres  , entrautres  : Barbier  d'Aucourt 
(Jean) , qui  étoic  d’une  famille  pauvre , 6c  qui  ne 
put  lui  donner  aucun  fecours  pour  fes  études , malt 
fon  génie  6c.  fon  application  y ftippléercnr.  Il  efi 
connu  par  lés  malheurs , 6c  par  les  fentimena  de 
C liant  ht  fur  les  entretiens  d'ArificO  d' Engine  , cri- 
tique vive  , ingénieufe  , délicate  6c  folide  ; le  P. 
Bouhours  tenta  de  la  faire  fupprimer,  6c  fes  dé- 
marches en  multiplièrent  les  éditions  Barbierd’Au- 
court  fut  ami  de  MM.  de  Port-Royal , 6c  compofa. 
pluficurs 'écrits  contre  les  Jefuitcs. 

Anne -Bénigne  Sanrey,qui  de  berger  devint 
prêtre  , prédicateur , habile  théologal  de  Beaune  , 

6c  finit  fa  carrière  à Langres  étant  fimple  chape- 
lain. 11  voulut  être  inhume,  en  1659  » I*ous  lampe 
de  l’églifc  de  Saint  Martin,  à la  faveur  de  laquelle 
il  avoit  fait  lès  premières  études  : il  pofledoit  très- 
bien  le  latin  , le  grec  6c  l'hébreu. 

L’abbé  Mangin  , qui  a publié  en  1768  , l’ Hifloire 
du  diocèfe  de  Langres , en  trois  volumes  i/i- 12  , où 
il  y a des  recherches  , mais  peu  de  critique  6c  de 
coût.  Enfin,  cette  ville  s’honore  d’avoir  produit 
M.  Diderot littérateur  du  premier  ordre  , 6c  l’utl 
des  plus  profonds  métaphysiciens  qui  aient  exifié 
chez  aucune  nation  On  a de  lui  i°.  Y Hi flaire  cri- 
tique de  la  philofophie  ancienne  & moderne  : 20. 1 ' Hif- 
tJire  des  arts  mécaniques  : 30.  V interprétât  tan  de  la 
nature  : 4®.  le  Père  de  Famille  , 6*  le  Fils  Naturel , 
(R.)  . 

LANG  R UNE , bourg  de  France  en  Norman- 
die, dans  l’élefiion  de  Caën.  (*•) 

LANGUEDOC  (le)  , O-citanra,  province  ma- 
ritime de  France  , dans  fa  partie  méridionale.  Elle 
efi  bornée  au  nord  par  le  Quercy  6c  le  Rouereue ; 
à l'orient , le  Rhône  la  dillingue  du  Dauphiné , de 
la  Provence,  6c  de  l'état  d’Avignon  ; à l'occident 
la  Garonne  la  fépare  de  la  Gafcogne  ; elle  fe  ter- 
mine au  midi  par  la  Médirerranec  , 6c  par  les  com- 
tés de  Foix  6c  de  Roulfillon.  On  lui  donne  envi- 
ron quarante  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur, 

6c  quatre-vingt-dix  depuis  fa  partie  la  plus  fepren- 
trionale  , jufqiTà  fa  partie  la  plus  méridionale.  Le 
maréchal  de  Vauban  évalue  cette  province  à mille 
cinq  cents  quatre-vingt  dix  lieues  quarrées  ; ce 
grand  calculateur  ne  lui  donnoit  non  - feulement 
pas  autant  d étendue  qu’elle  en  a , mais  les  lieues 
dont  il  fe  fervoit  dans  fes  calculs  étoient  de  beau- 
coup plus  fortes  que  nos  lieues  de  France,  telles 
qu'elles  font  aujourd’hui.  Nous  devons  encore 
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ajouter  à cette  obfervation  (jue  la  côte  orien- 
tale , depuis  Agde  jufqu au  Rhône  , s’ell  confi- 
dcrableincnt  accrue  par  le  terrein  que  la  mer  y a 
ajouté  en  le  retirant.  Les  principales  rivières  qui 
l'arrofent,  font  le  Rhône  , la  Garonne,  le  Tarn, 
l'Allicr  , & la  Loire;  Touloufe  en  cil  la  ca- 
pitale. 

Je  ne  dirai  qu’un  mot  des  révolutions  de  cette 
province , quoique  Ion  hilloire  foit  très  - intéref- 
fante  ; mais  elle  a été  faite  dans  le  dernier  fiéde 
par  Catel . & daus  celui-ci,  par  Dom  Jofeph  Vaif- 
fet,  & Dom  Claude  Vie , en  deux  volumes  ir.-fol. 
dont  le  premier  fut  mis  au  jour  il  Paris  en  1730 , 
& le  fécond  en  1733. 

Le  Languedoc  eA  de  plus  grande  étendue  que 
n’étoit  la  fécondé  Narbonnoife;  & les  peuples 
qui  l’habitoient  autrefois,  s'appelaient  f'oIJ.juts, 
Voles. 

Les  Romains  conquirent  cette  province  , fous 
le  confulat  de  Qaintus  Fabius  Maximus,  636  ans 
après  la  fondation  de  Rome.  Mais  quand  l'empire 
vint  à s'affailler  fous  Honorius  , les  Goibs  s'empa- 
rèrent de  ce  pays  , qui  fut  nommé  Gorhie , ou  Sep 
timanic,  dès  le  vc  fiècle;  8t  les  Goths  en  jouirent 
fous  trente  rois , pendant  300  ans. 

La  Gothie  ou  Septimanie,  apiès  la  ruine  des 
Wifigoihs , tomba  fous  la  domination  des  Maures , 
Arabes  ou  Saraains , Mahométans , comme  on  vou- 
dra les  appcllcr , qui  venoient  d aflérvir  prefquc 
toute  l'Elpagne.  Fiers  de  leurs  conquêtes , ils  s'a- 
vancèrent jufqu  a Tours  ; mais  ils  furent  entière- 
ment défaits  par  Charles  Martel , en  713.  Cette 
viéloirc  fuivie  des  heureux  fuccès  de  fon  fils , fou- 
rnit la  Septimanie  à la  puifîance  des  rois  de  France. 
Charlemagne  y nomma  dans  les  principales  villes , 
des  ducs  , comtes  ou  marquis  , titres  qui  ne  défi- 
cnoient  que  la  qualité  de  chef  ou  de  gouverneur. 
Louis  le  Débonnaire  continua  l’établilîemem  que 
fon  père  avoit  formé. 

Les  ducs  de  Septimanie  régirent  ce  pays  jufqu’cn 
936  , que  Pons  Raimond  , comte  de  Touloufe  , 
prit  tantôt  cette  qualité,  St  tantôt  celle  de  duc  de 
Narbonne  ; enfin  , Amaury  de  Montfort  céda 
cette  province  en  1113,  à Louis  VIII,  roi  de 
France.  Cette  ceflion  lui  fut  confirmée  par  le  traité 
de  iai8;  enforte  que  fur  la  fin  du  même  fiècle, 
Philippe  le  Hardi  prit  poflcllion  du  comté  de  Tou- 
loufe , St  reçut  le  ferment  des  habitant , avec  pro- 
mefie  de  conferver  les  privilèges,  ufages,  liber- 
tés , St  coutumes  des  lieux. 

On  ne  trouve  point  qu’on  ait  donné  le  nom  de 
Languedoc  è cette  province  avant  ce  tems-la.  On 
appella  d’abord  Languedoc  tous  les  pays  oit  l'on 
parloit  la  langue  touloufaine,  pays  bien  plus  éten- 
dus que  la  province  de  Languedoc  ; car  on  compre- 
noit  dans  les  pays  de  Languedoc,  la  Guienne  , le 
Limoufin , 8t  l’Auvtrgue.  Ce  nom  de  Languedoc 
vient  du  mot  oc , dont  on  fe  fervoit  en  ces  pays-là 
pour  dire  oui.  Cefl  pour  cette  raifon  qu'on  avoit 
«livifé,  dans  le  xiv'  fiéde , toute  la  France  en  deux 
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langues  ; U langue  d'oui  3 dont  Paris  éroitfa  pre: 
micrc  ville , 6c  1j  langue  a oc , dom  Touloufe  croit 
la  capitale.  Le  p;:ys  de  certe  langue  d'oc  efl  nommé 
en  latin  dans  les  anciens  monumens,  paria  oui» 
unt j ; & dans  x\  autres  vieux  aÔcs,  la  province  de 
Languedoc  efl  appelée  hngua  d'oc. 

Il  ert  vrai  cependant  an’on  continua  de  la  nçm- 
mer  SiPtimonu , à çauie  quelle  comprcnoit  fept 
cités  ; lavoir  , Touloufe , Beziers.  Ni  Cm  es , Agde» 
Maguclone  aujourd'hui  Montpellier , Lodève  . & 
U fez. 

Lnftn,  en  1361  le  Languedoc  fut  expreflêmenr 
réuni  a la  couronne  » par  lettres- patentes  du  roi 
Jean.  Ainfj , le  Languedoc  appartient  au  roi  de 
L rance  par  droit  de  conquête , par  la  ceflion  d’A- 
mauty  de  Montfort  en  1223,  & par  le  traité  de 
1228. 

Rien  de  plus  varié  que  le  fitc  de  ccttc  province; 
il  eft  entremêlé  de  hauteurs  & de  plaines  , de  val- 
lons & de  montagnes  ; le  pays  efl  par-toiu  tufli 
agréable  à la  vue  qu’abondant  en  toutes  fortes  de 
denrées.  Les  Cévcnnes  font  les  plus  hautes  & les 
plus  efearpees  de  tes  montagnes  qui  ne  font  fépa* 
rées  des  Alpes  du  Dauphiné  que  par  Je  Rhône. 
Elles  traversent  leVivarais,  leGévatidauJi  Rouer- 
gtte  , les  diocéfes  d AIby  & de  Caflrcs , où  el- 
les forment  la  montagne  noire;  dc-là  elles  vont 
fe  rendre  aux  pieds  tics  Pyrénées  à travers  le 
pays  de  Fout,  L'accès  en  étoit  autrefois  très  dif- 
ficile ; mais  depuis  le  commencement  de  ce  fiècle 
on  y a pratiqué  des  chemins  qui  ont  été  d une 
grande  rertourcc  aux  hahitans.  On  ne  doute  point 
que  les  Cévenncs  ne  renferment  des  mines  d’or  ; 
on  en  juge  du  moins  par  la  rivière  de  Cer.e,  & 
quelques  rorrens  qui  après  les  grandes  pluies,  Ht 
les  fontes  de  neige , charrient  des  paillettes  de  ce 
précieux  métal. 

Le  Languedoc  contient  de  très  - belles  forêts , 
tant  à l’ufagc  de  la  marine  que  pour  les  autres  be- 
foins.  On  trouve  dans  les  Pyrénées  & dans  le  Vi- 
varais,  au  bois  de  Mcrcotiire,  de  fuperbes  fapins 
pour  des  mâts.  Les  Cévcnnes  fourniuent  une  itn- 
menfe  quantité  de  chênes.  Enfin,  lcdiocëfc  de  Mi- 
repois  & les  en  virons  d'Aiguc-mortes  font  pour  ainfi 
dire  couverts  de  bois  de  route  cfpéce. 

Dans  le  haut  Languedoc  le  climat  efl  doux  & 
tempéré  ; les  pluies  fréquentes , en  tempérant  les 
chaleurs,  contribuent  à la  fertilité  de  la  terre.  On 

recueille  en  abondance  des  grains  & des  fruits, 
e bas  Languedoc  efl  plus  aride  & moins  ferrile , 
quoique  ce  foit  pourtant  un  bon  pays.  Le  climat 
fort  chaud  en  été,  efl  fouvent  très-froid  en  hiver, 
à caufe  du  voifinage  des  montagnes  couvertes  de 
neige.  Il  fcmblc  qu’on  n'y  connotflc  ni  l’automne  m 
le  primems  ; malgré  cela  l'air  efl  très  fain,  excepte 
cependant  dans  quelques  cantons  voifins  des  ma- 
rais fidans.  Outre  les  légumes , les  fruits  de  routes 
les  efjièces,  les  plantes  curieufes  & médicinales 
qui  n y abondent  guères  moins  qu’en  Provence, 
on  y recueille  des  vins  excellens,  tels  que  ceux  de 
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Frontignan  , de  Lunel , de  Sainc-Pemy*  de  Cor- 
nas, de  Langlade,  de  SahuGillc , ôte.  On  y cul- 
tive aulïï  une  prodigieufe  quantité  de  mûriers 
pour  la  nourriture  des  vers  à foie , & d'oliviers  , 
dont  on  tire  année  commune  environ  trois  cents 
nulle  quintaux  d’huile,  prcfque  égale,  pour  la  qua- 
lité a celle  de.  Provence.  Parmi  les  produflions  du 
pays,  on  diftingue,  t°.  le  paftel  ou  la  guefde-glaf- 
rum  , clpece  de  plante  qui  donne  une  couleur  bleue 
aulfi  belle  que  durable  ; quoique  la  découverte  de 
l'indigo  ait  nui  beaucoup  à cette  brandie  de  com- 
merce, cependant  elle  efi  encore  rrès-confidérable. 
a°.  Le  lalicot , petit  arbritf'eau  rempli  d’un  Tue  Talc 
mordant , dont  on  fe  fert  dans  la  fabrique  du  verre 
6c  du  favon  30.  La  morellc  ou  Tournefol,  ap- 
pelée Ricmoide  par  les  botanirtes , herbe  recher- 
chée par  les  Holiandois,  qu'ils  emploient  à la  tein- 
ture des  toiles  bleues  & rouges , & pour  colorer 
leurs  Lonnges. 

Lui:n  , cette  province  produit  jufqu'à  cent  qua- 
tre-vingt plantes  médicinales  déboutes  efpèccs , 
que  l'on  trouve  foit  d ms  les  Pyrénées , Toit  dans  les 
Cévennes , Toit  fur  le  bord  de  la  mer. 

Il  y a dans  ce  pavs  des  mines  de  jays , de 
vitriol,  d’antimoine,  de  bitume,  de  foutre,  de 
charbon  de  terte,  de  fer,  de  plomb,  d’étain, 
de  cuivre  , d'argent  & d‘or  ; mais  ces  dernières 
font  fi  peu  abondantes  qu'on  a cru  devoir  les 
abandonner  entièrement.  Les  carrières  de  pierre 
& de  plâtre  y font  par  tout  fort  communes,  celles 
de  marbre  n'y  font  pas  rares  : les  plus  belles 
font  celles  de  Coûtes  , au  diocéfe  de  Narbonne , 
qui  donnent  ce  magnifique  marbre  à fond  rouge- 
vif,  avec  de  grandes  taches  blanches,  connu  (bus 
le  nom  de  marbre  de  Languedoc , & qui  eft  d'un 
bon  revenu  pour  la  province.  On  trouve  à Cadres 
& dans  d’autres  endroits,  des  mines  de  turquoi- 
fes , peu  inférieures  à celles  qui  nous  viennent 
d'Orient. 

A Boutonnet,  petit  village  près  de  Montpellier, 
on  remarque  un  rocher  & une  couche  d’envi- 
ron , trois  toiles  de  profondeur , remplis  de  pé- 
trifications qui  portent  l'empreinte  de  prcfque  tous 
les  coquillages  qu’on  trouve  dans  la  Méditer- 
■annéc. 

De  toutes  les  falines  qui  étoient  autrefois  le 
long  de  la  côte  , on  n’a  confcrvé  que  celles  de 
Pétais,  fituées  près  du  Rhône  , celles  de  Pciriac, 
de  Mardirac  & de  Sigean , dans  le  diocèfc  de 
Narbonne.  Ces  trois  dernicres  donnent  un  fel 
affez  bon , mais  qui  a beaucoup  moins  de  force 
que  celui  de  Pécais.  On  en  tranfporte  dans  les 

r>vinces  voifincs  , dans  la  Suide  6c  même  dans 
Savoie. 

Il  n’efl  guéres  de  pays  en  France  plus  riche 
en  eaux  minérales  que  le  Languedoc.  Les  prin- 
cipales font  celles  de  Maine , de  V als,  de  Lodève , 
de  Camarès  , de  Gafyan  , d'Olargues  , de  la 
Brilide,  de  Pomeiroux,  de  Vcndres  , de  Guil- 
leret, de  Campagne,  de  Rennes,  de  Maillat,  de 


LAN 


«51 


Saint  Laurent  dToufet , de  Peyret,  deMontfrm, 
de  Balarue  , d’Alais , de  Saint-George  , de  Set- 
va>  , &c. 

On  voit  près  de  Narbonne , cinq  abîmes  nom- 
mes altels , d’une  profondeur  extraordinaire  8c 
fort  poifibnneux.  La  terre  qui  les  environne 
tremble  fous  les  pas  de  ceux  qui  ont  la  curicufc 
hardieiTe  d<f  les  obferver:  néanmoins  les  payfans 
des  environs  y pèchent  fouvent.  Lés  boni  11  a ne 
eaux  de  ces  ubin.,.,  iormenr  un  canal  qui  Ce 
joint  à celui  tic  la  Rebine. 

Près  du  village  de  Pérouls  , ou  Peirolt , 3 une 
lieue  f.  e.  de  Montpellier , on  trouve  un  creux 
appelé  BouliJou,  formé  par  la  nature,  ou  l’eau 
qui  s’y  ramalfe  bouillonne  continuellement , fans 
cependant  rien  perdre  de  fa  fraîcheur  primitive. 
Ce.  creux  n’cft  ordinairement  plein  qu’en  hiver 
pendant  les  pluies;  dans  le  temps  des  grandes 
chaleurs  de  lété,  il  eft» entièrement  à fcc;  mais 
C l’on  y jète  alors  de  l’eau  de  fontaine , elle 
bout  fur  le  champ. 

Non  loin  de  Boulidou,  au  village  même  de 
Pcyrolt  , on  remarque  un  puits  fingulier  d'envi- 
ron 17  pieds  de  profondeur  „ Si  conftruit  depuis 
plufieurs  années.  Il  ne  reçoit  fon  eau  d’aucune 
fource  vifible  , mais  peur-ctre  par  la  pluie , ou 
par  filtration , ou  par  furgent.  On  boit  de  l'eau 
de  ce  puits  fans  nulle  incommodité.  Mais  quand 
il  cil  à fcc,  ce  qui  arrive  pendant  l'été,  il  s'en 
éléve  une  vapeur  méphitique , qui  eft  mortelle 
pour  les  hommes  comme  pour  les  animaux.  On 
voit  les  chiens  tomber  dans  l’inDant  en  convul- 
fioti , & perdre  bientôt  la  vie  , ft  on  ne  les  retire 
promptement.  Cette  vapeur  éteint  suffi  la  flamme 
qu'on  en  approche. 

Il  y a au  diocéfe  de  Mircpoix  une  fontaine 
célèbre,  appelée  Fonctflortct , ou  fontaine  inter- 
rompue, qui,  après  avoir  coulé  pendant  9 à 10 
mois  de  l'année  avec  line  extrême  abondance , 
ne  coule  plus  que  par  intervalle  , depuis  la  fin 
d’août  jufqu'au  commencement  de  novembre.  On 
croit  que  la  caufe  de  ce  phénomène  eft  de  ce 
au'ajirès  les  grandes  chaleurs  de  l’été,  la  plupart 
des  rccipiens  d’eaux  fouterraines  font  épuifés.  Au 
diocéfe  de  Nifmcs,  entre  Sauve  & Quitte,  on 
voit  une  autre  fontaine  périodique,  du  même 
genre. 

On  ramafle  fouvent  de  petites  perles  fines  dans 
les  rivières  de  Fraiflinct  & de  Plantât* , dans  le 
Gévaudan.  Il  croit  dans  les  bruyères  du  bas- 
Langucdoc,  & fur  - tout  vers  le  bois  de  Gram- 
mont  , une  efpècc  de  chêne  verd , de  la  hauteur 
d'un  arbrilTeau  , fur  lequel  on  trouve  un  petit 
infefle  nommé  Kcrmciou  vermillon:  il  eft  couleur 
de  brique , & de  1a  grofteur  d'un  petit  pois.  U 
fert  à faire  une  confeflion  appelée  Alkirmcs , 
& on  s'en  fert  pour  teindre  en  écarlate. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  parler  de  ce 
fameux  canal  qui  joint  la  Méditcrraneée  à l'Océan. 
Il  a été  conftruit  par  ordre  de  Louis  XIV  en 
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i6ô6 , 6w  fini  en  i6$o.  Paul  Riquet  eft  l'homme 
de  génie  auquel  la  France  doit  cet  ouvrage  auflî 
hardi  qu'utile.  11  a fallu  couper  des  montagnes  , 
en  écrafer  d'autres,  percer  des  rochers,  elever 
des  endroits  trop  bas  » & les  Soutenir  par  de 
gra  ides  levées  de  terre.  Ce  canal  prend  propre- 
ment à l'étang  de  Thau , qui  communique  à la 
M uiterrannéc  par  le  port  de  Cette  , au  moyen 
ti  un  autre  canal.  0«  J»»;  donne  en  ligne  droite 
3a  lieues  (de  60  au  degré)  de  longueur,  24 
toifes  de  largeur , y compris  les  deux  rives , & 
il  porte  en  tout  teins  6 pieds  d’eau,  fit  i8c.o 
quintaux  de  charge.  On  a pratiqué  un  badin  de 
aco  toifes  de  long  fur  150  de  larçe,  à Nau- 
roufe  , qui  cft  l’endroit  le  plus  cleve  des  deux 
mers.  Pour  remplir  ce  badin  de  manière  qu’il 
ne  tariffe  jamais , on  a bâti  le  réfervoir  de  Saint 
Féréol,  près  de  RèvcL  l^a  1100  toifes  de  long 
fur  500  de  large  fit  zo  de  profondeur.  Sa  figure 
cft  triangulaire , & cft  formée  par  deux  montagnes 
fit  par  une  grande  tk  forte  digue  qui  lui  (crt 
de  bafe.  Cette  digue  cft  traverfée  par  fon  aque- 
duc qui  porte  l’eau  au  badin  de  Nauroufe,  lequel 
cft  par-là  toujours  en  état  d’en  fournir  au  canal, 
Fnfin  cct  ouvrage  , qu'il  faut  voir  pour  s’en  faire 
une  jufte  idée  , cft  digne  des  anciens  Romains  p;:r 
le  grand  nombre  des  éclufes , des  chauffées , des 
ponts  fit  des  digues  qu’il  renferme.  Rien  de  plus 
étonnant  que  ccrtc  fuite  d eclufcs  , qui  par  leur 
ente , lorfqu’cllcs  font  ouvertes  , font  une  des 
elles  cafcadcs  du  monde.  Rien  de  plus  hardi  que 
ces  aqueducs  qui  traverfent  plufieurs  rivières,  fie 
fur  lclquels  panent  des  bateaux  chargés  de  près  de 
1800  quintaux.  Ce  canal  a coûté  13  millions,  ce 
ui , vil  la  différence  des  monnoies  , aujourd’hui 
qui  vaut  prefqu’au  double  : Louis  XIV  en  a payé 
une  partie  , fit.  la  province  de  Languedoc  a acquitté 
l’autre. 

Ce  prince  qui  ne  fayoît  pas  moins  récompen- 
ser le  génie  que  lc'fairc  naître  , avoir  abandonné 
ce  canal , avec  la  jurifdiélion  fit  tous  les  reve- 
nus, à Paul  Riquet,  fit  à tous  fes  dcfccndaiirs  mâ- 
les , à l’cxtinélion  defquels  feulement,  il  devoit 
retourner  à la  couronne.  Mais  les  états  du  Lan- 
quedoc  acquirent  en  1769  de  la  famille  de  Cara- 
man,  ifliie  dudit  fteur  Riquet  fit  fon  héritière, 
tous  les  droits  qu'elle  y exerçoit  fans  exception, 
pour  la  fomme  de  8 millions  500  mille  livres  tour- 
nois, payables  dans  l'efpace  de  8 ans,  à 4 pour 
cent  d’intérêt.  Pendant  l’intervalle,  les  bateaux  qui 
y paffent  font  tenus  de  payer  un  droit  de  ao  foie 
pour  chaque  quintal  ; & le  roi  lui-même  le  paie 
lorfqu’il  y fait  conduire  des  munitions  de  guerre , 
de  bouche  ou  autres  Sec.  Si  ce  canal  eu  d’un 
bon  rapport  , U faut  convenir  que  les  dépenfes 
qu’il  occafionne  font  confidérables  ; car  fans 
compter  les  réparations  continuelles  qu’il  exige , 
les  r.ppointemcns  annuels  des  direéleurs  , rece- 
veurs, contrôleurs , ficc,  fitc.  vontfculs  à 100,009 
livres. 
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Outre  le  canal  royal , cette  province  en  * 
encore  plufieurs  autres  oui  communiquent  aux 
villes  voifincs  de  la  mer.  Tel  eft  celui  de  Grave , 
navigable  jufqu’à  Montpellier.  11  joint  les  étangs 
fie  la  mer  par  la  rivière  de  Xea.  Tel  eft:  celui  de 
Luncl , qui  aboutit  également  à la  mer  fit  aux 
étangs.  Tels  font  encore  ceux  dé  Radelle,  de 
Bourgidou  6c  de  Silvcral , qui  vont  d’Aiguet- 
Mones  au  Rhône , aux  étangs  8c  à la  mer  ; tel 
cft  enfin  le  canal  de  la  Nouvelle , 6c  Robinc  de 
Narbonne,  qui  traverfe  les  étangs  de  Salcrs,‘de 
la  Saline  fie  de  Sigcan  , depuis  le  voifinage  de 
Perpignan  jufqu’à  Narbonne,  d’ou  il  eft  continué 
par  la  rivière  d’Aude,  jufqu’à  une  lieue  du  grand 
canal. 

La  côte  de  Languedoc  a une  trentaine  de 
lieues  d'étendue  ; mais  c’eft  la  plus  dangereufe 
fie  moins  commode  de  tout  le  royaume;  nul 
gros  vaifteau  ne  peut  en  approcher  fans  courir 
le  rifque  d’cchouer  dans  les  fables  dont  elle  eft 
chargée  : on  ne  fait  ii  c’eft  le  Rhône  qui  les  y 
chai  rie,  on  fi  ce  font  les  flots  qui  les  élèvent 
du  fond  de  la  mer , mais  julqu  ici  ils  ont  été 
un  ohftacle  à l’ètabliffement  de  quelque  port, 
qui  feroit  cependant  dune  grande  importance 
pour  cette  province.  Celui  d’Aigues-mortes  formé 
par  St.  Louis  eft  comblé  aujourd'hui , fie  la  ville 
eft  éloignée  de  deux  petites  lieues  de  la  mer. 
Le  cardinal  de  Richelieu  fit  conftruire , à grand» 
frais  , un  môle  au  cap  d’Agde , qui  fut  bientôt 
couvert  par  les  fables.  On  a fait  depuis  à Agile 
quelques  ouvrages  nouveaux  , qui  offrent  un 
afyle  aux  navires  d’une  certaine  grandeur.  Enfin 
on  a travaillé  au  port  de  Cette , qui  cft  aujour- 
d'hui le  principal  de  la  province , quoiqu’il  ne 
puiiîe  contenir  que  les  galères  fie  les  vaiffeaux 
médiocres. 

En  général , le  commerce  du  Languedoc  eft 
confid érable  ; toutes  les  villes  un  peu  importantes 
ont  des  foires  qui  facilitent  le  débit  de  leurs  den- 
rées. Le*  objets  d’exportation  , fuivant  M de  Bat- 
ville  , lui  rapportent  annuellement  13,988,000  li- 
vres , au  lieu  que  ce  que  l’on  tire  du  dehors  fc 
réduit  à une  fomme  de  3,340,225  liv.  Les  princi- 
paux articles  qu’il  fournit , font  des  grains  qui  paf- 
ient  en  Italie  fie  en  Efpagne,  les  vins  qu’on  con- 
duit en  Allemagne  , fur  les  côtes  d’Italie  & çn  An- 
leterre.  Les  huiles  d’olives  qui  fe  débitent  en 
tiiftc  fie  en  Allemagne  ; les  marrons , châtaignes , 
raifms  fecs,  qu’on  envoie  à Tunis,  à Alger  ; les 
drap*  fins  de  aiverfes  qualités  , dont  on  transporte 
dans  le  Levant  cinquante  à foixante  mille  pièces 
par  an  ; les  draps  plus  greffiers  qui  fe  débitent  ea 
Allemagne . en  Flandres  , en  Suiffe , à Gènes  , en 
Sicile , à Malte  , fitc.  : les  petites  étoffes  de  laine 
appelées  cadis , burars  , ferges  , bayettes.  ratines, 
crépons  , Scc.  ; les  bas  de  laine  , chapeaux,  cou- 
vertures , bergames,  fie.  autres  tapiffcrics  de  même 
genre  ; les  toiles,  les  lacets , futailles  fit  baûns  &c. , 
les  étoffes  de  filofcllc , les  foies  travaillées , à ceu- 
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lire,  6tc.  ; les  étoffes  à fleurs  , bas  rubans , gares , 
&c.  ; les  cuirs  tanne» , peaux  de  moutons  , de 
chèvres  , &c.  \ les  gants  » le  parchemin , le  papier, 
la  colle-forte , les  eaux-de-vie  , les  eaux  de  la  raine 
tic  les  liqueurs  de  toifte  efpcce;  le  verd-de-gris , le 
paflel , le  fafran  , les  pi  unes , le  falicot  « le  tourne- 
fol , les  bois  , le  ter , le  cuivre , les  cartes  à jouer  , 
le  favon  , la  cire  blanchie , les  verres  à vitres  8c  à 
boire , les  aiguilles  , les  graines  de  jardinage , &c. 
Ôcc.  Tels  font  les  objets  d exportation  de  cette 
province. 

Elle  tire  du  dehors  des  toiles  de  différentes  ef- 

K'xes , venant  de  Normandie , Bretagne , Flandre, 
card  e,  Anjou,  Lyonnais,  Auvergne,  Rouer- 
gne , Suide  8c  Hollande  ; des  boeufs  & des  moutons 
d’Auvergne , du  Litnofm  tic  du  Rouerguc  ; des  épi- 
ceries qui  viennent  de  Bordeaux  ; du  poiflon 
fa  lé  de  Mail  cil  le  tic  de  Bordeaux  ; du  fer  de  Bour- 
gogne tic  du  comté  de  Foix  ; de  la  quincaillerie 
d'Auvergne;  de  la  mercerie  d Allemagne  ; des 
bines  d’Efpagne , de  Conflaminople , de  Salé, 
d'Alger , 8c  autres  lieux  de  Barbarie. 

On  pourroit  rendre  ce  commerce  plus  floriflant, 
en  faiiant  celîer  ces  règles  arbitraires  établies  fous 
les  noms  de  traite  -foraine  tic  traite  domaniale.  Ces 
règle»  forment  une  jurifprudencc  très-compliquée , 
qui  déroute  le  commerce , décourage  le  négociant, 
occafionne  fans  ceflc  des  procès  , des  failles  , des 
confiscations  , & je  ne  fais  combien  d’autres  fortes 
d'ufu rpations.  D’ailleurs  , b traite-foraine  du  Lan- 
guedoc , fur  les  frontières  de  Provence , efl  abu- 
five  , puifqu’eüe  cfl  établie  en  Provgpce.  La  traite 
domaniale  eft  deftruélivc  du  commerce  étranger , 
tic  principalement  de  l'agriculture. 

Il  eft  , félon  la  remarque  judicicufe  de  l’au- 
teur moderne  des  confédérations  fur  les  finances , 
un  antre  vice  intérieur  en  Languedoc , dont  les 
riches  gardent  le  fecret,  tic  qui  doit  à la  longue 
orter  un  grand  préjudice  à cette  belle  province, 
es  biens  y ont  augmenté  de  valeur , à mefurc  que 
les  progrès  du  commerce  , foit  intérieur  ou  exté- 
rieur , ont  hauiTé  le  prix  des  denrées.  Les  impôts 
n’y  ont  pas  augmenté  de  valeur  intrinféque,  dans 
b même  progreflion , ni  en  proportion  des  dépen- 
fes  néceffVtrcs  de  l’état.  Cependant  les  manœu- 
vriers, fermiers  , ouvriers  , laboureurs,  y font 
dans  une  pofuion  moins  heureufe  que  dans  d’autres 
provinces  qui  paient  davantage.  La  raifon  d'un  fait 
fi  extraordinaire  en  apparence  , vient  de  ce  aue  le 
prix  des  journées,  des  corvées , n’y  a point  naufle 
proportionnellement  à celui  des  denrées.  Il  n’efl , 
co  beaucoup  d’endroits  de  cette  province,  nue  de 
fix  fois,  comme  il  y a cent  ans.  Les  ptopriétaires 
des  terres,  par  l’effet  d’un  intérêt  perfonucl  mal- 
entendu , ne  veulent  pas  concevoir  que  la  con- 
sommation du  peuple  leur*  reviendroit  avec  béné- 
fice ? que  «Faible u rs , fans  aifance  , il  ne  peut  y 
avoir  d'emuiation  ni  de  progrès  dans  la  culture  oc 
dans  les  arts  ; mais  s’il  arrive  un  jour  que  dans  les 
autres  provinces  on  vienne  à corriger  l’arbitraire , 
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le  Languedoc  fera  vraifembbblcment  défert , ou 
changera  de  principe.  # 

Cetre  province  cft  très-peuplée  : d’après  un  cal- 
cul qui  en  a été  fait , on  a trouvé  deux  mille  cinq 
cents  quarante -fept  communautés,  & environ  un 
million  cinq  cents  foixantc  mille  tic  quelques  habi- 
tans.  Leur  génie  , leurs  mœurs , leur  caraèifrc , ne 
font  pas  par-tout  les  mêmes.  Ceux  du  haut-Lan- 
guedoc font  grofliers , tic  montrent  peu  d’induflrie, 
qualités  fort  ordinaires  à tous  les  hommes  qui  s’at- 
tachent à 1a  culture  des  terres.  Ceux  du  bas-Lan- 
guedoc font  pleins  d’cfprit , d'aéHviré , d’induftrie  \ 
tic  également  propres  au  commerce,  aux  manu- 
faâures,  aux  lc.cnccs  & aux  arts. 

Cette  province  cfl  celle  de  tout  le  royaume  oit 
le  clergé  cfl  le  plus  nombreux  6c  le  plus  riche  : on 
compte  trois  archevêchés,  favoir  Narbonne , 
ouiouiè , & Albi  ; vingt  évcchcs , qui  font  Agde  , 
Bcziers , Lodève  , Montpellier  , Nifmes  , Abis  , 
Saint  Pons,  Uzès , Carcaflone  , Alcth,  Lavaur, 
Mirepoix  , Montauban  , Ri  eux  , Saint  - Papoul , 
Mende , CaAres  , le  Puy  , Viviers , 8c  Ccminges  ; 
quarante  neuf  abbayes  d’hommes , douze  de  filles , 
lix  cents  trente -fept  prieurés,  deux  cents  qua- 
rante-huit maifons  rcligieufes  d’hommes,  cent  cinq 
de  filles  , deux  grands  prieurés , 6c  foixantc  com- 
manderies  de  l’ordre  de  Malte. 

On  y trouve  deux  univerfués  célèbres,  l’une  à 
Touloufc  , 6c  l’autre  à Montpellier  ; lix  académies, 
favoir,  une  à Beziers  , une  à Nifmes,  trois  àTou- 
loufe , tic  une  à Montpellier  ; quantité  de  collèges 
tic  de  féminaires  ; des  hôpitaux  6c  d’autres  fonda- 
tions pieufes  dans  prcfquc  toutes  les  villes  ; enfin 
des  bureaux  de  charité  dans  prcfquc  toute  la  pro- 
vince , pour  en  bannir  b mendicité  ; il  ne  mnn- 
queroit  à ce  dernier  établiflcraent , pour  être  utile  , 
que  de  lui  donner  b forme  des  maifons  de  tra- 
vail de  b Hollande  , mais  la  nation  Françoife  n’a 
pas  fait  encore  allez  de  progrès  dans  l'art  de  1 e- 
conomic  politique. 

Pour  le  gouvernement  civil  6c  l’adminiffratioit 
de  1a  juftice,  il  y a un  parlement  a Touloufc, 
égal  en  prérogatives  à celui  de  Paris  ; il  comprend 
le  Languedoc , le  pays  de  Foix  , l’autre  partie  de 
la  Guienne  6c  de  boafeogne;  une  cour  des  aides 
6c  des  comptes  à Montpellier , un  confcil  fupéreur 
à Nifmes,  qui  comprend  les  Cévennes,  tic  une 
partie  du  bas  Languedoc. 

Pour  l’admininrarion  économique , le  Langue- 
doc a fes  états  généraux  , compofés  du  clergé , de 
b noblcflè , 6c  du  tiers-état. 

Et  pour  r.iuniiniflration  militaire,  il  v a un 
gouverneur  général , un  commandant , trois  lieu- 
tenans  généraux  pour  le  roi , l’un  pour  le  haut- 
Languedoc,  i autre  pour  le  bas,  & le  troifiéme 
pour  les  Cévennes , le  Vivarais  , 8c  le  Vélay  ; neuf 
fieutenans  de  roi  de  1a  province , neuf  lieutenans 
des  maréchaux  de  France , trente-un  gouverneurs 
particuliers , vingt-neuf  lieutenans  de  roi  dans  les 
villes , huit  grands  fonéchaux , tieç.  ticc. , fans  pa«- 
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1er  des  gamifons  , des  milices  gardes-côtes  , des 
compagnies  de  maréchauffées , érigées  aujourd'hui 
fur  le  pied  militaire , &c. 

Le  Languedoc  le  divil’e  en  trois  parties  ; le  haut , 
le  bas , 6c  les  Cévennes.  Le  haut  renferme  neuf 
diocèfq? , favoir  Toulouic , Montauban,  Albi , 
Lavaur , Callres , Rieux , Mirepoix  , Saint-Papoul , 
6c  Cominges.  Le  bas  renferme  onze  évécliés , la- 
voir Aleth  , Carcafîonc  , Saint  Pons , Narbonne  , 
lieziers , Agdc  , Montpellier , Lodève  , Nilmes , 
A ’ais , 6c  Üzès.  Les  Cévennes  renferment  trois 
évêchés , qui  font  Mende  , Viviers  , 6c  le  Puy. 
(Masson  de  Morvilliers.) 

LANGUES  (les),  petit  pays  d'Italie,  dans 
la  partie  méridionale  du  Piémont  & du  Mont- 
ferrar,  entre  l’Apennin  6c  les  rivières  dcTanarc, 
cTOrbc,  6c  de  Sture,  jufqu’aui  frontières  de  Pétât 
de  Gènes.  11  ell  divité  en  hngua  ! uutes , dont 
Albe  ell  la  capitale,  6c  en  baffa  , qui  font  au  fud 
de  la  ville  d’Afli  en  Piémont.  Ce  petit  pays  cil 
très-fertile  6c  très-peuplé. 

LANHAM  , ou  Lavenham  , ville  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Suffolk  , agréable- 
ment fituée  fur  une  colline  , au  pied  de  la- 
quelle palTe  une  branche  de  la  rivière  de  Bre- 
ton. Cette  ville  ell  ornée  d’une  belle  egliie  , 6c 
pourvue  d’une  bonne  école  gratuite.  Elle  fabrique 
beaucoup  de  draps  & autres  étoffes  de  laine  : 
l’on  en  cilimoit  fur- tout  pendant  un  tems  les 
dmps  bleus.  Scs  habiians  jouiffent  de  plufteurs 
privilèges  particuliers , 6c  fuivent  la  coutume  ap- 
pelée toroug  cnglish , en  vertu  de  laquelle  le  fils 
cadet  hérite. 

LANHOSO  , ville  de  Portugal , avec  un  château 
dans  la  province  d’entre  Minho  6c  Duro  , à trois 
lieues  de  Braguc. 

LAN1ANG  , ville  de  la  Chine  , première 
métropole  de  la  province  de  Ho-nang,au  dépar- 
tement de  Caifung. 

LANION , petite  ville  de  France , en  baffe 
Bretagne,  vers  la  côte  de  la  Manche  , au  diocèse 
de  Treguier,  à j lieues  o.  de  cette  ville,  en 
allant  à Morlaix.  Il  y a une  fènéchauPoe , & des 
eaux  minérales.  On  y fait  encore  un  aflcz  bon 
commerce  de  chanvres  ; celui  de  fes  beurres  n’eA 
plus  ce  qu’il  étoit  autrefois.  Cette  ville  eft  auflî 
une  efpèce  d’entrepôt  où  l’on  dépofe  une  grande 
quantité  de  vins  de  Bordeaux.  Long.  14,  20; 
Ut.  48 , 42. 

LANKA , grand  lac  cTAfic  , formé  par  une 
décharge  du  lac  de  Lapana.  Le  Gange  le  traverfe 
d’orient  en  occident.  Lat . 29  d.  50  min. 

LA  N KAN  , grande  rivière  d’Afie  , qui  a fa 
fourcc  dans  la  Tartarie,  au  royaume  de  Lafïa  ou 
de  Boutan,  6c  qui  après  avoir  traverfe  la  pro- 
vince d’iunnan  , 6c  le  Tonquin , fc  perd  dans  le 
golfe  de  Cochinchine , vis-a-vis  l'ile  de  Hainan. 
Le  P.  Gaubil  détermine  le  lac  de  Lanka  , que  fait 
cette  rivière  à 19  d.  jo1  de  latit.  (/?.) 
♦LANMEUR,  petite  ville  de  France  en  Brc r 
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tagne,  au  diocèfe  de  Tréguier;  il  y a une  juflico 
jroyale. 

LANNE,  bourg  de  France,  éleûlon  des  Lan- 
des , à 3 lieues  1.  de  Dax,  fur  l’Adour. 

LANNEPAX  , petite  ville  de  France  , avec 
juilice  royale,  eu  Armagnac,  à 6 lieues  n.’  o. 
d'Auch. 

LANNOY , Alnctum , petite  ville  de  France, 
avec  titre  de  Comté,  dans  la  Flandre  Wallonne  , 
à deux  lieues  de  Lille  6c  trois  de  Tournay.  Elle 
fut  cédée  à la  France  en  1667*  Long.  20,  5$  ; 
ht.  50,  40. 

Rapheling  ( François  ) , nâquit  dans  la  petite 
ville  de  Lannoy , 6c  lui  fit  honneur,  non  par  fa 
fortune  , ou  la  noblcUc  de  fon  extraâion  , préfens 
du  hafard  , mais  par  fa  conduite  6c  fon  favoir. 
De  correcteur  de  l'imprimerie  des  Plantins,  il 
devint  profeffeur  en  langues  orientales  , dans 
l’univerüté  de  Leydc.  Le  diâionnaire  clialdaïque, 
le  dictionnaire  arabe , le  diâionnaire  perfique  , 
6c  autres  ouvrages  de  ce  genre  qu’il  avoit  faits 
auparavant  , lui  valurent  cetie  charge  honorable. 
11  mourut,  en  1597,  à lage  d-  cinquante  * huit 
ans. 

Lannoy  , abbaye  de  France  , fondée  vers 
1137  , au  diocèfe  6c  à 5 lieues  n.  o.  de  Beauvais, 
ordre  de  Cireaux. 

LaNOBRE,  bourg  de  France  en  Auvergne, 
diocèfe  , élection  & à 12  li.  o.  f.  de  Clermont. 

LANSARQUES , bourg  de  France , diocèfe 
de  Montpellier. 

LANSQUENETS  (Pays  des),  diflriâ  de  la 
Suabe  méridionale , à l'orient  du  Rhin  qui  le  fe- 
pare  du  Rhintal , 6c  au  nord  de  la  ligue  des  dix 
droirurcs.  11  appartient  à la  maifon  d'Autriche. 
(*•) 

LANTA,  petite  ville  de  France  dans  le  haut- 
Languedoc  , au  diocèfe  St  à 5 lieues  f.  e.  de 
Touloufe. 

LANTENAC , abbaye  de  France,  fondée  en 
11  {a  en  Bretagne,  au  diocèfe  & a 9 lieues  f. 
de  Saint  - Bricux  fur  l'Oud  , ordre  de  Saint 
Benoit. 

LAN  VAUX , abbaye  de  France,  au  diocèfe  & 
à 4 lieues  n.  o.  de  Vannes , ordre  de  Citeaux. 

LANZO  , Aximn,  ville  d'Italie  au  Piémont, 
fur  la  Siurc , à 8 lieues  de  Suzc , 5 n.  o.  de  Turin. 
Long,  15 , 8 ; Lu.  45 , a. 

LAO , ou  Laos , grand  royaume  d’Afie  , au- 
delà  du  Gange.  11  en  fmié  fous  le  même  climat 
que  Tonquin  , & fèparé  des  états  voilins  par  des 
forêts  & par  des  deferts  : auîfi  trouve-t-on  de 
grandes  diflîcultès  à y aller  par  terre  , à caufe  des 
hautes  montagnes  ; Sc  par  eau , à caufe  des  rochers 
& des  cataraétes  dont  la  rivière  cil  pleine. 

Ce  royaume  crt  bonté  au  uord  par  la  province 
chinoife  nommée  Vunnam\  à l’orient,  par  des 
monts  élevés , par  le  Tonquin  & par  la  Cochin- 
chine; au  midi,  par  Canibodia  ; & au  couchant, 
par  de  nouvelles  montagnes  qui  le  fèparent  des 
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Royaumes  de  Siam  & d’Ava.  Un  bras  du  Gange 
rraverfe  le  pays  , & devient  très-important  pour 
le  commerce  : de  forte  que  les  habirans  de 
Cambodin  y vont  tous  les  ans  dans  leurs  proues 
ou  bateaux  pour  trafiquer.  La  capitale  eA  nommée 
Lanchang  , par  M.  de  Lijle  , 8c  Landjam  par 
Kcmpfer. 

Le  pays  de  Lao  produit  en  abondance  la  meil- 
leure elpéce  de  riz,  demufe,  de  benjoin  & de 
gomme  laque  qu'on  connoiffe , il  procure  quan- 
tité d’ivoire  par  le  grand  nombre  d’élcphans  qui 
s'y  trouvent  ; il  fournit  aufii  beaucoup  de  fel  , 
quelques  perles  & quelques  rubis.  Les  rivières  y 
font  remplies  de  poilTon. 

Le  roi  de  Lao  eA  le  prince  le  plus  abTolu 
qu'il  y ait  au  monde  ; car  ion  pouvoir  eA  def- 
potique  dans  les  affaires  religieufes  & civiles  : 
non-feulement  toutes  les  charges,  honneuis  & 
emplois  dépendent  de  lui , mais  les  terres , les 
maifons,  les  héritages  , les  meubles,  l’or  &.  l’ar- 
gent de  tous  les  particuliers  lui  appartiennent , 
fans  que  peifonne  en  puifie  difpofcr  par  tefia- 
rnent.  Il  ne  fe  montre  à fon  peuple  que  deux 
fois  l’année  ; 8c  quart!  il  lui  fait  cette  grâce , les 
fwjers  par  rcconnoiffance  tâchent  de  le  divertir 
de  leur  mieux  par  des  combats  de  lutteurs  & 
d’éléphans. 

Il  n’y  a que  fept  grandes  dignités  ou  vicc- 
royautes  dans  fes  états , parce  que  fon  royaume 
n’eft  divifé  qu’en  fept  provinces  : mais  il  y a un 
vice- roi- général  pour  premier  miuiArc  , auquel 
tous  les  autres  vice-rois  obéiflent:  ceux  ci  com- 
mandent à leur  tour  aux  mandarins  ou  feigneurs 
du  pays  de  leur  difiriél. 

La  religion  des  Langiens , c’cA  ainfi  qu'on 
appelle  les  peuples  de  Lao,  eA  la  même  que 
celle  des  Siamois,  une  parfaite  idolâtrie , accom- 
pagnée de  fortilèges  & de  mille  fupcriiitions. 
Leurs  prêtres,  nommés  Talapoins , font  des  mifé- 
rables  , tirés  d’ordinaire  de  la  lie  du  peuple; 
leurs  livres  de  cérémonies  religieufes  font  éctits 
comme  ceux  des  Pcgans  & des  Malabricns , fur 
des  feuilles  de  palmier  , avec  des  touches  de  tçrrc*. 

La  polygamie  règne  dans  ce  pays  - là , & les 
jeunes  garçons  & hiles  y vivent  dans  la  plus 
grande  incontinence.  Lorfqu'une  femme  cA  nou- 
vellement accouchée , toute  la  famille  fe  rend 
chea  elle  8c  y pafle  un  mois  en  repas  , en  fefiins 
& en  jeux,  pour  écarter  de  fa  mnifon  les  magi- 
ciens , les  empêcher  de  faire  perdre  le  lait  à la 
mère  8c  d’enforeeler  Tentant. 

Ces  peuples  font  encore  une  autre  fctc  pendant 
trente  jours  au  décès  de  leurs  parens.  ÎTahord 
ils  mettent  le  mort  dans  un  cercueil  bien  enduit 
par-tour  de  bitume;  il  y a fertin  tous  les  jours 
pour  les  Talapoins,  qui  emploient  une  partie  du 
temps  à conduire,  par  des  chanfons  particuliè- 
res , l'ame  du  mort  dans  le  chemin  du  ciel.  Le 
mois  expiié,  ils  élèvent  un  bûcher,  y pofent  le 
cercueil,  le  brûlent  & ramadan  les  cendres  du 
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mort , qu'ils  tranfportent  dans  le  temple  des  ido- 
les.  Après  cela  , on  ne  fe  fou  vient  plus  du  dé- 
funt , parce  que  fon  ame  eA  paffée , par  la  tranf» 
migration  , au  lieu  qui  lui  étoit  defiiné. 

l es  Langiers  font  bien  faits,  robuAes  ; leur 
couleur  eA  olivâtre  : leur  caraélèrc  feroit  doux  8c 
franc , s il  n croit  altéré  par  l’efclavage , la  ftiperf- 
tition  & la  débauche.  Leur  occupation  principale 
cA  l'agriculture  8c  la  pèche.  Les  chefs  de  famille 
jouilTent  chez  eux  d'une  autorité  qui  n’eA  limitée 
par  a tienne  loi.  C’eft  aficz  l'ordinaire  que  les  Tyrans 
fur  le  trône  fafient  datitrcsTyrans  dans  les  familles. 
Dans  tous  les  tems  le  Gouvernement  a formé  le 
caractère  des  peuples  ; & fi  Tou  voit  une  nation 
lâche,  perfide , .avilie , & corrompue,  on  peut 
prononcer  d’avance  fur  le  caraflère  de  fes  chefs. 
Ce  font  leurs  vices  ou  leur  fageffe  qui  font  les 
moeurs  ou  la  honte  des  nations. 

Les  Langions  re Semblent  aux  Siamois  df  figure, 
avec  cette  lcule  différence  qu'ils  font  plus  déliés  & 
plus  bafannés  ; ils  ont  de  longues  oreilles  comme 
les  Pcgouaus  & les  habitant  des  côtes  de  la  mer  ; 
mais  le  roi  de  Lao  fe  difiingue  personnellement 
par  le  vuide  des  trous  de  fes  oreilles.  On  cont- 
inence à les  lui  percer  dès  la  première  enfance, 
& 1 on  augmente  chaque  mois  l’ouverture  , en  em- 
ployant toujours  de  plus  grolles  cannulcs,  jufqtt'à 
ce  qu’enfin  les  oreilles  trouées  de  fa  majcAé  aient 
atteint,  la  plus  grande  longueur  qu’on  puifle  leur 
procurer.  Les  femmes  qui  ne  font  pas  mariées, 
portent  à leurs  oreilles  des  pièces  de  métal  ; les 
hommes  le  font  peindre  les  jambes  depuis  fa  che- 
ville du  pied  j u (qu'au  genou , avec  des  fleurs  inef- 
façables à la  manière  des  bras  peints  des  .Siamois: 
c’eA-là  la  marque  d.Ainétive  de  leur  religion  & 
de  leur  courage  ; c’cA  à-peu-près  celle  que  quel- 
ques fermiers  d’Angleterre  mettent  à leurs  moutons 
qu'ils  font  parquer  dans  des  commîmes.  {Ma  s son 
de  Morvilliers.) 

LAODICÉE-SUR-MER.  Voye ç Lataquie. 

LAON  , prononcez  Lan  , en  latin  Laodunum , 
ou  Lodurum  ; mais  on  voit  que  les  plus  anciens 
lappeloient  Ludcudum , qui  ctoit  furnommée  Cia - 
vaiutn , ville  de  France,  en  Picardie,  capitale  du 
Laonnois  , petit  pays  auquel  elle  donne  fon  nom  , 
avec  préfidial  & un  évêché  fuffragant  de  Reims. 
L’évcque  eA  le  fécond  duc  & pair  de  France. 
Son  diocéfc  comprend  410  paroiffes,  13  abbayes 
d’hommes , quatre  abbayes  de  filles,  dix  chapitres. 
Cette  ville  eA  afie2  bien  bâtie  ; fes  rues  font  belles, 
& Pair  y eA  très-fain.  On  y compte  environ  cinq 
couvens  de  l’un  & de  l’autre  fexc,  une  msifon 
de  filles  hofpiulîères  , ou  hôpital  - général , un 
hôtel-dieu,  un  féminaire,  & un  collège  entretenu 
aux  frais  de  la  ville.  Son  commerce  confiAe  en 
bled  & en  vins.  Laon  a été  le  fiége  des  rois  de 
la  fécondé  race  dans  le  Xe  fièdc.  Il  eA  fitué  fort 
avantage  11  le  ment  fur  une  montagne , à 11  lieues 
n.  o.  de  Reims,  q n.  e.  de  Soiuons,  31  n.  c.  de 
Paris.  Long.  21  d.  17*,  a ÿ 49^.33',  52*. 
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Laon  fut,  dit -on,  érigé  c.i  évêché  l*an  49  6, 
foin  le  règne  de  Clovis  ; il  l'aifoit  auparavant  une 
‘partie  du  diocéfc  de  Reims. 

Au  bas  de  Laon  cil  une  abbaye  de  filles , ap- 
pelée Msturtuil-lei-Damet  - cette  abbaye  clt  prtn 
«paiement  connue  par  la  Véronique  ou  Sainte- 
Face  de  Jcfus-ChriA , que  l'on  y conferve  a\ec 
loin  . 6t  qui  y attire  en  tout  tems  un  grand  con- 
cours de  peuple  L'original  de  cette  image  cA  à 
Rome  ; celle  - ci  n’eA  qu’une  copie , qui  fut  en- 
voyée aux  religienfes,  en  1249,  par  Urbain  IV  , 
qui  net  oit  alors  qu’ardiidiacrc  de  Laon , 8c  cha- 
pelain d'innocent  IV.  A11  bas  du  cadre  ou  cette 
image  eit  enchaitèc  , on  voir  une  inferiprion  , qui , 
dans  ces  derniers  tems,  a donné  de  l’exercice  a 
nos  érudits , & a fait  voir  combien  ils  doivent 
fc  défier  de  leurs  conjeflures  ingéniçufes.  Le  P. 
Alibillgn  avoua  cependant  que  les  cara&èrcs  lui 
étoient  inconnus  ; mats  le  P.  Hardouin  y découvrit 
un  vers  grec  hcx.imètrc , 6c  publia  pour  preuve 
une  favante  diflertation,  qui  eut  entraîne  tous  les 
fuffrages,  fans  un  Canne  dechaufTè,  appelé  le  P. 
Honoré  de  Sainte-Catherine , lequel  dit  naturelle 
ment  que  1 inferiprion  n’étoit  point  en  grec,  nt..is 
en  fclavon.  On  méprifa  le  bon  homme  , ion  igno- 
rance , S c celle  des  Mofcovites  de  l’autorité  del- 
qucW  il  s’a ppu voit.  Le  czar  vint  à Paris  avec  le 

f>rince  Kourakin  , 6c  les  princes  Narifquin  : on 
eur  demanda  par  pure  curiofité,  s'ils  connoidoient 
h langue  de  I inferiprion  ; ils  répondirent  tous , 
que  l'infcription  portoit  en  carrières  fclavons , 
les  trois  mots  obras  g ofpodtn  naoubrans,  qui  figni- 
fient  en  latin , imago  Domtni  in  limen  : « L image 
f»  de  notre  Seigneur  cA  ici  encadrée  »».  On  tut 
bien  furpris  de  voir  que  le  bon  Carme  avoir  eu 
raifon  contre  tous  les  la  vans  du  royaume,  6c  on 
finit  par  fe  moquer  d eux 

Charles  1%  duc  de  Lorraine , fils  de  Louis  d’Ou- 
tremer , naquit  à Laon  en  953.  On  fait  que  Hu- 

Îties  Capet  trouva  le  fccret  de  fc  faire  nommer 
fa  place  roi  de  France  en  987.  Charles  tenta 
vainement  de  foutenir  fon  droit  par  les  armes; 
il  y rendît  fi  mal , qu’il  fut  arrêté , pris , 6c  en- 
fermé dans  une  étroite  prifon  à Orléans  , où  il 
finit  fa  catTièrc  trois  ans  apres,  c*eA-à-dire,  en 
994. 

L’églife  cathédrale  de  cette  ville  cA  lin  très-beau 
▼aideau  rcbàri  en  my  Plufieurs  grands  hommes 
ont  été  chanoines  de  Laon  , tels  que  le  pape  Ur- 
bain IV , 6c  le  fameux  Anfetme , ce  prodige  de 
fcience , aux  leçons  duquel  on  accouiou  des  con- 
trées les  plus  éloignées. 

On  y compte  feiae  parodies . une  commande- 
ne  de  Multhe  , trois  abbayes  d’hommes  dans  la 
ville , 6c  deux  de  filles  hors  des  murs  ; celle  de 
Saint  Jean , fondés  en  640  par  Sainte  Salaberge , 
polsède  le  tombeau  magnifique  du  cardinal  Etienne 
Suifi , mort  en  1311.  Il  y avoit  reçu  fa  pre- 
mière éducation.  Cette  abbaye  eA  aujourd'hui  uni# 
« Une  école  militaire, 
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Le  baillagc  de  Laon,  cA,  dit-on,  le  plus  an- 
cien de  i rance , ayant  été  inAiiuc  par  Philippe* 
Augude  en  u8o-  Arnaud  de  Pompnne  c!e  bd- 
lièvre  , ii  connu  dans  ihifloire  de  françr  iv  1 , 
en  avoit  été  lieutenant-général.  Le  fameux  Bod  , 
1 un  des  plus  grands  génies  de  fon  fiécle  , n 
fut  procureur  du  roi;  pcrfécuté , pillé  par  les  li- 

tucurs  , comme  royalific  , il  mourut  de  chagrin  à 
aon  , en  1596,  ne  laiAant  qu’une  fille  qui  vécut 
pauvre. 

La  fociété  royale  d’architeéhire  a été  établie  à 
Laon  par  arrêt  du  confcil  du  7 feptembre  1761. 

On  tait  à Laon  des  toiles  6c  des  baratans  , 
beaucoup  de  bas  6c  de  chapeaux  : au  fauxbourg 
de  Vaux  eA  une  mauutaêlurc  de  clous  , depuis 
1756. 

Le  vm  du  pays  cA  cAimé,  6c  les  artichauds  en 
réputation  ; 1 on  y recueille  du  lin , du  chanvre 
6c  peu  de  fruits. 

On  ramafie  proche  de  la  ville  du  fable  8c  des 
caillous  criilalhlés , dont  on  fabrique  les  glaces  au 
village  de  Saint-Godin,  en  y joignant  de  la  fonde 
qu'on  tire  d'Alicante , & plus  communément  du 
Languedoc. 

On  voit  à Suzy  des  lits  d’une  terre  inflamma- 
ble, qui  font  appcrccvoir  des  parcelles  de  fuccin; 
U cendre  de  cette  terre  a la  vertu  d’ améliorer  les 
terres  à bled. 

Depuis  Laon  jufqu’à  la  FèTc , la  terre  eA  rem- 
plie de  pierres  numifcalcs  ou  lenticulaires  : les 
pierres  memes  dont  la  ville  eA  conAruite  font 
pleines  d'huîtres,  6c  de  ces  pierres  lenticulaires, 
mêlées  de  dentales.  On  trouve  des  mines  d’aluci 
dans  les  villages  de  Bouris  6c  de  Couvigni , qui 
font  de  l'élection  de  Laon. 

M.  Pluchc,  au  troifième  volume -du  Sptfladt 
de  la  Mature  , dit  que  la  mont,  gne  fui  laqucl  e 
la  ville  de  Laon  cA  fuuie , a cinquante  toiles  de 
hauteur; on  peut  voir  dans  ce  volume  comment 
on  y trouve  de  1 eau.  Cet  homme  rcfpeètabic  a été 
principal  du  collège  de  Laon , dont  il  fut  expuliè 
par  les  intrigues  des  Je  faites.  (A/  D.  A/.) 

Laon  ( Saint  ) , abb.;ye  dliomrr.es  , ordre 
de  Saint  AuguAin  , diocéfc  de  Poitiers  , dans 
Thouars. 

LAONNOIS , petit  pays  de  France,  en  Picar- 
die. Il  cA  borné  au  nord  par  la  Tliiérarche , au 
levant  par  la  Champagne,  au  couchant  6c  au  midi 
par  le  -Soiflonnois.  La  capitale  de  ce  petit  pays 
eA  Laon.  Les  autres  lieux  principaux  font  G»r- 
bigny  , Liefle  , CouAi , Folknbray  , N’ovion  le- 
Vineux.  Ce  dernier  endroit  n’cA  aujotttd  hui  qu’un 
village,  dont  les  habuans  doivent  à leur  feigneut 
une  cfpèce  de  taille  de  plufieurs  inuids  de  vin  par 
an.  Il  intervint  arrêt  du  parlement  de  Paris  en 
1503  , confirmatif  d'une  feutcnce  qui  déboure  les 
habitans  de  Novion-lc-Vineux  de  leur  demande, 
à ce  que  cette  rente  annuelle  de  vin  tût  fixée 
en  argent.  La  fin  de  cet  arrêt  qui  eA  en  latin , 
mérite  d'être  remarquée:  «Ssuif  toutefois  ù lin- 
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» tîmé , de  foire  aux  appellans  telle  grâce  qu’il 
» avifera  bon  être,  à caui'e  de  la  milêre  6c  cala- 
» mire  du  tems».  Cette  claufc,  qui  fcmbleroit  de 
nos  jours  inutile  6c  ridicule,  étoit  alors  fans  doute 
de  quelque  poids  , pour  infmuer  à un  homme  de 
qualité  des  confédérations  d'équité  que  le  parle- 
ment n'ofoit  preferire  lui-même. 

LAOR , bourg  de  l'ile  Minorque.  Ce  lieu  eft 
très-peu  de  chofe,  quoiqu’on  lui  donne  affez  fou- 
vent  le  nom  de  ville. 

LAPONIE  (la),  ou  Lapponie  , grand  pays 
au  nord  de  l'Europe  de  de  la  Scandinavie,  entre 
la  mer  Glaciale,  la  RulTie,  la  Norvège  & la  Suède. 
Gomme  il  eft  partagé  entre  ces  trois  couronnes, 
on  le  divife  en  Laponie  Ruffe , Danoife , de  Sué- 
doise. 

Saxon  le  grammairien  qui  fleuriffoit  fur  la  fin 
du  xii*  fîècle,  crt  le  premier  qui  ait  parlé  de  ce 
pays  & de  les  habitans  ; mais , comme  le  dit  M. 
de  Voltaire  ( dont  le  lcâeur  aimera  mieux  trou- 
ver ici  les  réflexions , que  l’extrait  de  l'hiftoire 
xnal  digérée  de  SchefTer  ) , ce  n'efl  que  dans  le 
Xvi*  fîècle  qu’on  commença  de  connoitre  grof- 
Jwremenr  la  Laponie,  dont  les  Rudes,  les  Danois 
& les  Suédois  même  n’avoient  que  de  foiblcs 
notions. 

Ce  vafle  pays  , voifin  du  pôle , avoit  été  feule- 
ment défîgnè  par  les  anciens  géographes  fous  le 
nom  de  U contrée  des  Cynocéphales , des  Hïmanto- 
pjJes  y des  Trog/otites  & des  Pygmées.  En  effet , nous 
apprîmes  par  les  relations  des  écrivains  de  Suède 
&c  de  Danemarck , que  la  race  des  Pygmées  n’cft 
point  une  fable  , & qu’ils  les  avoienc  retrouvés 
tous  le  pôle , dans  un  pays  idolâtre , couvert  de 
neige  , de  montagnes  oc.  de  rochers , rempli  de 
loups,  d'élans,  d'ours,  d’hermines  & de  rennes. 

Les  Lapons  , continue  M.  de  Voltaire  ( d’après 
le  témoignage  de  tous  les  voyageurs),  ne  paroi.- 
fent  point  tenir  des  Finlandois  dont  on  les  fait 
fortir  # ni  d’aucun  autre  peuple  de  leurs  voifins. 
Les  hommes  en  Finlande,  en  Norvège,  en  Suède , 
en  Ruflte , font  blonds  , grands  & bien  faits.  La 
Laponie  ne  produit  que  des  hommes  de  trois 
coudées  de  haut,  pâles,  bafanés,  avec  des  che- 
veux courts  , durs  « noirs;  leur  tète  groffe,  leurs 
yeux  enfoncés  & chaffieux , leurs  oreilles , leur 
nez  court  & plat , leur  ventre , leurs  cuiffes  & 
leurs  pieds  menus , les  différencient  encore  de  tous  1 
les  peuples  qui  entourent  leurs  déferts. 

Ils  paroiffent  une  efpëce  particulière  faite  pour 
le  climat  qu’ils  habitent,  qu’ils  aiment,  6c  qu’eux 
frais  peuvent  aimer.  La  nature , qui  n'a  mis  les 
rennes  que  dans  cette  contrée  , femble  y avoir 
produit  les  Lapons  ; 6c  comme  leurs  rennes  ne 

[joint  venues  d'ailleurs,  ce  n’eff  pas  non  plus 
d’un  autre  p ays  que  les  Lapons  y paroiffent  ve- 
iwj.  Il  n’eft  pas  vraifembiable  que  les  habitans 
d une  terre  moins  fauvage,  aient  franchi  les  gla<qj 
ers  8c  les  déferts  pour  fe  tranfplantcr  dans  des 
lerrcs  fi  Aériles  , Ci  ténébreufes , qu’on  n’y  voit 
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pas  clair  trois  mois  de  l’année,  & qu’il  faut  chan- 
ger  fans  celle  de  canton  pour  y trouver  de  quoi 
lubhfter.  Une  famille  peut  être  jetée  par  la  tem- 
pête dans  une  île  déferre,  & la  peupler;  mais  on 
ne  qnute  point  dans  le  continent  des  habitations 
qui  produifent  quelque  nourriture,  pour  aller  s'é- 
tablir au  loin  fur  des  rochers  couverts  de  moufle, 
au  milieu  des  frimais,  des  précipices,  des  neiges 
oc  des  glaces,  où  Ion  ne  peut  ic  nourrir  que  de 
lait  de  rennes  8c  de  portions  fecs,  fans  avoir  au. 
cun  commerce  avec  le  relie  du  monde. 

De  plus  , fi  des  Finlandois,  des  Norvégiens 
des  RulTes,  des  Suédois , des  Iflandois , peuples 
aulfi  leptentrionaux  que  les  Lapons,  s croient  tranf- 
plantés  en  Laponie,  y auroient-ils  abl'olumcnt 
changé  de  ligure  > Il  femble  donc  que  les  Lapons 
font  une  nouvelle  cfpéce  d’hommes  qui  fe  font  pré- 
fentès  pour  la  première  fois  à nos  regards  8c  à nos 
obfervations  dans  le  XIII*  fîècle;  tandis  que  l'Afte 
Sc  l’Amérique  nous  fàifoient  voir  tant  d’autres 
peuples,  dont  nous  n'avions  pas  plus  de  cottnoif- 
lancc.  Dés  - lors  la  fphère  de  la  narure  s’eft 
agrandie  pour  nous  de  tous  côtés,  8c  c'eft  par- 
la véritablement  que  la  Laponie  mérite  notre  at- 
tention. 

Il  lemble  que  ce  peuple  foit  la  dernière  race 
des  mortels,  tant  à caufe  du  lieu  qu'il  occupe  fur 
le  globe  , que  par  fa  petite  taille  , fa  manvaile 
mine,  fes  qualités  corporelles,  8c  le  caraflére  de 
fon  elprir.  Errant  8c  vagabond  , comme  les  Tar- 
ières, il  habite  tamôt  vers  la  mer  Glaciale,  tan- 
tôt fur  les  bords  de  quelque  lac , tantôt  prés  du 
golfe  de  Bothnie. 

Maupertuis,  qui  a mefuré  le  dégré  polaire,  nous 
a donné  une  belle  delcription  de  ces  peuples  ; 
nous  en  avions  déjà  une  autre  du  fameux  poète 
comique  Regnard  , qu'une  bizarre  curiolïté  porta 
a aller  voir  ce  pays,  6c  qui  lailfa  gravée  à l’ex- 
trémité du  nord  une  infeription  qui  finit  par  ce 
vers  : 

S i/limus  hic  tandem  , nobis  ubi  defuit  orbit. 

Ce  peuple  laid  8c  fale,  qu'on  peut  appeler  le 
rebut  de  refpécc  humaine  , 8c  qui  eü  privé  de 
la  vue  du  foleil  pendant  plufieurs  mois  de  l'an- 
née, ell  éclairé  prefcjue  toutes  les  nuits,  d'un  feu 
détaché  de  l'atmofpbcre  folaire,  d’une  aurore  plus 
céiefte  encore  dans  fon  origine  que  ne  l’cfl  celle 
qui,  comme  difent  les  poètes,  vient  tous  les  jours 
ave:  fes  doigts  de  rofe  , nous  ouvrir  les  portes 
de  l’orient.  , 

Piron  dans  fon  Gnjlave,  caraflérifc  ainfi  ce  pays 
Sc  ceux  du  nord  : 

T ombreux  it  le  nature,  effroyables  riva get. 

Que  tours  dïfputt  encore  a des  hommes  Juuvagei. 

Nous  allons  parler  principalement  de  la  Lapo- 
nie Suédoife , qui  cil  la  plus  import:  nt:,  8c  1a 
feule  un  peu  peuplée , relativement  à la  rigueur 
du  climat.  Elle  confine  vers  l'orient  à la  Bothnie 
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occidentale  & à-  la  Laponie  Ruffe , vers  le  midi  tire  parti  même  de  leurs  os  6c  de  leurs  cornes ,* 

au  Jamteland  , vers  le  nord  & l’oucll  à U La-  pour  faire  des  offrandes  à fes  idoles.  Il  vit  aufli 

ponie  Notwégicnnc.  Plufieurs  lui  donnent  cent  de  la  chair  d’ours,  de  loups  cerviers , ainfi  que 

vingt  milles  l'uédois  de  largeur , fur  cent  trente  de  poiffon , ôc  de  plufieurs  efpèces  d’oifeaux  de 

environ  de  longueur;  nuis  cette  immenie  étendue  mer.  L’eau  efl  fa  boiffon  principale,  avec  l'eau- 

fie  contient  que  bien  peu  d'hahirans.  Ce  climat  de  - vie  cependant , qu’il  aime  avec  paflion.  Ce 

maudit  du  ciel  ne  fcmble  point  fait  pour  l’homme,  peuple  efl  ignorant , fuperAiticux , croit  à la  ma- 
Co  font  par  tout  des  montagnes  à perte  de  vue,  gic , aux  foailéges,  a toutes  les  erreurs  Scies  pré- 

dont  le  front  chargé  de  neiges  6c  de  glaces  va  juges  des  nation*  barbares.  Le  fervice  militaire  l’ef- 

fc  cacher  dans  les  nues  ; ce  font  des  terrains  hu-  fraie  ; mais  il  n'cft  pas  à beaucoup  près  lâche  , 

xnides  6c  marécageux  , femés  çà  6c  là  de  fautes  timide , aulli  fimple  ôc  auffi  ftipude  qu’on  le  penfe. 

8c  de  bouleaux,  defléchés  en  partie:  plus  loin,  Il  vit  très-long-tems,  & rien  de  plus  commun  que 

on  ne  rencontre  que  des  campagnes  6c  des  plai-  d’y  voir  des  centenaires  frais  6c  robufles  encore  ; 

res  fabloneufes  6c  arides  , couvertes  de  moufle,  mais  ils  perdent  la  vue  de  bonne  heure,  à catife  des 

de  bruyères,  6c  d'autres  plantes  aufli  miferables.  neiges  & de  la  fumée  de  leurs  huttes.  Prefque 

Le  ciel  cil  ordinairement  fercin  , l’air  net  & fa-  tous  les  Lapons  Suédois  profeffent  la  religion  chré- 

lubre,  à caufe  des  grands  vents  prefque  toujours  tienne;  le  refle  efl  encore  attaché  à fes  idoles.  Us 
continuels.  L’été  qui  efl  de  très-peu  de  duree  tait  ont  été  fournis  à la  Suède  fous  le  règne  de  Ma- 
éclorre  une  fi  grande  quantité  de  mouches  , qu’ci-  gnu*  Lndujlas,  vers  l’an  1276 , ils  Aiivent  les  loix, 

les  forment  fou  vent  comme  un  nuage  qui  offuf-  les  rcglcmcns,  la  religion,  6c  les  tribunaux  de  ce 

que  le  foteil  Cependant,  plufieurs  cantons  peu-  royaume. 

vent  produire  du  bled  ; ce  grain  efl  femè  8c  re-  La  taille  qu’ils  lui  paient  eft  encore  conforme 
cueilli  dans  beaucoup  d’endroits  en  fept , huit  6c  à ce  qu’elle  étoit  fous  Charles  IX,  roi  de  Suède, 

neuf  femaines.  11  croit  prefque  par-tout  de  1 herbe  On  a bâti  dans  plufieurs  endroits  des  maifons , 

très -bonne,  ce  qui  a porté  les  habitans  à élever  où  font  les  officiers  chargés  de  percevoir  les  im- 

bcaucoup  de  bétail.  Le  pays  produit  en  abondance  pots.  Les  marchandifcs  que  le  Lapon  reçoit  en 

des  quadrupèdes,  des  en  te  aux  6 i du  poiflon.  Les  échange  des  tiennes,  font  le  fcl,  le  tabac,  la  fa- 

principaux  animaux  font  les  ours,  les  loups,  les  rinc  , le  drap,  le  chanvre,  des  chaudières,  des 

renards,  les  goulus,  les  caftors,  les  hermines,  pots  , &c.  du  vin,  de  la  bierre,  de  l’cau-de  vie, 

6c  fur-tour  les  rennes.  Le  commerce  confifte  en  de  la  poudre  6c  du  plomb,  desfutils.il  y a trés- 
befliaux,  en  cuirs  , en  beurres,  & en  pelleteries  peu  de  bourgs,  encore  font -ils  médiocres,  & 
de  toute  efpéce.  On  trouve  dans  les  vallées,  8c  n'ont-ils  rien  d’imponant  que  leurs  foires.  Toute 
fur  le  bord  des  lacs  & des  fleuves  des  bouleaux  , la  Laponie  efl  divilec  en  fept  lappe-marks  ou  pro- 
bes fapins , des  pins  , des  genièvres , des  taules  , vinecs  ; favoir,  celles  de  Jamtland  , d'Àngcrman- 
des  trembles,  des  auniers  , qui  font  les  feuls  bois  nie,  d’Umea  , de  Pitea,  de  Lulca,  de  Tornea  & 
du  pays.  de  Kiemi.  Elles  appartiennent  toutes  à la  capital- 

Les  Lapons  ont  l’art  de  fe  faire  un  pain  d’é-  nerie  provinciale  de  la  Bothnie  occidentale  , à 
co'cc  de  pin  , qu’ils  mangent  fans  fe  plaindre  , & l’exception  de  celle  de  Jamtland , qui  dépend  de 
fans  que  cette  étrange  nourriture  ôte  rien  à leurs  la  capitainerie  du  Nordland  occidental.  Ces  pro- 
forccs.  Les  énormes  montagnes  de  cette  contrée  vinecs  ont  çà  8<  1<  des  villages  très-peu  peuplés, 
font  remplies  de  mines  de  toutes  cfpéces,  6c  ces  La  Laponie  Suédoife  efl  entre  le  31  8c  le  6o‘  d. 
mines  font  très  - abondantes.  O11  y a trouvé  du  de  h'g. , 6c  le  65 — -»ic , 30  min . de  ht. 
enflai  de  roche  fu perte  , des  améthyfles,  des  Quant  à la  Laponîe  Molcovite,  voy<{  LÉPO* 
topafes  , de  l’aimant,  uu  vif-argent,  du  cina-  rie.  (Masson  de  Morv  iiliexs') 
bm  , d'autres  minéraux  utiles,  6c  même  de  l’ar-  LAQUEDIVES  ; cet  am3s  prodigieux  de  pe- 
g ni.  tites  îles  connues  fous  le  nom  de  Maldives  & de 

L.s  principales  richeffes  d’un  Lapon  contiflent  Laquedives , s’étend  fur  plus  de  deux  cents  lieues 
dans  fes  rennes;  plufieurs  en  entretiennent  au-  de  longueur  nord  & fùd , plus  de  cinquante  eu 
delà  de  mille,  6c  les  connoiffent  toutes.  Ces  ani-  foixante  lieues  en -deçà  du  Malabar  6c  du  cap 
maux  tiennent  lieu  au  Lapon  de  champs , de  prés  Comorin.  On  en  a dtflribué  la  position  fur  prel- 
6c  de  befliaux  dometiiques.  11  les  emploie  en  hiver  que  toutes  nos  cartes  géographiques  confufémcnt 
pour  voyager;  ils  tirent  les  puîkas  ou  traîneaux,  8c  au  ha  fard. 

6c  vont  plus  vite  à la  courfe  que  nos  cerfs  6c  LAQUIA,  grande  rivière  de  l’Inde,  au  delà 
«os  chevreuils.  Leur  chair  qu’il  mange, ou  crue  du  Gange.  Elle  fort  du  lac  de Chiamai , coule  au 
ou  féchée,  fait  fa  principale  nourriture;  la  peau  royaume  d’Achcm  ou  Azcm,  It  traverfe  d'orlcur 
lui  fen  dexêrcment  en  hiver;  en  été , il  l’échange  en  occident,  paffe  enfuitc  au  royaume  de  Ben- 
j>our  d'auires  habits,  6c  pour  des  tentes  qui  lui  ^ale,  fe  divife  en  trois  branches  qui  forment  deux 
tiennent  Heu  de  maitims  I»s  lui  fourniffent , tant  Mes  , dans  l'une  desquelles  eft  tiniée  la  ville  de 
en  hiver  qu’en  été  , du  lait  gras , 8c  du  fromage  I Daca,  fur  le  Gange  \ 6c  c’efl-là  que  le  perd  ccue 
de  bon  goût  ; leur  poil  lui  fert  de  fil  ; enfin , il  I rivière 
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LAR , ville  de  Perfe , capitale  d'un  royaume 
particulier  qu'on  nommoit  Larijlan.  Elle  faifoit  le 
lieu  de  U réfidince  du  roi,  lorfquc  lesGuèbres, 
adorateurs  du  feu , étoient  maîtres  de  ce  pays-la. 
Le  grand  Schah  Abas  leur  ôta  cette  ville  , & 
maintenant  il  y a un  kan  qui  y réfide , fi*  com- 
mande u toute  la  province  que  l’on  nomme  G hcr- 
mes , & qui  s’étend  jufqu'aux  portes  de  Gomme- 
rez. Lar  en  eft  fictié  a quatre  journées , à mi- 
chemin  de  Schims  à Mina,  fur  un  rocher,  dans 
un  terroir  couvert  de  palmiers  , dorangers  , de 
citroniers  & de  ramarifqucs,  & il  s’y  fait  un  grand 
commerce  en  foie.  Elle  eft  fans  murailles,  Ôc  n’a 
rien  qui  mérite  d être  vu  que  la  mai  l'on  du  kan , 
la  place , les  bazars  & le  château.  Cependant , 
Thevenot,  Gemelli  Cart ri, Lebrun,  Tavernier  6i 
Chardin  ont  tous  décrit  cette  petite  ville  ; les  uns 
©rtographient  Laar , d'autres  Ljcr , d’autres  Lar, 
d’autres  enfin  Lara,  Corneille  en  l'ait  trois  articles» 
aux  mots  Laary  Lut  6c  Lara.  La  Martiniére  en  parle 
deux  fois  fous  le  mot  Laar  Sc  Lar  ; mais  le  fécond 
article  contient  des  détails  qui  ne  font  pas  dans 
le  premier.  Lvng.  de  cette  ville  72,  20;  lat.  27, 
17.  (*.) 

LARA  , petite  ville  d'Efpagne,  dans  la  Caftillc 
vieille , fur  la  rivière  d’Arianza. 

LARACHE,  ancienne  6c  forte  ville  d’Afrique, 
au  royaume  de  Fez,  à l’embouchure  de  la  rivière 
de  même  nom,  nommée  Lu(]o  par  quelques  voya- 
geurs , avec  un  bon  port.  Muley  Xec  , gouver- 
neur de  la  place,  la  livra  aux  Efpagnols  en  1610; 
mais  les  Maures  l’ont  reprife.  Les  François  l’ont 
bombardée  en  1765.  Larachc  eft  un  mot  corrompu 
de  l'Arays  - Béni  * Aroz , qui  eft  le  nom  que  les 
habitant  lui  donnent.  Grammaye  s’eft  follement 
perfuadê  que  la  ville  de  Lurache  eft  le  jardin  des 
Hefpéridcs  des  anciens,  6c  Sanuc  prétend  que  c’cft 
le  palais  d'Antée  , Ôc  le  lieu  ou  Hercule  lutta 
contre  ce  géant  ; mais  c’eft  vraiferablablcment  la 
Lâxa  de  Ptolomée  , 6c  le  Lixos  de  Pline.  Voyc^ 
Iaxa. 

LARCHAMPS , bourg  du  Maine , élcélion  , à 
y li.  o.  de  Mayenne. 

LARCHANT,  ou  Saint-Math  urin  de  Lar- 
chant,  petite  \ille  de  France , dans  le  Gatinois, 
à 2 li.  environ  de  Nemours. 

. LARECK  , petite  ile  d’Afie , dans  le  golfe  Por- 
tique , à une  lieue  d’Ormu*.  Son  terroir  eft  mau- 
vais 6c  falé.  Il  y a une  forterefle. 

LAREDO  , petite  ville  maritime  d’Efpagne  , 
dans  la  Bifcaye,  avec  un  port,  ù 15  lieues  n.  o. 
de  Burgot,  10  o.  de  Bilbao.  Lang.  13 , 55  ; lat , 
II. 

LARENDA  , ou  Laranda  , ville  de  U Tur- 
quie, en  AfiC  . dans  le  Rouir.. 

L’ARGENTIÈRE,  petite  ville  de  France , dans 
le  Vivarais , à 7 IL  o*  de  Viviers. 

LAlllCAA.  Voyt\  Aricie. 

LARINO  , petite  ville  d’Italie,  au  royaume  de 
tapies , dans  U Capitanate , avec  un  évêché  fuf- 
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fragant  de  Bénévent , dont  elle  eft  à 1 5 lieues. 
Elle  étoit  de  l’ancien  Summum.  C’cft  le  Larinum 
de  Cicéron  & de  Mêla.  Les  liabitans  font  nom* 
mes  Latinus  au  ftngulier,  & par  Pline  au  pluriel 
Lurinum.  Le  territoire  de  la  ville , Lurinas  ager 
par  Tite-Livc , 8c  Lurinas  uger  par  Cicéron.  Long. 
31,  35  ; lut.  41 , 48. 

LARlSSE , LurUfu  , Lurijjus , aujourd’hui  Larze  , 
& en  turc  Jen^Gi/chtbir.  La  Grèce  avoir  plufieurs 
villes  de  ce  nom  : mais  la  fameufe  Larifte,  capitale 
de  la  Theflâlie  , doit  feule  nous  arrêter  ici.  Elle 
étoit  fmiée  fur  la  rive  droite  du  fteuve  Pénée, 
dans  la  Félafgiotide  , dix  milles  au-dcftùs  d’Af- 
trax. 

Philippe  , père  d'Alexandre  , ayant  refolu  de 
tourner  lis  armes  contre  les  Grecs  , après  asmir 
fait  une  paix  captieufe  avec  les  Ulyriens  & les 
Pannonicns,  choifit  fa  demeure  dans  Larifte,  8c 
par  ce  moyen  gagna  l'affeèlion  des  Thj.ftaliens , 
qui  contribuèrent  tant  par  leur  excellente  cava- 
lerie , au  fuccès  de  fes  projets  ambitieux.  Céfar 
rapporte  qu  avant  la  bataille  de  Pharfale,  Scipica 
occupoit  Larifte  avec  une  légion  ; ce  fut  aulTi  la 
première  place  où  Pompée  le  rendit  après  fa  dé- 
faite! Cependant , il  11e  voulut  point  s y arrêter  ; 
il  vint  fur  le  bord  de  la  rivière,  8c  prit  un  petit 
bateau  pour  aller  du  côté  de  la  mer,  où  il  trouva 
rn  navire  prêt  à lever  l'ancre,  qui  le  reçut  volon- 
tiers. 

Mais  ce  qni  immortalife  encore  davantage  la 
LaritTe  de  Thellàlie , c’cft  d'avoir  été  la  pairie 
d'Achille.  Voilà  pourquoi  Racine  fait  dire  à ce 
héros  , dans  Iphigénie , u(i.  jv.  fc.  6 : 

Jumnis  vaijftaux  partis  des  rives  du  Scsmundre  , 

Aux  churr.ps  ThejfuHcns  otirent-ils  def cendre  ? 

Et  jnmuis  dans  Luriffe  un  tâche  ruvijjèur 

Me  \in!'il  relever  eu  mu  femme  ou  ma  feeur* 

Larifte  fubit  le  fort  du  pays  dont  elle  étoit  U 
métropole;  elle  perdit  fa  plendeur  & fon  luftre  , 
utfue  alim  Luriffe  poiens!  s'ècrioit  Lucain , en  con- 
fidérant  les  vidlTuudcs  des  chofes  humaines. 

Cependant  Larift'e  fubfifte  encore  préfentement, 
8c  conferve,  fous  l'empire  Turc,  le  nom  de  ville 
dans  la  province  de  Janna  ou  Thcflalie.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Lsrçe.  Paul  Lucas  , qui  y 
étoit  en  1706 , dit  que  Laize  eft  fituée  aftez  avan- 
tageufement  dans  une  plaine  fertile , 8c  arrofèe 
d'une  belle  rivière  qui  pafle  au  pied  de  fes  mai- 
fons.  Cette  rivière,  le  Pénée  des  anciens,  eft  nom- 
mée par  les  Grecs  mordemes  Sulemèria , 8c  pat 
les  Turcs  Licouflon.  Elle  a un  pont  de  pierre  tort 
bien  conftruir.  Lirzc  eft  habitée  par  des  Turcs, 
des  Grecs , 8c  principalement  des  Juifs  , qui  y 
font  un  commerce  allez  confidérable.  Depuis  plu- 
fieurs. années , on  y a établi  un  conful  angiois, 
11  protège  le  commerce  de  ccrte  nation  , qui  ac- 
capare principalement  les  bleds , 8c  les  vend  avec 
un  grand  profit  dans  les  différentes  parties  du 
monde,  U n'y  a qu'une  feule  églife  pour  les  due» 
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tiens  Grecs , & cette  feule  églife  eft  le  fiège  d’un 
archevêché.  En  1669,  le  fui  tin  y tint  là  Cour. 
Elle  eft  à 10  U.  f.  de  Salonique  , 53  n.  o.  d'Athè- 
nes, 114  f.  o.  de  Conftaminoplc.  Long.  40, 40; 
ht.  39  , 34.  {R.) 

Larisse  , montagne  de  l’Arabie  Pétrée , le  long 
de  la  mer  Méditerranée.  Il  ne  faut  pas  croire  The- 
vel  , qui  prétend  que  c’efl  le  mont  C n fini  ou 
Cnffuit  des  anciens  , lieu  célèbre  , dit  Strabon  , 
parce  que  c’cft  fur  cette  montagne  que  repofe  le 
corps  du  grand  Pompée,  St  qu'on  voit  le  temple 
de  Jupiter  Caflïus. 

Larisse  , rivière  de  la  Turquie  Européenne  , 
dans  la  Romanic.  Elle  a fa  fource  enrre  Andrino- 
plc  &Chiourlick,  & fe  jète  dans  l’Archipel. 

LARISTAN,  contrée  de  Perfe,  au*  environs 
de  la  ville  de  Lar.  Cette  contrée  appartenoit  au- 
trefois aux  princes  des  Guèbres,  qui  iaifoient  pro- 
feflion  de  la  religion  des  Mages.  Les  Arabes  les 
en  dépouillèrent  fans  abolir  le  culte  du  pays  ; 
ceux-ci  furent  chaflès  par  les  Cordes  l’an  300  de 
l’hégire , & ces  derniers  s’y  maintinrent  jufqu'au 
régne  de  Schah  Abas.  Le  Lariflan  s'étend  depuis 
le  13'  d.  de  Ut.  jufqu'au  17". 

LARME  (Sainte).  PVyej  Selincourt,  Ven- 
dôme. 

LARNACA  , village  de  la  côte  orientale  de 
l'ile  de  Chypre,  très  - commerçant,  ou  réfident 
plttfieurs  confuls  Européens. 

LARP.ONS  (les  lies  des).  Rove^  MARIAMES. 

LARTA  , ou  Larte.  r.ycj  Ârta. 

LARUNS , bourg  de  Béarn  , fénéchauflïe  , & 
à 4 li.  f e.  d'OIeron. 

LARV1GEN  , ou  L.swr-wiGEN  , trille  & comté 
de  la  Norvège  méridionale  , dans  la  préfeéhrre 
de  Chriftiane,  fur  la  rivière  de  Laven,  & fous  la 
letgneurie  des  comtes  de  Dancskiold.  Le  dillriél 
en  cil  de  quinze  paroitîcs , & c’cft -lâ  que  fe  trou- 
vent les  plus  belles  mines  de  fer  du  roy  aume. 

LARY  (Saint),  bourg  de  France,  éleélion  de 
Lomagpe  , prés  Beaumont. 

LARZF.  Ycy'i  Larisse. 

LASBORDES,  bourg  de  France,  au  comté  de 
Foix. 

LASCHIN  , ou  Lessen  , petite  ville  royale  de 
Pologne,  bâtie  en  13x8.  Elle  eft  prefque  toute 
entourée  d'eau , & dans  le  territoire  de  Culm. 

LASKO  , ou  La  SK,  petite  ville  de  la  grande 
Pologne,  dans  le  pal.  tinat  de  Siradie.  Elle  n'a  rien 
de  remarquable. 

LAS-NAVAS-DEL-MARQUÈS,  ville  d'Efpa- 
ne  , dans  la  Nouvelle  - CaAiile,  fameufe  par  les 
raos  ttu'on  y fabrique. 

LASSA , ville  de  Vile  de  Candie , dans  le  ter- 
ritoire de  Rctimo. 

Lassa  (le),  pays  d'Afie,  dans  la  Tartaric, 
entre  la  Chine  à l'orient,  les  états  du  roi  d'Ava 
tu  midi,  ceux  du  grand  Mogol  au  couchani,  & 
le  royaume  de  Tangut  au  nuid.  On  le  confidère 
comme  failant  partie  de  ce  dernier,  LauTa  ou  Ba- 
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ratola  , fittice , félon  le*  PP»  Gerbilîon  & Dor- 
ville,  par  le  106e  d.  41'  de  long,  9 & 19,  6 f de 
latit. , en  eft  la  capitale.  Poutola  , forterefle  qui 
fait  la  rcfidence  du  dalai-lama,  chef  de  la  reli- 
gion des  Lamas;  Couti  & Tachcllnbou  en  font 
les  principaux  lieux.  Le  Lafta  fe  nomme  autre- 
ment le  royaume  de  Boutan  , dont  nous  n’avons 
prefque  aucune  connoiftance. 

Lassa  , ville  fur  la  côte  maritime  de  l’ÀraWe 
Hcureufe , dans  l'Yémen , au  quartier  de  b Ha- 
dramitène,  & peu  éloignée  de  la  ville  d’Àden.  Il 
y a dans  les  environs  une  fonree  minérale,  dont 
les  eaux  font  trés>faluraircs.  La  ville  cft  comman- 
dée par  un  bacha  héréditaire , qui  ne  reconnoît 

Sue  pour  la  forme  feulement  l'autorité  du  Turc, 
lerbcloc,  Bibliot.  orientale. 

LASSAN , ville  de  Poméranie , fur  la  rivière 
de  Pcenc , entre  Anclam  6c  Wolgaft. 

Lassan  , petir  lac  d'Allemagne , dans  la  Pomé- 
ranie Suédoife , dans  Hic  d’Ufédon  , fur  la  côte 
de  la  mer  Baltique. 

LASSAY,  petite  ville  de  France,  dans  le  Maine, 
fur  un  ruifteau  qui  tombe  dans  la  Mayenne  , élec- 
tion , & à 16  li.  n.  o.  du  Mans  , 5 n.  de  Mayenne, 
avec  titre  de  marquifar. 

LASSÉE-EN-BR1GNON , abbaye  de  France, 
au  diocèfe  de  Poitiers  , ordre  de  Saint  Benoit , à 
a li.  n.  o.  de  Thouars. 

LASSOIS,  ou  Laçois  (le),  Pagas  Laticcenfis , 
canton  du  mont  Laftois,  au  baillage  de  la  Mon- 
tagne , en  Bourgogne , fur  lequel  ètoit  le  château 
de  Gérard  de  Rouflîllon  , dont  on  voit  encore 
quelques  ruines.  Ce  grand  feigneur,  l'un  des  plus 
riches  de  fon  teins,  fondateur  de  l'abbaye  de 
Vezelai  & de  celle  de  Pondères  , où  il  lut  in- 
humé en  868 , prenoit  le  titre  de  comte  de  Laf- 
foii , & quelquefois  de  comte  de  Roujjillon.  Cet 
endroit  cft  entre  Viafte  & Etrochey.  à une  de- 
mi-lieue de  Chârillon-fur- Seine,  qui  faifoit  partie 
du  comté  de  Laftois.  Le  favant  abbé  le  Beuf,  dans 
fon  premier  volume  de  les  DiJJcrtations , 
croit  que  ce  P,tgus  tire  fon  nom  de  Latifcum  ou 
Laticum , ou  bien  Latfium  , ville  du  fccond  rang  , 
ruinée  au  IIIe  ftècie.  C’eft  probablement  le  Zjii/- 
cum  Cajlrvm  , dont  le  Blanc  a produit  une  pièce 
de  monnoie  du  IXe  fièclc,  qui  porte  Latiflio  Cafio, 
M.  le  Beuf  place  le  chef  lieu  à Le  ns , Lans , ou 
Lats-fur*Lcigne,  à de  mi- lieue  de  Moleine.  On  y 
trouve  grand  nombre  de  médailles  anciennes,  & 
une  voie  romaine , venant  d’Alife  , y uafloir. 

Laienes , Forts  Lagnis , dont  il  eft  parlé  dans 
une  charte  rapportée  par  Perard  *psg.  7,  en  63a; 
Riny , Alta  Riga  ; Baeneux  - la  - Folle  , Bjnioli  ; 
Pondères,  Pultarïee  ; Larrci  , Larrtum  ; Giè  fur- 
Seine  , Gaiacum  ; ChânMon  , Cajldlio , lieux  con- 
nus dès  les  vin*  & ix‘  fiécles , étoient  du  pays 
Laftois,  non  l’Auftois,  comme  il  cft  écrit  au  urne 
IP  du  Gai.  Chr.pa  >,  424. 

Au  comté  Laftois  a fuccédé  le  baillage  de  Chaj 
tillon,  qui  du  chcf-’icu  a toujours  été  furaoinfl* 
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Ij tütge  de  la  Montagne,  comme  le  portent  les  an- 
ciens titres  , non  à caufe  du  grand  nombre  de 
montagnes  que  contient  le  baillage  de  Châ* 
tiilon. 

Ce  canton  Laflois  eft  inconnu  à prcfque  tous 
nos  géographes.  Expilli , la  Marriniere  , le  Du - 
tu  ru  raijon.  des  Sciences  , &c.  la  Defcripiion  de  la 
France  y en  6 vol.  n’en  difent  rien;  le  Cul  Adrien 
de  Valois  en  parie  dans  fa  Notice  des  Gaules  ,pag. 
*79- 

LASTIC , petite  ville  , ou  plutôt  bourg  de 
France,  en  Auvergne,  diocèfc  de  Saint-Flour, 
dont  il  eft  éloigné  de  5 li.  n.  e. 

LATAKIÉ , lataquie,  ou  Latichiz,  félon 
Mtundrcll,  ville  de  Syrie,  fur  la  côte,  à 15  li. 
de  Tortofe  , & yo  d’Alcp.  C’eft  un  refte  de 
l'ancienne  Laodicee  fur  mer.  Voye{  Laodicée, 
mvm.  3 . 

Certe  ville  , qui  eft  confidérable , a un  bon 
port , & un  évêché.  On  la  croit  bâtie  par  Seleu- 
cus  Nicanor,  qui  lui  donna  le  nom  de  Laodicée 
fa  mère. 

. Paul  Lucas  dit  y avoir  trouvé  par-tout  des 
colonnes  fortant  de  terre  prefqu'à  moitié  , & 
de  toutes  forte > de  marbre  ; il  ajoute  que  tous 
les  lieux  des  environs  ne  font  que  plaines  & col- 
lines plantées  d'oliviers,  de  mûriers,  de  fieui.rs, 
& arbres  fcmblables.  Il  y patte  un  bras  de  l’O- 
ronte,  qui  arrofe  en  ferpemant  une  bonne  partie 
du  pays. 

Cette  ville  a été  rétablie  par  Coplan  - Aga  , 
homme  riche  & amateur  du  commerce , qui  en 
a fait  l'endroit  le  plus  floriflànt  de  la  côte.  Long. 
54*  15;  Ut.  35,  30. 

LATAQU1E.  Voyei  Latakié. 

LATICHEZ.  Poyei  LataKIÉ. 

LATICZOW,  ou  Latitschov  , ville  de  la 
petite  Pologne,  dans  la  Pcdolie  , fur  la  rivière 
de  Bug  , avec  une  juftice  territoriale  , & une 
ftaroftie. 

LATITUDE.  La  latitude  marque  la  diftance 
d'un  lieu  à l’equateur,  ou  l’arc  du  méridien,  corn 

Eris  entre  le  zénith  de  ce  lieu  & 1 équateur.  La 
tirude  peut  donc  être  ou  feptentrionale  ou  mé- 
ridionale, félon  que  le  lieu,  dout  il  eft  queftion, 
eft  fttué  en  - deçà  ou  au  - delà  de  l'équctcur  ; 
(avoir  en- deçà,  dans  la  partie  feptentrion.i-c  que 
nous  habitons,  & au-delà,  dans  la  parte  mé- 
ridionale. On  dit,  par  exemple  , que  Paris  eft 
Crue  à 48  degrés  50  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale. 

Les  cercles  parallèles  à l’équateur  font  nommés 
allèles  de  latitude  , parce  qu’ils  font  concoure 
latitudes  des  lieux  au  moyen  de  leur  interac- 
tion avec  le  méridien. 

Si  l’on  conçoit  un  nombre  infini  de  grands  cer- 
cles, qui  pattern  tous  par  les  pôles  du  monde, 
ces  cercles  feront  autant  de  méridiens;  & par  leur 
moyen  on  pourra  déterminer , fi  it  fur  la  terre , 
(oit  dans  Je  (ici , la  poûtioa  de  wluque  point  par 
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rapport  au  cercle  équinoxial , c’eft -à- dire , la  lati- 
tude de  ce  point. 

Celui  de  ces  cercles  qui  paffe  par  un  lieu 
marqué  de  la  terre , eft  nommé  le  méridien  de 
ce  lieu , & c'eft  fur  lui  qu’on  mefure  la  latitude 
du  lieu. 

La  iatittide  d'un  lieu  & l’élévation  du  pôle  fur 
l liorifon  de  ce  lieu , font  des  termes  dont  on 
le  fert  indifféremment  l'un  pour  l'autre  , parce 
que  les  deux  arcs  qu’ils  déftgnent  font  toujours 
égaux. 

On  tire  de -là  une  méthode  pour  mefurer  la 
circonférence  de  la  terre,  ou  pour  déterminer  au 
moins  la  quantité  d’un  degri  lur  fa  furface  en  la 
fuppofant  iphirique.  Un  effet,  il  n'y  a qu'à  aller 
direétement  du  iud  au  nord  , ou  du  nord  au  fud  , 
jufqu’à  ce  que  le  pôle  fe  foit  élevé  ou  abaiffé 
d'un  degré,  & mefurant  alors  l'intervalle  compris 
entre  le  terme  d'où  on  fera  parti,  6c  celui  où  on 
lera  arrivé , on  aura  le  nombre  de  milles , de 
toifes,  &c.  que  contient  un  degré  du  grand  cer- 
cle de  la  terre.  C'eft  ainfi  que  Kernel , médecin 
de  Henri  II , tnefura  un  degré  de  la  terre  ; il  alla 
de  Paris  vers  le  nord  en  voiture,  en  mefurant  le 
chemin  par  le  nombre  des  tours  de  roue , 8c  re- 
tranchant de  la  quantité  de  chemin  une  certaine 
portion , à caule  des  détours  de  la  voiture  8c  des 
chemins,  il  détermina  par  cette  opération  le  degré 
à environ  56,000  toifes,  & ce  calcul  gioiiier  eft 
celui  qui  s approche  le  plus  du  calcul  exaél  fait 
par  l'académie.  Au  relie , comme  la  terre  n’eft  pas 
iphérique , il  cft  bon  de  remarquer  que  tous  les 
degrés  de  latitude  ne  font  pas  égaux , & la  corn- 
paraifon  exafte  de  quelques  - uns  de  ces  degrés 
peut  fervir  à déterminer  la  ligure  de  la  terre. 

Il  s’agit  maintenant  de  favoir  comment  on  dé- 
termine la  latitude,  eu,  ce  qui  revient  au  même, 
la  hauteur  ou  lélévation  du  uole. 

Cette  connoiflance  eft  de  la  plus  grande  con- 
féuticnce  en  Géographie  , en  Navigation  6c  en 
Aflronomie.  Voici  les  moyens  de  la  déterminer, 
tant  fur  terre  que  fur  mer. 

Comme  le  pôle  eft  un  point  mathématique , 8c 
qui  ne  peut  être  obfervé  par  les  fens,  fa  hauteur 
ne  fauroit  non  plus  être  déterminée  de  la  même 
manière  que  celle  du  foleil  8c  des  étoiles,  8c  c'eft 
pourquoi  on  a imaginé  un  autre  moyen  pour  en 
venir  à bout. 

On  commence  par  tirer  une  méridienne.  Voye^ 
i ti  ko  1 MÉRIDIENNE , la  méthode  qu'il  faut  fuivrtj 
pour  cela. 

On  place  un  quart  de  cercle  fur  cette  ligne , 
de  façon  que  fon  plan  foit  exactement  dans  celui 
du  méridien  : on  prend  alors  quelque  étoile  voi- 
fme  du  pôle  , 8c  qui  ne  fe  couche  point  ; par 
exempte  , l’étoile  polaire , 8c  on  en  obferve  la 
plus  grande  Sc  la  plus  petite  hauteur. 

Suppofons , par  exemple  , que  la  plus  grande 
hauteur  fût  déugr.ér  par  S O,  St.  que  la  plus  pe- 
ut* fût  tOi  la  moitié  PS  pu  P s delà  différeuce 
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de  ce»  deux  arcs  étant  ôtée  de  la  plus  grande 
hauteur  S O,  ou  ajoutée  à la  plus  petite  s O,  don- 
nerait PO  la  hauteur  du  pôle  fur  1 lion  ion,  qui 
efl , comme  on  l'a  dit,  égale  à la  latitude  du  lieu. 
On  peut  auffi  trouver  la  latitude  en  prenant  avec 
un  quart  de  cercle , ou  un  allrolabe  , ou  une  ûr- 
baleftrille , Sic.  voytr  cet  mon  , la  hauteur  méri- 
dienne du  foleil  ou  d'une  étoile.  En  voici  la  rai- 

II  faut  d'abord  obferver  la  diftance  méridienne 
du  foleil  au  zénith , laquelle  cil  toujours  le  com- 
plément de  la  hauteur  méridienne  du  foleil  ; Si 
cela  fait , il  pourra  arriver  deux  cas,  ou  bien  que 
le. foleil  & le  zénith  du  lieu  fe  trouvent  placés 
de  diff.rens  lûtes  de  léauatcur:  en  ce  cas,  pour 
avoir  la  latitude , il  faudra  toujours  fouftraire  la 
déclinaifon  connue  du  foleil  de  fa  diifance  au 
lénith  ; ou  b en  le  foleil  & le  zénith  lé  trouve- 
ront placés  du  même  côté  de  1 équateur,  8c  alors 
il  pourroit  arriver  encore  que  la  déclinaifon  du 
foleil  doive  être  ou  plus  grande  ou  plus  petite 
que  la  latitude , ce  qu'on  reconnoitra  en  remar- 
quant fi  le  foleil  à midi  fe  trouve  plus  prés  ou 
plus  loin  que  le  zénith  du  pôle  qui  eft  élevé  fur 
l’horifon.  Si  la  déclinaifon  elt  plus  grande,  comme 
il  arrive  fonvent  dans  la  zone  torride,  alors  il 
faudra  pour  avoir  la  latitude  fouftraire  de  la  dé- 
dinaifon du  foleil  la  dillancc  de  cet  aftrc  au  zé- 
nith du  lieu;  mais  fi  la  déclinaifon  du  foleil  doit 
être  plus  petite  que  la  latitude  , ( le  .foleil  & le 
zénith  étant  toujours  fuppofés  d'un  même  côté  de 
l'cquateur),  dans  ce  dernier  cas,  pour  avoir  la 
latitude , il  faudra  ajouter  la  déclinaifon  du  foleil 
à la  diilance  de  cet  aftre  au  zénith. 

Si  le  foleil  ou  l’ctoile  n’ont  point  de  dèclinai- 
fon , ou , s’agi  liant  du  foleil , fi  t’obferv  aûon  fe 
fait  un  jour  oh  cet  aftre  fe  meuve  dans  l’équa- 
tenr,  c’tfl  - à-  dire  , le  jour  de  l’équinoxe,  alors 
l’élévation  de  l’équateur  deviendra  égalé  à la  hau- 
teur méridienne  de  l’aflre,  fit  par  conféquent  cette 
hauteur  fera  néceffairemcnt  le  complément  de  Ia 
latitude. 

Cette  denière  méthode  eft  plus  propre  aux  ufa- 
ges  de  la  navigation  , parce  qu  elle  eft  plus  pra- 
ticable en  mer  ; mais  la  première  eft  préférable 
fur  terre. 

La  connoiflance  de  la  latitude  donne  le  moyen 
de  monter  le  globe  horifontalemcnt  pour  un  lieu, 
c'eft  - à - dire , de  terminer  l’horifon  de  ce  lira  , 
your  répondre  aux  queftions  qu’on  peur  faire  lur 
i heure  afluelle,  fur  le  lever  ou  le  coucher  du 
foleil  dans  cet  horifon  un  tel  jour  de  l'année,  fur 
la  durée  des  jours  , des  nuits , des  crépufcules. 
On  demande,  par  exemple,  quelle  heure  il  eft  i 
Tornéo  de  Laponie , lorfqu’il  eft  midi  i Pâtis  le 
so  mai.  Après  avoir  attaché  fur  le  méridien  le 
reiit  cercle  horaire  avec  fon  aiguille  , j’amèr.t 
Tornéo  fous  le  méridien; le  trouvant  à 66  dcg. 
& demi  de  latitude,  je  donne  au  pôle  amant  d’élé- 
vation ; je  cherche  dans  |c  calendrier  de  l’horifon 
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le  tô  mai,  8c  j’apperçois  qu’il  répond  au  19'  degré 
du  lion  : j'amène  fous  le  méridien  ce  point  du 
ciel , que  je  remarque  avec  foin , & fous  lequel 
eft  aftucllement  le  foleil.  Si  après  avoir  appliqué 
1 aiguille  horaire  fur  midi,  c’cft-à-dire , fur  la  plus 
élevée  des  deux  figures  marquées  XII  , je  fais 
remonter  le  globe  à l'orient,  au  moment  que  le 
19e  degré  de  l'écliptique  joindra  l’horifon , l’ai- 
guille horaire  montrera  deux  i heures  pour  le 
lever  du  foleil  fur  cet  horifon.  Le  même  point 
conduit  de  - là  au  méridien , & du  méridien  au 
bord  occidental  de  l’horifon  , exprimera  la  trace 
ou  l’arc  diurne  du  foleil  fur  l’horifon  de  Tornéo: 
IViguillc  horaire  marquera  9 t heures,  au  moment 
que  le  19*  degré  du  taureau  defeendra  fous  l’ho- 
rifon.  J’apprends  ainft  fur-Ie-champ  que  la  durée 
du  jour , le  10  mai , eft  de  dix  - neuf  heures  à 
Tornéo,  6c  la  nuit  de  cinq.  La  connoiflance  de 
la  latitude  d’un  lieu  donne  encore  celle  de  l’élé- 
vation de  l’équateur  pour  i’horifon  de  ce  lieu.  Le 
globe  monté  hotifontalemettt  pour  Paris  , vous 
avez  49  degrés  de  diilance  entre  le  pôle  & l’ho- 
rifon,  comme  vous  les  avez  en  latitude  entre  l*è-. 
quareur  8c  le  zénith.  Or , du  zénith  à l’horifon , 
il  n’y  a que  90  degrés  de  part  8c  d’autre.  Si  de 
ces  90  vous  retranchez  les  49  de  latirude,  il  refie 
41 , nombre  qui  exprime  la  hauteur  de  l’équateur 
fur  l'horifon  d«  Paris.  La  hauteur  de  l'équateur 
fur  l'horifon  eft  donc  ce  qui  refte  depuis  la  hau- 
teur du  polo  jufqu'à  90. 

LATOWITZ,  ville  & château  du  royaume  de 
Pologne,  à peu  de  diilance  de  Varfovie. 

LATRECEY,  petite  ville  de  France  en  Bour- 
gogne , dans  le  marquifat  8c  à 3 li.  n.  o.  d'Arc  en 
ilarrois,  dans  une  plaine , avec  un  prieuré  à ftmple 
tonfure. 

LATSKY,  ville  de  Pologne,  dans  le  palatinat 
de  Ruflie. 

LATTES , bourg  de  France, ’diocèfe , & à 2 li. 
f.  e.  de  Montpellier. 

LATTIF.R  (Saint),  bourg  de  Dauphiné,  élec- 
tion de  Homans. 

LAUBACH,  Ltubdcum  , ou  Layback  , ville 
d’Allemagne , capitale  de  la  Carniole  , avec  un 
évêché  immédiatement  fournis  au  Saint-  Siège  , 
8c  décoré  du  titre  de  prince  du  faim  empire.  Les 
Italiens  nomment  cette  ville  Luhar.ia  ; elle  eft  fur 
la  petite  rivière  de  Laubach,  où  l’on  pèche  les  plus 
grandes  8c  les  plus  grades  écreviffes  de  l'Europe, 
Il  y a un  collège  , une  maifon  de  ville , trois  arfé- 
naux;  celui  du  prince,  celui  des  états,  & celui 
de  la  bourgeoise,  8t  un  hôtel  des  diètes.  Cette 
ville  a quatre  fauxbourgs  , mais  fes  rues  fon» 
aflez  étroites.  Le  château  archiducal , fitué  fur  une 
montagne  couverte  d’arbres  toujours  verds , eft 
très-ancien  8 1 orné  d’une  petite  églife.  Les  édifi- 
ces ecdéftaftiques  de  cette  ville  font  la  cathédrale, 
deux  paroifles,  trois  autres  églifes,  quatre  couvens 
d’hommes  8c  deux  de  filles.  Son  commerce  confifte 
en  productions  du  pays , & en  marchand)!»  dit». 
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Ttt\  mais  les  tremblemens  de  terre  8c  les  incendies 
y ont  Souvent  fait  des  ravages  confidérables.  Elle 
eil  à 12  li.  f.  e.  de  Clengcnfurt , 20  n.  e.  d’Aquilée  , 
6 2 f.  o.  de  Vienne.  Long.  32,  22;  ht.  46,  20. 
( Masson  de  Morvilliers.\ 

Laubach,  petite  rivière  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  du  haut  Rhin  , principauté  de  Lautern.  Ccft 
le  chef-lieu  d une  mairie  dont  dépend  Horn , autre 
petite  ville. 

Laubach  , ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle  du 
haut  Rhin  8c  dans  les  états  des  comtes  de  Solois , 
qui  en  portent  le  furnom.  Elle  cft  ornée  d'un  châ- 
teau de  réfidence,  8c  elle  prélidc  à un  baillage,  où 
fe  trouve  de  la  terre  figillée.  Il  y a dans  lebasPa- 
latinat  une  petite  ville  du  mime  nom. 

LAUBAN , ville  d’Allemagne , dans  la  haute 
Lu  lace , au  cercle  de  Gœrlitz,  fur  la  rivière  de 
Queifs.  Elle  fait  un  grand  commerce  de  draps 
8c  de  toiles  : elle  renferme  pluficurs  érablifle- 
mens  publics,  tels  qu’un  couvent  de  la  Magde- 
leine , ordre  de  Citeaux , une  école  latine , trois 
églifes , un  hôpital , une  maifon  de  corrcélion  & 
une* des  orphelins  ; mais  fon  hiftoire  ert  pleine  des 
maux  que  lui  ont  fait  les  diverl'cs  guerres  de  la 
contrée. 

LAUBESPINE,  bourg  du  Forez  , à 2 lieues  e. 
de  Saint-Galmier , élection  de  Montbrifon. 

LAUCHA  , petite  ville  de  Thuringe,  fur  l'Unf- 
trutt,  à 3 li.  n.  o.  deNaumbourg,  à la  maifon  de 
6a  xe*  Wei  fïêmfels. 

LAUCHSTÆDT , château  , ville  & baillage 
d’Allemagne,  dans  la  haute  Saxe,  8i  dans  la 
principauté  de  Merfebourg:  vingt- neuf  villages  & 
onze  leigneurics  en  compofcnt  le  rclTort,  8c  d ex- 
cellentes eaux  minérales  lui  donnent  de  la  réputa- 
tion. (/?.) 

LAUDA,  place  d'Allemagne  en  Franconie, 
fur  IeTauber,  avec  un  château  dans  1 évêché  de 
Wurtzbourg,  à cinq  milles  de  cette  ville,  & à deux 
de  Mariendal.  Long . 27  , 20  ; ht.  49,  36. 

LAUDEN.  Voyc{  Lauda. 

LAUDERDALE,  vallée  d'F.coffe  où  coule  la 
rivière  de  Lauder;  c’eft  fur  un  pont  de  cette  ri- 
vière que  les  partifans  de  Jacques  III.  furent  pen- 
dus. Cette  contrée  qui  fait  partie  de  la  province  de 
Mers  , donne  le  titre  de  duc  à la  principale  branche 
de  la  famille  de  Maitland. 

LAUDICK  , petite  ville  de  la  grande  Pologne, 
fur  la  riv  ère  de  Warte,  dans  le  palatinat  de  Kalish , 
à 1 2 li.  n de  Kalish.  Long.  33,38;  ht.  3 1 , 30. 

LACDUN , petite  ville  de  France  dans  le  bas 
Languedoc , au  diocèfe  d’U  èz , à 3 lieues  n.  c. 
d’O  range. 

LAl/F,  petite  ville  d* A llerrngne , drrnsle  cercle 
de  Franconie;  elle  peut  avoir  deux  cents  trrnr».- 
fept  feux  avec  un  château , & n’êtoir  çu’un  firnple 
viihge,  lorsque  la  ville  de  Nu-embcrg  en  acquit 
la  propriété.  I/empcrenr  Charles  IY  lui  donna  le 
titre  & lc>  privilèges  de  ville. 

LAUFELN  , Lavucum , petite  ville  de  Suiflc  , 
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dans  la  (èigneurie  de  Zwingen,  au  canton  de  Bâlo, 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  lieu  avec  un  village 
8c  château  fort  de  SuifTe , au  canton  de  Zurich , a 
une  petite  lieue  au-deflous  de  Schafioufe.  Ceft  dans 
ce  village  de  Lauffen  qu’on  voit  la  fameufe  cata- 
rade  du  Rhin , Où  l’eau  tombant  d’environ  qua- 
rante pied»  de  haut , fe  précipite ‘entre  des  ro- 
chers, avec  un  très-grand  bruit. 

Il  y^a  un  aurre  Lande  n dans  l’archevéché  8c  à 
5 li.  11.  o.  de  Saltzbourg. 

Enfin  il  y a un  Lauffen  en  Souabe , au  duché  de 
Wittcmberg , fur  le  Necker  , à 2 li.  de  Hailbron. 
Long.  26,  56;  lat.  49  , 1 1. 

LAUTFENBOURC  , Lsuffenburrum , ville  d’Al- 
lemagne dans  la  Souabe  ; & Time  des  quatre  villes 
forcffières.  Le  duc  de  Saxe -Weimar  la  prit  en 
1638;  elle  appartient  préfentement  à la  maifon 
d’Autriche , & efl  fur  le  Rhin , qui  coupe  la  Ville  en 
deux  parties  prefqu’égales , à 7 lieues  f.  e.  de  Bâle, 
10  n.  e.  de  Zurich , to  f.  e.  de  Schaffoufc.  Long.  23  , 
45  i ht.  47,  36. 

Le  Rhin  fait  près  de  cette  ville  une  cataraâe  re-, 
marquable , près  de  laquelle  les  bateaux  qu’on  a 
foin  de  décharger , font  defeendus  non  fans  beau- 
coup de  péril,  par  des  cordes.  Ils  reprennent 'en- 
fuite  à quelque  diilance  au-deffus  leur  cargaifon 
qui  y arrive  par  terre. 

LAUGEAC , bourg  de  France  en  Auvergne , 
éleélion  & à 5 li.  de  Brioude. 

LAUMELLÏNE  (la)  , canton  d’Italie , au  duché 
de  Milan  , entre  Pavie  8c  Cafal  ; ce  pays  le  plus 
fertile  peut-être  de  tout  le  Milanez  pour  les  plan- 
tations de  riz,  règne  tout  le  long  des  rives  du  Pô, 
qui  le  fépare  en  Jeux  parties  & s’y  trouu^enclavé 
entre  le  ravéfan  & le  Montferrat.  Le  noïfte  Lau- 
melline  lui  a été  donné  à caufe  d’une  ancienne  ville 
de  l’Infubric,  que  Pline  appelle  Laumcllum  t 8c 
qu’on  trouve  citée  dans  Ptolomée,  fous  le  nom  de 
Gii'.meltum  ; 8c  dans  1* Itinéraire  d’Antonin , fous 
celui  de  Liumctlo.  Cette  ancienne  ville  n’eft  plus 
aujourd’hui  qu’un  village,  qui  a retenu  le  nom  de 
Laumelh.  Les  deux  villes  principales  de  la  Lau- 
melîine  font  Mortarc  8c  Valence. 

LAUMONT,  momagnp  conlidérable  de  SuifTe: 
fon  étendue  peut  être  de  trente  à trente-cinq  lieues 
de  France , aepuis  le  confluent  de  la  Douve  & du 
Doubs  où  elle  fe  termine,  jufqti’à  Preftingen.  Les 
principales  rivières  nui  fortent  de  cette  montagne 
font  llil , la  L;ug , la  Halle  & l’Alain.  (/?.) 

LAUN,  ou  Launu  , ouLauny,  ville  royale 
de  Bohème , près  de  l'Eger,  dans  le  cercle  de  Sarz, 
fur  la  route  de  Leipfic  à Prague , dans  un  terroir 
qui  produit  du  bon  froment , des  pâturages , & des 
pommes  renommées  dans  toute  la  Bohème.  Long . 
31  , *3  ; ht.  ko  . 23. 

LAUNCESTON  , vulgairement  Lauwstow  , 
fanfli  Stepk.ini y viPe  à marché  d’Angleterre, 
■"d  pays  de  Cornouailles , près  du  Tamcr , qui 
fèparc  ceue  province  de  celle  de  Dévonshire , à 
cent  foixamc  - dix  milles  de  Londres  ; elle  cn^ 


Digitized  by  Google 


168  L A U 

voie  un  député  au  parlement.  Long.  13  ; 16  ; Ut. 
50 , 40. 

LAUNSTON.  Voyt^  Launciston. 

LAUNY , abbaye  d'hommes , ordre  de  Cîtcaux, 
à une  lieue  de  Beaupré  dans  le  Beauvoihs. 

LAURAGUAIS  (le),  Lauracenfis  agir  , car  il 
a pris  (on  nom  de  Laurac , autrefois  place  confi- 
derable , St  qui  n’cft  plus  rien  aujourd'hui.  Le 
Lauraguais  n'eft  qu'une  petite  contrée  de  France 
avec  titre  de  comté , dans  le  haut  Languedoc , en- 
tre l’Ariége  & l’Agenne , à l’eft  du  Touloufain.  Il 
fe  di vite  en  haut  de  bas , & abonde  en  millet  & 
en  vins  ; Caftelnaudari  en  efl  la  capitale  ; les  autres 
lieux  de  ce  petit  canton  font  Lavaur , Pui-Lautent , 
& Saint-Papoul. 

LAURENT  (Saint),  village  de  France,  à cinq 
lieues  de  Joyeulè  dans  le  Vivarais.  Il  y a une  fon- 
taine minérale,  bonne  conue  les  maladies  cutanées 
& les  rhumatifmcs. 

Laurent  ( Saint  ) , abbaye  de  bénédiélins  à 
Bourges.  Une  autre  diocèfe  de  Cominingc,  près 
Saint-Bertrand;  une  autre  près  de  Liège. 

Laurent  ( l'ile  Saint  ).  l-'oyej  Madagascar. 

Laurent  d'Atgouse  (Saint),  bourg  de  Fran- 
ce , diocèfe  de  Montpellier. 

Laurent  de  la  Salance  (Saint),  bourg  de 
France , à 3 li.  n.  e.  de  Perpignan. 

Laurent  des  Aubats  (Saint)  .abbaye  d'hom- 
mes , ordre  de  S.  AuguAin , diocèfe  d’Auxerre,  à 
a li.  de  Cofne. 

Laurent-lIs-Chalon  (Saint),  petite  ville  de 
France  , au  gouvernement  de  Bourgogne , dans  la 
Brelïe  Chàlonoilc.  Elle  eft  fèparce  par  la  Saône 
de  la  vdje  de  Châlon , dont  elle  c(I  regardée 
comntcVi  fàuxbourg , & avec  laquelle  elle  com- 
munique par  un  pont  de  pierre.  Elle  e(t  dans  une 
Ile  , contournée  par  un  bras  de  la  rivière.  Louis  XI 
y avoit  établi  un  parlement  oui  a été  uni  à celui 
de  Dijon  ; cette  ville  eft  à 13  lieues  f.  e.  de  Dijon. 
Elle  députe  aux  états  de  la  province.  Il  y a une 
châtellenie  particulière  , une  recette , un  couvent 
de  Cordeliers  , & un  fort  bel  hôpital,  qui  eft  celui 
de  la  ville  de  Châlon.  Long.  12,32;  Ut.  46 , 47. 
Vuyn  Châlon.  (fi.) 

Laurent -tts- Maçon  (Saint),  petite  ville 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône , à l'oppofïie 
de  Mâcon , dont  elle  eft  cenfée  être  un  fàuxbourg. 
(fi.) 

Laurent  ( fleuve  Saint  ) , grande  rivière  de 
l’Amérique  feptemrionale , appelée  auflî  par  ceux 
d.i  pays  rivière  du  Canada.  On  n'en  connoit  pas  la 
fjurce , quoiqu'on  l’ait,  dit-on,  remontée  jufqu’à 
fept  ou  huit  cents  lieues.  Ce  fleuve  va  fe  perdre 
dans  un  golfe  auquel  il  donne  fon  nom , après 
avoir  arrofé  une  immenfe  étendue  de  pays  ; il  eft 
très  - poiffonneux  , & on  y trouve  beaucoup  de 
poiflbns  fmguliers.  La  navigation  fur  ce  fleuve 
ne  remonte  pas  au-deflus  de  Québec , à caufc  des 
fauts  qui  la  rendent  impraticable  , & au  - deflous 
de  Québec  elle  eft  très-dangeteufe.  Toutes  les  îles 
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& côtes  du  golfe  Sc  du  fleuve  ont  été  abandonnées 
aux  Angloispar  le  traité  de  Vcrfaillcs  de  176  3, après 
avoir  coûté  à la  France  tant  de  millions  & tant  de 
faug  pour  y établir  des  colonies.  Par  ce  traité,  qui 
atteste  là  honte  de  la  dernière  guerre , les  François 
ne  pouvoicr.t  pécher  dans  le  golfe  qu’à  trois  lieues 
des  côtes  du  continent  & des  des.  (A/.  D.  M .) 

LAURESSE,  bourg  de  France  en  Quercy,  éclec* 
tion  , & à 4 li.  n.  e.  de  Figeac. 

LAURESTAN,  ou  Lorestàn,  Lourestan  , 
pays  de  Ljur%  Lor  ou  Lour  ; c’eft  un  pays  de 
rerfe , autrefois  enclavé  dans  la  Khoufiftan , <jui 
eft  l’ancienne  Sufiane.  M.  Sanfon  , millionnaire 
apofloüque  fur  les  lieux , & par  conféquent  plus 
croyable  que  .M.  de  Lille , dit  que  le  Laurertan  eft 
le  royaume  des  Elamitcs  ; qu’il  confine  à la  Su- 
fianc  au  midi , au  fleuve  de  Tigre  à l’occident,  & 
qu’il  a la  Médie  inferieure  au  feptentrion.  Cour- 
babat , forterefle  où  loge  le  gouverneur , en  efl  le 
lieu  principal. 

LÂUR1A  , ville  d’Italie,  au  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Bafdicate. 

LAURl-COCHA  , lac  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  Pérou  ; ce  lac  eft  devenu  fameux  depuis 
qu’on  y a découvert  la  fource  de  la  rivière  dtS 
Amazones. 

LAURIOL,bourg  de  France  en  Dauphiné,  prés 
de  la  Drôme. 

LAUSANNE  , Laufanna  y Laufodunum  , Ltufa» 
nium , ville  de  SuilTc , capirale  du  pays  dcVaud, 
au  canton  de  Berne. 

C’efl  un  lieu  très-ancien,  puirqu’il  efl  défigné 
dans  l’itinéraire  d’Antonin  entre  la  colonie  équef- 
tre  qui  eft  Nyon  6c  Urb*  qui  efl  Orbe.  On  y voit 
marqué  lacut  hujonius , ce  qui  prouve  que  le  lac 
Léman  a porté  le  nom  de  lac  de  Laufanne  avant 
que  de  prendre  celui  de  Genève.  Selon  quelques 
auteurs , Valcrius  Aurelianus  bâtit  Laufanne  des 
ruines  d’Arpeminc  ; mais  on  ne  fait  rien  de  cer- 
tain lur  fon  origine. 

Cette  ville  a eu  les  memes  révolutions  & les 
mêmes  feigneurs  que  le  pays  de  Vaud  , jufqu’à  la 
mort  de  Berchtol  V,  duc  de  Zéringcn  : elle  étoit  déjà 
franche  6c  libre  ; en  faire  l’évèque  de  Laufanne  de- 
vint prirtfce  de  la  ville,  mais  avec  la  çonfcrvatioa 
de  tous  les  privilèges  des  habitans. 

Les  Bernois  ayant  conquis  fur  Charles  II,  duc  dç 
Savoie  , le  pays  de  Vaud , fe  rendirent  maîtres  de 
Laufanne , d'ou  ils  bannirent  Pcxcrcice  de  la  rdi* 

ion  romaine,  donnèrent  à ’çur  bailli  les  revenus 

e la  manfe  épifcopalc , 6c  ceux  de  la  manfe  du 
chapitre  au  collège  qu’ils  établirent , & que  l’on 
nomme  acjdernic  : elle  fleurit  dès  le  comment 
cernent  dç  fon  établiflêment f 6c  n’a  point  dégé- 
néré. 

•L’évèquc  Sébaflien  de  Montfaucon  qui  tenoit 
alors  le  liège  épi fcopal  de  Laufanne,  fut  contraint 
de  fe  retirer  à F ri  bourg , avec  le  vain  titre  d’évèque 
de  Laufanne  & de  prince  de  l’empire , n’ayant  pour 
vivre  que  ce  quil  recevoit  de  Savoie.  Ses  fuccef- 

*’  T ' feurj 
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feu*  qui  prennent  toujours  le*  mêmes  titres,  font 
nommés  par  les  rois  de  Sardaigne  qui  pourvoient  à 
leur  fubfitfancc. 

On  croit  que  le  fiège  épifcopal  de  cette  ville 
avoir  été  établi  au  commencement  du  vil'  fiëclc 
par  l’évèque  Marius  , appelé  vulgairement  Jjint 
bUlre  , après  la  deftruéUon  d'Avenche  ( 
cum)  où  ce  fiège  étoit  auparavant. 

Leglife  cathédrale  fut  dédiée  par  le  pape  Gré- 
goire XX,  l'an  1275,  cn  présence  de  l’empereur 
Rodolphe  de  Habsbourg. 

Les  pères  du  concile  de  Bâle  ayant  quitté  Bâle 
en  1449  , allèrent  (léger  à Ln  11  fan  ne,  où  ils  tinrent 
elques  fennecs.  La  bibliothèque  de  1 academie  de 
ufanne  conferve  un  volume  ma  nu  le rit  de*  aélcs 
d:  ce  concile.  C’efi  ici  que  Eclix  V céda  la-  thiare 
pontificale  à Nicolas , pour  fe  retirer  au  cou'  eut 
de  Ripailles  ,«qu'il  avoir  (ait  bâtir -auparavant  dans 
le  Chablais  au  bord  du  lac , & il  y mourut  hermite 
l*an  14Ç*. 

Le  territoire  de  Laufanne  efl  un  pays  admirable- 
ment cultivé,  plein  de  vignes,  de  champs  6c  de 
fruits  ; tout  y refpirc  Ijifance  , la  jt)ie  & la  liberté. 
La  vue  à un  quart  de  lieue  de  la  ville , le  promène 
fur  U ville  même,  fur-le  lac  Léman,  fur  la  Sa-  | 
voie  „ 6c  fur  le  pays  entier  jufqu  a Genève  : rien 
n en  borne  l'étendue  que  les  Alpes  mêmes  6c  le 
mont  Jura. 

Enfin  Laufanne  e/l  bâtie  â demi-lieue  au  deflùs 
du  lac,  fur  trois  coltines  qu’elle  occupe  entière- 
ment , avec  les  vallons  qui  font  entre*  deux;  fa 
fituation  eit  bien  plus  belle  que  nétoit  celle  de 
Jérufalcm.  Elle  tfi  à 19  li.  f.  o.  de  Berne , un.  e 
de  Genève.  Long.  24,  20;  Ut.  46,  30. 

Laufanne  n’cfl  pas  une  des  villes  de  Suificoù  les 
fcience*  foicnr  le  moins  heureufement  cultivées 
dans  le  fein  du  repos  & de  la  liberté  ; mais  entre 
les  favans  dont  elle  eft  la  patrie,  je  ne  dois  pas 
oublier  M. Crouzas  (Jean-Pierre)  a'focié  étranger 
de  l’académie  des  Sciences  de  Paris  11  s'eft  fait  un 
nom  célèbre  dans  la  république  des  lettres  ; comme 
phiiofophe  , logicien,  métaphyficien  , phyficien 
6i  géomètre.  Tout  le  monde  connoit  Tes  ouvra- 
ges , fon  examen  du  pyrrhonifme  ancien  & mo- 
derne in -fol.  ; fa  logique  dont  ils'efl  fait  plaideurs 
éditions,  & dont  lui  même  a donné  un  excellent 
abrégé  ;jfon  traité  du  beau,  celui  de  led  cation 
iles  enfans,  qui  efl  plein  d’efprit  & d une  ironie 
délicate;  enfin  pluueurs  morceaux  fur  des  fujets 
de  phyfique  8c  de  mathématique.  Il  e(l  mort  com- 
blé deilime  & d’années  en  1748,  à l âge  de  85 
ans. 

Cette  ville  efl  gouvernée  par  un  petit  Si  un  grand 
confeil , fous  le  haut  domaine  de  Berne.  Le  petit 
confeil  efl  compofé  de  feize  membres  qui  ont  à 
leur  tète  un  bourguemertre,  apres  lequel  viennent 
le  tr.fcu’ier,  & les  cinq  hannerets  des  cinq  ban- 
nières ftns  lefquellcs  la  ville  efl  partagée.  Le  grand 
conûil  efl  compofé  de  deux  cents  personnes  C’eft 
à la  moyenne  jufiicç,  cowpofee  de  foixamc  des 
G<oyj^hit.  iomt  //.  •» 
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membres  du  petit  & du  grand  confeil  crue  vont  les 
appels  dans  les  caufes  dont  la  valeur  ne  parte  pas 
1 too  florins.  Pour  plus  fortes  fommes  on  appelle 
â Berne.  C’ert  le  bailli  qui  occupe  aélucllcment 
l'ancien  château  de  l'évêque. 

L'académie  a deux  profelfeurs  en  théologie  : elle 
en  a d’autres  en  hébreu  , en  grec  , en  morale , en 
éloquence,  en  billes  - lettns , en  philofophie,  en 
mathématiques , & en  droit.  Elle  efl  fous  la  jit- 
rifdiétion  du  bailli.  Quoique  les  chaires  foient 
pourvues  d emolumens  très  modiques , on  les  a 
vues  remplies  par  des  hommes  du  plus  grand 
mérite. 

Le  fénat  de  Berne  ne  s’eft  giièrcs  rèfervé  à Lau-. 
faune  que  le  militaire,  le  droit  de  battre  mennoie, 
celui  de  faire  grâce , une  partie  des  revenus'  de 
I évécité.  C'cft  tout  ce  qu'il  pouvoir  faire  de  plus 
fage.  Le  bailli  n’a  aucune  autorité  fur  la  ville.  .H 
n a de  jnrifdiélion  que  dans  le  quartier  de  la  cité , 
fur  l'académie  . & fur  les'étudians  (/i‘.) 

LAUSKUW , ou  LisKOvr,  vallée  de  Eohèmc , 
au  cercle  de  Saatz.  (êf)  _ 

LAUTENBOURG , petite  ville  de  Prufe,  au 
palatinat  de  Cul'm.  Un  parti  de  Suédois  y fut  dé- 
fait par  les  Polonois  en  1703.  Elle  cil  à ao  li.  n.  e. 
deThorn,  30  f.  c^lc  Dantzick.  Lorf.  38  , 14;  Ut, 
33,6. 

LAUTER  ( la)  ; il  y a deux  rivières  de  ce  nom , 
l’une  dans  le  Palatinat , & l'autre  en  Alface.  La 
Lautcr  du  Palatinat  a fa  fotirce  au  haiPage  de 
Kayferflauter , reçoit  la  rivière  de  Glann  , celle 
de  Nohc  , & fe  jéte  dans  le  Rhin.  La  Lauter  en 
Alface  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Volge , palTc  h Wcillèmbourg , St  fcjètc  dans  le 
Rhin  au  alertons  de  Lauterbourg  (/?.) 

LAUTERBaCH,  ville  de  la  haute  Hcffe , à 5 li. 
n.  o.  de  Fulde. 

LAUTER  BERG.  Voyt { Lutterberg. 
LAUTERBOURG  , L.wtrahirgum  , petite  ville 
d’Allemagne  , dans  l'évéchè  de  Spire.  Elle  efl  fituée 
fur  la  Lauter,  à demi-licite  du  Rhin,,  ion.  o.  d : 
.Strasbourg.  Les  Autrichiens  ta  prirent  en  1744.11 
y a entre  cette  place  & Wcirtembourg  des  lignes 
fameufes.  Ijme.  ï6 , 47  ; Ut.  48  , 36.  (/?•) 

LAUTERECK,  ville  & château  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , (St  dans  le  comté  de 
Lautcreck  , appartenant  à Pelefleur  Palatin  : il  n’y 
a que  des  villages  dans  Iç  refte  de  ce  comté, 
ainfi  que  dans  celui  de  Vçjdenz  auquel  il  çil 
réuni. 

LAUTERN , château  de  Suabc  dans  le  Rcmf- 
thal , dépendant  de  l’abbaye  féculîère  d'Elwangen. 
(K.) 

Lautern  , bailbgc  d'Allemagne , au  palatinat 
du  Rhin  , fur  la  Lauter  ; il  appanient  à l'clcéteur 
Palatin.  (/?  ) 

LAUTHENTAL  , petite  ville  tl  Allemagne  , 
dans  les  états  de  la  maifon  de  Brunfsvick,  près 
Goflar. 

LAUTREC,  petite  ville  de-E rance , dans  le  haut* 
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Languedoc,  & dans  l’Albigeois;  firoée  entre  les 
rivières  d'Agout  6i  de  Dsdcu , avec  un  ancien  titre 
de  vicomté  qu’ont  porté  pluficurs  perfonnes  d'un 
rangfupérieur  & d’un  mérite  diflingué , entr'autres 
le  fameux  Odon  de  Foix,  général  d armée  de  Fran- 
çois 1" , en  Italie. 

LAUTRECK,  Lavtïrïck. 

LAUZERTE , vtlle^de  Qticrty,  éleflion&à8 
lieues  fud  de  Cahors. 

LAUZUN , bourg  de  France , avec  titre  de  du- 
ché , à 6 lieues  de  Bergerac  , 8;  6 li.  n.  c.  de  Mar- 
mande. 

LAVA  ( la  ) , rivière  de  l'archevêché  de  Sahz- 
bourg  ; elle  prend  fa  fource  près  de  Brixen , & 

• fe  iète  dans  l'Inn. 

LAVAGNA  , rivière  d’Italie  dans  l'ctat  de  Gè- 
nes ; clic  a fa  fource  dans  l'Apennin , & fc  jète 
dans  la  mer  entre  le  bourg  de  Lavagna  & Chia- 
vari. 

Lavagna  , petite  ville  maritime  d’Italie , dans 
l'état , & à 1 1 li.  e.  de  Gènes , à l'embouchure  de 
la  Lavagna.  » 

LAVAL,  Vnllit  Guidonïs  ; ville  confidérablc  & 
très  peuplée  de  France  dans  le  bas  Maine , élcélion 
de  la  généralité  de  Tours,  avec  titre  de  comté-pai- 
rie, & deux  «bateaux.  Elle  efl  à_  6 li.  de  Mayenne , 

1 6 ii-  o.  du  Mans;  14  de  Rennes,  d'Angers  & 
jde  la  Flèche;  58  f.  o.  de  Paris.  Long.  16,  45  ; 
lat.  48 , 4. 

Brodeau  croit  cette  ville  bâtie  par  Chartes  le 
Chauve  .pour  arrêter  les  courfcs  des  Bretons, 
mais  faudement  ; Laval  n'eft  pas  fi  ancien.  L’é- 
glife  collégiale  de  Saint-Thugal  fut  fondée  dans  le 
château  en  1170,  par  Guy  V,  feigneur  de  La^al. 
Cette  Aile  fut  prife  par  efcaladc,  en  1466,  par 
Talbot,  général  des  Anglols,  & le  château  rendu 
par  compofition  : mais  il  fut  repris  l'année  fuivante 
par  les  Françoise  fous  la  conduite  des  feigneurs  du 
pays. 

Cette  ancienne  baronie  , acquife  par  une  bran- 
che de  l’illuflrc  maifon  do  Montmorency , en 
1218,  fut  érigée  en  comté,  en  1429,  par  Char- 
les VII. 

Laval  doit  à la  magnificence  des  ducs  de  la  Tri-, 
mouille,  fes  feigneurs,  depuis  un  fiècle  & demi, 
la  conflruélion  de  la  halle  deflinée  à la  vente  & 
à l’achat  de  fes  toiles.  Avant  que  d’être  expofées 
en  vente  , 'elles  font  foumifes  à la  vifite  rigoureufe 
d’un  infpeétenr  : avec  le  cifeau  si  fait  main-baf?c 
fur  toutes  celles  qui  n'ont  pas  la  qualité  requife. 
Par  une  police  fi  bien  entendue , les  négocions  ne 
font  pas  fujets  â être  trompés.  On  compte  huit 
fortes  de  toiles  qui  fe  fabriquent  à Laval  & aux 
environs.  Son  principal  commerce  confifte  dans  le 
débit  de  ces  toiles,  des  étamines , ferges  flrcinières , 
drogucts , fil  & laine.  Ses  blauchiocrics  pour  les 
toiles  & la  cire  font  renommées. 

C’efi  Guy , feigneur  de  Laval , qui , par  fon 
mariage  avec  Beatrix  de  Flandre , attira  des  ou- 
vriers flamands  à Laval , dont  fes  vafTaux  appri- 
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rent  l’art  de  la  tifleranderie  au  XIIIe  Tiède  , & 
d’eux  - mêmes,  dit -on,  trouvèrent  le  fecret  de 
blanchir  la  toile.  Cette  manufaéture  n’a  fait  que 
fe  perfc&ionner  de  plus  en  plus  jufqu’à  nos 
jours. 

La  plupart  de  ces  toiles  font  portées  dans  les 
foires  de  Bordeaux  8c  de  Bayonne  ; de  là  enEf- 
pagne  : le  relie  fe  confomme  dans  le  royaume  & 
dans  nos  colonies.  Depuis  30  ans  on  a conftruit, 
dans  Tétenduc  du  comté  de  Laval , des  grands 
chemins  très-folides.  Il  y en  a un  de  Laval  à Craon , 
un  autre  de  cette  ville  à Tours  : il  n’y  manque 
qu’un  canal  de  communication  de  h Mayenne 
avec  la  Vilaine. 

Cette  ville,  fitucc  fur  la  Mayenne  , eft  leftège 
d uii  gouverneur  particulier.  Il  y a préfidial,  élec- 
tion , grenier  à fel , jurifdiâion  confulaire , mai- 
trife  particulière  des  eaux  8c  forèts*On  y compte 
trois  paroiftes  & huit  couvens. 

Laval  n’eft  point  dépourvue  de  gensde  lettres 
nés  dans  fon  fein  : je  ferai  mention  de  Bieot 
(Guillaume ) , qui  fteuriftoit  fous  François  I‘r. 

Ce  prince,  ayant  ouï  parler  de  fa  grande  érudi- 
tion , voulut  lui  faire  du  bien  , mais  on  trouva 
le  fecret  de  l’en  détourner  par  une  méchanceté 
qui  n'a  que  trop  fouveut  réufti  à la  cour  On  dit  * 
au  roi  que  Bigot  croit  un  politique  ariftotélicien , 
préférant , comme  ce  grec , le  gouvernement  dé- 
mocratique à la  monarchie. 

Rhrault  (David) , fieur  de  Flurance,  devint  pré- 
cepteur de  Louis  XIII , & fit  entr’autres  ouvrages 
des  démens  <f  artillerie , imprimée  en  1608  in-o° , 
qui  font  rares  & allez  curieux.  Il  mourut  en  1616 
âgé  de  45  ans. 

TauvVy  ( Daniel  ) , de  l’académie  des  feiences, 
ingénieux  anatomifte , mais  trop  épris  de  l'amour 
des  fyftèmes  , qui  lui  fit  adopter  des  erreurs  pour 
des  vérités.  Il  mourut  en  1700  à la  fleur  de  fon 
âge  ,331  ans. 

Paré  ( Ambroife  ) s’eft  immortalifé  dans  la  Chi- 
rurgie. Il  finit  fes  jours  en  1591,  & peu  s'en  fallut 
que  ce  ne  fût  20  ans  plutôt , je  veux  dire  dans  le 
maflacre  de  la  S.  Barthélemi  ; mais  Charles  IX  , 
dont  il  étoit  le  premier  chirurgien , le  fauva  de 
cette  boucherie , foit  par  reconnoiftance  ou  pour 
fon  intérêt  perfonneL 

A ces  quatre  perfonnages  nés  à Laval , on  peut 
ajouter  Jean  le  Frere , qui  ai  traduit  l’ Aipoire 
Jofephe  , 8c  nous  a donné,  une  Alation  des  trou- 
bles de  fon  tems.  Il  eft  mort  en  1583  ; François 
Pyrard , fameux  par  fon  voyage  au  Bréfil  8t  aux 
Indes  Orientales,  depuis  1601  jufqu’en  1611,  & 
dont  il  nous  a donné  une  bonne  relation  réimpri- 
mée plüfieurs^ois  ; Nicolas  Baudouin , chanoine  de 
Laval , qui  a lailfè  pluficurs  diftertations  eftimées 
fur  la  liturgie;  Michel  Tronchay,  chanoine,  au- 
teur de  la  vie  du  favant  8c  modefte  M.  Lenain  de  ^ 
Tillemont.  ... 

Laval-Roi  » riche  abbaye  de  bénédiftms  > 

; ccfe  8c  à 7 li,  de  Reims. 
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LÀVAMUNDE.  V’oyex.  Lavant-Mund.  * 

LAVANT  , rivière  d'Allemagtft , dans  le  cer- 
cle d’Autriche , 6c  dans  la  baffe  Carinthie  \ elle  fc 
jète  dans  la  Drave,  après  avoir  donné  fort  nom  à 
une  vallée  fertile , ainfi  qu  a h ville  de  Lavant- 
Mund,  6c  à l'évêché  de  Saint-André  de  Lavant, 
fuffragant  de  Saltzbourg,  principauté  titulaire  du 
liint  empire. 

Lavant.  Voyt[  Saint-André. 

Lavant  - Mund  , ou  Lavand  - Mynd  , pe- 
tite ville  d'Allemagne , au  cercle  d'Autriche  , eu 
Carinthie,  à l'embouchure  du  Lavant,  dans  la 
Drave.  Elle  a titre  d'évéché.  6c  appartient  à l’ar- 
chevêque de  Saltzbourg , dont  elle  eft  fuffragante  ; 
fa  poütion  eft  à 16  lieues  n.  o.  de  Pettaw  ; elle  ell 
détendue  par  un  château.  Longit.  32 , 35  J luit. 
46,  44. 

LAVARDAC,  fur  la  Baife,  bourg  de  France, 
èleûion  de  Condom  à a li.  n.  de  Ncrac. 

LAVARDAC , petite  ville  de  Fiance  dans  l’Ar- 
magnac, au  diocélc  6c  à 4 li.  n.  d Auch. 

LAVARDIN,  bourg  6c  château,  avec  un  an- 
cien titre  de  marquifat,  dans  le  Maine,  à deux 
lieues  de  la  Satthe  6c  deux  6c  d.mie  du  Mans. 
Jean  d;  Beaumanoir  eut  cette  feigneurie  du  chef 
de  fa  femme;  il  fut  le  quatrième  aïeul  de  Jq.in 
de  Beaumanoir,  que  Henri  IV  «lit  maréchal  de 
France  8c  chevalier  de  les  ordres  en  1395»  6 C 
en  faveur  duquel  il  érigea  la  terre  de  Lavardin 
en  marqpifat , cil  1601  : fa  pollérité  maluilme 
s’éteignit  en  1703,  en  la  perlonne  d'Emmanuel- 
Henri,  marquis  de  Lavardin  , tué  a la  bataille  de 
Spire. 

LAVAUR.  Ce  mot  eft  compote  du  nom  même, 
& de  l'article  , de  forte  qu'il  devroit  s'écrire  la 
Vaur;  car  le  nom  latin  ell  Vautum  , V auritun , 
ou  Cjflrum  vaut: , ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc,  avec  un  cvéché  érigé  par  Jean  XXII 
en  1 3 16 , fuffragant  de  Touloufe.  11  s'y  tint,  vers 
l’an  1212  , un  concile  contre  les  Albigeois  , dont 
elle  embraffoit  la  doflrine.  Cette  ville  eft  fur 
l’Agoûr  , à 8 lieues  f.  o.  d’Alby , 8 n.  e.  de 
Touloufe,  160  f.  o.  de  Paris.  Longit.  19  , 32  ; 
lotit.  32 , 42. 

LAVEDAN  ( le  ) , Levitanenfis  pagus , ou  Lni- 
tant  a , vallée  de  France  dans  le  Bjgorre,  entre  les 
Pyrénées.  Elle  a 10  à 12  lieues  de  long  ; fur  7 à B 
de  large  , & eft  très-fertile.  Lourde  en  eft  la  place 
principale  ; fon  territoire , 6c  la  vallée  de  Barège 
lituce  au  pied  de  la  montagne  de  Tormales  , à une 
lieue  du  royaume  4ttpgon  , dont  il  eft  féparé  par 
les  Pyrénées , fc  foüFncquis  de  la  célébrité  par  les 
eaux  bourbeufes  médicinales  de  Barège.  y oyt[  fur 
le  Lavcdan  , Hadrien  V aller,  no  lit.  Galliz , pag.  84 , 
& l'abbé  de  Longuerue,  /.  pan.  pag.  203. 

LAVELINE,  Aqaÿinia , village,  chef-lieu  d’un 
ban  du  duché  de  Lorraine  dans  la  Vofge,  dio- 
céfc  de  Toul,  bailbae  de  Bruyères  dont  il  eft 
éloigné  d’une  lieue  , oc  trois  de  Saint-Dicz , entre 
la  Volognc  8f  le  Neuffé. 
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Les  habitant  ayant  rendu  des  fervices  impor- 
tant au  duc  René  II , péhdant  fes  guerres  avec 
Charles  , duc  de  Bourgogne , 6c  aysnt  pris , en- 
fuite  défendu  courageulemenr  le  château  de  Bruyè- 
res , ce  prince  leur  accorda  , en  1476  , des  privi- 
léges  considérables.  On  appelle  encore  aujourd'hui 
leurs  delcendans  , réduits  â un  trés-petit-nombre , 
gentilt/iommei  de  Laveline.  Ils  tranfmettoicnt  les  pri- 
vilèges, non-feulement  aux  mâles  dehtur  pollérité, 
mais  encore  par  les  filles  dont  les  maris  deve- 
noient  gentilshothmes  de  Laveline  ; mais  le  roi 
Staniflas  , par  deux  arrêts  de  1734  8c  *743  , a or- 
donné que  les  feuls  defeendans  par  mâles  joui- 
roient  de  ces  privilèges  ; mais  que  les  maris  de» 
filles  n’en  jouiroient  que  pendant  leur  vie. 

LAVELLO,  Libellant,  ancienne  petite  ville 
d’Italie  au  royaume  de  Naples , dans  la  Bafilicate, 
aux  confins  de  la  Capitanate  , avec  un  évêché  fuf- 
fragant de  Barri , â 6 li.  n.  o.  de  Cirenza  , 18 
f.  o.  de  Barri,  30  n.  e.  de  Naples.  Long,  32^30; 
lai.  41  , 3. 

LAVEMUNDE.  Voyt{  Lavant-Mond. 

LAVENBOURG,  petite  ville  d'Allemagne  dan» 
la  Poméranie  ultérieure  , 6c  dans  les  états  du  roi 
de  Pruffe , éleâcur  de  Brandebourg.  Long.  3 3 , 28  3 

far.  34 , 43- 

LAVENBOURG.  Voyt{.  Lawenbovrg. 

LAVENbOERDE,  bourg  & taillage  de  la  prin- 
cipauté de  Calcmberg,  dans  le  quattier  de  Got- 
tinguc , fur  le  Wefer.  (/?.) 

LAVENSTEIN  , petite  ville  8c  baillage  de  Mif- 
nie,  à neul  lieues  fud  de  Drefdc.  Autrefois  il  y 
avoit  dans  cette  ville  des  mines  très-riches  d'étain 
6c  de  fer  ; on  y a découvert  une  carrière  de  jafpe, 
qui  a été  abandonnée , parce  que  la  pierre  étoit 
gravcleufe. 

Lavenstein  , bourg  d'Allemagne,  au  cercle  de 
la  baffe  Saxe',  dans  la  principauté  de  Calenberg. 
Ce  bourg , ci-devant  entouré  de  murailles , a un 
magillrat,  8t  eft  le  fiége  d'un  baillage  conftdéra-, 
blc  de  trois  milles  d’Allemagne  en  longueur,  fur 
deux  en  largeur.  Le  terroir  eu  bon  6c  fertile  en  cer- 
tains endroitj  , médiocre  dans  d’autres , mauvais 
dans  le  relie.  I.cs  forêts  y font  conftdérables , 8c 
d'un  grand  produit , Coit  par  ell.S-.T.émcs , foi:  pir 
l’engrais  des  porcs.  11  le  trouve  une  belle  faline  â 
Salznemmcndorf  ; la  forêt  d'Oflerwal  produit  du 
charbon  de  tervr , dont  on  fe  fert  pour  faire  de 
très-beaux  ouvrages  dans  une  verrerie  qui  y eft  atte- 
nante. Les  ouvrages  de  grais  qui  fe  font  à Duin- 
gen  font  cftimés  6c  recherches.  Ce  baillage  eft 
arrote  par  la  Saale,  8c  fe  divife  en  diftrift  fupi- 
rieur,  6c  en  diftriâ  inférieur.  (Afxaso y oe 
Morvilliirs.  ) 

Lavestein.  yoye[.  Lobestein. 

LAVENZA , ville  d'Italie , fur  une  rivière  de 
même  nom  , qui  fe  jète  dans  la  mer. 

LAVIGNAC,  place  de  France  en  Languedoc, 
près  de  Touloufe  , S côté  de  la  forêt  Baco.mc , 
6c  remarquable  par  un  riche  monaftère  de  filles. 

Y ij 
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LAVINGEN , ou  Làuvingev  , ville  d'Alle- 
magne, dans  le  duch#  de  Neubourg  , am  fron- 
tières de  Souabe.Si  de  Bavière,  près  du  Danube. 
Elle  crt  fort  ancienne.  Les  Romains  y avoicm  établi 
une  colonie,  qui  fc  fotitim  long-tem?.  Dans  les 
derniers  fièclcs,  elle  a eu  un  gymnnfc  fameux, 
mais  dont  on  ne  parle  plus,  ("cil  le  chef-lieu  d'un 
baillage. 

Leduc  dajîavière  la  prit  en  1701.  Il  s’étoit  re- 
tranché éntre  cette  place  S:  Dillingen  , loifque  le 
duc  de  Marlborough  força  les  Vetranchcmens  de 
Schcllcnbeurg , proche  Donavrert  Sc  Hochdedt , 
en  1704.  Lang.  a8,  4;  Ut.  48,  la. 

Cette  ville  , autrefois  impériale  , cl)  à ; lieues 
n.  c.  d’Ulm , tk  C tle  Donawert. 

Albert-le-erand  , Albenui-magnui , qui  a fait 
tant  de  bruit  dans  le  Xlll*  fiède  , oc  qui  en  feroit 
fi  peu  dans  le  xvin'.ctoit  de  Laïingcn.  Ses  préten- 
dus ouvrages  parurent  à Lyon  en  1651,  en  a vol., 
in  , mais  les  fepr  huitièmes  de  cette  édition 
ne  font  nas  de  lui.  Dans  fon  eommentéire  du  maî- 
tre de,  ftntencet , l’on  trouve  , au  fujet  du  devoir 
conjugal , des  quittions  qui  révoltent  la  pudeur  la 
moins  délicate;  il  faut  peut-être  en  attribuer,  la 
caufe  à la  grofTiéreté  des  tems  auxquels  il  a vécu  ; 
mais  c'ell  mal  le  juftifier , que  de  dire  qu’il  avoit 
appris  tant  de  choie,  monftrticufes  au  confcffional , 
qu'il  ne  pouvoil  fe  difpenfer  d’en  traiter  quel- 
ques unes. 

L AVISO , en  latin  Labinius , petite  rivière  d’Ita- 
lie dans  le  territoire  de  Bologne,  à huit  milles  de 
la  ville  de  ce  nom,  en  tirant  vers  Modène.  Appien 
eivil.  lié.  IF,  dit  que  ce  fut  dans  une  ile  de  cette 
rivière,  que  les  Triumvirs  s’abouchèrent,  & par- 
tagèrent enrr’eux  l’empire  romain  ; mais  Appien 
fe  trompe,  ce  fut  dans  une  île  duRcno,  auprès 
de  Bologne , que  fe  fit  leur  entrevue , qui  dura 
trois  jours  entiers.  * t 

LAVIT  , petite  ville  de  France  danslaLoma- 
gne  ; il  y a juilicc  royale  , à a li.  d’Auch , 5 f.  c. 
«le  Leiaoure. 

LAWEMBOURG  , petite  ville  d’Allemagne 
du  cercle  de  la  balle -Saxe,  dans  # le  duché  de 
Saxe-Lawembourg.  Elle  efl  adolTéc  a une  monta- 
gne près  de  l’Elbe  6<  de  la  Steckcuitz.  La  naviga- 
tion , l’agriculture  & le  commerce  des  bois  four- 
nirent à l’entretien  des  habits  ns.  Cette  ville  eft 
un  lieu  d’entrepôt  de  toutes  ècs  marchandées 
qui  arrivent  fur  l'Elbe , pour  envoyer  à Lubeck. 
On  voit  encore  fur  la  hauteur  une  aile  de  l’an- 
cien château  des  ducs.  {Masson  dz.  Morvil- 
iurs.) 

LAWENBOURG  , Ltoburgum  , ville  d’Alle- 
magne , dans  le  cercle  de  baffe  Saxe , capitale  d’un 
duché  de  même  nom  , qui  appartient  à l’élefleur 
«l’Hartovre  ; elle  tire  fon  nom  de  fon  fondateur 
Heinrickder-Lauwz , 6c  ce  nom  vent  dire  la  ville 
du  lion;  le  prince  furnommê  de  meme,  enleva 
ce  canton  aux  Venedes.  La^cnbourg  ell  fur  la  rive 
droite  de  l'Elbe,  44  li.  n.  e.  de  Luncbourg,  10  f.c. 
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de  Hambourg , 6 f.  dc'Lubeck.  Long.  18 , 16  ; Ut. 
53.,  56-  * * 

Ce  duché  efl  environné  de  celui  de  Holflein  ; 
de  l’évéchc  de  Lubeck , de  la  principauté  de  Rat* 
zenbourg,  des  duchés  de  Mecklenbourg  6c  de  Lu- 
nebourg. 

Le  pays  offre  en  grande  partie  une  plaine  qui 
exige  une  culture  laborieuse  , parce  que  les  terres 
n’y  font  pas  très-bonnes;  nuis  on  y recueille  du 
lin  en  abondance  ; & on  y éleve  beaucoup  de  bé- 
tail ; les  forets  y font  nombreuses  8c  d’un  grand  . 
rapport.  L'Elbe  arrofe  lin  grand  canton  de  ce  du- 
ché; les  autres  rivières  font  la  Bille  , la  Stechenitz, 
qu’on  a rendu  navigable  par  des  cclufcs  placées 
de  diflance  en  diflance,  & la  Wackenirz.  Les  plus 
grands  lacs  font  ceux  de  Rarzebourg  & de  Schall , 
quoique  ce  dernier  ne  foit  pas  tout  entier  de  ce  du- 
ché. Ce  fleuve , ces  rivières  , ces  lacs  font,  très- 
ahondans  en  poiflbns. 

Ce  duché  contient  trois  villes;  favoir,  Ratze- 
bourg  , Laucnbourg  r & Moellcn , un  bourg , plu- 
fieurs  villages , 8c  environ  trente -fix  mille  ames. 
La  noblelle  & les  villes  en  compofent  les  états. 
La  religion  luthérienne  cfl  l’unique  qui  y foit  pro- 
feflèc.  Les  villes  ont  des  écoles  latines , deflinées 
à l’inflruflion  de  la  jeu  nefle.  Ce  pays  eft  entière- 
ment dépourvu *de  fabriques  & de  manufaélurcs , 
ce  qu’on  en  exporte  conflfte  en  fcigle  , beurre , fro- 
mage, laine,  bois  8c  poiflbns.  Le  roi  de  1^  grande 
Bretagne  , comme  électeur  d’Hanovre»,  poflètk^ 
ce  duché , 6c  a les  mêmes  rang  & fuffraees  aux 
diètes  6c  aux  aflembiées  circulaires  de  la  balte  Saxe§ 
tju’avoicnt  anciennement  les  princes  de  Saxe-La uen- 
bourg.  (Af.  D.  M.) 

Law£ nbourg  , petite  ville  d’Allemagne , an 
cercle  de  la  haute  Saxe , fur  l’Elbe.  Elle  fut  en- 
tièrement incendiée  en  1581. 

Lawenbourg  , petite  feigneurie  dans  la  Po- 
méranie ultérieure  , qui  appartient  à l’élcâeur  de 
Brandebourg,  à 13  li. n.  o.  de  Dantzick.Xo^.  35, 
28  ; ht.  54,  4 

LAWERS,  en  latin  Lavica , petite  rivière  des 
Provinces  - Unies  des  Pays-Bas.  Die  fépare  la 

firovince  de  Frifc  de  celle  de  Groningue , traverfe 
e canal  de  Groningue  à Dokum  , 6c  va  fc  perdre 
dans  un  petit  golfe  , à l’extrémité  de  ces  deux  pro- 
vinces. Cette  rivière  a été  suffi  nofllmée  Labcke , 
en  latin  Labicj. 

LA WFFELDT , village  du  cercle  de  Weftpha- 
lie  dans  letat de  Liège , auxjourccs  de  la  Demer , 
entre  Maflricbt , Liège  8c  ’^pemont  ; fameux  par 
la  bataille  qui  s’y  donna  le  i juillet  1747  » entrc 
l’armée  de  France,  commandée  par  le  roi  en  per- 
fbnne , 6t  celle  des  alliés  ; ceux-ci  après  une  vi- 
goureufe  réfiftance  furent  défaits  6c  perdirent  di* 
mille  hommes  8c  vingt  pièçss  de  canon.  (/?.) 
LAW4NGEN.  Voyt^  Lavingen. 
LAXEMBOURG,  on  Lachsendorf,  petite 
ville  d’Allemagne  en  Autriche  , avec  un  château. 
Die  eft  fur.  1a  ochwccha,  à 4 H.  f.  dt  Vienne. 


» 

gitized  by  Google 


L A Y 

LAY.,  rivière  de  France  ; on  en  diAingue  deux 
de  ce  même  nom , le  grand  Lay  & le  peti^ay  ; la 
première  prend  fa  fource  en  Pôitou  au  vieux  Pou- 
fanges  , & après  un  cours  de  1 5 lieues , va  tomber 
dans  la  mer,  à côté  de  l'abbaye  de  Jar.  Le  petit 
Lay  vient  de  Saint-Paul  en  P;*rcda  , & tombe  dans 
le  grand  Lay  ; mais  l'un  & l’antre  Lay  font  très- 
peu  confidérables  (/?.) 

Lay  , ou  Alampi  , ville  d’Afrique  fur  1a  Côte 
d'Or  , au  royaume  de  Ntngo.  L’ancrage  y eA  ex- 
ccllenr , les  habitans  doux  6c  civilifés.  Ce  canton 
cA  fameux  pour  le  commerce  des  cfclaves  , ce  qui 
y attire  les  nations  d’Europe.  Les  Anglois  y ont 
un  tort. 

LAYANG;  ville  de  h Chine,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province  de  Channton,  au  départe- 
ment de  Tengcheu. 

LAYBACH.  Voyt^  Laübach. 

LAYRAC  , petite  ville  de  France  dans  la  Loma- 
gne , à i li.  f.  d’Agen  , avec  un  prieuré  de  l'ordre 
de  Cltiny  , fur  la  Garonne. 

LAYTON  , bourg  d’Angleterre  dans  le  comté 
d’Eflex  , aux  conAns  de  celui  de  Middlcfcx.  Plu- 
ficurs  favans  le  prennent  pour  l’ancien  Durohtumy 
pente  ville  des  Trinobantes;  mais  Cambden  pré- 
tend que  Durolitum  eA  Oldfojrd-uboudec  y dans  le 
même  comté  d’EAex. 

LAZACH , ville  8c  royaume  d’Afie  dans  l’Ara- 
bie heureufe , fous  la  domination  du  grand-fei- 
gneur. 

LAZE,  Lesgi  , 8c  par  quelques-uns  de  nos 
voyageurs  Lesqui  : c’eA  un  peuple  Tartarc  qui 
habite  les  montagnes  du  DaghcAan  . du  côté  de  la 
mer  Cafpicnne,  à vingt  ou*trcnte  lieues  de  cette 
mer.  Ce  peuple  tartare  8c  fauvage  a le  teint  bn- 
f;;né,  le  corps  robuAe , le  vif-ge  effroyablement 
laid  , des  cheveux  noirs  8c  gras  qui  tombent  fur  les 
épaules  ; ils  reçoivent  la  circoncifion  , comme  s’il*, 
«oient  mshometans.  Leurs  arme?  font  aujourd  hui 
le  fabre  & le  piAolet.  Ils  pillent  8c  volent  de  tous 
côtés  tous  les  marchands  qui  paflent  par  leur  pays , 
guerroyenr  contre  les  Tarares  Nogais*&  Ci  renfles., 
font  de  fréquentes  incurfions  fur  les  Géorgiens, 
& fe  gouvernent  fous  l’autorité  du  roi  de  Perle  par 
un  chef  particulicrflfeu'ils  nomment  fchunkalt  le- 
quel réfide  à Tnrku.ee  chef  a fous  lui  d’autres  pe- 
tirs  feigneurs  qu’on  appelle  bcçhs  ; mais  voj e{  fur 
ces  barbares  orientaux  Chardin  , Oléarius , 8c  les 
mém.  des  misons  du  Lcvsnt  , fom.  Jfr. 

• LAZILRES,  abbaye  de  Bernardins , à un  lieue 
de  Figeac , dans  le  (^uercy. 

LEA,  rivière  d’Angleterre,  laquelle  pi^nd  fa 
fource  dans  la  province  de  Bedford  , Sc  (on  cours 
à travers  celle  de  Hertford  , baignant  les  frontiè- 
res d’EAex  , entrant  dans  Mid'Jelefex , 8c  tombant 
dans  la  Tamife  ati-dcAbus  de  Londres.  Sa  navi- 
gation eA  très-utile  au  tranfport  des  grains  que 
ces  provinces  envoient  à la  capitale. 

LtANDRE,  ( la  Tour  de),  tour  d’Afic  en 
Katolie , dans  le  Bofphorc  de  Trace,  auprès  du 
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cap  de  Scutarî#Lcs  Turcs  n’ont  dans  cette  tour 
pour  toute  garnifon  qu’un  concierge.  M.  de  Tpur- 
nefort  dit  que  l’empereur  Manuel  la  fit  bâtir,  8c 
en  éleva  une  autre  fcmblable  du  côté  de  l’Eu- 
rope , au  monafière  de  Saint  George , pour  y 
tendre  une  chaîne  qui  fermât  le  canal  de  la  mer 
noire. 

Cette  tour  de  Scutari  eA  nommée  paroles  Turcs 
tùitr  de  la  Pucel  e ; mais  les  Francs  ne  la  con- 
noiAent  que  fous  le  nom  de  la  tour  de  Leandre  y 
quoique  la  vraie  tour,  h fameufe  tour  qui  porte 
indifteremmenr^  dans  l’hiAgire  , le  nom  de  tour  de 
Leandre  , ou  celui  de  tour  de  Hère , comme  Stra- 
bon  l’appelle  tu  riç  HmvV  «p/n , fut  fituce  fur 
les  bords  du  canal  des  Dardanelles. 

Cette  tour  du  canal  des  Dardanelles  a été 
immortalise  par  les  amours  d'Héro  8c  de  Léart- 
*drc.  Héro  étoit  une  jeune  prétrcAc  de  Vénus , 
dans  la  ville  de  SeAos , 6c  Leandre  étoit  un  jeune 
homme  ci’Abydos.  Ces  deux  villes,  bâties  dans 
le  lieu  le  plus  étroit  de  rHellefpont , vis-à-vis 
I une  de  l’autre , au  bord  des  deux  rivages  oppo- 
fés,  ne  fc  trouvoient  fe  parées  que  par  un  eipace 
de  7 à 800  pas.  Une  fête  qui  attiroit  à SeAos 
les  habitans  du  voifinagc,  fit  voir  à Léantlre  la 
belle  Héro,  dans  le  temple  meme , où  elle  s sc- 
quittoit»dc  fes  fondions  : clic  le  vit  auAi  , 8c 
leurs  cœurs  furent  d’intelligence. 

ils  fc  donnèrent  de  fréquens  rendez-vous  dans 
la  tour  du  lieu,  qui  depuis  mérita  de  porter  leur 
nom  , 8c  oit  la  prèireflè  avoit  fon  appartement. 
Pour  mieux  cacher  leur  intrigue , Le  an  dre  à la 
faveur  de  la  nuit , pafloit  le  détroit  à la  nage  ; 
mais  leur  commerce  ne  dura  pas  long-tems  : la 
mauvaife  iaifon  étant  venue , Leandre  périt  dans 
les  flots , 8c  Héro  ne  pouvant  furvivre  à cette 
perte , fe  précipita  du  haut  de  fa  tour. 

Enfin  , les  médailles  ont  rendu  célèbre  la  tour 
’e  Leandre:  on  en  poflède  un  grand  nombre  qui 
portent  les  noms  des  deux  amans,  8c  d'autres  où 
l'on  voit  Léandrc  précédé  de  Cupidon  le  flam- 
beau a main  , nager  vers  Héro , qui.  l’accueille 
du  haut  d’une  tour. 

LÊANE,  (la),  rivière  d’Irlande;  elle  a fa 
fource  dans  la  p/ovince  de  MunAer , au  comté 
de  Kerry  , court  à l’oueA,  8c  fe  jéte  dans  la 
baie  de  Dingle. 

LEANGHiANG  , ville  de  la  Chine  , première 
métropole  du  Pékéli , département  de  Pékin. 

LEAO  , grande  cité  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Chan-Si.  On  recueille  dans  fon  terri- 
toire de  la  précieufe  racine  de  pnf*ng9  8c  du 
mufe  en  abondance.  On  y voit  deux  temples 
magnifiques , élevés  aux  hommes  célèbres. 

Léao  , autrement  Léaotung  , rivière  de  la 
Tarrarie  , où  elle  a fa  fource  , au-delà  de  la  grande 
muraille  , & fc  perd  dans  la  mer. 

LÉAOTUNG , vaAe  contrée  de  la  Chine , dont 
elle  eA  féparèe  par  la  Grande  muraille  & le  golfe 
de  Cang  ; tandis  que  Ta  Corée  8c  les  Montagne» 
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d'Yalo  U fêparcnt  du  pays  des  Ignares  Bogdois 
du  Niuchez.  Scs  habitans  plus  guerriers  Se  moins 
indnArieux  que  les  Chinois  , n aiment  ni  le  com- 
merce  ni  l'agriculture , quoique  leur  pays  y toit 
propre. 

Il  a pluficiirs  montagnes  , cmr’autres  celle  de 
Changpè,  qui  court  jufqucdans  la  Tartane, depuis 
la  grande  muraille , & qui  eA  célèbre  par  fon 
lac  de  S8  Aades  d étendue.  CeA  dans  cette  mon- 
tagne que  le  Yalo  6c  le  Qucntung  prennent 
leurs  fources. 

Les  lieux  de  la  province  où  il  %n’y  a point  de 
montagnes,  font  üérilfcs  en  froment , millet,  lé- 
gumes 6i  fruits. 

Ce  pays  produit  le  ginfeng , ainfi  que  le  Ca- 
nada , Si,  fournit  de  même  des  tourrurc-s  de 
caAors , de  martres  & de  zibelines.  Clung-Yang 
a de  nos  jours  ufurpé  la  place  de  Léaoyang  p 
qui  en  étoit  la  métropole. 

On  fait  les  étranges  révolutions  que  le  royaume 
de  Léaotung  éprouva  dans  le  dernier  ftéclc.  M. 
de  Voltaire  en  a peint  toute  l'hiftoire  en  quatre 
pages. 

Au  nord-eA  de  cette  province  il  y avoit  quel- 
ques hordes  de  tartares  Mantcheoux  , que  le  vice- 
roi  de  Léaotung  traita  durement.  Ils  tirent , comme 
les  anciens  Scythes , des  repréfentations  hardies. 
Le  gouverneur  , pour  reponfe , btûla  leurs  caba- 
nes , enleva  leurs  troupeaux  , & voulut  tranf- 
plantcr  les  habirans.  Alors  ces  tartares , qui  étoient 
libres , fe  choifirenr  un  chef*  pour  fe  venger.  Ce 
chef,  nommé  Taitfou,  battit  les  Chinois,  entra 
viftorieux  dans  la  contrée  de  Léaotung  , & le 
rendit  maître  de  la  capitale  en  1622. 

Taitfou  mourut  en  1626  , au  milieu  de  fes  con- 
quêtes ; mais  fon  fils  Taitfong  marchant  fur  fes 
traces,  prit  le  titre  d’empereur  des  Tartares,  & 
s’égala  à l’empereur  de  la  Chine. 

Il  reconnoiiToit  un  fcul  dieu  comme  les  lettrés 
Chinois , & l’appelloit  le  tien  comme  eux.  11  s’ex- 
prime ainfi  dans  une  de  fes  lettres  circulaires  aux 
Mandarins  des  provinces  chinoifcs.  « Le  tien 
» éléve  qui  il  lui  plaît  ; il  m’a  peut-être  choifi 
>»  pour  être  votre  maître  ».  Il  ne  le  trompoit 
pas;  depuis  1628  il  remporta  viéloires  fur  victoi- 
res , établit  des  loix  au  milieu  de  la  guerre , 6c 
enleva  au  dernier  empereur  du  fang  chinois  tou- 
tes fes  provinces  du  nord , tandis  qu’un  manda- 
rin rebelle  , nommé  Litfching , fe  faiût  de  celles 
du  midi  ; ce  Litfching  fut  tué  au  milieu  de  fes 
fuccès. 

Les  Tartares  ayant  perdu  leur  empereur  Tait- 
fong en  1642,  nommèrent  pour  chef  un  de  fes 
neveux  encore  enfant , qui  s'appelait  Chang  i. 
Sous  ce  chef,  qui  périt  a l’âge  de  24  ans  en 
1661 , Si  fous  Chamhi,  qu’ils  élurent  pour  maure 
à l’âge  de  8 ans,  ils  conquirent  pied-à-pied  tour  le 
vafle  empire  de  la  Chine.  Le  tems  n’a  pas  encore 
confondu  la  nation  conquérante  avec  le  peuple 
vaincu , comme  il  eA  arrive  daps  nos  Gaules , 
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en.Ang!eierre  & ailleurs  ; mais  les  TartarfS  ayant 
adop:e  Jous  Cliamp-hi  les  loix , les  ufazes  oc  la 
religioif  des  Chinois , les  deux  nations  n'en  com- 
polcront  bientôt  qu'une  feule. 

LÉAOYANG . cetoit  dans  le  dernier  fiède 
U capitale  du  Léaotung;  à prêtent C.hang- Yane  a 
pris  fa  place.  Léaoyang  cil  une  grande  ville  aiici 
peuplée.  Long,  3 * 33  ; lut.  39  , 40. 

LEAWAVA , port  de  mer  , fur  la  cote  orien- 
tale de  l'ifle  de  Ceylan  , dans  le  pays  du  même 
nom. 


LEBEDA,  Lcptis , ancienne  ville  d’Afrique, 
au  royaume  de  Tripoli,  avec  un  vieux  château 
& un  afTez  bon  port  fur  la  mer  Méditerranée, 
a 34  lieues  de  Tripoli.  On  en  a tiré  pour  la 
France  de  belles  colonnes  de  marbre;  celles  du 
grand  autel  de  St.  Germain-des-Prés  à Paris , font 
de  ce  marbre.  Plufiiuns  croient  que  Lebcda  eft 
la  patrie  de  l'empereur  Scverc  , 6c  de  St.  Ful- 
gencc  : Leptis  cft  l’ancien  nom  de  cette  ville. 
Lon&  32,  is  ; Ut.  32,  10.  {R.) 

LEBEGU1EN,  ou  LaâEGiN  , petite  ville  du 
duché  , & â 1 3 lieues  f.  de  Magdcbourg , dans  le 
cercle  de  Saal. 

LÉBER , rivière  de  la  haute  Alface  ; elle  a fa 
fource  à l'orient  des  montagnes  de  Vofge,  aux 
confins  de  la  Lorraine,  & fe  jète  dans  l’ill;  la 
vallée  qu’elle  arrofe  s’appelle  le  Liber aw , ou  Le- 
benhall. 

LEBRET  , ou  Lebrit  , en  latin  Leporetutç , 
ancien  nom  de  la  ville  6c  du  pays  d'Albret  en 
Gafcogne;  fur  quoi  voyez  M.  de  Marca.  Hiji. 
de  Béarn,  liv.  VI II.  c.  x.  not.  3 , 4 & 5.  L’ori- 
gine de  ce  nom  vient  des  lièvres  ou  lapins , qui 
fourmilloient  alors  dans  les  landes  du  pays. 

LEBRIXA , Sebtijfa , ancienne  & forte  ville 
d’Efpagne,  dans  l’Ândaloufte.  Elle  eA  dans  un 
pays  admirable  , abondant  en  grains , en  vins 
excellcns , & en  oliviers  , dont  on  fait  la  meil- 
leure huile  d'Efpagne,  à 4 lieues  n.  e.  de  San- 
Lucar  de  Baraméda , à 2 du  Guadalquivir.  Long. 
12  * 3 i fw»  36  , 52. 

LEBUS,  ou  Lebuss  , Lebuffa , petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  le  cercle  de  la  haute -Saxe,  au 
marquifat  de  Brandebourg  ^vec  un  évêché, au- 
trefois fuffragant  de  Gnefne,  qui  a érc  fécularifé 
en  1356,  pour  la  mailon  de  Brandebourg.  Elle 
eA  fur  l'Oder , à 8 lieues  de  CuArin  , 6c  à 2 de 
Francfort.  Voye ç fur  cette  ville  Zeyler  , Brandi 
Topog.  p.  71 , & Chytræi,  Saxonia  , p.  935.  Lon^ 
32  , 30  ; la\  32  , 28. 

LECCE , Aletium^  ville  d Italie  au  royaume 
de  Naples  , dans  la  terre  d'Otrante , dont  elle  eu 
la  capitale , réfidence  du  gouverneur,  avec  un  eve* 
ché  fuffragant  d’Otrante.  Elle  eft  â 4 lieues  du 
golfe  de  Venife  ,8  n.  o.  d’Otrante , 8 f.  e.  de 
Brindifi , 78  f.  c.  de  Naples.  Long.  36,  3J  i 
40*  38-  , 

Elle  eA  riche,  afTez  grande  8c  très  - peuples- 
Ses  laines  connues  fous  le  nom  de  laines  tw 


* 
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fine#,  «oient  autrefois  trés-efiimés.  Le  territoire 
de  cette  ville  çll  couvert  d’oliviers^  d'aman- 
diers. • 

Certe  ville  eft  du  domaine  royal.  Elle  a trois 
paroiffes  , & vingt-huit  couvens. 

Lecce  a vu  naitre  Ammiraio  Scipione  , que 
le  grand  duc  de  Tofcane  accueillit  obligeamment 
à Florence  ; il  publia  en  italien  l’hiAoire  de  cette 
ville  , & de  fes  familles  illullres  : il  y .mourut  en 
1603. 

Palmis  Abraham  , Juif,  & doûeur  en  méde- 
cine au  commencement  du  XVIe  fiècle.  Je  le 
nomme  ici  , parce  qu’il  eft  le  premier  qui  ait 
donné  .au  public  une  grammaire,  hébraïque.  Il 
n’en  avoit  point  encore  paru  en  Europe  avant  la 
tienne  : il  eft  vrai  quaujourd'hui  cette  grammaire 
de  Palmis  n’eft  point  eftimée,  mais  elle  en  a 
occationne  cfè  bonnes.  (/?.)  * 

Lîcce  ( terre  de  ).  royc{  Otrante  ( terre  d’ ). 

LECCO , petite  ville  cTiulic  en  Lombardie  , 
dans  le  Mllaoez , vers  la  frontière  de  l’ctat  de 
Venife , & du  Bcrgamafque  en  particulier , fur 
l'Adda  , à 9 milles  de  Corne.  Long.  26,  33;  lat. 
4W46. 

LECH , rivière  d’Allemagne  ; elle  a fa  fource 
au  Tirol,  fur  les  frontières  des  Grifons,  & fe 
jète  dans  le  Danube,  un  peu  audeffous  de  Do- 
oaverr. 

Lech.^  le  V ypy*l  Leck. 

LECHENICH , ou  Leghenich  , Legnicium , ou 
Legionidcun , petite  ville  d’Allemagne  , avec  un 
château  dans  fe  cercle  du  bas-Rhin  , éle&orat  de 
Cologne.  Elle  fut  fondée  par  l'archevêque  Henri 
U,  & ceinte  de  murailles  en  1342,  par  fon  fuc- 
ceffeur  Walram. 

LECHLADE,  ville  d’Ang’etcrre , dans  la  pro- 
vince de  Gloccfter,  au  confluent  de  la  Leche  6c 
de  la  Tamifc.  Elle  eft  fort  peuplée , & elle  fait 
un  grand  trafic  de  detyées , profitant  pour  cct 
effet  du  cours  de  la  Tamife , qui  fpus  les  murs 
commence  à devenir  navigable. 

LECK  (le),  Lycias  dans  Ptolomée , rivière 
des  P.iys  Bas.  A proprement  parler,  c'eft  moins 
une  rivière  qu'un  bras  du  Rhin.  Cluvier  , de  tritus 
Rhtni  alveU , cap.  vj , remarque  que  le  nouveau 
canal  dans  leatiel  Civilis  fit  couler  le  Rhin , eft 
préfentement  fe  Leck,  Leccj , qui  paffant  à Culem- 
bourg  , à Via  ne  , à Schoonhove  , fe  perd  dans  la 
Meule  , près  du  village  de  Krimpen.  M Corneille 
a confondu  le  Leck'  avec  la  folle  de  Corbulon , 
fo ffs  Corbulonh.  Un  diplôme  de  Charlemagne  en 
776,  nomme  le  Leck  ’Lockia.  Hcda  dit  dans  fa 
chronique  de  Hollande,  que  ce  fut  en  841  que 
fon  releva  fes  bords  de  fortes  digues. 

LECTOURE  , Leictoure  ,^ou  Leitoi/re, 
en  latin  I+;1ora,  Ladura , Lettormm  & Le  (forum  , 
ancienne  6t  forte  ville  de  France  en  Gaftogne  , 
dans  l’Armagnac  , avec  un  vieux  château , & un 
évêché  fuffragant  d’Auch.  Pour  toute  impofition 
idc  paie  3000  livres  au  Roi  par  an  , par  forme  de 
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don  gratuit,  Cette  ville  eft  fur  une  montagne , au 
pied  de  laquelle  paffe  la  rivière  de  Gers  : clic  eft 
à 5 lieues  e.  de  Condom , 8 f,  o.  d’Agen  , 8 n.‘e. 
d Audi , 145  f.  o.  de  Paris. 

Lefloure , capitale  de  la  Lomagne  , eft  le  ftrge 
d'un  préfidial.  Elle  a un  gouvarneur  particulier, 
8c  un  état  major. 

Cette  villti  étoit  le  chef-lieu  du  peuple  LaSc- 
tatci , dont  le  nom  eft  marqué  dans  une  infeription 
romaine  ; mais  il  ne  fe  trouve  indiqué  nulle  part 
avant  ['itinéraire  d'Antonin , 011  l'on  voit  la  ville 
de  Leéloure  fur  le  chemin  qui , paffant  par  Auch  , 
alloit  àCommingcs.  Depuis  le  cinquième  fiècle , le 
nom  LrRora  8c  celui  des  évéqttes  de  cette  ville, 
fe  ldcnt  dans  les  fignatures  des  conciles.  Philippe 
le  Bel  acquit  Leéloure  en  1300  d’Elie  Talleiran  , 
comte  de  Périgord.  On  lit  dans  Gruter  des  copies 
d'inferiptions  antiques  trouvées  à Leiétoure , dans 
l’une  defquclles  il  y a R.  P.  Lactorat , & 
dans  une  autre  Civit.  Lactorat.  Ces  titres 
de  cité  & de  république  marquent  Vne  ville 
libre. 

On  a aufli  découvert  un  très  - grand  nombre 
d inferiptions  tauroboliques  à Leéloure  3 prefquc 
toutes  ont  été  faites  fous  Gordien  III , qu’on  nomme 
autrement  Gordien  Pie,  pour  le  retour  de  la  famé 
de  cet  empereur,  quoique  cette  ville  y prît,  le 
plus  petit  intérêt  du  monde.  Poye^  fur  Leiéloure 
moderne,  Had.  de  Vallois  , noi.  Gall.  p.  *39,  8c 
M.  de  Marca , dans  fon  hijl.  de  Béarn  , hv.  I.  eh. 
10.  Long.  18  , «6,  53  ; lat.  43  , 56  , 2.  (R.) 

LEDERGUES  , ville  de  Rouergue  , à 8 lieue» 
f.  8c  au  diocèfe  de  Rhodex.  (R.) 

LLDES.MA , forte  ville  d’Efoagnc  au  royaume 
de  Léon,  fur  la  rivière  de  Tormes  , avec  une 
jurifdiclion  conlidérable  , à 8 lieues  f.  O.  de  Sa- 
lamanque. Elle  eft  ancienne , & parok  avoir  été 
connue  des  Romains  fous  le  nom  de  Bluija.  On 
y cptnptc  foc  paroiffes , deux  couvens  6c  troi» 
hôpitaux.  Il  y a dans  cet  endroit  des  bains  chauds. 
Sa  lont,.  11,  10;  lat.  47,  1.  (A/.  V.  M.  ) 

LEDETSCH , petite  villeaÉSc  feigneurie  de  Bo- 
hême , acquife  par . 1 Impératrice  Reine  Marie- 
.Tbéréfe  en  173}.  du  baron  de  Koch,  pour  une 
fournie  de  240  mille  florins.  Cette  acqtiifuioa 
fervit  de  dot  à l’abbaye  des  dames  Nobles  que 
cette  Impératrice  venoit  de  fonder  à Prague.  La 
ville  ^eft  frtuée  au  bord  de  la  Safawa  , dans  lu 
cercle  de  Czaflaw,&  a des  julliciables.  (Mas  1 o.v 
DE  Morvilurs.)  . 

LEEDS  , ville  d'Anglcrerre  en  Yorcks  hire  » 
avec  titre  de  duché,  autrefois  la  rêftdence  des 
rois  de  Northumbcrland , durant  l’hcptarchie.  Il 
y a une  grande  manufaéhtrc  de  draps , 8c  quel- 
ques autres  fabriques.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Are, 
à 20  milles  f.  o.  d'Yorck  , 139  n.  o.  de  Lon- 
dtes.  Loup.  13,  58  ; lat.  33 , 43. 

LEER , Lihr  , ou  Lier  , gro9  bourg  8c  bail- 
lage  de  la  principauté  d'Ooftnen,  près  de  l'Ems 
8.  de  la  rivière  de  Leda.  11  y a un  college  pour 
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le*  réformés;  8c  il  s'y  fait  Je  belles  toiles  de  Luiïer.berg,  prè*  de  la  Muer.  11  y croit  lin  vin  fort 
lin,  (Æ.)  8c  d'une  eande  délicatefle.  (Â.)  . 

Lier  Orth.  f'oy OrtH.  LHCfcSTER  , très-ancienne  ville  d'Angleterre  , 

LEERDAM  , Loun  , petite  ville  des  Pays  Bas  capitale  d’une  province  du  même  nom  , & fmiée 

dans  la  Hollande,  fur  ta  Linge,  à a lieues  de  fur  une  rivière  jadis  appelé  Ltift,  & ayjonrd'ln  i 

Gorkum , 8c  environ  autant  de  Viane.  Long,  ai,  So.tr.  Sous  les  Romains,  cette  ville  fe  nomma  t 
33;  lut.  31,  56.  Rata  Coritano’um.  Leur  féjour  s'y  retrace  dans 

Cette  ville  cil  bien  moins  connue  comme  un  plufteurs  médailles.  Sous  les  Saxons , elle  em- 

fi ef  de  la  maifon  d'Arkcl , que  pour  avoir  été  la  brada  le  chrIAianifme  : elle  fut  pour  un  tems 

patrie  de  Corneille  Janfen , fi  fameux  fous  le  nom  épifcopale,  8c  elle  renferma  jttfqu'à  trente-deux 

de  Janfénius,  mort  évêque  d’Ypres  en  1639,  âgé  tglifes.  Sous  le  roi  Henri  II,  elle  fut  démantelée, 

de  34  ans.  Son  livre,  où  il  fc  propofe  d’explt-  Sous  H,nri  V , l'on  y tint  un  parlement  remarqua* 

quer  les  fentimens  inintelligibles  de  Saint  Augultin,  ble  par  la  févérité  de  fes  loix  contre  les  adhérens 

fur  les  matières  abfirul’c-  de  la  grâce,  a comté  de  w tckleff;8c  fous-Charles  l , elle  eut  à feu  tenir 

lieu  à des  difputes  fans  nombre  , entre  les  fan-  deux  lièges  qui  1 incommodèrent  beaucoup.  Au- 

féniAcs  Ôc  les  MoliniAes,  fur  de,  matières  qu’ils  jourd'hut  c'cA  encore  une  grande  ville, pleine  d’ha- 

n'entendoient  pas  ; on  eût  vu  ccs  Fanatiques  créer  bltans  aâif»  &.  indullrieux  , 8c  qui  tiç^ît  trois  gros 

une  nouvelle  Saint  Battiièlemi,  8c  replonger  la  marchés  par  fematoie.  fcllc  renferme  cinq  paroilles  , 

France  dans  le  lang  , fi  le  gouvernement  n'eût  un  hôpital , pourvu  d une  bibliothèque , 8c  nombre 

arrêté  leur  fureur  intentée  ; 8c  fi  le  public  n'en  eût  de  fabriques  de  bas.  Elle  avoit  autrefois  un  cltâ- 

fait  juAicd  en  les  couvrant  de  ridicule  (A.)  teau  très  - vaAe  , dont  la  faite  fert  encore  aux 

LEEUW1N  (la  terre  de),  c efi-a  dire  terre  affiles  de  la  province.  Nombre  de  perfonr.ages' 
Je  Lionne;  pays  de  la  nouvelle-Hollande,  dans  fameux  dans  YHi/loire  d'Angleterre,  en  ont  porté 

les  terres  auArales , entre  la  terre  d’Endracbt  ou  le  titre  de  comte.  Elle  eA  gouvernée  par  un  maire  , 

delà  Concorde,  8c  de  la  terre  de  Nuira,  entre  6c  eik  envoie  deux  députés  a la  chambre  des  com- 
te 113  8c  le  136  degrés  de  long.  8c  entre  le  30  mimes  Loir.  16,  30  ; lat.  32,40.  (A.) 

& le  33e  deg  de  lat.  f.  On  ne  coniloit  guères  Lh.ICLSl'fR-SHlRE , province  d'Angleterre , 
encore  qu'une  partie  des  côtes  cfe  cette  vaAc  à-peu-près  fituée  au  centre  du  royaume  ^onfinant 
contrée.  à celles  de  Derby  , de  Nottingham,  dAincoln  , 

LEGER.  (Saint  ),  abbaye  d’hommes  , ordre  de  de  Rmland  , de  Northampton  8c  de  Warwick, 
Saint  Augultin,  à Soldons.  * 8c 'ayant  environ  30  milles  de  l'eft  à l'oueA , 6e 

LEGER,  ou  Ligaire  (Saint),  riche  abbaye  de  23  du  fud  au  nord.  LeiceAcr  eA  fa  capitale.  Elle 
Bénédictins,  à une  lieue  de  Niort,  dans  le  dio-  failoit  partie  fous  les  Romains  des  terres  occu- 
eéfe  de  Saintes.  pées  par  les  Coritams  ; 8c  fous  les  Saxons , elle 

LEGER  de  Préaux  (Saint),  très-riche  abbayi  eqjroit  dans  le  royaume  de  Mercie.  C'eA  une  des 
de  Bénédictins , â 6 lieues  e.  de  Lifteux , une  f.  contrées  d’Angleterre  les  mieux  avantagées  de  la 
de  Pont-Audcmer.  nature:  fon  air  eA  falubre,  fon  terroir  çA  fertile , 

LEGNAGO  , petite  ville  fortifiée  d'Italie  , ap-  8c  fa  population  eA  très-grande.  Baignée  des  quatre 
partename  aux  Vénitiens , fur  l'Adige  , aux  con-  rivières  qui  -en  fortent  de  droite  8e  de  gauche , 
fois  du  Padouan.  aucune  eau  n’y  croupit , aucun  terrein  n'y  eîl  aride  : 

LEGUA,  bourg  de  France  en  Saintonge,  élec-  ccs  rivières  font  l’Avon  , la  Soar,  l'Anker  6c  le 

tion  8c  à 3 lieues  f.« e . de  Marennes.  Welland.  Elle  produit  du  charbon  de  terre  , des 

LEHAL  . ville  de  Livonie,  au  quartier  de  grains,  des  foins,  des  pâturages  8c  des  légumes. 
Vikezland  , avec  un  bon  château  fur  la  mer  Bal--  Elle  «bonde  fur-tout  en  pois  6c  en  fèves,  8c  delà 
tique.  le  fobriquet  de  bran  - bellits,  ventres  de  fèves, 

LEHNIN,  baillagc  de  la  moyenne  marche  de  vulgairement  donné  â fes  habitans.  Le  poiflon  , 
Brandebourg.  Cétott  autrefois  un  couvent  ou  plu-  le  gibier  8c  le  gros  bétail  y font  communs  ; l’on 

fleurs  élefleurs  8c  margraves  font  inhumés. J(/C.)  y élève  avec  fuccès  quantité  de  chevaux  de  trait, 

• LEHON,  monaAérc  de  France  en  Bretagne  , 8c  l’on  y noutrit  des  brebis  dont  la  laine  eA  la 

diocèfe  de  Saint  - Malo.  On  l’a  nommé  enfuire  plus  longue  de  l'Angleterre’  Les  yeux  ouverts 
Saint  Ma;loire.  fur  ces  divers  avantages,  8c  fingulièrement  fur  la 

LEHR.  F'oyrj  Leer.  bonté  de  fon  fol,  cette  province  fe  livre  â l’a- 

LEHSTE1N  , vi  le  8c  baillagc  de  l'OAerland  , griculture  par  préférence , 8c  er.fuite  à la  fabrique 
dépendant  de  ta  maifon  de  Saxe-Salfeld.  ( R .)  des  bas  que  comportent  fes  belles  laines.  De  1 un 

LEIBNITZ  en  Vïnide.  Lipnitfa , qui  ùgnlfie  6c  dcj’autrc  de  ces  objets,  elle  tire  de  quoi  faite 
ville  des  Tilleuls , fottée  fur  laSulm,  dans  la  balTe  des  envois  confidérabtcs  â la  ronde,  8c  de  quoi 
Stirie.  C’ètoit  autrefois  une  forterefle , réduire  fe  maintenir , au  moyen  du  refiant  8c  au  moyen 
aujourd’hui  en  funple  bourg , quoique  mieux  bâti  des  retours , dans  une  profpérité  , digne  à la  fois 

que  bien  des  ville*.  Il  dépend  de  I évêché  de  de  fes  travaux  , 8c  du  gouvernement  qui  la  pro- 

Seckau.  A quelque  diAance  de  là , eft  le  bourg  de  tège.  Elle  renferme  cent  quatre-vingt-douze  pa, 

, toiiïes , 
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foiffes , quatre-vingt-une  vicairics  , douze  villes  & 
bourgs  à marchés,  dix- huit  milles  lcpt  cens  mai- 
fons , & environ  cent  mille  habitans.  Elle  eff  du 
diocèfe  de  Lincoln  , 8c  elle  fournit  quatre  membres 
i la  chambre  des  communes  ; lçavoir  , deux  pour 
elle-même,  & deux  pour  fa  capitale. 

Jofeph  Hall , Sir  Edouard  Lcigli  , &.  Thomas 
Marichall , tous  trois  connus  par  leurs  travaux , 
«oient  du  comté  de  Leicefter. 

Le  premier  floriffoit  fur  la  tin  du  XVI  fiècle,  & 
devint  par  fon  mérite  évêque  de  Nonrich*  C'étoit 
un  homme  iage  , plfcirf  d’efprit  & de  lumières.  Il 
pretendoit  que  le  livre  le  plus  utile,  (‘croit,  de 
pjucis  credendis  ad  filutem.  Il  dit  dans  un  lernion 
qu’il  prononça  devant  le  (ynode  de  Dordrecht, 
qu'il  y avoit  deux  fortes  de  théologie;  l’une  bonne 
& (impie , qui  faifoit  le  chrétien  ; 1 autre  mau- 
vaife,  fcholaitique  8cfubrile  qui  faifoit  le  difputeur, 
& qu’il  comparait  cette  dernière  théologie  à la 
quantité  des  géomètres  , laquelle  eft  divifible  à 
1 infini.  Pluficurs  de  fes  écrits  ont  paru  dans  notre 
langue.  Son  traité  contre  les  voyages , intitulé 
mundus  aller  6*  idem  , eft  une  peinture  très-ingé- 
nieufe  des  mœurs  de  différentes  nations. 

On  doit  au  chevalier  Leigh  une  critique  facréc , 
hébraïque  8c  grecque  , qu’on  eftime  encore. 

Marfchall  juftinafon  érudition  dans  les  langues 
feptentrïonales , par  un  grand  ouvrage  intitulé , 
Obfervationes  in  Evangelium  goihuum , 6*  anglo-fa- 
xonicum  ; & comme  citoyen , il  légua  tous  fes 
livres  & fes  manuferits  à l’univcrfué  d’Oxford. 
(*.) 

LEICHTENAU , petite  ville  8c  baillagc  de  la 
baffc-Heffe. 

LEIGNEUX,  village  du  Forez,  de  la  paroiffe 
de  Trelins , fur  le  Lignon , diocèfe  de  Lyon  , près 
de  Boen  , à trois  lieues  de  Fcurs , quatre  de 
Monchrifon  , célèbre  par  un  chapitre  de  chanoincf- 
fes  régulières  de  1 ordre  de  Saint  Benoit,  dépendant 
de  l’abbaye  de  Savigny.  Ce  chapitre  conferve  des 
titres  du  xi*  fiècle.  11  a été  confirmé  par  lettres* 
patentes  de  1748,  A ne  recevoir  que  des  demoi* 
ielles  nobles  de  cinq  degrés  du  coté  paternel.  Le 
roi  leur  a accordé  en  1758  , le  droit  de  porter 
une  médaille  d’or  émaillé , attachée  en  écharpe  à 
un  ruban  blanc  , lifcré  de  bleu.  L’abbé  de  Sa- 
vigni  nomme  la  prieure.  (/L) 

LEIGH  LIN  f old  ) , ville  d’Irlande,  au  comté 
de  Caterlagh.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle* 
ment.  (R.) 

LEIgTHON  , bourg  à marché  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Bedford. 

LLIML , abbaye  de  filles  en  France , dans  le 
Qucrcy,  au  diocèfe  de  Cahors. 

LEIbîBACH  , bourg  8c  feigneurie  d’Allemagne, 
dans  la  baffe- Autriche.  ( R .) 

LE1NE,  ou  la  Leyne,  rivière  d’Allemagne. 
Elle  a fa  fourcc  à Heyligenrtadt , pafle  à Gottin- 
gen , à Hannovcr , à Neuf! ad , 8c  va  fe  perdre  dans 
f Aller  entre  Zell  8c  Fcrden, 
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LEININGEN.  Kuyrç  Linangf. 

ÜINéTliRy  Lagcma  , province  maritime,  8c 
la  plus  conftdérablc  de  l Irlande:  on  la  nommoit 
anciennement  Lagen  ; les  naturels  du  pays  l’appel- 
lent Leighnigh , et  les  Gallois  Le  in.  8a  longueur 
ell  d'environ  1 12  milles  , 8c  fa  largeur  de  78  mil* 
les  ; elle  peut  avoir  360  milles  de  circuit , à 
compter  fes  tours  8c  fes  retours. 

Ses  principales  rivières  font  le  Barrow  , leShan- 
non,  la  Boyne,  le  Lelfy,  la  Nucr,  la  Slane  8c 
l’inni. 

Elle  abonde  en  grains,  en  pâturages, en  bétail, 
en  poiffons  8c  en  oifeaux  aquatiques  ; elle  nourrit 
aufii  de  très-bons  chevaux. 

Il  y a dans  cette  province  tin  archevêché,  qui 
eft  celui  de  Dublin  , 8c  trois  évêchés.  Elle  a feizo 
villes  qui  ont  des  marchés  publics , quaranre-fept 
villes  de  commerce , à-peu-près  autant  de  villes 
ou  bourgs  qui  ont  droit  d’envoyer  leurs  députés 
au  parlement  d'Irlande  , une  cinquantaine  de  châ- 
teaux fortifiés,  6c  huit  cens  cinquante-huit  paroi  fiés. 
Dublin  , capitale  de  l'Irlande  , cft  la  première  de 
toutes  les  villes  du  Lcinfter. 

Anciennement  ce  pays  étoit  partagé  entre  di- 
vers peuples;  (avoir,  les  Brigantes  , qui  occil- 
poient  Kilkenni  , Cathcrlagh , Kings-County  8c 
Quceos  - Cuunty  ; les  Ménapiens,  qui  tcnoienc 
Wexford  8c  les  enviions  ; les  Cauci , qui  «voient 
Wicklow  6c  fes  dépendances  ; les  Blanii  ou  El- 
bami , qui  poffédoient  Dublin  , Eafth-iYléatli  & 
Wcfi-Méath. 

Enliiite  par  fuccdfion  de  tems  , le  pays  fut  par- 
tagé en  deux  royaumes,  celui  de  Lcinrter  8c  celui 
de  Méath;  ce  qui  a duré  juf  ;ua  Henri  II,  qui 
en  fit  la  conquête.  On  le  divife  préluitcmcnt  en 
douze  comtés.  (R  ) 

LEIPE , château  de  Bohème , au  cercle  de 
Leutmeritz.  On  y fabrique  de  bons  draps,  de  beaux 
verres,  8c  de  la  bonne  poterie.  (/?.) 

LEIPHEiM,  petite  ville  8c  château  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Souabe , 8c  dans  le  territoire 
de  la  ville  d*Ulm  , non  loin  du  Danube.  C’eft  le 
chef-lieu  d’un  grand  baiilage  fort  dévailé  pendant 
la  guerre  de  trente  ans. 

LEIPNICK , petite  ville  d’Allemagne , dans  le 
marquifat  de  Moravie,  au  cercle  de  Prcrau.  Elle 
eft  ceinte  de  murs , 8c  renferme  dans  fon  faux- 
bourg,  un  collège  des  pères  des  Ecoles-Pies.  Le 
château  de  Hclfenftein  la  couvre.  Les  princes  de 
Dictrichffcin  en  font  feigneurs  ; 8c  les  Suédois  la 
faecazèrent  l’an  1643. 

LEIPSIC , Leipsic  k , 6c  Leipsig  , Upfia  , riche 
8c  célèbre  ville  d Allemagne,  au  cercle  de  haute- 
5 axe  , dans  la  Mifnie , avec  un  château  appelé 
Plcijfenbourgtfknnc  fameufe  univerfité  érigée  fous 
féleéleur  Frédéric  , en  1409:  plufieurs  fouverains 
en  ont  été  les  reéleurs.  Il  fe  fait  à Leipfic  un  grand 
commerce  ; «lie  fe  gouverne  par  fes  propres  loix 
depuis  1163 , 8c  dépend  de  Icleéleut  de  Saxe.  Elle 
çli  remarquable  par  la  beauté  de  les  édifices  , pa^ 
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fes  foires  & par  les  batailles  qui  s'y  donnèrent  en 
1650  & 1641.  Elle  a fouvtrtt  fervi  de  théâtre  à 
de  grands  événemens  dans  les  guerres  d'Allemagne. 
Les  PrulTiens  l'ayant  prife  en  1745  & 1756  , en 
ont  exigé  de  fortes  contributions.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine  & dans*  un  terroir  fertile  , entre 
la  Saale  Sc  la  Mulde,  au  confluent  de  la  Pleyfle  , 
de  l’Elfter  & de  la  Barde,  à 15  lieues  f.  o.  de 
Wmeinberg  ; 1 5 n.  o.  de  Drefde  ; i6  f.  e.  de 
Maedebourg  ; 100  n.  o.  de  Vienne.  Ljiig.  fuivant 
Caffini , Lieutaud  & Defplaces  , 19  deg.  5 1'  30"  ; 
lu.  3 1 deg.  19'  14". 

Ceft  le  liège  d’une  cour  fupérieure  de  juftice , 
& d’un  confiftoirc  dont  la  jurifdiéKon  s’étend  fur 
vingt-trois  fu  ri  n tendances.  L’univeriité  eft  compo- 
fée  de  fix  collèges.  Il  y a deux  écoles  latines,  une 
Société  littéraire  allemande  , une  autre  pour  les 
beaux  arts,  un  amphithéâtre  d’anatomie  , 6c  un 
jardin  de  botanique. 

Leipfick  cft  une  ville  immédiate , chef-lieu  du 
baillage  du  cercle.  Elle  a le  direâoire,  non- feule- 
ment dans  fnn  enceinte , mais  même  à l’aftemblce 
des  états,  fur  toutes  les  autres  villes  en  général. 
Ses  habitans  font  Luthériens  ; mais  les  Réformes  y 
jouiftent  du  libre  exercice  de  leur  religion  , & les 
Catholiques  y ont  une  chapelle.  Ses  principaux 
édifices  font  la  bourfe  & le  gewandhaus  ou  fe 
trouve  la  bibliothèque  publique. 

Cette  ville  eft  une  des  plus  commerçantes  d’Al- 
lemagne ; elle  eft  fur- tout  fameufe  par  fes  foires 
qui  font  au  nombre  de  trois.  La  première  qu’on 
nomme  la  foin  du  nouvel  an , commence  toujours 
le  premier  de  l annce , à moins  que  ce  jour  n’ar- 
rive un  dimanche;  dans  ce  cas  elle  cft  renvoyée 
au  lundi  fuivant  La  fécondé,  appelée  la  foire 
d'après  Pâques , bu  la  foire  de  jubiUte , s’ouvre  le 
lundi  de  la  troifièmc  femaine  après  la  fête  de  la 
réfurrcâion.  Enfin  la  troifième , dite  de  la  Saint - 
Michel , fe  tient  le  dimanche  d’après  cette  fête  , 
ou  feulement  huit  jours  après.  fi  cette  fête  fe 
trouve  un  dimanche.  Chacune  de  ces  foires  dure 
quatorze  jours;  les  douze  jours  qui  fe  trouvent 
enfermés  entre  l’entrée  & la  fortie , font  propre- 
ment ce  qu’on  nomme  le  tems  de  faite.  L’accepta- 
tion des  lettres  de  change  tirées  en  foire,  fe  fait 
ordinairement  le  fécond  jour  après  leur  ouverture  ; 
il  eft  néanmoins  permis  d’en  remettre  l'accepta- 
tion jufqu’à  la  femaine  des  paiemens , laquelle  ne 
commence  qu’aprës  la  publication  de  la  fin  des 
foires , & dure  jufqu’au  cinquième  jour  fuivant 
inclufivemcnt , pendant  lequel  tems  elles  doivent 
être  protertées  faute  de  paiement  ; on  peut  le 
faire  jufqu’à  dix  heures  du  foir  du  cinquième  jour, 
& plus  tard  on  n’y  feroit  pas  reçu.  Les  princi- 
pales marchandifes  que  l’on  trouve  dans  ces  foires 
font  des  étoffes  d’or , d’argent  & de  foie , des 
draps  6ns  de  France , d’Angleterre  & de  Hollande , 
quantité  de  petites  étoffes  de  Line,  des  dentelles 
4*or , d’argent , de  foie  & de  61 , de  la  bijouterie , 
de  U cUnailkrie  & mercerie,  des  ouvrages  de 
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mode , des  toilcs-pcintcs , des  toiles  de  coton  , de» 
mouflclines , des  toiles  de  Cambray , &c. 

On  tient  les  écritures  à Leipfic  en  rixdallers  , 
en  bons  gros  & en  penings.  Le  rixdaller  qui  eÀ 
imaginaire  eft  compté  pour  24  bon-gros, & le  bon- 
gros  pour  11  penings.  L’ancien  argent  courant  de 
Saxe  conlifloit , il  y a environ  ao  ans  , en  pièces 
de  deux  tiers  de  rixdaller;  on  y avoit  fubftitué  les 
louis-blancs,  qui  font  de  vieux  écus  de  France, 
fixés  à a florins  ; mais  ces  efpéces  font  devenues 
fi  rares , que  quoique  l'agio  s'entende  contre  les 
louis-blancs,  ce  ne  font  pourtant  pas  des  louis- 
blancs  edeâifs;  car  ccs  derniers  gagnent  1 à 1 pour 
cent  contre  les  louis-blancs  imaginaires  ; ainii  en 
fuppofant  une  lettre  de  change  fur  Leipfic  de 
1000  rixdallers,  payables  en  argent  courant , qu’on 
paierait  en  augulles-d'or  fur  ie  pied  de  cinq  rix- 
dallcrs  , il  faudrait  ajouter  à cette  fomme  la  perte 
de  4 pour  cent  environ , & de  plus  celle  des  louis- 
blancs  imaginaires  en  louis  - blancs  effeélifs.  Les 
lettres  de  change  où  les  efpéces  font  dénommées, 
font  payées  dans  les  memes  ; mais  lorfqu'elles  n’y 
font  pas  exprimées , ni  le  mot  courant , elles  le 
font  en  pièces  de  deux  ou  un  bon-gros  fans  aucun 
agio. 

L'ufage  de  Leipfic  cfl  de  14  jours  de  vue , qui 
ne  fe  comptent  que  du  lendemain  de  l'acceptation  ; 
ainftune  lettre  qui  feroit  acceptée  le  premier  jour 
d'un  mois , cfl  payable  le  1 5 ; & fi  ce  |our  étoit  un 
dimanche , elle  le  ferait  le  lâmcdi.  Il  n'y  a point 
de  jour  de  grâce  à Leipfic;  pour  être  en  règle,  il 
faut  faire  protefter  le  jour  meme  de  l'échéance  ; 
011  ne  peur  exiger  l'acceptation  des  lettres  paya- 
bles au-delà  de  l'ufancc , que  lorfqu’il  n'y  a que 
l’ufance  à courir. 

Il  n'eft  peut-être  point  de  villes  en  Allemagne 
qui  ait  donné  naiflance  à tant  de  gens  de  lettres 
que  Leipfic  : j’en  trouve  même  plufieurs  de  célè- 
bres. Tels  font  indépendamment  de  M.  Leibnitz, 
lavant  univerlel  ; tels  font , dis-je , les  Carpeowe , 
les  Ettmullcr , les  Fabricius , les  Jungermans , les 
Mencken , les  Thomafius  : car  l'abondance  m'oblige 
de  m'arrêter  à cette  lifle , fans  que  mon  fiicnce 
pour  d'autres  puifle  porter  atteinte  aux  éloges  qu'ils 
méritent. 

Les  Carpzoves  fe  font  diflingués  par  leurs  ou- 
vrages de  Théologie , de  Littérature  ou  de  Jurif- 
prudence.  L'on  convient  généralement  que  Benoit 
Carpzovius,  mon  eu  1 606 , âgé  de  71  ans,  ell 
le  meilleur  écrivain  fur  la  pratique  , les  confiitu- 
tions , les  jrgemens,  les  dècifions  criminelles  & 
civiles  de  l’Allemagne. 

Les  Ettmullcr  pere  & fils , ont  brillé  dans  la 
médecine.  Les  ouvrages  du  père  Couvent  réimpri- 
més , forment  fept  volumes  in-fol  de  l'édition  de 
Naples  en  1728. 

Entre  les  Fabricius , perfonne  ne  doute  que  Jean 
Albert  ne  foir  un  des  plus  laborieux  , tics  plus 
érudits , des  plus  utiles  littérateurs  du  xvilT  fiècle. 
Sa  bibliothèque  grecque  en  14  vol.  ra-4*  ; fa  biblior 
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ihèqne  latine  en  6 volumes  ; fes  mémoires  d’Ham- 
bourg en  8 volumes  in- 8°  i fon  code  apocryphe  du 
virai  & du  nouveau  Teflamem  en  6 volumes  in- 
8*,  en  font  de  grandes  Sc  bonnes  preuves.  Cet 
homme  infatigable  eft  mort  en  1730  , âgé  de  68 
ans. 

Les  Jungcrman  frères  fe  font  attachés  avec  hon- 
neur, l'un  à la  Botanique,  l’autre  à la  Littérature. 
Louis  a donné  entr’autres  ouvrages , YHortus  Eijle- 
unfis.  Le  littérateur  Godefroy  a publié  le  premier 
les  commentaires  de  Jules-Céfar , en  grec.  Cette 
édition  faite  » Francfort  en  1686  1/1-4“  > ell  extrê- 
mement recherchée  des  curieux:  le  même  (avant  a 
mis  au  jour  une  traduâion  latine  des  paftoralcs  de 
Longin  , avec  des  notes. 

Nous  devons  à MM.  Menken  père  , fils  & 
petit-fils,  le  Journal  de  Leipfic , fi  connu  fous 
le  nom  d afl-r  emduorum  ; ils  n’ont  point  été 
difeontinués  ces  a fies  des  favans  depuis  1683  , 
& ils  forment  aflueUement  près  de  cent  volumes 

Entre  les  Thomafius , Chriftiern  s’eft  illuftré  dans 
la  Jurifpnidence  par  fon  hifioire  du  droit  naturel  ; 
par  celle  des  difputes  du  faccrdoce  & de  l'empire  , 
& par  d'autres  ouvrages  écrits  en  latin  ou  en  alle- 
mand. 

Enfin  Leibnitz  feul  auroit  fuffi  pour  donner  du 
relief  à Leipfic  fa  patrie.  Ce  fameux  Leibnitz,  dit 
M.  de  Voltaire  u mourut  en  fage  à Hanovre , le 
» 14  Novembre  1716 , à làge  de  70 ans,  adorant 
• un  dieu  comme  Newton  , fans  confulter  les 
» hommes.  C'étoit  peut-être  le  favant  le  plus  uni- 
» verfel  de  l’Europe  ; hiftoricn  infatigable  dans  fes 
» recherches  , jurifconfulte  profond  , éclairant  lé- 
> rade  du  droit  parla  philofophie,  toute  étrange 
» qu'elle  paroit  à cette  étude  ; métaphyficicn  allez 
» délié , pour  vouloir  réconcilier  la  Théologie  avec 
» L Metaphyfique  , poète  latin  meme,  & de  plus 
» mathématicien  allez  bon  pour  difputer  au  grand 
» Newton  l’invention  du  grand  calcul  de  l’infini , 
» & pour  faire  douter  quelque  tems  entre  Newton 
» & lui  n.  Voyez  auflî  fur  ce  beau  génie  l’éloge 
qu’en  a fait  M.  de  Fontenelle , /C/J.  de  C Acade- 
nu  royale  des  Sciences  t enn.  17x6,  Gc  l'art.  Léta- 
KITZUN1SME.  (/?.) 

Lijpsic  , ou  Leipzic  ( cercle  de  ) , canton  d’Al- 
lemagne dans  la  Haute-Saxe , & dans  l'élefiorat  de 
Suc , aux  confins  du  duché  d’Altenbourg  , des 
évêchés  de  Merfcbourg  & de  Naumbourg-Zcitz, 
de  la  Thurinee , & de  quelques  autres  divifions 
de  l’éleélorar  donc  U fait  partie.  L’abbaye  de  W urt- 
zen  lui  eft  incorporée,  & il  renferme  quatorze 
taillages,  trente-deux  villes , un  bourg  à marché, 
environ  mille  villages,  & nombre  de  terres  fei- 
gneuriales , dont  les  unes  relèvent  immédiatement 
du  prince , & les  autres  des  baillage*.  C’cft  un  pays 
plar , dont  le  fol  eft  fertile  en  grains  , en  lin  , en 
chanvre  8c  en  légumes , & dont  les  habitans  prof- 
pèrenr  à la  faveur  de  leur  affiduité  au  travail , 
fe  de  leur  intelligence  dans  le  commerce.  Léipfic , 
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Eutenbourg  & Orimma  en  font  les  ville#  princi- 
pales. 

LEIRAC , petite  ville  de  Guyenne  en  Agénois, 
proche  d’Agen , & aujourd’hui  démantelée  ; elle 
étoir  la  patrie  de  Mathieu  Laroque , un  des  habiles 
minières  des  proteftans  en  France  dans  le  dernier 
fiécle.  Il  eft  connu  par  de  bons  ouvrages  théolo- 
giques, fur-tout  par  une  hifioire  de  lEuchariftie, 
dont  on  a fait  plulieurs  éditions.  Il  mourut  à Rouen 
en  1684  f âgé  de  65  ans.  Le  prieur  de  Léirac  en 
eft  fei  g ;neur , conjointement  avec  le  roi. 

LÉ1RIA,  Liina , ville  forte  de  Portugal  dans 
l’Eftramadure  , avec  un  château  & tin  évêché  fuf- 
fragant  de  Lisbonne,  érigé  en  1534.  Elle  eft  à 11 
lieues  f.  de  Coimbre , 17  n c.  de  Lisbonne,  entre 
les  torrens  de  Lis  6c  de  Lincrez , à 3 lieues  de  la 
mer.  Long.  9,  43  ; lot.  39,  40. 

Cette  ville  eft  la  patrie  d'un  des  grands  poètes  de 
Portugal , de  Lobo  Rodrigue*  Franiefco.  11  tleu- 
rilloit  au  commencement  du  dernier  fiécle.  Sa  pièce 
intitulée  Euphrofme  , eft  la  comédie  favorite  des 
Portugais.  Toutes  fes  oeuvres  ont  été  recueillies  6c 
imprimées  à Lisbonne  en  1711  in  fol. 

LE1SBORN , célèbre  abbaye  de  Bénédiflins , 
dans  l’évècbé  de  Munfler , au  baillage  de  Strom- 
berg  , fur  la  Lippe. 

LEISNICK , petite  ville  d’Allemagne , dam  le- 
|*  1 e florin  de  Saxe  en  Mifnie  , à 4 mil.es  de  Meift'cn, 
& à 3 de  Leipfick  fur  la  Mulde , avec  un  château 
nommé  fp’idjrnjlein , Long.  30;  lat.  31  , 18. 

LEITENBERG  , ou  Leutenberg  , ville  d'Al- 
lemagne , dans  le  cercle  de  hatite-baxe  , & dans  la 
principauté  de  Schwartzbourg  - Rudclfladt , fur  la 
Sorbitz.  Elit  eft  entourée  de  montagnes  métalli- 
ques que  l'on  exploite  avec  fuccès  ; fon  château, 
où  rendent  les  princeffes  douairières  du  pays,  eft 
fort  bien  bâti , 6c  fon  baillage  qui  étoit  jadis  titré 
de  feigneurie  immédiate  du  Saint-Empire,  eft  très- 
étendu  & fort  confidérable. 

LElTH , ou  LyTH  , Durolittsm  , félon  quelques 
auteurs  ; ville  confidérable  d EcofTe , avec  un  port 
dans  la  province  de  Lothiane,  fur  le  golfe  de  Forth 
près  d Edimbourg , dont  elle  eft  comme  le  port. 
Long.  14,  34  ; lat.  34,  50. 

LEITOMERITZ.  Covrç  Leitomierzitz. 

LEITOMIERZITZ  , Leit  , Leitmeritz  , ou 
Leutmeritz  , ville  royale  de  Bohème , capitale 
du  cercle  de  Leutmeritz  . au  bord  de  l'Elbe.  Elle  eft 
peuplée  & bien  bâtie,  6c  c’eft  le  fiège  d'un  évê- 
que , fuffragant  de  Prague.  On  y trouve  un  col- 
lege, un  gymnafe , 6c  plufieurs  couvens  d'hom- 
mes. Les  environs  de  la  ville  produifenr  d’aflez  bon 
vin.  Koye j Leutmeritz  , ( cercle  de  ). 

LFJTO  M 1 S C H EL , on  LitOmysl  , ville  de  Bo- 
hême au  cercle  de  Chrudim  ; elle  appartient  avec 
fes  villages  aux  Comtes  de  W aidflcin.  C'étoit  autre- 
fois le  fiège  d’un  évêché,  érigé  en  1344,  par 
l’empereur  Charles  IV , mais  il  fut  transféré  dans 
le  xiv‘  fiécle  à Konigingræcz.  Le  commerce  de 
cette  ville  confdle  en  toiles. 

Z ij 
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LEITOURE.  t'oyex  LtCTOunr. 

LELESZ , ville  de  la  haute-Hongrie , dam  le 
comte  île  Zcmplin  , dont  clic  renferme  les  archi- 
ves. C’ett  attfii  le  liège  d'une  abbaye  île  Liteaux. 

LÉLOW , petite  ville  de  la  petite  Pologne  ; il 
y a une  juAice  territoriale. 

LÉMAN,  (lelac),  Lctrunui  lacas , lac  fitué 
entre  la  Savoie  & la  Suiflc.  On  le  nomme  commu- 
nément le  lac  de  Genève , & nous  avons  déjà  dit , 
tjti'il  a porté  le  nom  de  lac  de  Laufanne , qu'on 
lui  donne  encore  quelquefois. 

La  figure  de  ce  lac  approche  un  peu  de  celle 
d’un  croiflant  , dont  les  deux  cornes  feroient 
émouil’écs  , 6c  dont  l’une  des  mêmes  cornes  auroit 
une  grande  échancrure  par-dedans.  Il  cfl  vrai  que 
nous'  en  avons  ptuficurs  cartes  ; mais  toutes  ne 
reprefentent  pas  l'a  véritable  figure  ; ce  lac  s’étend 
bien  plus  contre  le  nord , & moins  du  côté  de 
l’orient  que  plufteurs  de  ces  cartes  ne  le  marquent. 

Il  cfl  fitué  entre  le  14  degré  to' , & le  25  de 
longitude , à compter  cette  longueur  depuis  file  de 
Fer,  & entre  le  46  degré  12',  6c  le  46  degré  31' 
de  latitude. 

Sa  longueur  , depuis  Genève  jufqu'à  Ville- 
neuve  , en  pa  flanc  par  le  pays  de  Y and , cfl  de 
19  lieues  trois  quarts  communes  de  France  ; mais 
cette  diflancc  prife  en  ligne  droite  par  deflus  le 
Chablais , n’excède  pas  1 3 lieues. 

La  plus  grande  largeur  de  ce  lac  , a le  prendre 
de  Rolle  jufbu’au  voifinage  de  Thonon  , cfl  d’en- 
viron quatre  lieues , ou  plutôt  à caufc  du  biais  qui 
fe  trouve  entre  ces  deux  endroits  , fa  pins  grande- 
largeur  doit  être  feulement  efliutèe  environ  fept 
milles  toifes  de  France , de  ftx  pieds  de  roi  cha- 
cune , ce  (jui  fait  un  peu  plus  de  trois  lieues  com- 
munes du  même  royaume.  Mais  ce  lac  fe  rétrécit 
beaucoup  enfuite  en  venant  vers  Genève.. 

La  fiirface  du  lac  Léman  cfl  dènviron  30  lieues 
communes  quarrées,  dont  chacune  à 2282  toifes 
& deux  cinquièmes  de  côte. 

La  profondeur  de  ce  lac  cfl  dans  quelques  en- 
droits irés-confidéraMe , particulièrement  du  côté 
de  la  Savoie,  cependant  on  n’a  point  fait  encore 
d’expériences  fufnfantcs  pour  la  déterminer,  8t  le 
fait  en  vaudroit  la  peine.  Les  uns  eAiment  la  plus 
grande  profondeur  de  ce  lac  , près  de  Meillcraie  , 
a 200  brades,  taudis  que  d'autres  la  font  monter 
nu  double.  On  tient  que  la  partie  du  lac  qui  s’é- 
tend depuis  la  ville  de  Nyon  jufqu’à  celle  de  Ge- 
nève , n’a  nulle  part  plus  de  40  brades  de  pro- 
fondeur : on  y a quelquefois  obfervé  des  trombes , 
comme  en  1741  & 1742.  Les  trombes  dont  nous 
parlons ,.  font  des  cfpêccs  de  vapeurs  épailTes  qui 
s’élèvent  de  tems  à autre  fur  le  lac  Léman , occu- 
pent en  largeur  de  15  à 20  toifes,  à-peu-près 
autant  en  hauteur , & fe  diflîpent  enfuite  dans  un 
inAant,  fans  qu’on  foit  encore  fuflifamment  éclairé 
fur  leurs  caufes. 

Un  phénomène  beaucoup  moins  rare  que  nous 
offre  le  lac  Léman , eft  une  cfpécc  de  Aux  6c  reflux 
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qu’on  y remarque  fous  le/iom  vulgàire  & ridicule 
île  fiches  ; cetre  cfpéce  de  flux  & reflux , qui  fc 
trouve  d’une  part  prés  de  l’embouchure  du  Rhône , 
ou  bien  a l’autre  extrémité,  près  de  l'embouchure 
de  l’Arve , doit  être  vraifcmblablenicut  produit 
par  la  fonte  des  neiges , conformément  au  détail 
cxaél  & favammenc  raifonné  qu’en  a fait  M.  Jal- 
labcrt  dans  Chifl.  de  fi  Académie  des  Sciences , ann . 
1742. 

Depuis  le  commencement  de  ce  fiècle , on  y 
remarque  le  moteila  , poiffon  vorace  , qui , dit  on 
y avoit  été  inconnu  jufqu’aiors 

Le  lac  Léman  cil  en  partie  formé  par  le  Rhône 
qui  le  traverfe  dans  tome  fa  longueur , en  fort  à 
Genève,  & y conferve  feulement  fa  couleur  juf- 
qu‘ü  une  certaine  dillancc.  Ce  lac  au  contraire  de 
plufteurs  autres , décroît  en  hiver,  & croit  en  été" 
quelquefois  jufqu  a dix  pieds  & davantage  Les 
neiges  fondues  des  montagnes  dans  cette  faifon  , 
grouillent  de  leurs  eaux  , les  rui(Teaux  & rivières 
qui  entrent  dans  le  Le , <$c  par  confcqucnt  le  lac 
lui  - meme.  Il  11e  fe  gèle  prefquc  jamais  dans  les 
plus  grands  froids , parce  qu'il  abonde  en  lources 
vives. 

Mais  fi  Ton  joint  à cet  avantage  fa  belle  firua- 
tion  , lafpcâ  admirable  qu'il  procure  de  maifons 
de  plaifance , de  villes , de  bourgs  8c  de  villages, 
de  champs  cultivés , de  coteaux , de  vignobles  8c 
de  campagnes  fertiles  ; l’excellent  poifTon  de  plu- 
fleurs  Ion  es  i^ud  fournir  en  abondance , fa  pro- 
fondeur, fon  crendue , la  beauté  du  baflîn  qui  ren- 
ferme fes  eaux  pures , légères  8c  argentines , on 
ne  pourra  s’einpccher  de  le  regarder  comme  un 
des  plus  beaux  lacs  de  l'Europe , 8c  de  dire  à fa 
loirc , avec  le  poète  qui  habita  quelques  tems  fes 
ords  : 

Que  le  chantre  flatteur  du  tyran  des  Romains  , 
L'auteur  harmonieux  des  douces  Géorgiques  , 

AV  vante  plus  fes  lacs  6*  leurs  bords  magnifiques 
Çes  lacs  que  la  nature  a creufts  de  fes  mains 
Dans  les  campagnes  italiques  ; 

Le  lac  Léman  eji  le  premier 

Ce  fl  fur  ces  bords  heureux , 

Qu  habite  des  humains  la  déeffe  éternelle  , 

• Lame  des  grands  travaux , l'objet  des  nobles  verux^ 
Que  tout  mortel  embraffe , ou  dcfi'e  , ou  rappelle  , 
vit  dans  tous  les  caurs  , 6»  dent  le  nom  facré 
Dans  les  cours  des  tyrans  cfl  tout  bas  ado  A , 

La  liberté  ! . . • . 

Genf.ve  (lac  de).  (/?.) 

LEMBACH , petite  ville  8c  baillagc  du  cercle 
de  la  haute  Saxe,  dans  le  comté  de  Mansfeld  , fur 
la  Wipper.  C’eft  le  ftège  d’un  doyenné  , duquel 
relèvent  dix  paroifTes.  Ln  1776  elle  fouffrit  beau- 
coup d’un  incendie.  11  s’y  tient  tous  les  ans  une 
foire. 

LEMBERG , ( baillage  de  ^ , fitué  dans  les 
Vofges , entre  l’AIface , le  comte  de  Bitchc , la  prin- 
cipauté de  Deux-Ponts , le  comté  de  Sponhçim  y 
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fxc.  11  appartient  à l'empire.  Son  fol  eft  montucux , 
& médiocrement  fertile,  mais  couvert  de  belles 
forêts  qui  abondent  en  gibier,  & rempli  d’cxcel- 
lens  pâturages  où  l'on  entretient  une  grande  quan- 
tité de  moutons , dont  la  laine  fait  un  bon  objet 
cle  commerce.  Le  bourg  de  Lcmberg  eft  le  chef 
lieu  de  ce  baillage.  Il  a titre  de  Prévôté  : on  y voit 
un  vieux  château  & une  verrerie.  ( Masson  de 
Morvillers.  ) 

LEMBiRG,  Leonbekg&l  Lœwekb erg  . jolie 
ville  de  Silcfic  , (Lns  le  duché  de  Javert.  (A  ) 
LEMBERG  , château  de  Carinthie  , à l'arclié- 
vcque  de  Saltzbourg.  ( R .) 

LEMBERG.  Voy rç  Léopol. 

LLMbRO , ou  Imbro,  ile  de  l’Archipel,  fur 
b côte  orientale  de  la  prcfqu’ile  de  Romanie  ; elle 
eft  d’environ  vingt-fept  milles  de  circuit , avec  un 
bqurg  de  meme  nom , un  château  qui  défend  fon 
port , 8c  trois  autres  villages.  L’ile  eft  coupée  par 
des  montagnes  8c  des  bois , où  1 on  trouve  beau- 
coup de  gibier  & de  bêtes  fauves.  Il  y avoit  an- 
dénuement  une  ville  d’Imbros,  confacréeaux  dieux 
Cabires  8c  à Mercure.  Lembro  eft  entre  l’ile  de  La- 
madrachi  & celle  dcTenédos.  Voycç  la  carte  de  la 
mediterranée  par  Berthclot.  Lembro  eft  nommée 
par  les  anciens  Imbios . Long.  43  , 33  ; Ut.  48, 
25.  (Masson  De  Morvillers.} 

LLMFOLRDE  , baillage  de  Weftphalie  , au 
comté  de  Dicpholt  ; il  appartient  à l’éleéleur  d Ha- 
novre, depuis  1585.  (À.) 

LEMGOW , Limgoxuia , petite  ville  d’Allemagne 
en  Weftphalie,  fur  Ta  rivière  de  Bége,  au  comté 
de  la  Lippe.  Elle  étoit  autrefois  impériale,  mais 

frefentement  elle  appartient  aux  comtés  de  Lippe. 

1 y a une  abbaye  de  dames  nobles  , dont  l'abbellc 
doit  toujouts  être  une  comtefTe  , née  de  la  Lippe. 
Cette  ville  eft  à 4 milles  f.  o.  de  Minden.  Long. 
26  , 30  ; Ut.  52  , 8. 

Kcempfer  ( Engtlbtn  ) , dofteur  en  médecine, 
naquit  à Lemgow  en  165 1 , & mourut  en  1716.  11 
voyagea  pendant  dix  ans  dans  les  Indes  orientales , 
à oiam  8c  au  Japon  , 8c  nous  a donné  l'hiftoire  na- 
turelle & civile , la  plus  vraie  6c  la  plus  inréreflanre 
que  nous  ayons  de  ce  dernier  pays  ; il  l’avoit  écrite 
en  allemand  , mais  elle  parut  en  François  en  1729 
en  2 vol.  in  folio , d'après  la  verfjon  angloife  de 
Scheuchzer  ; fes  aménités  exotiques , écrites  en  la- 
tin, font  pleines  de  chofes  curieufes , & merite- 
TOient  dMtre  traduites  dans  notre  langue. 
LEMNOS  (ile  de).  Voyez  Stalimenf. 
LEMPDE  , deux  bourgs  de  France  en  Auvergne, 
l’un  dans Icleftion , & à 3 lieues  e.  de  Clermont , 
l'autre  dans  l’éleélion  d'Ifloire. 

LEMPS  , bourg  de  France  en  Dauphiné,  élec- 
tion de  Vienne , à 2 lieues  de  b côte  de  Saint- 
André. 

LEMSTER  , Leonis  monsflenum  , petite  ville  à 
marché  d'Angleterre  en  Herefordshire,  avec  titre 
d:  baronie  ; elle  députe  au  parlement  : on  en  tire 
de  beau  froment  & de  belles  bines.  Sa  ûtuation 
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eft  près  de  la  rivière  de  Lug  ,371  milles  n.  o.  de 
Londres.  Long.  14  , 45  ; l,:t.  çi , 16. 

LLNA  , gruid  fleuve  de  la  Sibérie,  qui  reçoit 
un  grand  nombre  de  rivières  confidérables  , 6c 
qui , après  un  cours  d’environ  fept  cents  lieues , 
va  fe  jeter  dans  la  mer  Glaciale,  à environ  12O 
lieues  de  la  ville  de  Jakursk. 

LENCICI,  Lanzchitz,  Landchl’tz  , Len- 
CICZa  , &.  LlentschitzA  , en  latin  moderne 
Lcncica  , ville  de  Pologne  , capitale  du  palatinat  - 
de  meme  nom  , avec  une  forterefle  fur  un  ro- 
cher. La  nobbfte  de  b province  y tient  fa  diète. 

En  1462  6c  if94  , elle  fut  confumée  par  les 
flammes.  En  1656,  elle  fut  bridée  par  les  Sué- 
dois, tous  les  habirans,  fur-tout  les  Juifs,  furent 
pafTé>  au  fil  de  l’épée.  Elle  eft  dans  un  marais , 
au  bord  de  1a  riviere  dcBfura,à  20  U.  f.  c.  de 
Gncl’ne , 32  o.  de  Warfovie , 55  n.  o.  de  Cra- 
covie.  Long.  37;  Ut.  52,  12. 

LENCIC  Z A.  Voye ^ Lencici. 

LF.NGEfELDT,  petite  ville  d’Allemagne,  dans* 
le  cercle  de  la  noblcfle  de  Franconie.  Elle  eft 
poflèdée  par  les  nobles  de  Boinebourg , 6c  ceux 
de  Muller. 

LENGERICH,  gros  bourg  , avec  un  château,' 
en  Weftphalie , dans  le  comté  de  Lingcn.  Il  ap- 
partient au  roi  de  Pridîc.(/?.) 

LEXNEP,  ville  du  duché  de  Berg,  en  Alle- 
magne , avec  une  bonne  ccolc.  Elle  eft  partagée 
en  deux  par  la  rivière  de  Lcnnep , & eft  fituée 
dans  une  vallée  agréable  , à 6 lieues  n.  e.  de 
Cologne.  C’eft  par  fon  rang  la  première  ville  du 
duché.  Elle  fiêge  8c  vote  avant  toutes  les  autres 
dans  l’aflcmblée  des  états  du  pays.  Pendant  un 
tems  elle  n’a  été  habitée  que  par  des  luthériens  ; 
mais  de  nos  jours  les  catholiques  s’y  font  intro- 
duis Les  manufactures  de  laine  font  fa  principale 
refiource. 

LENONCOURT,  bourg  du  Barrois,  à 4 lieues 
n.  e.  de  Bar.  Un  autre  à 2 li.  c.  de  Nancy. 

LÉNOX , ou  Lennocx  , en  latin  Levinia , Voyeç 
Dunbartgn  , & Dunbàrton-Shjre. 

LENS  , Latium  , petite  ville  de  France  , en 
Artois , dont  les  fornications  ont  été  rafées.  Il  y 
a long  tems  que  c : etc  ville  porte  le  nom  de  Lcns; 
car  il  fe  trouve  dans  les  capifulsires  de  Charles 
le  Chauve,  félon  M.  de  Valois,  juge  187  de  fx 
Notice  des  Gaules.  Cette  ville  fut  cédée  à la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées.  Elle  eft  fur  le  ruilîcau 
de  Sonchets,  à 3 li.  d’Arras,  4 n.  o.  de  Douay, 

46  n.  e.  de  Paris.  Long.y  félon  Caffini , 20  deg, 
xi',  37*  ; Ut.  50  d.  23',  ç8. 

La  gloire  dont  fe  couvrit  M.  le  prince  de  Condé 
en  1648  , dans  1a  bataille  de  Lcns  contre  les  Es- 
pagnols , a été  immortalise  par  ces  beaux  vers 
de  Dcfpréaux: 

Cefi  ainfi , grand  Condé  y qu'en  ce  combat  célèbre , 

Oit  ton  bras  fit  trembler  U Rhin , V Efcaui  6>  V Ebre  ; 

Lorf qu'aux  plaines  le  Lcns  nos  bataillons  pouffes , 
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Furent  prefque  et  us  yeux  ouverts  6*  renverjes  ; 
Tu  voleur  irritant  les  troupes  fugitives. 

Rallia  d'un  regard  leurs  cohortes  craintives , 
Répandit  dans  leurs  rangs  ton  efpiit  belliqueux, 
El  força  la  vifloire  à te  fuivre  avec  eux. 


Ceite  ville,  ainfi  que  le  marquifat  de  ce  nom, 
fait  partie  des  objets  cédés  à M.  le  duc  de  Bé- 
thune, en  contre  - échange  de  la  principauté  fou- 
vetaine  d'Henrichemont,  unie  en  1766  à la  cou- 
ronne de  France.  Les  comtes  de  Boulogne  v fon- 
dèrent un  chapitre , compofé  d'un  doyen  fit.  de  onze 
chanoines , dont  la  collation  de  plein  droit  a été 
également  cédée  à M.  le  duc  de  Béthune.  ( R •) 
LENT,  petite  ville  de  la  principauté  de  Dom- 
bes , à a li.  f.  de  Bourg-en-BrefTc. 

LENT  A , rivière  d'Italie,  au  royaume  de  Na- 

Ïiles,  dans  l’Abbruzze  citérieure.  Elle  fe  rend  dans 
e golfe  de  Venile. 

LENTILLAC  , bourg  de  France,  en  Qticrcy, 
éleétion , & à 5 li.  n.  de  Figeac. 

LENT1NI , ou  LLqktim  , Liontium , ancienne 
ville  de  Sicile , dans  la  vallée  de  Noto.  Elle  fut 
fort  endommagée  par  un  tremblement  de  terre 
en  1693.  Elle  crt  fur  la  rivière  de  même  nom,  à 
cinq  milles  de  la  mer , 10  f.  o.  de  Catanc , zo 
n.  o.  de  Syracufe.  Long.  3»  , 50  ; lot.  3 7 , >8. 
Foyer  LÉONTINI. 

LENTSCHNA  , petite  ville  de  la  petite  Polo- 
gne, dans  lepalatinat  de  Lublin. 

LENTZBOURG , une  des  quatre  villes  muni- 
cipale?, dans  l'Argow,  canton  de  Berne , en  SttilTe. 
Elle  efl  dans  une  varte  plaine , à deux  lieues  dA- 
rau , au  pied  d'un  mont  fort  élevé  oit  cfl  le  châ- 
teau du  bailli , qui  étoit  autrefois  la  réfidence  des 
comtes  de  Leatibourg.  Ce  château  cfl  lort , & 
fituè  très  - avantageufement  ; on  dit  qu’il  y a un 
puits  taillé  dans  le1  roc  , à la  profondeur  de  trois 
cents  pieds.  Le  baillage  de  Lentzbourg  cil  un  des 
plus  grands  & des  plus  riches  de  la  république 
de  Berne.  C’eft  dans  ce  baillage  que  font  les  bains 
de  Schinzenach. 

Il  faut  féparer  cette  ville  du  baillage  de  ce 
rom , vu  qu’elle  n’a  rien  de  commun  avec  lui. 
Elle  a eu  anciennement  le  meme  fott  que  le  bail- 
lage. Berne  la  conquit  en  1413,  & lui  accorda 
des  privilèges  trés-conftdérables , en  confirmation 
fur-tout  de  ceux  quelle  avoit  déjà.  Elle  cfl  ab- 
folumcnt  indépendante  du  bailli.  Il  y a deux  ad- 
voyers,  un  petit  & un  grand  confetl.  Cette  ma- 
giflrature  & toutes  les  autres  charges  & commif- 
fions  font  nommées  par  la  ville  même.  Elle  a 
a u fit  la  haute  & bafle-jurifdiélion  fur  fa  banlieue, 
le  droit  de  patronage  fur  le  pafloral  de  la  ville , 
fitc.  Depuis  quelques  tems  le  commerce  y prend 
faveur,  & il  efl  très-confidérable  en  toileries.  11 
y a plufieurs  fabriques  de  toiles  peintes , de  ubac, 
ücc.  long,  de  la  ville  de  Lentzbourg  13  , 3 1 ; Ut. 
(*•) 


ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
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de  haute  Saxe,  8t  dans  la  partie  du  Brandebourg 
appelée  le  trignitq , non  loin  de  l’Elbe.  L’on  y 
palfe  ce  fleuve  fur  un  bac,  & l’on  y paie  un 
péage.  Ses  environs  font  rians  & fertiles  ; mai» 
elle  ne  paroit  elle  - même  ni  belle  ni  riche.  C’eft 
un  ftëge  baillival  où  trente  - fept  villages  relTor- 
tiffent. 

LÉO  (San),  Leonis  fanum,  petite,  mais  forte 
ville  d’Italie  , dans  l'état  de  l'Eglife , au  duché 
d’Utbin , dans  le  pays  de  Monteferro , avec  un 
évéché , dont  l'evcque  fait  fa  réfidence  à Penna 
de  Billi.  Elle  cil  fur  une  montagne , à 3 li.  f.  o. 
de  San-Marino , 6 n,  o.  d’Urbin.  Long.  30  ; lut. 
41  • 17- 

LEOBSCHUTZ  , ou  Lubschutz  , ville  de  la 
haute  - Silèlie , dans  la  portion  pruflicnne  , de  la 
principauté  de  Jxgerndorf.  Elle  efl  fermée  de  mu- 
railles , & prcftdc  a un  cercle.  Elle  profeffe  la 
religion  catholique.  Ses  environs  font  très  fertiles 
en  grains  & en  fourrages.  Ils  furent  cruellement 
devaflés  pendant  la  guerre  de  trente  ans,  parce 
qu'en  ce  tems- là  il  y avoit  encore  beaucoup  de 
proteflans  dans  le  pays. 

LÉOGANE , ville  &.  plaine  de  l’Amérique,  qui 
peut  avoir  quatre  à cinq  lieues  de  longueur  de 
l'efl  à l’oueli,  fur  près  de  deux  de  large  du  nord 
au  fud.  (.  cil  un  pays  uni , arrofè  de  rivières , & 
dont  le  fol  fertile  produit  des  cannes  de  fucre , 
du  cacao , de  l'indigo , du  rocou , du  tabac , tou- 
tes fortes  de  fruits , de  pois , Bc  d'herbes  pota- 
gères. 

S'il  ctoit  raifonnable  de  faire  une  place  de 
guerre  fur  la  côte  de  l'oucft  , Léogane  mériterait 
la  préférence  Elle  cfl  aflïfe  fur  un  terrein  uni  ; 
rien  ne  la  domine,  & les  vaifleaux  ne  peuvent 
Pinfulter;  mais  pour  la  mettre  à l'abri  d’un  coup 
de  main  , il  faudrait  l'envelopper  d'un  rempart  de 
terre  , avec  un  folié  profond  qui  fe  remplirait 
d’eau  fans  les  moindres  frais. 

La  ville  de  Léogane  n'cft  plus  ce  qu’elle  étoit 
autrefois.  Elle  a été  floriffante  & allez  peuplée 
pendant  quinze  à feize  ans  qu'elle  fut  le  chcflieu 
de  la  colonie , par  la  réfidence  qu'y  faifoient  le 
gouverneur  - général  & l'intendant  ; mais  depuis 
que  le  gouvernement , le  confeil  fouverain  , le 
liège  royal  & l’amirauté  en  ont  été  transférés  au 
Port  - au  - Prince  , cette  ville  a beaucoup  déchu. 
Elle  fut  prcfquc  totalement  renverfée  par  le  trem- 
blement de  terre  du  3 juin  1770 , & fes  maifon* 
qui  étoient  de  pierre  ne  font  plus  bâties  qu’en 
bois. 

La  ville  de  Léogane  efl  limée  à cinq  ou  ftx 
cents  toifes  du  bord  de  la  mer,  où  efl  la  rade 
fans  autre  port,  & a environ  la  moitié  de  ta  lon- 
gueur efl  & oueft  de  la  plaine  qui  porte  le  même 
nom.  Cette  plaine  efl  occupée  par  vingt  habita- 
tions confacrees  à l'indigo,  quarante  au  café,  dix 
au  coton  , & cinquante-une  a cinquante  deux  au 
fucre  ; la  moitié  de  ces  lûcrerics  efl  arrolce  par 
Feau  de  1a  grande  rivière  qui  coule  du  fùd  au  nord. 
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i l'extrémité  de  la  plaine  du  côté  de  l'eft.  Quoique 
la  population  ait  beaucoup  diminué  dans  la  ville, 
il  n'en  eft  pas  ainfi  de  la  plaine  & des  hauteurs 
qui  competent  le  quartier  de  Léoganc.  Ce  ne  A 
qu'une  feule  pareille , mais  qui  en  auflî  peuplée 
qu’elle  peut  l'erre,  eu  égard  à Ton  peu  d’étendue, 
c’eft-i-dire , d'environ  hx  lieues  de  longueur  de 
l'eft  i l'oueft,  fur  quatre  à cinq  de  largeur  du  nord 
au  tint.  On  y compte  quatorze  compagnies  de 
milice  de  cinquante  hommes  chacune  , dont  à 
la  vérité  huit  font  compofées  de  mulâtres]  & 
nègres  libres  ; mais  qui  pour  la  plupart  poi'sèdent 
de  petites  habitations , & environ  douze  mille  ef- 
calves. 

L’air  du  quartier  de  Léogane  eft  très  fain  ; les 
chaleurs  n'y  font  pas  plus  exceflives  que  dans  le 
relie  de  la  colonie , ni  les  maladies  contagieufes 
plus  fréquentes  que  dans  la  zone  tempérée.  Les 
vents  alifés  manquent  rarement  d’y  rafraichir  l’air 
même  dans  la  plaine  , parce  qu  elle  n’eft  entou- 
rée que  de  petites  montagnes , Ot  qu’elle  n’eft  bor- 
née dans  fa  longueur  du  côté  du  nord  que  par 
la  mtr.  La  chaleur  fe  fait  un  peu  plus  relfentir 
dans  la  ville , mais  elle  a cet  inconvénient  de  com- 
mun avec  toutes  les  autres  des  villes  des  Antilles, 
parce  que  les  vents  frais,  iorfqu’ils  font  modérés, 
y circulent  moins  librement  que  dans  la  campa- 
gne ( i )• 

Cette  ville  , par  fa  pofition  dans  une  plaine 
itroite , féconde  , arrofée  , ne  laifleroit  pas  beau- 
coup à délirer,  ii  un  canal  de  navigation  lui  ou- 
vroit  une  communication  facile  avec  fa  rade  qui 
Dtû  éloignée  que  d'un  mille. 

Ce  quartier  cft  à la  France  depuis  1691  ; mais 
il  n’eft  pas  à beaucoup  près  aulli  peuplé  qu'il  de- 
vrait l'être.  Jufqu’ici , on  n'a  pas  plus  fait  pour 
défendre  & protéger  les  colonies  que  pour  les 
rendre  floriflântes  : la  plupart  du  tems  elles  font 
abandonnées  à elles  mêmes  , ce  qui  eft  toujours 
un  grand  mal  , ou  bien  elles  font  livrées  à des 
gouverneurs  auflî  defpotcs  qu’ignorans , ce  qui  cft 
un  plus  grand  mal  encore.  {Ma  s son  de  Mor- 

rtiutks .) 

LÉON , ou  Saint-Paul  di  Léon,  Lepo , 
ancienne  ville  de  France,  dans  la  bafl'c-Bretagne , 
capitale  du  Léonois,  avec  un  évêché  fuffragam 
de  Tours,  & titre  de  baronie,  qui  eft  une  des  pre- 
mières de  1.»  province,  & pofkdce  depuis  long- 
tems  par  les  ducs  de  Rohan,  qui,  à caufc  de  cette 
baronie  ont  droit  d’affifter  aux  états  de  la  pro- 
vince, alternativement  avec  le  duc  de  la  Tré» 
mouille,  baron  de  Vitré.  Un  nomme  Pol  Aurélien  , 
dans  le  vi*  fiècle , fut  le  fondateur  & le  premier 
evéquede  ccrte  ville  , ce  oui  la  fît  appeler  depuis 
SmnbPol  de  Ltun  ; il  établit  le  liège  épifcopal  des 

( J } CVft  bien  gratuitement  qu’il  a été  di:  dans  i’arri- 
Ck  uoc<N£  du  DtH.  rat/,  des  Scltnca  » *lc.  que  fet 
environs  croient  des  fo»i:»  de  caoyer*’»  je  n’ai  jtaiais 
«•tendu  dire  qu’il  y en  eut  autrefois  , te  aâ utilement 
00  * J «a  cultive  pas. 
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O (i  (miens  , les  plus  célèbres  entre  les  Armori- 
que» : on  les  appelle  Ofifml i & Oximii.  L’évéchc  de 
Leon  occupe  toute  la  longueur  de  la  côte  de  la 
balTc-Bretagne , depuis  la  rade  de  Breft  jufqu’à  la 
rivière  de  Morlaix.  La  ville  de  Léon  eft  prés  de  la 
mer,  à 11  li.  n.  e.  de  Breft,  119L  o.  de  Paris. 
Ze/tg.  13  d.  39',  10*  ; lot.  48  d.  40',  56". 

L eveque  de  Léon  eft  feigneur  temporel  de  la 
v.Ue  , dont  on  tire  beaucoup  de  toile  , 6c  de  che- 
vaux. {R.) 

Lion , province  d’Efuagne , avec  titre  de  royau- 
me, bornee  nord  par  l Alturic,  oueft  par  la  Ga- 
lice 6c  le  Portugal , fud  & cft  par  la  Vieille  & !a 
Nouvclle-Caftille.  Elle  a environ  cinquante  lieues 
de  long  lur  quarante  de  large.  Le  Ducro  la  par- 
tage en  deux  parties  ptefque  égales.  Elle  abonde 
en  tout  ce  qui  eft  ncccflaire  à la  vie.  Le  terroir 
eft  tics -bon,  particulièrement  dans  un  diftnél, 
appela  It  pay.  d<  Vur^o , 6t  dans  celui  de  Ledcfma. 
Le  vui  y eft  paflablemcnt  bon  : on  y trouve  d’ail- 
leurs  des  mines  de  rurquoifes.  Léon  en  eft  la  capi- 
tale. Aftorga  , Salamanque , PaJencia  , Zamora  , et 
quelques  autres  villes,  y font  honorées  du  titie 
de  cité. 

Léon , ville  d Efpagne  , capitale  du  royaume  du 
même  nom.  File  lut  buiie  par  les  Romains  du  tems 
de  Galba,  & appelée  Zrgio  5rjtt/tna/ij  Gcmanica  , 
a cause  qu  un  y mit  une  légion  Romaine  de  ce 
nom,  oc  c eft  de- là  que  le  mot  Leon  s’eft  formé 
par  corruption.  Son  évé.hé  fuffragant  de  Compof- 
telle  , mais  exempt  de  fa  junfdiftion , 6c  des  plus 
anciens  d Efpagne  , fut  la  réftdcnce  des  rois  juf- 
qu’en  1019 , que  le  royaume  fut  uni  à celui  de 
Caflille  par  la  mort  de  Vérémont  111.  Son  eglife 
cathédrale  luriiafTe  en  beauté  toutes  celles  d’Lfpa- 
gne  pour  la  ftruélure. 

Ceft  Pelage,  prince  des  rois  Goths  d'Efpagnc, 
qui,  après  une  grande  viéloirc  remportée  lut  les 
Maures,  leur  enleva  la  ville  de  Léon  en  su,  6c  y 
établit  le  fiège  d’un  nouveau  royaume.  Cette  ville 
eft  entre  les  deux  fourccs  de  la  rivière  d’Ezla.  Elle 
contient  environ  douze  mille  habitans , huit  cglifes 
paroilTiales , fept  couvons  de  moines , fix  de  reli- 
gieufes,  & quatre  hôpitaux  : elle  eft  à 20  lieues 
d’Oviedo,  25  n.  o.  de  Valladolid,  38  n.  o.  de 
Bttrgos , 55  e.  de  Compoflelle , 77  n.  o.  de  Ma- 
drid. Long,  ta,  zi;  Ut.  42,45.  {Masson  dm 
Mornilliers.) 

Léon  (le  nouveau  royaume  de},  royaume  de 
l'Amérique  feptentrionaie,  dans  le  Mexique , mais 
royaume  entièrement  dépeuplé,  qui  n’a  en  par- 
tage que  quelques  mines,  dont  on  tire  peu  de 
profit , des  montagnes  ftérilcs , point  de  villes  ni 
de  colonies. 

Léon  df.  Nicaragua  , ville  de  l'Amérique 
feptentrionale  , dans  le  Mexique  8c  dans  la  pro- 
vince de  Nicaragua.  Ceft  la  réfidence  du  gouver- 
neur de  la  province , 6t  le  liège  de  l’évéque  de 
Nicaragua. -Les  tlibuftiers  anglois  la  pillèrent  en 
1685  à la  vue  d’une  armée  cfpagnole  qui  n’ofa  les 
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anaquer,  quoique  fix  fois  plus  forte.  Elle  efl  fur 
un  grand  lac , qui  a flux  &.  reflux  comme  la  mtr , 
à ia  lieues  de  la  mer  du  Sud.  Long.  191  , 10  i iJt- 

XÎÙon  (Saint),  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Saint 

Auguflin , à Toul. 

LÉONARD  (Saint  ) , dans  la  Cartnthte  , avec 
un  château  fort , appartient  a 1 évêque  de  Bam- 
berg. 

Leonard  ( le  noble  Saint  ) , \otilincum , an- 
cienne petite  ville  de  France  , dans  le  Limoulîn  , 
avec  une  manufaéhtre  de  papier , & une  autre  de 
draps.  Il  y a un  chapitre  dans  l’églife  oit  font  les 
reliques  de  Saint  Léonard.  Elle  cfl  fur  la  V i entre , 
à 5 li.  n.  e.  de  Limoges , 78  f.  o.  de  Paris.  Long. 
19,  10;  ht.  4?»  ï°-  . , _ 

Léon  AUD*  DE  s- 11  ois  (Saint)  , bourg  de  France , 
dans  le  Maine,  èleélion  du  Mans,  à 4 lieues  f.  o 
d'Alençon. 

Léonard -de-Chaumes  (Saint),  abbaye  de 
Bernardins , dioccfe , & à une  lieue  de  la  Ro- 
chelle. f'ayrç  FERRIÈRES. 

Léonard-en-Vo.ist  ( Saint  ) , ville  de  la  baffe- 
Autriche  , avec  un  château , dans  le  quartier  du 
haut-Wiciier-Wald. 

LÉON11ERG  , château , ville  & baillagc  d'Alle- 
magne , dans  le  cercle  de  Suabc , St  dans  le  duché 
de  Wirtcmberg  Le  château  efl  un  palais.  La  ville 
fut  donnée  par  l'empereur  Ferdinand  II , au  géné- 
ral Gallas,  l’an  1655  , après  la  bataille  de  Nord- 
lingen  ; mais  elle  fut  reilituée  à fon  prince  à 1a 
paix  de  Weftphalie , & le  baillagc  comprend  dix- 
fept  paroiffes , du  nombre  defquclles  eft  la  petite , 
mais  ancienne  ville  de  Hcimshciin. 

Léon  b erg.  Poyrç  Lemberg. 

LEONCEL , abbaye  de  France , fondée  en 
1137,  au  diocéfc  de  Valence,  à une  lieue  f.  e. 
de  Romans , ordre  de  Citeaux. 

LEONRODT  , dans  le  inarquifat,  St  à 6 lieues 
d'Anfpach,  en  Franconie , cfl  le  patrimoine  des 
comtes  de  Lconrodt. 

LÉONSCERG  , château  de  plaifançe  de  l’élec- 
teur de  Bavière  , dans  la  régence  de  Straubing. 
(li.) 

LÉONTARI,  ou  Léondario,  ville  de  la  Mo- 
rèe , dans  la  Zaconie , fur  l’Alphée  , aux  pieds  des 
monts.  De  Witt  croit  que  c’eft  la  fameufe  Mégalo- 
polis.  Voyc[  Mégalopous. 

LÉOPOL,  ou  Lemberg  , Leopolii , ville  de  la 
petite  Pologne  , au  palatinat  de  Rujlic  , dont  elle 
eft  la  capitale.  Les  Polonois  l’appellent  Lwc w. 
Elle  a un  archevêché  pauvre , St  un  chapitre  du 
rite  latin  ; mais  c’ell  une  des  meilleures  llaroftics 
tle  la  province.  Cafimir  II , ou  le  Grand  , fc  rendit 
maître  de  Léopol  en  1540,  St  fon  évêché  fut  ho- 
noré du  titre  d'archevéché  l'an  1361.  U 11'y  a dans 
tome  la  Pologne  que  cet  archevêché,  8t  celui  de 
Gnefne.  La  ville  eft  fuuée  auprès  de  la  rivière  de 
Pietewa  , à 36  lieues  n.  o.  de  Kaminicck  , 64  f.  e. 
fl«  Cracovie,  89  f,  c,  de  Warfoviç, 
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C’eft  auflî  le  fiège  d'un  évêque  Grec,  & d’un 
archevêque  Arménien.  Un  y voit  deux  châ- 
teaux, l’un  dans  l'intérieur  de  la  ville, & l’autre  fur 
une  montagne,  à côté  d’un  couvent  de  Carmes 
déc  ha  u (Tes  , dont  on  peut  faire  au  befoin  une  cira- 
delle.  Outre  la  cathédrale,  qui  eft  fort  belle,  il  y 
a plufieurs  autres  cglifes , emr’autres  une  ruf- 
fiennc , & une  arménienne.  Parmi  les  couvens , on 
remarque  celui  des  Dominicains  qui  eft  fort  riche  , 
& qui  n’a  pas  fon  femblahle  dans  toute  la  Polo- 
gne. Dans  le  nombre  des  édifices  publics,  on 
dift.ngue  deux  collèges  , dont  un  pour  les  nobles  , 
un  gymnafe  académique,  un  arfenal , un  magafin 
public  de  bleds,  deux  fynagogues.  La  ville  fait  un 
grand  commerce.  Les  habitans  font  un  mélange  de 
plufieurs  nations  ; mais  les  proteftans  n’y  font  pas 
iouîfcrts. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  en  cette  ville  une  belle 
foire  le  jour  de  Sainte- Agnès.  Les  Turcs  la  rançon- 
nèrent en  1671 , & les  Suédois  l’efcaladèrent  en 
1704,  & y firent  couronner  Staniflas  Leczinski  par 
l’archcvéquc.  C’eft  la  patrie  de  ce  grand  prince  , à 
qui  fes  vertus , fa  douceur  & fon  amour  généreux 
pour  fes  peuples  ont  fait  donner  le  nom  de  Bien- 
jaifant.  Un  Athénien  fe  félicitoit  d’étre  né  du  teins 
de  Socrate  : tous  les  Lorrains  fe  regardoient  heu- 
reux d'être  nés  fou»  le  règne  de  Staniflas . un  avo- 
cat de  Nancy  nous  a donné  fa  vie  en  deux  volu- 
mes , 1769.  On  y peut  voir  les  établiffemcns  uti- 
les , les  édifices  fuperbes , les  embelliftemens  de 
toutes  efpèces  créés  de  fes  propres  deniers,  pour 
la  gloire  & l'utilité  de  la  Lorraine. 

Cet  ami  des  hommes  & des  lettres,  après  nous 
avoir  édifiés  pendant  fa  vie  par  l’exemple  de  toutes 
les  vertus,  nous  inftruit  encore  après  fa  mort  dans 
les  écrits  qu'il  a laides , & qui  ont  été  rafTemblés 
en  quatre  volumes  in-n , fous  le  titre  d’Œuvrcs  du 
philosophe  bunfatfant.  Il  eft  mon  fort  âgé  & fort 
regretté  en  Lorraine,  en  1766.  En  1773  » lors  du 
démembrement  de  la  Pologne,  Léopol,  avec  tout 
fon  palatinat,  eft  paftee  fous  la  domination  Autri- 
chienne. Lonv.  41, 49  j Ut.  49, 5a.  {Masson  de 
A ioFVILLIEKS) 

LÉOPOLDSBlîRG,  ou  Mont  de  Léopold, 
haute  montagne  de  la  baffe-Autriche,  dans  le  quar- 
tier du  bas-Wiencr*Wald.  Il  y avoit  fur  cette  mon- 
tagne un  château  où  les  anciens  margraves  faifoient 
leur  réfidence  ; mais  il  fut  réduit  en  cendres  par  les 
Turcs,  en  1683.  (Æ) 

LÉOPOLDSTADT  , Leopaldijljdium  , petite  , 
mais  forte  ville  de  la  haute  - Hongrie , bâtie  par 
l’empereur  Léopold  en  1665.  Les  mécontens  de 
Hongrie  f allégèrent  en  1607;  mais  le  comte  de 
Staremberg  leur  fit  lever  îe  fiège.  Elle  eft  fur  la 
Waag,  à 18  lieues  n.  o.  de  Ncuhaitfel,  a 2 n.  e.  de 
Prcsbourg,  40  n.  o.  de  Bude,  34  n.  e.  de  Vienne  , 
Long.  36,  10;  lut.  18,  45. 

LÉPANTE , ville  de  Grèce , dans  1a  Livadîç 
propre , avec  un  port  fur  la  côte  feptcntrionalç 
du  golfe  ? qui  prend  d’elle  le  nom  de  golfe  de 
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Lépante,  avec  un  archevêché,  & nne  bonne  for- 
tcreffe. 

Cette  ville  eft  appelée  des  Latins  Naupa&us , 
d’un  mot  erec  qui  ngnifie  kâtir  un  vaifftau,  foit 
que  les  Héraclides,  ou  les  peuples  de  la  Locride, 
comme  le  veulent  d’autres  auteurs  , aient  conftmit 
leur  premier  navire  dans  cet  endroit-là.  Les  Grecs 
modernes  nomment  Lépante  EpaÜ9s>  & les  Turcs 
Sinbachti. 

Elle  eft  fituée  fur  le  rivage,  peu  loin  de  l’ouver- 
ture du  golfe  de  fon  nom,  autour  d’une  montagne 
de  figure  conique , fur  le  fommet  de  laquelle  eft 
bâtie  la  fortereffe  , fermée  de  quatre  rangs  de 
groffes  murailles  féparées  par  de  petits  vallons  en- 
tre deux , où  les  habitans  ont  leurs  maifons. 

Les  anciens  Grecs  avoient  à Naupaéle  quatre 
temples  célèbres  ; l’un  confacré  à Neptune  , l’autre 
à Vénus , le  troihème  à Efculape,  & le  quatrième 
à Diane.  Aujourd'hui  que  Lépante  cft  fous  la  do- 
mination du  fultan,  & qu'elle  eft  gouvernée  par 
un  vaïvode , il  y a fept  mofquccs , deux  églifes 
pour  les  Grecs  méprîtes  par  les  Turcs,  & trois 
fynagogues  de  Juifs  qui  font  le  commerce  du 
pays , confinant  en  apprêts  de  maroauins. 

L’attaque  de  cette  place  étoit  très-difficile  avant 
l’ufagc  du  canon.  En  1408,  elle  étoit  foumife  à 
l’empereur  de  Conflantinople  ; mais  l’empereur 
Emanuel , craignant  de  ne  pouvoir  pas  la  confer* 
ver , prit  le  parti  de  la  céacr  à la  république  de 
Vcnile,  qui  la  munit  de  manière  à réfifter  à une 
puiffante  armée.  En  effet,  les  Turcs  s’y  morfondi- 
rent en  1473 , & furent  obligés , au  bout  de  quatre 
mois  d’attaque,  & une  perte  de  trente  mille  hom- 
mes , d’en  lever  honteufement  le  fiège.  Enfin , 
Bajazet  fut  plus  heureux , la  prit  fttr  les  Véni- 
tiens en  1498.  Ces  derniers  la  reprirent  en  1687; 
mais  ils  l'évacuèrent  après  avoir  rafé  le  château  de 
Romélie  en  1699,  en  exécution  de  la  paix  de 
Carlcnritz. 

Lépante  eft  à 45  lieues  n.  o.  d’Athènes,  140 
f.  o.  de  Conftantinople.  Long.  39,48 , ht.  38, 
34-  (*-) 

Llpante  ( golfe  de  ) , ce  golfe  pris  dans  fa  lon- 
gueur du  feptentrion  jufqunu  rivage  de  l’Achaîe  , 
& au  midi  jufqu’à  celui  de  la  Morée , fépare  ces 
deux  grandes  parties  de  la  Grèce  l’une  de  l’autre. 
Il  a eu  plufieurs  noms  que  les  auteurs  lui  ont  don- 
nés félon  les  différens  tems  & les  occaftons  par- 
ticulières. Quelques  anciens  l’appeloient  Crietfus . 
Strabon  le  nomme  Mare  Alcyomum , &c.  Son  nom 
le  plus  ordinaire  étoit  le  golfe  Corinthien , Corin- 
thiaeus  /inus. 

Ce  golfe  comprend  quatre  écueils  dans  fon  éten- 
due, & reçoit  les  eaux  de  la  mer  Ionienne  entre 
les  deux  promontoires  qui  font  à fon  ouverture , 
& fur  lefquels  font  deux  châteaux  qu’on  nomme 
les  Dardanelles . Toutes  les  marchandifes*qui  for- 
tent  de  ce  golfe , comme  les  cuirs,  les  huiles,  le 
tabac,  le  riz,  l’orge,  paient  à l’émir  trois  pour 
cent , & cet  officier  en  rend  fix  mille  piaftres  par 
Géographie • Tome  IJ, 
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an  au  grand  feigneur  ; mais  l’entrée  n'en  cft  pim 
libre  au*  navires  étrangers. 

« Ce  tut  dans  le  golte  de  Lépante,  non  loin  de 
» Corinthe , que  Dom  Juan  d’Autriche  & les  Vé- 
» nidens  remportèrent  fur  les  Turcs,  le  5 oflobre 
” *57*  ■ une  viâoire  navale , d'autant  plusilluftrc, 
» que  c’étoit  la  première  de  cette  efpèce.  Jamais', 
» depuis  la  bataille  d'Aélium , les  mers  de  la  Grèce 
r>  n’avoient  vu  ni  des  flottes  fi  nombreufes , ni  un 
» comhai  fi  mémorable.  Les  galères  ottomanes 
» ctoieMKnance Livrées  par  des  elclaves  chrétiens  , 
» qui  tOK  fervoient  malgré  eux  contre  leur  pays. 
« Le  fuccès  produifit  la  liberté  à environ  cinq  mille 
>1  efclavcs  chrétiens.  Vcnife  fignala  eerte  viftoire 
» par  des  fêtes  qu'elle  feule  favoit  donner.  Zarlino 
» compofa  les  airs  pour  les  rèjouiflances  de  cette 
i>  viél^ire,  8c  Conflantinople  fut  dans  1a  conller- 
» nation. 

» Dom  Juan , ce  célèbre  bâtard  de  Charles  V ; 
«comme  vengeur  de  la  Chrétienté , en  devint  le 
« héros.  Il  mérita  fur-tout  cette  idolâtrie  des  peu- 
«plcs,  lorfque  deux  ans  après  il  prit  Tunis  â 
«l'exemple  de  fon  père,  & fit  comme  lui  un  roi 
« Africain  tributaire  d’Efpagne  ; mais  quel  fut  le 
« fruit  de  la  bataille  de  Lépante  , 8i  de  la  conquête 
w de  Tunis  ? Les  Vénitiens  ne  gagnèrent  aucun  ter- 
» rein  fur  les  Turcs , & l'amiral  de  Selim  II  re- 
» prit  fans  peine  le  royaume  de  Tunis  deux  ans 
«après,  en  1574.  Tous  les  chrétiens  furent  égor- 
» gés.  Il  fembloit  que  les  Turcs  euflent  gagné  la 
» bataille  de  Lépante  ».  Braille  de  Lepjnit  dont 
M.  de  Voltaire  (R.) 

LÉPAUD,  bourg  de  France,  en  Auvergne,  à 6 
lieues  e.  de  Gueret.  C’efl  une  des  cinq  châtellenies 
du  pays  de  Combrailles.  Il  appartient  au  duc  d'Or* 
léans. 

LEPEL  , petite  ville  de  Pologne , dans  le  grand 
duché  de  Lithuanie. 

LEPOGLAGA , ou  Lupoglava,  petite  ville, 
de  l’Illyrie  Hongroife  , dans  la  Croatie,  au  comté 
de  Zagor.  Elle  n'eft  remarquable  que  par  les  tom- 
beaux des  anciens  gouverneurs  de  la  contrée. 

LEPORIE , Lepona  : c’efl  le  nom  qu'on  donne 
à la  partie  de  la  Laponie  qui  appartient  à la  Rufiïe. 
On  la  divife  en  maritime , ou  tnourmani-koy , où 
cft  Kola  ; en  Leporù  Ttrs-koy , lur  1a  mer  Blanche  , 
& en  Ltporie , Btlla-Moretkoy , qui  eft  au  fud-cfl 
de  b même  mer.  Ce  pays  cft  peu  de  chofe,  8c 
couvert  de  montagnes  8c  de  forêts  (/,.) 

LEPTINES,  ouLestines,  Leptint,  lieu  proche 
Binchc,  en  Hainaut,  diocèl'e  de  Cambray,  où  étoit 
autrefois  un  palais  de  nos  rois  de  la  première  race. 
Pépin  8c  Carloman  y alTemblèrenf  un  concile  fous 
Childebert  III,  en  743.  Ce  concile  eft  le  premier 
où  l'on  ait  commencé  à compter  les  années  depuis 
Üncarnation.  Cette  époque  a pour  auteur  Denis  le 
Petit,  dans  fon  Cycle  de  lan  çaô,  8c  Bédo  l'em- 
ploya depuis  daus  fon  hiftoire.  Il  y a eu  un  autre 
concile  en  759. 

Le  Blanc  rapporte  une  monnoie  fur  laquelle  on 
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lie , Ltpt'inai  fifo  ; ce  mot  fi/io  indique  effet:  qi:«  ce 
lieu  éioit  du  domaine  royal.  Le  Blanc  , Monn.  in- 
4”.  pa ç.  130. 

On  voit  une  charte  de  1 105  » datée  de  Leuinas. 
Val.  Not.  Gai.  par.  281.  (R) 

LEQUIOS  , Liquios,  ou  Lieou -Kieou  , 
îles  de  l'Océan  oriental  , au  nombre  de  hx  prin- 
cipales , entre  lile  de  Bongo  & iile  Formofe.  C e 
petit  Archipel  coupe  obliquement  le  145e  degré 
de  long»  vers  le  2 6 ou  17e  de  Ut.  au  de 

Sa  xi  • ma,  province  du  Japon,  dont  el^^nitn 
dent,  un  roi  de  Saxuma  en  ayant  fait  la^Pquête 
v?rs  l'an  1610. 

Le  langage  du  pays  eft  une  efpèce  de  chinois 
corrompu  , parce  que  dans  la  dernière  révolution 
de  la  Chine,  plufteurs  des  habitans  de  ccvafie  em- 
pire fe  réfugièrent  dans  ces  îles , où  ils  s appliquè- 
rent au  négoce.  Depuis  que  le  commerce  du  Japon 
c/l  fermé  aux  étrangers  , les  inlulaives  Lequios  ne 
font  reçus  que  dans  un  port  de  la  province  de  Sa- 
xuma , pour  le  débit  de  quelques  marchaiuliles , 
jufqu’à  la  concurrence  de  vingt  trois  cailles  d ar- 
gent par  an  ; mais  il»  ne  font  ni  moins  habiles  , ni 
moins  heureux  que  les  Chinois  , à faire  la  contre- 
barde.  Les  habitans  font  doux  , & aiment  la  muli 
eue  avec  pallion.  Ces  îles  /ont  très-abondantes. 
On  y fait  un  grand  commerce  de  gioiTes  coquil- 
les, dont  les  Japonois  fe  ferveju  au  lieu  d:  vitres 
p'oyt^  let  details  dans  Kœmpfcr  , 6*  le  F.  Charle- 
Voix  , Hifl.  du  Japon.  (/?.) 

LÉRI , bourg  de  Normandie , éleélion  & a une 
lieue  de  Pont-deT Arche  , fut  l'Eure. 

LERICE  , en  latin  Enx , ou  Ericis  Portus , bourg 
ou  petite  ville  d’Italie  , avec  une  efpèce  de  port  fur 
la  côte  orientale  du  golte  de  la  Spècia  , dans  1 état 
tle  Gènes  , à 3 milles  de  la  Sp-cia , 6c  à 40  de  Por- 
to fine.  Long.  17,  30  ; ht.  44  î 5. 

LERIDA  , ancienne  & forte  ville  d’Efpagne  , 
•fans  la  Catalogne,  avec  un  évéché  confidérable 
fuffraganr  de  Tarragone  , une  univer/ité , *&  un 
bon  château.  11  s’y  tint  un  concile  en  524»  Jac- 
ques I , roi  d’Aragon , s'en  empara  fur  les  Man- 
tes, en  1218.  Le  comte  d'Harcourt  fut  obligé 
d’en  lever  le  fiègc  en  1646,6c  le  grand  Conde 
en  1647.  Elle  prit  le  parti  de  l'archiduc  dans  la 
guerre  de  la  tuccelTion  , mais  M.  le  duc  d Or- 
léans la  prit  d'a/Taut  en  1707.  Elle  eft  proche  de 
la  rivière  de  Segre , dans  un  terroir  fertile , à 6 
lieues  f.  o.  de  Balaguer,  16  n.  o.  de  Tarragone, 
30  n.  o.  de  Barcelone  , 76  n.  e.  de  Madrid.  O11  y 
compte  fix  parodies , onze  couvens  & un  bon 
hôpital. 

Les  anciens  ont  connu  Lérida , fous  le  nom 
tflierda,  dont  le  nom  moderne  n’eft  qu’une  ef- 
pèûe  d’anagramme  ; elle  fe  rendit  célébré  dans 
Vanriquité , par  fon  commerce,  ik  par  la  viéloirc 
que  Julcs-Céfar  y remporta  Inr  les  tiemenans  du 
grand  Pompée.  Long.  18,  10;  ht.  4»,  ji.fAf. 
DM.) 

LbRLN,  Lsrir.a , petite  ville  d Efpagne  dans  la 
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haute  Navarre,  fur  la  rivière  d’Ega  , à 6 11  fud 
d’E/lella  , avec  titre  de  Comté. 

L'.RrN,  Lero,  oh  Saint  - Honorât  , Pune 
des  deux  îles  connues  fous  le  nom  générique 
dues  de  L crins , dont  nous  parlons  à l'article  lui- 
vant.  Le  nom  de  cette  île , dans  Strahon  , eft  Ph - 
najia , parce  qu'en  ^diet  elle  e/l  très-unie  6c  fans 
hauteurs.  Elle  n a gi.éres  que  10 00  toifeS  de  long  , 
fur  une  largeur  moindre  de  plus  de  moitié.  Elle  a 
des  bois  de  haute-futaie.  On  y recueille  des  grains, 
du  vin  , des  fruits  , des  légumes  ; & la  mer,  fur 
fe*  côtes,  e/l  fort  poiflonneufe. 

Lcrin  eft  recommandable  par  le  monaftère  de 
S.  Honorât,  qui  fut  une  pépinière  de  faims  & d’é- 
vèqncs.  il  fut  fondé  en  410.  D’An  ville , Not.  Goût, 
in- 4W«  PJg-  410. 

De  ccitc  a > baye  forrirent  S Loup  deTroyes, 
S Maxime  de  Rica,  S Hilaire  d’Arles,  S.  Eu  cher 
de  Lyon  : S.  Vincent  do  Lerin  e/l  trè»-connu  daus 
l’ iiijt  nre  E.  cleju  »?«•  («■) 

LL  RI  N S ^ les  lies  de  ) , Lennst  tnfulm , nom  d* 
deux  pentes  îles  de  h mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  de  Provence , au  voifinage  d’Antiles. 

Celle  do  ces  deux  îles  qui  eft  le  plus  près  de  la 
cote,  a une  petite  lieue  de  long,  fur  une  demi- 
heue  de  latge  ; elle  s’appelle  Vile  Sainte  - Morgue- 
dif,  Elle  a une  forte  de  forterefle  , avec  une 
garmion  d invalides  , pour  y garder  les  prifonniers 
U'état. 

L'antre  ile  s’appelle  aujourd’hui  Vile  Saht-Ho- 
nori.t , parce  que  ce  faint , en  410,  la  choiftt  pour 
fa  rcitaite,  & y fonda  le  monaftèrr  de  Lf-rins  , qui 
fuit  U règle  de  S.  Benoit.  La  menfc  abbatiale  eft 
réun  e à l’ovcché  de  Grade.  L'ile  Sairt-Honorat  eft 
du  côté  de  l’oueft , & plus  balle  que  l'ile  Sainte- 
Marguerite.  P'oye^  Leriv.  Les  Autrichiens  s’ô- 
toicut  emparé*  de  ce*  lies  en  1746. 

LFR  IX  , petite  rivière  d’Efpagne  en  Galice; 
Ponre-vcdra  et!  près  de  fon  embouchure. 

LERME,  petite  ville  d’Efpagne  , dans  la  vieille 
Calhllc , érigée  en  duchi  par  Philippe  îll  en  1 399 , 
en  faveur  de  fon  favori  & premier  miniftre  le  duc 
de  Lerme , qui  devint  cardinal  après  la  mort  de  la 
femme  , & qui  y bâtit  le  château  de  Lerme.  La 
ville  eft  fur  la  petite  rivière  d’Arian/on , à 6 lieues 
de  BurgoS,  &.  à 12  de  Valladoiid.  Long.  14,  13  r 
Ut.  3 a , j6. 

LERNLXA,  ancienne  ville  de  Chypre,  qui  a 
du  être  auirefois  confidérable  , à en  juger  par  fes 
ruines.  Elles  forment  encore  un  village  de  ce  nom , 
fur  la  côte  méridionale  de  Pile  de  Chypre  ; ce  vil- 
lage a une  bonne  rade , 6c  un  petit  fort  pour  fa  dé- 
fenfe. 

LÉRO  , île  d’Afie , dans  l’Archipel , l’une  des 
; Sporudes,  fur  la  côte  de  Cane  ; c’é.oit  une  des 
colonies  des  Miléfens  ; fes  habitans  avoient  a/Tcz 
mauvaife  réputation  du  côté  de  la  probité,  fi  nous 
en  jugeons  par  une  èpigramme  de  Phocydidc , 
qui  fe  trouve  dans  l'anthologie  ; mais  au  lieu  c.e 
lorigin.il  que  peu  de  le&eurs  cmendroient , jy 
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fiArtiruerai  la  traduction  qu’en  a faite  M.  Chevreau 
cLns  le»  (Euvres  mil  ce»  > p.  369. 

Ceux  de  Lcros  ne  valent  rien , 

Hors  Patrocle  pourtant  qui  maigri  fa  natjfar.ee 
A pajfe  jufu'ici  pour  un  homme  de  bien  ; 

Mais  quand  axée  Patrocole  on  a fait  connut ffancc , 
Encor  s\tpperçoii-on  qu'il  tient  du  Aerien . 

Lor.*.  de  Léro  44  , 40  ; /**.  37- 
LER5,  rivière  de  France  dans  le  haut  Langue- 
doc, elle  prend  fa  fource  dans  les  monts  Pyrénées, 

Si  fe  jète  dans  l'Anègc,  un  peu  au-dellus  de  Cin- 
te-Gobclle. 

Lers  (le  petit),  petite  rivière  de  France  au 
haut  Languedoc,  elle  prend  fa  lource  dan:,  le  Lau* 
raguais  , de  fe  jète  dans  la  Garonne  , à 2 lieues  au- 
ûeiîous  de  Touloufe. 

LERWIKC  , ville  capitale  de  la  plus  grande 
des  iles  de  Schedand  , au  nord  de  IL  code  , lur  le 
detroit  appelé  BraJfaj  found . Elle  cA  d'environ 
trois  cents  maifons  , qui  font  toutes  aie  pierres , 
parce  que  le  bois  manque  au  pays. 

LESBOS.  Poye[  Metelin. 

LESCAR  , ou  Lascar  , en  latin  moderne  Laf-  \ 
cura  y ville  de  Fraiïce,  dans  le  liéarn,  avec  un 
évêché  fu#rag?nt  d'Auch.  M.  de  M.ircn  croit 
quelle  fut  bâtie  vers  l'an  1000,  des  ruines  de  Be- 
nthamum , que  détruifirent  les  Normands  lan  b‘45  ; 
d'autres  fava ns  prétendirent  qtie  Lefcar  fur  fondée 
par  Guillaume  Sanche , duc  de  Gafcogno , l’an  96O 
dans  un  lieu  couvert  d’un  bois  épahà,  o*.  il  n'y  avoir 
oui  vertige  de  bâtiment.  On  la  nomma  Lïjcoune  , 
à caufe  des  tournans  de  quelques  ruidcau*  qu’on 
appelait  dans  la  langue  des  Garçons,  Ufeaurre , ou 
tjcuurre  ; par  la  fu/tc  des  tenu  » on  a corrompu  le 
mot  Lefcourre  en  Lefcar . 

Le  même  Guillaume  Sanche  , fottveiain  du 

Eays , établit  dans  fa  nouvelle  ville  1 évêché  de 
cfcar,  qui  vaut  aujourJ'liui  dix  huit  a vingt  mille 
livres  de  rente  ; fon  évé.|uc  jouit  de  beaux  privi- 
lèges, comme  de  préfider  aux  états  de  Béarn  , 5c 
cSètre  premier  conseiller  au  parlement  de  Pau. 

Les  anciens  titres  nomment  cct  évêque  Lafcur • 
ttnfs  , &.  la  ville  de  Lefcar  Lafcutris. 

On  remarque  la  cathédrale  qui  eA  antique,  le 
nabis  épifcopal , récemment  conAr uit , ex.  le  col- 
lege des  Bamabitcs. 

La  ville  de  Lefcar  eft  fituéç  fur  une  colline , à une 
lieue  n.  o.  de  Pau.  Long,  17,3;  U\  43 , 16.  (tf.) 

LESCH  AISK,  , petite  ville  de  la  petite  Pologne , 
dans  la  RuBîe  rouge. 

Le  SC  HE  (la),  M.  de  Lifle  écrit  la  Le(fe , ri- 
vière des  Pays-bas , qui  a fa  fource  au  duché  de 
Luxembourg  , & fe  jète  dans  la  Mcufe , un  peu  au- 
dciïusde  Dînant. 

LESCHEZ  (le),  petite  rivière  tlç  France  en 
Gafcopne , qui  a fa  fource  en  Bigore,&  fe  jète 
d*ns  lAdour  , à l’entrée  de  1 Arm  ignnc. 

LFSCHNITZ,  petite  ville  de  Stlcfie,  dans  le 
dipcèfc  & à xo  IL  (,  c.  d’Oppeln.  Die  cA  fort  con- 
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nue  à caufc  des  fréquens  pèlerinages  qui  fe  font  n 
la  montagne  Sainte  - Aune,  qui  n’en  crt  pas  bien 
éloignée. 

• LESCUN  , bourg  de  Béarn  vallée  d’Afpc,  fé- 
néchaurtèe  Si  à 6 li.  d'Oleron. 

LtSCURE  , petite  viiie  & baroniede  France  , 
clans  le  haut  Languedoc,  firuée dans  un  terroir  aurtî 
fertile  qu'agréable,  à quelque  d;rtancc  de  la  rive 
droite  du  Tarn  , dans  le  diocèle  5c  à une  bonne 
lieue  nord  d'Alby. 

LLsDIGUILKES,  bourg  de  France,  en  Dau- 
phiné, au  diocèle  de  Gap  , a cinq  lieues  de  cette 
ville,  dix  de  Grenoble,  dans  une  vallée  près  du 
Drac.  Il  fut  érigé  en  duché  en  161 1 , en  faveur  de 
François  de  Bonne , feigneur  de  Lefdiguieres , ma- 
réchal de  France,  à qui  fes  ferviees  ugnalés  ren- 
dus t:  trois  de  nos  rois , méritèrent  1 épée  de  con- 
nétable , en  1622  i ce  grand  homme  mourut  à Va-  , 
lence  eu  1626  , rojfafii  de  jours  te  cornbl  de  gloire  , 
dit  le  duc  de  Rohan  dans  fes  Mémoires*  Louis  XIII 
lit  de  lui  cet  éloge  , d'avoir  toujoun  été  vainqueur  & 
de  n avoir  jamais  itè  vaincu.  Louis  Videl  fon  fecré- 
taire  a écrit  fa  vie.  Sa  réputation  étoit  fj  grande  en 
Europe,  que  la  reine  Elihibetb  diîbit:  que  s'il  y 
avait  Aux  Lrfdiguieres  en  France , elle  en  demanderait 
un  à Henri  lÿ. 

Comme  il  étoit  chef  des  protertans  avant  que 
d’être  connétable , un  archevêque  d’Embrun  féroce 
par  fuperAjtioa  , corrompit  Platel , domertique  de 
Lefdiguieres,  & le  détermina  a aflalliner  fon  maî- 
tre : Platel  en  trouva  fouvent  l'occaiioq  fans  ofer 
lafaifir;  Lefdiguieres  averti  du  danger,  lui  par- 
donna & continua  de  s’en  fervir , difan?  à ceux 
qui  le  blémoient  : u Si  ce  valet  a été  retenu  par 
n l’horreur  du  crime , il  le  fera  encore  plus  puif- 
» famment par  la  grandeur  du  bienfait  »»,  (/?.) 

LESER  (le),  en  latin  Lcfura  tx'.lii , A i. fi>n  no 
dit  Lr/ca’j  ; petite  rivière  d'Allemagne  dans  I élcc- 
toiar  de  Trêves:  elle  a fa  fource  aux  contins  de 
l'Eisfel,  & fe  rend  dans  ia  Mufelle , à deux  petites 
lieue»  au- deifes  de  Traerbach. 

LESINA  , ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples. 
Cens  ville,  qui  a eu  tin  évêché  fulïragant  de  Hé- 
1 ttéveat , fut  détruite  en  1627,  par  un  tremble- 
ment  de  terre;  ce  u'eft  plus  guère  aujourd'hui 
ju'un  village , à trois  milles  dû  golfe  de  Veiiile. 

LESRARD  , ville  dAugletcrie,  dans  la  pro- 
vince de  Cornouailles , agréablement  fttuée  fur  une 
colline  , & renfermant  pluficuis  fabriques  renom- 
ns.  es  , que  la  ville  d'Excedcr  fait  fur-tout  valoir: 
ce  font  des  ouvrages  en  fil  & en  cuir  que  l’on 
en  tire.  L’on  y trafique  aulli  beaucoup  en  bétail, 
en  denrées  ; & l'on  y élit  deux  des  membres  de 
la  cl. ambre  des  communes.  L'on  y voyoit  autrefois 
un  château  occupé  par  les  anciens  ducs  du  pays.  Il 
y a une  fort  bonne  école  gratuite.  Ljng.  12,  50, 
U.  so,  14, 

LESNEVEN,  petite  ville  de  France  en  Bretti- 
t a gîte , au  diocéfc  6t  à 7 lieues  f.  o.  de  Saint-Pol  de 
Leon,  avec  une  fénéchaplTée. 

A a ij 


Digitized  by  Google 


i83  LES 

LESNOW  , Lefnovia , petite  place  de  Pologne 
dans  la  Volhinie  , à ix  milles  de  Lucko  ; elle  eft 
remarquable  par  la  vîaoire  que  Jean  Cafimir,  roi 
de  Pologne,  y remporta  en  1651  fur  l’armée rén- 
jiie  des  Cofaqucs  & des  Tartares  ; elle  fut  incen- 
diée & faccagée  en  1656  par  Charles  Guflavc , roi 
de  Suède.  Long,  43 , 3 3 ; ht.  30 , 45. 

LESORT,  ou  Lesow  , petite  île  de  Danemarck , 
fur  la  côte  orientale  du  Jutland.  On  y compte  trois 
à quatre  villages , & on  y trouve  deux  mouillages  , 
l’un  au  nord  & l’autre  au  levant , quoiqu  entourée 
d’un  banc  de  lubie. 

LESPARE  , petite  ville  de  France  dans  le  Bor- 
delois,  au  canton  de  Médoc  ; à 3 lieues  outil  de 
Cartillon. 

LESQUEMIN , ile  & port  de  l’Amérique  en 
Canada  , fur  le  fleuve  Saint  - Laurent , près  de 
Tadouiac  : l*îlc  eil  peu  de  chofe  , & le  port  mal 
(ur  n’cft  fréquenté  que  par  quelques  Bafques  qui 
y viennent  à la  pêche  de  la  baleine.  Long.  309  ; 
lat.  48 , 13. 

LÈS  QUI,  ou  Lesgi  , peuple  tartare  du  Daghcf 
tan.  V oye ç Laze. 

LESSAR  , bourq  de  France  en  Poitou , au  dio- 
céfe  de  Poitiers , ctcéHon , 8c  à une  lieue  nord  de 
Confolens. 

LESSAY , Exaqutr.ft  oppidum  y bourg  de  France 
en  Normandie,  au  diocefe  & à 4 lieues  nord  de 
Coutanccs , vis-à-vis  de  l’ile  de  Jcrfcy , avec  une 
riche  abbaye  de  Bénédiâins , un  marché  par  fc- 
maine  & dgs  falines. 

LESSE  ( la  ).  Vvyt\  Lesche. 

LESSEN  , en  Polonois  Lachin  , petite  ville 
royale  de  Pologne,  au  territoire  de  Cutm,  bâ- 
tie en  1328.  Elle  eft  prcfque  entourée  d’eau. 

LESS1N  , ou  Beaulieu,  abbaye  de  France, 
au  diocéfc  d Arras.  Ce  font  des  religieufes  qui 
fuivent  la  règle  de  S.  Auguilin. 

LESS1NA , ou  comme  écrit  M.  Spon,  Lepsjna  , 
nom  moderne  de  l'ancienne  Eleufis , à douze  milles 
d'Athènes.  Cette  ville,  autrefois  fi  célèbre  par  fa 
fête  a l'honneur  de  Cérés,  n’offre  à préfent  que 
des  décombres.  Les  corfaires  chrétiens , beaucoup 
plus  inhumains  que  les  Turcs,  l’ont  fi  maltraitée, ., 
que  les  habitans  ont  généralement  déferté  , & qu’on 
n’y  voit  plus  que  des  ruines.  Le  temple  de  Cérès 
& celui  de  Profcrpine  fc  réduifent  à un  amas  in- 
forme de  colonnes , de  frifes  & de  corniches  de 
marbre  toutes  brifées  ; l’enceinte  du  lieu  peut  avoir 
deux  milles  de  tour  ; une  partie  étoit  proche  de  la 
mer , 8c  une  partie  fur  la  colline , au  pied  de  la- 
quelle étoit  le  temple.  La  rade  peut  Servir  de  port , 
étant  à couvert  par  l’ile  de  Colomis , qui  eft  l'an- 
cienne Salamine  : la  plaine  voifme  a lept  ou  huit 
milles  d'étendue , quatre  de  large , 8c  eft  labourée. 
Le  Waivode  du  pays  dit  en  1729  à M.  l’abbé  Four- 
mont  , qu’il  étoit  bien  fâché  que  les  efclavcs  euffent 
détruit  tout  récemment  à Lelïma  plus  de  trois  cents 
cinquante  marbres  inferits  , mais  qu’il  y feroit  en- 
core fouiller  aux  endroits  que  M.  Fourraont  indi- 
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queroît.  Notre  voyageur  ayant  profité  de  cétte  h#r*-i 
nèteté,  il  raflèmbla  quelques  nouveaux  marbres 
précieux,  entr'aurres  de  ces  inscriptions  écrites 
de  la  droite  à la  gauche , que  l’on  connoit  fous  le 
nom  de  bouflrophédon , Cette  manière  d’écrire  étoit 
en  ufage  chez  les  Grecs  long  rems  avant  la  guerre 
de  Troie , & elle  a duré  pluficurs  fièclcs  après 
Homère.  (/?.) 

LESSINES,  petite  ville  des  Pays-Bas  dans  le 
Hainault,  fur  la  Dcnre , à 2 IL  n.  d’Ath , 6 n.  o.  de 
Mons,  3 f.  o.  de  Bruxelles , dans  une  belle  plaine 
aux  frontières  de  la  Flandre.  Elle  a été  prife  pluficurs 
fois  durant  les  guerres.  11  s’y  trouve  des  manufac- 
tures de  lin.  Long.  21  , 28;  ht.  31,  41. 

LESSOE,  ile  de  Danemarck  dans  le  Cattegar». 
à trois  milles  des  côtes  du  Nord-Jutland,  & tous 
la  préfeéhirc  de  Wibourg:  elle  a huit  milles  de 
circonférence  , 8t  elle  renferme  trois  paroi  fies  ; 
fon  fol  n’eft  point  ingrat , mais  fon  produit  efl  à- 
peu-près  tout  perçu  par  les  chanoines  de  Wibourg. 
Tout  proche  de  cette  ile  font  les  rocs  de  Riding  ». 
écueil  très  redoutable. 

LESTELLES , bourg  de  France  au  pays  de  Co- 
mmues, châtellenie  d’Aurillac,  à 2 lu  n.  de  Saint» 
Gaitdens. 

LEbTERP  , abbaye  du  diocéfc  & à 8 H.  n.  o,  de 
Limoges , à une  lieue  e.  de  Confolens  , ordre  de 
S.  Auguftin.  • 

LESTORF,  ou  Leostorf,  ville  d’Angleterre  * 
dans  la  province  de  Suffolk  , fur  la  mer  du  Nord  ». 
où  clic  a un  très- bon  port,  qui  lui’  fait  faire  un 
grand  commerce.  Cependant  elle  s’occupe  princi- 

falement  de  la  pèche  du  hareng  8c  de  la  baleine- 
l eft  fingtilier  que  renfermant  cinq  à fix  cents  niai- 
fons,  cette  ville  n’ait  point  d’égUfe  dans  fes  murs  » 
&:  que  pourvue  d’une  (impie  chapelle , elle  foit 
obligée  d'aller  au  prêche  à un  quart  de  lieue  hors, 
de  (es  portes.  Lona.  22  , ao  ; ht.  32  , 37. 

LESTWITHIEL , ville  à marché  d’Angleterre  », 
dans  la  province  de  Cornouailles,  furleFowey,. 
à 188  milles  o.  de  Londres.  Elle  députe  au  parle- 
ment. Spced  écrit  Lejirethiel , Camndcn  Luhtyel 
dans  fa  carte , 8e  Loft-Uthiel  dans  fa  table.  Ce  nom» 
félon  lui , fignifie  une  colline  élevée  , parce  que  ce 
bourg  à marché,  fitué  maintenant  dans  la  plaine, 
étoit  autrefois  fur  la  colline  où  ell  aujourd’hui 
Leflormiu.  Il  croit  alors  habité  par  les  Dammoniens- 
Long.  12,  38  ; ht.  30,  24. 

LESVAQUES,  village  avec  titre  de  marquifar 
en  Artois , a 2 Ifr  f.  o.  de  Bapaume. 

LESZONO , petite  place  de  Pologne , dans  la 
Lithuanie,  à 2 li.  dé  Propoiûk  ^ remarquable  par 
la  fanglante  bataille  qui  s’y  donna  en  oâobrc 
1708. 

LETANE,  rivière  d’Afie,  dans  la  Syrie  ; elle  a fa 
fource  j deux  journées  de  U vallée  de-Bucca , près 
de  Balbcc. 

LÉTHÉ.  Il  y avoit  en  Efpagne  deux  fleuves 
du  nom  de  Létné , dont  l’un  le  conferve  encore  ; 
c’cft  le  Guadaictc  qui  coule  en  Andaloufic , & fe 
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jète  dans  U baie  de  Cadix.  Gua , en  arabe > lignifie 
fonts.  • 

L'autre  eft  en  Portugal,  & coule  entre  le  Minho 
& le  Douro.  Ce  il  fur  les  bords  de  celui-ci  que  D. 
Brunis , après  avoir  fubjugué  la  Lufitanie  jufqu’à 
l'Océan , (e  vit  arrêté  par  fes  foldats,  qui , effrayés 
du  nom  de  ce  petit  ffeuve  , n'olêrent  le  palier  , il 
fin  obligé  de  prendre  lui-méme  l'étendard , & de 
montrer  en  le  partant , que  fes  eaux  n’avoient  rien 
de  fuueffe.  , 

LETHRABORG , comté  de  Danemarck  , dans 
Hic  de  Séeland , & dans  la  préfeélure  du  Rofchild , 
fous  la  feigneuric  des  comtes  deHolftein.  L’on  y 
trouve  un  château  magnifiquement  bâti  à la  mo- 
derne , mais  beaucoup  moins  remarquable  par  lui- 
même  , que  par  celui  dont  il  a pris  la  place , 8c 
qu'habitoient les  rois  du  pays  dans  les  anciens  tems. 
Au  voifinaec  de  cet  antique  château  étoit  un  tem- 
ple de  la  deelfe  Hertha  ; & dans  ce  temple  fe  fai- 
foit  tous  les  neuf  ans  au  mois  de  janvier , l’affreufe 
cérémonie  d’égorger  à l'honneur  de  1a  déefle  trois 
cents  quatre  - vingt  - feiie  victimes  ; favoir , quatre- 
vingt-dix-neuf  perfonnes  de  tout  âge  Sc  de  tout 
fexc,  quatre-ving-dix-neuf  chevaux,  qnatre-vingt- 
dix-neuf  chiens  , 8c  quatre-ving-dix-neuf  coqs  ; 
& ce  lieu  palloit  pour  le  plus  fatnt  de  tout  le 
Séeland. 

LETRIM , contrée  montagneufe  d'Irlande,  dans 
la  province  de  Connaught , au  nord  eft  de  cette 
province.  Elle  a 40  mii.es  de  longueur,  fur  1 4 
de  largeur,  abonde  en  cxccllens  pâturages,  & eft 
iivifee  en  cinq  baronies.  La  capitale  de  ce  comté 
porte  le  nom  de  Litrim. 

Litrim,  petite  ville  d’Irlande,  avec  titre  de 
Comté , à l'ouell  de  Cavan , & de  Sermanagh  ; c eft 
peu  de  chofe  aujourd'hui,  8c  bien  moins  une  ville 
qu'un  bourg.  Long.  9,  3 5 ; Ut.  54,  3.  Cette  ville 
eft  fituée  375  milles  de  Dublin. 

LETTEUE , Lcttrrum  , ou  Ltutranum,  petite 
ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples , dans  la  prin- 
cipauté cité  Heure  , avec  un  évêché  fuffragam  d’A- 
malfi.  Elle  eft  affile  fur  le  dos  du  mont  Uithrius  , 
écfàir  un  allez  bon  commerce  , â 3 lieues  nord- 
oueft  de  Salerne  , 8^ùd-eft  de  Naples.  Long.  40 , 
y,  Ut.  ^0,  31.  , 

LEU  (Saint),  finChts  Luput , bourg  de  France  au 
diocéfe  de  Beauvais , fur  l'Oife  , à 3 li.  n.  e-  de 
Beaumont , avec  un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny. 
Il  y a une  très  bonne  carrière  de  pierres. 

LEt’BEN  , petite  ville  archiducàle  d'Allema- 
gne , dans  la  haute  Styrie , au  cercle  d'Autriche , 
capitale  d'un  grand  comté , 8c  appartenant  à pré- 
fet* à la  mailon  d'Autriche  ; elle  eft  fur  la  Muer, 
prés  de  Gofz , fameufe  abbaye  de  religieufes  qui 
font  preuve  de  nobleffe. 

Cette  ville  contient  un  collège  , un  couvent  de 
Dominicains  , hors  l’enceinte  de  fes  murs  font  deux 
égltfes  paroiffiales  dont  l’une  eft  dans  le  fauxbourg, 
fttué  de  l’autre  côté  de  la  Muer,  où  fe  trouve  un 
couvent  de  Capucins.  Le  commerce  de  cette  ville 
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confifte  en  fer , 8c  il  eft  aifez  conftdérable. 

LEUBUS , Ltobulium  , petite  ville  de  la  Siléiîe 
fur  l'Oder, dans  le  duché  fie.  à 3 li.  f.  0.  de  Vohlau. 

Il  y a un  couvent  de  même  nom , à une  demie-lieue 
de  là,  ordre  de  Citeaux.  Plufieurs  princes  8c  prin- 
ceffes  y ont  été  inhumées. 

LEUCATE  , ancienne  petite  ville  de  France , 
dans  le  bas  Languedoc.  Elle  n’eft  remarquable  que 
par  le  fiègc  qu'elle  foutinr  en  1637 , contre  l'armée 
Efpagnole,  qui  fut  défaite  par  le  maréchal  de 
Schomberg,  Les  fortifications  ont  été  démolies  fous 
Louis  XI V . Elle  eft  auprès  de  l'étang  de  même 
nom , à 7 lieues  f.  de  Narbonne  ,6  n.  e.  de 
Perpignan.,  168  f.  e.  de  Paris.  Long.  10,  44;  Ut. 

43  . 4°- 

Lorfque  les  Efpaenols  étoient  maîtres  du  Rouf- 
fillon,  Leucate  étoit  la  feule  place  qui  couvrit  Nar- 
bonne de  ce  côté- là.  Philippe  - le  -Bel  l’acquit  en 
1309  , de  Raimond  d Urban  , écuyer.  Le  château 
de  Leucate  fut  détendu  vaillamcnt  par  la  femme  de 
du  Barri,  gouverneur,  fait  prifonnier  par  les  Efpa- 
gnols,  fous  Henri  IV.  Elle  reçut  de  ce  prince  des 
lettres  de  gouvernante. 

Son  fils  Barri  de  Saint- Aimai,  la  défendit  de 
même  en  1637  contre  Serhelloni,  qui  fut  défait 
par  Schombcrg , duc  d’Halluin , qui  y gagna  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France. 

LEUCHTENBERG  ( Landgraviat  de  ) , petit  , 
canton  d'Allemagne  , dans  le  Nordgow  , au  nala- 
tinat  de  Bavière  , dans  lequel  il  cil  enclavé.  Il  n’a 
qu’une  feule  ville  ; favoir,  Pfreimr,  6c  prend  fou 
nom  d»  bourg  8c  château  fitné  fur  une  montagne , 
à un  mille  de  la  rivière  de  Nab , 1 3 n.  e.  de  Ratis- 
bonne  , ion.  e.  de  Nuremberg;  il  appartient  à la 
maifon  de  Bavière  ; mais  après  la  mort  du  dernier 
elefleur , l'empereur  le  réclama  en  J778,  comme 
fief  de  l’empire.  Long.  30,  10;  Ut.  49,  36. 

LEUCK , petite  ville  de  Suifie  , prefqu’au  mi- 
lieu du  Valais  , remarquable  par  l'importance  de  fa 
fituation  , par  l'afiTcmbléc  fréquente  des  députés  du 
pays  avec  ceux  de  l’évéque  pour  y délibérer  fur 
les  affaires  communes  , 8c  par  les  bains  de  Leucle 
qui  font  à deux  lieues.  Ce  font  des  eaux  minérales 
chaudes , fans  odeur,  dont  on  a trouvé  cinq  fbur- 
ces.  Long.  13,30;  Ut.  46 , 11. 

Ces  bains  font  fitués  au  pied  du  mont  Gcmmi. 

Le  partage  que  l’on  a pratiqué  contre  le  flanc  do 
la— montagne , pour  y pénétrer  du  canton  de 
Berne , eft  un  des  plus  terribles  des  Alpes.  (/?.) 

LEUSE , Lutofi  , petite  ville  des  Pays  - Bas 
Autrichiens , dans  le  Hainaut , à 1 lieues  d'Ath  , 

3 de  Condé , 3 de  Mons , fur  un  petit  ruiffeau.  Le 
rince  de  Watdec  y fut  battu  par  le  maréchal  de 
iixcmbourgen  1691 , le  19  feptembre.  Long.  11 , 

18  ; Ut.  30,  34. 

LEUTEMBERG  , ou  Leutevbowrg  , viHc  de 
Thuringc  dans  la  principauté  8c  à 6 lieues  eft  de 
Schwartzbourg-Rudelftadt.  11  y a des  mines  d'ar- 
gent  8c  de  cuivre  dans  U montagne  qui  eft  au- 
près. 
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LEUTENHAUSEN , ville  & baitlage  Je  le  baffe 
Hefie  . à 3 U-  e.  d’Htrfchfeldt. 

LEUTRIRCH , ville  libre  3c  impériale  d’Alle- 
magne, en  Souabe,  dans  lAlgow,  fur  le  torrent 
d’Efchach,  à (ix  milles  n.  c.  de  Lindau,  quatre  o. 
de  Kempren  , trois  f.  o.  de  Munmingen.  Long.  17, 

4$  i 4“*.  44.  . 

Jean  baher  de  l’ordre  de  S.  Dominique,  «qui 
fit  tant  d écrits  contre  les  Luthériens  au  commen- 
cement du  XV r'  liëclc , étoit  de  Lcutkirch.  Scs  prin- 
cipaux ouvrages  polémiques , forment  trois  vo!. 
ir.-f.  /.  Celui  qu’il  intitula  Maliens  Hartucorum , 
le  marteau  des  hérétiques,  lui  en  valut  le  furnom. 
Il  foutirt  Zumg'e , tant  qu’il  ne  prêcha  que  contre 
les  indulgences  ; mais  il  tulmina  contre  fes  dogmes 
& ceux  de  huilier.  Dans  la  ccièbre  conférence 
qu’il  eut  à Zurich  en  1526,  où  on  lui  alléguoit 
l'évangile  comme  règle  de  la  foi  , il  répondit  : 
a Quant  auroitbien  pu  vivre  en  paix»  quand  il 
nny  «croit  point  eu  d évangile  ».  Cette  vivacité 
qui  lui  échappa  dans  la  difputc  , rie  lui  ht  point  u'c 
toit  auprès  de  l’empereur  Ferdinand,  qui  le  nomma 
fon  confedeur , 6c  lui  donna  pour  rccompcnfe  de 
fes  travaux  l’évêche  de  Vienne.  Erafmc  en  ayant 
appris  la  nouvelle  , dit  que  Luther,  malgré  (a  pau- 
vreté , trouvoit  encore  le  moyen  d’enrichir  fes  en- 
nemis. Jean  Faber  mourut  à Vienne  eu  1541,  âgé 
de  63  ans. 

LEUTMÉRITZ , Litom  rium , ville  de  Bohème , 
capitale  du  cercle  de  même  nom  , avec  un  évêché 
futfragant  de  Prague,  érigé  en  1655;  elle  eû  peu- 
plée 6c  bien  bâtie.  On  y trouve  un  collège  , un 
gymnafe , Sc  trois  couve  ns  ; fes  vins  font  renom- 
més ; clic  ert  fur  la  rive  droite  de  l’Elbe , à S milles 
n.  o.  de  Prague,  & à 10  f.  e.  de  Drefde.  Long.  3 r 
30,  lut.  30,  34. 

Leutmèritz  (cercle  de).  La  fertilité  de  ce  cer- 
cle & fa  beauté  l’ont  fait  nommer  le  paradis  de  la 
Bohème;  il  reçoit  par  l’Elbe  les  productions  des 
autres  provinces  du  royaume  , 8c  des  pays  étran- 
gers. Le  vin  appelé  pcdskalski , qui  croit  aux  envi- 
rons d'Aurti  , ert  très-renommé.  Les  eaux  chaudes 
de  Txplitz  font  très  - falutaires.  Les  eaux  amères , 
& le  fcl  de  Saidfchkz  ne  font  pas  moins  connues. 
On  y trouve  du  charbon  de  terre , des  mines 
d’étain  8c  de  pierres  précieufes  ; on  fait  dans  l’Elbe 
me  riche  8'  abondante  pêche  de  faumons.  (Ma  s- 
SOy  DK  Mo  RVILLIERS.) 

LEUTSCHAU , ou  Lolze,  ou  Lewotz  , ville 
royale  de  la  haute  Hongrie  , capitale  du  comté 
de  Zyps  , 8c  fituée  fur  une  hauteur,  oii  elle  fut 
bâtie  fan  1*43,  pour  pouvoir  découvrir  de  loin 
les  incurftons  des  Tarte  res.  Elle  ert  ceinte  d une 
forte  muraille  8c  de  doifze  tours , 8c  elle  renferme 
une  églife  fuperbe  & tin  riche  couvent  de  jéfui- 
tes.  Il  n’y  3 pas  de  ville  dans  le  royaume  plus 
fou  vent  ruinée.  La  perte , la  guerre  8c  les  incen- 
dies Pont  dépeuplée  à quinze  reprifes.  C’eft  la 
première  ville  de  Hongrie  où  Poa  ait  imprimé 
des  livres. 


* 
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LEVANT , en  géographie,  Ægnifie  les  pays  li- 
més à notre  oriçnr. 

Levant  (Échelles  du Jtfoyq  Échelles  die 
Llvant. 

LEVANZO,  OU  LevENZO,  Phorbantia , Bue - 
ciru  , petite  île  a J’o,  de  la  Sicile  ; elle  a 1 2 millet 
environ  de  circuit. 

LEVERPOOL,  ou  plutôt  Liwerpool  , en  la- 
tin Lift  t palus , petite  ville  d’Angleterre,  dans  le 
comté  de  Lancaiirc,  à 18  milles  de  Cherter,  15,» 
n.  o.  de  Londres,  8c  à l’embouchure  du  Merfey  , 
dans  la  mer  d Irlande , ou  elle  a un  grand  port. 
Cette  ville  ert  très  - commerçante.  Elle  envoie 
beaucoup  de  navires  aux  côtes  de  Guinée  8c 
d Angola  , 3c  fait  un  grand  commerce  avec  les 
colonies  Angloifes.  Long.  13 ,30 , 8c.  félon  Street  , 
14,46;  Ut.  53  , 16,  8clelon  Streâ,  33',  22. 

Liwerpool  envoie  deux  députés  au  parlement. 
Son  port  ert  défendu  par  un  château.  Oa  y comptes 
vingt-cinq  mille  habitar.s.  (/?.) 

LEVESTE  , village  du  quartier  de  Hanover , 
ptê>  de  Calenberg,  fameux  par  la  bataille  qui  s’y 
donna  en  1373  , 3c  dans  laquelle  le  duc  Magr.us 
Turquatus , fut  tué  par  ütton,  comte  de  Schauen- 
bourg. 

Ll  VIGNAC,  petite  ville  de  France  dans  le 
Rouergue , élcéhon  de  Ville-Franche , fur  le  Lot , 
vis-à-vis  Cadcnac. 

LEVIN  ( le  lac  de)  , Lcvir.us  Ucus  , lac  de  PE- 
coiïe  méridionale,  dans  la  province  de  Fifc.  Ce 
lac  ert  remarquable  par  fon  île,  où ‘ert  un  vieux 
château  dans  lequel  la  reine  Marie  d’Eco  rte  fut 
confinée.  11  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Forth  , 
par  la  rivière  de  meme  nom. 

LEVIN5MOUTH , ville  d’Ecoiïe  dans  la  pro- 
vince de  Fife , fur  la  partie  feptcntrionale  du  golfe 
de  Forth,  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Levin, 
à 7 li.  n.  d’Edimbourg. 

LEVIS  , ou  Le vi , duché  dans  le  Hurepoix , à 
une  lieue  n.  o.  de  Chevroufc. 

LEVGNTINA  (vallée),  les  Allemands  difent 
Leviner-Thal ; vall.e  de  Suirtc , dans  laquelle  011 
defeend  du  mont  Saint-Gothard , lorfqu'on  prend 
la  route  d’Italie.  Scs  habit.ms , qui  four  de  l’évê- 
ché de  Milan  , vivent  fous  larouvcratnctc  du  can- 
ton d’Uri,  en  conféquence  du.  traité  ce  Lucerne 
conclu  en  14 66. 

LEVROUX,  en  latin  , Leprofum  , ou  Lcbrofum ; 
ville  de  France  dans  le  Berry  , élection  d’Irt'oudur. 
11  ert  jurtific  que  c’ert  une  ville  ancienne  , par  des 
vertiges  de  la  grandeur  romaine  que  l’on  y remar- 
que encore,  teis  que  la  place  des  arènes,  8c  l'am- 
phithéâtre. D’ailleurs,  on  y a trouvé  des  médailles 
& des  monnoics  romaines.  Au  commencement  du 
dernier  rtècle  ,«on  y découvrit  une  lame  de  cuivre, 
fur  laquelle  étoit  cette  infeription  : fUvia  Cubat 
Firmiani  fi  lia  , Colora  D<o  Marti  fuo  , hoc  (Igrum 
fcci'  yiuguflo  ; tout  cela  paroît  prouver  que  les  Ro- 
mains ont  autrefois  habité  ce  lieu  : Levroux  ert  au 
pied  d’uu  coteau , à 3 lieues  dlilbudun  ? 8c  à 1 3 dç 
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Bourges.  M.  de  Valois  croit  que  ce  lieu  fut  ainfi 
Eommévàcaufe  de  la  multitude  de  lépreux  qu’il  y 
avoit , ou  peut-être  à caufe  que  c’étoit  un  endroit  ou 
on  les  recevoir  dans  des  hôpitaux.  Long.  19,  15; 
Ut.  41,2. 

LEWARDE , Leowjrdia , belle , riche  & grande 
ville  des  Pays-Bas , dans  la  république  des  Provin- 
ces-Unies;  elle  eft  capitale  de  la  province  de 
Frife  , & le  fiege  du  cunfeii  fouverain  6c  de  la 
chancellerie  de  toute  la  Frite.  Les  bâtimens  , tant 
publics  que  particuliers  , font  beaux  & propres. 
Cette  ville  eft  partagée  par  divers  canaux  , qui 
facilitent  fon  commerce.  Elle  eft*fituée  fur  trois 
rivières,  à 11  lieues  o.  de  Groningue,  24  n.  de 
Déve  ruer,  26  n.  e.  d’Amllerdam.  Long.  23,  17  ; 
Ut  53  , Ï2. 

Ses  fortifications  font  afiVz  négligées.  L’hôtcl- 
de  - ville  eft  un  ediiee  de  beaucoup  d’appa- 
reneç.  Elle  a trois  eglifes  réformées  hollandoifes  , 
une  de  Réfugiés  François , une  de  Ltitiiéricns  » 
trois  de  Mennonites  6c  pluiieuts  de  Catholiques. 
(*•) 

LEW  ARTOW , petite  ville  de  la  petite  Polo- 
gne , au  palatinat  de  Lubliu. 

LEWE-LEWECK  , ville  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange,  dans  le  royaume  de  Canibayc  dont  elle  eft 
la  capitale.  On  l'appelle  auftî  Canbayi. 

LEWEN,  Leuw,  ou  Leuve  , petite  ville  de 
Brabant  , dans  les  marais  que  fait  la  rivière  de 
Jette,  à 4 lieues  de  Louvain,  2 de  Tillemonr , 
une  de  Saint-Tron.  Ses  éclufes  la  rendent  tics- 
forte.  Long.  22 , 4 S ; Ut.  50,  50.  Elle  tut  priîè  par 
les  François  en  1678,6c  vendue  à la  paix  de  Ni* 
snèguc.  (R  ) 

LLWENTZ,  Leuca  en  latin  moderne  , ville  de 
la  haute  Hongrie , au  comté  6c  fur  la  rivière  de 
Cran,  dans  le  gouvernement  de  Ncuhaufel,  à 5 
milles  de  cette  ville  , 10  n.  e.  deGran.  Les  Turcs 
y turent  défaits  en  1664.  Les  mécontens  s’en 
rendirent  maîtres  en  1705.  L*ng.  36,  58;  Ut. 
48*  «s- 

LEWES,  Lefvs  , ville  à marché  d’Angleterre  , 
dans  le  comté  deSulTex,  fur  une  éminence.  Elle  eft 
connue  par  la  bataille  qui  s’y  donna  en  1 264 , Gus 
Henri  III.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement, 
u eft  à 4 milles  de  la  mer,  à 40  de  Londres,  6c 
prefqtte  à mi-chemin  entre  Chicheficr  6c  la  Rye. 
Lon*.  17,40,  lat.  50,  35. 

Levis.  Voyc^  Lemen. 

LEWIS,  île  de  l'EcofTe  fcptentrionale , la  plus 
grande  des  Hébrides  ou  Weftcrncs,  mais  l une 
des  plus  déferres.  Elle  a près  de  ioo  milles  du 
nord  au  fud  , 6c  1 3 à 14  de  l’cft  à i'oucft  ; 6c  dans 
ente  étendue  l'on  ne  trouve  que  quelques  villages, 
avec  deux  forts  , 6c  les  ruines  d'un  tempie  des 
Druides.  Cependant  clic  ne  manque  pas  de  fer- 
tilité; il  y croit  d’aflez  bons  grains  & d’exccllens 
pâturages  : elle  a auftî  quelques  baies  fort  poif- 
Jbnneufe*  , 6c  c’eft  une  des  meilleures  ftarions 
que  puiilent  prendre  ceux  qui  Yom  à la  pèche  du 
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hareng.  La  partie  méridionale  dqccrfe  île  fe  nomme 
Ilarrif. 

LEYDE , Lugdunum  Batovorum  „ ville  des  Pro- 
vinces-Unies , capitale  du  Rhinland;  elle  eft  gran- 
de, riche,  agréable,  & la  plus  peuplée  des  Provin- 
ces-Unies  , après  Amftcrdam.  C’eft  auftî  une  des 
hx  premières  villes  de  la  Hollande  , ayant  qua- 
rante-cinq bourgs  ou  villages  qui  dépendent  de  fon 
territoire  ; mais  fon  académie  ou  Ion  univerfité, 
londéc  en  î 565  par  le  prince  d’Orange  & les  états 
de  la  province,  eft  ce  qui  contribue  le  plus  à fon 
iiluftration. 

Le  nombre  des  maifons  de  cette  ville , en  1731 , 
momoit  à dix  mille  huit  cents  quatre-vingt-onze, 
6c  depuis  ce  tems  il  eft  encore  augmenté  de  beau- 
coup. Les  rues  y font  longues,  larges  tk  propres. 
Beaucoup  d’entre  clics  font  entre-couples  de  beaux 
canaux.  Un  compte  à Leyde  cinq  égtifes  réformées 
hollandoifes,  une  fraaçoife , deux  luthériennes, 
une  angloife , 6c  une  communauté  d'anabaptiftes. 
Les  catholiques  , qui  y forment  la  plus  grande 
partie  des  lubitans,  ont  plufieurs  endroits  où  ÎIs 
exercent  le  culte  de  leur  religion.  Les  .les  font  au 
nombre  de  cinquante  , & on  y voit  cent  quarante- 
cinq  ponts.  Les  éd.hccs  publics  que  l’on  diftin- 
gue  font  1 académie  , dont  la  bibliothèque  , ou:re 
le  grand  nombre  de  livres  qu  elle  renferme  , con- 
tient plus  de  deux  mille  nunuferits  orientaux,  & 
fur  tout  des  arabes  ; un  obfervaroire  , un  emphi- 
téàtre  anatomique.  Ces  deux  édifice.»  font  corps 
de  1 académie  ; un  jardin  des  plantes  , une  école 
latine  , un  feminaire  , un  collège  français  , &c.  Il 
s y trouve  des  manufactures  de  draps,  niais  dort 
les  étoiles  qui  en  fonent  font  bie.i  moins  recher- 
chées qu’aut  refois. 

On  convient  allez  généralement  du  nom  latin 
de  Leyde  : les  géographes  la  reconnoiftent  pour  le 
LugJan  « But  j . o um  t dont  Ptolomée  fait  une  men- 
tion honorable,  6c  que  l'itinéraire  UAntonin  ap- 
puie Lugâu\um  u.i  îlhenum  cjput  Gcrmanorutn . A 
1 égard  de  fes  anciens  noms  du  pays,  Alting  vous 
en  ii.ftruii  a. 

Il  n eft  pas  auftî  facile  tic  décider  du  tems  de  fa 
fondation , quoiqu'il  foit  prouvé  qu’elle  eft  plus 
ancienne  qu  Harlem,  fondée  en  406,  par  Léinus, 
fils  de  Dibbald , roi  des  Frifons;  elle  eft  même 
plus  ancienne  que  Dort,  puifque  nous  avons  vu 
qu’elle  étoit  déjà  fameufe  du  tems  de  Ptolomée  , 
qui  vivoit  fous  Amonin  Pie,  fondateur  de  Dort. 
Enfin , dans  l'année  io.;o  , on  la  regardât  pour  une 
feigneurie  confidérable , & lcSconv.es  If  Hollande 
lui  donnèrent  des  Rigueurs  héréditaires,  avec  le 
titre  de  Burggraves. 

Mais  poui  paffer  à des  fiècles  moins  reculés,  fes 
citoyens  1e  comblèrent  de  gloire  dans  le  fiége  que 
les  Lfpagnols  firent  de  leur  ville  en  1 371,  6c  qu’ils 
renouvcllèrent  l’année  fui  vante.  Cette  défenfe  eft 
| un  des  plus  grands  témoignages  hiftoriques  de  ce 
I que  peut  fur  les  hommes  1 amour  de  la  liberté.  Les 
I lubitans  de  Leyde , fouftfirent  alors  out  ce  qu’il 

. . ) 


jlilZBQ  Dy 


Google 


I9i  L E Y 

cfi  poflîMe  d’imagîr^cr  de  plus  cruel.  La  famine  & 
la  perte  les  rcduilirent  â 1 extrémité,  fans  leur  faire 
perdre  courage  Ils  mandèrent  leur  trille  état  au 
prince  d'Orange  par  le  moyen  des  pigeons , prati- 
que ordinaire  en  Aile,  & peu  connue  des  Euro- 
péens ; enfuite  ils  firent  la  même  chofe  que  les 
Hollandois  mirent  en  ul'ageen  1672»  torique  Louis 
XIV  étoit  aux  portes  d'Amllerdam,  ils  percèrent 
les  digues;  les  eaux  de  l'IlTel , de  la  Meule  & de 
l’Océan , inondèrent  les  campagnes , & une  flotte 
de  deux  cent  bateaux  apporta  du  lecours  dans  leur 
ville  par-delTus  les  ouvrages  des  Efpagnols.  Vaine- 
ment ceux  - ci  entreprirent  de  faigner  cette  vafte 
inondation  , ils  n’y  purent  réunir  , & Leyde 
célèbre  encore  tous  les  ans,  le  jour  de  fa  dé- 
livrance. La  monnoie  de  papier  qu’elle  fabriqua 
avec  la  légende  admirable  qui  peignoit  les  fenti- 
roens  qui  l’animoient , libertatis  ergb , fut  toute 
échangée  pour  de  l’argent  quand  la  ville  fe  trouva 
libre. 

Elle  ert  très  - avantageufement  fituée  fur  le 
Rhin , dans  une  plaine , au  milieu  des  autres  vil- 
les de  la  Hollande , à une  lieue  de  la  mer,  3 de 
Dclft,  6 f. e.  de  Harlem,  7 o.  d’ütrecht,  8 f.  o. 
d’Amftcrdain  , 6 n.  o.  de  Rotterdam  , & 9 de 
Dort.  Long. , fuivant  Zumbac , 22  d.  8',  48"  ; Ut. 
52  d.  12'. 

L’univerfité  de  Leyde  ert  une  des  plus  célèbres  de 
l'Europe.  Il  femble  que  tous  les  hommes  célèbres 
dans  la  république  des  lettres  , s’y  font  rendus  pour 
la  faire  fleurir , depuis  fon  établiuèment  jufqu’à  nos 
jours.  Jean  Douza , Jofcph  Scaliger  , Saumaife , 
Adrien  Junîus  , Pierre  Eoreft , Kcmbert  Dodo- 
née,  François  Rapheleng , Jean  Cocceius,  Fran- 
çois Gomar , Paul  Mcrula , Charles  Clufius , Con- 
rard  Vorrtius , Philippe  Cîuvier,  Jacques  Armi- 
nius , Jacques  Golius  , Daniel  Hcinfius,  Domi- 
nique Baudius,  Paul  Herman  , Gérard  Noodt, 
Schultens,  Burmann , Vitriarius  , s’Gravcfande  & 
Boerhaave , dont  les  grands  élèves  font  devenus 
les  médecins  des  nations  ; je  ne  dois  pas  oublier 
de  joindre  à cette  lifte  incomplctte , les  Gronovius 
& les  Voffius  , nés  dans  l’académie. 

Les  Gronovius  nous  ont  donné  tous  les  auteurs 
ctartiques,  cunr  nous  variorum;  mais  nous  devons 
à Jacques,  mort  en  1716,  âgé  de  71  ans,  un 
nombre  étonnant  d’autres  ouvrages  , dont  vous 
trouverez  le  catalogue  dans  les  Mim . du  P.  Nice- 
ron , tit.  II.  Je  me  contenterai  de  citer  leTréfor 
des  antiques  grecques,  LugJ.  Bat . 1637,  en  13 
vol.  in-fol.  mk  meilleures  éditions  des  anciens  géo- 
graphes, Scylax  , Àgathamer , Palmerius  , Mané- 
thon  , Étienqc  de  Byzance  , PompQnius  Mêla, 
Arrien  , & la  belle  édition  de  Marcellin  , LugJ. 
Bat.  1693  , in-folio  y & celle  d’Hérodote,  LugJ. 
Bat.  1715,  in-folio  y font  le  fruit  des  veilles  de 
çet  iliurtre  littérateur. 

Vortius  (Gérard  Jean) , doitappartenir  à Leyde, 
quoique  né  dans  le  Palatirat , parce  que  fon  père 
/çmmena  en  Hollande,  n’ayant  que  lix  mois  , & 
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qu’il  y mourut  en  16,9,  âgé  de  71  ans.  On  con- 
noit  les  ouvrages  latins  fur  l'origine  de  l’idolâtrie  , 
les  feiences  mathématiques  , les  arts  populaires  , 

I hifloire  du  pélagianifme  ; les  hitloriens  grecs  & 
latins,  les  poètes  grecs  & latins,  le  recueil  étymo- 
logique de  la  langue  latine,  &c.  On  les  a ra’flem- 
bles  a Amfierdam  , en  6 vol»  in-folio.  11  laidk  cinq 
fils  , Denis,  François  , Gérard,  Matthieu  , & 
Ifaac  , qui  entre  eux  & leur  père  ont  rempli  le 
XVII'  liécle  de  leurs  ouvrages.  C'efl  à Ifaac  que 
M.  Colbert  écrivit  en  1663  : « Moniteur,  quoique 
» le  roi  ne  foit  pas  votre  louverain  , il  veut  néan- 

II  moins  cire  votre  bienfaiteur,  & m’a  commandé 
n de  vous  envoyer  la  lettre  de  change  ci-jointe , 
n comme  une  marque  de  fon  efiime , & un  gage 
» de  fa  protection.  Chacun  fait  que  vous  fuivez 
n l'exemple  du  fameux  Voffius  votre  père  , & 
n qu’ayant  reçu  de  lui  un  nom  qu’il  a rendu  illuf- 
» tre  par  fes  écrits , vous  en  confervcz  la  gloire  par 
n les  vôtres,  &c.n  Ifaac  Voffius  mourut  à Windfor 
en  1688  , à 71  ans. 

Pour  ce  qui  ert  de  Jean  Douze  ( fan  Vander 
Doès  ) , que  j’ai  mis  à la  tète  des  hommes  qui  , 
nés  dans  le  fein  de  Leyde , ont  lait  fleurir  cette 
ville  ; il  faut  ajouter  ici  que  fon  nom  lui  cli  dou- 
blement cher , non-fculemcnt  comme  celui  d’un 
aimable  poète  & d’un  favant,  qu’on  nommoit  pour 
fon  érudition  le  Varron  de  la  Hollande  ; mais  fur- 
tout  celui  d’un  grand  capitaine  , au  génie  duquel 
elle  fut  redevable  de  fa  liberté.  Le  prince  d'Orange 
lui  confia  la  détente  de  cette  place,  dans  le  fameux 
fiège  des  Efpagnols  dont  j'ai  parlé , & que  Rcqué- 
fens  commandoir.  Vander  Doés , ne  trompa  point 
l'opinion  favorable  qu’on  avoit  de  lui , il  détendit 
conflammcnt  fa  patrie  avec  la  même  valeur  & la 
même  fagefle-  Doué  d’un  fang  froid  admirable , 
au  milieu  des  plus  grands  dangers,  il  foutenoit  le 
courage  de  fes  compatriotes  , & répondoit  en  vers 
au  bas  des  lettres  que  le  général  Efpagnol  lui  adref- 
foit  pour  fc  rendre,  tout  ce  que  l’efprit  pouvoir 
diéler  d’ingénieux , & de  propre  à tromper  fon  en- 
nemi. Il  mourut  comblé  de  gloire  en  1597,  à l’âge 
de  t 2 ans. 

LEYME  , abbaye-  de  bernardines  ,39  li.  n.  e. 
de  Cahors. 

LEYOANG , ville  de  la  Chine,  la  principale  de 
la  province  de  Lcaotung. 

LEYRAC  , ville  de  France  , dans  le  hattt- 
Armagnac , & dans  l’Eaulan  , â 4 lieues  n.  de 
Leâoure.  (/i.) 

LEYTE  ( la  ) , rivière  d'Allemagne  : elle  a fa 
fource-aux  confins  de  la  Styrie  & de  la  balTe- 
Amriche , & finit  à Ourar , où  elle  fe  joint  à une 
branche  du  Danube , qui  forme  le  Schut. 

LEZ  ( le  ) , ou  Lhtz  , en  latin  Le dut  ; petite 
rivière  de  Languedoc  ; elle  a fa  fource  dans  les 
Cévennes , coule  près  de  Montpellier , & va  fe 
jeter  dans  la  mer  paf  l’étang  de  Thau.  L'oyez 
Hadrien  de  Valois , M il.  Gdjiix , pag.  163  6- 
267, 
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LEZ  A DOIS  (le),  petit  pays  de  France  dans  le 
comté  de  Foix. 

LEZ  AT  , petite  vdle  du  pays  de  Foix,  fur 
la  Leze , à trois  lieues  eft  de  Kieux , avec  une 
riche  abbaye  de  l’ordte  de  Cluny , fondée  vers 
Î40. 

LEZIGN AN,  petite  v.lie  du  diocèfe  & à 5 lieues 
n.  o.  de  Narbonne. 

LEZINA  , ou  Liesima,  Pharia  , ilede  la  Dal- 
matie , dans  le  golfe  de  Venife , à huit  milles  de  la 
terre-ferme,  n'ayant  que  feize  milles  dans  fa  lar- 
geur, foixante-dix  milles  de  longueur,  & cent  trente 
de  circuit.  On  y recueille  en  abondance  des  oli- 
ves , du  fafran , du  miel , du  grain , & environ 
tous  les  ans  5000  muids  de  vin.  Ses  habitant  font 
vifs  & robultcr.  L'ile  a onze  bourgs  bien  peuplés , 
avec  de  riches  églifes.  Lielina  eft  la  capitale  de 
llle. 

Le  fiège  épifcopal , fous  la  métropole  de  Spa- 
latro  , fut  érigé  en  1140,  fous  Eugène  UJ,  & 
confirmé  par  Innocent  111 , en  1178.  Le  port , qui 
eft  allez fréquenté,  fut  creufé  en  1597, des  deniers 
des  habitans. 

Demetrius , originaire  de  cette  île , roi  de  l’Il- 
lyrie  , combattit  long  - tems  contre  les  Romains 
pour  la  liberté  de  fa  patrie.  Liefina  fut  faccagée 
en  1353,  par  les  Génois.  En  icoo,  les  Turcs 
vinrent  l’attauuer  ; mais  le  général  Pefara  les  défit 
entièrement.  Depuis  l’acquihtion  qu’en  fit  le  doge 
Pietro  Orféolo  11,  en  994,  elle  a elTuyé  bien  des 
révolutions  : la  domination  de  la  république  de 
Venife  fur  cette  ile , ne  fut  folidement  établie 
qu’en  1421.  Elle  y envoie  tous  les  ans  deux 
nobles  Vénitiens,  fous  le  titre,  de  comte  ou  de 

rovéditeur,  & de  camerlingue.  L'oyrj  Liesima. 

R) 

LEZOU  , ancienne  petite  ville  de  France  en 
Auvergne , dans  la  Limagne , prés  de  l’Ailier , à 4 
li.  e.  de  Clermont , avec  une  collégiale. 

LIANCOURT,  bourg  de  France  , èleéüon  & à 
une  li.  f.  de  Clermont  en  Beauvoifis. 

L1ANNE  (la),  petite  rivière  de  France,  en 
Picardie;  elle  tire  fa  fource  des  frontières  de 
l’Artois  , &fejètcdans  la  Manche,  au-deffous  de 
Boulogne. 

LIBAN  (le),  Libanu  r,  montagne  célèbre  d’A- 
fie , aux  confins  de  la  Paleftine  & de  la  Syrie. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à ce  que  les  an- 
ciens géographes  difent  du  Liban  & de  l’anti-Li- 
ban , parce  que  nos  modernes  en  ont  beaucoup 
mieux  connu  la  fituation  St  l’étendue. 

Us  appellent  le  Liban  les  pins  hautes  montagnes 
de  la  Syrie  ; c’eft  une  chaîne  de  montagnes  qui 
courent  le  long  du  rivage  de  la  mer  Méditerra- 
née, du  midi  au  fepientrion.  Son  commencement 
eft  vers  la  ville  de  Tripoli*,  6c  vers  le  cap  Rouge; 
fa  fin  eft  au-delà  de  Damas,  joignant  d’autres  mon- 
tagnes de  l’Arabie  déferre.  Cette  étendue  du  cou- 
chant à l’orient , eft  environ  fous  le  33e  degré  de 
Latitude. 

Géographie.  Tant  II. 
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L'ami-Liban  , ainfi  nommé  à caufe  de  fa  fituâ- 
tion  oppolée  à celle  du  Liban  , eft  une  autre  fuite 
de  montagnes  qui  s’clcvent  auprès  des  ruines  de 
Sidon  , & vont  fc  terminer  à d’autres  montagnes 
du  pays  des  Arabes,  vers  la  Tiachonitide , fous  le 
34*  degré. 

Chacune  de  ces  montagnes  efl  d’environ  cent 
lieues  de  circuit,  fur  une  longueur  de  35  à 40  lieues, 
ce  qui  eft  facile  à comprendre , fi  on  fait  réflexion 
qu’elles  occupent  un  efpace  fort  vafte , en  trois 

{irovinces  qu’on  appelloit  autrefois  la  Syrie  propre, 
a Calé  Syrie,  Si  fa  Phénicie  , avec  une  partie  de 
la  Palcftinc. 

De  cette  façon,  le  Liban  & l’anti- Liban  pris 
enfemble , ont  à leur  midi  la  Paleftine  ; du  côté 
du  nord , l’Arménie  mineure  ; la  Méfopotamie 
ou  le  Diarbeck , avec  partie  de  l’Arabie  déferte 
font  à l’orient , fit  la  mer  de  Syrie  du  côté  du  cou- 
chant. 

Ces  deux  hautes  montagnes  font  féparées  l’une 
de  l’autre  , par  une  diflance  affex  égale  par-tout  ; 
& cette  dîftance  forme  un  petit  pays  fertile , auquel 
on  dennoit  autrefois  le  nom  de  Calé  - Syrie , ou 
Syrie  crctife  ; c’eft  une  profonde  vallée  , prefque 
renfermée  de  toutes  parts.  Voyc ç de  plus  prends 
détails  dans  Relandi  Paleftina  , les  voyages  de  Maun- 
dretl , le  voyage  de  Syrie  6*  du  mont-Liban  , par 
la  Roque.  Lucien  parle  d’un  temple  çonfacré  à 
Vénus  fur  le  mont  Liban  , & qu’il  avoit  été  voir. 
L’empereur  Conftamin  le  fit  démolir. 

Dom  Calmet  croit  que  le  nom  de  Liban  vient 
du  mot  hébreu  Lban  ou  laban,  qui  veut  dire 
blanc , parce  que  cette  chaîne  de  montagnes  eft 
couverte  de  neiges.  (R.) 

LIBANOVA  , bourg  de  Grèce  , dans  la  Mac  - 
doine  & dans  la  province  de  Jamboli , fur  la  côte 
du  golfe  de  ContctTa , au  pied  du  Monte-Samo.  Le 
bourg  eft  pauvre  8t  dépeuplé  ; mais  c’eft  Te  relie  de 
Stagyre , la  patrie  d’Ariftcte  , &.  cela  me  fuffiroit 
pour  en  parler.  (R.) 

LIBATTE,  ou  ChilOnG»  : terme  ufité  dans 
quelques  provinces  d’Ethiopie  , pour  lignifier  na 
amas  de  maifons  , de  cafés , ou  plutôt  de  baftes 
chaumières  conftruites  de  branchages  , enduites  de 
terre  grade , fit  couvertes  de  chaume.  Elles  font  en- 
vironnées d’une  haie  de  greffes  épines,  laquelle 
haie  eft  ttès-épailTè,  pour  empêcher  les  animaux 
carnaffiers  de  la  franchir  ou  de  la  forcer.  Il  n’y  a 
dans  chaque  café  qu'une  porte , que  fon  a foin  de 
fermer  avec  des  faifccaux  de  greffes  épines  : car 
fans  toutes  ces  précautions  , les  bêtes  dévoreraient 
les  habitans.  Ces  amas  de  cabannes  font  faites  en 
manière  de  camp , St  tracées  par  les  officiers  du 
prince , qui  en  ont  le  commandement  & l’infpcc- 
tion.  P oyr{-m  lésdétails  dans  les  relut,  de  l'Ethiopie. 
Tout  ce  qui  et\  réfulte,  c’eft  que  ces  miférables, 
comparés  aux  autres  peuples , ne  préfentent  que  la 
pauvreté  .l’horreur  & le  brigandage.  (R.) 

LIBAU , Libj , place  de  Curlande  , avec  un 
port  fur  la  mer  Baltique  St  aux  frontières  de  b 
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Samogitie.  Cette  place  appartient  au  duc  de  Cur- 
laadc , & eftà  18  milles  germaniques  n.  o.  de  Mé- 
mel , 25  o.  de  Mittau,  16  f.  o.  de  Goldingen.  Long. 
3 5,  2; /a/.  56, 27. 

Cette fv'illc  eft  ouverte,  & de  moyenne  gran- 
deur. Ses  maifons  font  de  bois  & d’un  feut  é âge. 
Elle  a une  belle  cglite  luthérienne  , une  égliic  ca- 
tholique , & une  école.  Lejport  n’étant  pas  affez 
profond  pour  porter  des  vaifleaux  uefamment  char- 
gée , ils  font  obligés  de  refterà  la  rade.  On  y voit 
chaque  année  plus  de  cent  cinquante  vaifTeaux  qui 
viennent  y charger  du  chanvre , de  la  graine  de 
Ün,  &c.  (Masson  de  Morviiliers.) 

L’bau,  bourg  du  royaume  de  Bohème , au  cer- 
cle de  Bunzbu.  ( R .) 

LIBETH,  ville  de  la  baffe-Hongrie , dans  le 
comté  de  Soly  , ail  voifinage  de  montagnes  , qui  ne 
lui  fout  niffcnr  plus  , comme  autrefois , du  fer  & du 
cuivre , parce  que  les  mines  en  font  ou  épuifees 
ou  perdues  ; cependant  il  lui  refte  les  titres  de 
libre  & de  royale  , avec  des  campagnes  affez  fer- 
tiles , pour  lui  faire  mériter  ces  titres. 

; L1BOWA  , ou  Lifbau  , petite  ville  du  mar- 
quifat  de  Moravie , au  cercle  de  Prerau.  On  y 
compte  cent  dix-huit  maifons. 

LIBOURNE . Liburr.um , & félon  M.  de  Valois , 
Ella,  borna  , c'eft  à-dire,  la  borne  de  111e,  ville  de 
France  en  Guienne,dans  le  Bourdelois,  plufieurs 
fois  prife  & reprife  durant  les  guerres  avec  les  An- 
•glois  &.  durant  les  troubles  de  France.  On  ne  voit 
pas  que  ce  lieu  ait  été  marqué  dans  l'antiquité  , 
quoique  le  nom  latin  Liburnum  qu'on  lui  donne 
ait  un  certain  air  d'ai.cienneté.  Cette  petite  vide, 
marchande  & affez  peuplée,  eft  au  continent  de 
l'ile  avec  la  Dordogne  , qui  eft  fort  large  en  cet 
endroit , à 5 lieues  n.  e.  de  Bordeaux  , & 121  f o. 
de  Paris.* Le  fel  fait  une  bonne  partie  defon  com- 
merce , on  en  envoie  dans  le  Périgord  & dans 
le  Qitcrcy  , par  la  Dordogne.  CTeil  un  des  entre- 
pôts du  commerce  de  Bordeaux.  On  y voit  plu- 
sieurs couvons.  Zc/ïj.  17  d.  24'  3 2^  ; ut, 
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LIBURY , ville  d’Anglcrerre  , dans  la  province 
d j Hereford , fur  la  rivière  de  Ltdcn  , & au  milieu 
des  campagnes  fertiles , ou  fe  trouvent  les  traces 
d’un  ancien  camp  romain.  Elle  *ft  généralement 
bien  bâtie . U habitée  dune  multitude  de  manu- 
facturiers. Se*  marchés  & fes  foirdr  ne  le  cèdent  à 
aucune  mrrecle  la  province.  ( R .) 

LICATE  (la) , Lroc jm,  petite  rilile  de  Si- 
cile. dans  la  vallée  deNoto , dans  un  pays  fertile 
en  '.ci  , avec  un  port  fur  b c ue  méridionale. 
E :e  eft  fur  les  contins  delà  vallée  de  Miza-a  , & 
s’avance  d-ins  li  mer  en  fo*me  de  prefquile,  a 
lenboiuliurc  de  la  rivière  de  Salfo.  Long.  30, 
1 î ; 17 . 44- ('"*■)  . 

L.CDON  , ou  Saint  -André  de  Licdon  , 
bourg  (Ju  France  , dans  la  Saintonge  , diocèfe  & 
larleiuent  d.  Uordeuux  , Si  éleflion  de  Saiutci-la- 
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LICH,  château,  ville  & baillage  d* Allemagne,' 
dans  le  cercle  du  Haut-Rhin , & dans  la  portion 
du  comté  de  Munzenberg , qui  appartient  à la  mai- 
fon  de  Solms.  Le  château  eft  fort  ancien  ; la  ville 
eft  tituée furie  Wetrcr , & renferme  une  collégiale ; 
& le  baillage,  peuplé  de  luthériens,  comprend  fept 
villages.  (K  ) 

LICH-FIELD,  Lichfeldta , ville  d’Angleterre 
en  Statibrrlshire  ; avec  titre  de  comté , & i.n 
évêché  fuffragant  de  Cantorbcry.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement , & eft  à 3 lieues  de 
■Stafford,  31  n.  o.  de  Londres , Long.  15  , 30  ; lut. 
32, 40. 

LICHINC  , ville  de  la  Chine  , quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Chann-ti  , au  département 
de  Lttgan. 

LICHO  , rivière  de  l’Atie  mineure  dans  la  Tur- 
quie. 

LU  HSTALL,  jolie  ville  de  Suiffe , au  canton 
6c  à»2  lieues  f.  de  Bâle  fur  l’Ergctz,  Long.  25  , 32  , 
lar,  47,  40. 

L1CHTENAU  , petite  ville  de  Franconie,  dans 
le  territoire  de  la  ville  de  Nuremberg,  avec  un. 
château  fort. 

Lkhtfnau.  bourg  contidérabîe  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  du  haut-Rhin , principauté  de  Hanau- 
Lichtenherg , chef  lieu  d un  baillage  du  meme  nom, 
important  par  la  pèche  tk  la  navigation.  Le  terroir 
eft  fertile  en  grains  de  toute  efpèce,  & en  chanvre 
dont  on  fait  un  grand  commerce  avec  les  Hoîlan- 
dois.  (/?.) 

L 1CHTEN AU  , petite  ville  d'Allemagne  clans  la 
Hcffe , chef  lieu  d’un  bailage  de  même  nom, 
fituée  dans  un  canton  froid  llérile.  Elle  effuya 
des  incendies  en  1521  6c  16^7.  (M.  D.M . ) 

Lichtenau  , petite  ville  de  Wctipbalie  , dans 
1 l'évêché  de  Palerborn  , clief  lieu  d'un  baillage 
de  même  nom.  Elle  a f*ance  aux  affemblces  pro- 
vinciales. Il  y a encore  plusieurs  lieux  de  ce 
nom  en  Allemagne , foit  bourgs , villages  6c  châ- 
teaux 

LICHTENBERG  : ce  n'c-ft  qu’un  château  de 
France  d-ns  la  bafte-Alfacc*  mais  ce  château  eft 
le  chef-lieu  d'un  comté  de  même  nom  , apparte- 
nant au  prince  de  Heffe-Darmftadt , qui  en  fait 
hommage  à la  France,  dont  une  partie  eft  tituée 
en  Alface  ; l’autre  qui  appartient  à l’empire,  con- 
tifte  en  quelques  baillnges.  Tomes  les  affaires  judi- 
ciaires de  la  (cigneurie  vont  à la  Régence  dt*  Bcux- 
viUers  , chef-lieu  de  la  fel gneurie.  La  religion  c« 
eft  la  luthérienne.  On  y trouve  suffi  beaucoup  de 
catholiques  Si  quefcpies  réformes  dans  les  halla- 
ges françois.  Si  dans  celui  de  I emberg  Le  châ- 
teau eft  fur  un  rocher  près  des  montagifes  de 
Yofges , à 3 lieues  de  Wagueneau.  Long.  23  d.  9' 

3 l'  i*-"  4$d -V'  »»*•(*) 

Lichtfnbtrg,  petite  ville  d'Allemagne  en 
Franconie,  avec  un  château  , chef  lieu  d’un  bail- 
liage de  même  nom , fur  la  Selbrietz.  On  trouve 
dans  fes  environs  les  mines  de  cuivre  Ôc  de  fer  de 
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Frieèenfgnibe.  Il  y a aufli  diveffes  fortes  de  mar- 
bre. 

Lichtenberg , baillage  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Franconic  , au  comté  Princier  de  Hen- 
neberg.  11  y a un  grand  nombre  de  châteaux, 
de  feigneuries  & de  villages  de  ce  nom  en 'Alle- 
magne. (Æ.) 

ÙCHTENBOURG,  petite  vi:lc  d'Allemagne 
«fins  l’éleâorat  de  Saxe,  avec  un  château  de 
beaux  jardins  fur  l’Llbe , à 4 lieues  a de  To  g\u. 

LICHTENFELS , ville* château  te  hailUge  d Al- 
lemagne, dans  la  Franconie  & dans  lev-ché  de 
Bamberg.  La  ville  cil  fur  le  Mein  , &.  fait  un  grand 
commerce  de  bois  avec  Francfort;  &.  le  hal  lage 
a dans  fon  refibre  pluficurs  bourgs  6c  piuficurs  cou- 
tens. 

LICHTENSTEIN  (états  des  princes  de):  ce 
font  les  comtés  St  feigneuries  de  Vadutz  ot  de 
Schellenberg , firuées  en  Allemagne  » dans  le  cercle 
dcSouabe  , aux  confins  de  la  Suifie  , St  des  tonnés 
d.*  feldkcirch  St  Pludenu  , bordant  le  Rhin  a l’oc- 
cident, St  renfermant  quelques  châteaux , vill.ges 
& couverts,  fans  aucune  viile.  La  maifon  de  Lich- 
tenftein , élevée  à la  dignité  de  prince  de  l'Empire 
«ux  années  1618  St  1613 , dan.  fes  branches  Caro- 
line 6c  de  Gundacker,  les  poftede  par  achat  des 
comtes  de  Hohen-Embs  depuis  l’an  1699  : & elle 
en  prend  lieu  de  fiéger  â la  diète  de  Ratisbonne  , 
entre  Schwarrzenberg  & Taxis  , St  de  payer  des 
contributions  à l’Empire  fur  un  pied  modique.  Les 
principautés  de  Jægerndorff  St  de  Troppau , limées 
dans  la  haute  - .Silèfie  , appartiennent  aufii , mais 
non  pas  à titre  d’états  de  l’Empire,  à cette  maifop 
de  Lkhtenfiein.  (A.) 

Lichtenstein  , petite  ville  8t  comté  du  cercle 
de  la  haute  Saxe,  chef  lieu  du  baillage  de  ce  nom, 
appartenant  aux  comtes  Eucheuftcm  , de  la  maifon 
de  Schocmbourg  , élevés  comme  nous  venons  de 
le  dire  li  la  dignité  de  prince  de  1 empire.  Cette 
▼ille,  à une  lieue  n.  e.  de  Swickau , relève  de 
la  couronne  de  Bohème,  comme  arriére  fief.  Le 
clüteau  de  réfidence  eft  fur  la  hauteur.  Lichrenfiein 
na  que  trois  cent  vingt-neuf  maifons,  une  inf- 
petlion  eccléliaftique  fur  fept  paroifi'cs , & un  fiége 
dejudice.  Un  incendie réduifit  en  cendres  l’Eglife, 
l’école  St  quatre-vingt-dix  huit  maifons.  La  petite 
ville  de  Calemberg,  St  fix  villages  font  du  refiort 
de  ce  comte.  (A7.  /).  A/.  ) 

ÜCHTEN  Tf  t N , OU  LlHCHTENSTEIG  , ville  de 
Suifie  dans  le  Tockembourg , remarquable  parce 
jue  le  Confcil  du  pays  s’y  tient.  Elle  eft  iur  le 
Thour.  Lon*.  26,  50  ; ht.  47,  25.  (/Y.) 

LICHWIN , petire  ville  de  l’Empire  Kufie,  dans 
le  gouvernement  de  Mofcovie. 

L1CIN  , ville  de  la  Chine  , première  métropole 
dr  la  province  de  Chann-Ton  , au  départ  de  Cin- 
Ang.  r • 

LICODIA  , petite  ville  de  Sicile , dans  la  vallée 
de  Noto,à  30  milles  de  Syracufe.  Lo/ig.  32,  305 
k/.  3^  $ & 
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L1COLA  ( lac  de) , refle  du  lac  Lucrin  , ancien 
lac  dé  la  Campanie  , (aujourd'hui  du  royaume  de 
Naples  , dans  la  terre  de  I.abour),  & près  de  l’an- 
cienne ville  de  Baies.  L’an  1338  un  tremblement 
de  terre  bouleverfa  ce  lac,  élevant  de  fon  fonds 
une  montagne  de  pierres  calcinées , & changeant 
le  refie  en  un  marais  fangeux  qui  ne  produit  plus 
que  des  rofeaux.  (rt.) 

LICOSA  , petite  tic  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples , fur  la  côte  du  golfe  de  Poiicatiro , dans 
la  principauté  citcricure.  C’cft  la  Leucofia  des  an- 
ciens. 

LICOSTOMO,  Scotufj  ou  Scot.Jfa  , ancienne 
ville  de  Grèce  dans  la  ThclTalic  , aujourd'hui  diie 
province  de  Janna,  fur  le  Pénée,  auprès  du  golfe 
de  Salonique  , S.Aonuhi , avec  un  évêché  fuffra- 
gant  de  Larill'e. 

LICQUES,  bourg  avec  titre  de  Marquifaî , & 
une  ancienne  abbaye  de  Prémontrés,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Boulogne,  à a lieues  f.  d’Ardrcs.  (/?.) 

LlDA  , en  latin  Lid a , petite  ville  de  Pologne , 
avec  une  citadelle , fituée  dans  la  Lithuanie  , au 
palatinut  de  Troki , dont  elle  cft  à 17  lieues  f.  e. 
fur  le  ruificau  de  D/ila.  Long.  44,4  \ Ut.  33  . 50. 

Lida  , petite  rivière  de  Suède  , dans  le  Wcftro- 
eotlil.md  ; elle  tombe  dans  le  Waner , auprès  de 
Lidkoping. 

LIDDEL(la)  , rivière  de  l’Ecofie  méridionale  ; 
elle  a fes  lources  dans  la  province  de  Liddcfdale , 
à laquelle  elle  donne  fon  nom  , va  fe  joindre  à 1^ 
rivière  d’Efck , & elles  fe  rendent  enfemble  dans 
la  baie  de  Solway. 

LIDDESDALE,  LiddefJalia , provincç  de  l’E- 
cofie  méridionale,  aux  confins  de  l’Angleterre  , où 
elle  ell  feparéc  par  une  chaine  de  montagnes  du 
Northumbejrland  au  levant , & du  Cumberbnd  «m 
midi.  Elle  prend  fon  nom  de  la  rivière  de  Liddel , 
ui  l’arrofe.  Il  faut  rapporter  à cette  province  l’Esk- 
ale , l’Eufdale  & le  Wachopdale  , trois  territoires 
qui  tirent  leurs  noms  des  petites  rivières  , l’Eick , 
l'Ew  & le  Wachop. 

LIDKŒPiNG  , ville  de  Suède  , dans  la  Wcftro- 
othie  & dans  la  préfeélure  de  Scarabourg  , à 1cm- 
ouchure  de  la  rivière  de  Lider , dsns  le  lac  de 
Waner.  Elle  cft  petite,  mais  bien  bâtie  & fort  mar- 
chande , ayant  même  pour  fes  foires  & marchés 
publics,  une  des  belles  places  du  royaume.  C'eft 
U cinquantième  des  villes  qui  afliftent  à la  dicte. 
Long-  jt,  H \Ur.  58,15. («,) 

UEUANA  , ou  Lif.vana  , petite  contrée  u F.f- 
pagne  dans  l'Aflnrie  de  Santillane.  L’abbc  de 
V syrac  lui  donne  neuf  lieues  de  long  & quatre  de 
large-  C'eft  un  petit  canton  entrecoupé  de  hautes 
montagnes. 

LIEBENAU,  petite  ville  d«  la  batTc  - Heffe, 
dans  le  baillage  de  Geifmar.  Elle  cft  fttuée  dan* 
une  ile  formée  par  la  Dyntel , 3 ; lieues  n.  v.  de 
Cartel. 

Liebenau  , petite  ville  de  la  Silèfie  , dans  la 
principauté  de  Glogau.  Elle  a une  égltfc  catho- 
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l.que  , une  luthérienne  , 8c  appartient  au  monaf 
icc  du  Paradis , fttué  en  Pologne  > fur  U tifière 
de  ce  cercle. 

Liehenau  , petite  ville  & baillage  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  Weftphalie , dans  le  comté 
d’Hoya  11  s’y  fabrique  beaucoup  de  faul*  , & des 
dentelles  aulfi  fines  que  celles  du  Brabanr. 

L1EBENTHAL,  abbaye  de  religi.-ufes  dans  la 
Silèfie  , au  duché  & à 10  ti.  de  laver  11  s’y  fait  un 
grand  commerce  de  fil. 

LIEBENWALD , petite  ville  d’Allemagne , dans 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg,  au  cercle 
du  bas  Barnim , fut  la  Havel , à 10  lieues  n.  de 
Berlin  (R.) 

LIEBÉNWERDA,  petite  ville  de  l'e'etlorat  de 
Saxe  , avec  un  château  , à 6 lieues  n.  e.  de 
Mciffen.  (R  ) 

LIEBENZELL,  en  Suabe,  dans  le  duché  de 
Winemberg,  à 10  lieues  e.  de  Statgard,  en  un 
endroit  près  duquel  eft  le  fameux  Zeiler  Bade,  ou 
Bain  de  ZtU,  qu’on  recommande  fur- tout  aux 
femmes  fientes. 

L1EBEHOSE,  petite  ville  & baronie-f  anche  de- 
là bafle-Luface  , avec  un  château , entre  Guben  6c 
Lubben. 

LIEBMUHL,  petite  ville  de  Prafle.au  depar- 
tement Allemand,  avec  un  château,  dans  lequel 
les  évêques  de  Poméranie  faifoient  leur  refidence , 
vers  la  fin  du  16'  ficçle.  11  y a un  baillage  royal 
(R.) 

LIEBRE  , ou  Lievrî  , ou  Lébereau  , ( vallée 
de) , petit  pays  entre  la  Lorraine  8c  la  haute  Alface, 
qut  s’éteqd  depuis  les  Vofges  jufqu’à  Schelcfladt, 
le  long  de  la  rivière  de  Leber.  Elle  eft  connue  par 
fes  mines  d’argent , 6c  a pour  lieu  principal  Sainte- 
Marie  aux  Mines.  . 

L1EBSTADT,  petite  ville  de  Prude , au  dépar- 
tement Allemand  , avec  un  château.  Il  y a un  col- 
lège de  juftice,  dont  dépendent  les  baillages  de 
Liebftadt , Mohrangen  , Ofterode , 8c  Hohenftein. 
Elle  a beaucoup  fouffert  des  guerres  8c  des  incen- 
dies. 

LIÈGE,  en  allemand  Luttich  , en  hollandois 
Luyek,  ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  Wcft 
phalie  , capitale  de  l’evèché  de  même  nom  , dont 
1 évêque  eft  fouverain.  Elle  eft  grande,  commer- 
çante 8c  très  peuplée. 

Ou  nomme  aujourd’hui  cette  ville  en  latin  Léo 
drum  , Leodicum  8c  Leodict  ; félon  Boxhornius  on 
la  nommoit  anciennement  Legia , à caufc  d’une 
légion  romaine  que  les  habitans  du  pays  défi- 
rent , de  même  que  cinq  cohortes  commandées 
par  Cotta  6c  par  Sabinus  , comme  le  remarque 
Céfar , liv.  V. 

La  plupart  des.meillsurs  écrivains  prétendent  que 
Saint-Hubert , originaire  d’Aquitaine  , qui  ftorilToit 
en  700  , fut  le  premier  évêque  de  cette  ville , qu’il 
la  fonda,  lui  donna  le  nom  de  Legia,  8c  qu’avant 
fon  tems  ce  n’étoit  qu’un  village. 

Quoique  cette  ville,  foit  foumife  à fon  évêque 
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pour  le  temporel  & le  fpirituel , elle  jouit  de  fi 
grands  privilèges  qu'on  peut  la  regarder  comme  une 
république  libre , gouvernée  par  fes  bourgmeftres  , 
par  fes  l'énateurs  oc  par  Tes  autres  magiftrats  muni- 
cipaux ; car  elle  a trente-deux  collèges  d art  i fan  s , 
qui  partagent  l'autorité  dans  le  gouvernement,  mais 
le  nombre  de  fes  églifes , de  les  abbayes  6c  de  fes 
monaftères,  lui  font  un  tort  confidérable.  Pétrar- 
que , en  fortant  de  cette  ville , écrivit  à ion  amante: 
Vidi  Ltodium  ii/ignem  cltro  heum  ; il  diroit  encore 
la  même  chofe  amourd  hui. 

Son  évêché  renfermoit  autrefois  tout  le  comté  de 
dcNamur , une  grande  partie  du  duché  deGueldres 
& de  celui  de  brabant.  Il  n’a  plus  cette  étendue; 
cependant  il  comprend  encore  fous  fept  archidia- 
conés  vingt  8c  un  doyennés  ruraux  , 8c  en  tout 
environ  mille  cinq  cens  paroiftes. 

Le  pavs  de  Liège  eft  divifé  en  dix  droftarderies  on 
grands  baillages  , qui  font  à la  collation  du  Drince  ; 
quelques  ville» , Liège, Tongres  , Hüy  , Mafeick  , 
Dînant , Haftel , 8cc.  plufieurs  gros  bourgs , baro- 
nies  8c  feigneurics  , fur  lcfquelles  l'évéque  a la  ju- 
rifdiétion  de  prince  ou  d’évèque.  Le  terroir  y eft 
fertile  en  grains , fruits  fit  venaifon.  Il  fe  trouve 
dans  le  pays  des  mines  de  fer  8c  quelques-unes  de 
plomb  , avec  des  carrières  d’une  eipécc  de  charbon 
de  terre,  qu’on  appelle  de  la  houille . 

La  ville  de  Liège  eft  fituée  dans  une  vallée  agréa- 
ble , abondante , environnée  de  montagnes  que  des 
vallons  réparent , avec  des  prairies  bien  arrofées. 
Elle  eft  fur  la  Mctife,  à 5 li.  n.  e deHuy,  5 f.  de: 
Maftricht,  11  n.  e.  de  Namur,  25  f.  o.  de  Colo- 
gne, 26  n.  de  Luxembourg,  30  n.  e.  de  Mons , 
77  n.  e.  de  Paris.  Long,  félon  Caftini , 26  deg.  (/ 
30";/-'*  5°  >40. 

« C'cft  ici  qu’eft  décédé  à 1 âge  de  5 $ ans , le  7 
»»  août  1106,  Henri  IV  , empereur  d’Allemagne  , . 
» pauvre  , errant , 8c  fans  fecours  , plus  miférable- 
» ment  encore  que  Grégoire  VII , 8c  plus  obfeuré- 
»>  ment , après  avoir  fiïong-tcms  tenu  les  yeux  de 
n l'Europe  ouverts  fur  fes  viâoires , fur  les  gran- 
» deurs , fur  (es  infortunes , fur  fes  vices  8c  fur  fes 
» venus,  lls’écrioit  en  mourant , au  fujet  de  fon  fils 
» Henri  V : Dieu  des  vengeances , vous  vengerez 
>»  ce  parricide  ! De  tous  tems  les  hommes  ont  ima- 
» giné  que  Dieu  exauçoit  les  malédiélions  des 
» mourans , 8c  fur-tout  des  pères  ; erreur  utile  8c 
.»  refpeftable  , fi  elle  arrétoit  le  crime  «.Voltaire , 
Hiflvire  univerfelU , tom.  f.  pag.  280. 

Liège  eft  ordinairement  divifée  en  ville  vieille  ou 
haute  , 8c  ville  neuve  oubaftfe.  Cette  dernière  com- 
prend deux  parties  ; favoir  l’ile  , 8c  le  quartier  de 
la  Meule.  La  ville  haute  eft  bâtie  fur  la  pente  de  la 
montagne , 8c  s’étend  vers  le  midi  julqu’au  bras 


de  la  Meule  qui  la  fépare  de  la  ville  baffe , appelée 
P/flr;  8c  vers  le  levant  elle  touche  à la  grande 
Meule , qui  la  fépare  du  quartier  de  delà  la  Meule. 
Le  quartier  appelé  \'ljle%  eft  formé  par  deux  bras 
de  la  Meufe  qui  fc  rejoignent  au  bas  de  ce  même 
quartier.  Le  quartier  de  delà  la.  Meufe,  qui  cft‘ 
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une  prefqu’ile , eft  fitué , ainfi  que  le  fatixbourg 
d'Amercceur , entre  U Meule  & le  mont  Cornitlon. 
Les  difleremes  parties  de  la  ville  communiquent 
emr'elles  par  des  ponts.  La  ville  cil  bien  fortifiée , 
mais  la  citadelle  , qui  étoit  fur  la  montagne  Saint- 
Walbourg.a  été  ral'ée.  Au  pied  de  cette  monta- 
gne eft  le  palais  épilcopal.  Il  eft  d une  architecture 
lourde  ; mais  il  eft  fort  vaûe.  Les  états  du  pays 
s’y  affemblent , & les  collèges  fupèrieurs  y tiennent 
leurs  féances.  La  cour  du  palais  eft  environnée 
d un  périftile  formé  par  des  colonnes  demi-gothi- 
ques. L'hôtcl-de-ville , qui  a fon  afpeâ  fur  la  place 
principale , eft  grand  ; mais  il  n'elt  pas , à beau- 
coup près , un  modèle  de  goût  : il  contient  une 
bibliothèque  publique.  En  général  la  ville  eft  mal 
bâtie  , remplie  d’une  multitude  de  petites  rues  & 
de  ruelles,  & dune  mal -propret;  d’autant  plus 
frappante  , quelle  contrafte  avec  la  fmgulièie 
propreté  des  autres  villes  des  Pays-Bas,  Lou- 
vain excepté.-  On  y eft  .d'ailleurs  obfédé  de 
mendians. 

Outre  l'églife  métropolitaine  de  Saint-Lambert , 
elle  a fept  églilès  collégiales , trente-deux  églifes 
paroiflialcs  , cinq  abbayes  d’hommes  , cinq  de 
femmes  , trente-deux  couvens  des  deux  fexes , un 
collège  , un  feminaire,  plufieurs  hôpitaux,  une 
chartreule  au  voifinage  de  la  ville , & un  bégui- 


nage. 

les  habitans  font  un  grand  commerce , fur- 
tout  avec  les  Pays  Bas.  La  fabrique  des  armes  à 
fen  y ell  fur  le  pied  le  plus  florilfam.  Les  ouvrages 
en  tonte,  les  fers  , la  clouterie  , y font  une  bran- 
che confidérablc  de  commerce.  Les  François  la 
bombardèrent  en  t/'9 1 , & les  Alliés  s'en  rendi- 
rent maitres  en  1701 , l'évêque  ayant  embraiîe  le 
parti  de  la  France.  11  s'y  brade  beauccoup  de 
Lierre.  L’imprimerie  y a fit  de  grands  progrès , & 
fes  tanneries  font  réputées  les  meilleures  de  l’Eu- 
rope. La  douceur  du  gouvernement , les  préroga- 
tives des  citoyens , la  modicité  des  importions , 
toujours  réglées  par  les  états  même  du  pays , y 
entretiennent  1 abondance,  y attirent  & y fixent 
des  étrangers  de  toutes  nations.  On  y vit  très  bien 


& à fort  bon  compte. 

L'églife  cathédrale  de  Saint  - Lambert  eft  un 
édifice  fort  vafte,  mais  un  aflet  mauvais  gothi- 
que. Cette  églife  fut  fondée  en  71  z par  Saint 
Hubert  , fur  le  lieu  même  où  Saint  Lambert , 
évêque  de  Maeftricht , avoit  louffcrt  le  martyre , 
fit  le  corps  de  Saint  Lambert  y fut  tranfporté.  L’il- 
laftrc  chapitre  de  Liège  eft  compofé  de  foixante 
chanoines  , donc  le  revenu  eft  confidérable',  U 


qui  doivent  être  nobles  ou  doâeurs  licenties  au 
moins  en  théologie  ou  en  droit.  On  les  nomme 
communément  rtfoncim.  Le  tréfor  de  l'églife  de 
Liège  eft  un  des  plus  riches  St  des  plus  curieux 
qui  exiftent.  L’évéque  de  Liège,  prince  de  l’em- 
pire , eft  fuftVagam  de  Cologne.  11  eft  élu  par  fon 
«lapine.  Environ  à un  demi-mille  de  la  ville , au 
bued  St  au-dcla  de  la  Mcufe , eft  ;unt  mai  Ion  de 
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pkifauce  tr. s-agréable , nommée  Seraing  , appar- 
tenante aux  évêques  , qui  y paient  une  bonne 
partie  de  l’été. 

Au  nord-oueft  5c  à environ  une  deroMieue  de 
la  ville , eft  le  village  de  Raucoux  , près  duquel 
les  hrançois  battirent,  en  1746,  l’armée  com- 
binée. 

L’état  de  Liège  eft  fitué  dans  le  cercle  de 
Wcftphalic,  aux  confins  des  duchés  de  Brabant, 
de  Gucldres , de  Limbourg , de  Luxembourg  8c 
! de  Juliers , de  la  province  de  Champagne , & des 
comtés  de  Namur  &.  de  Hainaut.  Ses  dimenfions 
en  largeur  font  difficiles  à prendre  avec  exactitude  ; 
mais  en  longueur , on  lui  donne  avec  aficz  de 
precifion  vingt  milles  d’Allemagne. 

Lon  y compte  \ingc-fix  villes,  mille  quatre 
cents  villages,  8c  une  multitude  d’abbayes,  de 
fc  gneurics  Cx  de  châteaux.  Il  eft  arrofé  de  plufieurs 
rivières  , dont  la  Mcufe  & la  Sambrc  font  les  prin- 
cipales. Il  produit  des  grains  £c  des  fourrages , des 
bois  6c  de  la  houille  , des  métaux  de  bon  ufage, 
tels  que  le  fer , le  plomb  6c  le  cuivre , des  mar- 
bres trés-eftimés , &:  des  eaux  minérales  de  la  plus 
grande  réputation  : Chaufomainc  8c  Spa  fe  trou- 
vant dans  fon  enceinte.  11  y croît  même  du  vin  , 
mais  de  qualité  médiocre , 5c  ce  n’cft  pas  un  objet 
d exportation  comparable  à tout  ce  que  la  contrée 
envoie  d ailleurs  chez  l’étranger  ; fon  vin  ne  vaut  * 
pas  fa  bierre  , 6c  elle  ne  le  vend  pas  comme  elle 
fait  fes  cuirs  , fes  ferges , les  armes  à feu  , fes  ai- 
guilles 6c  fon  charbon. 

Le  premier  fiège  de  eet  évêché  étoit  dans 
la  ville  de  Tongrcs,  où  Saint  Servati  le  fonda 
lan  310.  Mais  cette  ville  ayant  été  dé  truite 
par  les  Huns  l’an  450  , ce  fiege  fut  alors  trans- 
féré à Maeftricht  , d*où  Saint  Hubert , protégé 
par  Charles  Martel , alla  le  fixer  à Liège  l’an  700. 
Dans  ces  cranflations  diverfes , le  titre  de  Tongrcs 
furyéeut  à fa  ruine  : ce  ne  fut  qu’en  961  , Fous 
l’évêque  Eberhard  ou  Héraclius , qu’on  lui  fubftitua 
celui  de  Liège. 

Cet  évêché  eft  un  pays  d’états  , dont  le*  dépu- 
tés s’aflemblent  annuellement  dans  la  capitale  6c 
dans  le  palais  épilcopal , & dont  les  délibérations  - 
ne  roulent  que  fur  les  matières  de  fjnance.  Quatre 
de  ces  députés  font  là  pour  le  haut  clergé  ou  lo  - 
chapitre,  quatre  pour  la  nobleïïc , & fix  bourgue- 
moftres  pour  les  villes. 

A la  tete  du  chapitre  de  Liège  eft  l’èvêque , titré 
de  , pur  U gtâce  de  Dieu  , ivcyue  & prince  de  Liège  , 
duc  de  BouiiLin  , marqua  de  Franchïmont , comte  Je 
Loos  , de  hl.otn  , 6*c.  5a  place  , dans  les  diètes  de 
l’empire , eft  fur  le  banc  eedéfiaftique  du  fécond 
Collège , alternant  avec  Munfter  , mais  de  façon 
qu’Ofnabruck  eft  toujours  entre  deux.  Dans  les 
aiTcmblées  du  cercle  de  Wcftphalic , il  fuit  Pader- 
boni , 6i  précède  Ofuabruck.  Ses  contingens,  pour 
les  mois  romains,  font  de  ciuquante  cavaliers  6c 
de  cent  foixame-dix  fantaflins*,  ou  de  1280  florins , 
réduits  depuis,  fur  les  repréientation*  de  lévè- 
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3 uc , à 826  florins;  & pour  la  chambre  impériale , 
e 360  écus  d'empire  « 6a  & demi  crcutzers , donc 
on  a également  rabattu  un  tiers. 

Ce  prince  a divers  collèges  8c  confcils  d’admi- 
nifiration.  Il  a un  confcil-privé  pour  les  affaires 
générales  de  l'état,  un  conleil  aulique  pour  celles 
de  fa  cour  , une  chambre  des  rentes  , un  offictalat , 
fie  pluficurs  tribunaux  ou  Ce  jugent  en  dernier  ref- 
fort  toutes  les  caul'es  plaidees  devant  les  cours 
fuhalternes  du  pays.  L’cvèquc  aujourd'hui  régnant 
cfl  né  comte  de  Weltbruck. 

Quelques  petits  diftricls  de  cette  fouveraineté 
Ce  trouvent  enclavés  dans  les  duchés  de  Brabant 
fit  de  Luxembourg. 

Le  pays  au  nord  de  la  Demer  ne  confifte  qu’en 
bruyères  ; la  partie  au  fud  de  cette  rivière  efl  d’un 
bon  rapport  ; fit  vers  les  duchés  de  Luxembourg 
fit  de  Limbonrg.ee  ne  font  que  montagnes  , fa- 
bles & broufiaitles.Prefque  toutes  les  terres  appar- 
tiennent à la  nobleflefic  au  clergé:  le  payfan  cfl 
pauvre,  fit  ne  vit  que  de  fa  main-d’œuvre.  L’état 
de  Liège  fc  divife  en  fept  provinces , quartiers  , 
ou  archidiaconés  ; lavoir , de  Hasbein , de  Brabant, 
des  Ardennes  , de  Hainaut , de  Campine , de  Con- 
dros  , 6c  de  Famenne.  (/T.) 

Liège  (le),  bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine , élc&ion  de  Loches. 

LIEN  , rivière  de  la  Chine , dans  la  province 
de  Quang-Tung  , ou  Canton , dans  le  territoire  de 
Liendieu , ville  à laquelle  clic  donne  fon  nom , 
fie  va  Ce  jeter  dans  l'Océan  , dans  un  golfe  formé 
en  partie  par  File  de  Haynan. 

Lien  , fortcrelTe  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Canton  , au  départément 
de  Quang-Cheu. 

LIEN  CH  EU,  ville  de  la  Chine,  huitième  mé- 
tropole de  la  provice  de  Quang-Tung.  Son  terri- 
toire produit  des  paons,  des  perles  ; fit  on  y fait 
beaucoup  d'ouvrages  en  écailles  de  tortue.  Elle  a 
deux  temples  principaux , érigés  en  l'honneur  des 
hommes  célèbres. 

LIENKIANG,  ville  de  la  Chine,  première 
métropole  de  la  province  de  Fokien  , au  départe- 
ment ac  Fochcu. 

LIENTZ,  oy  Luentz,  en  latin  Loncium , pe- 
tite ville  duTirolfur  la  Drave.au  confluent  de 
l’Ifola , à quatre  milles  germaniques  d’Iunichen , 
dans  l'évèché  & à 15  li.  n.  e.  dcBrixen.  Lonc.  an, 
10  ; Ut,  47, 13. 

LIENXAN , ville  de  la  Chine , première  mé- 
tropole de  la  ptovince  de  Quang-Tung  , au  depar- 
tement de  Quang-Chcu. 

LIEP1TZ,  petite  ville  de  Ruffie,dans  le  gou- 
vernement des  Slobodcs. 

LIEPU , .ville  de  la  Chine , quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Quang-Si , au  departement 
de  Pinelos. 

LIER.  Voyt[  Leer.  • 

LIERENA.  Voytr  Ellîrena. 

X-lERNOIS,  grotte  pareille  du  Morvand,  cn- 
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tre  Saulîeu,  Autun , 8t  Arnai-le-Duc , finiée  tn 
Nivernois  , mais  qui  a pluficurs  hameaux  en  Bour- 
gogne , chef-lieu  de  trois  châtellenies.  Les  comte* 
ue  Nevers  y avoient  un  château  fort , qui  efl  prêt» 

3 ue  tout  démoli.  Louis  de  Gonzague  6 c Henriette 
e Clèves,  fa  femme,  y ont  fait  une  fondation  de 
30  livres  par  an  , pour  aider  à marier  une  pauvre 
tille.  Ces  princes  généreux  en  ont  fait  autant  pour 
foixame  paroitfes  de  leur  duché. 

Liernois  efl  remarquable  pour  avoir  donné  nai£ 
fance  à Laurent  Bureau,  qui,  de  pâtre,  devint 
carme , doéleur  de  Navarre , 6c  provincial  de  fon 
ordre.  Son  mérite  fupérieur  le  Ht  choifir  pour  pré- 
dicateur fie  confetfeur  de  deux  de  nos  meilleurs 
refis,  Charles  VIH  & Louis  Xll , fie  enfin  le  plaça 
fur  le  fiège  épifcopal  de  Sifteron  tn  1494.  On* 
croit  que  1 envie  le  Ht  périr  de  poifon  aux  états  de 
Blois  en  1304.  Son  cœur  fut  apporté  aux  Carmes 
de  Dijon  , dont  il  efl  un  infigne  bienfaiteur , fie 
fon  corps  à Orléans.  • 

u “Le  cardinal  de  Tournon,  qui  étoit  dur,  dit 
i»  l'auteur  fi  cflimé  de  la  vie  de  François  Ier , fut 
» caule  de  l’exécution  cruelle  des  VaudoiS  en  Pn>- 
»vence;  tandis  que  Laurent  Bureau,  confcffeur 
n de  Louis  Xll , hienfailant  comme  lui , -les  avoir 
n prêches , inflruits  fie  dérobés  aux  pourfuites  de* 
n délateurs».  (R.) 

LIEROORT-SCHANTZ  , fort  des  Pays-Bas  , 
dans  rOflfrifc  , fur  la  rivière  d'Embs.  Il  eft  aux 
états  généraux  des  Provinces* Unies. 

LItSiNA  , ville  de  Dalmatie  , capitale  de  l*î!e 
de  meme  nom  , avec  titre  de  comté , fie  un  évê- 
ché fuffragant  de  Suakitro , bâtie  au  pied  de  deux 
montagnes.  Elle  eft  atTcz  bien  fortifiée , fie  efl  do- 
minée par  une  forteretfe  élevée  fur  la  cime  d’une 
montagne  inaccefîlblc. 

Sa  pofition  vers  le  couchant  efl  agréable.  Le 
port , flanque  d’une  bonne  muraille  pour  fa  fureté,* 
efl  beau  , fie  d’une  profondeur  fuffifante  pour  toute 
efpéce  de  vaifleaux.  Le  pain  fie  le  vin  font  à très- 
bon  marché,  fie  l'on  y a des  figues  en  abondance. 
La  pèche  des  fardines  efl  fi  confidérable , qu’elle 
fuflit  à approvifioner  l’Italie  8e  la  Grèce.  En  1500, 
les  Turcs  attaquèrent  certe  ville,  mais  le  général 
Pefaro  les  défit  entièrement.  En  1371 , elle  tomba 
fous  la  puifiance  du  corfaire  Ulazali.  Elle  efl  re- 
tournée aux  Vénitiens.  Long.  34,38;  Ut.  43 , 30, 
(A ÎASSON  DE  MORVILIIERS.) 

Liesina,  par  les  Efclavons  , Huar  , île  de  Dal- 
mafic.  Voyt{  I.ezina. 

LIESSÉ , ou  Notre-Dame  de  Liesse  , Naflr* 
D min j de  Ledit ia:  les  aâes  de  Charles  VI,  roi 
de  France  , écrits  par  un  moine  de  fon  tems , nom- 
ment ce  lieu  Liens  ; nos  anciennes  tables  géogra- 
phiques l’appellent  Liante  ou  Lience , que  le  peuple 
a changé  vraifcmblablement  en  celui  de  Lieffe , à 
ce  que  penfe  M.  de  Valois  dans  fa  Noiit.  G jU% 
pag.  275. 

Quoi  qu’il  en  foit , c’eft  un  bourg  de  France 
en  Picardie , au  diocèfe  de  Laon , à 3 lieue*  e.  de 
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cette  ville  il  eft  très-connu  par  une  image  delà 
faime  Vierge , qui  y attire  les  pèlerinages  du  peut 
peuple  , St  l’entretient  dans  Foifivetc.  Ce  n’efl 

3 u 'hôtelleries  , marchands  de  chapelets  & de  mé- 
ailies.  Il  vaudrait  bien  mieux  cru 'il  fût  remarqua- 
ble par  quelque  bonne  manufacture  , qui  occupât 
les  habitans,  St  les  mit  a laife.  Long.  21  , 30;  iat. 
49  1 36.  (A#.  V.  A/.) 

LIE$SiE$,  Latitia , petite  ville,  ou  plutôt  bourg 
du  Hainaut , remarquable  par  ion  abbaye  de  Béné- 
diélins,  fondée  en  751.  Ce  lieu  a pris  ion  nom  des 
peuples  qu’on  nommoit  Lati,  & qui  faifoient  une 
• partie  des  Nerviens.  Licflies  eft  fur  la  petite  rivière 
d’Hefpres , diocèfe  de  Cambray , à 4 li.  de  Mau- 
beuge , 6c  à 8 li.  f.  de  Mons.  Long.  21  , 34  ; lat. 
30,  18. 

LIEU-CROISSANT,  abbaye  de  France,  au  dio- 
cèle  de  Bcfançon  , ordre  de  Circaux , fondée  en 

1134. 

Lieu  - Dieu  , abbaye  de  France,  fondée  en  i 
1207,  au  diocèfe  d'Amiens  , ordre  de  Citcaux,  fur  ; 
la  Brefle,  au-ddlous  de  Gamaches. 

Lieu -Dieu,  locus  Del , abbaye  de  l'ordre  de 
Citcaux,  fille  de  Ponrigny,  près  de  Vergy,  en 
Bourgogne , entre  ftuys  St  Beaunc , fondée  au 
XIIIe  fiècle  par  Alix  d„*  Vergy,  mère  du  duc  Hu- 
gues IV.  La  première  abbeflc  fut  Marguerite , fille 
de  Jean  , feigneur  de  Fontaines  lés-Dijon  ; Alix  de 
Blaify,  la  cinquième,  en  1332 ; lolande  de  Frolois, 
la  feptième,  en  1350;  Marguerite  de  Villiers-la- 
Fave,  la  neuvième,  en  1391. 

Elle  a été  transférée  à Beaune  en  1616,  fous 
Louifc  d’Aucins  ; Marie  Suyreau  , religieufe  de 
Port-Rcyal,  qui  avoit  établi  la  réforme  à Argcn- 
teuil , l'établit  auffi  au  Lieu- Dieu  ; Marie  Lictard  , 
aufli  élève  de  Port-Royal,  lui  fuccéda  en  1641. 
(R.) 

Lieu-Dieu-EN-Jard  , riche  abbaye  de  France , 
au  bas  Poitou,  diocèfe,  & à 6 lieues  o.  de  Luçon, 
ordre  de  Prémontré. 

Lieu-Notre-Dame,  abbaye  de  Bernardines,  à 
une  lieue  n.  o de  Romorentin.  11  y en  a une  autre 
dans  le  diocèfe  de  Lyon. 

Lieu-Restau  RÉ  , abbaye  de  France,  au  diocèfe 
- de  SoifTons , à une  lieue  de  Crefpi.  Elle  cfi  de  l'or- 
dre de  Prémonrré. 

LIEUCHEU,  ville  de  la  Chine,  féconde  métro- 
pole de  la  province  de  Quang-Si.  Son  territoire  cfl 
très-arrofe , fit  comprend  douze  villes. 

LIEUCH1NG,  ville  de  la  Chine,  féconde  mé- 
tropole de  la  province  de  Quang*Si,  au  départe- 
ment de  Lieucheu. 

LH  UE  , mefure  itinéraire  dont  fe  fervent  les 
François  fit  les  Ef  agnols , pour  marquer  la  dif- 
rance  d’un  lieu  à un  autre.  Les  Anglois,  les  Ita- 
liens, les  Allemands,  &c.  ufcntdu  mot  de  mille, 
quoiqu'ils  ne  donnent  pas  la  même  étendue  à leurs 
milles.  Il  en  efl  de  même  des  lieues  françoifes  ; la 
lieue  eatiloife  croit  de  quinze  cents  pas  romains  ; la 
beue  commune  de  France  cfl  de  deux  mille 
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deux  cents  quatre-vingt-irais  toifes  ; la  grande  » 
de  trois  mille. 

Vigcnère  fit  M.  d’Ablancourt  ne  fuiraient  être 
approuvés  dans  leurs  évaluations  des  lieues  ; l’un 
St  1 autre , en  traduifant  les  auteurs  latins , évaluent 
toujours  quatre  milles  anciens  â une  lieue , pre- 
mière faute;  & fccondemcnt  ils  confondent  le  mille 
romain  avec  le  mille  italique. 

Ménage  dérive  le  mot  de  lieues  de  leuca , leuga 
ou  legs,  c’ert  tout  comme  il  voudra;  mais  il  fant 
remarquer  que  ces  trois  mots  ont  été  inconnus 
aux  auteurs  de  la  bonne  latinité,  8t  que  ce  font 
ceux  de  la  baffe- latinité  qui  $*en  font  les  premiers 
fervis. 

Il  efl  encore  à propos  d’obferver , que  les  mots 
Ug»  lega  St  leuga , dèfignent  dans  Antonin  , une 
lieue  de  quinze  cents  pas:  cependant  quelquefois  , 

& non  pas  toujours  (comme  l’a  imaginé  Zurita) , 
le  mot  /rgTigninc  dans  l’itinéraire  de  ce  géographe  , 
legio,  légion,  fit  cela  efl  clair;  quand  après  le  mot 
leg  eft  ajouté  le  mot  jla  , ou  des  nombres  , comme 
I , IX , XI,  XIV,  &c.  fuivis  des  noms  italien , ionica , 
gemma , fie  autres  femblablcs,  qui  font  certainement 
des  noms  de  légions,  le  bon  fens  aidé  d’un  peu  de 
favoir , fera  fans  peine  ce  difeernemenr , fie  diflin- 
guera  fans  erreur  les  paffages  d’Antonin  , où  il 
s'agit  de  légions,  de  ceux  qui  defignent  les  diflan- 
ccs  par  lieues. 

11  me  refie  à rapporter  nos  diverfes  lieues  dt 
France  à un  degré  de  l’équateur. 

Or , les  lieues  communes  de  France,  de  trois 
milles  romains,  ou  de  2283  toifes,  font  de  25  au 
degré  , plus  1 3 toifes. 

Les  lieues  de  Paris  , de  Sologne  , de  Touraine  , 
de  2000  toifes , font  de  28  un  quart  au  degré. 

Les  lieues  de  Beauce , de  Uatinois , contenant 
1700 toifes,  font  de  34  au  degré. 

Les  lieues  de  Btetagne , d’Anjou , comprennent 
2300  toifes,  fit  font  de  24  trois  quarts  au  degré. 

Les  lieues  de  Normandie  , de  Champagne , font 
de  23  au  degré. 

Les  lieues  de  Picardie  contiennent  2230  toifes, 
fit  font  d’environ  23  au  degré. 

Les  lieues  d’Artois,  font  de  28  au  degré. 

Les  lieues  du  Maine,  du  Perche,  au  Poitou, 
font  de  24  nu  dvgré. 

Les  lieues  du  Berri  , font  de  26  au  degré , moins  • 
un  onzième. 

Les  lieues  du  Bourbonnois , font  de  23  au  degré. 

Les  lieues  de  Lyonnois,  contiennent  2430  toi- 
fes , St  font  de  23  au  degré , plus  710  toifes. 

Les  lieues  de  Bourgogne , font  de  21  fit  demi  au 

degré. 

Les  lieues  de  Gafcogne  6t  de  Provence,  con- 
tiennent tooo  toifes  , fit  font  de  19  au  degré;  voilà 
nos  plus  grandes  lieues. 

Les  lieues  de  France,  fuivant  l’ordonnance  de 
Louis  XIII , dévoient  être  par-tout  de  2200  toifes  ; 
maison  n’a  fuivi  aucune  règle  jufqu’à préfent  dans 
hrs  différentes  parties  du  royaume.  L’etablilfement 
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des  picrrrs  militaires  qu'on  a placée!  depuis  1763 
fur  toutes  les  grandes  routes  de  mille  en  mille  tot- 
fes , feront  probablement  naître  l’ufagc  de  compter 
les  lieues  de  2000  toifes , & les  lieues  de  portes 
font  en  effet  prefque  par  tout  le  royaume  de  cette 
quantité.  Les  aftronomcs  comptent  les  lieues  de 
23  au  degré  moyen  de  latitude,  ou  de  1583  toifes 
chacune  3 les  navigateurs  comptent  par  lieues  ma- 
rines de  ao  au  degré,  c'eft. à-tlirc , d’environ  1850 
toifes.  y °jri  h Itaiic  Lis  mtju-ts  itinéraires  de  M. 
Danville.  (/?.) 

LIÈVE  (la)  , petite  rivière  des  Pays  Bas.  Elle 
a fa  fottree  en  Flandres,  près  de  Damme,  entre 
Bruges  8c  l'Eclufe , & fe  jète  dans  les  fortes  de 
Gand. 

L1EUVIN  (le),  en  latin Ltxovitn/it  afprr,  petite 
contrée  de  France , en  Normandie,  au  diocèfe  de 
Lifïeux , dont  elle  fait  partie.  Le  Lieuvin  comprend 
Lifieux , Honflcur , trois  ou  quatre  bourgs , fept 
abbayes,  Sc  quelques  baillages.Ce  petit  pays, un 
des  plus  fertiles  de  la  Normandie , abonde  en  pom- 
mes , en  grains  8c  en  pâturages  ; il  a d’ailleurs  des 
mines,  des  forges,  8c  des  manufàflures  de  grof- 
f ères  étoffes  de  laine , qui  occupent  utilement  les 
habitans. 

LIEXUI , ville  de  la  Chine , première  métropole 
de  la  province  de  Nankin  , au  département  de 
Nankin. 

LIEY.ANG,  ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Nankin , au  département  de 
Nankin. 

Je  ne  puis  croire  que  ces  villes  foient  toutes 
deux  les  premières  métropoles  de  la  même  pro 
vince , 8c  du  même  département  J U faut  que  l'atlas 
Chinois  fe  trompe.  ( Masson  dm  Monviz- 

.11  MHS  ). 

LIFFORT,  petite  ville  d’Irlande  , au  comté  , & 
à 10  li.  n.  e.  de  Dennugal.  Elle  envoie  deux  dépu- 
tés au  parlement. 

LTGÉE,  lifts,  ile  imaginaire , forgée  parFolin, 
ni  dit  qu’elle  prit  fon  nom  d’une  des  trois  frênes, 
ont  le  corps  fut  jeté  dans  cette  ile.  Ligée  ert  à 
la  vérité  le  nom  d’une  frêne , mais  il  n’y  a point 
d’i'e  qni  fe  nomme  de  la  forte  ; aucune  des  tics 
firqnufes  ne  s'appelle  ainft.  Enfn  , la  frêne  Ligée 
eut  fa  fépulture  à Tcrine , qui  ert  une  ville  en  terre- 
ferme.  Kiyrç  Terine  8t  SiRÉNUSES  (îles). 

LIGNE,  bourg  8c  principauté  des  Pays-Bas, 
élans  le  Hainaut  Autrichien  , fur  la  Denre , à 2 
lieues  au-deffus  d’Ath.  Son  titre  de  principauté 
date  de  l'an  jt 601.  La  maifon  de  Ligne  ert  div.fée 
en  deux  branches,  Arcmberg  8c  Arfchot  ; Chimay 
8c  Barbençon  (/?  ) 

LIGNERIS,  bourg  de  la  généralité  d'Alençon  , 
où  ert  né  Gilles  de  Gaux , plus  connu  par  fa  pièce 
fur  YHorlogt  de  fabU , que  par  fa  tragédie  de  Ma- 
tins  ; il  ert  mort  en  1753  , âgé  de  cinquante -tut 
ans. 

LIGNÈRE  - LA  - DOUCELLE  , gros  bourg 
idc  francs , au  diocèfe , éleflipn , 8c  à 12  lieues 
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n.  o.  du  Mans  , remarquable  par  fes  eaux  mi- 
nérales. 

LIGNIÈRES , bourg  de  France,  dans  la  Soin* 
tonge , éleclion , 8c  à 4 li.  f.  e.  de  Cognac. 

LigkiLres,  petite  ville  de  France,  en  Bcrri , 
fur  1a  rivière  d’Auron,  avec  une  collégiale.  Elle  ert 
à 10  li.  de  Bourges.  (À.) 

LIGNiTZ  (principauté  de) , dans  la  Siléfie  Pruf- 
fenne,  Sc  une  des  plus  confdérable  8c  des  plus 
fertiles  du  pays.  Elle  ell  également  dirtinguée  pat 
fes  vartes  forêts,  8c  par  l'excellence  des  chevaux 
qu'elle  produit.  On  cultive  la  garance  avec  beau- 
coup de  fuccés  dans  les  villages  des  environs  de 
Lignitz.  On  compte  cinq  villes  dans  cette  princi- 
pauté. Elle  dépend  de  la  régence  royale  8c  de  la 
chambre  des  guerres  8c  domaines , établies  à Glo- 
gau.  Elle  ert  divifée  en  quatre  cercles,  indipert- 
damment  d'un  baillage  l’êparé  ; favoir,  le  cercle 
de  Lignitz , le  cercle  de  Goldbcrg , le  cercle  de 
Haynau , te  cercle  de  Luben , 8c  le  baillage  royal 
de  Parclrsnitz.  ( Masson  de  Morviliiers ). 

Lignitz  , Lignicium  , ville  forte  de  la  Siléfie 
Prufiienne  , capitale  d’une  principauté  de  même 
nom.  On  a prétendu  qu'elle  avoit  été  fondée  par 
les  Lygiens  3 mais  ce  peuple  t'avoir  point  de  vides, 
8c  d'ailleurs  nous  ne  favons  pas  artez  précifément 
quel  pays  il  occupoit.  Ceux  qui  croient  que  Li- 
gnitz eu  YHegttmatia  de  Ptolomée,  ne  font  pas 
mieux  fondés , puifque  du  tems  de  ce  géographe 
la  Germanie  au-delà  du  Rhin  étoit  aurti  fans  villes  3 
les  urnes , 8c  autres  monumens  que  l’on  a décou- 
verts aux  environs  de  Lignitz , ne  prouvent  point 
une  origine  romaine.  Les  Sarmates  8c  les  Slaves 
brûloient  leurs  morts,  de  même  que  les  Romains; 
8c  de  plus , on  trouve  ces  fortes  d'antiejuités  dans 
toute  la  Siléfie.  Enfin  , Lignitz  n’étoit  qnun  village 
quand  Bollelas , furnommé  U Haut , l’entoura  de 
murs , 8c  en  fi t une  ville.  Elle  ert  fur  le  ruirtëau 
de  Cat , à 2 milles  n.  de  Jawer , à 7 n.  o.  de  Bref- 
law,  8c  autant  f.  de  Glogaw.  Long.  33  , 50;  lot. 
S 1 » T 5- 

Le  château  de  Lignitz  ert  fitué  dans  l'enceinte 
de  la  même  ville.  On  diftingue  l'hôtel  fuperbe  où 
fe  tiennent  les  états  de  la  province.  Les  luthériens 
ont  deux  églifes  paroirtiales.  Les  catholiques  pof- 
sèdent  la  collégiale  de  Saint  -Jean , enlevée  aux 
luthériens  en  1698  ; l’églife  8c  le  couvent  des  reli- 
gieufes  Bénèdiflines  de  Sainte  -Croix , l'églife  de 
Saint  Jean-Népomucène,  l’églife  8c  le  couvent  des 
Francifcains.  On  y voit  aum  un  collège , un  hôpi- 
tal , une  académie  équertre , une  école  royale  8c 
municipale  de  1a  confertïon  d'Augsbourg.  Le  com- 
merce des  habitans  confifte  en  draps  6t  en  garance. 
Le  roi  de  Pruffe  y eut  un  avantage  fur  les  Autri- 
chiens en  1760.  Elle  a fouffert  très-fouvent  des 
incendies. 

Un  gentilhomme  , né  à Lignitz , Gafpard  de 
Schsrencfeld , fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  xvi* 
fiècle , par  fes  erreurs  8c  ton  fanatifme.  11  finit  fes 
I jours  .à  Ulm  , en  1561 , âgé  de  foixante-onze  ans  3 

mais 
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■bis  les  perlïcutions  continuelles  qu’il  effuya  pen- 
dant fi  vie  , lui  procurèrent , apres  fa  mort , un 
grand  nombre  de  feâateurs  : alors  tous  fcs  ouvra- 
ges difperfés  lurent  recueillis  avec  foin,  8c  réim- 
primés eufemble  en  1591,  en  4 volumes  in- 4".  Il 
y fbutient  que  l’adminiûration  des  facremcns  eft 
inutile  au  falut  ; que  la  manducation  du  corps  8c 
du  fang  de  Jéfus-Chrift  fe  fait  par  la  foi  ; qu  il  ne 
faut  bàptifcr  perfonne  avant  la  converfion  ; qu’il 
fuffit  de  fe  confeffer  à notre  Sauveur  ; que  celui-là 
feul  eft  un  vrai  chrétien  qui  eft  illuminé;  que  la 
parole  de  Dieu  eft  Jéfus-Chrift  en  nous:  cette  der- 
nière propoGtion  eft  un  non-JTnfe,  diraient  les  An- 
glois , & |e  crois  qu’ils  auraient  raifon.  (Mus SON 
Dl  MojtriLLIEKS.) 

LIGNON,  rivière  de  France, dans  le  haut-Forez. 
Elle  a fa  fource  aux  confins  de  l’Auvergne , att-def- 
fus  de  Thiers,  & fe  jète  dàhs  la  Loire , proche  de 
Feurs  ; mais  elle  tire  (on  plus  grand  luitre  de  ce 
que  M.  d'Urfé  a choifi  fes  bords  pour  y mettre  la 
(cène  des  bergers  de  foa  Aftrée,  ce  qui  a fait  dire 
à M.  de  Fontenelle  : 

O rives  du  Lignon  ! h plaines  du  Forci  ! 

Lieux  con/acrcs  aux  amours  les  plus  tendres  l 

Montirifan  , Mardi! y , noms  toujours  pleins  d'at- 
traits ! 

Que  n' êtes-vous  peuplés  £Hylas  Se  de  Sylvandres  ? 

LIGNY,  en  latin  moderne  Lineium , Liniacum  , 
ou  Ligniacum  , ville  de  France  avec  titre  de  comte , 
dans  fe  duché  de  Bar , dont  elle  eft  la  plus  conftdé- 
rable  après  la  capitale.  Elle  a un  aflëz  beau  parc , 
un  château,  une  collégiale,  deux  couvens  d nom- 
mes & trois  de  filles , un  collège , une  églife  pa- 
roiffiale,  qui  a trois  chapelles  allez  bien  rentées, 
& un  hôpital.  Longuerue  vous  en  donnera  toute 
Ihiftoirc.  Ligny  eft  fur  l’Orney , à 3 lieues  f.  e.  de 
Bar-le-Duc , 8 o.  de  Toul , 58  f.  e.  de  Paris.  Long. 
*}  , î ; lut.  48 , 16.  (R.) 

LIGOR , ville  d’Afie  , capitale  d’un  petit  pays 
de  même  nom , fur  la  côte  orientale  de  la  prefqu’île 
de  Malaca  , avec  un  port  d’une  entrée  difficile  , 8c 
un  magafin  de  la  compagnie  Holiandoife.  Elle  ap- 
partient , ainfi  que  le  pays , au  roi  de  Siam.  Long. 
tt8 ,30;  lot.  7, 40. 

LIGOURE , petit  pays  de  France , dans  le  haut- 
Limofin , d’environ  quatre  lieues  d’étendue.  Le  lieu 
le  plus  remarquable  de  cette  contrée  eft  Saint-Jean 
de  Lieourc. 

LIGUÉ,  bourg  de  France,  en  Touraine,  élec- 
tion de  Chinon. 

L1GUA1RE  ( Saint)  , riche  abbaye  de  Bénédic- 
tins , fondée  en  961 , auprès  de  Niort,  diocéfe  de 
Saintes. 

LIGUE  , nom  commun  aux  trois  parties  qui 
compofent  le  pays  des  Grifons  ; l’une  fe  nomme 
la  ligue  grife  ou  haute , l’autre  la  ligue  de  la  Ca- 
dée  , 6c  la  troifième  la  ligue  des  dix  jurifdiâions, 
«u  des  dix  droitures,  l'oyez  Grisons. 

La  ligue  grife,  ou  la  ligue  haute,  ea  allemand 
Géographie.  Toute  II, 
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grjw  iundt,  en  latin  fadus  fuptriis  ou  fieius  eanum, 
eft  la  plus  confidérable  des  trois.  C’eft  ici  que  fe 
trouvent  les  trois  fources  du  Rhin.  Cette  liguo  eft 
partagée  en  huit  grandes  communautés  , qui  con- 
tiennent vingt-deux  jurifdiâions.  Les  habitans  de 
la  ligue  grile  parlent,  les  uns  allemand,  les  au- 
tres italien , oc  d’autres  un  certain  jargon  qu’ils 
appellent  roman , 8c  qui  eft  un  mélange  d’italiea 
ou  de  latin  , & de  la  langue  des  anciens  Lé- 
pontiens.  Leurs  diètes  le  tiennent  annuellement  à 
Trttns. 

La  ligue  de  la  Cadèc , ou  maifon  de  Dieu , en 
allemand  gotts  haufs  - hund , eft  partagée  en  onze 
grandes  communautés , qui  fe  fubdivilent  en  vingt- 
une  jurifdiâions.  Dans  les  affaires  générales  qui  fe 
nomment  autrement  diètes,  cette  ligue  a vingt-qua- 
tre voix  Voytç  Cadée. 

La  ligue  des  dix  jurifdiâions , ou  dix  droitures  , 
tire  fon  nom  des  dix  jurifdiâions  qui  la  forment, 
fous  fept  communautés  générales  : tous  les  habitans 
de  cette  dernière  ligue,  à un  ou  deux  villages  pfès, 
parlent  allemand. 

LIGUEIL , petite  ville  de  France , en  Touraine , 
éleâion , & à 4 lieues  f.  o.  de  Loches , avec  titre 
de  baronie.  On  trouve  dans  une  plaine  du  voifi- 
nage,  une  infinité  de  coquillages,  qu’on  nomme 
fallun  de  Touraine.  On  les  broie , 8c  on  s’en  fert 
comme  d’une  excellente  marne  pour  fertilifer  les 
terres. 

LIGUEUX , abbaye  de  Béncdiâins , à 4 11.  n.  e, 
de  Périgueux. 

LIGUGEY.en  latin  Locoeiaeum,  Loeogciacum  , 
8c  dans  ces  derniers  rems  Ligugiacum.  C’en  le  Leu- 
diaeum  qui  eft  le  premier  monaftère  des  Gaules  , 
dont  lTiifloirc  ait  parlé.  Saint  Martin , par  goût  pour 
la  folitude , l’établit  à trois  lieues  de  Poitiers , avant 
fon  épifeopat,  c’eft-à-dire , avant  l’an  371. 

LIHONS , bourg  de  France , cleflion , 8c  à 4 li. 
f.  o.  de  Péronne.  U y a un  prieuré  de  Bénédiâini 
non  réformé  , d’une  extrême  richeffe. 

LILLENFELD , Campolilium , riche  couvent  de 
l’ordre  de  Citeaux  , dans  la  baffe  - Autriche , au 
quartier  du  haut-Wiener-Wald.  La  princeffe  Cîm- 
burgis,  époufedu  ducErneft,  mort  en  1419,  eft 
inhumée  dans  ce  monaftère. 

LILINTGOW , en  latin  Lendum , ancienne  ville 
d’Ecoffe , dans  la  province  de  Lothiane , fur  un  lac 
très-poiffonneux , à 4 lieues  o.  e.  d’Edimbourg,  13® 
•n.  o.  de  Londres.  Il  y a un  château  royal.  Long. 
14,  10;  lae.  56,  18. 

LILLE,  grande,  belle,  riche  8c  forte  ville  de 
France  , capitale  de  la  Flandre  Françoife , 8c  d’une 
châtellenie  confidérable , avec  une  citadelle  conf- 
truite  par  le  maréchal  de  Vauban  , ouvrage  qui 
dans  fon  genre  eft  un  des  plus  beaux  de  l’Europe  ; 
une  généralité,  à laquelle  feffortiffent  lesbaillages 
de  l’Artois  8c  de  la  Flandre  Franqoife  ; un  hôtel 
dvts  monnoies , 8c  une  célèbre  collégiale.  La  grahde 
place  8c  les  édifices  publics  font  d’une  grande 
beauté.  On  y compte  environ  cent  foixante -dix 
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rues,  dont  plufieurs  font  très-belles , trente  places 
publiques,  vingt  quatre  cours,  huit  mille  inaiions, 
& environ  cinquante  fix  à foixante  mille  ames , 
une  eglife  collégiale  , dont  le  chapitre  efl  nom- 
breux , fept  paroi  fies , nombre  d’autres  édiles , huit 
mai  Tons  religeufes  d’hommes,  feize  de  filles , une 
maifon  de  béguines , & la  maifon  du  fai  ut , fondée 
pour  la  correction  des  filles  de  mauvaife  vie  ; un 
grand  hôpital 'général,  deux  autres  grands  hôpi- 
taux, trois  autres  moins  confidérablts , deux  mai- 
fons  pour  les  enfans  mâles  orphelins,  une  maiion 
dite  du  vieux  hommes  , où  l’on  reçoit  les  vieillards 
agis  au  moins  de  foixante  ans  ; la  maifon  des 
bonnes  filles  pour  les  orphelines , celle  des  vieil- 
lettes  pour  les  femmes  paralytiques,  celle  de  Saint- 
Jacques  pour  recevoir  c:  pour  (ecourir  les  femmes 
en  couches , celle  de  la  noble  famille  pour  élever 
les  demoifelles  de  condition  des  provinces  de  Flan- 
dres , d’Artois  & de  H-’inaut,  trois  collèges , un 
féminaire  particulier  pour  les  Irlandois  , un  mont 
de  piété  où  l'on  prête  , fans  aucun  intérêt , jufqu’à 
1 50  livres  ; une  bourfe  commune  des  pauvres , plu- 
fieurs  écoles  gratuites  , & beaucoup  d’autres  éta- 
bliffcmens  pieux. 

Le  commerce  de  cette  ville  eft  très-confidéra- 
ble.  Il  confiée  en  draps , étoffes  de  laine  de  toute 
efpèce , toiles  , dentelles  , galons  , rubans , tapiffe- 
rics  , fil  à coudre , chapeaux  , maroquins  , & au- 
tres cuirs  ; fa  von  s blancs  & r.oirs,  papier , car- 
ton, & c.  Louis  XIV  la  conquit  fur  les  Efpagnols 
en  1667.  Les  alliés , fous  la  conduite  du  prince 
Eugène,  s’en  rendirent  maîtres  en  1708  , après 
un  fiègc  auffi  coûteux  qu'opiniâtre  ; mais  elle  fut 
rendue  à la  France  par  le  traité  d’Utrecht  en 

1713-  . 

La  châtellenie  de  Lille  comprend  cent  trent-fept 
villages  & plufieurs  villes , 6t  Ce  dlvife  en  fept 
quartiers  , oui  font  le  Mélantois  , le  Férain  , l’A- 
vefne,  le  Carembaud , la  Peule,  le  comté  deLan- 
fioy , & le  quartier  d’Awes. 

Lille  a commencé  par  un  château,  qu’un  des 
comtes  de  Flandres  fit  bâtir  avant  l’an  10s 4.  Bau- 
douin , comte  de  Flandres , en  fit  une  ville  , qu’il 
appelle  /JL  dans  fes  lettres,  & nomme  fon  terri- 
toire ijlenfe  ttrritorium.  Rigorc! , dans  les  getfes  du 
roi  Augufle,  ad  ann.  1115  , la  nomme  InJuU.  Guil- 
laume le  Breton  lui  donne  aufli  ce  dernier  nom 
dans  les  vers  fuivans  : 

Irjula  , villa  placent , gens  callida  , lucra  fc- 
quendo  ; 

Injula  , qita  nitidis  fe  mercato.  ibus  ornât , 

Régna  coloratis  illuminât  extern  pannis. 

Les  François  difent  YIJlc , ou  Ldh , 8^  les  Alle- 
mands Kyfflei.  Llle  cil  appelée  InfuU , à caufe  de 
fa  titration  entre  deux  rivières , la  Lys  & la  Deule , 
^Ul  l’environnent  de  toutes  parts.  Sa  fituation  efi 
«ans  un  terroir  tré^fertilç  & très-agréable. 

Sa  pofition  eft  à 5 li.  n. o. de  Tournai, 7 n.  de 
EJouai,  a 3 f,  o.  de  Gand  ,15  f.  o.  de  Dunkerque, 
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15  n.  o.  de  Mont,  5a  n.  e.  de  Paris.  Long,  felo* 
Caflini , ao  d.  36 , 30  ; Ut.  50 , 38. 

O11  fait  peut  - être  qu’Antoinette  Bourignon  , 
cette  célèbre  vifionnaire  du  fiècle  paflé,  naquit  à 
Lille  en  1616.  Comme  elle  étoit  riche,  elle  acheta 
fous  le  nom  de  fon  directeur  , l’ile  de  Nordftrand, 
prés  de  Holtfcin , pour  y raffemblcr  ceux  qu’elle 
prérendoit  affocicr  a fa  leélc.  Elle  fit  imprimer,  à 
le$ frais,  dix-huit  volumes  in-8°. de  pieufes  rêve- 
ries , où  il  ne  s’agit  que  d'infpi  rations  immédiates, 
& dépenfa  la  moitié  de  fon  bien  à acquérir  des 
profelytes  ; mais  elle  ne  réuffit  qu’à  fc  rendre  ridi- 
cule , & à s’attirer  dés  perfècutions  attachées  d’or- 
dinaire à tome  innovation.  Enfin  défefpérant  de  s’é- 
tablir dans  fon  île , elle  la  revendit  aux  Janlcnifles , 
qui  ne  s'y  établirent  pas  davantage.  Elle  mourut  à 
Francker  en  1680. 

Dominique  Bodius  ; poète  latin,  étoit  aufli 
né  à Lille  ; il  fut  nommé  profeffeur  dans  l’uni- 
verfité  de  Lcydeti , où  il  donna  plufieurs  ouvra- 
ges eflimés,  & y mourut  en  1613  , à cinquante- 
deux  ans. 

Mathias  de  Lobel , botanifte  , compatriote  de 
Baudius,  mourut  à Londres  en  1616.  âge  de  79 
ans  ; le  meilleur  ouvrage  qu'il  ait  donne  font  fes 
AdverfarU , & la  meilleure  édition  eft  d’Angle- 
terre en  16C5  , in-40. 

La  ville  de  Lille  a encore  produit,  dans  le  der- 
nier fiècle,  quelques  artiftes  de  mérite,  comme 
Monnoycr  , aimable  peintre  de  fleurs , & les 
Vander-  Méer,  qui  ont  excellé  à représenter  le 
paifage  , les  vues  de  marine  , les  moutons.  ( M. 
D . AL) 

Lille  , ville  de  France,  dans  le  haut-Langue- 
doc , diocèfe  d'Albi , une  bonne  lieue  au-deùous 
de  Gaillac.  Elle  cft  moderne  & allez  bien  bâtie* 
Il  s'y  trouve  un  couvent  d’Auguflins , un  d’Au- 
guAincs,  & environ  deux  mille  cinq  cents  ha- 
bitans. 

Lille,  ville  de  France  en  Provence,  diocèfe 
de  Cavaillon.  Il  y a une  collegiale , un  collège 
dirigé  par  les  Doârinaires  , cinq  autres  maifons 
relieietifes  , & fit  à fept  mille  nabirans.  Foyer 
isLi(r). 

Lille  en  Doudon,  petite  ville  de  France, 
en  Gafcogne  , au  comté  de  Cominges , à prés 
de  4 lieues  d'Aurignac.  On  y trouve  un  couvent 
de  Jacobins , & à-peu-près  mille  deux  cents  ha- 
bita ns. 

LILLEBONNE,/w//oê<jrt4,  petite  ville  dcFrance 
en  Noimandie  , au  pays  de  Caux,  à xo  lieues  o.  de 
Rouen , &.  8 e.  du  Havre 
LILLERS , LiUrcum , petite  ville  de  France  , en 
Artois , fur  le  Navez , à 7 li.  d'Arras  , entre  Aire 
& Béthune.  Scs  fortifications  ont  été  démolies. 
Long.  20 , 7 ; lat.  30  , 3 f. 

LILLO  , fort  des  Pays  - Bas  Hollandois  , fur 
l’Efcaut , à j *li.  d’Anvers  ; les  habitans  d'Anvers  , 
qui  foutenoient  le  parti  des  confédérés,  ie  bâtirent 
en  1583,  pour  Ce  confcrver  la  navigation  de  l’£f- 
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tant;  mais  il  appartient  aujourd’hui  aux  Hollan-  de  déni  de  juftice.  C’eft  le  principal  des  tribunaux 

dois-  Les  Efpagnols  furent  obligés  tien  lever  le  de  Lima  , mais  rien  ne  s’y  pafie  fans  la  participa- 

fièçe  en  1588.  Long.  21 , 47  ; lat.  51 , 18.  (Æ.)  tion  du  vice-roi.  Un  fécond  tribunal  eA  la  chambre 

LIMA  , ville  de  l'Amérique  méridionale  au  des  comptes  , où  l’on  juge  définitivement  tous  les 

Pérou  , dont  elle  eft  la  capitafe , ainfi  que  la  réfi-  corrégidors  chargés  des  tributs,  & où  l’on  règle 

dencc  du  vice-roi , avec  un  archevêché  érigé  en  tout  ce  qui  appartient  à l’adminillration  des  ft- 

1546,  & une  efpéce  duniverfitc  dirigée  par  des  nances.  Un  troifième  tribunal  eft  la  caiiTe  royale, 

moines  ,&  fondée  par  Ciiarles-Quint;  un  tribunal  Les  magiftrats  de  ce.  tribunal  ont  infpeétion  fur 

de  l’inquifition  , & un  hôtel  des  monnoies.  I tous  les  biens  du  domaine  royal  , & fur  les  aica- 

FranqoisPirarre  jeta  les  fondemens  de  Lima  en  valas , nom  qu’on  donne  au  quint  du  produit  des 
1534  ou  1335;  8e  douze  Efpagnols  t fous  les  or-  mines. 

«1res , commencèrent  à s’y  loger.  Le  nombre  des  Le  corps  de  ville  eft  formé  de  régidore,  on 
babitans  augmenta  promptement  ; on  alligna  les  échevins , d'un  lieutenant  général  de  police , de 
mes  ; on  les  lit  larges,  & on  divifa  la  ville  en  deux  alcades,  qui  font  les  juges  royaux.  Ces  offi- 

quarrés  , que  les  Efpagnols  appellent  quadrat.  cicrs  font  tirés  de  la  principale  nobletTe  de  Lima. 

Le  roi  d'Efpagnc  y établit  un  vice-roi  avec  un  Leur  objet  eft  l’adminiflration  économique  de  la 
pouvoir  abfolu , mais  dont  le  gouvernement  ne  ville. 

dure  que  fept  ans  ; les  autres  charges  fc  donnent , La  caille  des  morts  cil  un  autre  tribunal , qui 

ou  plutôt  (e  vendent , pour  un  tems  encore  plus  connoit  de  toutes  les  caufes  qui  condiment  les 

court , faroirpour  cinq  ans  , pour  trois  ans.  Cette  hiens  de  ceux  qui  font  morts  inteftars,  ou  chargés 
politique, établie  pour  empêcher  que  les  pourvus  des  deniers  d’autrui,  fans  avoir  laiflè  de  légitime 

ne  forment  des  partis  contre  un  prince  éloigné  héritier.  Les  négociant  ont  auffi  leur  tribunal  pour 

d'eux  , cfi  U principale  çaufe  du  mauvais  gouver-  les  affaires  de  commerce  ; c'efl  celui  du  con- 
sternent de  la  colonie,  de  toutes  fortes  de  dépré-  fulat  qui  eft  compofé  d’un  présôt  des  marchands 

dations , 8t  du  peu  de  profit  qu’elle  procure  au  6c  de  deux  conluls  élus  par  les  négociant.  Ces 

roi;  aucun  des  officiers  ne  le  foucie  du  bien  trois  magiftrats,  fécondés  d'un  affefTenr.  jugent 

public.  fuivant  les  réglemens  des  confulats  de  Cadix*&  de 

L'univerftté  a été  incorporée  à celle  de  Sala-  Bilbao, 
tnanqtze  en  1 371 , pour  jouir  des  mimes  préroga-  Les  habirans  de  Lima  font  compofès  d’Efpa- 
tives.  Son  refleur  eft  élu  tous  les  ans.  On  y compte  gnols  , de  Nègres  , de  races  de  Nègres  , d'Amerl- 

enriron  cem  quatre-vingt  dofleurs  dans  toutes  les  cains , de  métis , & d'autres  races  mélangées  ; leur 

facultés  , 8c  communément  deux  mille  ètudians.  11  nombremonte  de  cinquame-quarreà cinquante-cinq 
y a trois  collège; , 8c  vingt  chaires  bien  rentées  mille  , parmi  lefquels  on  ne  compte  qu’environ 
pour  routes  les  fciences.  dix  fept  à dix-huit  mille  Efpagnols,  dont  un  quart 

Le  vice-roi  a la  pompe  de  la  royauté.  Il  a deux  eft  compofé  de  la  nobleffc  la  plus  dirtinguée  üc  la 

compagnies  de  gardes , dont  l’une  à cheval  de  plus  averée  du  Pérou.  On  fait  monter  le  nombre 

cent  foixante  maîtres , tous  Efpagnols  ; l’autre  éga-  des  calèches  à cinq  ou  fix  mille  , & celui  des  car- 

lement  Elpagnole,  eft  compolée  de  cinquante  roffes  eft  aufti  fort  grand.  Les  familles  nobles,  à 

hallebardiers , qui  font  la  garde  à la  porte  des  Lima,  peuvent  joindre  aux  revenus  de  leurs  ter- 

falles  de  juftice  8c  du  palais.  Il  ne  fort  jamais  rcs.les  profits  du  commerce.  La  qualité  de  né- 

fans  être  accompagné  «l'un  piquet  de  huit  des  eociant  n’eft  point  incompatible  avec  la  noblcffe. 

gardes  à cheval  , dont  quatre  le  précèdent , 8c  Les  nègres  8c  les  mulâtres  exercent  les  arts  moca- 

quatre  le  fuivent.  Outre  ces  deux  troupes,  il  a niques  , non  cependant  que  les  mêmes  profeffions 

toujours,  dans  l'intérieur  du  palais,  un  détache-  ne  foient  exercées atilfi  par  des  Européens,  mais 

nient  d’infanterie  de  cent  foldits , pour  l’exécution  cela  eft  plus  rare.  Les  Américains  8c  les  Métis  n'ont 

de  fes  ordres.  d'autre  occupation  que  de  cultiver  la  terre , de 

Ses  fonctions  confident â prèfider  aux  délibéra-  faire  des  ouvrages  de  poterie,  8c  de  vendre  les 

rions  des  cours  de  juftice , du  confeil  de  guerre , denrées  au  marché.  Tout  le  fervice  domeftique  fe 

8c  de  celui  des  finances.  Il  donne  journellement  fait  par  des  nègres  8c  des  mulâtres  libres  ou  efclar 

trois  audiences  , l'une  aux  Américains  8c  aux  mu-  ves  , mais  le  plus  grand  nombre  eft  de  cette 

lâtres , l'autre  aux  Efpagnols , 8c  la  troifième  aux  nière  clalfr. 

dames.  Rien  ne  doit  approcher  de  l’idée  qu’on  doit  fe 

Les  affaires  qui  concernent  le  gouvernement , former  du  luxe  de  Lima  ; il  inveflit  toutes  les  claf- 

font  expédiées  par  un  fccrétaire  d’état , avec  fon  fes , 8c  confond  prefque  tous  les  rangs.  Le  prix  des 

afteifeur  ; c’eft  de  ce  bureau  que  fortent  toutes  les  étoffes  les  plus  riches  n’arréte  perfonne  ; c’efl 

expéditions  militaires  8c  civiles.  Celles  qui  régir-  moins  un  goût  qu’une  giaffion.  Les  femmes  fur- 

dent  l’adminiftration  de  la  juftice  , font  le  partage  tout  jouitfem , dans  cette  ville , comme  dans  le 

du  tribunal  qui  porte  le  nom  daudienct  ; elles  y monde  entier , du  privilège  de  fe  diftinguer  par  un 

font  décidées  en  dernier  reifort  ,fans  appel  même  luxe  auflt  recherché  que  ruineux.  Ce  que  les  cour» 

au  confeil  fupréme  des  Indes , excepté  dans  le  cas  les  plus  brillantes  de  l’Europe  peuvent  offrir  de 

C c q 


« 


Digitized  by  Google 


204  L1M 

plus  précieux  en  diamans,  en  odeurs exquifes , en 
efT.-nccs , cil  étoffes  précieufes,  lie  peut  être  com- 
paré avec  la  magnificence  de  leurs  vétcmens , & 
de  tout  ce  qui  contribue  à leur  parure.  Ces  fem- 
mes font  d’une  taille 'moyenne , mais  prefque  tou- 
tes belles  ou  jolies.  Leurs  cheveux  font  noirs , fort 
épais,  8c  fi  longs  qu’ils  defeendent  au-deffous  de 
la  ceinture  ; leur  peau  cil  d'une  grande  blancheur, 
leurs  yeux  charmans , 8c  leur  teint  admirable.  Elles 
ont  beaucoup  d’efprit,  aiment  la  mufique  avec  paf- 
fion  , & font  toutes  d’une  gaité  aufù  vive  que  pi- 
quante. On  n’entend  de  tous  côtés  que  des  chan- 
tons ingénieufes  & badines  , 6c  on  voit  danfer 
avec  une  légèreté  qui  étonne.  En  général , rien  de 
plus  oppofé  a la  mélancolie  que  l'humeur  des  habi- 
tant de  Lima  ; 8c  leur  goût  pour  la  mufique  & la 
danfe , aide  encore  à faire  régner  la  joye.  Les  en- 
virons de  la  ville  font  remplit  de  jardins  où  croif- 
fent  toures  les  efpéces  de  légumes  8c  de  fruits. 
Leur  bonté  répond  à leur  abondance  ; d’ailleurs  , 
toute  l’année  cft  le  tems  des  fleurs  & des  fruits  , 
parce  que  les  faifons  étant  alternatives  dans  les 
montagnes  & tes  vallées , les  produâioos  mûriflent 
d’un  coté  lorfqu'elles  cefient  ae  l’autro. 

Le  père  Feuilléc , M.  Frezier , 8c  les  lettres  édi- 
fiantes , ainfi  que  dont  UUoa , inrtruiront  en  détails 
plus  étendus  , du  gouvernement  de  Lima  , de  fon 
audience  royale  , de  fon  commerce , de  fes  tribu- 
naux civils  Sc  eccléfiaftiques , de  fon  univerfité,  de 
fes  églifes , de  fes  hôpitaux , & de  fes  légions  de 
moines  , auffi  fupenftmeux  qu’ignorans  & fuper- 
bes  ; de  la  quantité  de  couvcns  de  tilles  qui  n’y 
font  guère  moins  nombreux  ; enfin  des  mœurs  dif- 
folues  qui  régnent  dans  un  pays  où  la  fertilité., 
l’abondance  de  toutes  chofes,  la  richefle  6c  l’oifi- 
veté,nc  peuvent  iofpirerque  l'amour  6c  la  mol- 
le fie. 

On  n’y  éprouve  jamais  l'intempérie  de  l’air , les 
nuages  y couvrent  ordinairement  le  ciel , pour 
garantir  ce  beau  climat  des  rayons  que  le  foleily 
darderait  perpendiculairement.  Ces  nuages  ne  font 
quelquefois  que  s'abaifler  en  brouillards , pour  ra- 
fraîchir la  furtace  de  la  terre , fertile  en  toutes  for- 
tes de  fruits  délicieux  de  l'Europe  8c  des  iles  An- 
tilles , oranges,  citrons  , figues  , raifins  , olives, 
ananas,  goyaves,  patates,  bananes,  fendies,  me- 
lons , lucumos,  chérimolas , 6c  autres. 

Les  campagnes  de  la  grande  vallée  de  Lima  of- 
frent des  prairies  vertes  toute  l’année  , ici  tapiflèes 
4e  luzerne  , là  des  fruits  dont  nous  venons  de  par- 
ler : la  belle  rivière  de  Lima  arrofe  cette  vallée 
par  une  infinité  de  canaux  pratiqués  au  milieu  des 
plaines. 

En  un  mot , Lima  donnerait  l’idée  du  féjour  le 
lus  riant,  fi  tous  ces  avantages  n’étoient  pas  moit- 
iés par  de  fréquens  trgmblemens  de  terre , qui 
doivent  inquiéter  fans  cefie  fes  habitans.  11  y en 
eut  un  1e  i-j  juin  1678,  qui  ruina  une  grande 
partie  de  la  ville.  Celui  de  1687  démolit  prefque 
cwièrcuituu  Us  édifices  publics.  Depuis,  la  plu- 
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part  des  maifons  des  particuliers  y ont  été  faites 
généralement  d’un  feul  cage , 8c  feulement  cou- 
vertes de  rofeaux , fur  lefquels  on  répand  de  la 
cendre , pour  empêcher  que  la  rofèe  ne  parte  à 
travers. 

Enfin  , te  18  oSobre  1746 , on  entendit  à Lima , 
fur  les  dix  heures  8c  demie  du  foir,  un  bruit  fbu- 
terrein  qui  précède  toujours , en  ce  pays-là  , les 
tremblemcns  de  terre , 8c  dure  allez  long-tems  pour 
qu’on  puifie  fortir  des  maifons.  Les  fecoiiflés  vin- 
rent enfuite , 6c  furent  fi  violentes , qu'en  quatre 
à cinq  minutes  de  tems , il  n’eft  relié  de  toute  cette 
capitale , que  vingt  maifons  fur  pied.  Soixante-qua- 
torze égliies  ou  couvens  , le  palais  du  vice-roi , 
l’audience  royale , les  hôpitaux  , les  tribunaux , 8c 
tous  les  édifices  publics,  qui  étoient  plus  élevés  Sc 
plus  folidement  bâtis  que  les  autres , ont  été  ruinés 
de  fond  en  comble. 

Le  Callao , ville  fortifiée  8c  port  de  Lima  , à 
deux  lieues  de  cette  capitale,  fus  vraifcmblablcment 
renverfe  par  tes  mêmes  fecoufies  ; dans  le  même 
tems  où  le  tremblement  fe  fit  fcntir.lamer  s’é- 
loigna du  rivage  à nne  grande  difiance  ; elle  revint 
enluite  avec  tant  de  furie  , qu’elle  fubmergea  treize 
des  vxifieaux  quelle  avoit  laides  à fec  îc  fur  le  côté 
dans  te  port.  Elle  porta  quatre  autres  vaiffeaux  fort 
avant  dans  les  terres , ou  elle  s’étendit  à une  de 
nos  lieues , rafant  entièrement  Callao  6c  englou- 
tifiant  tous  fes  habitans,  au  nombre  d’environ  cinq 
mille , 6c  plufieurs  de  ceux  de  Lima  qu'elle  trouva 
fur  le  chemin. 

Les  ofcillations  que  fit  1a  mer  jufqu’à  ce  qu’elle 
eût  repris  fon  afiiète  naturelle , couvrirent  tes  rui- 
nes de  cette  malheureufe  ville  de  tant  de  fable , 
qu'il  relie  à peine  quelque  vertige  de  fa  ftruation. 
On  avoit  trouvé  déjà  onze  cents  quarante-un  corps- 
enfevelis  fous  fes  décombres  , au  départ  du  pre- 
mier vaiffeau  qui  porta  cette  trifle  nouvelle  en 
Europe  ; j'ignore  combien  on  en  a déterré  dans 
ta  fuite. 

Mais  on  a travaillé  infcnfiblement  à tirer  des 
ruines  de  Lima  la  plus  grande  partie  des  effets  pré- 
cieux qui  y ont  été  enfouis , 6c  à rebâtir  les  édi- 
fices publics  plus  bas  qu'ils  n’étoient  avant  cet 
accident. 

Cette  ville  a à l’orient  les  hautes  montagnes  des 
Andes , autrement  appelées  Coritliiret  ; elle  eft 
arrofëepar  la  belle  rivière  qui  defeend  de  ces  hau- 
tes montagnes , au  fud  ert  la  grande  vallée  de  Lima , 
dont  nous  venons  de  parler. 

La  pofition  de  cette  ville  , fur  la  eartq  d’Améri- 
ue  publiée  en  1700  par  M.  Halley , revient  à 78 
eg.  40'  de  long,  occidentale  du  méridien  de  Paris  ; 
8c  fuivant  le  P.  Feuillée , la  Utg.  ert  575  d.  35' 
501  ; lat.  1 a d.  3 min.  16'.  Selon  Caffiui , la  long. 
de  cette  ville  ert  299-  1 min.  o"  ; Ut.  iid.i  min. 
f y1.  (ALiîso.v  de  MoHViiLims.) 

Lima  ( Audience  de  ) , grande  province  du  Pé- 
rou, dont  Lima  ert  1a  capitale.  Cufco  le  fut  autre- 
fois, Cette  province  ert  bornée  au  nord  par  l’Au- 
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Aience  de  Quito, à l'orient  par  la  Cordelière  des 
Andes , au  midi  par  l'Audience  de  los  Charcas,  St 
à l'occident  par  la  memiu  fud.  Les  principales  mon- 
tagnes qu'on  trouve  dans  cette  Audience , font  la 
Sierra  & les  Andes.  La  rivière  de  Moyabamba  prend 
fa  fource  dans  cette  province  ; & après  avoir  ctè 
groffie  des  eaux  de  pluficurs  autres  rivières , elle 
va  fe  jeter  dans  celle  des  Amazones. 

Lima  (la  vallée  de)  , appelée  auffi  avant  Pi- 
zarre , la  vallée  de  Rimac  , du  nom  de  l’idole  qui 
y rendoit  des  oracles  : or , foit  par  la  corruption 
du  mot , foit  par  la  difficulté  aux  Efpignols  de  dire 
Rimac  , ils  ont  prononcé  Lima  : cette  vallée  s’é- 
tend principalement  à l'oued  de  la  ville  de  Lima 
jufqu  à Callao,  St  au  fud  jufqu’à  la  vallée  de  Pa- 
chacamac.  La  luzerne  y vient  en  abondance , St 
fer t à nourrir  les  bétes  de  charge  pendant  toute 
l'aunée. 

Lima  Ç la  rivière  de  ) , belle  rivière  de  l'Amé- 
rique méridionale  au  Pérou  , dans  1 audience  8t 
dans  la  vallée  de  Lima  : eilc  defeend  de  ces  hautes 
montagnes  de  la  Cordelière  des  Andes,  pafle  au 
nord  de  la  ville  de  Lima , 8t  le  long  de  l'es  mu- 
railles ; elle  arrofe  toute  la  vallée  par  un  grand 
nombre  de  canaux  qu'on  a pratiques , St  va  fe 
jeter  dans  la  mer  au  nord  de  la  ville  de  Callao, 
détruite  par  le  tremblement  de  terre  de  1746 , 
où  elle  fournit  de  l'eau  pour  l’aiguade  des  vaif- 
feaux. 

Lima  , ou  Ponte  de  Lima  , petite  ville  de 
Portugal , dans  la  province  entre  Minho  St  Douro  , 
au  fond  d'un  golfe  que  forme  à fon  embouchure 
la  rivière  de  Lima  , qu'on  croit  le  Lcthé  des  an- 
ciens. C’efi  la  capitale  d’un  petit  pays  nommé 
Limé. 

L1  MAGNE ( la ) , contrée  de  France,  dans  la 
baflc-Auvergne , le  long  de  l'Ailier.  Elle  eft  d'en- 
viron quinze  lieues  détendue  du  nord  au  fud,  St 
renfermée  entre  l'Ailier  8t  la  Dore.  Scs  lieux  prin- 
cipaux font  Clermont  , Riom,  Ifloire , Vicle- 
Comte  , 8tc.  Grégoire  de  Tours  appelle  ce  pays  la 
Linanc , en  latin  Limania . C’eft  une  des  plus  agréa- 
bles plaines  St  des  plus  fertiles  qu’il  y air  en  Fran- 
ce , ce  qui  eft  ca ufe  qu’elle  eft  très  peuplée.  Mais 
Sidonius  Apollinarius,  lib.  IV 21 , en  a fait 
une  trop  belle  deftription  pour  que  je  puifie  la  fup- 
primer.  Tac co , dit-il , ttrrïtorium  , v'utoribus  molle  , 
fmRuofum  aratonhus  , venatoribus  voluptuofum , quod 
montium  cingunt  dorfa  pafeuis , Ultra  vinttis  , itrrtna 
yillis  , faxofa  cajîtllu , opaca  lujlris  , aperta  cul  taris , 
concava  fbruibus  , abrupta  fuminïbus  , quoi  denique 
h'jjufmodi  tfl , ut  fcmrl  vifum  , advtnis  multis  , pat  ri  æ 
obUviontm  fape  ptrfuadtas. 

Le  roi  ChUdebcrt  avoit  coutume  de  dire  : « Qu’il 
» ne  defiroit  qu'une  chofe  avant  que  de  mourir , 
» qui  étoit  de  voir  cette  belle  Limagne  , qu'on  dit 
» être  le  chef-d’œuvre  de  la  nature  , St  une  efpèce 
» <f enchantement  ». 

Ce  pays  eft  abondant  en  vins,  en  bleds,  en 
cèanxres  > en  pâturages  St  en  fruits  qui  y font 
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délicieux  .*  la  marmelade  d’abricots  de  Riom  cil 
renommée  dans  le  royaume. 

La  Limagne  fe  glorifie  d’avoir  donné  naiflance 
à plufieurs  illuftres  perfonnages  ; tels  que  Domat , 
Pafcal,  Savaron  , Genebrard , Sirmond,  dont  les 
noms  fculs  font  l’éloge.  ( M . D.  M .) 

LIMAT  ( le)  , rivière  de  Suifle  qui  a Aux  four- 
ces , l’une  au  comté  de  Sargans , fur  les  confins 
des  Grifons;  l’autre  au  canton  de  Glaris.  De  ces 
deux  endroits  fortent  les  deux  rivières  de  Limh 
St  de  Mae , qui , par  leur  réunion  au  de  (Tou  5 du 
lac  de  Vahleftadt , forment  le  Limât  proprement 
dit.  Cette  rivière  traverfe  le  lac  de  Zurich  , pafle 
a Zurich , à Baden,  St  fe  perd  dans  l'Aar.  (/?.) 

LIMBACH  , Lindova  , ville  de  la  baffe-Hon- 
grie , dans  le  comté  de  Szalad , au  centre  de  champs 
St  de  vignes  de  bon  rapport , fous  la  feigneurie 
des  princes  d Efterhafy.  Elle  eft  d’une  vafte  en- 
ceinte, bien  bâtie  St  fort  peuplée. 

LIMBET  ( le  ) , petite  rivière  de  l'Amérique , 
dans  File  Saint-Domingue , au  quartier  des  Fran- 
çois. 

LIMBOURG  (comté  de)  , petit  pays  d'Alle- 
magne, fitué  dans  le  cercle  de  Weftphalie  St  dans 
l'enceinte  du  comté  de  la  Mnrck,  fous  la  feigneu- 
ric  du  comte  de  Bernheim  , qui  en  prête  hommage 
au  roi  de  Pruffe.  Il  eft  compote  de  dix  à douze  vil- 
lages, auxquels  prélident  un  bourg  St  un  château 
de  Ion  nom , bâtis  dans  le  xm*  liée  le , pour  les 
enfans  d’un  comte  d Ifenbourg  , meurtrier  d'un 
cleéleur  de  Cologne,  8t  puni  comme  tel.  Dans 
cette  cataftrophe  , arrivée  l'an  1125,  la  fucccfiion 
de  ce  Cbmte  ayant  été  perdue  pour  les  en  finis  , un 
duc  de  Limbourg  , leur  oncle  , prit  foin  deux , & 
leur  acquit,  dans  le  comté  de  la  Marck,  les  do- 
maines qni  forment  le  comté  dont  il  s'agit. 

Ce  comté  peut  avoir  environ  cinq  lieues  de  long 
fur  quatre  de  large.  La  plus  grande  partie  con- 
fiée en  montagnes  fertiles  St  couvertes  de  beaux 
bois  ; on  rencontre  auffi  de  belles  prairies  , d’ex- 
celiens  pâturages,  St  de  bonnes  terres  laboura- 
bles. Le  gibier  de  toute  efpèce  y abonde.  A pen 
de  di fiance  de  Limbourg,  on  trouve  de  l’albatre 
noir  St  blanc  ; St  au  bord  de  Lennc  cfi  un  moulin 
pour  le  feier  St  pour  le  polir.  Le  chef- lieu  du  comté 
efi  le  château  de  Limbourg , fitué  fur  une  haute 
montagne,  au  pied  de  laquelle  efi  le  bourg  de 
même  nom , dans  lequel  eft  une  paroifle  réfor- 
mée. (AL* ssox  de  Morvilliers  ) 

Limbourg  ( duché  de),  ce  duché  efi  envi- 
ronné de  l’évêché  de  Liège,  du  duché  de  Julicrs» 
St  touche  également  à celui  de  Luxembourg.  Une 
partie  appartient  à la  maifon  d’Autriche,  St  l’autre 
efi  poflcaée  par  les  états  généraux.  La  partie  Au- 
trichienne confifte  en  montagnes,  en  vallées,  en 
terres  labourables  , 8f  fur-tout  en  très  gras  pâtura- 
es.  On  y fait  des  fromages  cxcellens.  Scs  mines 
e fer  font  d’un  bon  rapport,  St  le  fer  eft  travaillé 
dans  le  pays  même.  Le  principal  fleuve  qui  arrofe 
çc  duché , efi  la  Meute , qui  reçoit  les  rivières. 
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de  Wêze  , de  Berwine  & de  Geule.  Tout  le  duché 
comprend  (ix  villes  Sc  cent  vingt  trois  villages.  Ce 
pays  eft  adiiiiniftré  par  un  gouverneur.  On  y re- 
marque Limbourg  , capitale  , réftdence  du  gou- 
verneur, & lieu  d'auembtie  des  états  provin- 
ciaux, Ùùc  fur  une  montagne,  dont  le  pied  eft 
arrofé  par  la  Were.  Le  tjuxbourg  cil  plus  grand 
& plus  peuplé  que  la  ville  même.  Louis  XIV  prit 
Limbourg  en  1675 , 8c  les  Impériaux  , réunis  aux 
Alliés  , s en  rendirent  maitres  en  170a.  La  mailon 
d'Autriche  eft  en  potTelIion  de  cette  ville  depuis 
,7°1> 

La  partie  du  duché  de  Limhowrg  qui  eft  poftiidée 
par  les  états  généraux , fe  nomme  aulû  U p.tyt  par- 
deU  U Mtu/c  : elle  leur  fut  accordée  par  le  traité 
deWeftohalic  en  164R.  Ce  pays  eft  compofé  d’un 
diftrifl  du  comté  de  Valkcnbourg , d’un  diftriél  du 
comté  de  Dalem . & d’une  partie  de  la  contrée  de 
Hcrtogcnradc.  On  y compte  deux  petites  villes , 
ftvoir , Valkenbottrg  Sc  Dalem.  (Af^î-so.v  de 
Mokviiiieks.') 

Limbourg  ( Icigneurie  de  ),  état  d’Allemagne, 
fttuè  dans  le  cercle  de  Suabc , entre  le  duché  de 
Wirtcmherg,  la  prévôté  d’EHwangcn,  la  princi- 
pattté  d’Anlpach  , & le  territoire  de  la  ville  impé- 
riale de  Hall.  On  lui  donne  cinq  milles  du  fud  au 
nord  , St  à peu-prés  autant  de  l’cft  à l’ouoft.  La 
fcigneimc  de  Spetkteld,  fttiiée  en  Franconie  , en 
cil  unannexc.il  n'y  a de  ville  que  celle  de  Gail- 
dorf,  fur  le  Rocher  : mais  il  y a plufienrs  bourgs, 
villages , hameaux  Sc  châteaux.  Cet  état , pendant 
bien  des  ftèeles , a eu  fes  comtes  particuliers , 
dont  les  branches  diverfes  ont  pris  fin  aux  années 
1690  8c  1713.  A ces  comtes  ont  fuccétlé  dès-lors 
conjointement , mais  par  portions  inégales  , les 
mai  tons  de  Brandebourg  , de  Soltus  , de  Hnlten- 
lohc , de  Lowcnftein , Sc  nombre  d’autres , qui 
toutes  enfemble  ont  deux  fuftragcs  à cet  égard  à 
donner  dans  les  diètes  , 8c  paient  64  florins  pour 
les  mois  romains , 8t  43  rixdallers  à Wetïlar.  fcyn 
Limpourg. 

Limbourg  . ville  d’Allemagne  fur  la  Lahn  , au 
cercle  du  bas-Rhin,  dans  l’éleftorat  de  Trêves, 
flontlante  quoique  petite.  C’eft  le  chef-lieu  d'un 
baillage  de  (on  nom , compofé  de  quinze  villages. 
On  y voit  un  beau  pont  de  pierre  , une  églife  col- 
légiale 8c  trois  couvens.  Cette  ville  avoir  jadis  fes 
feigneurs  particuliers  ; mais  s’étant  éteints  en 
j 404,  elle  pafla  à l'archevêché  de  Trêves.  Vcyi[ 
Limpourg. (Mahos  de  Mojtn hiers.) 

LLMLR1CK  , ou  LlMRtcKton  la  nomme  aufli 
LouGH-Meath  ; quelques  uns  la  prennent  pour 
le  Labtrus  des  anciens.  C'eft  une  forte  ville  d’Ir- 
lande, capitale  du  comté  de  même  nom  , qui  a 48 
milles  de  longueur  fur  vj  de  largeur , 8c  contient 
trois  cents  foixante-quinze  mille  trois  cents  vingt 
arpens.  Elle  eft  fertile,  bien  peuplée,  avec  un 
château  8c  un  bon  port.  Elle  a droit  de  tenir  un 
marche  public  , envoie  deux  députés  au  parle- 
ment d’Irlande , 8s  a un  liège  épifcopal , qui  eft 
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aujourd'hui  la  métropole  de  la  province  de  Munf* 
rer.  Certe  ville  efluya  deux  ficgc*  fort  rudes  en 
1 690  6c  en  1691.  £lle  eftYur  le  Shannon , à 14, 
heues  f.  de  Carloway,  17  n.  de  Cork,  13  o.  de 
Waterford  , 32  f.  o.  de  Dublin.  Lone.  o.  12  ; lot. 

LIMES  (la  cité  de),  plaine  remarquable  de 
France  en  Normandie,  an  pays  de  Caux,  à une 
demi-lieue  de  Dieppe , vers  lorient  d’été.  Les  fa- 
vans  du  pays  nomment  en  latin  ce  lieu,  caflratn 
Lirjaris  , le  camp  de  Céfar  : du  moins  fa  fituation 
donne  lieu  de  foupçonner  que  ce  pou  voit  être 
autrefois  un  camp  des  Romains  ; mais  qu’on  eti 
ait  Tidûe  qu'on  voudra,  la  cité  de  Limes  n'cft  à 
préfent  qu’un  ftmple  pâturage. 

LIMLU1LLE,  Ltmoiitm , petite  ville  de  France, 
au  diocéfe  & à 8 li.  f.  de  Périgneux  , fur  la  Dor- 
doene. 

LIMINGTON , ville  maritime  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Southampton,  avec  un  port 
vis-à-vis  l’ile  de  Wighr.  Elle  députe  deux  mem- 
bres au  parlement , & c’eft  un  bon  lieu  de  trafic: 
l’on  fait  fur-tout  grand  cas  du  fel  qu’on  y prépare. 
Dans  fon  voifinage , au  bord  de  la  mer , elt  le  châ- 
teau appelé  H urjl-CaJt le , où  1 infortuné  Charles  1 
pafla  quelques-uns  des  jours  de  fa  captivité , & où 
on  ne  laiflé  une  même  garnifon  que  peu  de  rems , 
à raifon  de  l’air  fiévreux  qu’on  y refpire. 

L1M1RA  , petite  ville  de  la  Turquie  Afiatique, 
dans  la  Natolie , entre  la  ville  de  Mentczc , 8c  celle 
de  Finica. 

L1M1SSO , ville  de  l'île  de  Chipre,furla  côte 
méridionale , avec  un  évêché  fiiflragant  de  Nicofie, 
Les  Turcs  la  prirent  fur  les  Vénitiens  en  1572.  De- 
puis qu’elle  eft  entre  les  mains  de  ces  barbares, 
elle  eft  tellement  ruinée,  qu’à  peine  peut  - elle 
pafler  pour  un  village. 

LIMITROPHE  : ce  mot  fe  dit  des  terres,  des 
pays , des  provinces  dont  les  limites  font  com- 
munes ; ainfi  la  Normandie  6c  la  Picardie  font  li- 
mitrophes. 

LIÂIOGES  , ancienne  & confidérablc  ville  de 
France , capitale  du  Limoufm  , avec  un  évêché  fuf- 
fragant  de  Bourges.  Cette  ville  a Touvent  changé 
de  maîtres,  depuis  qu’elle  tomba  au  pouvoir  des 
Vifigots  dans  le  v*  fiècle?  jufqu’en  1360  qu’elle 
fut  cédée  à l’Angleterre  par  le  traite  de  Bretigny  ; 
mais  bientôt  apres,  fous  Charles  V,  les  Anglois 
en  perdirent  la  fou  verain  été,  8c  n’ont  pu  s’y  réta- 
blir dans  les  fiècles  fuivans  : ainfj  Limoges  fe 
trouve  réunie  à la  couronne  depuis  quatre  cents 
vingt  - trois  ans.  C’eft  le  fiège  du  gouverneur  & 
des  officiers  généraux , d’une  fénèchaullèe , d’un 
préfidial , d’un  hôtel  des  monnoies  , d'une  juftice 
royale , d’une  intendance , d’une  élection  , & d'une 
généralité , &c.  Les  rues  en  font  la  plupart  fort 
rapides , & les  maifons  bâties  en  bois  ; les  plus  anr 
ciennes , qui  font  de  pierres  , font  bâties  à façades 
angloifes , les  fenêtres  à arcs  aigus.  A la  cathé- 
drale prés , qui  eft  Mn  allez  beau  morceau , il  n’f 
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B «iienn  édifice  qui  mérite  d’être  cité.  On  y 
compte  une  églife  collégiale-royale , treize  paroif- 
fcs , cinq  abbayes  , deux  féminaires  , vingt  * un 
couvens  de  l’un  & "de  l’autre  fexc , un  hôpital 
général,  deux  collèges , plu  fieu  rs  belles  fontaines, 
& beaucoup  d’anciens  monumens.  Le  commerce 
de  cene  ville  eft  confidérable  ; il  s’y  trouve  des 
manutaâures  de  cuivre  jaune,  d’épingliers , d’é- 
maux , de  faïencerie  , &c.  Ses  chevaux  font  fort 
cftimés. 

Les  Latins  appellent  cette  ville  Ratiaflum , vicus 
Ratinicnfis  , ci-vu  as  Ratijca  , Lcmoricd , Lcm^vïcina 
*rb$.  Elle  eft  firtiée  en  partie  fur  une  colline,  & en 
partie  dans  un  vallon , fur  la  Vienne,  à aoli.  n.  e. 
de  Périgueux,  28  C e.  de  Poitiers,  a 4 n.  e.  de 
Bordeaux  , ico  f.  o.  de  Paris.  Long.  18,  57  ; Ut. 
45  » 48. 

M.  d’Àgueiïcati  ( Henri- François ),  chancelier 
de  France,  mort  à Paris  en  1751  , naquit  à Limo- 
ges en  1668  : il  doit  être  mis  au  rang  des  hommes 
iliuftres  de  notre  ficelé , fo.t  comme  (avant , foit 
comme  mugifirat. 

Limoges  eft  atiiïî  la  patrie  d’Honoré  de  Sainte- 
Marte  , Carme  déehaulïê  , connu  par  fes  dilferta- 
tions  htftoriqucs  fur  les  ordres  militaires , & par 
fes  réflexions  fur  les  règles  & les  ufages  de  la  cri- 
tique, en  trois  volumes  in- 40  : il  devoit  s’en  tenir- 
b , & ne  point  écrire  (ur  1 amour  divin.  Il  mourut 
à Lille  en  1720  , à foi* ante  dix-huit  ans. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  placer  dans  la  lifte  des 
hommes  célèbres  qui  font  nés  à Limoges  , Al.  de 
Msrmonrel  de  l'académie  françoife,  écrivain  auftt 
di(tingué  par  fon  efprit  & fes  talens , que  recom- 
mandable par  fes  mœurs.  (Mjsson  de  Mor- 
villiers.  S 

LIMOSIN  ( le  ) . ou  Limousin  , en  latin  Lemo- 
licta , province  ae  France,  bornée  nord  par  la 
Marche  & par  l’Auvergne,  fud  par  .le  Quercy , 
oueft  par  le  Périgord. 

On  lui  donne  trente-quatre  lieues  d’orient  en 
occident , St  vinet-fix  du  nord  au  midi.  Ses  prin- 
cipales rivières  (ont  la  Vienne,  laVézèrc  qui  di- 
vile  le  Limoufin  en  haut  & bas  , & qui  commence 
à porter  bateaux  près  de  Teraflbn  ; la  Dordogne  , 
qui  fép.  re  cette  provjnca  du  Qncrcy  & de  "Au; 
vergrie  ; la  Corrèze  , la  B i tance , fille  , la  Glane , 
laGarumpe , &c. 

Ce  pays  & fa  capîtile  tirent  leurs  noms  du 
peuple  Ltmovices  , qui  étoient  les  plus  vaillaus 
«feutre  les  Celtes  du  tems  de  Céfar , ayant  fou- 
tenu  opiniâtrement  le  parti  de  Vcrcengétorix.  Au- 
gutle,dans  Ja  divîfion  ouil  fit  de  la  Gaule,  les 
attribua  à l’Aquitaine,  rrefentement  le  Limoufin 
fe  divife  en  haut  & bas;  le  fol  eft  très-inégal,  le 
ciimary  eft  plus  froid  à mefure  qu’on  avance  dans 
les  montagnes.  Les  terres  font  en  général  mai- 
gres , légères , & ne  produifent  prefque  que  du 
Wigle  , de  l’orge,  du  bled  farrafin,  «c.  ; encore 
les  gelées  blanches,  qui  y font  trè*  - fréquentes , 
siuicnt-cllcs  beaucoup  aux  récoltes , oc  ce  qu’wllcs 
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épargnent  eft  fouvent  détruit  par  b grêle  : de  U 
vient  que  les  habitans  y font  plus  pauvres  que 
dans  b plupart  des  autres  provinces  du  royaume  , 
& qu’ils  s'expatrient  tous  les  ans  en  très  - grand 
nombre,  pour  aller  chercher  ailleurs  de  quoi  fub- 
fdler.  On  y cultive  des  légumes,  entr’sutres  de 
grades  raves  , qui  font  d’une  grande  refiource. 
Lr  bois  cil  commun,  de  même  que  le  gibier, 
le  poilTon  , &c.  Le  bas-Limoufin  cil  plus  tempéré , 
Si  même  adez  chaud  en  quelques  endroits , lur-tout 
aux  environs  de  Brive.  Ce  pays  eft  couvert  de 
forêts  de  châtaigniers,  dont  les  habitans  font  leur 
nourriture  ; d'ailleurs  le  bois  de  cet  arbre  eft  très- 
propre  à conftruirc  de  belles  charpentes.  On  y 
trouve  d'excellcns  pâturages , où  l’on  élève  beau- 
coup de  chevaux  ce  de  bétail.  Il  croit  du  vin  dan* 
divers  cantons.  Celui  du  hatuXimoiifin  eft  ttes- 
médiocrc  ; mais  les  vins  des  environs  de  Saillant , 
de  Glandiers , d’Allezat,  de  Voutezat , de  Puy- 
d’Arnat  , approchent  beaucoup  de  la  bonté  de 
ceux  de  Boutgogne. 

On  trouve  de  tous  côtés  des  mines  de  plomb , 
de  cuivre,  d’étain,  d’antimoine,  d’ocrc , d’acier 
& de  fer,  des  carrières  de  marbre  , de  ferpçntinc, 
d'ardoife  , du  charbon  tic  terre , des  eaux  minéra- 
les , &c.  Les  Limouü.s  tbnt  vifs , courageux,  éco- 
nomes , laborieux,  railleurs , propres  aux  arts, 
aux  fcienccs , & aux  armes  : leur  commerce  con- 
ftfte  principalement  en  boeufs  , en  chevaux  & en 
mulets.  Les  chevaux  fur-tout  font  très-fins  Si  très- 
cftimés.  Ils  ne  font  bons  qu’à  l’âge  de  fept  à huit 
ans  ; mais  quand  ils  ont  été  attendus  julques-là , 
ils  font  d’une  grande  refloiirce  . & durent  pin» 
que  les  autres.  Les  barbes  & les  chevaux  d E(^ 
pagne  font  les  étalons  les  plus  propres  au  Limo- 
fin.  Les  autres  branches  de  commerce  de  cette 
province , confident  dans  les  produirions  des  mè- 
nes , brutes  & ouvragées , en  cuirs  préparés  , 
en  papier,  en  draps,  en  clous  à ferrer  les  che- 
vaux . qui  font  préférés  à caufe  du  liant  du  fer  qui 
eft  excellent. 

Il  y a trois  grands  fiefs  titrés  dans  cette  pro- 
vince ; le  vicomté  de  Turenne  , b duché-  pairie  de 
Ventadour,  8e  la  duché  pairie  de  Noaillcs.  Tout  le 
Limoufin  eft  réi;i  par  le  droit  écrit,  le  droit  ro- 
main , & eft  ou  relTott  du  parlement  de  Bor- 
deaux. 


C’cft  ici  le  lieu  de  dire  un  mot  du  pape  Gré- 
goire XI , & de  quatre  hommes  de  lettres  ; Martial 
d’Auvergne.  Jean  d’Aurat,  Jacques  Merlin,  Sc 
f’icrre  de  ivlontmaur , nés  tous  cinq  en  Limoufin , 
mais  dans  des  endroits  obfcurs  ou  ignorés.  Martial 
d’Auvergne , procureur  air  parlement  de  ftris , fur 
la  fin  du  xy'  fiècle , s’eft  fait  connoître  par  fe* 
artlts  £ émour  imprimes  de  nos  jours  très- joliment 
en  Hollande  in-8”. , avec  des  commentaires  ingé- 
nieux. 

D’Aurat  , en  latin  Àurstus , fervit  dans  ce 
royaume  au  rétablilTement  des  lettres  fous  Fran- 
çois 1".  A l’âge  de  foixame-douze  ans  , il  fe  r»v 
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maria  arec  une  Jeune  fille  tic  vingt  am  , S:  dit 
plaifantnicnt  à fes  amis  , tju’il  falloir  lui  permettre 
cette  faute  comme  une  licence  poétique.  Il  eut  un 
fil^  de  ce  mariage , & mourut  la  même  année  , en 
ij  88. 

Merlin  flctirifloit  auffi  fous  le  même  prince.  L’on 
trouve  de  l'exaflitudc  & de  la  fincérité  dans  fa  col- 
leflion  des  conciles  ; il  a f honneur  d'y  avoir  fongé 
le  premier.  Il  publia  les  œuvres  d’Origène , avec 
l’apologie  complette  de  ce  père  de  l'églife,  qui 
n’eft  pas  unebefogne  ailée  ; il  mourut  en  1541. 

Montmaur , profefleur  en  langue  grecque  à Pa- 
ris, au  commencement  du  fièclc  parte,  mourut  en 
1648. 

Scevole  de  Sainte-Marthe , étoit  étonne  que  le 
LimoCn , fous  un  air  grofficr  8c  rempli  de  mon- 
tagnes incultes , eût  pu  produire  des  efprits  ému- 
lateurs des  Romains;  nommer  Henri  - François 
«l'Agueffcau  c’cft  faire  fon  éloge.  Saint  Profper, 
félon  quelques  écrivains , étoit  originaire  du  Li- 
mofin , aulft  bien  que  Marianus  ou  Viftorius  , 
créateur  du  cycle  pafcal  : Jean  de  Limoges  , au- 
guftin  , a été  le  premier  de  fon  ordre  qui , par  fon 
érudition  & fes  foins  pour  la  bibliothèque  ponti- 
ficale , ait  mérité  l’office  de  facriflain  du  pape , qui 1 , 
depuis  a été  affrété  à fes  confrères.  Bernard  Gui- 
donois  eft  regardé  comme  l’aurore  de  la  critique  : 
la  vaffe  bibliothèque  de  Jean  des  Cordes  a donné 
lieu  au  premier  catalogue  imprimé.  Léonard  Du- 
lis , récollet , a fait  les  premières  decouvertes 
certaines  fur  les  longintdes  pour  la  navigation. 
Marc-Antoine  Muret , un  des  premiers  humanis- 
tes du  XVI*  fiècle,  mort  h Rome  en  158; , méri- 
•eroit  notre  éloge , s’il  n’avoit  fait  celui  du  maf- 
facre  de  la  faim  Barthelemi  dans  fon  panégyrique 
de  Charles  IX,  éloge  qui  flétrira  fon  nom  dans  la 
poftirité.  Séraphique  Grottzeil , cordelier,  a appris 
par  l’excellente  théfe  qu’il  foutint , à la  gloire  de 
Louis  XIV , la  manière  de  traiter  des  dogmes  de 
la  foi  & les  vérités  de  théologie  , dans  un  ordre 
dégagé  de  quertions  inutiles , ‘du  ftyle  barbare  8c 
de' la  confufton.  Jean  de  la  Quintinic,  natif  du 
Chabanois , a découvert  nar  fes  expériences  la  mé- 
thode certaine  & infaillible  de  bien  tailler  les  ar- 
bres , 8c  a tiré  de  l’obfcuritè  la  poire  de  virgou- 
îeufeou  dubujaleuf,  dont  la  réputation  s’e«  ré- 
pandue dans  tons  les  jardins  fruitiers  de  l’Euro- 
pe : enfin  c’eft  aux  foins  infatigables  de  Nicolas  de 
la  Reypie  , que  la  ville  de  Paris  eft  redevable  de  la 
plupart  des  beaux  réglemens  de  police , qui  s’y 
obfervent  pour  la  fureté  deshabitans.  (Mjsso.v 
ps  MojtviimKS.) 

LIMOUSIN,  yoyei  Ltmosin. 

LIMOURS,  petite  ville  de  France,  dans  le  H11- 
vepoix  , avec  un  château , au  diocèfc  de  Paris , à 8 
li.  f."  o.  de  Paris.  Lang,  ao  , J ; Ut.  48 , 31. 

LIMOUX  , Limofum  , ville  fort  peuplée  de 
France  , au  diocéfç  de  Narbonne , capitale  du 
comté  de  Razer,  Il  s’y  fait  un  commerce  a (Ter 
q[»nfjdétable  en  draps,  ratines,  & autres  éjoffrs, 
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C’cft  l'entrepôt  du  fer  de  toutes  les  forges  de* 
environs. 

LIMPOURG,  ou  Limpurg  , Limpurgum , pe- 
tite ville  d’Allemagne  dans  la  Wétéravie,  autre- 
fois libre  & impériale , mais  depuis  fujète  à l'élec- 
teur de  Trêves.  Elle  eft  entre  wetzlar  8c  Naflau, 
i trois  milles  germaniques  de  cette  dernière.  Long, 
15  , 48  ; Ut.  58 , 18. 

Limpourg  , comté  de  Suabc , prés  de  la  rivière 
de  Rocher , entre  Halle  & Elwangen , de  fia  lieues 
de  long , fur  trois  de  large.  Le  roi  de  Pruffr  le 
céda  en  1741  au  margrave  d’Anfpacb  , comme  un 
arrière-fief  de  l'empire. 

Limpourg  , château  du  comté  de  même 
nom  , fi  ptés  de  Halle  en  Suabe  , qu'on  pour- 
roit  de  - la  , très  - facilement  canoner  & bom- 
barder la  ville.  C'eft  d'après  ces  obfervations  que 
les  habitans  de  Haue  le  font  déterminés  à ac- 
quérir ce  château  en  1541,  d'Erafme , comte  de 
Limpourg. 

LINANGE,  les  Allemands  difent  8c  écrivent 
Ltincnnn  , petit  état  d’Allemagne  au  cercle  du 
haut  Rhin  , avec  titre  de  comte.  Les  comtes  de 
Linange  font  divifés  en  deux  branches , celle  de 
Weflerbourg  , qui  eft  l’ainée,  8c  de  Linange-Dabo 
ou  Dachsbourg , qui  eft  la  cadette.  La  première 
eft  fubdivifèe  en  deux  rameaux , qui  n’ont  en- 
fcmble  qu'une  voix  aux  aftemblées  circulaires  ; 
l’une  rèftdcà  Grtinftadt,  l’autre  à Weflerbourg.  La 
branche  cadette  des  comtes  de  Linange  a fa  voix 
aux  diètes  dn  cercle.  Durkheim  eft  la  feule  ville 
qui  fe  trouve  dans  leur  état.  (R.) 

LIN  ARES  , petite  ville  de  Portugal , fur  une 
montagne  , dans  la  provinces  de  Bcira  , à 4 li.  O. 
de  Guardia , avec  un  château. 

LINCAY , petite  ville  de  France  au  diocèfê 
d'Auxerre , à neuf  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Son 
territoire  eft  fertile  en  grains.  Elle  eft  fermée  d'an- 
ciennes murailles, 

LINCHANG , ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Xenfi,  au  département 
de  Sigan. 

LINCHANCHI , ville  de  l’Amérique,  dans  le 
Mexique,  au  pays  d'Iucatan,à  4 bettes  de  Sélam. 
Long.  iSç) , 45  ; Ut.  ao , 40. 

ONCliUEN,  ville  de  la  Chine , première  métro, 
pôle  de  la  province  de  Quang-Si,  au  département 
de  Queilin. 

LinCHUEN  , ville  de  la  Chine,  première  grand» 
cité  de  la  province  de  Chan-Si , au  département  de 
Cé.  en  Chine. 

LINON,  ville  de  laChinc,  fécondé pétropole 
de  la  province  de  Chann-Si , au  département  ds 

LfNctNG , grande  ville  delà  Chine,  troifième 
métropole  de  Ta  province  de  Channton  , au  dé- 
partement de  Tungchang.  Elle  eft  fttuée  dans  une 
plaine  fabloneufe  au  bout  du  canal  de  Lun  , qui 
mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la  rivière  de  Guey. 
Deux  grands  8c  forts  châteaux  la  défendent.  Cett» 
* YtüÇ 
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ville  très-commercante  & très-riche,  eft  une  efpèce 
d'entrepôt  de  marchandiùs  qui  y font  apportées 
par  les  vxirteaux  Chinois  qui  partent  devant  fon 
port.  Scs  remparts  font  élevés , & fon  enceinte 
de  deux  heures  de  marche , fans  y compendre  les 
fauxbourgt.  Celui  du  feptemrion  a une  tour  oêto- 
onede  neuf  étages  qui  efl  magnifique.  L’extérieur 
e ce  monument  cil  orné  de  porcelaines  embel- 
lies de  mille  jolies  figures.  On  monte  à cette  tour 
par  un  efcalicr  4 vis,  placé  entre  des  murs  dou- 
bles. Le  haut  ert  terminé  par  une  fiatue.  Lestem- 

Elcs  & les  édifices  publics  de  cette  ville  font  de 
i plus  grande  magnificence.  (Masson  dc  Mor- 
riLiit  ns.) 

LINCK  , fort  ruiné  des  Pays-Bas , dans  la  Flan- 
dre, pris  par  les  François  en  1676. 11  étoit  proche 
la  rivière  de  Colme , à une  lieue  de  Bourbourg. 
'9,  fï  1 Gf. 

LINCOLN  , ville  d'Angleterre,  capitale  du  Lin- 
coinshirc  , avec  un  évêché  fufiragant  de  Cantor- 
beri,  & titre  de  comté.  Elle  envoie  deux  députés 
au  parlement.  Son  nom  latin  cft  Lin  J a m , & par 
les  écrivains  du  moyen  âge , Lindccollinum , ou 
Làndecollina  , félon  Bede.  Le  nom  breton  cil  Lin- 
itcylnt , dont  la  première  Syllabe  fignifie , un  lac, 
un  marais.  La  cathédrale  eft  trcs-hclle. 

Cette  ville  a été  quelquefois  la  réftdencc  des 
rois  de  Mercic.  Elle  efl  fur  le  William,  4 24  mil  es 
n.  e.  de  Nottingltam,  39  n.  de  Péterboroug  . 51.fi 
d'Yorck,i55  11.  de  Londres.  Long.,  félon  Street, 
19,40,  49,  ht.  51,  15. 

LIN’COLN-SHIRE,  pays  des  anciens  Coritains, 
aujourd'hui  province  maritime  d'Angleterre , 
bornée  4 l’ell  par  l’Océan  germanique.  Elle  a 180 
milles  de  tour , 8c  contient  environ  un  million  foi» 
xante-quatorze  mille  arpens.  C'cll  un  pays  fertile  , 
& très-agréable  du  côté  du  nord  8c  dc  l'oueft  ; il 
abonde  en  poirtons,  gibier,  8c  en  excellens  che- 
vaux. L’Humber  qui  fépare  cette  province  de 
l’Yorkshire,  & leTrent  qui  en  fépare  une  partie 
du  Nottinghamshire  , font  les  deux  premières  ri- 
vières . outre  lefquelles  il  y a le  Wittnam , le  Neu, 
8c  le  Wéland,  qui  la  traverfent.  Cette  province, 
l'une  des  plus  grandes  d'Angleterre  , eft  diviféc  en 
trois  parties  nommées  , Lindjty  , Holland , 6c  Kcflc: 
■un.  Lindfey , qui  eft  la  plus  confulèrable , contient 
les  parties  leptenrrionales;  Holland  cil  au  fud-eil, 
8c  KeCeven  i l'oueft  de  Holland.  Ses  villes  princi- 
pales font  Lincoln  capitale , Bofton , Grinuby , 
Gramham  , Kirton  , & Granesboroux. 

La  province  dc  Lincoln  doit  à jamais  fe  glorifier 
d'avoir  produit  Newton  , cette  efpèce  de  demi- 
dieu , qui  te  premier  a connu  la  lumière,  qui  de- 
vina le  mécanifme  de  l’univers  , 8t  qui , a l'âge 
de  vingt-quatre  ans , «voit  déjà  fait  toutes  fes  dé- 
couvertes , celle-là  même  du  calcul  des  duxions,  ou 
des  infiniment  petits  ; il  fe  contenta  de  l'invention 
d’une  théorie  fi  fttrprenante , fins  longer  à s'en  af- 
fiirer  la  gloire , fans  fe  prerter  d'annoncer  à l'uni- 
vers fit  génie  créateur , fon  intelligence  fublime. 
G.s^raphit.  J orne  IL 
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On  peut  (’M.  de  Fontenellc  la  remarque  dans 
fon  eloge  ) lui  appliquer  ce  que  Lucain  dit  du 
Nil , dont  les  anciens  ignoroient  la  fource  : quil  na 
pas  été  permis  aux  hommes  de  voir  Newton  faible  <S» 
naijfant.  Il  a vécu  85  années  , toujours  heureux  , 
toujours  vénéré  dans  fa  patrie  ; il  a vu  fon  apo- 
théofe.  Son  corps  après  fa  mort  fut  expofé  fur  un 
lit  de  parade  ; enfuite  on  le  porta  dans  l'abbayc  de 
Weftminfter;  ftx  d’entre  les  premiers  pairs  d’An- 
gleterre foutinrent  le  poêle , Sc  l'évéque  de  Ro- 
chcfter  fit  le  fervice  , accompagné  da  tout  le 
clergé  de  l’églife  : en  un  mot  on  enterra  Newton 
à l’entrée  du  chœur  de  cette  cathédrale,  comme 
on  enterreroit  un  roi  qui  auroit  fait  dn  bien  au 
monde.  L’infcription  du  maufolée  fe  termine  ainfiî 
Gratulenmr  fibi  mort  al.  s tantum  cxtitiJTc  humant  «- 
neris  deçà  s (/?.) 

LINDAU  , en  latin  Landivia  8c  Lindavium , 
très-forte  ville  libre  & impériale , dans  la  Sotiahe  , 
avec  une  célèbre  abbaye  de  chanoinetfes  , fur  la- 
quelle on  peut  voir  le  P.  Hel  vot,  ton,  kî9  chap% 
litj. 

L’abbeflc  eft  princeffe  de  l’empire , 8c  fons  la 
protection  de  la  maifon  d’Autriche.  Mais  l’abbaye 
n’a  point  de  territoire  en  propre  , 8c  l’abbcife  eft 
obligée  de  fe  faire  recevoir  bourgeoife  de  la  ville. 
On  prétend  que  cette  abbaye,  dont  la  fondation 
eft  incertaine  , n’exifte  à Lindau  que  depuis  le 
commencement  du  dixième  fiècle  Les  chanoi- 
nefles  font  preuve  de  trois  races  , ne  portent 
aucun  habit  qui  les  diftinguc  , peuvent  fe  marier, 
6c  ne  font  tenues  qu’à  chanter  au  chœur , & à dire 
les  heures  canoniales.  Quoique  la  ville  de  Lindau 
(dit  luthérienne  . elle  n’en  vit  pas  moins  bien  avec 
i’abbefte  8c  les  chanoineftes , qui  font  bonnes  ca- 
tholiques. 

La  ville  dc  Lindau  qui , entr’autres  privilèges  , 
jouit  du  droit  de  battre  monnoic,a  pour  chef  un 
bourgtiemeftre  , & lin  ftacl  - amman , qu'elle  élit 
tous  les  deux  ans  du  corps  des  patriciens  ou  des 
plébéiens  , pour  gouverner  avec  le  iènnt , & huit 
tribuns  du  peuple  , fans  l’aveu  defquels  tribuns 
on  ne  peut  réfoudre  aucune  affaire  importante , 
comme  de  religion  , de  guerre , de  paix,  ou  d’al- 
liance. On  change  les  magiftrars  tous  les  ans. 

La  fituation  de  cette  ville  eft  très  avantageufe  ; 
elle  eft  fur  le  bord  , & dans  une  ile  du  lac  de  Conf- 
iance, dont  le  tour  eft  dc  4 milles  quarte  cents  foi- 
xante  pas,  proche  la  terre-ferme,  à laquelle  elle  eft 
attachée  par  un  pont  de  pierre,  long  de  deux  cents 
quatrc-/ingt-dix  pas  Ceux  de  Souabc  & de  Bavière 
y ont  des  entrepôts  de  froment,  de  (cl  & de  fer, 
qu  ils  vendent  enfuire  aux  Suiftes  & aux  Grifoot. 
On  y porte  des  montagnes  de  Stiiftê,  d’Appenzel, 
6c  des  Grifons,  du  beurre , du  frodlee  » des  plan- 
ches , des  chevrons , 8i  autres  marchand! fes  qui 
patient  par  Nuremberg  & par  Augsbourg  , pour 
être  conduites  eu  Italie.  Elle  a été  affranchie  du 
droit  d'aubaine  en  France  en  1770.  Sa  pofition  eft 
à f lieues  f,  e.  de  Buckhorn,  10  f.  de  Confiance  , 
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50  f.  o.  d'Augsbourg.  Long,  félon  Gaube,  16  deg. 

ai',  30'  i lot.  1 1,  30.  (S.) 

Lindau  , petite  rivère  de  U baflie  Hongrie  , 
dans  le  comte  d'Lifenbourg , ou  die  baigne  les 
murs  d une  ville  appelée  en  hongrois  felfo-LtnJva, 
& en  allemand  Oi.r  ■ Linlotx.  Les  comtes  de 
Nadafti  font  fugueurs  de  cette  ville , & d’eacel- 
lens  vins  croident  dans  Ion  teritoirc. 

Lindau,  ou  Lindo,  château , ville  & baillage 
d'Allemagne , enclavés  dans  l’éleélorat  de  Brande- 
bourg, au  comté  de  Ruppin , & pofledés  par  La 
maifun  d’Anhali-Zerbft  , qui,  dans  le  Xvl*  fiécle, 
entra  dans  les  droits  de  celle  de  Lindo  qui  venoit 
de  s’éteindre.  Le  château  n’eft  remarquable  que 
ar  fon  antiquité , la  ville  par  (es  incendies , 6c  le 
alliage  par  quatora,:  villages  qui  le  compofcnt. 
On  y voit  un  couvent  de  filles , & une  maifon 
d'orphelins.  Grand  nombre  de  SuilTes  y font  leur 
(ejour  (M.  D.  M.) 

LINDE  , petite  ville  de  France,  dans  le  haut- 
Périgord  , fur  la  Dordogne.  On  y voit  une  fon- 
taine aflez  confidérable  par  faire  moudre  deux  mou- 
lins prés  de  fa  fource. 

Linde  , ou  Lindisberg  , ville  de  la  Suède 
proprement  dite , dans  la  Weftmanie , au  voifmage 
de  deux  lacs,  & de  diverfes  mines , dcfquelles  lui 
vient  la  dénomination  de  ville  métallique.  La  reine 
Chriftine  la  fil  bâtir  aux  années  1643  8c  1644,  8c 
elle  eft  à la  diète  la  cinquante  fixième  en  rang.  On 
y trouve  une  bonne  fource  d'eau  minérale. 

LINDENÆS,  cap  de  la  Norwège  méridionale, 
dans  la  préfeéfure  de  Chritlianfand , 8c  dans  la  pré- 
vôté de  Lciller.  The  A ’euff  cil  le  nom  que  lui  don- 
nent communément  les  cartes  marines.  Sa  largeur 
eft  d’environ  demi -mille,  8c  fa  longueur  d'un 
mille.  Il  cft  dangereux  par  les  bas-fonds  qui  en 
font  proches. 

LlNDENIFELS,  petite  ville  du  bas  Palatinat , 
avec  un  château  , à 4 li.  n.  d’Heidelberg. 

LINDESBERG.  Voye{  Linde. 

LIND1SFARNE,  Linduforna  , LinJitfjrncn/ls 
infulo , île  d’Anglettjrre , fur  la  côte  de  Norihum- 
berland  ; elle  perdit  le  nom  de  Lindisfarnî , pour 
prendre  d’abord  celui  de  Haligeland , 6 C enfuire 
celui  de  Holy-Ifland , qu’elle  porte  aujourd'hui , 
8c  qui  lignifie  pareillement  île  Sainte.  Le  nom  de 
Lindisfarne  dérive  du  breton  , lyn  un  lac , un 
marais.  Tvyt{  fur  l'ile  même  , le  mot  Holy- 
Iscakd. 

LINDKOPING , lida  forum , très-ancienne  pe- 
tite ville  rie  Suède,  dans  la  Weflro-Gothic , furie 
lac  Waner , à l'embouchure  de  ht  Lida  dans  ce  lac , 
i 2 milles  n.  o.  deSkara,  30  n.  o.  de  Falkoping  , 
28  f.  o.  de  Marieftad.  Long,  félon  Leillus  ,38,34, 
5;  Ut.  38, 

C’cA  le  Aègc  «l'un  évêque  , & elle  eA  défen- 
due pnr  un  château  , qui  quoique  bâti  fur  la  An 
du  xv*  fiècle  eft  encore  dans  un  aflez  bon  état. 
Cette  ville  a trois  églifes  , un  gymnafe  , avec  fept 
ptofefluirs  , une.  bibliothèque  publique  St  une  im- 
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prinserie.  En  1600 , il  s’y  tint  la  fameufe  thêta 
où  le  roi  Sigifmond  fut  dépofé.  Elle  occupe  la  vingt- 
neuvième  place  à la  diète.  (A.) 

L1NDKE  (l’étang  de),  étang  de  Lorraine,  à 
trois  lieues  de  Marial,  8c  a dix-neuf  de  Nancy  ; fon 
circuit  cft  de  quatre  lieues,  8c  la  rivière  de  Scillc 
en  tire  fa  lource. 

LINDStY,  contrée  d’Angleterre  en  Lincolnshire, 
dont  elle  fait  une  des  trois  parties  ; elle  a confervé 
1 ancien  nom  de  ceuc  province , qui  s'appcloit  en 
latin  1 in  J 1 I/o. 

LING,  ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Chanton  , au  département  de 
Cinang.  11  y en  a une  autre,  dixiéme  métropole 
de  la  province  de  Huquang , au  département  de 
Hangchcu. 

LIN  GAN , ville  de  la  Chine  , troifiéme  métro- 
pole de  la  province  de  Junnan.  Elle  a dix  cités,  8c 
neuf  fortereffes  fous  fa  dépendance. 

Lingan , ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  U province  de  Chekiang,  au  département 
de  Hangchcu. 

LINGLN,  ville  d'Allemagne,  danslaWiftpha- 
lie,  capitale  d’un  petit  comté  de  même  nom  que  le 
roi  de  PrulTe  pofléde  aujourd’hui.  Lingen  eft  fur 
l'Embs,  a ta  lieues  n.  o.  d’Ofnabriick , 1 3 n.  o.  de 
Munfter.  Long.  23,3;  Ut.  52  , 32. 

Le  prince  d'Orange  la  prit  en  133,7.  Le  mar- 
quis Ambroife  Spinola  la  reprit  pour  le  roid'El- 
pagne  en  1603.  L’cvèque  de  Munfter  s’en  rendic 
maître  en  1674.  Elle  appartient  au  roi  de  Prude 
depuis  1732.  (M.  D.  Al.) 

Lingen  (comté  de),  pays  proteftant  d'Alle- 
magne , dans  le  cercle  de  Wellphalie  , aux  confins 
des  évêchés  de  Munfter  8c  d’Ofnabruck , 8c  du 
comté  de  Tecklenbourg , ayaot  quatre  a cinq  mil- 
les de  longueur  8c  trois  à quatre  de  largeur.  Il 
appartient  a la  Prude  , par  héritage  de  la  mai- 
fon d'Orange  , dès  la  mort  du  roi  Guillaume  III. 
Le  fol  en  cft  généralement  peu  fertile  ; mais  il  y 
a des  carrières  6c  des  mines  de  charbon,  que  l'on 
exploite  avec  fuccès,  La  population  n'en  eft  pas 
nombreufe  ; outre  les  petites  villes  de  Lingen  , de 
Vreren  & d'Ibbenbuhrcn,  l'on  n’y  compte  qu’une 
douzaine  de  parodies  campagnardes.  Cependant  on 
aftùre  que  de  fes  domaines  proprement  dits , de  fes 
taxes  ordinaires  6c  de  fon  accife , le  roi  de  Prude 
perçoit  annuellement  un  revenu  de  80  mille  florins 
d'empire.  Ce  prince  fait  régir  ce  comté  par  un  col- 
lège qui  préfidant  en  même  rems  au  pays  dcTeclc- 
ltnbourg,  les  gouverne  l’tin  & l'autre  en  matières 
de  judicaturc  eccléfiaflique  8c  civile  : en  matières  de 
olicc  8c  de  finance , il  les  fait  reflortir  à la  cham- 
rc  de  Mindea.  (R.) 

LINGHE  ( la  ) , ou  la  Linge  , rivière  des  Pays- 
Bas  ; elle  a fa  fource  en  Gueldres  dans  le  haut  Be- 
tuwe  , & tombe  àGorckum  dans  la  Meule. 

L1NGKIEU , ville  de  1a  Chine  , troifiéme  mé- 
tropole de  la  province  de  Qiann  Si , au  départe-- 
meju  de  Caifuug. 
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LINGLUNG , ville  de  la  Chine , fixième  métro- 
paie  de  la  province  de  lunnan  , au  département 
de  Mnnehoa. 

LINGON , petite  rivière  de  France , dans  le 
Vermandoii  : elle  va  Te  joindre  à la  Somme , au- 
detïbus  du  château  de  Nefle. 

LINGPI,  ville  de  la  Chine , fécondé  métropole 
delà  province  de  Kiangnan,  au  département  de 
Fungan. 

LÏNG-T AO  , ville  de  la  Chine , fixième  mé- 
tropole de  la  province  de  Xciifu  La  grande  mu- 
raille de  la  Chine  finit  auprès.  On  trouve  de  l’or 
dans  les  montagnes , & dans  les  torrens  qui  font 
au  voifinage.  Long  111,50;  Ut.  56,  16. 

LINIERES,  petite  ville  de  France  dans  le  Berry. 
£lle  e:l  fermée  d'anciennes  murailles  , avec  des 
tours  , des  fortes , & un  château.  L’èglife  de  No- 
tre-Dame eft  collégiale. 

LINIU  , ville  de  la  Chine , première  métropole 
la  province  de  Honang,  au  département  de  Cai- 
Fung. 

LINKIANG,  ville  de  la  Chine,  huitième  mé- 
tropole de  la  province  de  Kiangfi , fur  la  rive  mé- 
ridienne du  fleuve  Kiang.  Le  terroir  des  environs 
efl  très-fertile. 

LINKICE,  ville  de  la  Chine,  quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Channton  , au  départemen  t 
de  Cincheu.  • 

L1NLITHGOW  , ou  Linutquo  , Lithquo 
ancienne  ville  de  l'Ecoflc  méridionale , dans  la  pro- 
vince de  Lothian.  Elle  envoie  un  député  au  parle- 
ment. On  y voit  un  château  royal,  8c  un  beau  tem- 
ple. Cette  ville  eft  fur  un  lac  trés-poiiTonneux , â 4 
h.  n.  e.  d'Edimbourg  , 1x4  n.  o.  de  Londres.  Long. 
14,  10  ; Ut.  56,  18. 

LINNE,  petite  ville  de  l'archevéché  de  Colo- 
gne , fur  le  Rhin , à 4 li.  n.  de  Duflcldorp. 

LINNICH , ville  du  duché  &à  3 lieues  n.  o. 
de  Juliers , au  bord  du  Roer , remarquable  par 
la  bataille  qui  s'y  donna  eu  1444,  & qui  donna 
heu  à l’inKitution  des  chevaliers  de  Saint  - Hu- 
bert. 

L1NG1S  , bourg  de  France , élcélion  & à 6 li.  E 
de  Paris  ; il  tien»  à Mom-Lhér». 

LLNOSE , Lino/n  , île  de  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  d'Afrique , i 5 lieues  n.  e.  de  Lampe- 
doufe,  prefquc  vis-à-vis  de  Mahometteen  Barba- 
rie. San  ut  penfc  que  c'eft  l'Ethu/a  de  Prolomée. 
Elle  a environ  5 lieues  de  tour,  fit  pas  un  feul en- 
droit commode , où  les  vaifleaux  puiflent  aborder. 


vis , qui  avec  celle  de  Mag , qui  vient  du  lac  de 
Wahleftat , forme  le  Limât.  (/?.) 

LINTON  , bourg  à marché  d'Angleterre,  dans 
le  comté  de  Cambridge. 

LINTZ  , du  teins  des  Romains  Lentit , ville 
forte  d'Allemagne , capitale  de  la  haute  Autriche , 
Lutte  dans  une  belle  plaine  fur  le  Danube,  à 11 
«Billes  Cc.de  Paflui , 36  n.  e.  de  Munich,  30  o.  de 
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Vienne.  Long,  fuivant  Kepler  & Caflini , 31,  46  , 
15  -,  Int.  48  , 16. 

Lintz  efl  bien  bâtie , bien  peuplée  St  invertie  par 
de  très-beaux  fatixbourgs.  L'ancienne  ville  qui  n'ci) 
prefquc  compoféc  que  d une  rue , renferme  le  châ- 
teau archiduca! , fptué  fur  une  colline  , d'où  l'on 
découvre  au  loin  une  campagne  très-agréable  St 
très-riante.  On  y trouve  la  lénéchauflèe  de  l'ar- 
chiduché  , la  chambre  de  commerce , le  tribunal 
de  la  Mercamille  & du  change  en  première  fie 
fécondé  inrtance , le  fuperbe  hôtel  des  diètes , la 
tribunal  de  la  fénéchauflee  des  comtés  de  1a 'hante 
Autriche,  une  églife  paioiffiale  , un  beau  col- 
lège, avec  des  féminaires.  On  gymnafe,  cinq  con- 
sens , d’hommes  , trois  de  filles , une  commit»» 
derie  de  l'ordre  Tcutonique,  & quelques  leanu- 
faétures. 

Cette  ville  efl  aflei  commerçante  & tient  par  an 
deux  grandes  foires  privilégiées  , à Pâques  & à la 
Satm-Barthélemi.  Les  édifices  publics  de  cette  ville 
font  beaux  , & il  y a beaucoup  de  noblefl'e.  Los 
François  s’en  rendirent  maîtres  en  1741 , mais  le 
grand  duc  deTofcane  la  reprit  en  174a.  (Mas- 
son de  Monrmi tus.) 

Lintz  , petite  ville  d'Allemagne  dans  le  haut 
éleftorat  de  Cologne , fur  le  Rhin  , à 5 milles 
n.  o.  de  Coblcnra , f.  o.  de  Cologne.  Long.  14,56; 
Ut.  50,  31. 

Ce  n’etoit  d'abord  qu'un  bourg  avec  tm  châ- 
teau , mais  ce  lieu  jouit  du  droit  de  ville  depuis 
1330.  Les  environs  produifent  le  vin  du  Rhin  , 
appelé  Bleiehtrt.  (M.  D.  M.) 

L1NYE  , ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Chanmon , au  département  de 
Cinan. 

L1NYEU , ville  de  la  Chine  , fécondé  métropole 
de  la  province  de  Xenft,  au  département  de  Fun- 
giang. 

LlON  ( le  golfe  de  ) , finus  Liants  , grand  golfe 
de  la  mer  Méditerranée , entre  l’Efpagne,  la  France 
& l'Italie.  Il  efl  ainfi  nommé  parce  que  la  mer  y 
eft  toujours  agitée  , orageufe  St  cruelle. 

Lion  - d’Angïhs  (le),  petite  ville  de  France 
en  Anjou  , fur  l’Oudon , qu'on  parte  fur  un  pont , 
à 4 li.  o.  o.  d'Angers. 

Lion.  Foyrç  Lton. 

LIONS , en  latin  moderne  , Leoninm  , petite 
ville  de  France  dans  la  haute  Normandie,  entre  le 
Vcxin  normand  St  le  pays  de  Bray , dans  une  forêt 
dite  U forit  de  Lions,  fur  le  penchant  d'un  coteau  , 
à 4 lieues  de  Goumay , fit  6 à 7 de  Rouen.  Long. 
19,  to;  Ut.  46,  15. 

Benfcrade  ( llàac  de  ),  naquit  à Lions  en  1611. 
Sa  famille  5c  fon  véritable  nom  ne  parodient  pas 
trop  connus.  U vint  jeune  à la  cour  , fie  s’y  donna 
pour  parent  du  cardinal  de  Richelieu,  ce  qui  pou- 
voit  bien  être.  Ce  qu’il  y a de  sôr , c'eft  qu’il  en 
eut  une  penfion,  fit  qu'il  trouva  le  fecrct  d'en  au. 
gmeiuer  la  femme  fous  le  cardinal  Mazarin  , juf- 
qu’à  doua*  nulle  livres  de  ce  teins -là , ce  qui  ferai» 
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vingt-quatre  mille  livres  du  nôtre.  Tl  dut  principa- 
lement fa  réputation  aux  vers  qu’il  compofa  pour 
les  ballets  du  Roi , 6c  fut  reçu  de  l’académie  fran- 
çoife  en  1674;  maiS  fes  méamorphofes  d’Ovide 
en  rondeaux  lurent  l'écueil  de  fa  gloire.  Comme 
on  lui  donnoit  beaucoup  d'efprir,  on  a beaucoup 
vanté  les  bons  mots;  cependant  fi  nous  en  jugeons 
par  quelques-uns  de  ceux  qu’on  nous  a confervés , 
nous  avons  lieu  de  penicr  que  iienferade  n’étoit 
pas  meilleur  pla  f.mt  que  bon  poète.  11  mourut 
prefque  octogénaire  en  1600.  (Æ.) 

Lions,  bourg  de  France  en  Picardie,  au  dio- 
cèfe  de  Noyon  , 6c  dans  le  Santcrrc . dont  il  prend 
le  fur  nom  de  Lions  * en  Santcrrc , à 7 lieues  d'A- 
miens. 

Lions  en  Beauceray  , bourg  de  France  dans 
TOrîéanois , à 5 li.  d’Orléans. 

L)ons-suk-Loike  , bourg  de  r rance  dans  l’Or- 
léapojs , à une  lieues  d’Orléans.  Il  eA  fur  le  bord 
méridional  de  la  Loire. 

LIPAIU,  infalm  A’ oh  et , Vulcanise , îles  de  la 
mer  Méditerranée  , vers  le  nord  de  la  Sicile , dont 
elles  ont  toujours  fuivija  deftinée.  Les  principales 
font  Lipari , la  plus  grande  de  toutes  6c  la  feule 
habitée  ; Volcano  , autrefois  T/ura/ta  , qui  brûle 
continuellement  ; Stromboli , avec  un  volcan  re- 
doutable. L’ile  de  Lipari  eut  au  Ai  des  volcans  . qui 
aujourd'hui  font  éteints  : fon  circuit  peut  être  d'en- 
viron dix-huit  milles  ; l'air  y elr  lain  6c  tempéré. 
Elle  abonde  en  grains,  en  figues , raifms,  6c 
en  poifTon.  Elle  fournit  aulft  du  bitume , du  foutre , 
de  l'alun  , & a plufieurs  lources  d eaux  chaude^. 
Sa  capitale  cA  Lipari,  avec  un  évêché  fuAragant 
de  Mc  Ai  ne.  Elle  eA  bien  ancienne,  s’il  cA  vrai 
qu’elle  fut  bâtie  avant  le  liège  de  Troie  9 & qu’U- 
lyfle  y vint  voir  Eole  , (ucceAeur  de  Liparus , 
fondateur  de  cette  ville. 

Les  Lipariens,  au  rapport  de  Diodore  de  Sicile , 
étoiont  une  colonie  des  Cnidiens,  nation  grecque, 
originaire  de  la  Carie;  ils . fondèrent  d'abord  en 
Sicile  une  ville,  qu'ils  nommèrent  Motya  6c  puis 
s’établirent  à Lipari.  Dans  la  fuite  des  tems  les 
Carthaginois  s'emparèrent  de  Lipara,  fous  la  con- 
duite de  Himilcon  , & lui  impolerent  un  tribut  de 
cent  talens.  Lorfqüc  les  Romains  furent  vainqueurs 
des  Carthaginois,  ils  leur  firent  perdre  la  fouverai- 
neté  de  Lipara,  qui  félon  les  apparences,  devint 
colonie  romaine , car  Pline , /iv.  ///,  chap.  ix  , en 
parle  en  ces  ternies  : Lipara  ium  civium  Romanorum 
oppido . 

En  1544  Barbe  ronde  ruina  de  fond  eo  comble 
l'ancienne  ville  de  Lipara  , fituée  fur  un  rocher  ef- 
carpé , 8c  que  la  mer  baignoit  en  partie.  Il  emmena 
captifs  en  Turquie,  plufieurs  millier*  d'habitans  du 
pays  ; mais  Charles-Quint  répara  cette  ville  de  fon 
mieux , & en  fit  une  place  forte.  Elle  efi  fituée  à 
environ  quarante  milles  de  la  côte  feptentrionale  de 
la  Sicile.  Long.  33;  Ut.  28,  33. 

LIPES,  lieux  6c  mines  d'argent  de  l’Amérique 
méridionale , au  Pérou , à 70  IL  de  Potoü,  . 
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LIPING  , ville  de  la  Chine  , feptième  métropole 
delà  province  de  Queichu.  Long.  136,  10  ; lot . 
26  , 42. 

LiPOWICE , petite  ville  de  la  haute  Pologne  , 
dans  le  Palatinat  de  Cracovie,  fur  la  ViAule.  Elle 
n’efi  remarquable  gjic  par  fon  château , fitué  fur 
un  roc,  & affeélé  à l'incarcération  des  gens  d’églife 
qui  ont  encouru  quelque  peine  grave. 

LIPPA,  Lippa , ville  de  Hongrie,  prife  & rc- 
prife  plufieurs  fois  par  les  Turcs  fur  les  Impé- 
riaux ; mais  enfin  les  Titres  s’en  étant  rendus  maî- 
tres en  1691 , l’abandonnèrent  en  1695  , après  en 
avoir  démoli  les  fortifications.  Elle  eA  au  bord  de 
la  rivière  fur  une  montagne,  à 4 lieues  n.  o.  de 
Tèmefwar,  30  n.  e.  de  Belgrade.  Long.  40  , 33  , 
Ut.  43  , 30. 

LIPPE  , comté  5c  petit  état  d’Allemagne  fur  la 
rivière  de  même  nom  en  WeAphalic,  entre  les 
évêchés  de  Padcrborn  6c  de  MunAer,  le  duché  de 
WeAphalie , les  comtés  de  Ravenfperg  & de  Pir- 
mont.  LippAadt  en  eA  la  capitale. 

Le  fol  de  ce  comté  eA  en  général  très-monttieux  , 
parfume  de  champs  labourables  & de  bruyères.  A 
Salx-Ufeln  , on  trouve  une  faline , 8c  à Mcinberg  r 
près  de  Horn  , une  fontaine  minérale  dont  les 
eaux  font  chargées  de  foufre  volatil  & d’un  acide 
piquant  au  goût.  On  les  prend  en  boifion  & en 
Daim.  Lfa  principales  rivières  qui  arrofent  le  pays 
font  l’Emmar , la  Werre,  la  Humme,  & IcBever, 
qui  y prennent  leur  fource,  6c  entrent  dans  le  Ca- 
le nberg. 

Ce  comté  renferme  cinq  villes , cjuatre  bourgs, 
& cent  cinquante  deux  communautés  rurales,  tant 
métairies  ifolces  que  villages  II  a fes  états  particu- 
liers , compofés  de  deux  claAes  feulement , de  la 
noblefie  6c  des  villes.  Un  petit  nombre  des  habi- 
tans  profeAe  la  religion  luthérienne  ; les  autres 
font  reformés , 6c  leur  gouvernement  eccléfiaAique 
eA  confié  à trois  furintendans. 

La  famille  des  comtes  de  la  Lippe  eA  très-an- 
cienne. Les  tribunaux  de  ce  comté  font  une  ré- 
gence ou  chancellerie , une  juAice  aulique  ordi- 
naire, une  juAice  aulique  générale,  Sic,  Outre, 
cela  , il  y a encore  un  confiAoire  ordinaire  , & urr 
confiAoire  général , pour  ce  qui  concerne  les  af- 
faires eccléfiaAiques. 

Ce  comté  fe  divife  en  quatre  parties  : i°.  les 
villes  6c  baillagcs  que  la  maifon  régnante  de  Det- 
niold  pol'ède  exclufivement , qui  l'ont  les  villes 
de  Detmold  , de  Lemgow,  de  Horn,  de  Blom- 
berg  , avec  les  baillagcs  de  Detmold  , d’Oerling- 
haufen , de  Schœrmar,  de  Horn,  de  Varcnhola, 
de  Brake,  de  Barnrrup  , de  Lipperode  : a°.  la  ville 
6c  les  baillages  que  la  maifon  régnante  de  la  Lippe 
poflede  en  commun  , partie  avec  le  roi  de  PruAe , 
partie  avec  l’évêché  de  Paderborn  ; favoir,  avec  le 
roi  de  PruAe  comme  comte  de  la  Mark,  la  ville 
de  Lippe  ; 6c  avec  1 evéché  de  Paderborn  , les  bail- 
lages de  Schwalenberg , d’Oldenbourg,  de  Sta- 
pelberg  : 30.  les  poAddons  de  la  ligne  deSchauen- 
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boufg-Lîppe , & de  celle  d’Alverdiflen.  Le  pre- 
mier poffccfe  les  baillages  de  Blomberg  de  Schier 
ou  Schieder;  6c  la  fécondé,  Alverchucn , bourg 
& château , avec  la  maiion  nommée  Dotothtemhal  : 
4e.  enfin  le  comté  de  Sternberg , comprenant  le 
vieux  château  de  Sternberg,  la  prévôté  d’Hitm- 
fcld  , la  prévôté  d’Exter , 6c  la  prévôté  de  Bœfing- 
felde. 

Ludolphe  Kurtcr , un  des  premiers  grammairiens 
de  ce  fiëcle , croit  du  comté  de  Lippe.  11  ht  les 
feules  délices  de  1 étude  des  mots  grecs  6c  latins, 
6c  n'eut  jamais  d'autre  goût.  On  prétend  qu'ayant 
un  jour  ouvert  les  penlees  de  Bayle  fur  les  comè- 
tes : u Ce  n’cft-lâ , dit-il  en  le  jetant  fur  la  table  , 
w qu'un  livre  de  raifonnement , non  Jic  iiur  ad 
t»  ajlra  ».  Au  fit  ne  courut-il  la  carrière  de  la  cé- 
lébrité *que  par  des  travaux  pénibles  des  répertoi- 
res de  la  langue  grecque  & latine. 

Nous  lui  devons  la  meilleure  6c  la  plus  belle 
édition  de  Suidas,  qui  parut  à Cambridge  en  1705  , 
en  trois  volumes  infol.  On  fait  que  Suidas  vivoit 
il  y a cinq  ou  fix  cents  ans  ; fon  livre  eft  une 
cfpéce  de  didionnairc  univerfel  , hiftorique  6c 
grammatical  , dont  les  articles  font,  pour  la  plu- 
part, des  extraits  ou  des  fragmens  d'auteurs  anciens 
qui  ne  fe  trouvent  quelquefois  que  là  ; mais  Sui- 
das ne  cite  pas  toujours  les  auteurs  qu'il  copie, 
plus  fouvent  il  les  copie  mal  : quclquetois  il  con- 
fond les  pcrfbnnes  6c  les  évènemens  ; quelquefois 
il  conte  différemment  le  nume  fait , ou  attribue  à 
différentes  perfonnes  les  aâions  d'une  feule.  Avant 
Kufter,  ce  lexique  de  Suidas  étoit  donc  très-défec- 
tueux. Il  y a peut-être  laiffé  encore  bien  des  er- 
reurs; mais  enfin,  il  la  mis  au  jour  fur  la  col- 
leftion  des  plus  anciens  manulcrits.  11  a réformé 
la  traduâion  de  Porrus  ; il  a corrigé  ou  rétabli 
Luit  à dix  mille  mots  dans  le  texte  ; il  a rapporté 
à leurs  fources  quantité  de  paiiages  , dont  les  au- 
teurs originaux  n étoictit  pas  indiqués.  Il  s'occupa 
jour  6c  nuit  de  cette  bcfo,;ne  pendant  quatre  ans, 
avec  tant  d attache , que  s étant  une  fois  réveillé 
au  bruit  du  tonnerre , il  ne  fongea  dans  fa  frayeur 
qu’à  fauver  f’on  cher  Suidas  avec  tout  l'empref- 
fement  que  peut  avoir  un  père  pour  fauver  fon 
fils  unique. 

M.  Kufter  donna  l’Ariftophane  en  1710,  en 
trois  volâmes  in-folio  , 6c  fon  édition  fupéiieureà 
toutes,  n’cnrre  en  comparaifon  avec  aucune  des 
précédentes.  Sophocle  , le  plus  ancien  & le  plus 
élevé  des  tragiques  giCv.s  qui  nous  reftent , etoit 
avant  l'édition  deKtmerJ'un  des  plus  défigurés, 
6c  qui  demandoit  le  plus  les  foins  d'un  habile 
critique. 

En  1711,  il  mit  au  jour  une  nouvelle  édition 
du  tertamem  grec  de  MiJl , ce  célèbre  profeffeur 
d’Oxford  qui  avoit  employé  plus  de  trente  ans  à 
cet  ouvrage , que  tant  de  gens  attaquèrent  de 
tomes  parts. 

M.  Rufler  mourut  à Paris  en  1717,  âgé  de  qua- 
ranxe-lbt  ans  , étant  alors  occupé  à préparer  une 
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nouvelle  édition  d’Héfychius,  lexicographe  plui 
difficile  en  un  fens , & beaucoup  plus  utile  à cer- 
tains égards  que  Suidas  , parce  qu'Héfychius  eft 
plein  de  mots  finguliers , qui  ne  fe  trouvent  point 
ailleurs , Ôc  dont  la  fignficarion  n’eff  fouvent  ex- 
pliquée que  par  un  certain  nombre  de  fynony- 
mes  de  la  même  langue  .qui  en  fuppofent  une 
coiinoilTar.ce  parfaite.  Le  travail  de  Kullcr  fur  Hé- 
fycluus , ne  s'eft  trouvé  pouffé  au  moins  à de- 
meure, que  jufqua  la  lettre  HT*.  Je  fupprime  les 
autres  ouvrages  de  cet  habile  hum.inille  fans 
croire  néanmoins  m'être  trop  étendu  fur  ceux  qu'il 
a mis  au  jour  ; car  tous  ncs^éieurs  ne  connoif. 
fent  pas  a fiez  Suidas , Héfychius  , Mill , Ariflo- 
phanc  & Sophocle  ; mais  v<iy<{  l'éloge  de  Kullcr 
par  M.  deEoze.  Peyrç  Litpstadt.  {Ma  sson  de 

MOKVHHEltS.) 

Lippe,  rivière  d'Allemagne,  dans  la  Weffpha- 
lie  ; Tacite  la  nomme  Luppia , Pomponius  Mêla 
Lupu  , Dion  6c  Strabon  A»u»r«r  ; & dans  les  an- 
nales de  France  , on  l'appelle  Lippa  & Lippia.  Elle 
a fa  fource  au  pied  du  château  8c  bourg  de  Lipp- 
fpring , nom  même  qui  l'indique , 8c  à un  mille 
de  Paderborn , dans  l’évêché  de  ce  nom.  Strabon 
a cru  qu’elle  fe  perdoit  dans  la  mer  avec  l'Ems 
8c  le  Wéfcr , ce  qui  cft  une  grande  erreur  ; elle 
fe  perd  dans  le  Rhin  , à Wéfel. 

C’eft  aux  bords  de  la  Lippe  que  mourut  Dnifiis, 
frère  cadet  de  Tibcre , après  avoir  reçu  le  con- 
fulat  à la  tcie  de  fes  troupes  en  754 , à l'âge  de 
trente  ans , dans  fon  camp  appelé  depuis , par  la 
raifon  de  fa  perte , le  camp  déteflablc , ccjlra  fcc- 
itrala. 

On  eut  tort  toutefois  de  s'en  prendre  au  camp , 
puifquc  la  mort  du  fils  de  Livie  fut  caufée  par 
une  chute  de  cheval  qui  s'abattit  fous  lui,  8c  lui 
rompit  une  jambe  II  avoit  fournis  les  S .cambres  , 
les  yfipètcs,  les  Frificns,  les  Chérufqucs  6c  les 
Caftes  , 8c  s'étoit  avancé  jufqu'à  l'Elbe.  11  joignit 
le  Rhin  8c  l’Yffel  par  un  canal  qui  fubfifle  encore 
aujourd'hui.  Enfin  , fes  expéditions  germaniques 
lui  méritèrent  le  furnom  de  Gcrm-wicui , qui  de- 
vint héréditaire  à fa  poftérité.  Ses  belles  qualités  le 
firent  extrêmement  chérir  d’Augufe,  qui,  dans 
fon  tellatncnt . l'appelloir  avec  Caïus  8c  Lucius 
pour  lui  fuccéder.  Rome  lui  dieffa  des  flatues, 
8c  on  éleva  en  fon  honneur  des  arcs  de  triom- 
phe 8c  des  maufolées  jufques  fur  les  bords  du 
Rhin. 

L1PPEHNE , très- petite  ville  de  la  Nouvelle 
Marche  de  Brandebourg , fur  le  lac  de  Mandcl , 1 
7 li.  n.  o.  de  Landfperg. 

L’PPERODE  , petite  ville , ou  plutôt  bourg  de 
Wcflphalie,  dans  le  comté  de  la  Lippe , cédée  par 
la  branche  de  Schruenboitrg -Lippe  , à la  maiion 
régnante  de  Lippe- Demie  la,  en  vertu  de  la  con- 
vention de  1748.  C'efl  le  chef  lieu  d’un  baillage 
de  même  nom , fitué  fur  la  rivière  de  Lippe.  Je 
me  crois  oblige  d’avertir  ici , que  le  petit  diflion- 
nairc  de  M.  Yofgien  cft  rempli  d'erreurs , touchant 
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le  comté  de  la  Lippe , fes  tlivifions , 8t  je»  diffé- 
rentes brjncbes  tic  la  famine.  J ai  confultc  M.  Bùf- 
eltiiig  , qui  traite  cet  article  avec  autant  de  préci- 
sent que  de  clarté.  (Afx-isoa  de  MoRru- 
11  ERS  A . 

LII’PEY , ou  Leippa  , ville  muree  6c  très- 

Seupl'c  de  Bohême . dans  le  cercle  de  Lciumerita , 
: fous  la  Icigncnrie’de  la  maifon  de  Kaunita-Elle 
ptofpère  à la  faveur  de  fes  fabriques  8t  matut- 
/aétuics  ; il  en  fort  des  draps  , de»  verres  cifelés  , 
& beaucoup  de  faïence  8i  de  poterie.  La  culture 
du  houblon  y eft  confidérablc.  (Mjsson  di 
Mo  RV  il  liens.)  • 

L1PPO , petite  ville  de  Turquie , dans  la  Nato- 
lie  , près  de  la  mer  Noire  , fur  une  rivière  nom- 
mée aufli  Lipp».  On  la  croit  la  même  que  \'Hy- 


p us  des  anciens. 

LIl’PSTADT , on  Litpe,  Lippia,  ville  d’Alle- 
magne dans  la  Weftphalie,  capitale  du  comté  de 
la  Lippe , autrefois  ltbte  6c  Impériale,  a préfent 
sujette  C(1  partie  à fes  contres  6c  en  patrie  au  roi 
de  Piufie,  éleétcur  de  Brandebourg.  I!  eft  vraifens- 
hlable  que  c'eft  une  ville  nouvelle  , fondée  dans 
le  XII*  Aide  , quoique  quelques- um  la  prennent 
pour  la  Luppia  de  Ptoléméc.  Elle  eft  dans  un  marais 
mal-fain  fur  la  Lippe , à 7 li.  f.  o,  de  Paderborn , 
1 3 f.  c.  de  Munftcr.  Elle  a voix  St  feance  aux  diètes 
du  conué , où  elle  tient  le  premier  rang  parmi 
les  villes.  On  y compte  environ  ftx  cent  maifons  , 
quatre  églifes  luthériennes , une  réformée,  & une  ca- 
tholique , avec  un  couvent  de  relieieufes  Augiifti- 
nes,  une  abbaye  libre  6c  féculière  de  dames  nobles, 
une  école  latine  , 8tc.  Cette  ville  eft  gouvernée  en 
commun  aujuurd  hui  par  le  roi  de  Prüffe  6c  le 
comte  de  la  Lippe , C ce  11’eft  le  droit  de  garnifon , 
les  fortifications  8c  l établiffement  des  pofies  , qui 
appartiennent  cxclufivement  au  premier.  Elle  a 
fouffeit  beaucoup  de  quatre  incendies  ; (avoir,  en 
1310,  1656,  I7JÔ  & 1741.  Le»  troupes  combi- 
nées d’Efpagne  6c  de  Neubourg  la  prirent  eat  1611: 
les  François  s'en  rendirent  maîtres  en  1679  8c  en 
a757,  6c  à cette  dernière  époque  ils  la  gardèrent 
pendant  11  mois;  6c  l'ayant  perdue,  ils  alloient 
fa  reprendre  en  1759,  lorfque  battus  à Minden, 
ils  furent  obligés  d'en  abandonner  le  projet.  Long. 
s6,  »;  Ut.  |t.  43.  ( Masson  de  AloHt-iL- 

Ht  RS.) 

L1PS-PRTNG  , petite  ville  de  l'évêché  8c  à 3 li. 
n.  e.  tic  Paderborn  , près  de  la  fourcc  de  la  Lippe. 
Charlemagne  y tint  une  diète  en  781, 

1 IPTAu  , 011  LlPTOW  ( comté  de  ) , province 
de  la  baffe-Hongrie , entre  celle  d’Arva , de  Tltu- 
«ofl  , de  Gomor  6c  de  Sceptts  , ayant  fept  milles 
de  long , Sc  un  ou  deux  tle  large , & s étendant 
g’u  feprenrrion  au  midi , en  monts  6c  en  vallons , 
pl ils  qu’aucune  autre  du  royaume.  Elle  fe  divife 
en  quatre dalrifls , 8;  renferme  ortie  viles  6c  cent 
vingt-fept  bourgs,  avec  plitficurs  châteaux  ruinés, 
ics  villes  principales  font  Tcutfch-Liptfch  , Rc- 
fcnberg  & Botaa.  Montucux  & pierreux  prefque 


L I R 

par-tour , le  fol  de  cette  province  produit  peu  de 
grains  6c  nourrit  peu  de  bétail  ; cependant , du 
petit  nombre  d'animaux  paiffans  que  l’on  y en- 
tretient , il  fe  trait  lin  lait  dont  le  fromage  cft  fort 
cftimè.  Mais  , ce  qui  donne  une  certaine  impor- 
tance à ce  comté , ce  font  fes  métaux  , fes  miné- 
raux, 8t  les  diverfes  Angularités  qu'y  plaça  la 
nature.  L’on  y trouve  le  mont  Benicova , l’un  des 
plus  élevés  de  l'Europe.  L’on  y trouve  une  multi- 
tude de  cavernes  humides  6c  profondes,  pleines 
de  figures  pétrifiées.  L'on  y trouve  d'excellentes 
eaux  thermales  , 6c  d'autres  , dont  la  vapeur  em- 
puifonnée  tue  les  oileaux  qui  volent  à la  ronde. 
Enfin  , l’on  y trouve  des  mines  très-riches  en  or  , 
en  argent , en  fer,  en  nitre,  8c c.  L’or  des  envi- 
rons de  Bouta  eft  fi  fin  , qu’on  le  compare  à celui 
d’Arabie.  Mais  il  n’eft , dit-on  , pas  exploité  avec 
autant  de  foiu  qu’il  mèriteroitde  l’ètre.  Les  habi- 
tans  de  cette  province  font  un  mélange  de  Bohé- 
miens 8c  d Hongrois. 

LIQUES , ancienne  abbaye  de  Prémontrés , i 
une  demie-lieue  d'Ardres , 8c  à 3 lieues  de  Calais, 
diocèfe  de  Boulogne.  Elle  a été  fondée  en  1131  , 
par  Robert , comte  de  Boulogne. 

LIRE  » ou  Liere  , mais  en  écrivant  Licre  , on 
prononce  Lire  ; ville  des  Pays-Bas  Autrichiens  dans 
le  Brabant , au  quartier  d’Anvers,  fur  la  Nèthc,  à 
a li.  de  Mahnes  oc  j d’Anvers.  Cer  endroit  feroic 
bien  ancien  fi  c’étoit  le  même  que  Lcdui  ou  Ltdo  % 
marqué  dans  la  divifion  du  royaume  de  Lochaire  , 
P*n  876  ; mais  c’eft  une  chofc  fort  douteufe  : on  ne 
voit  point  que  Lire  ait  été  fondée  avant  le  xit  fiè- 
de.  Un  collège  de  chanoines  y fut  fondé  en  1260* 
& quelque  teins  après  une  chartreufe.  Cette  ville 
eft  le  chef  lieu  de  la  principauté  de  Cantecroix. 
Loar,  22 , n ; Ut.  51 , 9. 

Nicolas  de  Lyre , ou  L^ranut^  religieux  de  l’or- 
dre de  Saint  François,  dans  le  xiv*  fiecle,  & connu 
par  de  petits  commentaires  rabbiniques  fur  la  Bi- 
ble, dont  la  meilleure  édition  parut  à Lyon  en 
1^90,  n’étoit  pas  natif  de  Lire  en  Brabant , comme 
pi u (leurs  l’ont  écrit  ; mais  de  Lire , bourg  du  dio- 
cèfe d'Evrcux  en  Normandie.  On  a prétendit 
qu’il  étoit  juif  de  naiftànce , mais  on  ne  l’a  jamais 
prouvé. 

Gummare  Guy  gens,  célèbre  doéteur  de  Louvain, 
y eft  né  en  163 1.  rrofefleiiT  de  Philofophfc  à Lou- 
vain à 21  ans,  il  remplir  cette  place,  pendant  61 
ans,  avec  réputation.  Il  fut  clioift  en  1668,  par 
Piintvcrfité,  pour  aller  à Rome  défendre  fes  privi- 
lèges , en  quoi  il  réuffir.  En  1677 , il  for  fait  prefî- 
dent  du  collège  Adrien.  11  prêchoit  & confcftbir 
avec  un  tel  fuccès , que  M.  Arnaud  necraignoir  pan 
de  dire  que  ce  pays  étoit  redevable  à M.  Huygens 
de  la  piété  & des  minières  qui  y ont  brillé.  Le  refus 
qu’il  m d'écrire  contre  les  quatre  articles  du  clergé 
ac  France  en  r68a  , lui  attira  des  ennemis,  & lct 
J 'fuites  lui  firent  perdre  f:i  place  dans  la  faculté  de 
théologie.  Ses  ouvrages  de  théologie  morale  furent 
approuvés  à Home  en  1700,,  malgré  les  intrigue* 
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des  parti  la  ns  de  la  murale  relâchée.  Ce  rcfpe&blc 
doreur  mourut  en  irot.  ( A/.  D.  M.  ) 

LIRON , petite  rivière  de  France,  en  Langue- 
doc ; elle  a fa  foui  ce  dans  les  montagnes,  au 
couchant  de  GazouU , 8c  fe  perd  dan»  l’Orb  à 
BêZÎerS. 

LIUTECHTEG.  Foyrç  Lichtensteiv. 

LIS  ( la  } , en  latin  Legia  , rivière  des  Pays-Bas 
François.  Elle  prend  Ci  fource  àLi  bourg  en  Artois» 
& fe  jéte  dans  l'Efcaut  à Gand.  Quand  il  doit 
pleuvoir,  la  fource  charrie  en  bouillonnant,  un 
petit  fable  qui  la  brouille  plus  ou  moins , fuivant  la 
force  de  la  pluie  qui  doit  venir.  Elle  eA  navigable 
depuis  Aire.  ( Af.  D.  A/.) 

Lis  ( le).  f^oyeg  Lys. 

LISAGORA  , petite  ville  de  h petite  Pologne , 
au  platinar  deSendomir. 

LISBONNE , capitale  de  Portugal , fur  le  Tage , 
à 4 !i.  de  l'Occati , 34  f.  o.  de  Counbre,  60  n.  o. 
de  Séville,  106  f. o.  de  Madrid. 

Scion  les  nouvelles  tables  , elle  cA  au  38e  d. 
41'  xo*  de  latitude , 8c  au  ti*  dcg.  28'  43*  de 
L*ptuU  occidentale  du  méridien  de  Paris  ; ce 

5ui  donne  8 degrés  3*'  »$.4  à l’orient  du  méridien 
c lit  ; de  Fer.  Différence  en  heures,  entre  Lis- 
bonne & Pari»,  o heure  43'  55*. 

Long,  félon  M.  Giflini , 9 d.  6 min.  30*  ; ht.  38 
d.  43  min.  8c  félon  M.  Couplet,  38  dcg.  45  min. 

2i‘* 

Long,  orientale  félon  M.  le  Monnicr,8  deg.  30 
min.  ht..  38  d.  42  min.  20  fec. 

M.  Bradley  a établi  9 d.  7 min.  \o  fec.  ou  o.  h. 
36  min.  30  lec.  pour  différence  de  longitude  entre 
Londres  St  Lisbonne.  Voyez  la  TranJutltonj  pkilc- 
fop/uijutt,  n®.  394* 

Cette  ville  eA  le  féjour  ordinaire  du  roi  & de  la 
cour,  le  ficgie  du  premier  parlement  du  royaume  , 
qu’on  nomme  rt/aç.io,  avec  un  archevêché , dor.t 
lediocéfe  comprend  les  paroiffesdes  territoires  de 
Lisbonne,  8c  d'un  patriarche  qui  eA  grand  aumô- 
nier du  roi,  6c  toujours  un  cardinal,  dont  le  dio- 
«fc comprend  toutes  les  paroiffes  de  la  ville,  une 
univerfwé  , une  douane  , dont  la  ferme  eA  un  des 
plus  grands  revenus  du  prince  , & un  port  fur  le 
Tage,  d'environ  5 li.  de  long,  cAimé  le  meilleur 
& le  plus  cclèbre  de  l’Europe , quoiqu  expofé  quel- 
quefois des  à ouragans  terribles. 

Oq  a vu  cette  ville  briller  en  amphithéâtre,  par 
fi  fituaiion  fur  fept  montagnes , d’où  l’on  découvre 
le  Tage  dans  toute  fon  étendue , la  campagne  8c  la 
mer.  On  vantoit  la  folidirédcs  fort»  de  Lisbonne  & 
de  fon  château  , la  bcauré  de  fes  places  8c  de  les 
édifices  publics,  de  fes  églifes . de  fes  pillais,  8c 
fur  tout  de  celui  du  roi.  Enfin  on  la  reeardoit  avec 
isHon  . comme  une  des  principales  villes  de  l'Eu- 
rope, & le  centre  déin  commerce  prodigieux.  Tou- 
tes ces  belles  choies  ont  été  effacées  du  livre  de 
vie,  par  une  révolution  également  prompte  & 
inopinée.  , 

«.Lisbonne  éioit  ; elle.  ncA  plus  » , dit  une  lettre 


LIS 

qui  nom  apprit  qu'un  tremblement  de  terre  arrivé 
le  premier  novea  bre  1755 , en  avoit  fait  une  fé- 
condé Hercularuro  ; mais  puisqu'on  efpère  aujour- 
d'hui de  la  tirer  de  fes  ruines,  & même  de  lui  ren- 
dre U première  fpîcndeur  , nous  laitTcrons  un  mo- 
ment le  rideau  fur  laflietife  pcrl'peâive  qui  l'avoir 
détruite  .pour  dire  un  mot  de  ion  ancienneté  8c 
des  diverles  révolutions  qu’elle  a fouffertes , jufqu'i 
la  dernière  cataflrophe , dont  on  vient  d’indiquer 
l’époque  trop  mémorable. 

Quoique  vivement  touché  de  fes  malheurs , je 
ne  puis  porter  fon  ancienneté  au  Tiède  dUlyife, 
ni  croire  que  ce  héros  , après  la  defiruélion  de 
Troie , en  ait  jeté  les  fondemens  ; de  forte  que 
dès-lois,  elle  fut  appelée  Ultÿipone  , ou  Ulytjlpo. 
Outre  que  félon  toute  apparence,  Ulyffe  u'cfl 
jamais  forti  de  la  Méditerranée , le  vrai  nom  de 
cette  ville  étoit  Olyjjipo  , comme  il  paroit  par  l’inf- 
cription  fuivante  , qui  y a été  trouvée,  lmp.  l'ttf. 
M.  Julio.  Phtlipp.  Ici.  si  us.  Pontif.  Man.  Tnb. 
Pot.  II.  P.  P.  lor.f.  Jll,  F J.  Jul.  OiJJtpo.  Cetre 
infeription  confirme  que  Lisbonne,  après* avoir 
reçu  une  colonie  romaine,  prit  le  nom  de  l'iut- 
tas  Jt.Ua  ; 6c  c’eft  aifca  pour  jufiifier  fou  ancien- 
neté. 

File  a été  plufisurs  fois  attaquée , conquife  8c. 
reconquife  par  divers  peuples.  D.  Ordogno  III , 
qui  régnoit  dans  le  Xe  fiècle , s'en  rendit  maître, 
oc  la  rafa.  Elle  fut  à peine  rebâtie , que  les  Mau- 
res s'en  emparèrent.  D.  Henri  la  reprit  au  com- 
mencement du  xiic  ûéele , & bientôt  aptes  elle 
retomba  fous  la  puiflance  des  Sarrafins.  CMtoit  le 
teins  des  croifades  ; D.  Alplionfe  en  obtint  une 
pour  la  retirer  des  mains  des  infidèles.  On  vit  en 
1 145  , une  flotte  nombreufe  montée  par  des  Fla- 
mands, des  Anglois  & des  Allemands  , entrer 
dans  le  Tage,  attaquer  les  Maures , 8c  leur  enlever 
LUbonne.  Dès  que  le  comte  de  Portugal  fe  trouva 
poflefleur  de  cette  ville  , il  la  peupla  de  chrétiens , 
8c  en  fit  fa  capitale , au  lieu  de  Coïmbrcs  , qui 
l'avoit  été  jufqu'alors.  Un  etranger , nommé  Gil- 
bert , fut  facré  fon  premier  évêque.  Henri , roi  de 
Callillo  , la  fournit  à fa  couronne  en  1 57}.  Elle 
rentra  dans  la  fuite  fous  le  pouvoir  des  Portugais , 
8c  y demeura  jufqu'i  ce  que  le  duc  d Albe,  vain- 
queur de  D.  P.  d'Acunha  , la  rangea  fous  la  do- 
mination Efpagnole.  Enfin,  par  la  révolution  de 
1640,  le  duc  de  liragancc  fut  proclamé  , danr 
Lisbonne,  roi  de  Portugal,  Sc  prit  le  nom  de 
Jean  IV. 

Ses  fucccfleurs  s’y  font  maintenus  jufqu’i  ce 
jour.  Charmés  de  la  douceur  de  fon  climat , 8c 
pour  ainfi  dire  de  fon  printems  continuel  , qui 
produit  des  fleurs  au  milieu  de  l'hiver , ils  ont 
agrandi  cette  capitale  de  leurs  états  , l’ont  élevée 
fur  fept  collines , 8c  l'ont  étendue  jufqu'au  botd 
du  Tage.  Elle  renfermoit  dans  fon  enceinte  un 
grand  nombie  d'édifices  luperbes,  plufieurs  places 
publiques  , un  château  qui  la  commandou , un 
arfenal  bien  fourni  d'artillerie,  un  vafte  édifice 
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pour  la  douane  , quarante  églifes  naroiflules  , fans 
compter  celles  des  monartères,  plulieurs  hôpitaux 
magnifiques , & environ  vingt  mille  maifons  , qui 
ont  cédé  à d’affreux  tiemblcmens  de  terre  , dont 
le  récit  fait  friffonner  les  nations  mêmes  qui  font 
le  plus  à l’abri  de  leurs  ravages. 

Le  matin  du  premier  novembre  tTjç  , à neuf 
heures  quarante-cinq  minutes,  a été  l époque  de 
ce  tragique  phénomène , qui  infpire  des  railonne- 
roens'aux  durits  curieux , & des  larmes  aux  aines 
fenfibles.  Je  biffe  aux  phyficiens  leurs  conje&urcs, 
& aux  hiftoriens  du  pays,  le  droit  qui  leur  appar- 
tient de  peindre  tant  de  défartres.  Quecquc  ipfa  mi- 
ferrima  xidt , & quorum  pars  magna  fui  , écrivoit 
une  dame  étrangère , le  4 novembre , dans  une 
lettre  datée  du  milieu  des  champs , au  elle  avoit 
choifis  pour  refuge  à cinq  milles  de  l'endroit  où 
étoir  Lisbonne  trois  jours  auparavant. 

Le  petit  nombre  de  mailons  de  cette  grande 
▼illc,  qui  échappèrent  aux  diverfes  fecoullès  de 
tremblemcns  de  terre  de  l’année  1755  Si  1756  , 
ont  etc  dévorées  par  les  flammes,  ou  pillées  par 
les  brigands.  Le  centre  de  Lisbonne  en  particulier, 
a été  ravagé  d’une  manière  inexprimable.  Tous  les 
principaux  magaftns  ont  été  culbutés  ou  réduits  en 
cendres  ; le  feu  y a confumé  en  marchandées , 
dont  une  grande  partie  appartenoit  aux  Anglois  , 
pour  plus  de  quarante  millions  de  cruzadcs.  Le 
dommage  des  églifes  , palais  & maifons  , a monté 
au-delà  de  cent  cinquante  millions  de  la  même 
monnoic,  & l’on  cftiinoit  le  nombre  des  perfon- 
nes  qui  ont  péri  fous  les  ruines  de  cette  capitale, 
ou  dans  fon  incendie  , entre  quinze  à vingt  mille 
âmes.  *• 

Toutes  les  puiffanccs  ont  témoigné , par  des 
lettres  à S.  M.  T.  F. , la  douleur  qu'elles  reffen- 
toient  de  ce  rrifle  événement  ; le  rei  d’Angleterre , 
plus  intimement  lié  d’amitié  & par  les  intérêts  de 
ion  commerce , y envoya , pour  le  fouîagement 
des  malheureux  , des  vaiffeaux  chargés  d’or  Si  de 
provifions , qui  arrivèrent  dans  le  Tagc  au  com- 
mencement de  Janvier  1756;  &.  fes  bienfaits  fu- 
rent remis  au  roi  de  Portugal.  Ils  confié  oient  en 
trente  mille  livres  fterling  en  or,  vingt  mille  livres 
fterling  en  pièces  de  huit,  fix  mille  barrils  de 
viande  falée,  quatre  mille  barrils  de  beurre , mille 
facs  de  bifeuit , douze  cents  barrils  de  ri  1 , dix  mille 
quintaux  de  farine,  dix  mille  quintaux  de  bled, 
outre  une  quantité  confidérable  de  chapeaux , de 
bas  & de  foulicrs.  De  fi  puiffans  fecours , diftri- 
bués  avec  autant  d’économie  que  d’équité,  fait- 
vérent  la  vie  des  habitans  de  Lisbonne , réparè- 
rent leurs  forces  épuifcs,&  & leur  infpirèrent  le 
courage  de  relever  leurs  muraiilles  , leurs  maifons 
& leurs  églifes. 

Les  archives  royalçs,dela  tour  du  Tombe  où 
elles  étoient  depuis  le  milieu  du  xv*  fiècle , ont 
pafle  h la  citadelle , d’où  elles  ont  été  transférées 
en  1755  au  ®ona^ère  des  Bénédi&ins,  la  cita- 
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delle  ayant  été  ruinée  par  le  tremblement  de  terre 
de  la  même  année. 

Terminons  cct  article  de  Lisbonne  , par  dire  un 
mot  d’Abarbanel , de  Govea  , de  Lobo,  & fur- tout 
du  Camûln*  , dont  cette  ville  eft  la  patrie. 

Le  rabbin  Ifaac  Abnrbanel  s’ert  dÜlingué  dans 
fes  commentaires  fur  l’ancien  Tertament,  par  la 
(implicite  qui  y régne,  par  fon  attachemenr  judi- 
cieux au  fens  littéral  du  texte  , par  fa  douceur  Si 
fa  charité  pour  les  chrétiens , dont  il  avoit  été  per- 
fécuté.  Il  mourut  à Venife  en  1508  , âgé  de  foi- 
xante-onie  ans. 

Antoine  de  Govea  parte  pour  le  meilleur  jurif- 
confulte  du  Portugal  ; fon  traité  de  jurifdiStont  , eft 
de  tous  fes  ouvrages  celui  qu’on  eftime  le  plus.  Il 
cil  mort  en  1 365. 

Le  P.  Jétome  Lobo,  Jéfuite,  finit  fes  jours  en 
1678  , âgé  de  quatre-vingt  - cinq  ans  y après  en 
avoir  parti  trente  en  Ethiopie.  Nous  lui  devons 
lu  meilleure  relation  qu'on  ait  de  l’Abyrtînie  i elle 
a été  traduite  dans  notre  langue  par  M.  l’abbé  le 
Grand  , Si  imprimée  a Paris  en  1728  , in- 4*’. 

Mais  le  célèbre  Camoens  a fait  un  honneur 
immortel  à fa  patrie  , par  fon  poème  épique  de  la 
Luriadc.  On  connoit  fa  vie  Si  fes  malheurs.  Né  à 
Lisbonne  en  1524  ou  environ , il  prit  le  parti  des 
armes , Si  perdit  un  oeil  dans  un  combat  contre 
les  Maures.  11  parta  aux  Indes  en  1553  , déplut  au 
vice-roi  par  fes  dit  cours , & fut  exilé.  U partit  de 
Goa , Si  fe  réfugia  dans  un  coin  de  terre  déferte  , 
fur  les  frontières  de  la  Chine.  C’ert-là  qu’il  com- 
pofa  fon  poème  ; le  fujet  eft  la  découverte  d’un 
nouveau  pays  , dont  il  avoit  été  témoin  lui-même. 
Si  l’on  napprouve  pas  l’érudition  déplacée  qu’il 
prodigue  dans  ce  poeme  vis-à-vis  des  bauvages  ; fi 
l’on  condamne  le  mélange  qu’il  y fait  des  fables 
du  paganifxne , avec  les  vérités  du  chrirtianifme , 
du  moins  ne  peut -on  s’empêcher  d’admirer  la 
fécondité  de  ion  imagination,  la  richeffe  de  fes 
deferiptions  , la  variété  Si  le  coloris  de  fes 
imager. 

On  dit  qu’il  penfa  perdre  le  fruit  de  fon  génie 
en  allant  à Macao  ; fon  vaiffeau  fit  naufrage  pen- 
dant le  cours  de  la  navigation  ; alors  le  Camoens  , 
à l’imitation  de  Céfar,  eut  la  préfencc  d’tfprit  de 
confervcr  fon  manuferit , en  le  tenant  d’une  main 
au-deffus  de  l’eau  , tandis  qu’il  nageoit  de  l’autre. 
De  retour  à Lisbonne  en  1369,  il  paffa  dix  ans 
malheureux , Si  finit  fa  vie  dans  un  hôpital  en 
1 579.  Tel  a été  le  fort  du  Virgile  des  Portugais. 

Jufqu’ici  nous  n’avons  parlé  que  de  l’ancienne 
Lisbonne;  il  nous  faut  dire  quelque  chofe  de  la 
moderne.  Elle  occupe  environ  deux  milles  en  lon- 
gueur, mais  elle  n’eft  pas  large  dans  la  meme 
proportion.  Depuis  fon  malheur  affreux , elle  a 
été  rebâtie  aurtî  belle  Si  auffi  brillante  que  jamais  ; 
les  rues  ont  été  plus  alignées , plus  larges , Si  on 
en  voit  de  plus  d'un  mille  de  long  au  pied  des 
montagnes.  Les  ornemens  Si  les  vafes  lac  rés  do 
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régîife  patriarchale , font  d’un  prix  qui  a dû  ab- 
forbcr  le*  richeflés  apportées  par  plus  d’une  flotte 
du  Bréfit.  Le  patriarche  officie  avec  autant  de 
pompe  que  le  pape  même  dans  les  plus  grandes 
folentnitès.  C’en  dans  l'églifc  des  Dominicains  que 
l’on  s'aflétnMe  pour  laproccffion  d’un  auto-dafc, 
& qu'on  lit  la  condamnation  des  accufés.  On  voit 
près  de  là  le  palais  du  grand  inquifiteur,  ces  murs 
de  Tang  qui  demandent  vengeance  aux  nations , & 
attellent  à ta  fois  l'ignorance  cruelle  & fanatique 
des  prêtres , la  làcbete  des  peuples , 6c  la  foiblelTe 
lionteufo  du  gouvernement. 

On  compte  dans  Lisbonne  treme-ftx  à trente- 
fept  paroiffes , cinquante  ntaifons  religieufes  , dont 
«rente-deux  d’hommes,  6c  dix-huit  de  femmes, 
plufteurs  confréries , 6c  un  clergé  atiffi  opulent 
qu'immenfo.  Cette  multiplicité  de  moines  8c  de 
prêtres , montre  autant  l'ignorance  politique  d'une 
nation  , que  la  corruption  des  mœurs.  Par  - tout 
où  le  clergé  efl  trop  nombreux  8c  trop  riche,  il 
femble  que  les  mœurs  8c  le  gouvernement  s'al- 
tèrent dans  la  même  proportion.  Tous  ces  cou- 
vens  font  moins  des  lieux  de  retraites  confacrés  à 
des  pieux  folitaires , qu’ils  ne  paroiflent  des  palais 
magnifiques , où  tons  les  arts  8c  toutes  les  jnuif- 
fances  appellent  la  volupté.  Dans  un  très-grand 
nombre  de  fondations  pieufes , on  diftinguc  fur- 
tout  le  grand  hôpital  8c  l’hôpital  royal,  qui  jouif- 
fent  de  revenus  conftdérables.  Le  collège  établi  eu 
1766  , en  faveur  de  cent  gentilshommes  qui  n’ont 
pas  encore  atteint  quatorze  ans , mérite  auflî  d'étre 
remarqué.  Le  palais  royal  efl  au  bord  du  Tage; 
il  efl  accompagné , à ton  côté  occidental , d'une 
grande  place  ou  fe  font  les  combats  de  taureaux  , 
8c  dans  le  voifinage  fe  trouvent  les  arfenaux  de  la 
marine.  Outre  plufieurs  autres  édifices  publics  très- 
tien  bâtis,  on  compte  un  grand  nombre  encore 
d’autres  palais  qui  appartiennent  aux  feigneurs  du 
premier  rang. 

L’air  de  Lisbonne  efl  faîn  8c  tempéré.  On  y 
voit  deux  académies , dont  l'une  appelée  C acadé- 
mie royale  fhifloin  ponagaife , fut  fondée  en  1711. 
Ceft  aufli  le  fiège  des  grands  départemens  du 
royaume  , tels  que  le  confeil  d’état , le  confeil  de 
guerre  , celui  du  palais , la  chambre  des  requêtes  , 
ic  confeil  des  Finances , la  chambre  des  comptes , 
le  confeil  d'«urre-mer , le  tribunal  du  faint  office , 
la  douane  , le  tribunal  des  Indes , 6cc.  &c.  Sec.  Il 
y a aufli  un  confeil  de  ville  , auquel  préfide  une 
perfonne  du  premier  rang , afliflee  de  fix  veréa- 
âlors  , 8c  d’autres  officiers  inférieurs. 

Lisbonne  efl  l’entrepôt  de  tout  ce  qne  les  Por- 
tugais tirent  de  leurs  autres  poflèffions.  On  voit 
toujours  le  port  couvert  d'un  nombre  de  vaifleaux 
des  différentes  nations  ; il  a deux  entrées  , l’une 
au  nord , entre  le  banc  8c  le  rocher  de  Caehopoi  , 
8c  la  tour  de  Saint-Julien  , fe  nomme  Corridor.  La 
féconde  entrée  efl  au  midi , entre  Cachopos  6c  la 
tour  de  Saint-Laurent  ; c'efl  la  plus  large  oc  la  plus 
Xacile  : elle  fe  nomme  Garnira  Ja  alcajova.  La  ville 
Géographie.  T»m  H, 
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efl  enceinte  de  murailles,  flanquées  de  tours.  Au 
milieu  , fur  une  des  fept  montagnes  , efl  une  cita- 
delle qui  commande  la  place , 8c  où  logent  quatre 
régiraens  d’infanterie  dans  des  cafemes.  A trois 
milles  vers  la  mer,  font  deux  fonereffes  qui  dé- 
fendent les  deux  entrées  du  port.  L’approche  de 
la  ville  efl  protégée  parla  tour  de  Belcm , fur  la 
rive  feprentrionaïe  du  Tage , à un  mille  des  mu- 
railles. C’efl-là  que  tous  les  vaifleaux  qui  arrivent , 
doivent  s'annoncer.  En  général,  depuis  l’entré* 
du  port  jufqu'ttn  peu  en-deçàde  la  ville,  il  y a 
plus  de  douze  châteaux  ou  fortereflés  , munis  d’une 
nombreufe  artillerie  , pour  empêcher  les  vaifiéaux 
ennemis  de  forcer  le  partage. 

Le  feu  pape  Benoit  XIV  accorda  à fa  majefté  ; 
en  1758,  une  bulle  pour  lever  le  tiers  du  revenu 
de  routes  les  églifes  paroiffiales  8c  collégiales  , des 
dignités , canonicats , prébendes,  chapelles,  béné- 
fices fîmes  dans  (a  capitale , fans  aucune  excep- 
tion , pendant  l'cfpace  de  quinze  ans.  Cette  bulle 
ne  fut  publiée  qu’en  1768  , & le  produit  de  cette 
taxe  a été  employé  uniquement  à 1a  réparation  8c 
décoration  des  églifes  de  Lisbonne. 

On  fait  que  les  dames  portugaifes  fortent  rare- 
ment de  chez  elles , au  point  qu'il  efl  paflè  en 
proverbe  , que  les  femmes  ne  vont  à leur  paroiflè 
que  trois  fois  en  leur  vie  , pour  y être  baptiftes , 
mariées  8c  enterrées.  Afin  de  leur  ôter  tout  pré- 
texte de  fortir , prefque  toutes  les  maifons  ont  des 
chapelles  où  l’on  fait  dire  la  méfié. 

Après  un  dénombrement  exaft  fait  en  1748 , 
on  n’y  compta  pas  plus  de  deux  cents  quatre- 
vingts  mille  habitant,  en  y comprenant  même  les 
étrangers. 

Jean  V , qui  s’acquit  l'amour  de  fes  fujets  par 
fa  bienfatfance  8c  fon  équité,  embellit  fa  capitale 
de  plufieurs  monument  qui  ont  été  détruits  par 
le  tremblement  de  terre  du  premier  novembre 
■ 75;.  11  n'exifle  plus  de  ces  monumens,  que  la 

Îirccieufe  colleâion  de  tableaux  , de  fiatues  , de 
ivres  8c  de  manuferits  dont  il  avoit  enrichi  fa 
bibliothèque.  Anecd.  poriur.  ii i-8".  1773.  ( Mas- 
son de  Mort ilu ers.) 

LISBURE  , ou  Lisnagrave  , bourg  d'Irlande, 
dans  le  comté  d'Antrim  ; 11  envoie  des  députés  au 
parlement. 

LISCA-BLANCA , la  plus  petite  des  des  de 
Lipari  , au  nord  de  la  Sicile.  Elle  doit  fon  nom  a 
la  couleur  blanche  de  fes  laves  qui  font  graniti- 
ques : elle  a un  mille  de  circuit , 8c  n’eft  point 
cultivée.  On  y voit  quelques  vefliges  d'habitations 
anciennes. 

LICHNIZA , ville  maritime  de  la  Ruffie , dans 
le  diftrià  de  Staradub.  C’eft  une  longue  fei- 
neurie,  qui  a 15  milles  géographiques  d'éten- 
ue , 8c  qui  appartient  au  couvent  de  Petfchcrski 
de  Kiowie. 

LISIEUX  , ancienne  ville  de  France  , dans  1a 
haute-Normandie , au  Lieuwin  , avec  tnre  de 
comté , & un  évêché  fufiragant  de  Rouen. 
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Lifieux  fe  nomme  en  latin  civil  as  Ltxoviorum , 
Ltxoviorum  , Ltxoviwn  , Ltxovium  , LicUcenJis  ci- 
vitjs.  Elle  a tiré  Ton  nom , fuivant  l'abbé  de  Lon- 

Î;uerue , des  peuples  Lcxovii  , ou  Lcxobti.  Sous 
es  premiers  rois  de  France , elle  fut  la  capitale 
d'un  pays,  qui  eft  nommé  dans  les  capitulaires, 
Lifvinus  , Livinus  , comitatus  Lifvinus  , le  comté 
de  Lifieux.  Ce  comté  a été  donné  à i'évéque , 
qui , par-là , eit  devenu  feigneur  temporel  de  la 
ville.  Il  reconnoît , pour  Ton  premier  evéque,  Li- 
tardc , qui  ailifia  au  concile  d'Orléans,  l’an  «n. 
Son  évêché , l’un  des  plus  confidérables  de  la  pro- 
vince , vaut  50  mille  livres  de  rente , & fon  pa- 
lais épifcopal  ell  une  belle  maifon.  11  y a à Lifieux 
une  grande  fabrique  de  toiles , (Je  frocs  Si  de  pin- 
chinats. 

Cette  ville  cfl  fur  la  Tonquc  , en  partie  fur  une 
côte , en  partie  dans  une  belle  vallée:  elle  cft  de 
la  généralité  d'Alençon.  La  uofulon  de  Lifieux  cil 
à 3 lieues  de  pQiuTLvêquc,  3 18  f.  o.  de  Rouen, 
10  e.  de  Caet>,  5 de  la  mer,  40  n.  o.  de  Paris 
Long,  félon  Licutaud  , 1 5 deg.  40  min.  30  fec.  Ut. 
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Les  églifes  , les  maifons  rcligicufcs  & le  palais 
épifcopal  y font  très-beaux.  La  ville  efi  environ- 
née de  vieilles  murailles  , flanquées  de  tours 
d'efpacc  en  cfpace , avec  de  bons  folles.  On  y 
compte  quatre  fauxbourgs,  quatre  portes,  plufîeurs 
paroiiTcs  & maifons  religicules  ♦ &c.  Un  feminaire, 
un  collège , qn  hôpital , Sic.  L'abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Pré , fut  fondée  en  toso , par  Lefccline  f 
femme  de  Guillaume , comte  de  Brionne  & d’Au- 
e.  Le  chapitre  de  Saint  Urfin  nomm.  tous  les  ans 
eux  chanoines  comtes , qui , à cheval  & avec  des 
banderoles  de  fleurs , vont  prendre  poffeflion  des 
quatre  portes  de  la  ville  , dont  on  leur  préfeme  les 
clefs.  Us  ont  pendant  ces  deux  jours , la  juflice , tant 
civile  que  criminelle. 

Il  s'eft  tenu  trois  conciles  à Lifieux  dans  les  XIe  & 
Xii*  fiècles. 

Le  collège  de  Lifieux  à Paris  doit  fon  origine,  en 
1336,  à Guy  de  Harcourt  .évêque  de  Lifieux,  qui 
légua  mille  livres  pour  vingt-quatre  pauvres  éco- 
liers de  fon  diocèfe. 

Trois illuflr es  frères,  du  nom  d'Eftourcville,  l*un 
évéeuc  de  Lifieux,  l’autre  abbé  de  Fécamp , & le 
troiiteme  feigneur  de  Torchi , fondèrent  un  autre 
collège , auquel  fut  rétini/&  incorporé  le  premier, 
en  1441  : ainfi  les  fitnérieurs  de  ce  collège  iont  en- 
core les  évêques  de  Lifieux  Si  l'abbé  de  a ce  amp. 
Les  bourfiers  doivent  être  Normands. 

Les  bàtimcns  du  collège  ont  é;c  détruits  pour 
l'emplacement  de  l’églife  de  Saintc-Genev  »éve , & 
le  collège  a été  transféré  dans  ceux  de  Suint-Jean 
de  Beauvais , & ce  dernier  collège  a pâlît  au  col- 
lège de  Louis-le-Grand , occupé  précédemment  par 
les  jéfuites. 

Les  troubles  de  la  ligue  & le  fiege  de  Paris  avoient 
tellement  dérangé  les  études  de  runiverfité,  qu  elle 
navoit  plus  en  exercice  . en  1591 , que  le  codege 
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de  Lifieux , où  Georges  Critton , EcofTois  , profel* 
(oit  la  rhétorique. 

Vatticr  (PicrreJ  efl , que  je  facne , le  feul  homme 
de  lettres  dont  Lifieux  foit  la  patrie  ; après  être 
devenu  médecin  , & confeiller  de  Gallon  , duc 
d'Orléans , il  abandonna  la  médecine  pour  cul- 
tiver la  langue  arabe.  Nous  lui  devons  la  traduéhon 
françoife  de  la  vie  de  Timur , Si  de  l'hiftcrire  des 
califes  mahometans  d'Elmacinus,  qui  parut  à Pans 
en  1637.  (A ixssos  de  Morv  1 lu  ers .) 

LlStvERRLL,  bourg  d'Angleterre  en  Cornouail- 
les : il  envoie  deux  députés  au  parlement. 

LISKOW.  Voyt^  Liskowa. 

LISKOWA  , gros  boug  de  Ruflic  . dans  le  gou- 
vernement de  Nifchgorod,  fur  le  Woîga.  On  y 
fabrique  des  toiles  de  lin,  qu'on  appelle  communé- 
ment toiles  de  Makaricw.  Elles  paffenr  pour  les 
meilleures  de  la  Rulfie , mais  ce  font  les  plus 
étroites. 

LISLE,  au  comté  Venaiflin,  Infula*  chef-lieu 
de  la  deuxième  judicaturc  du  comté,  diocèfe  de 
Cavaiilon,  à une  lieue  & demie  de  la  fontaine  de 
Vauclufe , une  lieue  de  Cavaillon , trois  de  Car- 
pentras , quatre  d'Avignon* 

On  voit  dans  cette  ville , qui  cfi  dans  la  fitua- 
tion  la  plus  agtéable  , & le  pays  le  plus  fertile, 
une  collegiale  fondée  en  1212  ; des  cordel.crs  éta- 
blis du  vivant  rie  faine  François  , qui  jouiffent  de 
9000  liv.  de  rente  ; une  maifon  de  doélrinaircs 
qui  a été  le  berceau  de  cette  congrégation  ; un 
couvent  de  minimes  qui  a 10000  liv.  de  revenu 
annuel  ; la  mailon  des  urfulincs,  la  première  qui 
ait  été  établie  en  France  ; deux  hôpitaux,  un  mont- 
de-piété  où  l'on  prête  fur  gages. 

Cette  ville  n'a  jamais  eu  d'autre  milice  ni  d'au- 
tre garnifon  que  fes  propres  citoyens , qui  l’ont 
conlcrvéc  à fes  légitimes  fouverains.  Elle  ne 
paie  ni  taille,  ni  impôts,  ni  capitation.  Le  com- 
merce de  foie , des  cuirs  & des  étoffes  de  laine 
y eft  en  vigueur.  Les  Juifs , qui  y ont  une  belle 
fynagogue,  peuvent  compofer  cent  chefs  de  fa- 
mille. 

La  Sorgue  traverfe  la  ville  Si  fait  le  tour  de  fes 
murailles  ; c’eft  de-là  que  Lille  a pris  fon  nom.  C erte 
rivière  efl  fort  poilTonneufe  ; on  y pêche  des  écre- 
viffcs,  des  anguilles,  truites,  ombres,  brochets. 

w 

Lisle  , petite  rivière  dans  le  cofnté  de  Fcr- 
rette. 

MSMORE  , petite  ville  d’Irlande  , dans  la  pro- 
vince de  Munffer,  au  comté  de  V/atcrford  ; elle 
envoie  deux  députés  au  parlement  ; fa  firuat'ron  cft 
fur  la  rivière  de  Blackwater  , à j milles  f.  de  Tal- 
Jagh,  Si  13  o.  de  Dugarvan.  Long.  10,  9 ; ldi. 
jî,  1.  * 

Quoique  Lifmore  tombe  en  décadence  , fur-rout 
depuis  que  le  fiège  de  fon  évcché  a cté  réuni  à celui 
de  Waterford , cependant  elle  fe  reffouvient  tou- 
jours d’avoir  produit  dans  le  dernier  fièclc  nn  ci- 
toyen célèbre,  l’illufire  Robert  Boyle,  que  Char- 
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les  II , le  roi  Jacques  , & le  roi  Guillaume  conft- 
dérèrent  également.  Il  eft  fi  connu  par  fes  travaux 
& Tes  importantes  découvertes  en  phylique , que 
je  fuis  difpenfé  des  détails.  11  mourut  eu  1691  > à 
làgc  de  foixante-cinq  ans.  On  a donné  à Lon- 
dres, en  1744  , une  magnifique  édition  de  Tes  oeu- 
vres en  5 vol.  in-folio. 

Lismore,  île  d'Ecolfe,  du  nombre  desWeftcr- 
nes , à l'embouchure  du  Loch-Yol , fur  la  côte  d’A  r- 
gyl-Shire  : elle  a huit  milles  de  longeur  & deux  de 
urgeur,  & elle  étoit  autrefois  le  lieu  de  réfidcncc 
des  évêques  d’Argyl. 

L1SONZO  (le),  Sontius , rivière  d'Italie  dans 
l’état  de  la  république  de  Vende,  6c  au  Frioul.  Llle 
a fa  fonce  dans  les  Alpes  & dans  la  haute  Carimhie , 
6c  fe  jeté  dans  le  golfe  de  Venife , au  port  de  Li- 
tonzo , entre  le  golfe  de  Triefte  à 1 orient  , les 
lagunes  de  Murano  à l'occident. 

LISPOR , place  de  l'Inde , en  deçà  du  Gange , 
au  royaume  de  Décan  , au  pays  de  Balagate , allez 
avant  dans  les  terres. 

LISSA  , ou  Issa  , petite  île  du  golfe  de  Venife , 
(ur  la  côte  de  Dalmatie,  appartenante  aux  Véni- 
tiens. Quoiqu'elle  toit  une  des  plus  petites  îles  qui 
fe  trouvent  tur  L côte  de  Dalinatîc , elle  ne  laiife 
pas  d’étre  célèbre  dans  l’hiftoirc  ancienne.  Jules- 
Céfar , Comm. . /iv.  IE.De  bello  civiti,  6c  Tite-Tive, 
Duo  J.  4,  liv,  /,  nous  d.fent  quelle  avoit  donné  à 
b république  Romaine  un  fecours  de  vingt  vaif- 
feaux  armes  contre  Philippe  , roi  de  Macedoine. 
Elle  ne  pourroit  donner  aujourd'hui  a la  république 
de  Venife,  que  quelques  tonneaux  d excellent 
vin , des  fardines  6c  des  anchois  , que  l’on  pèche 
en  aller  grande  abondance  fur  lès  côtes.  Longir . 34 , 
35  , Utit.  34  , 22.  (Al.  D Ai.) 

Lissa  , ville  de  la  grande  Pologne , au  palarinat 
de  Pofnanie  , fur  les  frontières  de  Siréfie , proche 
de  Glogau.  Long.  33  , 47  ; Ut.  51  , 30. 

Ce  lieu,  qui  o'etoit  autrefois  qu'un  village  eft 
aujour’iiui  une  belle  ville  bien  peuplée,  par  la  tolé- 
rance avec  laquelle  on  y a admis  les  pcrlbnnes  de 
religions  differentes.  On  y voit  unê  églifc  luthé- 
rienne, une  école  latine,  une  églîfe  réformée  & 
un  gvmnafe  ilîuftre.  Les  Juifs  qui  y font  en  grand 
sombre  ont  une  fynagogue. 

Cette  ville  cft  l’origine  des  comtes  de  Lefchzin- 
ski , d'où  cft  fort»  le  dernier  Staniftas , roi  de  Polo- 
gne , duc  de  Lorraine.  Celui-ci  la  vendit  aux  com- 
tes d'empire  Alexandrc-Jofeph  . qui  font  devenus 
cnfciitc  princes  de  Sullcofrkis.  Elle  cft  encore  entre 
les  mains  de  cette  famille,  6c  porte  le  titre  de 
comté  avec  fes  dépendances. 

En  1707  elle  fut  ruinée  par  les  Ru  fies,  mais  elle 
fut  dans  ia  fuite  mieux  rebâtie.  En  1767  le  feu  y 
prit  par  accident,  6c  confuma  une  partie  de  ia  ville. 
[Masson  de  Morvilliers,') 

Lissa  , ou  Leüthen  , bourg  de  la  Siléfie,  dans 
le  cercle  de  Ncumarkt  ; c cft  près  de-là  que  l'armée 
PrulTîenne  remporta,  le  s décembre  1757*  une 
vtôoirc  fignaléç  fur  les  Autrichiens.  11  y a une 
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égl'.fi  luthérienne.  Il  fe  trouve  pluficurs  autre» 
villages  de  ce  nom  en  Allemagne. 

Lissa,  félon  M.  Vofgien , petite  ville  de  la 
Bohème,  avec  un  château,  des  eaux  minérales, 
6c  des  bains  nommés  les  bains  d<  Kukut.  Elle  eft 
fur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  dans  le  cercle  de  Bo- 
leftaw , à 6 lieues  e.  n.  de  Prague.  Il  n’y  a qu'un 
petit  embarras  dans  cet  article  , c'eft  que  M.  Bu- 
lching  ne  connoit  point  de  Lilfaen  Bohème , 6c  quo 
les  bains  de  Kukus  font  dans  le  bourg  de  Kukus, 
au  cercle  de  Kœnigigratz  ; ce  bourg  eft  au  bord  do 
l’Elbe,  à un  demi  nulle  de  Jaromirrz.  {Masson 
de  Morvillies.) 

L1SSAC , abbaye  de  bénédiélines  , à une  lieue 
a.  o.  de  Figeac. 

LISSLRE  ( la  ) , rivière  de  la  Turquie  euro- 
péenne , dans  la  Bulgarie.  Elle  fe  jète  dans  le  Da- 
nube. 


LITA  , petite  ville  de  la  Turquie  européenne  ; 
dans  la  Macédoine,  avec  un  évêché  luffragant  de 
Salonique , ou  Salonichi , â 7 li.  du  golfe  de  ce  nom. 
Long.  40,  47  ; U(.  40,  41. 

LITCHFlELDS , Lhchfcldia  t 'ville  d’Angleterre 
en  Staifordshire,  avec  titre  de  comté , 6c  un  évê- 
ché luffragant  de  Cantorbcri.  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement.  On  voit  près  de  Litchficlds 
quelques  reftes  de  murs  de  l’ancien  Etocctum  , de- 
meure des  Carnavens , ou  de  l’ancien  Litchficlds 
même.  Quoi  qu’il  en  foit , cette  ville  cft  à 20  milles 
o.  de  Stafford , 6c  à 94^1.  o.  de  Londres.  Long . 1 5 , 
50;  lat.  52,  40. 

Litchfields  a donné  le  jour  à deux  hommes  cé- 
lèbres qui  étoienx  contemporains,  Addiftbn  6c 
Ashmole, 

Addilfon  ( Jofeph),  un  des  beaux  efprits  d’An- 
gleterre , a fait  des  ouvrages  où  règr cnr  l'érudi- 
tion, le  bon  goût,  la  finefte  6c  la  delicateffe  d’un 
homme  de  cour.  Sa  tragédie  de  Caron  eft  un 
chef-d’œuvre  pour  la  diéfion  & pour  la  beauté  djs 
vers;  comme  Caton  ctoit  le  premier  des  Romains» 
c'eft  aufii  le  plus  beau  perfonnagequi  foit  fur  aucun 
théâtre.  Le  poème  d’Addiflbn  fur  la  campagne  des 
Anglois  en  1704,  eft  très-eftimé;  celui  qu'il  fit  k 
l'honneur  du  roi  Guillaume , lui  valut  ur.e  penfion 
de  300  livres  fterlings.  11  fc  démit  en  1717  de  fa 
place  de  fecrétaire  d'état,  8c  mourut  deux  ans  après, 
a l'âge  de  47  ans.  11  fut  enterré  dans  l’abbaye  de 
Weluninftcr  avec  les  beaux  génies , les  rois  6c  les 
héros. 

Ashmole  ( Elie  ) , fc  distingua  par  fes  connoif- 
fances  dans  les  médailles,  la  Chimie  6c  les  Mathé- 
matiques. C’eft  de  lui  que  le»  Mufzwn  AxhmoUa - 
num  bâti  à Oxford , a tiré  fon  nom , parce  qu'il 
a gratifié  cette  univerfité  de  fa  belle  çolleâion  de 
médailles , de  fa  bibliothèque , de  fes  inftrumens 
chimiques  , 6c  d’un  grand  nombre  d’autres  chofes 
rares  éceurieufes. 

LITHUANIE:  les  Allemand»  nomment  la  Li- 
thuanie , L'iha.v  ; quelques  écrivains  du  moyen 
âge  l'appellent  CÛ  lâtin  Liihévia*  Litsvia,  6c  les 
JE  e » j 
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habitant  , Lithavi  , ou  Lilavi.  Ils  ont  remplacé 
les  anciens  Gèlons , qui  faifoient  partie  des  Scy- 
thes. 

C’eft  un  grand  pays  d’Europe , autrefois  indé- 
pendant , mais  fournis  aujourd'hui  1 deux  couron- 
nes , fa  voir  la  petite  Lithuanie  au  royaume  de 
Pruffe  ; 8t  la  grande  Lithuanie,  qui  a titre  de  du- 
ché , au  royaume  de  Pologne.  Tout  ce  pays  a en- 
viron cent  cinquante  lieues  de  long,  & cent  lieues 
de  large;  il  eft  bonté  au  nord  par  la  Livonie,  1a 
Cour  lande,  8c  partie  de  l'empire  Ruüien  ; à l’o- 
rient par  le  même  empire  ; au  fod  efl  & au  midi 
par  la  Ruflie  polonoife  ;au  couchant  par  les  pala- 
tviats  de  Lublin  & de  Poldaquie , le  royaume  de 
PntfTe , & la  mer  Baltique. 

Hartnocb  nous  a donné  en  latin  la  defoription 
de  cette  contrée  fi  long-tems  inconnue  ; mais  fon 
ancienne  hifloire  eft  enfevelie  dans  la  plus  pro- 
fonde obfcurité. 

Nous  (avons  feulement  en  général  que  les  ducs 
de  Ruflie  fubjuguèrent  la  Lithuanie  dans  les  fiècles 
barbares  , & l'obligèrent  à lui  payer  un  tribut  qui 
conftftoit  en  faifccau*  d'herbes , en  feuilles  d ar- 
hres,  8c  en  une  petite  quantité  de  chauffores  faites 
d’écorces  de  tilleul.  Ce  tribut  parut  rude  aux  Li- 
thuaniens, apparemment  parla  manière  dure  dont 
on  le  levoit  ; car  il  o’étoit  pas  difficile  il  payet. 
Quoi  qu’il  en  foit , leur  chef  Erdivil  prit  les  ar- 
mes , fecoua  le  joug,  fe  rendit  mahre  d’une  par- 
tie de  la  Ruflie  en  1x17,  & exigea  des  Ruffes  le 
même  tribut  que  la  Lithuanie  leur  payoit  précé- 
demment. 

Ringeld,  un  des  fiteeefleurs  tfErdivil,  ayant 
pouffe  fes  conquêtes  dans  la  Pruflè  , dans  la  Ma- 
aovie , & dans  la  Pologne , prit  le  titre  de  grand 
duc  de  Lithuanie.  Mcndog,qui  fucccda  âRingeld, 
marcha  fur  fes  traces;  mais  à 1a  fin,  les  pillages 
continuels  qu’il  faifoit  fur  fes  voifins,  attirèrent 
heur  haine  , 8t  les  chevaliers  Teutoniques  profitant 
des  circonflances  favorables , l'attaquèrent  fi  vive- 
ment , que  Mendog , pour  fauver  fes  propres  états , 
fe  déclara  chrétien,  8t  fe  mit  avec  fon  duché, 
fous  la  proteâion  d'innocent  IV  , qui  tenoit  alors 
te  ftége  de  Rome. 

Ce  pontife,  qui  venoit  de  déclarer,  de  fa 
propre  autorité  , Haquin  roi  de  Norvège , en.  le 
faiunt  enfant  légitime  , de  bâtard  qu'il  étoit , 
n'héfita  pas  de  protéger  Mendog  ; & voulant 
imiter  en  quelque  manière  la  grandeur  de  l’an- 
cien ftnat  romain,  il  le  créa  roi  de  Lithuanie, 
mais  roi  relevant  de  Rome.  » Nous  recevons, 
» dit-il  dans  fa  bulle  du  1 5 juillet  nt  1 , ce  nou- 
u veau  royaume  de  Lithuanie , au  droit  & à la 
» propriété  de  Saint  Pierre  , vous  prenant  fous 
» notre  proteâion  , vous,  votre  femme,  & vos 
b enfans  •>. 

Cependant  ta  Lithuanie  ne  fut  point  encore  un 
royaume  , malgré  l'éreflion  du  pape.  Mendog 
meme  abandonna  bientôt  le  chriftianifme,  & re- 
prit U Courlande  fur  les  chevaliers,  Teutoniques 
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affaiblis.  Les  fucceffeurs  de  Mendog  maintinrent 
fes  conquêtes  , & les  étendirent. 

L’un  d’eux , Jagellon,  s'étant  rendu  redoutable  à 
la  Pologne  , & craignant  les  vicWTuudes  de  la  for- 
tune , offrit  aux  Polonois  de  recevoir  le  baptême  » 
& d’unir  à ce  royaume  le  duché  de  Lithuanie , en 
époufant  la  reine  Hedwige.  Les  Polonois  acceptè- 
rent fes  offres  ; Jagellon  fut  baptifé  à Cracovie  le 
1 a février  1 386.  U prit  le  nom  d Uladiflas , époufa 
Hedwige  , & fut  proclamé  roi  de  Pologne  : par  ce 
moyen  la  Lithuanie  fut  réunie  à la  Pologne , 8c 
le  paganifme  qui  avoir  régné  jufqu’au  tems  sic 
Jagellon  en  Lithuanie , peut-être  plus  fuperftitieu- 
fement  que  chez  aucun  peuple  du  monde  , s’abolit 
infenfiblcment , & prit  une  teinture  de  chriftia- 
nifme.  Jagellon  gagna,  par  fon  exempte,  par  fa 
conduite,  & par  fa  libéralité,  un  grand  nombre 
de  fes  ûijcts  â la  foi  chrétienne  ; il  faifoit  prifent 
d'un  habit  gris,  â chaque  perfoune  qui  fe  cou- 
vert iffoit. 

Enfin  , fous  Caftmir  ffl,  fils  de  Jagellon, les  Po- 
lonois convinrent  qu’ils  ne  (croient  plus  qu'un- 
mérne  peuple  avec  les  Lithuaniens  ; que  le  roi  fe- 
roit  élu  en  Pologne  ; que  les  Lithuaniens  auraient 
feaoce  & fulfrage  k b diète  ; que  la  monnoie  fe- 
rait la  même  ; que  chaque  nation  fuivroit  fes  an- 
ciennes coutumes  ,.8c  que  les  charges  de  la  cour  8c 
du  duché  de  Lithuanie  fubfifleroient  perpétuelle- 
ment , ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui.  Tel 
eft  en  deux  mots  tout  ce  qu’os  fais  de  lliiftoire  de 
la  Lithuanie. 

La  grande  Lithuanie  porte  te  titre  de  grand  du- 
ché, parce  qu'elle  a dans  fon  étendue  plufieurs 
duchés  particuliers  , très-anciens , 8c  dont  la  plu- 
part ont  été  les  partages  des  cadets  des  grands 
ducs.  Elle  eft  partagée  aujourd'hui  en  neuf  px- 
latinats. 

On  y parle  la  langue  efclavonne,  mais  fort  cor- 
rompue ; cependant  les  nobles  8c  les  habitans  des 
villes  parlent  polonois; 8c  c'eft  dans  cette  bngue 
que  les  prédicateurs  font  leurs  fermons. 

Le  duché  3e  Lithuanie  eft  un  pays  uni,  coupé 
de  lacs  & de  grandes  rivières  très-poiffonneufes  , 
dont  quelques-unes  vont  defeendre  dans  la  mer 
Noire,  & les  autres  dans  la  mer  Baltique.  Les  lacs 
font  formés  par  la  font-  J—  l*— • 

dans  des  Kcux  creux , 
cipaux  fleuves  font  le 
le  Boryftène  , 8t  le  Vi 
nent  leurs  fources  dans  la  Lithuanie,  La  Ovine 
la  traverfe,  Si  la  Niemen  qui  s’y  forme  de  plis- 
fleurs  riTières , va  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Cour- 
lande. 

Le  pays  fait  grand  commerce  de  potafTe , dont 
on  fe  fert  aujourd'hui  en  France  pour  les  lefli- 
ves , & qui  altère  le  linge  ; beaucoup  de  bled, 
8c  furt-out  du  bled  farralin.  La  grande  quantité 
de  miel  qu’il  fournit,  fert  à faire  différentes  boif- 
fons , fur-tout  de  l'hydromel.  On  y -trouve  auffi 
d’excellent  pâturages  ; ce  qui  fert  à l'entre tiuxi 
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Se  y demeure.  Les  prin- 
Dnieper  , autrement  die 
lia  ; lun  8c  l’autre  pren- 
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d'un  bétail  prodigieux , & fur-tout  des  moutons 
dont  La  laine  di  très-fine.  Les  lacs  fit  les  rivières 
font  fort  poiffonneux , & les  forets  abondent  en 
ours  , loups , fangliers  , buffles  , chevreuils , & 
for-tout  en  gelinotes  ; par  malheur  l'aâivité  des 
habita  ns  ne  répond  guère  à la  borné  du  terroir.  Les 
meilleures  terres  relient  en  friche  ; le  foin  fe  gâte 
for  les  riches  prairies  ; & on  a fi  peu  de  foin  des 
forêts , que  fouvenr  elles  deviennent  la  proie  des 
famines.  Toutes  les  denrées  font  à fort  bon  mar- 
ché , mais  le  pays  manque  d’argent , & on  n'y 
prête  qu'au  plus  haut  intérêt. 

La  religion  dominante  cfl  la  catholique  romaine  r 
on  y trouve  cependant  beaucoup  de  Luthériens  r 
de  Réformés , de  Juifs  , de  Turcs  , de  Sociniens, 
fit.  de  Grecs  for-tout  qui  y jouiiTcnt  des  plus  grands 
avantages. 

Le  commerce  du  pays  conftile  en  bled  , en 
miel  , en  dre  , en  potaffe . en  peaux  de  zibeli- 
nes , de  panthères  , de  caflors  , d'ours , Si  île 
loups  , que  les  étrangers  viennent  chercher  fur 
les  lieux. 

Les  Lithuanien»  ont  une  maniéré  de  labourer  , 

Si  leur  cfl  commune  avec  les  habitans  de  ta  Ruf- 
blanche  ; ils  coupent  dans  l'été  des  rameaux 
d'arbres  fit  de  builfons  ; ils  étendent  ce  bois  fur 
b terre,  fit  couchent  par-deffus  de  la  paille  , pour 
le  couvrir  pendant  l'hiver;  l'été  fuivant  ils  y met- 
tent le  feu  ; ils  fement  fur  la  cendre  fit  fur  les  char- 
bons , & auffi-tôt  ils  pafTent  la  charrue  par-deffus. 
Ceft  aiofi  qu'ils  engraiffent  leurs  terres  , tous  les 
fot  ou  huit  ans , ce  qui  leur  procure  d'abondantes 
eécoltcs. 

U parok  de  ce  détail  que  le  dnchè  de  Lithuanie 
doit  être  regardé  comme  un  pays  qui  peut  four- 
nir toutes  les  chofes  néceffaires  à la  vie  ; mais  cet 
avantage  n’efl  que  pour  les  nobles  ; les  payfans 
y font  encore  plus  malheureux  qu’en  Pologne  y 
leur  état  cfl  pire  que  celui  des  cfdaves  de  nos  co- 
lonies; ils  ne  mangent  que  du  pain  noir  comme 
la  terre  qu’ils  enfeniencenr,  ne  boivent  que  d’une 
bierre  dètcllable , ou  du  médon  , breuvage  de 
miel  cuit  avec  de  l’eau , portent  des  chauffures 
d’écorces  de  tilleul , fit  n’ont  rien  en  propriété. 
Vn  feigneur  qui  tue  quelqu’un  de  ces  malhheu- 
kui,  en  cfl  quitte  pour  une  légère  amende.  La 
moitié  de  l’Europe  efl  encore  barbare  ! il  n’y  a pas 
long-tems  que  la  coutume  de  vendre  les  hommes 
fnbhfloit  en  Lithuanie;  on  cirvoyoitqui , nés  li- 
bres , vendoient  leurs  enfàns  pour  foulager  leur 
mifère , ou  fe  vendoient  eux-memes , pour  pou- 
voir fubfifiert 

Il  y a encore  en  Lfthnanie  des  principautés  par- 
ticulières qui  font  gouvernées  par  leurs  propres 
princes  , telles  fonrSluck,Niefwi)fch,  ficc.  (.'/a s- 
jo//  o£  Mo-rvillikhsi) 

Lithuanie  (petite) , ou  Lithuanie  Prus- 
sienne, portion  orientale  du  royaume  de  Pruffe , 
aux  confins  de  la  Samogite  fit  de  la  Lithuanie  po- 
foooifc fit  renfermant  dix-huit  villes,  foirante- 
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deux  baillages  & cent  cinq  paroiffes  , dans  une 
eteudue  de  vingt -quatre  milles  d’Allemagne  en- 
longueur,  & de  huit  à douze  en  largeur.  Elle  com- 
prend , foit  en  tout , foit  en  partie,  des  contrées 
jadis  appcllées  Sciatau , Nadrju  fit  Sudju  ; con- 
trées qui , fous  ces  noms  anciens , n’ont  pas  fait 
grand  bruit  dans  le  monde.  Sous  le  nom  de  Li- 
thuanie , ce  pays  mérite  un  peu  plus  d’attention  ; 
il  a le  meilleur  fol  de  toute  la  Pruffe , & il  efl  le 
mieux  cultivé  du  royaume.  Dépeuplé  par  la  pelle 
qui , l’an  1700  , fit  tant  de  ravages  en  Pologne  fit 
à la  ronde , if  devint , peu  d’années  après , un  des 
objets  particuliers  des  foins , des  fecours  fit  des 
bienfaits  du  roi  de  Pruffe  Frédéric-Guillaume.  La 
fageffe  de  ce  prince  ayant  d’abord  vife  à repeu- 
pler la  province , l’on  y vit  accourir , dés  l’an 
t7ao  , une  multitude  de  François  , de  Palatins  , 
de  Franconiens  fit  de  Suiffes,  qui  fur  la  foi  des  édits 
fit  fous  la  protcâion  des  ordonnances  de  ce  roi  juflc 
fit  bon  , allèrent  y fonder  des  colonies  heureufes. 
Quinze  mille  cinq  cens  Saltzbourgeois  , perfécutés 
dans  leur  patrie  , y furent  encore  atrirés  Tin  17)  z , 
fit  tous  ces  nouveaux  habitans , affociés  au  petit  relie 
des  anciens , ne  tardèrent  pas  à donner  a la  con- 
trée plus  de  profpérité  quelle  n’en  avoit  jamais 
eu , St  à remcourfèt  ainfi  bien  amplement  au  roî 
de  Pruffe  routes  les  avances  qu’il  avoir  faites  pour 
leur  ciabliffcmenr-  Bientôt  les  hameaux  , les  villa- 
ges, les  villes,  s'y  multiplièrent  : bientôt  les  arts 
fit  métiers  y ptofpérèrent  : bientôt  le  commerce 
y fleurit  : bientôt  1 agriculture  y fut  rcmife  en  vi- 
gueur. 11  y eut  des  terreiiis  défrichés , des  marais 
deffèché»  , des  forêts  extirpées  ; fit  pour  donner 
aux  produflions  du  pays  le  mérite  de  la  diverfité, 
chacun  des  colons  s'y  diflingua  par  l'exercice  de 
fon  talent  national.  Le  Saltzbourgeois  eut  les  champs 
les  mieux  cultivés , le  Suiffe  eut  les  troupeaux  les 
mieux  nourris,  Si  le  François  fe  livra,  parpréfè- 
férence , au  négoce , aux  arts  & métiers  , fit  à la 
plantation  du  tabac.  Il  fon  chaque  année  de  cette 
province  des  milliers  de  bœufs,  de  vaches,  de  bre- 
bis & de  chevaux  ; des  milliers  de  facs  de  grains  , 
fit  des  tonneaux  de  beurre  St  de  fromage , fit  quan- 
tité de  tabac  en  feuilles  , de  drap , de  toiles  & de 
cuirs  préparés-  Les  villes  de  Memel,  de  Tilfit, 
d’Inflersbourg  & de  Gumbinneit , en  font  les  prin- 
cipales. La  liberté  de  confcicnce  y règne  ; mais  il 
y a beaucoup  moins  de  catholiques  que  de  luthé- 
riens fit  de  réformés.  La  maifon  d'Anhalr-  Delfau 
poffède  dans  cette  province  un  territoire  de  cinq  à 
fix  milles  de  circuit,  dont  le  bourg  de  Bubainen1 
efl  le  chef-lieu  , & dont,  les  revenus  annuels  vont 
à 10000  rixdallers.  (Æ.) 

L1TLEBOURG,  bourg  d’A  ngletcrre , au  comté 
de  Nottingbam , for  la  rivière  de  D refie , à 8 milles 
de  Lincoln. 

L1TOMYSL,  ou  Leitomichel,  ville  de  Bo- 
hème, au  cercle  de  Chtudim.  Elle  appartient  avec 
fes  villages  aux  comtes  de  Waldflein.  C ètoit  au- 
, tzcfois  Je  fiège  d’un  évêché , érigé  par  l'empereur 
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Charles  IV,  an  1144,  & transféré  dans  le  XV*  fiècle 
à Konigingraetz.  On  y trafique  beaucoup  en  toile». 
(jW.  D.  A F) 

L1TTAÙ,  ou  Littowle,  ville  du  tnarquifat 
de  Moravie , cercle  d Olmütt , fur  la  rivière  de 
Morave.  Elle  appartenoit  aurrciois  aux  louverains 
du  pays  J aujourd  hui  elle  eft  au  prince  de  Liclucnf- 
tein. 

LITSCH  AD , petite  ville  deTarchiduché  d Au- 
triche , limitrophe  de  la  Bohème,  avec  une  fei- 
gneurie  qui  en  dépend.  Elle  eft  au  comte  de  Sei- 
lern.  (M.  D.  M.) 

UÙCHEU,  ville  de  la  Chine,  cinquième  grande 
cité  de  la  province  de  Suchuen.  Elles  quatre  villes 
fous  fon. -département  , eft  fort  marchande , bien 
bâtie  & ornée  de  très-beaux  édifices. 

L1VAD1A  , grande  ville  de  la  Turquie  euro- 

Eèenne , en  Livadie  , près  du  golfe  de  Lépantc. 

es  anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de  Libjdïa , 
Ltbjdej,  8c  il  y fubfiftc  encore  des  inferiptions  dans 
lefquelles  on  fit  ..Air  toflud . - Elle  eft  partagée  par 
une  fourfo  abondante  qui  fort  du  rocher  avec  grand 
bruit , eft  afl'cz  forte  pour  taire  tourner  des  mou- 
lins , Si  forme  un  gros  ruitfeau  qui  le  rend  dans 
le  lac  de  Livadie.  Celte  ville  eft  habitée  par  des 
Turcs,  quiy  ont  desmofquées.  6c  des  Grecs  qui  y 
ont  des  égliles.  Son  trafic  conlifte  en  laine,  en  bled 
& en  riz  qu'elle  fournit  à toute  la  Gtèce.  Elle  eft 
bâtie  autour  d'une  montagne  , au  haut  de  laquelle 
il  y a un  château , à z}  lieues  n.  0.  dAthène»,  6t 
a 5 f.  c.  de  Lépantc.  Long.  41,4;  lai.  38  , 40. 
IM.  D.  M.) 

LIVADIE  (la),  ce  mot  pris  dans  un  fens 
étendu  , ftgnifie  tout  le  pays  que  les  anciens  en- 
tendoient  parla  Grèce  propre,  ou  Hellas,  mats 
la  Livadie  proprement  due  , n'cftque  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Livadie  , prife  dans  le  fens  le  plus 
étendu,  8c  comprend  ce  que  lesancunsappelloient 
la  Phocidc , la  Doride  Si  la  Locride.  Elle  a au  le- 
vant le  duché  d’Athènes  & la  Stramulipa , au  nord 
la  Theflalie  , à l'oueft  la  balïe  Albanie , 8c  au  fud 
le  golfe  de  Lépantc  ; la  ville  de  Livadie  donne 
fon  nom  à cette  contrée,  qui  eft  fort  montagneufe. 
La  Phocidc,  dont  la  Livadie  fait  partie,  rentermoit 
pluficurs  montagnes  célèbres,  telles  que  le  Par- 
naffe , confacré  à Apollon , 8c  l'Helicon , fejour  des 
mufes,  fi  chanté  par  les  poctes.  (AI.  D.  M.) 

Livadie  (lac  de),  lac  de  Grèce,  connu  de» 
anciens  fous  le  nom  de  Ce pais , ou  plutôt  fous 
autant  de  noms  qu'il  y avoit  de  villes  voifmes;  car 
on  l’appeloit  auffi  HjlUrtioi , de  la  ville  d Ha- 
îiarte  , qui  étoit  fur  le  rivage  occidental  ; Patifanias 
le  nomme  Cephiffîi , parce  que  le  fleuve  Cephiflc 
le  traverfoit.  Ælicn  l'appelle  le  marais  d'Or.chef- 
tos , à caufc  d’une  ville  de  ce  nom  , qui  étoit  au 
midi  du  lac.  Son  nom  moderne  eft  chez  les  Grecs 
d'aujourd'hui  Limnilis  Livadiat  , A,'»,»  r,r  A.  3.4v.r , 
le  marais  de  Livadie  , 8c  plus  particuliérement 
4. a -O  di  Topoilij. 

il  reçoit  plufieurs  petites  rivières  qui  arrofent 
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cette  belle  plaine,  laquelle  a environ  une  quinzaine 
de  lieues  de  tour , 8t  abonde  en  bled  8c  en  pâtura- 
ges. Aufti  étoit-cc  autrefois  un  des  quartiers  les  plus 
peuples  de  la  Béotie. 

Mais  l’eau  de  cet  étang  s’enflc  quelquefois  fi  fort, 
par  les  pluies  6c  les  neiges  fondues , qu’elle  inonde 
la  vallée  jufqu'à  plufieurs  lieues  d’étendue.  Elle 
s’engroufre  ordinairement  fous  la  montagne  voifine 
de  l’Luripc , entre  Negrepont  6c  Talanda,  6c  va  fe 
jeter  dans  la  mer  de  l’autre  côté  de  la  montagne. 
Les  Grecs  modernes  appélcnt  ce  lieu  Tab-tthra  ; 
voyt{  Spon  & Wcliler. 

LIVAROT,  bourg  de  France  en  Normandie, 
au  diocèfe  6c  â 4 li.  f.  o.  de  Lificux.  11  eft  renommé 
pour  fes  bons  fromages. 

LIVENZA  (la),  en  latin  Liqutniia  , rivière 
d’Italie , dans  l état  de  la  république  de  Venife.  Elle 
a la  lource  aux  confins  du  Bellunefe , & fe  jète  dans 
le  golfe  de  Venife,  à 20  milles  de  cette  ville  , au 
levant  d’été.  ( R .) 

Ll  VERDUN,  petite  ville  de  France,  à 3 li.  n.  o, 
de  Totil , près  la  Mozelle. 

LIVERPOOL.  Voyt^  Leverpool. 

LIV1NIERE  f la)  , en  latin  Ltvonia , petite  ville 
de  France , en  Languedoc , au  diocèfe  de  Saint- 
Pons.  On  y voit  trois  abimes  d’eau  aftez  profonds 
& fort  poilîonneux  : les  habitans  les  appellent 
ocliaUt  , en  latin  occuli  Livoritt.  Il  nous  manque 
une  explication  phyfique  de  ccs  trois  efpéccs  de 
gouffres.  (/?  ) 

LIVONIE  (la),  province  de  l’empire  Rufle, 
avec  titre  de  duché , fur  la  mer  Baltique , qui  la 
borne  au  couchant , 6c  fur  le  golfe  de  Finlande  , 
qui  la  borne  au  nord. 

Cette  province  peut  avoir  environ  cent  milles 
germaniques  de  longueur,  en  la  prenant  depuis  les 
frontières  de  la  PruîTe  jufqu’à  Riga,  & quarante 
milles  dans  fa  plus  grande  largeur,  lans  y com- 
prendre les  ites* 

On  peut  lire , fur  l’hiftoire  8c  la  divifion  de  ce 
pays  , Mathias  Strubiez,  Livoniec  dtfcnptio , Hartk- 
noch,  6c  Albert  Wynk  Kojalowicz , hijhria  Li - 
thuanit r. 

On  ne  vint  à pénétrer  en  Livonie  que  vers  l'an 
1158  , des  marchands  de  Brème  8ç  de  Lu  bec  s’y 
rendirent  pour  y commercer , 8c  par  occafion  ils 
annoncèrent  l’évangile  à ces  peuples  barbares. 

Le  grand-maitre  de  l’ordre  teutonique  y établit 
enluite  un  inaitre  particulier,  6c  la  Livonie  demeura 
plus  de  trois  cents  ans  fous  la  puilTance  de  l’ordre. 
En  1513  , Guillaume  de  Plettcnbcrg,  maître  parti- 
culier du  pays,  fecoua  le  joug  de  fon  ordre,  & 
devint  ltii-meme  fouverain  de  la  Livonie. 

Bientôt  après , Vvan  grand  duc  de  Mofcovie , 
ravagea  le  pays , 8c  s’empara  de  plufieurs  places  : 
alors  Kettler  grand  maître  de  l’ordre  de  Livonie,  fe 
voyant  hors  d’état  de  réfifter  aux  Mofcovitcs  , ap- 
pella  Sigifmond  à Ion  fecours  en  1557 , 6c  la  Lh 
vonnic  lui  fut  cédée. 

Au  milieu  de  ccs  troubles , la  yille  de  Rcvcl  fe 
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mit  fous  la  protc&ion  d’Erric , roi  de  Suède  : ce  qui 
forma  deux  partis  dans  la  province , & des  guer- 
res qui  ont  fi  long-tems  duré  entre  la  Mofcovie , 
b Suède  & b Pologne.  Enfin , le  gain  de  la  bataille 
de  Pultavra  valut  à Pierre  le  grand  la  conquête  de 
cette  province , & le  traité  de  NieuAad  lui  en  aAura 
b polTcUion. 

La  Livonie  comprend  la  Guirlande,  la  Semi- 
galle,  Pile  d'Ocfcl , l'archevêché  de  Kiga,  l'évê- 
ché  de  Derpr,  & les  terres  du  grand  maître  de 
l’ordre  tcutoniqtie.  Riga  en  eA  la  capitale:  fes  autres 
villes  & fortereffes  principales . font , Windau, 
Goldingcn  en  Courlande , Mi/tau , Scmigalle , Son- 
nebonrg  dans  Pile  tTOëfel , Pernau,  Revel , Derpt, 
Nerva , & c. 

On  recueille  tant  de  froment  en  Livonie,  que 
cette  province  c*A  comme  le  grenier  de  Lubec , 
d’AmAerdam,  du  Panemarck  6c  de  la  Suède  : elle 
abor.dc  en  pâturages  & c.n  bétail.  Les  lacs  6c  les 
rivières  fournitlcnt  beaucoup  de  poifibn.  Les  fo- 
rêts nourrirent  quantité  de  betes  fauves  : on  y ] 
trouve  des  bifons,  des  clans des  martes,  6c  des  i 


ours  ; les  lièvres  y font  blancs  pendant  l'hiver , 6c 
cendrés  en  été.  Les  paÿfans  y font  lerfs  6c  mifé- 
rables  ; les  nobles  durs  , groiliers  , 6c  tenant  en- 


core de  la  barbarie  (A) 

LIVOURNE,  Portas  Libumtts,  Caflrun  Likumi  , 
en  latin  moderne  Ltburnum , en  anglois  L ghjrn , 
ville  d’Italie  dans  les  états  du  grand  duc  deTofcane 
6c  dans  le  Pifan  , avec  une  enceinte  fortifiée  , une 
citadelle , 6c  un  des  pies  fameux  ports  de  la  Médi- 
terranée. 

La  franchife  de  fon  commerce  y attire  un  très- 
grand  abord  d’étrangers;  on  ne  vifite  jamais  les 
imrchandifes  qui  y entrent  ; on  y paye  des  droits 
très-modiques  qui  fe  lèvent  par  balles,  de  quelque 
eroAeur  qu’elles  foient , & quelle,  qu’en  foit  la  va- 
leur. 

La  juAice  s'y  rend  promtement,  régulièrement, 
8c  impartialement  aux  négocianS. Toute  feôc , toute 
religion  y jouit  également  d’un  profond  repos.  En 
1730  on  y comptoit  dix  milles  Juifs.  Les  Grecs, 
les  Arméniens  y ont  leurs  églifes.  Les  Turcs  pro- 
fèrent leur  culte  dans  l’intérieur  de  leurs  maifons  , 
& les  Juifs  qui  y pofîedcnt  une  belle  fynagoguc 
& des  écoles  publiques  , regardent  Livourne  com- 
me une  nouvelle  terre  promife.  Il  s’y  cA  d’ailleurs 
établi  pluftenrs  familles  angloifes.  La  feule  mon- 
noic  du  grand  duc  annonce  pleine  liberté  6c  pro- 
tection. Ses  écus  appelles  kvounùens  , préilmcnt 
«l'un  côté  iç  bufte  du  prince , de  l’autre  le  port 
de  Livourne,  6c  une  vue  de  la  ville,  avec  ces 
deux  mots  qui  diient  tant.de  chofcs  : Et  porter , 6* 

favet  • 

Ce  A ainA  que  Livourne  s’cA  élevée  en  peu  de 
tems,  6c  eA  devenue  tout  enfemble  une  ville  con- 
JîdcnMe,  riche,  très- peuplée  , agréable  par  fa 
prop  ’té , & par  de  larges  rues  tirées  au  cordeau  : 
cl  le  dépend  pour  le  fpirituei  de  l’archevêché  de 

Pile, 
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Ce  n’étoit  dans  le  xvi*  fiècle  qu’ua  mauvais 
village  au  milieu  d’un  marais  infeft  ; mais  Cômc  I, 
grand  duc  de  Tofcane  , a fait  de  ce  village  une  de* 
plus  floriffantes  villes  de  la  Méditerranée , au  grand 
regret  des  Génois , qui  crurent  faire  une  excellent 
marché  en  recevant  pour  cette  bicoque , Sarfane  , 
ville  épifcopale  qu'il  voulut  bien  leur  céder  en 
échange,  quoiqu’elle  lui  donnât  une  entrée  dans 
leur  pays  : mais  il  connoilToit  la  bonté  du  port  de 
Livourne , Ôt  les  avantages  qu'un  gouvernement 
éclairé  en  pouvoir  tirer  pour  le  commerce  de  l'Ita- 
lie. Il  commença  d'abord  l’cnccinre  de  la  ville  qu’il 
vouloit  fonder.  Se  bâtit  un  double  môle. 

Il  faut  cependant  que  les  navigateurs  fe  guident 
par  le  portulan  de  M.  Michclot , (ur  les  précaution, 
â prendre  poHr  le  mouillage  & l’entrée , tant  du 
port  que  du  môle  de  Livourne. 

L’eau  dont  on  y fait  ufage  n’efl  pas  fort  bonne , 
& les  gens  ailés  font  venir  la  leur  de  Pifc.  On  voit 
fur  le  port  un  très-beau  monument  triomphal  què 
Côme  II  fit  élever  au  grand  duc  Ferdinand  ion 
père  , dont  la  ftatue  s’élève  fur  un  piedeftal , aux 
quatre  angles  duquel  font  enchaînés  quatre  cfcla- 
ves  mores , de  proportion  au-deflus  de  nature.  L* 
port  ni  pas  plus  de  vingt  à trente-lix  brades  de  pro- 
fondeur. 

Cette  ville  , patrie  de  Donato  Rofctti , qui  pro- 
fefloit  les  mathématiques  à Pifc  dans  le  dernier 
fiècle  , eft  fnnée  fur  la  Méditerranée , â 4 lieues  f. 
de  Pife,  18  f.  o.  de  Florence,  8 f o.  de  Lucqucs, 
58  n.  o.  de  Rome,  Long.  félon  Cadini,  17  d.  53  , 
30 i-Ut.  43  d.  33  , a ; & félon  Harris  , long.  30  d. 
16  , tj  ; lut.  45  , 18.  (/?.) 

Livourne,  bourg  ou  petite  ville  d’Italie,  au 
Montferrat  , dans  des  matais  prés  de  la  fource 
de  la  rivière  de  Gardina.  (R  ) 

LIVRADE  ( Sainte  ),  ville  de  France  , en 
Guienne,  dans  l’Agénois,  au  duché  d’Aiguillon, 
dans  une  plaine  fur  le  Lot , avec  un  prieuré  de 
l’ordre  de  Saint  Benoit.  Long.  18  , 15  ; Ut.  45  , 

3°-  (A) 

LIVRON  , en  latin  Libtro , ou  Liberonium  ; pe- 
tite ville  de  France  , en  Dauphiné  , fur  une  hau- 
teur dans  un  lieu  important  àcaufe  de  fa  fituation, 
mais  entièrement  dépeuplé,  depuis  que  les  mu- 
railles de  la  ville  ont  été  détruites.  Elle  ed  à une 

{ictite  lieue  du  Rhône  , & la  Dronie  côtoie  la  col- 
ine fur  laquelle  elle  eft  fituée.  Henri  III , en  ar- 
rivant de  Pologne  en  France,  voulut,  avec  quel- 

3ues  troupes  qu’on  lui  avoit  amenées,  renverfer 
es  villes  qu’il  anroit  pu  gagner  8c  s’attacher  par 
la  douceur  : il  dur  s'appercevoir , quand  il  tenta 
d'entrer  à main  armée  dans  la  petite  ville  de  Li- 
vron , qu’il  n’avoit  pas  pris  le  bon  parti  ; on  cria 
du  haut  des  murs  aux  troupes  qu  il  conduifoit: 
u approchez  alTafifms , venez  maflaercurs,  vous  ne 
n nous  trouverez  pas  endormis  comme  l’amiral  ». 
Long.  11 , 40  ; Ut.  44  , 47.  (R.) 

LIVRY , Ltvnacum  , village  de  Pille  de  France , 
à 3 lieues  de  Paris,  du  côté  de  Chelles , avec  une 
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abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Auguftin  , fondée  en 
ti86  , & du  revenu  de  4500  livres.  C'eft  dans  la 
Forêt  de  Livry  que  BodiUon , feigneur  parmi  les 
Francs , ayant  été  traité  indignement  par  Childe- 
ric , pour  lui  avoir  reprèfenté  un  peu  librement  le 
danger  d’une  impofition  exceffive  , l’affaffma , 8c 
fit  le  même  traitement  i la  reine  fa  femme  , Bili- 
hilde  , 8c  à fon  fils  Dagobert.  (R.) 

UX  , rivière  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Elle 
arrofoit  une  ville  nommée  Lixa  , fur  le  rivage  de 
l’Océan  ; c’eft  prefentement  la  rivière  de  Larache. 
(*.) 

LIXA  , ville  de  la  Mauritanie  Tingitane , qui 
de  vint  colonie  fous  Claudius.  La  ville  de  Lixa  , 8 1 
Je  Lix  qui  y couloit , font  à préfent  la  ville  6(  la 
rivière  de  Larache.  Boyer  Larache.  (R.) 

LIXHEIM , petite  ville  de  France,  en  Lor- 
raine, fur  les  confins  de  L’Alface  8c  au  diftriQ  de 
Phalsbourg.  Elle  a titre  de  principauté.  {R  ) 

LIZAUT , bourg  de  France , en  Poitou , éleSion 
«le  Poitiers.  (/?.) 

L1Z1ER  (Saint)  , Sanétus  Lycerius , Civitaa  Con- 
ftranorum , St  dans  ies  rems  reculés , Auflin  ; an- 
cienne ville  de  France  en  Guienne,  capitale  du 
Conferans,  oui  elî  un  èvéché  fuffragant  d’Aucli. 
Elle  a pris  ion  nom  de  Saint  Lizier,  un  de  Tes 
évêques,  qui  mourut  en  75a.  Le  diocéfe  a feule- 
«nent  quatre-vingt-deux  parodies,  & vaut  20,000 
livres  de  rentes  à fon  prélat.  Ce  n’eft  que  dans 
Je  douzième  fiècle  que  les  évêques  de  celte  ville 
ont  quitté  le  nom  d éveque  d’Auftrie.  Saint  - Li- 
zier  cft  fur  leSalat,à7licuesdePamiers,  ao  f.  e. 
d’Auch , J75  F.  o.  de  Paris.  Loné.  18 , 48 , la.  4) , 
I.  (R.) 


LIZONZO.  Lisonzo. 

LLERENA,  Eu.tH.’W  , ou  Eilerina  , ville 


d’Efpaene , dans  l’Eftremadure  Caftillane  , au  midi 
de  la  Guadiana.  Elle  Fut  bâtie,  en  1141 , par  les 
chevaliers  de  l’ordre  de  Saint  Jacques,  8c  déclarée 
cité  en  «640  par  Philippe  IV.  Les  chevaliers  en 
Font  feieneurs  , & y entretiennent  un  évéune  de 
leur  ordre  , relevant  immédiatement  du  S.  Siège. 

Cette  ville  eft  fituèe  à 1 8 lieues  f.  e.  de  Mértda , 


& ao  n.  e.  de  Séville , dans  une  belle  plaine  abon- 
tlante  en  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  douceurs 
de  1a  vie;  mais  le  tribunal  de  l’Inquiütion  établi 
dans  cene  ville , ne  concourt  pas  à (a  félicité.  long. 
«a,  45  j fer.  38 ,8.  (R.) 

LLENTSCHITZA.  Boye[  Lencici. 

LLIVIA,  ville  d’Efgagne , dans  la  Catalogne  , 
au  comté  de  Cerdagne  ; elle  eft  très  - ancienne , 
mais  ce  n’eft  point  la  LiUa , LylU  , Lylia  d’Anto- 
nin  , ou  ÏOliia  de  Ptolomèe.  Llivia  feroit  plutôt 
l’ancienne  Juin  LMc a du  peuple  ÇeteRani , au 
pied  des  Pyrénées,  Fur  les  frontières  de  France. 
Juin  Lyticjt  eft  donnée  pour  ville  unique  des  Cer- 
» crains , & Llivia  a été  la  capitale  de  la  Cerdagne  ; 
priais  fon  ancien  iuftre  a paffé,  & tes  murailles 
même  ne  fubfiflem  plus.  Elle  eft  Fur  la  Sègrc , à 
une  Jieuç  de  Ptticerdb , a de  Monr-I,ouis , (c  j j 
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de  Perpignan.  Zone.  19,  39  ; ha.  41,  31,  (R.) 

LO,  Loo , ou  Lohe:  ces  mots  demandent  à 
être  expliqués , parce  qu’ils  fe  rencontrent  fouvent 
dans  ce  Diâionnairc.  Lazius  prétend  que  dans  le 
haut  allemand,  /e,  loo , ou  lokt  , veut  dire  1a 
flamme,  Si  qu’on  appelle  dans  cette  langue  les 
comtes  d'Hohenlo  , ou  d'Hohcnloo , ou  d’Hohen- 
loha  , ceux  qu’on  nomme  en  latin , comités  Je  alti 
flammi  ; dans  la  baffe  Allemagne , lo , ou  loo  , C- 
giiitient  un  lieu  élevé , fitué  prés  des  eaux  & des 
marais  ; c'eft  en  ce  fens  qu’on  les  prend  dans  les 
mots  d eLotn,  Looven  , Venlo , Stadt-Loen  , Sic.  U 
y a plufieurs  noms  dans  les  Pays-Bas , formés  de 
cette  manière,  comme  Tor.çirloo  , Calloo  , fVefler- 
loo  ; enfin , loo  fignifie  quelquefois  un  lieu  om- 
bragé 8c  couvert  de  bois.  (/?.) 

Lo  ( Saint  ) , Fanum  SartSi  Laudi , petite  ville 
de  France  , en  baffe-Normandie , au  diocéfe  de 
Courance , chef-lieu  d’une  élcSion  de  la  généra- 
lité de  Caen , avec  une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint 
Auguftin,  qui  vaut  6600  livres.  C'eft  le  fiège  d'un 
gouverneur  particulier , & d’un  commandant , 8c 
elle  eft  munie  d’une  citadelle.  Quelques  écrivains 
prétendent  qu'elle  eft  ancienne,  8c  que  fon  premier 
nom  étoit  flrievera,  compofe  des  deux  mots , tria 
ou  briva,  un  pont,  8c  Vera  , la  rivière  de  Vire. 
Mais  il  paroit  plus  vraifcmblablc  quelle  doit  fon 
origine  oc  fon  premier  nom  à une  cglife  bâtie  fous 
l’invocation  de  S.  Lo , SanRus  Louant , ou  Laudo , 
évéque  de  Coutances , né  dans  le  château  du  lieu , 
8c  qui  vivoit  fous  le  règne  des  enfans  de  Clovis. 
Il  y a de  nos  jours  à Saint-Lo , une  manufacture 
de  ferge , de  raz , 8c  de  cuirs  qui  en  prennent  le 
nom.  Cette  ville  eft  fur  1a  Vire , dans  un  terrein 
fertile , à 6 lieurs  de  Coutances,  38  n.  e.  de  Paris. 
long.  16 , 3»  ; la.  49 , 7. 

L abbé  Joachim  le  Grand , élève  du  P.le  Cointe, 
naquit  à Saint-Lo  en  1633.  Il  fut  fecrétairc  d’am- 
baitade  en  Efpagne  8c  en  Portugal  ; fes  ouvrages 
hiftoriques  font  curieux  6c  profonds.  Il  en  a com- 
pofé  quelques-uns  par  ordre  du  miniftère.  On  lui 
doit  une  excellente  traduébon  françoife  de  la  re- 
lation de  l’Abiffinie  du  Pcre  Lobo , Jcfuite.  Il  l'a 
enrichie  de  lettres  , de  mémoires , 8c  de  differta- 
tions  curieufes.  Il  avoir  déjà  donné  , long-tems 
auparavant,  une  traduflion  de  i’hifloire  de  Cey- 
lan,  du  capitaine  Ribeyro,  avec  des  additions.  Il 
mourut  en  1733  ,âgé  de  quatre-vingts  ans.  Voye j 
le  P.  Niceron  , Mcm,  des  homtnrt  illufltes  , tom, 
XXVI.  (R.) 

LOANDA  , petite  tic  d’Afrique,  fur  la  côte  du 
royaume  d’Angola  , viS-à-vis  de  la  ville  de  Saint- 
Paul  de  Loanda.  Elle  a cinq  quarts  de  lieue  de 
long , fur  un  quart  de  lieue  feulement  de  large. 
C’eft  fur  fes  bords  que  l'on  recueille  ces  petites 
coquilles  appelées  [tmb  s , qui  fervent  de  monnoie 
courante  avec  les  Nègres  ; mais  le  droit  de  re- 
cueillir ces  fortes  de  coquillages  n’appartient 
qu’au  roi  de  Portugal , car  il  fait  partie  de  fes  do- 
maines. Outre  cer  avantage , cene  île  en  procure 
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tin  antre  , celui  de  fournir  la  ville  d'eau  douce. 
Le,  Portugais  ont  ici  plufieurs  habitations  , des 
jardins  où  l’on  élève  des  palmiers , & des  fours  à 
chaux  qui  font  condruits  de  coquilles  d huitrcs. 
<*•) 

Loanda  ( Saint  Paul  de  ) , ville  d’Afrique , ca- 
pitale du  royaume  d’Angola,  dans  UbalTe-Guinée, 
avec  un  bon  port  , une  forterefîe , Si  un  évêché 
fuflragant  de  Lisbonne.  Elle  appartient  aux  Portu- 
gais. On  y compte  un  millier  de  maifons  d’Euro- 
péens , un  plus  grand  nombre  encore  de  maifons 
de  Nègres  , qui  lonr  les  naturels  du  pays , & quan- 
tité d’efc laves.  On  y trafique  par  échange , & l’on 
y mange  du  pain  de  manioc.  Les  zinïbis  fervent 
de  petite  monnoie , Si  les  Nègres  tiennent  lieu 
de  la  gfofte  monnoie  dans  le  trafic.  Long.  3 1 ; Ut . 
ottriJ.  8 , 45.  (Æ.) 

LOANGO  , ou  Lou'AVGO  , royaume  d’Afri- 
que , dans  la  baffe-Guinée , fur  la  côte  de  l’O- 
céan éihiopique.  Il  commence  au  C3p  Sainte -Ca- 
therine , par  les  2 degrés  de  latitude  méridionale  , 
& finit  par  les  5 degrés  de  la  même  latitude , ce 
ui  lui  donne  5 degrés  ou  foixante-quinze  lieues 
u nord  au  fud.  Son  étendue , e.  & o.  dans  les 
terres  , eft  d’environ  cent  lieues.  Il  eft  fëparé  du 
royaume  de  Congo  par  le  Zaïre  : la  capitale  s’ap- 
pelle Loango. 

Les  habita  ns  de  cette  contrée  font  noirs , Si 
plongés  dans  l’idolâtrie  ; les  hommes  portent  aux 
nras  de  larges  bracelets  de  cuivre  : il  ont  autour 
du  corps  un  morceau  de  drap , ou  de  peau  d’ani- 
mal, qui  leur  pend  comme  un  tablier  ; ils  font 
nuds  depuis  la  ceinture  en  haut,  mettent  fur  la 
tére  des  bonnets  d’herbes , avec  une  plume  deffiis  , 
Si  une  queue  de  buffle  fur  l’épaule  , ou  dans  la 
main  , pour  châtier  les  mouches. 

Les  femmes  ont  des  jupons  ou  lavougus  de 
paille  , qui  couvrent  ce  qui  diftingue  leur  fexe , & 
ce  les  enroiqgm  qu’à  moitié  ; Te  refie  de  leur 
corps  eft  nud.  Elles  s’oignent  d’huile  de  palmier 
& de  bois  rouge  mis  en  poudre  ; elles  portent 
toujours  fous  le  bras  une  petite  natte , pour  s’af- 
leoir  ciefiîis  par-tout  où  elles  vont. 

Ce  font  elles  qui  çagnent  la  vie  de  leurs  maris  , 
comme  font  toutes  Tes  autres  femmes  de  la  côte 
d’Afrique  ; elles  cultivent  la  ferre , lement , mot- 
ionnent , fervent  leurs  hommes  à table,  Si  n’ont 
pas  l'honneur  de  manger  avec  eux. 

Ils  vivent  les  uns  & les  autres  de  poition , Si  de 
viande  à demi  - corrompue.  Ils  boivent  de  l’eau  ou 
du  vin  de  palmier , qu’ils  tirent  des  arbres. 

Le  roi  crt  defpotique,  8c  ce  feroit , dit-on  , un 
crime  digne  de  mort , d’ofer  le  regarder  boire  ; 
c’eft  pour  cela  qu’avant  que  fa  maje/té  boive , on 
fonne  une  clochette,  8c tous  les  ailitians  baiflènt 
le  vifage  contre  terre  ; quand  fa  majefté  a bu , on 
fonne  encore  la  même  clochette,  & chacun  fe  »e- 
lèvc ; d’ailleurs,  le  roi  mange  rarement  en  pré- 
fcncc  de  fes  fujets  , 8c  même  ce  n’eft  que  les  jours 
de  fêtes  qu'il  fe  montre  en  public. 
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Les  revenus  de  l'état  font  en  cuivre , en  dents 
d’éléphans,  en  habits  d'herbes  qu’on  nomme  U- 
vjugus , Sc  dont  le  monarque  a des  magnfins  ; mais 
les  principales  richelfes  confident  en  bétail , & eu 
efclaves  des  deux  fexes. 

Ce  pays  nourrit  des  éléphans  , quantité  de  buf- 
fles t de  bœufs , de  cerfs , de  biches , de  pourceaux , 
de  volaille , & on  y trouve  plufieurs  efpèces  de 
bons  fruits.  Il  abonde  en  tigres , en  léopards , en 
civettes, & autres  bétes  qui  fourniflent  de  belles 
fourrures. 

On  y voit  des  finges  à queue,  gue  Van  den- 
Broeck  a pris  pour  des  hommes  (auvages.  Les 
funérailles  du  peuple  de  Loango  fe  font  aller  fin- 
guliércment;  ils  placent  le  mort  fur  une  efpéce 
de  bûcher,  dans  la  podure  d'un  homme  adis , 
le  couvrent  d’un  habit  d'herbes  , allument  du 
feu  tout  amour  , & apres  avoir  entièrement  def- 
féché  le  cadavre,  ils  le  portent  en  terre  avec 
pompe. 

Dans  ce  royaume  , les  fils  du  roi  ne  font  pas  les 
héritiers  de  la  couronne  , qui  fe  perpétue  dans  la 
ligne  mafeulinc , du  côté  des  femmes.  Ainfi  le  pre- 
mier fils  de  la  fœur  ainée  du  roi , ed  celui  qui  efï 
dediné  à lui  fuccédcr.  Il  a tant  de  femmes  & d'en- 
fans , qu’il  y auroit  toujours  des  guerres  entr'eux 
fi  la  fuccedion  pouvoit  les  regarder. 

Loango  ed  la  capitale  du  royaume  de  ce  nom  ; le 
roi  y rélîde  avec  la  cour  & Ion  ferrail  ; l'enclos 
de  fa  demeure  ou  de  fon  palais  , ed  une  palidade 
de  brandies  de  palmiers , qui  forme  un  quarré 
d'une  très-grande  étendue  ; on  y trouve  les  maifons 
de  fes  femmes  & de  fes  concubines  ; on  reconnoit 
les  unes  Si  tes  autres  à des  bracelets  d’ivoire , & 
elle,  font  étroitement  gardées.  Les  bâtimens  des 
autres  habitans  font  fur  le  modèle  de  celui  du  roi  ; 
ils  ne  fe  touchent  pas , & font  bordés  & entourés 
de  bananiers , de  palmiers , & de  bankoves.  Loango 
ell  environ  à deux  lieues  de  la  côte  de  l’Océan 
Ethiopique.  Les  comptoirs  européens  font  à une 
lieue  de  la  ville , fur  une  hauteur.  Loue,  -ÿ,  ij; 
Ut.  merid.  4 , }o.  (/?  ) 

Loango  ( baie  de);  elle  fe  reconnoît  affa- 
ment par  les  hautes  montagnes  rouges  qui  font  du 
côté  de  la  mer  ; car  H n’y  en  a point  d’autres  fem- 
blables  fur  la  côte.  Cette  baie  palTe  pour  être 
bonne  ; cependant  à fon  entrée , vers  l'extrémité 
feptentrionale,  il  fe  trouve  un  banc  qui  court  de- 
puis la  pointe  , près  d’nne  demi-lieue,  le  long  de 
la  côte  ; d’ailleurs  l’agitation  de  la  mer , fur  le 
rivage,  ed  extraordinaire.  Voye{  fur  cette  baie 
Van-den-Broeck , voyait  de  la  comp,  de  laits  orient, 
10m.  IV , pop.  ; 18.  (/?  ) 

Loango-Mongo,  contrée  d'Afrique , dans  la 
balfe-Ethiopie , comiguë  à la  province  de  Loangiri , 
ou  Lovangiri.  Ceite  contrée , dont  on  ignore  les 
bornes  orientales , cd  pleine  de  palmiers  qui  y pro- 
duifent  .de  l’huile  en  abondance,  (fï.) 

LOBÂW , Lobavia , petite  place  de  la  Prude 
occidentale  , qui  donne  fon  nom  au  canton  cir- 
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convoifin.  Lobavr  eft  à 1 3 milles  f.  Culm.  Long. 
37,  3 ; lat.  51,  28.  f/?.) 

LOBBES , riche  abbaye  de  Bcnédiélins , dans 
l’évêché  de  Liège , entre  la  Meufe  6c  la  Sambrç. 
(A) 

LOBDA , Loeeda  , Lobedàu  , ou  Lobda- 
bourg  , petite  ville  du  cercle  de  haute  Saxe , avec 
un  château  , fur  la  rive  droite  de  la  Saale , à une 
lieue  d’Iene.  (/?.) 

LOBENSTEIN  , ville  6c  fouveraineté  d'Alle- 
magne , dans  le  cercle  de  haute-Saxe , & dans  les 
états  des  comtes  de  Reufs,  échue  à la  branche  de 
Plaucn  , lors  de  l'cxtinAtou  de  celle  de  Géra , en 
1550.  La  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lcmnitz , 
6c  renferme  un  palais,  une  école  latine  , 6c  quatre 
cents  maifons  ; & la  feigneurie  comprend  douze 
à quinze  villages,  avec  üc  groffes  lotges,ou  l’on 
travaille  une  bonne  partie  du  fer  que  produit  la 
contrée.  (R  ) 

LOBKOW1TZ , château  8c  feigneurie  de  Bo- 
hême , dans  le  cercle  de  Kaurzim  lur  l'Elbe  : c’cft 
le  lieu  d'origine  8c  le  patrimoine  des  princes  de 
rdluflre  maifon  de  Lobkowitz  , ducs  de  Sagan , 
lefqut-ls  prirent  place  aux  diètes  de  l’empire , l'an 
*653  (R.) 

LOBREGAT  (le):  nom  commun  à deux  ri 
vières  d’Efpagnc  , en  Catalogne  ; la  première  , en 
latin  Rubrtcatus  , tire  fa  fourcc  des  montagnes , fur 
la  frontière  de  la  Ccrdagne , & fe  rend  dans  la 
Méditerranée , â deux  lieues  de  Barcelone , au 
couchant  ; la  fécondé  coule  dans  l’Ampurdan  , 8c 
fc  jète  dans  le  golfe  de  Lyon  , auprès  de  la  ville 
de  Rofes  : c’cft  Te  Clodunus  des  anciens.  (/?.) 

LOCARNO,  en  latin  moderne  Locarnum , les 
Allemands  l’appellent  Luggaris , ville  commer- 
çante de  Suifle , capitale  d’un  baillage  de  même 
nom  , fur  le  lac  Majeur , lago  Maggiorc  , près  de 
la  rivière  de  Magia.  Le  baillage  de  Locarno  eft  un 
des  quatre  que  les  cantons  Suides  pofièdent  en 
commun  en  Italie , le  canton  feul  d’Appenzel  ex- 
cepté , qui  n’étoit  point  encore  entré  dans  la  con- 
fédération. Louis  Sforce , duc  de  Milan , rétabli 
par  les  Suides  dans  fes  états  , leur  accorda  ces  bail- 
lagcs  en  1312.  Les  Suides  les  font  gouverner  par 
des  baillis , pris  fuccedivement  dans  chacun  des 
cantons, 8c  dont  la  préfeélure  dure  deux  ans.  Le 
baillage  de  Locarno  a fix  lieues  de  longueur  fur 
une  de  largeur.  La  langue  dont  on  y fait  ufage  eft 
1 Italienne.  11  contient  trente-trois  paroides  , 6c  eft 
campofé  de  vallées  fertiles,  arrofées  de  rivières.  Il 
fe  partage,  pour  la  police,  en  quatre  communau- 
tés* Le  gouvernement  civil  du  baillage  eft  con- 
fie à un  confeil  de  vingt-une  perfonnes  , compofé 
de  nobles  , d’anciens  bourgeois  , 8c  de  reprefen- 
tans  du  peuple.  La  ville  de  Locarno  eft  fituée  au  * 
pied  d’une  montagne  au  centre  du  pays  , qui 
abonde  en  pâturages  , en  vins,  en  fruits  , à 18  li. 
n,  de  Novarre,  17  n.  o.  de  Milan.  Long.  26,  16  ; 
loi.  46 , 6. 

Locarno  a vu  naître  Thaddée  Dunus , médecin , 
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qui  fleurifloit  dans  le  xvi'  fiéde.  Il  s’acquit  une 
grande  réputation  par  fes  ouvrages  que  l'on  a im- 

rrimés  plufieurs  fois  à Zurich,  où  ils'étoit  retiré 
caufe  de  la  religion.  (Æ.) 

LOCCHEM  , Lochcmum  , ville  des  Pays  - Bas 
Hollandois,  dans  la  Gueldre,  au  comté  de  Zut- 
uhen  fur  la  Bcrckcl , à 3 lieues  de  Zutphen.  Les 
François  la  prirent  en  1671,  & l'abandonnèrent 
en  1674,  après  en  avoir  rafé  les  fortifications. 
Long.  22,  38  ; Ut.  5a,  13.  («.) 

Loc-Dieu,  abbaye  de  France,  au  diocéfe  de 
Rhodcz.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Citcaux , 8c  vaut 
çcoo  liv.  (/?.) 

LOCHAU , ou  Luchau  , ville  8c  baillage 
d’Allemagne , dans  la  principauté  de  Zell , au  cer- 
cle de  bailc-Saxe , avec  un  château  fur  la  rivière 
de  Jetze.  Ce  bailliage  comprend  cent  cinquante- 
un  villages.  Il  y a un  village  de  même  nom  , au 
duché  de  Magdebourg  , 8c  aes  Lande»  dites  de  Lo- 
chau  ou  d’Anncbourg , dans  Pélcélorat  de  Saxe. 
Elles  tirent  leur  nom  d’une  ville  nommée  autre- 
fois Lochuu  , aujourd'hui  Anncbourg.  Voy<{  Aîf- 
NEBOURG.  (K.) 

LOCHES,  en  larin  Luccct , petite  ville  de  France 
en  Touraine,  remarquable  par  fes  mouvances. 
Elle  eft  fur  l’Indre,  à 8 lieues  f.  d’Amboife,  ta 
f.  e.  de  Tours , 5 5 f.  o.  de  Paris.  Long,  18  d.  yj  % 
il'  ; far.  47  d.  / , yj*. 

C’eft  dans  le  chœur  de  l’églife  colîégiage  de 
Notre-Dame  de  Loches  , qu'étoit  le  tombeau  d A* 
gnésSorel,  la  belle  Agnès  que  Charles  Vil  n'eut 
pas  plutôt  vue,  qu’il  en  devint  éperduement  amou- 
reux. La  tombe  de  fa  maitreffe  eft  de  marbre  noir, 
8c  deux  anges  tiennent  l’oreiller  fur  lequel  repofe 
fa  tète.  On  lit  autour  de  ce  tombeau  cette  épi:a- 
phe  : u Cy  gift  noble  dcmoifelle  Agnts  Scurclle, 
» en  fon  vivant  dame  de  beauté,  Rochefleric, 
n Iffodun  , Vernon  fur  Seine  , pitcule  envers  tous, 
n donnant  largement  de  fes  biennaux  églifes  6c 
w aux  pauvres  , laquelle  trépalTa  le  neuvième  jour 
» de  Février  1449».  Charles  Vil  l a^ora  pendant 
fa  vie,  jufqu’à  quitter,  pour  l'amour  d’elle , tout 
le  foin  de  ion  gouvernement.  Ce  prince  lui  furvé- 
cut  douze  ans,  6c  n’eut  point  de  part  aux  prodiges 
de  fon  règne , la  fortune  feule  les  produifit  en 
dépit  de  ion  indifférence  pour  les  affaires  publi- 
ques. Le  tombeau  d’Agnès  Sorel  a été  enlevé  dit 
chœur  , fous  le  roi  régnant , ôt  replacé  dans  une 
autre  partie  de  leglife.  Loches  a cinq  maifons  re- 
ligieufes , un  hôtel-dieu  , 8c  un  château  fuué  fur 
un  rocher  efearpe.  (R  ) 

LOCHQUHABlR , Lcucopibia , province  ma- 
ritime de  i’Ecoffe  feptentrionale.  Elle  abonde  en 
pâturages  , en  lacs  & rivières , qui  fourniffent  beau- 
coup de  poiffon.  La  capitale  eft  Inverlochi.  (R.) 

LOCHTOA  , rivière  de  Finlande  , dans  la 
Bothnie  orientale.  Hile  a fa  fource  dans  une  gran- 
de chaîne  de  montagnes  , qui  féparent  la  Cu- 
javie  de  la  Thavaftie  , & va  fe  perdre  dans  le 
golfe  de  Bothnie.  (R-) 
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LOCKUM , ou  Luckem  , riche  & fameufe 
jbbaye  protestante  d’Allemagne,  au  cercle  de 
baffe-Saxe  , dans  le  quartier  d Hanovre , près  du 
Wèfec.  On  y entretient  des  étudians  en  théolo- 
gie. L'abbé  réfide  ordinairement  à Hanover.  (R.) 

LODESAN  ( le  ),  petit  pays  d'Italie  , tres- 
ferrile  8c  très-peuplé  , au  duché  de  Milan , le  long 
de  la  rivière  d’Adda.  Il  prend  ce  nom  de  Lodi 
fa  capitale  , 8c  appartient  à la  maifon  d'Autriche , 
ainfi  que  le  relie  du  Milanois.  (R.) 

LODÈVE,  ancienne  ville  de  France,  au  bas- 
Languedoc  , avec  un  évêché  fuffragant  de  Nar- 
bonne , érigé  par  le  pape  J can  XXII  en  1316.  Le 
nom  latin  Loden  doit  étr e Lut  eva  8c  Forum  Ne  ro- 
uis ; puifque  Pline,  liv.  III  y ch.  4,  en  nomme 
les  habitant  Lutevani  , qui  font  les  ForoncronienJ'cs. 
Le  même  auteur  ajoute  que  c’étoit  une  ville 
latine , fans  doute  à caufe  de  la  colonie , à l’oc- 
cafion  de  laquelle  on  l'avoir  furnommée  Forum 
N ronit.  Elle  a eu  fes  vicomtes,  ainfi  que  les  au- 
tres villes  du  Languedoc.  V*yc{  Catel , hijl.  éu  Lan- 
gue Joc  . liv . //,  ch.  7 , pag.  29 6 , & Had.  Vale- 
îius,  Notit.  Gall.  pag.  274.  Quoiqu  lituée  dans 
un  pays  fcc  8c  rtérile  , Tes  feules  manufaâures  de 
draps  8c  de  chapeaux  la  font  fleurir.  Elle  crt  fur 
la  Lergue,  au  pied  des  Cé vennes . à 9 lieues  de 
Beziers  , 15  de  Nifmes  , 17  de  Narbonne,  11  n.  e. 
de  Montpellier,  150  f.  e.  de  Paris.  Long.  21  ; lat, 
43  * 47MÉj£éfeKv 

Le  diocèfc  de  Lodève  renferme  ciquante  paroif-  , 
fc$,  8c  les  revenus  de  l’évêché  font  de  30,000  liv. 

Lodève  a donné  naiffance  au  cardinal  André- 
Hercule  de  Fleury  , minière , mort  à Irtÿ  près  de 
Paris  en  1743  , prcfque  nonagénaire.  Ce  fut, dit 
M.  de  Voltaire , un  homme  des  plus  aimables,  Sc 
de  la  fociéré  la  plus  dclicieufe,  jufqua  l’àge  de 
foixante-treize  ans  ; & quand  à cet  âge  il  eut  pris 
en  main  le  gouvernement  de  l’état , il  fut  regardé 
comme  un  des  plus  fages.  Il  confcrva  , jufqu’à 

f>rès  de  quatre  - vingt  - dix  ans , une  tête  faine , 
ibre  & capable  d’affaires.  Depuis  1726  jufqua 
1742 , tout  lui  réuffit.  Il  prouva  que  les  efprits 
doux  8c  concilians  font  faits  pour  gouverner  les 
autres.  Il  fut  fimple  8c  économe  en  tout , fans 
jamais  fe  démentir.  La  dirtinélion  de  la  modellie 
fut  fon  partage  ; & s’il  y a eu  quelque  miniffre 
heureux  fur  la  terre , c’étoit  fans  doute  le  cardinal 
de  Fleurv.  (/?.) 

LODl,  ancienne  ville  d’Italie,  en  Lombardie, 
au  Milanois , dans  le  Pavefan , fur  le  Silaro.  Les 
anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de  Laus  Pom - 
pna.  Pompée  prit  foin  de  la  réparer , 8c  elle  de- 
vint une  ville  riche  6c  floriffante;  fon  opulence 
excita  la  jaloufie  des  Milanois;  ils  formèrent  le 
deffein  de  la  détruire  , 8c  l’exécutèrent.  Ce  lieu 
n’cft  plus  qu’un  village  fur  le  chemin  de  Pavie  ; on 
l'appelle  Lodi  Vecchio , & l’on  y a trouvé  des  mé- 
dailles , des  inferiptions , 6c  d’autres  marques  de 
(on  antiquité. 

Cinquante  ans  après  la  dçftru&ion  de  cette  ville , 
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l’empereur  Frédéric  Barberouffe  la  fit  rétablir  en 
11 30,  non  pas  cependant  dans  le  terrein  qu’elle 
occupoit  autrefois , mais  à trois  milles  de-là , fur 
1 Àdda  ; elle  fç  maintint  libre  adez  long-tems , mais 
finalement  elle  fe  fournit  aux  ducs  de  Milan  , 8c 
devint  la  capitale  du  Lodefan.  Othon  & Acerbo 
Morcna  , ont  fait  l’hifloire  de  Lodi , rerum  Lauden- 
Jium.  Félix  Ofio  l’a  rendue  publique , 6c  Leibnitz 
1 a inférée  dans  fon  recueil  des  écrivains  de  Brunf- 
wick. 

Cette  ville  crt  dans  un  fol  agréable , fertile  , 8c 
abondant  en  toutes  chofes , à 23  milles  f.  e.  de 
Milan  6c  de  Pavie,  7 f.  o.  de  Crème,  18  n.  o.  de 
Plaifancc.  Long.  27 , 1 ; ht.  45  , 18.  Elle  ert  mu- 
nie d un  château  fortifie.  On  y compte  quatorze 
couvens  d’hommes  & douze  de  femmes.  Cert  fur- 
tout  dans  les  environs  de  Lodi  que  fe  font  les  fro- 
> connus  fous  le  nom  de  Parmejan. 

Maphée  Vigius  , né  à Lodi  en  1407  , paffa  pour 
le  plus  grand  poète  latin  que  l'on  eût  vu  depuis 
plusieurs  fiècles.  Il  fe  fit  une  éminente  réputation 
par  fon  XIIIe  livre  de  l'Enéide  de  Virgile , qui 
n ert  au  fond  qu’une  entreprife  ridicule.  Son  poè- 
me fur  les  friponnorics  des  payfans , crt  beaucoup 
mieux  conçu.  On  trouve  dans  le  Naudaeana  bien 
des  particularités  fort  indifférentes  aujourd’hui  fur 
cet  auteur.  (/?.) 

LODRON  , coiftté,  dans  l'évêché  de  Trente,* 
près  des  trontiércs  de  létal  Vénitien.  (R.) 

LODWENSTEIN  , château  d’Allemagne , chef- 
lieu  d’un  comté  de  même  nom,  dans  la  Suabe. 
Longit.  26  , 56  ; ht.  49  , 10.  (R.) 

LCEBAU , Liebé,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
haute  Luface  , au  cercle  de  Bautzen.  C’ert  la  plus 
ancienne  du  pays , 6c  celle  par  conféquent  qui  a 
fouffert  le  plus  d'incendies  ; cependant  rebâtie 
après  chaque  malheur  avec  toujours  plus  de  goût 
u'auparavant,  elle  fe  trouve  aujourd’hui  lune 
es  plus  jolies  de  la  contrée.  Elle  fait  un  grand 
commerce  de  fil  8c  de  toile.  Elle  renferme  deux 
églifes  6c  deux  chapelles,  avec  une  école  latine 
6c  un  hôpital  ; 6c  elle  a fous  fes  murs  une  fontaine 
d’eaux  minérale*.  (/L) 

LCEBEGEN.  Voye^  Lebeguïev. 

LŒCKENITZ,  petite  fortereffe  de  la  marche 
Ukeraine  de  Brandebourg,  fur  la  rivière  de  Ran- 
dow.  Ccft  un  paflage  important  pour  fe  diriger  fur 
la  Poméranie.  ( R .) 

LCEDER  , château  de  plaifancc  des  évêques 
d’Augsbourg,  près  des  frontières  de  Bavière.  (R.) 

LŒFFING EN  , petite  ville  de  Suabe,  dans  la  v 
principauté  de  Furrtemberg.  11  s’y  trouve  des  bains 
trés-falutaircs.  ( R .) 

LfERRACH , ou  Lczrach  , petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  la  Suabe  , & dans  le  haut  m;<rqui- 
fat  de  Bade  , feigneurie  de  Rocteln  , fur  la  rivière 
de  Wièfe , 6c  à deux  lieues  de  Bâle.  Le  fuccés  de 
fes  fabriques  8c  la  fertilité  de  fes  environs  l’enri- 
chirtenr.  Elle  fait  d’ailleurs  partie  de  l’un  des  pays 
les  roi^ix  gouvernes  de  l’Allemagne , 6c  elle  jouit 
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de  beaucoup  de  privilèges.  C’eftle  frè’e  d'une  fur- 
intendance.  (R.) 

LŒTZEN , petite  ville  de  la  Lithuanie  Pruf- 
fienne , agréablement  lituée  fur  un  canal  entre  deux 
lacs , & munie  d’un  château  fort  ancien.  Elle  a des 
environs  fameux  par  la  quantité  de  gibier  qu'ils 
fournitTcnt;  & plus  remarquables  encore  par  les 
médailles  romaines  qui  s'y  font  trouvées.  Un  bail- 
l.ige  de  quatre  parûmes  tire  l’on  nom  de  cette  ville. 

(«.) 

LCEWENBERG  , ou  Lembirg  , Lccltrga  , 
ville  de  la  Méfie , dans  la  principauté  de  Jauer , 
fur  le  Bobcr , où  elle  jouit  d une  (ituation  agréa- 
ble. Ccft  la  capitale  d’un  cercle  où  les  belles  car- 
rières abondent , & ou  l’on  trouve  quatre  autres 
villes  S c plusieurs  châteaux  ; & c'ert  le  ftége  d'une 
commandcrie  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufaiem. 
L'on  y profefTe  les  religions  catholique  U protef- 
tante.  (R.) 

LOËWENSTEIN  , LovejUnitnJU  comitaïus,  pe- 
tite ville  &.  comté  d’Allemagne  en  Suabe , long 
de  quatre  lieues  fur  deux  de  large.  Le  comté  de 
Leewctaflcin  » aux  princes  de  ce  nom  , fous  la  fu- 
zeraincté  des  ducs  de  Wurtemberg,  ell  fttué  en- 
tre le  duché  de  Wurtemberg  & le  comté  de  Hoen- 
lohe.  (/i.) 

Loï-wevstein  , château  dq,  Hollande,  fitué  à 
la  pointe  de  Pile  de  Bommel , entre  la  Meufe  & le 
Walial , vis-à-vis  de  Workum.  Ce  château  cA  cher 
aux  habirans  des  Provinces- U nies  , pour  avoir  été 
Se  premier  lieu  qui  a affranchi  les  peuples  bclgiques 
du  joug  tyrannique  efpagnol.  Un  nommé  Henri 
Ruyter,  nom  heureux  aux  Hollandois  , homme 
plein  de  bravoure  , lit  en  1571  , une  des  aâions 
les  plus  hardies  , dont  il  Toit  parlé  dans  Phirtoirc. 
11  ofa  le  premier  , & lui  quatrième  , lever  l’éten- 
dard de  la  libeité  contre  toute  la  puiffance  du  duc 
d’Albe.  11  furprit  ce  château  de  LoewenAein  , y 
entra  en  habit  de  cordelier,  avec  Tes  trois  com- 
pagnons , égorgea  la  garnifon  & fe  rendit  maitre 
de  la  pîaee.  Le  duc  d’Albe  envoya  des  troupes 
qui  le  canonnèrent,  & fondirent  dedans  par  la 
brèche.  Ruyter  n’cfpérant  aucune  capitulation  , fe 
jesc  dans  le  magafm  des  poudres  ; là  tenant  dune 
main  le  fabre  dont  il  étoit  armé,  épuifé  & percé 
de  coups , il  mit  de  l’autre  main  le  feu  aux  pou- 
dres, & fit  fauter  avec  lui  la  plus  grande  partie 
de  fes  ennemis.  Cet  exploit  releva  fingulièrement 
le  courage  des  confédérés.  Dès-lors  on  ne  vit  plus 
de  leur  part  que  des  armées  en  campagne , des  flot- 
tes fur  mer  , des  villes  attaquées  & emportées 
d’afiaut.  Ce  fut  un  feu  qui  courut  tonte  la  Flan- 
dres. La  Zélande  , la  uueldre  , TOvériffcl  , la 
Frifc  occidentale  , embrafférent  le  parti  de  la  Hol- 
lande , & briiercm  le  joug  que  la  tyrannie  vouloit 
leur  imoofer.  (R.) 

LOGH,  c’cA  ainfi  que  l’on  appelle  un  lac  en 
Fcoffe  , où  il  s’en  trouve  en  afîêz  grand  nombre. 
Voici  le  nom  des  plus  remarquables;  Logh-Ar- 
*cg»  Logh-Affyn  , Logh- I^inart , Loglf-Kenne- 
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rîm , Logh-Leffan,  Logh- Levin,  Logh -Logh; 
Logh-Lomond  , Logh-Loyol , Logh-Meaty,  Logh- 
Navcrn,  Logh-Nefs,  Logh-Rcnnach,  Logh-Sinn, 
& Logh-Tay.  Quelques- uns  de  ces  lacs  font  des 
golfes  que  la  mer  a formes  infcnfiblement.  Les 
cartes  françoifes  difent , le  lac  de  Sinn  , le  lac  de 
Tay,  &c.  mais  les  canes  étrangères  confervent 
les  noms  coniacrés  dans  chaque  pays , & cette  mé- 
thode eA  préférable.  (7?.) 

LOGROGNO  , ou  Logrono,  ancienne  ville 
d'Efpagne , dans  la  vieille  Caftille  , fur  les  fron- 
tières de  la  Navarre  , dans  un  terrein  abondant  en 
fruits  exquis,  en  olives,  en  bled  , en  chanvre, 
en  vins , & en  tout  ce  qui  cA  néceffaire  à la  vie. 
Elle  eA  fur  l’Ebre,  à 22  li.  n.  e.  de  Burgos , 57 
n.  e.  de  Madrid.  Quelques-uns  la  prennenr  pour  la 
Juliobrica  des  anciens  ; d’autres  eftiment  que  la  /e- 
üobrica  de  Pline  eA  préfentement  Fucntc  £l\erv. 
Long.  15,32;  lut.  42 , 26.  ( R .) 

Logrogno  cA  la  patrie  de  Rodriguez  Arriaga; 
fameux  jéfuite  efpagnol , mort  à Prague  en  1667  , 
âgé  de  75  ans.  Il  a répandu  beaucoup  de  fubtilités 
IcholaAiqucs  dans  fa  vaAe  théologie , qui  contient 
huit  volumes  in- fol.  & plus  encore  dans  fon  cours 
latin  de  philofophic,  imprimé  à Anvers  en  1632, 
& à Lyon  en  1669  , in-fol.  Semblable  à ces  guer- 
riers qui  dévaluent  le  pays  ennemi , fans  pouvoir 
mettre  leurs  frontières  en  état  de  défenfe,  il  fe 
montre  bien  plus  habile  à ruiner  ce  qu'il  nie,  qu’à 
prouver  ce  qu’il  prétend  établir.  C’eA  dommage 
que  cet  homme  fubril  & pénétrant  n’ait  eu  aucune 
connoiffancc  des  bons  principes  de  la  Théologie  & 
de  la  Philofophie  ; mais  on  eA  encore  bien  éloi- 
gné de  s’en  douter  en  Efpàgnc  ; hé  , comment  le 
icfuitc  Arriaga  lcsauroit-il  connus  il  y a cent  ans? 
(«O 

LOGUDORO , ou  Logodoro  ( la  province 
de  ) , contrée  fcptentrionale  de  l'ile  de  Sardaigne, 
avec  une  petite  ville  de  même  nom , & quelques 
gros  bourgs  ; Safari , Algeri , Sarda , Terranova, 
CaAcl-Aragoncfe , Boca  , &c.  (/?.) 

LOHAIiDE  (la  préfeÛure  de),  petit  canton 
de  Danemarck,  dans  le  Sud-Jutland  , au  corcié  de 
Schacken bourg.  (Æ.) 

LOHfiOUKG , petite  ville  & baillage  du  du- 
ché de  Magdcbourg,  dans  le  cercle  de  Jerichau, 
près  de  la  fource  de  l’Elbe.  (/?.) 

LOHMEN  , petite  ville , château  & baillage  de 
Mifnie , dans  le  cercle  de  haute  Saxe.  (/L) 

LOHN  fia),  en  latin  Lugano , ou  Lo garnis  + 
rivière  d’Allemagne  , qui  prend  fa  fource  clans  la 
haute  Hcffe , & fe  jète  dans  le  Rhin  au-deffus  de 
Cohlentz.  Elle  donne  fon  nom  à ce  petit  canton 
d’Allemagne  qu’on  appelle  le  Lohn-gaw • (/?.) 

LOHR , c’cA  en  Franconie , le  principal  lieu 
du  comté  de  Reincck.  Veye ç Lahr.  (R.) 

LOIBEL,  LdBEL,  Lvbel  , très-haute  monta- 
gne d’Allemagne,  dans  le  cercle  d'Autriche,  Sc 
dans  le  duché  de  Carniole , qu’elle  fépare  de 
celui  de  Carinthie.  Elle  eA  fingulièrement  rcmar- 
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quable  par  les  beaux  points  de  vue  que  fon  éléva- 
tion prêt  ente , & par  le  chemin  commode  travaillé 
fur  fa  pente , qui  fait  qu'on  la  parte  en  ferpentant  ; 
mais  qui , n’ayant  pu  être  pratiqué  jufqucs  à fon 
fommet , a été  percé  à travers  une  partie  de  fes 
roches  fupérieurs  , & forme  un  fouterrain  de 
cent  cinquante  pas  géométriques  en  longueur , de 
trois  en  largeur , 8c  de  douze  pieds  en  hauteur. 
(R} 

LOIBEN , ou  Liubïn  , ville  d'Allemagne , 

• dans  la  haute  Siléfic,  avec  titre  de  principauté.  Elle 
cfl  fur  la  Muer.  (A.) 

LOING  (le),  rivière  de  France  qm  a fa  fource 
en  Puy  faye , fur  les  confins  de  la  Bourgogne , parte 
à Chatillon , Montargis  , Nemours  , Moret , St  fe 
renvt  dans  la  Seine  fous  Us  murs  de  cette  der- 
nière ville.  Son  nom  en  latin  eft  Lupa  , ou  Lupia. 

(RA 

LOIR  (le),  Uitricus , rivière  de  France  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Perche  , parte  à liliers,  à 
Chdteaudun,  à Claye  , à Vendôme,  àMontoire, 
lia  Flèche,  à Duratel,  & fe  perd  dans  la  Sarte 
à Briolé , une  demi-lieue  cu-deflus  de  l'ile  de  Saint- 

Aubin.  (Æ.)  ....  n 

LOIRE  (la),  Ligens,  grande  riviere  de  France, 
qui  prend  fa  fource  dans  le  Vivarais  , au  mont 
(rcrbier-le-joux , fur  Us  confins  du  Vêlai,  coule 
dans  le  Força,  le  Bourbonnois , le  Nivernois  , cô- 
toie la  Bourgogne  , fépare  le  Berri  de  l'Orléanois , 
arrofe  Gien  6c  Orléans  ; enfuite  fe  tournant  vers 
le  futl-ouert , elle  parte  1 Beaugency , à Blois , à 
Tours , puis  vient  à Sautuur , fort  de  l'Anjou,  en- 
tre dans  la  Bretagne  , baigne  Nantes;  & élargilfant 
font  lit,  qui  eft  femè  d'iles,  elle  fe  perd  dans 
l’Océan  entre  le  Croific  6c  Bourgneuf. 

Un  pocte  anglois  a peint  avec  élégance  les  rava- 
ges que  cauie  la  Loire  dans  les  débordemens  r je 
vais  tranferire  fon  tableau  cil  faveur  des  leéteurs 
fenfibles  à la  poéfie  de  cette  langue. 

tVken  thisfreneh  river  raifSwsth  fitdden  rains , 

Or  fnows  dtffolvd , o'erflows  the  adjoi'ning plains , 
The  hustandrnen  with  high  rais’d  tanks  fecure 
Theeir  greedy  /lapes  ; and  this  he  can  endure  : 

But  if  with  bays , and  dams , they  Jlrive  to  force 
His  ehannel , to  a new  or  narrow'r  courft , 

No  longer  lhen  within  his  tanks  he  dwtlls  , 

F, r/l  ta  a torrent,  then  a déluge  fwtlll ; 

Stronger  and  fiercer  ty  re/lraints  he  roas , 
Andkrwws  no  bourid , fur  makes  his  pow  r his  shorts. 

Je  voudrois  bien  que  quelque  bon  françois  nous 
peignit  aurtï  U débordement  excertif  des  droits 
qu'on  exerce  fur  cette  rivière,  fous  prétexte  de 
maintenir  fa  navigation , mais  en  réalité  pour  ruiner 
le  commerce.  On  compte  une  quarantaine  de  di- 
vers péages  qui  s*y  (ont  introduits , indépendam- 
ment defquels  on  paie  une  impofition  allez  bien 
nommée  le  trépas  de  Loire  , ainn  que  les  droits  de 
fimple , double  , triple  cloifon  , établis  ancienne- 
ment pour  l'entretien  des  fortification  de  la  ville 
• 
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d'Angers.  On  n'en  peut  guère  voir  de  plus  cheres 
ni  de  plus  mauvaifes. 

Le  droit  de  boite  des  marchands  fréquentant  la 
Loire  ,a  étéitabli  folemnellemem  à Orléans  pour 
le  balifage  St  le  curage  de  la  rivière  , dont  on  ne 
prend  aucun  foin , malgré  les  éloges  de  ce  curage, 
par  le  fieur  Piganiol  de  la  Force  ; mais  en  revan- 
ches , dit  avec  plus  de  vérité  l’auteur  ertimable  des 
recherches  fur  les  finances,  une  petite  compagnie 
de  fermiers  y fait  une  fortune  honnête  8c  qui  mé- 
rite l'attention  du  confcil , foit  a raifon  du  pro- 
duit, foit  à raifon  des  vexations  qu’elle  exerce  fur 
le  commerce.  Les  principales  rivières  qu’elle  re- 
çoit font  l’Allicr,  iindre  , le  Cher,  la  Vienne  , 8c 
la  Sarte.  (<V.) 

Loire,  rom  de  deux  bourgs  de  France,  l'un 
dans  le  Forez  , élcélion  de  Saint-Etienne  ; l'autre 
dans  l’Anjou , élection  d’Angers.  (A.) 

LOIRET  , petite  rivière  de  France,  dans  l'Or- 
léanois , nommée  par  Grégoire  de  Tours  Ligtretus , 
pat  d'autres  Ligerecinus , 6c  par  plufieurs  modernes 
Ligerulus, 

Elle  tire  fa  nairtânee  au-defliis  d'Oliver , du 
milieu  des  jardins  du  château  de  la  Source  ( que  le 
lord  Bollingbrockc , 8c  depuis  M.  Boutin  receveur 
général  des  finances,  ont  rendu  la  plus  charmante 
maifon  de  campagne  qui  foit  aux  environs  d’Or- 
léans ) ; elle  coule  jufqu’au-delà  du  pont  de  Saint- 
Mefmin  , où  elle  fe  jete  dans  la  Loire , après  un 
cours  d’environ  deux  lieues. 

Il  s’en  faut  beaucoup  que  le  Loiret  foit  une 
rivière  dés  fon  origine  ; elle  ne  mérite  meme  le  nom 
de  rivière  qu’un  peu  au-deffus  du  pont  de  Saint- 
Melmin  , jufqu'à  fon  embouchure  dans  la  Loire, 
c’ert  à dire  , dan»  l'étendue  feulement  d'une  petite 
lieue.  Le  bartin  du  Loiret , dans  cette  efpacc  , con- 
tient communément  cinq  cents  pieds  cubiques 
d'eau  courante. 

Cependant  prefque  tous  les  auteurs  ont  parlé  du 
Loiret , comme  d’un  prodige.  Papyre  Mafion,Da- 
viti , Corneille , Pluche  , 8c  tant  d’autres  , nous 
repréfentent  le  Loiret  aufli  gros  à fa  nairtance  qu’à 
fon  embouchure  , par-tout  navigable , 8c  capable 
de  porter  bateau  à fa  fource  même. 

Je  n’ai  rien  vu  de  tout  cela  fur  les  lieux , mais 
ce  n’eft  pas  mon  témoignagne  que  je  dois  donner. 
11  faut  lire,  pour  s'afluter  de  l'cxafle  vérité  des 
faits  , les  réflexions  de  M.  l'abbé  de  Fontenu  fur 
le  Loiret , inférées  dans  le  recueil  hirtorique  de 
l’académie  des  inferiptions,  tome  VI , où  l'on  trou- 
vera de  plus  la  carte  détaillée  du  cours  de  cette 
petite  rivière. 

L'objet  principal  de  l’académicien  de  Paris  a été 
de  reélifier  8c  de  ramener  à leur  jufle  valeur  les 
exagérations  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette 
rivière  , laquelle  ne  paroît  confidérable  que  parce 
que  ces  eaux  font  retenues  par  des  digues  qui  les 
font  refluer  dans  le  baflïn. 

Cependant  M.  de  Fontenu , après  avoir  diflipé 
les  faufiles  préventions  dans  lefquelles  on  eft  dan» 
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tout  lOrlèanois  au  fujct  du  Loiret,  convient  que 
cette  petite  rivière  ell  digne  des  regardi  des  ama- 
teurs de  l'hiftoire  naturelle. 

Premièrement , l’abondance  des  deux  fources 
dont  le  Loiret  .tire  fon  origine,  cil  iurieufe.  On 
voit  fortir  du  fein  de  la  terre,  par  ces  deux  four- 
ces , feize  à dix-huit  pieds  cubiques  d’eau.  La 
rande  fource  du  Loiret  prend  de  fi  loin  fon  effor 
c deffous  la  terre , que  I antre  d’ou  elle  s'élève  eit 
un  abime  dont  il  n'a  pas  été  pollible , julqu’a  prê- 
tent, de  trouver  le  fond,  en  en  fail'ant  fonder  la 
profondeur  avec  trois  cents  brades  de  cordes  atta- 
chées à un  boulet  de  canon. 

Cette  expérience  a été  faite  en  1583  , par  M. 
d’Entragues , gouverneur  d'Orléans  ,au  rapport  de 
Françofs  le  Maire  ;&  milord  Bollingbrocke  répéta 
la  même  tentative,  je  crois , en  173a  , avec  aulTi 
peu  de  fuccès.  Toutefois  cette  manière  de  fon» 
der  ne  prouve  pas  absolument  ici  une  profondeur 
aulïi  confidérable  qu’on  l'imagine , parce  que  le 
boulet  de  canon  peut  être  entrainé  obliquement 
par  l'extrême  rapidité  de  quelque  torrent  qui  fe 
précipite  au  loin  par  des  pentes  louterraines. 

Non-feulement  la  petite  fource  du  Loiret  ne  fe 
peut  pas  mieux  fonder,  mais  elle  a cette  fingula- 
rité  , que  dansles  grands débordemens de  la  Loire, 
fon  eau  s’élance  avec  un  bourdonnement  qu’on 
entend  de  deux  ou  trois  cents  pas  : la  caufe  vient 
apparemment  de  ce  nue  fe  trouvant  alors  trop 
rellerréc  entre  les  rochers  à travers  defquels  elle 
a fon  cours  fous  terre  , elle  fait  de  grands  efforts 
pour  s’y  ouvrir  un  paffage. 

Ces  deux  fource^  du  Loiret  annoncent  dans  le 
pays,  par  leurs  crues  inopinées , le  débordement  de 
la  Loire  vingt  ou  vingt-quatre  heures  avant  qu’on 
n’apperçoive  à Orléans  aucune  augmentation  de 
cotte  rivière.  Ces  crues  inopinées  prouvent  que  les 
fources  du  Loiret  tirent  de  fort  loin  leur  origine 
de  la  Loire , & quelles  ne  font  qu’un  dégorge- 
ment des  eaux  de  cette  rivière  , qui  s’étant  creufi 
un  canal  très-profond  , viennent  en  droiture  fe 
faire  jour  dans  les  jardins  du  château  de  la  Source, 
Ces  crues  arrivent  ici  beaucoup  plutôt  que  la  crue 
de  la  Loire  devant  Orléans , parce  qu’elles  vien- 
nent plus  en  droiture  que  les  eaux  qui  coulent 
dans  le  lit  de  la  Loire. 

On  vante  beaucoup  dans  le  pays  les  pâturages 
des  prairies  du  Loiret , les  laitages , Si  les  vins  de 
fes  coteaux.  L'eau  de  cette  rivière  efl  légère  ; elle 
ne  gèle , dit-on  , jamais , du  moins  ce  doit  être 
très  rarement , parce  que  c’eft  une  eau  fouter- 
raine. 

Les  vapeurs  êpaiffes  qui  s'élèvent  dn  Loiret  ve- 
nant à fe  répandre  fur  les  terres  voifincs , les  pré- 
fervent  auffi  de  la  gelée,  leur  fervent  d'engrais,  & 
confcrvent  la  verdure  des  prairies  d'alentour. 

Enfin  les  eaux  du  Loiret  font  d’un  verd  foncé  à 
la  vue , & celles  de  la  Loire  blanchâtres.  La  raifon 
de  ce  phénomène  procède  de  la  différence  du 
fond,  dont  l’un  a beaucoup  d'herbes,  l’autre  n’eft 
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que  du  fable  qu’elle  charrie  fans  ceffc  dans  fort 
cours,  (/f  .) 

LOI  I'Z,  très -ancienne  ville  de  la  Poméranie 
Suédoife  , au  comté  de  Gutzko , dans  le  cercle  de 
baiie-baxe  en  Allemagne.  Déjà  dans  le  XHl'  fiècle 
elle  formoit  une  feigneurie  poffédée  par  la  mai  Ion 
de  Putbus , Si  long  tems  auparavant  elle  ét oit  une 
des  habitations  principales  des  Leuriciens  : aujour- 
d hui  c efl  le  chef-lieu  d’un  bailliage.  (R.) 

LOJOWOGOROD,  LoiovogroJum , petite  ville 
de  Pologne  , dans  la  baffe  Volhinie , fameufe  par  * 
la  bataille  .de  1649.  Elle  ell  fur  la  rive  occidentale 
du  Nieper , à environ  20  IL  n.  o.  de  Kiovic.  Long. 
49  , 22  ; lai.  30, 48.  ( R .) 

LOKET.  y oyr[  Elnbogen. 

LOMAGNE  (la),  ou  Laumagni,  en  latin 
moderne  Ltomuma  ; petit  pays  de  France , en  Gaf- 
cogne , qui  fait  partie  du  bas  Armagnac  ; c’étoit 
autretois  une  vicomté, c’eft  aujourd  hui  une  pau- 
vre éleflion , doqt  le  commerce  ell  miférable.  ( R .) 

LOMBARDIE  , en  latin  moderne  Lortgühjrdia  ; 
contrée  d’Italie,  qui  répond  dans  fa  plus  grande 
partie  à la  Gauie  Cifalpine  des  Romains  ; elle  a 
pris  fon  nom  des  Lombards , qui  y fondèrent  un 
royaume , après  le  milieu  du  vt'  fiècle. 

Comme  la  Gaule  Cifalpine  des  Romains  corn- 
prenoit  la  Gaule  Tranfpadanc  & la  Gaule  C On- 
dane,  il  y avoit  pareillement  dans  le  royaume 
de  Lombardie,  la  Lombardie  Tranfpadane  & la 
Lombardie  Cifpadane , qui  toutes  deux  font  re- 
gardées comme  deux  des  plus  beaux  quartiers  de 
r Italie-  Les  collines  y font  couvertes  de  vignes  , 
de  figuiers , d’oliviers , &c.  Les  campagnes  cou- 
pées de  rivières  poiffonneufes  & ponant  bateau , 
produilent  en  abondance  de  toutes  fortes  de 
grains. 

A la  faveur  des  guerres  d’Italie  , & des  révolu- 
tions qui  furvinrent  , tant  en  Allemagne  qu’en 
France , il  fe  forma  dans  la  Lombardie  diverfes 
fouverainetés.  Voici  les  contrées  que  l’on  com- 
rend  aujourd’hui  fous  la  dénomination  de  Lom- 
ardie  : 

1°.  Le  Padouan  , le  Véronois  , le  Viccntin  , le 
Breffan  , le  Crémafquc  & le  Bcrgamafqtte,  qui  font 
fournis  à la  république  de  Vcnile. 

20.  Le  duché  de  Milan  & le  duché  de  Mantoue , 
poffédés  par  l.a  maifon  d’Autriche. 

3°.  Le  Piémont , le  comté  de  Nice  , Si  le  duché 
de  Montferrat , qui  reçonnoiffent  pour  fouverain 
le  roi  de  Sardaigne. 

4°.  Le  duché  de  Modène , le  duché  de  Rcggio , . 
celui  de  la  Mirandole  , la  principauté  de  Carpi , 
la  Frignane  & la  Carfagnane , qui  appartiennent  à 
la  maifon  de  Mudène. 

3“.  Le  duché  de  Parme  , le  duché  de  Plaifancc , 
celui  de  Guaftalle,qui  font  dévolus  à la  maifon 
de  Parmc.^/f.) 

Lombardie  Autrichienne  ; on  appelle  ainfi 
colleflivement  les  duchés  de  Milan  & de  Mantouc , 
policées  par  la  maifon  d’Autriche.  (A.) 

* 
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LOMBARDS  ( les  ) , furent  originairement  des 

feuples  de  la  Germanie  , qui  habitoient  entre 
Elbe  & l Oder. 

Le  royaume  des  OArogoths  ayant  été  détruit 
vers  l’an  560,  Alboin  invité  par  Narfês  , condiiiftt 
fes  Lombards  en  Italie , 6c  y fonda  un  royaume 
puiilànt , fous  le  nom  de  royaume  de  Lombardie. 

Bientôt  les  vainqueurs  adoptèrent  les  mœurs , la 
politefle  , la  langue , 6c  la  religion  des  vaincus  : 
c’cA  ce  qui  n'étoit  pas  arrivé  aux  premiers  Francs 
ni  aux  Bourguignons , qui  portèrent  dans  les  Gau- 
les leur  langage  groflier  & leurs  mœurs  encore  plus 
agreAes.  La  nation  lombarde  étoit  compofée  de 
païens  & d’ariens , qui  d’ailleurs  s’accordoient  fort 
bien  cnfemble  , ainfi  qu'avec  les  peuples  qu’ils 
avoient  fubjugués.  Rotharif,  leur  roi , publia  vers 
l'an  640,  un  édit  qui  donnoit  la  liberté  de  pr o tel- 
le r toute  religion  ; deforte  qu’il  y avoit  dans  pref- 
que  toutes  les  villes  d Italie , un  évêque  catholique 
6c  un  évêque  arien  , qui  laiffoient  vivre  paifible- 
ment  les  idolâtres  répandus  encore  dans  les  bourgs 
6c  les  villages. 

Enfin , le  royaume  des  Lombards  qui  avoit  com- 
mencé nar  Alboin  en  568  de  l’ére  vulgaire  , dura 
tranquillement  fous  vingt- trois  rois  julqu’à  l’an 
774 , tems  auquel  Pcpift  défit  Adolphe , roi  de  ce 
peuple,  6c  l'obligea  de  remerre  au  pape  Etienne 
l'exarchat  de  Ravcnne.  Cependant  Didier,  duc  de 
Tofcanc,  s’empara  du  royaume,  6c  fut  le  vsngt- 
troifiéme  6c  dernier  roi  dçs  Lombards.  Le  pape  mé- 
content de  ce  prince  , appela  Charlemagne  en  Ita- 
lie. Ce  guerrier  mit  le  uége  devant  Pavie , 6c  fit 
Didier  prifonnicr. 

Pour  lors  tout  cédant  à la  force  de  fes  armes , il 
nomma  des  gouverneurs  dans  les  principales  villes 
de  fes  nouvelles  conquêtes,  ôc  joignit  à fes  autres 
titres  celui  de  roi  des  Lombards.  On  peut  duc  néan- 
moins que  le  royaume  ne  finit  pas  pour  cela  ; parce 
que  les  principaux  de  cette  nation  voyant  que  leur 
roi  étwii  pris,  & conduit  cif  France  dans  un  mo- 
naflére,  fans  efpérance  d’obtenir  jamais  fa  déli- 
vrance, ils  reconnurent  Charlemagne  à fa  place, 
à condition  qu'il  maintiendroit  leur  liberté,  leurs 
privilèges  6c  leurs  loix.  En  effet,  nous  avons  encore 
le  code  de  ces  loix  particulières,  félon  lefquellcs 
Charlemagne  Si  fes  fucccffeurs  s’engagèrent  de  les 
gouverner:  6c  l’on  voit  plufieurs  des  capitulaires 
de  ce  prince  inférés  en  divers  endroits  de  ce  code. 
(*■) 

LOMBEZ,  en  latin  Lumbortj , petite  ville  de 
France,  enGafcogne,  dans  le  Conringe,  avec  un 
évêché  fuflVagant  de  Touloufe.  Elle  cft  fur  la  Sève, 
à ^ h.  f.  O.  de  Touloufe,  10  f.  c.  d’Audi , 8 n.  o.  de 
R«u,  iCC  f.  o.  de  Paris.  Long.  18,  33  ; Lt.  43,  33. 
(*•) 

LOMMATSCH  , ancienne  petite  ville  d’Alle- 
magne en  Mifnie,  près  le  cercle  deLcipfidc,  fon- 
dée par  les  Vandales.  (Æ.)  * 

LOMMERSUM.  Kr  rj  LuwytnsuM. 
JLOMNITZ  (ait,  &ncu),  paroitTcs  du  comté 


L O N 231 

de  Glatz  en  Bohème.  On  y trouve  de  bonnes  meu- 
les de  moulins.  (/?  ) 

LOMOND-LOGH,  ou  le  lac  Lomokd  ; grand 
lac  d’Ecoffe , dans  la  province  de  Lenox.  Il  abonde 
en  poiflbn  ; fa  longueur  du  nord  au  fud  cA  de  24 
milles,  6c  fa  plus  grande  largeur  de  8 milles.  Il  y a 
dans  ce  lac  une  trentaine  d îles , dont  la  plupart 
font  habitées , & dont  quelques  unes  ont  des  égli- 
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LONATO,  petite  ville  d’Italie,  dans  l'état  de 
Venife , au  Breffan , entre  Brefce  Si  Pcfchicra. 
(*.) 

LONDONDERR1  (le  comté  de),  contrée  ma- 
ritime d’Irlande  , dans  la  province  d’UlAer.  Elle  a 
5 6 milles  de  lone  , fur  30  de  large,  6c  eA  très-fer- 
tile ; on  la  divife  en  cinq  baronies.  Londonderri 
en  eA  la  capitale.  On  le  nomme  auflî  le  comté  de 
Colt  raine  ou  de  Krine.  (/?.) 

Londondirri  , ville  forte  d’Irlande,  capitale 
de  la  province  d UlAer , 6c  du  comté  de  London*- 
Herri , avec  un  évêché  fuffragant  d’Armagh , Si  un 
port  très-commode  ; elle  eit  célèbre  par  les  fièees 
qu’elle  a foutenus  6c  fur-tout  par  celui  de  1680. 
Elle  cA  fi  tuée  à peu  de  diAance  du  golfe  de  Lough- 
Foyle,  fur  la  rivière  de  Colmore  , à 108  milles 
n.  o.  de  Dublin,  45  n.  e.  d'Armagh.  Son  véritable 
6c  ancien  nom  , eA  Dcrry  ; il  s'augmenta  des  deux 
premières  fyllabçs , à l’occafion  d‘une  colonie  an- 
glolfe , qui  vint  s’y  établir  de  Londres  en  161 2.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Long.  10,  10; 
lot.  u,  38.  (Æ.) 

LONDRES,  grande,  belle, 6c  fameufeville d’Eu- 
rope, capitale  de  l’empire  Britannique  , dans  l’An- 
gleterre proprement  dite.  C’eA  la  plus  riche  , la 
plus  fioriflante  , 8c  la  plus  puiffantc  ville  de  l’uni- 
vers. Elle  eA  fituée  fur  la  Tamife  , dans  le  comté 
de  Middlefex , à l’exception  de  la  partie  qui  eA  à 
la  droite  du  fleuve,  laquelle  eA  dans  le  comte  de 
Surrey.  La  marée  y remonte  6c  parvient  meme 
jufqu'à  KineAon. 

(Jette  ville  a dix  milles  ou  plus  de  trois  lieues 
de  long,  fur  une  lieue  au  moins  de  large.  Elle  a 
moins  d'édifices  publics  6c  particuliers  dignes  de 
remarque  que  Paris  6c  les  villes  de  l'Italie,  mais 
elle  eA  plus  généralement  belle  ; les  rues  en  font 
longues  larges  , droites  , 6c  accompagnées  de 
droite  8c  de  gauche  de  trotoirs  deAines  aux  gens 
de  pied.  La  nuit  elle  eA  très-bien  éclairée  par  des 
lanternes  pofées  fur  des  poteaux  placés  de  chaque 
côté  des  rues.  Elle  eA  conAruite  en  briques,  avec 
affez  d’uniformité , à la  réferve  des  édifices  publics 
qui  font  en  pierre,  6c  ordinairement  de  belle  ar- 
cliiteélure.  En  1764  on  y a rétabli  le  pavé  qui , pres- 
que entièrement  détruit,  rendoit  cette  ville  extrô- 
mentboueufe,  8c  très -Incommode  pour  les  voi- 
tures. Les  places  publiques  y font  fpacicufes , régu- 
lières, 6c  en  affez  grand  nombre.  Les  plus  remar- 

3u  h!cs  font  celles  de  Grofvenor,  de  Lincoln  , & 
ç LeiccAçr,  La  première  çA  décorée  de  la  Aauic 
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dorée  du  roi  Georges  II.  Sa  population  s’élève  à 
plus  d’un  million  d habirans.  Les  grands  vaifleaux 
remontent  jufques  dans  la  ville  par  la  Tamife. 

On  y compte  cent  quarante-!. pt  parodies  de  la 
religion  anglicane  , cinq  égides  luthériennes  ; fa- 
voir , une  Danoife  , une  Suédoil'e , une  Ham- 
bourgooife , une  Savoyarde , £k  celle  de  Saint- 
Jàmcs , &c. 

Elle  a treize  hôpitaux,  & près  de  cent  maifons 
deflinces  à venir  au  fecouts  des  néccfliteux.  Le 
charbon  de  terre  y eff  affez  généralement  fubftirué 
au  bois  pour  le  chauffage  , ce  qui  couvre  com- 
munément la  ville  d’une  efpèce  de  nuage  épais 
dont  l’odeur  fe  répand  au  loin , 8ë  qui  n’eft  point 
fans  inconvcniens.  Les  puits  y font  rares,  les  eaux 
pour  l’ufage  des  habitans  font  élevées  de  la  Ta- 
ntife  par  une  pompe  à feu  , & deffribuëes  dans 
une  moitié  de  la  ville  : la  machine  de  Cheltèa , 
les  canaux  de  Wnrc  , Matyborn  ,„Tyburn  , & 
Hydeparck  fourniffent  aux  autres  quartiers.  La 
bourgeoific  jouit  de  très  grands  privilèges. 

Les  deux  parties  de  la  ville  communiquent  par 
trois  grands  ponts , le  pont  de  Londres , le  pont 
de  Weftmitmer , & le  pont  de  lllack-Friers-üridge. 
Le  premier  a feize  arches,  huit  cens  pieds  de 
longeur,  & trente  de  largeur , avec  un  pont-levis , 
prcfquc  au  milieu.  Celui  de  Weflminfler  fut  com- 
mencé en  1739,  tk  achevé  en  1751.  11  n’a  pas 
moins  de  mille  deux  cent  trente  pieds  de  longueur  , 
8:  cinquante  - huit  de  largeur.  Il  eft  accompagné 
de  trotoirs  pavé  de  larges  pierres,  & élevés  d un 
pied  fur  le  milieu  deftiné  aux  chevaux  & aux  voi- 
tures. Celui-ci  eft  compofé  de  quinze  arches , & 
il  eft  pourvu  de  bancs  pour  ceux  qui  veulent  fc 
repofer.  Entre  les  ponts  de  Londres  & de  Wert- 
minfter  eft  celui  de  fllack-Fryers-Bridgc , com- 
mencé en  1760;  c’efl  un  ouvrage  d’une  harJjcffe 
extraordinaire. 

Le  nom  de  cette  ville , chez  les  anciens , fut  Lon- 
dinwn  & dugujla  Trinobjntum.  C’eft  le  liège  d’un 
évêché.  La  tour  de  Londres  eft  dans  la  cite,  quar- 
tier habité  principalement  par  les  marchands.  C’eft 
une  antique  fortereffe , au  bord  de  la  Tamife , au 
milieu  de  laquelle  s'élève  une  groflè  tour  qttarréc. 
Elle  a environ  un  mille  de  circuit.  On  y conicrvc 
les  archives  du  royaume , les  joyaux  de  la  cou- 
ronne , & les  ornemens  qui  fervent  au  couronne- 
ment des  rois.  D'ailleurs  elle  fert  d’arfénal , on  y 
bat  monnoie,  Si  l’on  y renferme  les  prifonniers 
d’état.  Quelques  batteries  en  défendent  les  appro- 
ches du  côte  de  la  Tamife. 

Non  loin  de-là  eft  la  douane  qui  rapporte  con- 
liderablcment , & dont  les  bâtimens  ne  fe  font 
remarquer  que  par  leur  grande  étendue. 

A la  defeente  du  pont  de  Londres  eft  le  mo- 
nument ou  la  colonne  de  feu , érigée  pour  per- 
pétuer le  fouvenir  de  l’incendie  de  1666  qui  dura 
trois  jours  entiers  , & réduifn  en  cendres  plus  de 
vingt-trois  mille  maifons.  Cette  fatneufe  colonne 
a deux  cents  pieds  de  haut  Si  quinze  pieds  de  dia- 


L O N 

mètre.  On  y monte  par  un  efcalier  de  marbre 
noir  pratiqué  dans  l'intérieur.  La  bafe  eft  chargée 
d'inferiptipns  en  latin  & en  anglois. 

La  bourl'e  eft  le  plus  bel  édifice  en  ce  genre  qui 
exifte  en  Europe.  Derrière  la  bourfe  eft  la  banque  , 
oit  l'on  prétend  qu’il  y a quatre  millions  fterling 
en  efpéces.  Un  gouverneur,  un  lieutenant,  & 
vingt  - un  directeurs  en  ont  l’infpeélion  ; elle  fut 
établie  en  1664. 

Le  bel  hôtel  du  lord-maire  fut  commencé  en 
1739.  Mais  ce  qui  frappe  davantage  à Londres, 
c’elt  le  port  & la  magnifique  bafdique  de  S.  Paul , 
qui  eft  la  fécondé  églife  du  monde , & ne  le  cède 
qu’à  S.  Pierre  de  Rome.  Le  vaifteau  a cinq  cents 
pied*  de  longueur  , & deux  cent  cinquante  de  lar- 
geur à la  croifée.  La  hauteur  totale  de  l éditice 
jufqu’à  l'extrémité  de  la  croix  qui  termine  le  dôme, 
eft  de  trois  cent  quarante  pieds.  Le  diamètre  inté- 
rieur de  la  coupole  eft  de  cent  pieds  ; elle  en  a cent 
quarante*cinq  extérieurement.  Ce  foinptueux  édi- 
fice eft  bâti  de  pierre  de  Portland  t qui  refi’emble 
allez  a celle  de  Tonnerre  par  la  blancheur  & la  fi- 
nefle  du  grain.  11  fut  commencé  en  1670  & ter- 
miné en  1725. 

L’églife  de  Weftminfter  eft  un  des  plus  beaux 
vailTcaux  gothiques  qui  exiftent.  C eft  la  fépulcure 
des  rois  d Angleterre , & le  lieu  de.  leur  couron- 
nement. Ce  nom  fignifîe  monaflcrc  finie  à C occident  ; 
c’ctoit  en  effet  une  célèbre  abbaye,  autrefois  éloi- 
gnée de  Londres  d’environ  mille  pas , à préfent 
elle  fe  trouve  renfermée  dans  fon  enceinte.  Elle  a 
fes  franchifes  &fa  police  particulière.  Le  Parlement 
s’y  affemble  dans  le  palais  qui  anpnrtenoit  à l’abbé: 
chacune  des  deux  chambres  a ion  appartement  fé- 

fiaré  : c’eft  dans  celui  de  la  chambre  haute  qu’eft 
c trône  du  monarque.  C’eft  aufti  dans  le  palais  de 
Weftminfter  que  s'afTemblçnt  les  tribunaux  fupè- 
rieurs , au  nombre  de  quatre  ; la  chancellerie  , le 
banc  du  roi , le  bancales  communs-plaids  ,&  l’échi- 
quier. Chacun  de  ces  tribunaux  offre  les  ftatues  des 
anciens  rois  anglois  les  plus  fignalés  parleur  amour 
pour  la  jufticc. 

L’éeliie  de  Weftminfter  , réunit  les  cendres  des 
rois  à celles  des  grands-hommes , qui  ont  ilîuftré 
^Angleterre.  Entre  leur  nombreux  inonumens  , on 
y diftingue  celui  de  l’immortel  Newton  : l’infcrip- 
tion  du  Maufoléefe  termine  par  ces  mots  pompeux, 
mais  vrais  : gratulcntur  fibi  mortales  tantum  extitijfe 
humant  peneris  de  eus, 

' L’égliie  du  Temple  & celle  de  Saint-Etienne  de 
Walbrock  font  tonfidérces  comme  de  très  - beaux 
monumens  de  Parchiteâure  gothique.  Celles  de 
Saint  - Martin  in  the  - Fields , de  Saint  - G'e^ge 
in-Bloomsbury , de  Saint-George  fur  la  place  cma- 
novre , & celle  de  Covent  - Gardcn  doivent  être 
comptéés  parmi  les  plus  remarquables  de  cette 
ville. 

Dans  l’hôpital  du  Chrift  , on  inftruit  & on  en- 
tretient gratuitement  neuf  cents  garçons  & deux 
cents  hiles.  Dans  celui  de  Saint- Barthélemi , qui  eft 
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un  rrès-ocl  édifice  , on  reçoit  jufqu’à  ftx  mille 
malades. 

11  ne  refte  prefque  plus  rien  du  palais  de  Whifc- 
hall , qui  fut  confuiné  par  le>  flammes  en  1607  ; 6c 
la  demeure  du  roi,  près  de  l'Egtife  de  Weuminf- 
ter  6c  du  parc  Sainr-Jamcs,  ne  le  fait  nullement 
remarquer.  C’eft  un  afTemblage  de  corps-de-logis 
en  briques  , fans  funétrie,  lans  enfemble  , fans  au 
cune  décoration  , on  le  nomme  cependant  le  palais 
Saint-James.  Près  delà,  dans  le  Charing  • CrofT, 
on  voir  une  belle  (la  tue  équeflre  en  bronze  de 
Charles  1. 

Le  parc  Saint-James  eft  fort  peu  de  chofc.  Une 
prairie  traverfée  par  un  canal , ôc  plantée  de  quel- 
ques rangs  d’arbres  , forme  tout  ce  jardin  célèbre. 

Le  palais  de  la  reine  étoit  précédemment  l’hôtel 
de  Buckingham , que  le  roi  ôeorge  111  acheta  en 
176a , pour  une  fomme  de  28000  livres  fterlings. 

La  ville  de  Weftininfter , qui  ne  forme  mainte- 
nant qu'une  même  ville  avec  Londres  , n’cft  ce- 
pendant point  fous  la  jurifdiélion  du  lord-maire, 
mais  fous  celle  du  chapitre  de  Wcftminller,  oui 
élit  un  juge  fuprême , dont  la  charge  eft  à vie.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  La  ville  ou 
fauxbourg  de  Sontwarck  en  députe  un  pareil  nom- 
bre , & la  Cité , où  Londres  proprement  dite  , en 
envoie  quatre  , ce  qui  fait  huit  députés  pour  la 
totalité  de  la  ville. 

Les  trottoirs  qui  régnent  des  deux  cotés  des 
rues , lont  une  attention  pour  le  peuple , beaucoup 
trop  négligé  ailleurs.  C’eft  par  une  fuite  de  ces  mê- 
mes attentions  que  tous  le>  édifices  publics , ou 
facrés  ou  profanes,  toutes  les  maifons  royales, 
celles  des  princes  , ont  des  horloges  avec  de  grands 
cadrans , qui , indiquant  l'heure  à la  clalTe  infé- 
rieure du  peuple  , lui  évite  la  dépenfc  ou  l'embarras 
d’une  montre.  . 

Les  plus  beaux  hôtels  de  Londres , font  celui 
de  lord  Chefterficld , celui  du  duc  de  Bedford, 
l’hôtel  Mont  aigu , & celui  de  Sommerfet.  L’hôtel 
Monraigu  cfl  devenu  le  fameux  mufaum  brit  innicufn9 
& renferme  une  collection  ineftimable  d’hiftoire 
naturelle , de  médailles , de  manuferits , de  deffins , 
de  livres,  6c  d’une  multitude  d’objets  curieux  en 
tout  genre. 

Londres  ti’a  ni  troupes  , ni  garde  , ni  guet , 8c 
Tordre  s’y  entretient.  Durant  la  nuit , elle  n’eft 
furveillée  que  par  quelques  vieillards , qui  n’ont 
pour  toutes  armes  qu’une  lanterne  6c  un  bâton 
creux  , 6c  qui  crient  les  heures. 

La  fociété  royale  de  Londres  , établie  par  Char- 
les II  en  1660 , tient  un  des  premiers  rangs  entre 
les  fociétés  favantes  de  l’Europe.  Elle  réunit  les 
hantes  fciences  6c  les  belles-lettres.  Elle  a une  nom- 
breufe  bibliothèque  , 8c  un  cabinet  d’hiftoire  natu- 
relle très*  précieux. 

La  focicté  des  Antiquaires  fut  fondée  fous  la 
reine  Elifabeth  , 6c  s’occupe  des  monumens  anti- 
ques, ou  du  moyen  âge  qui  exiftent  en  Angle- 
terre. 

Géographie,  Tome  II, 
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La  fociété  des  arts  eft  extrêmement  nombreulç. 
Son  objet  eft  1 encouragement  de  l’agriculture , des 
arts  , des  manufaéhires  6c  du  commerce.  Dans  la 
lifte  de  fes  membres  , on  lit  le  nom  de  cent  vingt 
pairs  delà  Grande-Bretagne. 

Il  y a d'ailleurs  une  académie  de  deflin , de  pein- 
ture 6c  de  fculpture  , 6c  des  écoles  publiques  , où 
l’on  enfeigne  gratis  toutes  fortes  de  métiers  aux 
pauvres.  Londres  a vu  naître  le  célèbre  Milton , 
Fr.  Bacon  , Pope  , Hallcy  , Thomas  Morus  , Tho- 
mas Brown  , Bcc. 

Cette  ville  eft  divifée  en  vingt-ftx  quartiers  , 
préfidès  chacun  par  un  alderman  , d entre  lefqucls 
on  choifit  tous  les  ans,  le  jour  de  Saint-Micnel , 
le  lord-maire , toujours  tiré  de  la  noblefte.  C'eft 
le  premier  magiftrat  de  Londres  ; il  a fous  lui  deux 
lherifs  qui  font  comme  fes  licutenans. 

Le  fauxbourg  de  Soutwarck , qui  fait  partie  de 
la  ville  de  Londres , n’eft  cependant  point  fous  la 
jurifdiélion  du  lord  Maire.  Ce  quartier  de  la  ville 
a plus  de  2 li.  de  long , en  y comprenant  la  nou- 
velle Londres, à l'oupolite  du  quartiers.  Paul,  6c  du 
parc  Saint  James.  Il  envoie  deux  députes  au  par- 
lement. Depuis  1766  , rems  auquel  fut  achevé  le 
nouveau  pont , il  a reçu  8c  reçoit  encore  des  ac- 
croi (Terne ns  confidérables.  C’eft  là  que  font  les 
fameux  jardins  de  Vaux-Hall,  ou  Fax-Hall,  dont 
nous  parlerons  dans  un  inftanr. 

Chelfea  , derrière  le  parc  Saint  - James  , a un 
grand  6c  bel  hôpital  pour  les  foldats  de  terre , que 
l àgc  ou  les  infirmités  mettent  hors  de  fervice. 
Ceux  qu’on  ne  peut  y recevoir , reçoivent  8 livres 
fterlings  8c  demi  par  an  de  cet  hôpital.  D’ailleurs  , 
la  fociété  des  apothicaires  de  Londres  a à Chelfea 
un  beau  jardin  des  plantes , qu’on  prétend  être  le 
plus  complet  qui  exifte.  La  marine  royale  a auilî 
un  hôpital,  mais  hors  de  Londres  , à Greenwich  : 
l’admiration  s'y  trouve  partagée  entre  la  magnifi- 
cence des  bsrimens , la  beauté  de  la  fituation  , Se 
le  détail  infinidcs  attentions  pour  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à la  falubrité , à la  propreté,  à l’agré- 
ment. Un  incendie  y a caufe  de  grands  dommages 
dans  ces  dernières  années. 

A une  demi-lieue  de  Weftminfter  font  les  rians 
jardins  de  Rcnelag  r ils  font  peu  étendus  , mais  très- 
variés.  Il  s’y  trouve  un  fallon  en  rotonde  , d en- 
viron cent  quatre-vingts  pieds  de  diamètre.  Le  cen- 
tre en  eft  occupé  par  une  cheminée , portée  fur 
quatre  colonnes , 6c  qui  s’élève  au-defTtis  d’un  grand 
braficr.  Un  amphitéatre  y eft  deftiné  à un  corps  de 
muficiens:  trois  étages  forment  intérieurement  U 
hauteur  du  fallon.  Un  écu,  argent  de  France , que 
Ton  donne  en  entrant , paie  le  café , le  thé , le 
chocolat , le  pain  , le  beurre , 6c  en  général  les  ra- 
fraîchiflemens  qui  font  fervis,  foit  dans  l’arène  de 
la  rotonde  , foit  dans  les  différais  réduits  qui  la 
divifent. 

Le  fallon  de  Waux-Hall , de  la  même  forme 
que  celui  de  Rcnelag,  eft  moins  étendu,  mais  fes 
jardins  font  plus  grands,  8c éclairés  la  nuit  par  quinze 
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cents  réverbères.  La  mufique  y a auffi  un  amphi- 
théâtre , mais  en  plein  air;  8c  les  réduits  pour  les 
rafraichiffemens  font  répandus  dans  le  jardin , en 
forme  de  kiofqucs  chinois , l'entrée  en  coûte  deux 
fchelings  ou  48  fols.monnoic  de  France.  Les  jar- 
dins de  Waux  Hall  raffcmblcnt  quelquefois  jufqu’à 
dix  mille  perfonnes  des  deux  fèxcs. 

Le  commerce  de  Londres  efl  prodigieux,  8c 
l'emporte  fur  celui  de  toutes  les  autres  villes  du 
monde  , fi  l’on  excepte  peut  - être  Amilerdam  : 
mais  quelle  influence  doit  avoir  fur  cette  ville  fa- 
meufe  & fur  le  refie  de  l'empire , la  révolution 
qui  l'a  féparée  de  fes  colonies  ! L’indépendance 
de  l’Amérique,  la  feiffion  des  colonies  angtoifes 
d'avec  la  mère  patrie,  font  regardées  comme  un 
coup  décifif  porté  à la  puiflfancc  de  l'Angleterre  : 
je  n'en  juge  pas  ainfi.  Un  bienfait  fignalè  du  ciel 
pour  l’Angleterre  , efl  d'avoir  échoue  dans  le  pro- 
jet de  réduire  fes  colonies.  Ce  fera  la  bafe  de  fa 
force,  de  fa  profpérité,  de  fa  fplcndcur!  Si  elle 
eût  rétiffi  dans  ce  projet  enfante  par  la  cour,  fi 
elle  les  eût  fubjugées  , c’étoit  fait  de  fa  liberté. 
L’afTerviffcmelit  des  Américains  étoit  le  premier 
pas  du  defpotifme  ; il  alfuroit  le  fécond , l’afTervif- 
fement  de  la  grande-Bretagne.  Le  joug  pofé  fur  la 
tête  des  Américains  , palToit  prefque  atifii  - tôt 
fur  celle  des  Bretons.  Les  tréfors  Si  les  hommes 

Î|u’on  eût  tirés  des  régions  conquifes  , euffent 
ourni  au  conquérant  les  moyens  d affujettir  l’An- 
gleterre , qui  devenoit  le  domaine  des  ducs  d’Ha- 
novre. Or , relativement  à la  balance  politique  de 
l’Europe , l’Angleterre  libre  8c  détachée  de  fes  co- 
lonies, fera  d'un  plus  grand  poids,  qu’affervie  & 
réunie  à ces  mêmes  colonies  , hypothèfe  oit  elle 
eût  perdu  fon  commerce,  fes  richeffes,  fon  éner- 
gie 8c  l’empire  des  mers  ! 

Par  des  réfiiltats  plus  néceffaires  encore  8(  plus 
immédiats , la  liberté  de  l'Irlande  loin  d énerver 
la  pu l dance  Britannique,  doit  au  contraire  l’accroî- 
tro  & lui  donner  de  nouvelles  forces.  L’émanci- 
pation de  l'Irlande  triplera  fa  population  ; elle  efl 
d’environ  deux  millions  d habitans;  elle  fera  portée 
i cinq  millions:  l'hiflotre  des  peuples  de  ht  terre 
ne  nous  laide  aucun  doute  fur  cette  affertion.  Mais 

Î|uel  accroiffement  de  puiffanec  ne  doivent  point 
ormer  pour  la  république  Britannique  , trois  mil- 
lions d'hommes  libres , doués  de  l’energic  du  pa- 
triotifine , 8c  munis  des  richeffes  qu’enfantent  la 
propriété  & la  liberté  ! 

Dans  l’état  aéluel  des  chofes  , que  l’Angleterre 
corrige  dans  fon  gouvernement  les  abus  que  la 
cupidité  y a introduits,  8c  que  la  cupidité  s’occupe 
a aggraver  ; qu'elle  s’honore  en  réprimant  l'au- 
torité croiffame  outre  mefurc,  dans  une  des  trois 
divifions  co-fouveraines  ! L’exidence  de  l’empire 
tient  i deux  points  ; réduire  la  durée  des  par- 

lEMFNi  : RÉDUIRE  LES  REVENUS  DE  LA  LISTE 
Civile.  Bretons , voilà  votre  palladium  ! Ces  deux 
chefs  vous  fauveront , fculs  ils  peuvent  vous  fau- 
vet  ! Ils  foutiendront  les  mœurs  dans  leur  déclin  ; 


2 


L O N 

ils  conferveront  Yefprit  public ; ils  fub/lituerorrt 
l'amour  de  la  patrie  à l’amour  de  l’argent  ; ils 
feront  d’une  toute  autre  importance  pour  vous 
[ue  le  fameux  aéle  de  navigation  de  Cromwel  I 
-efl  les  deux  vices  oppofés  qui  ont  démembré 
votre  empire  ; c’efl  ces  deux  vices  qui  font  cher 
vous  la  fource  de  la  corruption  , 8e  vont  y étouffer 
le  germe  des  vertus  ; ces  deux  vices  font  la  fource 
intariffable  de  tous  les  maux  qui  affligent  votre 
pays , de  toutes  les  convulftons  qui  te  déchirent  ; 
celt  d’eux  que  découleront  les  maux  encore  plus 
grands  qui  vous  attendent  : ils  finiront  par  opérer 
votre  ruine  8c  la  diffoltttion  abfolue  de  votre  confli- 
tution  ! Portez  le  feu  fur  la  plaie  ! vous  êtes  libres: 
vous  tiendrez  encore  dans  vos  mains  la  corne 
d’abondance  8c  les  palmes  de  la  viéloire  ! 

Londres  efl  à 8;  lieues  f.  e.  de  Dublin,  90  f. 
d'Edimbourg , 95  n.  o.  de  Paris , 70  o.  d’Amfter- 
dain , 180  f.  o.  de  Copenhague  , 3 10  n e.  de  Ma- 
drid , 390  11.  o.  de  Rome , z6o  f.  o.  de  Stockholm , 
570  de  Conflaminople,j6o  de* Mofcow , 190  de 
Vienne,  8c  310  o.  de  Cracovi e.  Long.  17  d.  34' 
45"  ; Ut.  31  d.  31'  o*.  {R.) 

Londres  , ville  de  l’Amérique  méridionale , 
dans  le  Tuctiman , bâtie  en  1333  par  Tarira  , gou- 
verneur du  Tuctiman  : le  fondateur  la  nomma  Lon- 
dres , pour  faire  fa  cour  à la  reine  Marie  d’Angle- 
terre , fille  d'Henri  VIII , qui  venoit  d’époufer 
Philippe  II  roi  d’Efpagne.  Long.  313  , 13  ; Ut.  mé- 
ridionale 19.  (/f.) 

LONG  - CHAMP  , Lo-gus  - Campus  , abbaye 
royale  de  rcKgicufes  de  l’ordre  de  S.  François,  dans 
Hic  de  France,  à 2 deux  lieues  de  Paris  ,près  de 
la  Seine , à l’extrémité  du  bois  de  Boulogne.  Elle 
fut  fondée  en  1 160 , par  Sainte  Eltfabeth  , (heur  de 
Saint  Louis , 8c  cela  le  fit  avec  un  appareil  mer- 
veilleux ; c*r  dans  ce  tems-là  on  n'étoit  occupé 
que  de  chofes  de  ce  genre;  on  ne  connoiffoit- 
point  encore  les  autres  fondations  vraiment  utiles. 
(A). 

LONG  - PONT , abbaye  confidérablc  de  l’or- 
dre de  Citeaux , au  duché  de  Valois , fondée  par 
Eléonore , comteflc  de  Valois.  Elle  vaut  18,000  liv, 
(K.) 

LONGEV1LLE , bourg  de  France,  dans  le 
Poitou  , éleflion  des  Sables  d’Olone.  (A.) 

LONGFORD , petite  ville  d’Irlande,  dans  la 
province  du  Leinficr , au  comté  de  Longford , can- 
ton de  ving-fept  milles  d’étendue  , large  de  feize, 
8c.  qu’on  divile  en  ftx  baronics.  Son  chef-lieu  efl 
la  ville  dont  nous  parlons , fituée  fur  la  rivière  de 
Camlin , à 3 milles  o.  de  Saint-John’s-Town , 6c. 
à 6 milles  d’Ardagh.  Long.  9,30;  lat.  33,38.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  (R.) 

LONGITUDE,  On  appelle  ainft,  en  géogra- 
phie aflronoBiiqite , la  diilance  d'un  lieu  quelcon- 
que au  premier  méridien.  On  la  compre  d’occident 
en  orient  fur  l’équateur , qui  à cet  effet  eû  divifè 
eu  degrés , fubdivifés  fi  le  globe  ou  la  carte  en  efl 
fufceptible  par  fon  étendue.  Le  degré  de  lougi- 
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rode  ert  plus  ou  moins  grand  à mefure  que  Ton 
approche  ou  qu'on  s'éloigne  des  pôles.  C'efl  fous 
l'équateur  qu'il  e/l  le  plus  grand.  Il  diminue  en 
s'approchant  des  pôles  fous  lcfquels  il  s’anéantit. 
(*•) 

LONGJUMEAU,  bourg  de  lile  de  France, 
fur  la  petite  rivière  d’Ivette , à 4 lieues  de  Paris  , 
fur  la  route  de  cette  ville  à Orléans , avec  un 
prieuré  de  l’ordre  de  Saint  Auguflin  : le  fameux 
Théodore  de  Bere  en  étoit  prieur,  lorfqu'it  quitta 
la  religion  de  fes  pères  pour  ein brader  celle  de 
Calvin. 

Les  terres  de  Chüly  & de  Longjumeau  furent 
unies  & érigées  en  marquifat  en  1614,  en  faveur 
d'Antoine  Codifier,  marquis  d’Etfiat.  (S.) 

LONGNI , bourg  de  France,  dans  le  Perche, 
généralité  d'Alençon  , élection  de  Mortagne.  (R  ) 

LONGONE.  y oye^  Porto-Longone. 

LONGRATE,  bourg  de  Guienne , élection 
d'Agen,  parlement  de  Bordeaux , jurifdiélion  de 
Caflillones.  On  y compte  cent  neuf  feux.  Il  eli  à 
4 lieues  de  Villeneuve-l’Agenois.  (/?.) 

LON'GUAY,  nom  de  deux  abbayes  de  France, 
en  Champagne  ; l'une  au  diocèfe  de  Reims , ordre 
de  Prémontrés,  qui  vaut  1000  liv.  ; l'autre  au  dio- 
cèfe de  Langres , ordre  de  Citeaux , qui  vaut  1400 
liv.  (/?.) 

LONGUE,  petite  ville  de  France,  en  Anjou  , 
au  confluent  des  rivières  de  Latan  8c  d'Authion. 
U s’y  tient  un  marché  confidérable  toutes  les  fe- 
maincs.  Elle  clt  comme  partagée  en  deux  boutgs , 
dont  l'un  fe  nomme  Longm  en  Feaachi/e  , l’autre 
Longue  hors  de  Franchife ..  (J?.) 

Longue  , abbaye  de  France  , en  Normandie  , 
diocèfe  de  Baycux , ordre  de  Saint  Benoit.  Elle 
vaut  -5400  liv.  (R.) 

LONGUERUE  , ou  Longrue  , ancien  village 
de  Normandie , à 4 lieues  de  Rouen.  * 

Je  crois  que  cette  terre  a donné  le  nom  au  célè- 
bre Louis  Dufour , abbé  de  Longuerue , né  en 
1651  àCharleville,  & mort  en  173  a.  On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages , dont  le  plus  connu  efl  la  def- 
cription  de  la  France , in-fol.  1719. 

Il  rapporte  quantité  de  faits  contre  le  droit  im- 
médiat de  nos  rois  fur  la  Bourgogne  Transjurane, 
6c  fur  d'autres  provinces. 

Des  traits  vifs  6c  fouvent  britfques,  un  ton  tran- 
chant , fut  le  caraâére  propre  de  fa  converfation  : 
c'efl  audi  celui  du  Longuerana  , recueil  publié  après 
fa  mon.  Ceux  qui  l'ont  connu  conviennent  qu’il 
fe  peint  affez  bien  dans  cet  ouvrage,  où  il  ne  fe 
mafqne  point. 

11  n'y  a point  eu  de  favans  en  France  qui  ait 
mieux  poflëdé  la  chronologie  de  l’hiftoire  ancienne 
6c  moderne  que  l'abbé  de  Longuerue.  Comme  il 
avoit  une  mémoire  prodlgieufc,  il  favoit  les  dates 
de  l'hirtoire.  Le  cardinal  u'Etrées  fe  plaifoit  fort  à 
fa  converfation  ; 6c  il  appeloit  les  dates  que  l'abbc 
avoit  toujours  préfentes  à l’cfprit , des  dates  fulmi- 
nantes , parce  que  c'éieiçm  des  preuves  auxquelles 
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il  étoit  impofliblc  de  répondre , 6c  qui  ne  fouf- 
froient  point  de  réplique.  (R.) 

LONGUEVILLE- LA -G1FFARD,  bourg  de 
Normandie  , au  pays  de  Caux , fur  la  Scie , à 3 li. 
de  Dieppe , î a’Arques , 9 de  Rouen , avec  un 
prieuré  clauflral , relevant  de  celui  de  ta  Charité 
fur  Loire , fondé  vers  1084.  Un  des  religfcux  gou- 
vernoit  l'hôpital  établi  dés  1 177  : il  a été  uni  à l’ hô- 
pital-général de  Dieppe  en  1694.  Cette  terre  fut 
donnée , par  Charles  V , au  célèbre  connétable  du 
Gucfclin  en  1364.  Olivier  fon  frère,  la  vendit  en 
1391  à Charles VI,  & fon  fils,  Charles  VII,  en 
fit  don  en  1443  au  fameux  Jean  d'Orléans,  duc  de 
Dunois , fils  naturel  de  Louis  de  France , duc  d'Or- 
léans , 6c  tige  de  la  maifon  de  Longueville.  On 
remarque  que  cette  maifon  a commencé  par  un 
grand  St  fage  perfonnage  , & qu'elle  a fini  par  un 
infenfé.  Le  duc  de  Longueville,  beau-frère  du 
grand  Condé,  laiffoit  la  chaffe  libre  à tous  les  gen- 
tilshommes qui  rclcvoient  de  lui , ou  qui  étoient 
fes  voifins , difant  qu’il  aimoit  mieux  avoir  des 
amis  que  des  lièvres.  Louis  XII  érigea  Longueville 
en  duché  en  1303:  il  fut  réuni  il  Ta  couronne  en 
1707  à la  mort  de  Mari?  d’Orléans , ducheffe  de 
Nemours.  (R.) 

LONGUYON,  ville  de  France,  dans  le  duché 
de  Bar,  fituée  au  confluent  de  la  Chiers  8c  de  la 
Crune , avec  une  églife  collégiale , une  forge  con- 
fidèrable , une  belle  manufaélurc  de  canons  de  fit- 
fils , 8cc.  La  banlieue  de  cette  ville  renferme  dix 
cenfes  6c  hameaux , 6c  c'efl  un  des  anciens  do- 
maines des  comtes  de  Bar.  (/î.) 

LONGVILL1ERS,  abbaye  de  France  , au  dio- 
cèfe de  Boulogne , ordre  de  Citeaux  , du  revenu 
de  7000  liv.  (R.) 

LONGWY  , ou  Lo.wic  , en  latin  moderne 
Longus  - Ficus , petite  ville  de  France,  en  Lor- 
raine , 6c  dans  le  Barrois , fur  les  frontières  du 
duché  de  Luxembourg, avec  un  château.  Elle  efl 
divifée  en  ville  vieille  8c  en  ville  neuve.  Cette 
dernière  fut  bâtie  par  Louis  XIV , après  la  paix 
de  Nimègue , 8c  fortifiée  à la  manière  du  maré- 
chal de  Vauban.  Elle  efl  fur  une  hauteur,  à 9 ii. 
f.  o.  de  Thionville , 6 f.  O.  de  Luxembourg , 6 11.  c. 
de  Mont-Médi , 8c  4 d'Arlon  , 67  n.  e.  de  Paris. 
Long.  13 , 16,  »3  ; Ut.  49>  3!»  33- 

Elle  tut  unie  au  comté  de  Bar  en  1191.  Au- 
aravant  elle  faifoit  partie  du  duché  de  Luxcm- 
ourg.  Dans  la  ville  baffe  efl  une  greffe  tour , 
ronde  , â l'antique  , fort  élevée.  C’efl  la  patrie  de 
François  de  Mercy,  général  de  l'armée  du  duc  de 
Bavière , qui  prit  Rotweil  en  1Ô43 , 8c  Fribourg  en 
1644.  Peu  après  il  perdit  la  bataille  proche  cette 
ville,  6c  fut  bleflé  à mort  à celle  de  Nortlingue 
le  3 août  1643.  ( R .) 

LONLAY , bourg  de  France,  en  Normandie, 
au  diocèfe  du  Mans , avec  une  abbaye  de  Béné- 
diflins  qui  vaut  3000  liv.  (K.) 

LONS-LE-SAUNIER,  Ledo  Solirurius , 6c  quel- 
quefois Leio  Leoduntsm , ville  a (fez  confiderable 
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de  France , dans  !a  Franche-Comté , fur  1a  route 
de  Lyon  à Strasbourg,  à diflancc  prefqu’égale  de 
Befançon  & de  Genève,  à 8 lieues  de  Dole,  to 
de  Chàlon,  j d’Orgelet,  4 de  Poli  g ni , & 14  de 
Befançon.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Solvant. 
Sa  fituation  eft  une  des  plus  agréables  de  la  pro- 
vince; l’air  y eft  pur,  le  fol  très-fertile,  les  cô- 
tcaux  qui  l’environnent  produifent  d’cxcellens  vins 
blancs.  Le  voifmage  des  plaines  de  la  Breffc  qu’elle 
touche  d’un  côte,  & de  l’autre  celui  des  monta- 
gnes, qui  font  une  fuite  du  Jma,  aux  pieds  def- 
qnclles  elle  eft  placée  . la  rendent  très-abondante 
en  toutes  fortes  de  gibier  & de  volailles  exquifes. 
Son  commerce  avec  la  Suiffe  , en  bled  , vins  & 
eaux  de-vie , y entretient  l’aifance  : elle  eft  d'ail- 
leurs fort  bien  bâtie. 

Quoique  nouvelle  en  apparence,  elle  eft  cepen- 
dant trcs-ancienne  : félon  Gothaire , religieux  de 
Saint- Amand,  de  la  congrégation  de  Cluni , dans 
fon  poème  intitulé  Liçtirinus,  (eu  de  peftis  Friderici 
Sarcerouffe ; lclon  Goïltit , mémoires  des  Bourgui- 
gnons , & Chifflcr , hiftoirç  de  Befançon  , elle  éroit 
déjà  très-peuplée  en  382  , qu’y  mourut  Saint  Dé- 
liré , archevêque  de  Béfançon  , faîfant  la  vifitc  de 
fon  diocèfe.  11  fut  inhume  dans  l’églife  qui  porte 
encore  fon  nom  , & qui  conferve  les  cendres.  A 
cette  époque , Lons  le  Saunier  avoit  plus  de  deux 
lieues  de  circuit , fit  s’étendoit  au  levant  fur  une 
hauteur  qu’on  nomme  Richet  jurg,  où  l’on  rccon- 
noit  encore  dans  un  long  efpaccilcs  velliges  de 
bâtimens,  & oit  l’on  retrouve  fréquemment,  pour 
peu  qu’on  fouille  , des  médailles,  des  pièces  de 
monnoie,  des  vafes  de  cuivre. 

C’étoit  dans  cette  partie  , ptès  d’un  puits  d’eau 
falée  encore  très-abondant , qu’étoient  placés  au- 
trefois les  bâtimens  des  fauncrics,  démolis  en  1191 
par  les  princes  de  Bourgogne  Sans  être  abfolu- 
ment  détruites,  ces  falincs  ne  fubliftèrent  dès-lors 

3ue  dans  un  état  bien  impartait,  & pour  ainfidire 
ans  leurs  triftes  reftes  , jufqu’en  1733  , qu’elles 
furent  rétablies  par  ordre  de  Louis  XV  fur  un  autre 
plan  , & dans  un  lieu  différent.  C’cft-là  qu’elles 
attirent  les  regards  de  tous  les  étrangers  par  le 
mccanifine  ingénieux  & fimplc  qui  y réunit  les 
eaux  de  trois  lources  falées,  les  fait  monter  à plus 
de  trente  pieds  de  lnutcur , & les  diftribue  fous 
trois  ailes  de  bâtimens  de  plus  de  douze  cents  pieds 
de  longueur  chacun  , où  à l'aide  des  vents  & d’une 
filtration  continuelle  dans  des  épines  difpofécs 
avec  art , elles  fe  dépouillent  de  leurs  parties  hété- 
rogènes, & parviennent  à des  canaux  fouterreins 
qui  les  conduifcnt  dans  de  vaftes  chaudières  , fous 
lcfuuclles  un  feu  ménagé  les  criftallife  & les  réduit 
en  fel.  Ce  fcl  eft  vendu  dans  une  partie  de  la  pro- 
vince & dans  les  cantons  Suiffcs.  Le  fel  d’epfum 
& la  potaffe  qui  s’y  fabriquent  font  enlevés  pour 
les  verreries  du  Dauphiné  & du  Beaujolois. 

* Lons-le-Saunier  étoit  déjà  une  ville  de  guerre 
confidérable  en  1364,  comme  on  le  voit  par  un 
traité  entre  T riftan  de  Qialon  6c  Philippe  de  Vienne 
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fon  frère.  Elle  foutint  un  fiègc  très-long  en  1637, 
où  les  habitans  aimèrent  mieux  fubir  un  affaut 
général , que  de  fe  rendre.  Elle  n’a  jamais  paflè  au 
pouvoir  de  fes  ennemis  que  par  affauts  ou  par  fur- 
prifes.  Quand  elle  capitula  avec  le  baron  d Offon- 
ville,  en  1395  , c’eft  qu’il  avoit  fait  entrer  fuitive- 
ment  dans  la  ville , pendant  la  nuit , un  corps  de 
troupes  qui  s’en  rendit  maitre.  Cet  attachement  in- 
violable à fes  fouverains  lui  valut,  en  1300,  des 
lettres  de  remerciement  très  honorables  de  l’empe- 
reur Maximilien,  pour  avoir  g jnéreufcmcnt  fecoué 
le  joug  des  I rançcis  , qui  s croient  auparavant  em- 
parés du  château  & de  la  ville. 

En  1371 , elle  repouffa  encore  leurs  efforts  avec 
la  même  valeur , mérita  du  roi  d’Efpagne  de  nou- 
velles marques  de  bonté , & en  obtint , par  fon 
confcil  de  ville»  des  privilèges diftinguès.  Il  ne  lui 
refte  plus  de  fes  anciennes  fortiiications , qu’une 
redoute  , quelques  pans  de  murs , & des  foffés  con- 
vertis en  jardins. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d’un  baillage  , & d’un 
préfidial  : il  y a prevf  té , juri.diâion  des  gabelles  t 
traites  & aiefes,  fubdelégation  , lire  rnaifon  de  Bé- 
nédiélins  de  la  congrégation  de  Cluny  , deux  cou- 
vent de  l’ordre  de  Saint  François , un  monaftére 
de  religeufes  du  tiers  ordre , un  chapitre  de  dames 
nobles,  un  collège  très-bien  monté,  où  fe  font 
formés,  comme  élèves  ou  comme  profeffeurs , plu- 
licur»  hommes  connus  dans  les  lettres  ; un  corps 
de  prêtres  où  ne  peuvent  être  reçu*  que  les  nls 
des  plus  anciens  Dourgeois , & d'après  les  preu- 
ves les  plus  rigoureufes  de  leur  ancienneté.  Le 
prieuré  de  l’ordre  de  Saint  Benoit  vaut  3400  liv. 
au  titulaire. 

On  a eu  fouvent  le  projet  de  placer  un  évêque 
dans  cette  ville , & d’y  ériger  un  chapitre  royal. 
Cet  honneur  manque  moins  au  clergé  qui  s’eft 
toujours^hftingué  aans  la  province  par  fes  moeurs 
& fes  lumières  , qu’à  la  ville  qui  en  deviendroit 
plus  imèrefTante , & au  diocèfe  qui , étant  d'une 
trop  vafte étendue,  auroit  fans  doute  befoin  ,dans 
cette  partie  la  plus  éloignée  de  la  capitale , d’un 
troifème  fuffraganr  à l’archevêque  de  Befançon  , 
qui  épargnerait  pour  les  ordinations,  les  difpenfes, 
& les  autres  affaires  ccclcfiaftiques , beaucoup  de 
frais , d embarras  & de  voyages. 

Ce  qui  excite  la  curiofitê  des  étrangers , après 
les  falir.es , c’eft  l’hôtel  dieu , édifice  en  pierres  de 
taille,  élevé  fur  le  modèle  de  celui  de  Befançon, 
mais  d’un  deftin  plus  correél , plus  régulier , & 
dans  l’intérieur  duquel  on  remarque  une  propreté , 
un  ordre  dans  le  fervice , & des  foins  fi  religieux 
pour  les  malades  , qu’il  eft  l’ambition  de  tous 
les  foldats  en  route  6c  de  tous  les  infirmes  de  la 
province. 

Le  couvent  des  Cordeliers , où  font  les  tom- 
beaux de  la  maifon  de  Vienne,  mérite  encore  l’at- 
tention des  étrangers,  ainfi  que  U nouvelle  églife 
aroiffiale  , dont  le  pian  peut-être  eft  rrop  magni- 
que.  Dans  l’ancienne  paroiffe  , on  remarque  des 
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catacombes  de  la  plus  haute  antiquité  , une  fu- 
perbe  chiffe  d’argent  du  xiv*  fiécle , monument 
précieux  de  la  piété  de  nos  pères  & de  l’habileté 
des  artittes  ; une  croix  d’argent  haute  de  trois  pieds, 
d’un  travail  étonnant , que  l'on  croit , par  une  tra- 
dition confiante  , avoir  appartenu  autrefois  à la 
cathédrale  de  Genève , 6c  avoir  été  achetée  fort 
chèrement  lorfque  la  réformarion  s’introduifit  dans 
la  ville. 

Le  peuple  de  cette  ville  ctt  laborieux , induf- 
trieux , appliqué  au  commerce  ; la  jeunette  natu- 
rellement gaie , fpiritucile , guerrière  , aimant  les 
lettre*  6c  les  arts  avec  pafTion , manque  moins  de 
talens  que  d'émulation  6c  de  fecours  ; ion  cfprit 
6c  fon  goût  Te  font  remarquer  jufques  dans  fes 
divertittemens.  C'ett  la  feule  de  la  province  qui 
ait  fu  préparer  à fon  oifiveté  même  des  délaife- 
mens  utiles,  6c  affocier  les  amulemens  à l’inf- 
truébon. 

A côté  d’une  vatte  fa  lie  richement  meublée  , 
devenue  le  rendez-vous  de  tous  les  citoyens 
honnêtes  , ouverte  aux  étrangers , 6c  contactée 
aux  jeux  permis , font  deux  autres  pièces  eu  for- 
me de  bibliothèques  publiques  6c  de  cabinets  lit- 
téraires, où  en  tout  teins  on  fournit  gratis  à qui- 
conque les  demande  les  gazettes , les  journaux  , 
6c  toutes  les*i!ouvauté$  que  les  directeurs  éclai- 
rés de  cet  établ.ttcment  ont  foin  d'y  recueil- 
lir. L'amas  des  bons  livres  qu'ils  y rafTemblent 
s'en  groflir  tous  les  jours,  & dans  peu  d’années, 
fi  leur  zèle  fc  foutient , ils  (ailleront  à la  ville  un 
dépôt  bien  précieux  , & au  rette  de  la  province 
le  modèle  d’un  établitt'ement  prefque  fans  frais , 
du  moins  onéreux  fans  réclamations,  au  gré  de 
tous  les  efprits  6c  de  tous  les  âges.  On  y voit  plus 
communément  remplie  la  falle  des  lectures  que 
celle  qui  ett  abandonnée  aux  joueurs.  De-là , le 
goût  des  lettres  fe  répand  avec  fuccés , les  efprits 
le  polittent , 6c  l'afp. rite  comtoife  s’y  ctt  effacée 
plus  que  dans  aucune  autre  ville  de  la  province. 
Long.  aj,  15  , Ut.  46  , 36. 

Certe  ville  prend  fon  nom  d’une  auge  , ou  me* 
fore  d’eau  falée,  laquelle  en  terme  ae  fauneric, 
s’appelle  Un*.  Golltit  dit  qu’un  long  contient  vingt- 
quatre  muids. 

L’abhaye  de  filles  de  Sainte-Claire,  établie  au 
XIIIe  fiécle  , fur  mitigée  par  le  pape  U: bain  IV, 
d’où  on  les  furnomme  Urban. (Us. 

Saint  Dcfiré,  évêque  de  Beiançon  au  quatrième 
fiécle,  patron  de  la  \illc,  y eft  né  : c’ett  en- 
core la  patrie  de  l'abbé  Guyon , auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages.  Jacques  Baulot  ou  Bauliett , né  en 
165 1 dans  un  hameau  du  baillage  de  Lons-le-Sau- 
nier, fi  connu  depuis  fous  le  nom  de  Frète  Jac- 
ques rHetmitt , célèbre  luhoromitte  de  France,  ctt 
le  premier  qui  a fi  bien  opéré  la  taille  latérale  : 
il  ett  mort  à Bcfançon  à rage  de  foixante-  neuf 
ans , après  avoir  reçu  des  médailles  d’or  des  villes 
d’Amtterdam , de  Bruxelles , ôte.  6c  de  difTércus 
princes 
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D.  Chifflet , dans  fon  Vejontio  t nous  apprend 
qu’aurrdois  on  banoit  monnoie  à Lons-le-Saunier. 

On  a découvert  en  1761 , près  de  Lons-le-Sau- 
nier, une  forte  de  mine  de  bois  foflile  très-abon- 
dante. M.  de  Ruffey,  favant  académicien  de  Di- 
jon , la  examinée  en  naruralifie.  Ce  bois  fe  rap- 
proche beaucoup  de  la  nature  des  charbons  de 
pierre.  On  le  trouve  à trois  pieds  de  la  furface 
de  la  terre  dans  l’étendue  de  deux  lieues,  en  tirant 
du  côté  de  la  Brefle  ; 6c  l'éjuiflcur  de  la  couche 
ett  de  trois  à quatre  pieds.  Les  veines  de  cette 
efpèce  de  charbon  paroilient  autant  de  piles  de  bois 
placées , tant  fur  le  penchant  des  collines  que  dans 
la  plaine,  & Ton  reconnoît  encore  facilement  les 
cfpéecs  de  ce  bois,  qui  font  du  chêne,  du  cbar- 
nic,  du  hêtre  6i  du  tremble,  efpéccs  qui  font  Us 
feules  qui  croiflem  dans  ce  canton  de  la  Franche- 
Comté. 

Une  partie  de  ce  bois  ett  façonnée  en  régale,  une 
autre  en  bois  de  torde  , 6c  une  autre  en  fagotage. 
Chaque  forte  cil  rangée  léparément  ; toutes  les  bû- 
ches ont  conlerve  leur  forme;  leur  écorce  paroît 
encore  ; on  diftinguc  facilement  les  cercles  de  la 
fève , & jufijuaux  coups  de  hâche  donné,  pour  fa- 
çonner les  huches. 

La  quantité  de  ce  bois  ett  très-confidérablc  : on 
en  a déjà  tiré  huit  a dix  mille  voitures. 

Le  charbon  dans  lequel  le  bois  s’ttt  changé , ett 
excellent  pour  fouder  Je  fer.  On  a auifi  réujfi  à en 
extraire  de  l'alun. 

M.  de  Ruffey  attribue  cet  amas  de  bois  abandon- 
nés , à la  ceflhtion  du  travail  desfalines  de  Mom- 
morot , qui  fournittoicnr  avant  le  vill*  fiécle  tout 
le  fel  néceflaire  à la  province;  on  a recommencé 
à les  exploiter  depuis  quelques  années , 6c  on  brûle 
à prélent  fous  les  chaudières  de  cette  faline  plus  de 
cinquante  mille  cordes  de  bois  par  an. 

Le  poids  des  pflcs  aura  affable  le  ter  rein  en  même 
finis  que  les  couches  latérales  fe  feront  multipliées 
pur  l’addition  des  terres  que  les  pluies  6c  les  orages 
auront  fait  defeendre  des  montagnes.  L’huile  de 
ccs  végétaux  combinée  par  mie  digeflion  lente 
arec  leurs  parties  terreufes  & les  acides  minéraux , 
fe  fera  convertie  en  bitume  folide.  l/ne  fitccefiion 
de  tems  plus  longue  auroit  fait  difparoitre  proba- 
blement les  fignes  auxquels  on  recorinoit  que  ce 
foflile  a été  bois.  V dycç  le  premier  volume  des  Aiém, 
d<  J Acad,  de  Dijon  1760.  (Æ.) 

LCRBUS  , ville  d’Afrique , au  roy^anme  de  Tu- 
n s en  Barbarie.  Le  mot  Lorbus  paioir  corrompu 
de  urbs  ; Marmol*  tom.  Il , /iv.  y/,  ch.xxx , en- 
tre dans  d’attVz  grands  details  fur  cette  ville , & 
dit  qu’on  y voyou  encore  de  fon  tems  de  beaux 
rettes  d’antiquité.  Elle  ett  dans  une  plaine  très- 
fertile  en  bled , à Co  li.  o.  de  Tunis.  Long.  26  , 3 5 ; 
Ut.  33  , 33.  y?.) 

LORCA , ancienne  ville  d’Efp.igne,  au  royau- 
me de  Murcie.  Elle  ctt  fort  délabrée,  quoique  muée 
dans  un  pays  fertile  , fur  une  hauteur , au  pied  de 
laquelle  coule  le  Guadalcmin,  à 6 li.de  la  mer , 
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* 4 lî-  f.  o.  de  Murcie,  12  11.  o.  de  Carthagène. 
&>*?•  16  » k'-  37.  *3-  (Æ.) 

LOHCH  , Luureacum , abbaye  proteftante  d'Al- 
lemagne , au  cercle  de  Suabe,  dans  le  duché  de 
Wurtemberg , entre  Schoriidorff,  & Gucimmd  ; 
les  corps  de  plufieurs  ducs  de  Suabe , 6t  de  quel- 
ques empereurs  y rcpolctu.  11  y a un  lieu  de  même 
isoin  dans  la  haute  Autriche,  qui  étoit  ancienne- 
ment un  archevêché.  (/?.) 

LORETTE  , petite  & allez  forte  ville  d’Italie  , 
dans  la  marche  d’Ancone,  avec  un  évêché  rele- 
vant du  pape , & érigé  par  Sixte  V en  1586. 

Maigre  cct  avantage  , Laurctte  dt  pauvre  Sc 
peu p t ce  feulement  d cccléfiartiqucs  6c  de  mar- 
chands de  chapelets  bénis , d ' A gnns  Dci , d'images 
de  la  Vierge:  mai-  l’églife  6c  le  palais  cpilcopal 
font  du  ddîin  du  célèbre  Bramante  ; c e rt  dans 
ccicc  églife  que  fc  voit  la  chambre  ou , félon  la 
tradition  vulgaire  du  pays,  Jefus-Chrill  lui-même 
s'ed  incarné. 

On  raconte  qu’en  1291  , les  anges  apportèrent 
cette  chambre,  Is  cafa  Janta  , de  Galilée  en  Dal- 
matie , d’oii  elle  fut  trafportée  par  la  même  voie 
dans  la  marche  d’Ancone  en  1294. 

La  cafa  farta  a trcmc-deux  pieds  d’Angleterre 
de  longueur,  treize  de  largeur , 6c  dix-fept  de  hau- 
teur. On  y voit  une  image  de  la  fainte  Vierge  en 
fculpture , haute  de  quatre  pieds  , & qu’on  donne 
pour  être  l’ouvrage  de  S.  Luc.  Sa  triple  couronne 
couverte  de  joyaux  , eft  un  préfent  de  Louis  XIII, 
roi  de  France. 

La  chambre  du  tréfor  eft  un  endroit  fpacieux, 
dont  quatorze  armoires  à doubles  battans  lambrif- 
fent  les  murs.  Ces  armoires  font  remplies  des  plus 
riches  offrandes  en  or  pur , en  vafes  de  cette  ma- 
tière , &.  en  pierres  précieufes. 

Lorctte  cft  fituée  fur  une  moptagne , à 2 milles 
de  la  côte  du  golfe  de  Venife  , 5 li.  n.  c.  de  Fer- 
mo , 8 f.  c.  d’Ancone,  45  n.  o.  de  Rome.  Long. 
31  , 2 k ; Ut.  43 , 24,  ou  plutôt  félon  la  fixation 
du  P.  Viva,  43  , 41. 

Voici  comme  s'exprime  madame  du  Bocage  , fur 
Lorctte  6c  fon  tréfor,  dans  fa  trente- feptième  lettre 
fur  l' Italie , p a g.  366  , 6*  fuiv. , édition  de  Lyon  , 
1764, 

« La  Vierge  de  bois, dont  on  ne  voit  que  le  vi- 
fage  noirci  parla  fumée,  6c  l’enfant  Jclus , bril- 
lent comme  des  étoiles  par  l’éclat  des  habits  qu’on  * 
leur  clwnge  chaque  faifon  avec  grand  appareil. 
Les  armoires  à droite , à gauche , confervent  leurs 
anciens  vétemens  6c  vafes  de  terre  que  la  piété 
couvrit  de  lames  d’or.  Pluficurs  lampes  de  même 
métal  hiulcnt  dans  ce  réduit  étroit.  J'cn  crois  fuffo- 
quée. 

Nous  fumes  icfpircr  hors  de  cette  retraite  fa- 
crée  , 6c  contempler  les  murs  dcqnarbrc  dont  un 
travail  d'un  demi  fièclc  a revêtu  la  chaumière  de 
la  Sainte.  La  proceflion  perpétuelle  des  dévots  de 
tout  fexe , qu’il  faut  faire  à genoux  fept  ou  neuf 
fois  fur  les  degrés  autour  de  î’encçinto , eu  a vtft- 
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Moment  ufe  !e  marbre.  Le  nombre  annuel  des  pé- 
lérins  inontoit , dit- on  , jadis  à deux  cents  mille.  Je 
le  crois  tort  diminué  ; mais  où  mettroit-on  de  nou- 
velles offrandes  l Quatorze  armoires  dans  la  facrif- 
tie  en  regorgent , lans  que  les  bijoux  d'argent  mé- 
ritent d'y  trouver  place. 

_ Un  comte  de  1 empire  inquiet  pour  fon  falut  de 
n'avoir  pu  remplir  le  vœu  d'y  rendre  en  perfonne 
fes  hommages,  feftt  pefcr,  y envoya  exactement 
fon  poids  {X  fa  relfemblance  e.i  ftatue  d’argent.  Ce 
récit  & cette  figure  à genoux  fur  une  table , me  fit 
nommer  ce  faint  lieu  le  temple  de  la  peur.  On  v voit 
des  têtes,  des  jambes,  des  bras  dor  donnés  par 
les  fouverains  pour  obtenir  la  guérifon  de  leurs 
membres  tn  danger  ; le  collier  de  diamans  d’une 
princclfc  facrifié  lur  (es  vieux  ans  à la  fainte  par  la 
crainte  de  1 enter  ; la  couronne  de  rubis  d’un  roi 
qui  y renonça  dans  ce  monde , de  peur  de  ne 
point  régner  dans  l'autre  ; les  braflelets  de  perles 
& mille  autres  bijoux  périffabics  que  1a  frayeur 
des  tiamnies  éternelles  ratTemblent  dans  ce  pieux 
fejour. 

Tout  ce  que  j’en  ayois  lu  & penfé , tout  ce  que 
votre  imagination  féconde  ajoutera  aux  tréfors  que 
vous  crûtes  exagérés  dans  les  récits  des  héréti- 
ques , n'approchera  point  de  la  magnifique  mul- 
tiplicité des  préfens  que  cette  facrffiic  renferme. 
Un  des  miracles  de  la  Vierge  eft  que  le  Turc  ne 
vienne  point  l’enlever.  Ocvroit  - on  laifler  aux 
infidèles  une  pareille  tentation  ? Eft-il  louable  d’en- 
févelir  tant  de  richefles  dont  la  circulation  fervi- 
roit  au  fqutien  d une  multitude  de  ferviteurs  du 
Seigneur  ? 

La  belle  architefture , les  peintures  & fculptu- 
res  qui  par-tout  brillent  dans  les  églifes  d’Italie, 
ne  fuliiroient-elles  pas  pour  les  orner  ? Les  fleurs, 
l'encens , les  prières  des  juftes  font  les  vraies  déli- 
ces du  Seigneur  : Initions  l'or , les  pierreries  pour 
parure  aux  temples  de  Plutus.  L»  crainte  des  pira- 
tes pour  la  Sonta-Cala , fituée  fur  le  golfe  Adriati- 
que , m'infpire  ces  réflexions. 

En  voyant  tant  de  marbres  & de  richefles,  ma 
furprife  fut  extrême  de  trouver  fur  le  rivage  voi- 
fin  des  cabanes  de  rofeaux , telles  qu'on  nous  peint 
le.  huttes  des  fauv^ges  ; mais  alignées  en  rues , & 
dans  l’intérieur  meublées  par  la  néceiïité, 

Lorette  n'offre  de  curieux  qu’une  fuperbe  églife, 
la  place  où  une  belle  fontaine  porte  la  ftatue  de 
Sixte  V ,&  l’hôtel  du  gouvernement.  Les  rues  font 
étroites  , bordées  de  cabarets  & de  boutiques 
d'images  & de  chapelets.  On  y vend  la  carte  du 
voyage  de  la  Santa-Cafa,  portée , dit-on , par  les 
anges  fous  Boniface  VIII , de  Nazareth  en  Dalma- 
tie,aumont  Jerfato,  trois  ans  après  au  rivage  de 
l'Italie,  enfultc  fur  une  colline  couverte  de  lau- 
riers , d’où  vint  le  nom  de  Laurent , ou  des  ruines 
d’un  temple  de  Junon  », 

On  eft  ébloui  par  l'énorme  quantité  d’ornemens , 
de  vafes , de  reliquaires , de  perles  , qui  laflent  la 
vue  dans  lç  tréfor  de  Lorctte  ; mai,  elle  fe  repufe 
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agréablement  fur  une  faintc  Famille  de  Raphaël , 
& fur  une  Nativité  d'An.  Carrache.  On  y voit  la 
plume  du  célèbre  JuAe-Lipfc  que  pluficurs  mauvais 
pactes  ont  imité. 

On  avoit  autrefois  tant  de  goût  pour  les  pèle- 
rinages, qu’on  fc  croyoit  obligé  d aller  à Saint- 
Jacques  , a Notre-Dame  de  Lorctte,  &c.  On  voit 
dans  Y H i flaire  de  Lyon  , que  le  P.  Edmond  Au- 
gtr , fameux  Jéfuite , Antoine  Amyot , euftode  de 
Sainte  Croix , & de  Rubis  , furent  députés  pour 
aller  rendre  le  vœu  folcmnel  de  la  ville  de  Lyon , 
à Notre-Dame  de  Lorette  , en  1582. 

Extrait  des  Réflexions  fur  les  telles  &fttr  Tufage 
Je  la  critique , tome  //,  oit  l'on  traite  des  diffe entes 
v.èthodes  pour  démtltr  les  véritables  traditions  des 
faujfes , par  le  R.  P.  Honoré  de  Sainte  - Marie , 
carme  déchauffé.  A Paris,  chez  Jean  de  Nullr,  1717, 
M-4*. 


propofe  d’examiner,  dans  le  fécond  livre 
de  ce  t « ne  , fi  la  maifon  clans  laquelle  Jefus-CItriA 
a été  conçu  3c  où  la  Vierge- Marie  reçut  la  vifitc  de 
l ange  a été  véritablement  tranfportée  vers  la  fin  du 
XliC  fiée  le , de  Nazareth  dans  U marche  d'An- 
conc , dans  un  champ  appartenant  à une  veuve 
nommée  Lorette , d’où  le  nom  eA  reAéà  l’églife. 

Tur félin  dit  qu’un  nommé  Martin  Lemçonetti 
publioit  hautement,  en  1490,  avoir  trouve  dans 
les  papiers  de  fon  père  un  vieux  parchemin  écrit 
& ligué  de  fon  bifateul , où  il  diloit  avoir  yu  la 
feinte  chapelle  de  Nazareth , lorfepic  les  anges  la 
tranfportoient  fur  la  mer,  & que  l'évoque  de  Ma- 
cérai» avoit  compolé  l’hiAoire  de  cette  trànfla- 
tion  miraculeufe,  dix  ans  après  l cvènement.  Les 
hiAoriensde  Lorette  ne  citent  point  cette  hiAoire; 
& fi  elle  a cxiAé , il  eA  à croire  qu’elle  n'a  point 
pâlie  à la  poAérité. 

En  1460,  Paul  Rinaldulci , dit  le  P.  Honoré, 
a Aura  avec  ferment  avoir  oui  dire  pluficurs  fois  à 
fon  aïeul , qu’il  avoit  vu  en  l’air  les  ar.ges  portant 
la  fainte  chapelle  de  Nazareth  , paAet  au-defius  de 
la  mer  Adriatique. 

On  cite  encore  une  relation  de  1389  , qui  porte 
que  deux  perfonnes  âgées  , qu'on  ne  nomme 
point , difoient  avoir  vu  venir  dans  l’air  cette 
églife. 

On  prétend  que  le  comte  de  Terfatte  , gouver- 
neur de  Dalmatic,  pluficurs  années  après  fe  trans- 
port étrange,  envoya  des  députés  à Nazareth,  à 
qui  l'on  montra  l’endroit  où  étoit  autrefois  l’églife  , 
en  leur  difant  que  c 'étoit  une  tradition  a fiez  géné- 
rale , que  l'églifc  avoir  difparu  le  même  jour  qu'on 
l’avoit  vue  arriver  en  D.dmatic.  Mais  cette  députa- 
tion & fes  particularités  font  dépourvues  de  preu- 
ves. Aucun  hiAorien  n’en  a vu  loriginal. 

Mais  il  y en  a une  autre  , dont  le  P.  Honoré 
foutient  que  l'original  cxiAc  dans  les  archives  de 
Recanati,  dont  on  a tiré  pluficurs  copies  colla- 
tionnées , entre  autres  une  que  Bernardin  Léo- 
poldi  montroit  & confervoit  précieufement , en 
1366,  qui  contient  le  rapport  de  plufieùrs  habi- 
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tans  de  la  marche  d'Ancone , qui  ayant  pris  1a 
mcfiirc  des  dimenfions  de  l’églife  , allèrent  à Na- 
zareth, & trouvèrent  cette  mefure  tout-à-fait  con- 
forme au  terrein  d’où  elle  avoit  été  enlevée. 

Quoi  qu’il  en  foit , nous  n'avens  aucune  hif- 
toire  de  Lorette  antérieure  au  xv'  ftecle,  8t  ce 
lilcnee  d’environ  deux  fiécles  fur  un  fait  de  cette 
nature  paroit  auffi  étrange  que  le  fait  même.  Saint 
Antonin , archevêque  de  Horcnce,  n’en  dit  pas 
un  mot  dans  fon  hiuoire.  Il  y a plus  : faim  Vin- 
cent Fcrrier  parle  de  la  chapelle  de  Lorette,  com- 
me fi  elle  eût  été  encore  de  ion  terne  à Nazareth  t 
mèprife  d’autant  plus  (Meulière  , qu’il  ne  pouvoir 
manquer  d’être  intlruit  de  cette  particularité , vu 
les 'relations  qu'il  eut  avec  les  Italiens  pendant 
le  fchifmc  d'Avignon.  Si  l’on  avoue  avec  Turfe- 
lin , que  ce  miracle  n'étoit  guère  connu  au-delà  de 
la  marche  d’Ancone  , dont  Vincent  Fcrrier  a tou- 
jours vécu  éloigné , on  aura  toujours  lieu  de  Sillon- 
ner que  ce  double  prodige  , opéré  en  un  jour  eu 
PakAinc  St  en  Italie,  n'ait  point  éclaté  au-c'cLi 
pendant  deux  fièclcs , qtioiqu  il  fe  foit  répandu  dans 
le  xv'  fièclc , lorfquc  les  papes , à l’exemple  de 
Pic  II , ont  accordé  des  privilèges  à la  chapelle  de 
Lorette. 


Bedc  dit  (împlement  qu’il  y avoit  une  églife  dans 
l’endroit  où  étoit  la  maifon  où  l’ange  avoit  l’alué 
Marie.  S.  Jérôme  , dans  fon  Epine  xxviij , â Euft 
tathtum , avoit  dit  la  même  chofe. 

JVyrj  au  (urptus  Silvio  Scrragli , gentilhomme 
Tofcan  , qui  a fait  I hifloire  de  ce  miracle;  Nicolas 
de  B ration , prêtre  tic  lOratoire,  qui  a compofé 
fon  Hifloire  de  la  ftinte  chapelle  de  Lorette , qui 
parut  en  1665  , de  ce  qu’il  a trouvé  de  meilleur 
dans  Turfclin  & Silvio  Scrragli  ; Paul  Verger,  qui 
prétendit  démontrer  vers  la  lin  du  Xv'  ficelé  que 
ce  miracle  n’étoit  qu’une  fable;  le  P.  Turritin , jé- 
fuite , qui  l’a  réfutée  ; St  Bcnzonius , évêque  de  Re- 
canati , qui  a rempli  la  meme  tache  dans  un  traité 
particulier  qui  fe  ttouve  à la  tin  de  fon  livre  fur  le 
jubilé.  (A.) 

Lorette  - Concho  , place  qu'avoient  les  Jé- 
fuite* dans  l’Amérique  (cptentrionale  , au  bord 
de  la  mer  Vermeille,  au  pays  de  Concho  , St  fur 
laquelle  ont  peut  lire  les  lentes  édifiantes  , tant.  V. 
(J?.) 

LORETZ  (le) , petite  rivière  de  Suiffe  , au  can- 
ton de  Zug.  Elle  a fa  fourcc  dans  le  lac  d’Egcri, 
nommé  fur  la  carte  Egcri  - fie , St  fe  perd  dans  b 
Rufs.  (A.) 

LORGUES , en  Iarin  dans  les  anciennes  Char- 
tres, Leonica,  petite  ville  de  France  en  Provence, 
chef-  lieu  d'une  vigucric  de  même  nom.  Elle  eft 
limée  fur  la  rivière  d’Argcr.s , à z lieues  de  Dra- 
guignan, 5 de  Fréjus,  15  d’Aix  , 172  f.  o.  de 
Paris  Long.  24  d. , 2’,  1*  1 Ut.  45  d.,  29',  11". 
(A.) 

LORME  , petite  ville  de  Fraivce  au  Nivernois  , 
aux  confins  des  généralités  de  Paris  St  de  Moulins, 
(*■) 
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LOROUX , abbaye  de  France , au  diocéfe  d’An- 
gers.  Elle  efi  de  l’ordre  de  Citcaux , 6c  vaut  5 3000  l. 

7r.)  . , 

LOROY,  abbaye  de  France , au  diocéfe  de  Bour- 
ges. Elle  cil  de  l'ordre  de  Citeaux  , 6c  vaut  4000  liv. 
{R.)  t 

LORRAINE , province  confidcrable  de  France , 
bornée  au  nord  par  le  duché  de  Lu\embourg  6c 
rarchevéché  de  Trêves;  aunord-eft  par  le  duché 
de  Deux-Ponts  , 6c  le  palatinat  du  Rhin  ; a l’orient 
par  l’Alfacc  ; au  fud  par  la  Franche-Comté  ; a l’oc- 
cident par  la  Champagne. 

Le  premier  fort  des  peuples  qui  l'habitoient, 
fut  de  fubir  le  joug  des  Romains  comme  les  au- 
tres Gaulois  ; ils  obéirent  à ces  maîtres  du  monde 
juiWau  commencement  de  la  monarchie  Iran* 
çoife. 

Ce  pays  fit  la  plus  confidcrable  partie  du  royau- 
me d Auftrafie,  qui  le  forma  dans  les  partages  des 
enfans  de  Clovis  6c  de  Clotaire.  Il  ne  changea  de 
nom  que  fous  Lotaire  II,  petit  fils  de  Louis  le 
Débonnaire,  fous  lequel  il  eut  le  titre  de  royaume  , 
regnum  Lothani  ; d ou  l’on  fit  Lothanngia  , 6c  de 
Lothanngia  , vint  le  vieux  mot  françois  Loherrenc  : 
depuis  pour  Lohetune  , on  a dit  Loti  cru  , 6c  enfin 
Lorraine,  Ce  cpi’on  appelle  aujourd'hui  Lorraine  , 
n’efl  qu’une  très  petite  partie  de  l'ancien  royaume 
de  ce  nom  , qui  comprenoit  Vienne,  Lyon,  Bcfan- 
■çon  , Trêves  , Cologne  6c  les  Pays  - Bas.  Après 
avoir  foufiert  diîTérens  dêmembremens , la  Lorraine 
fut  diviféc  en  deux  grands  fiefs, dont  l’un  s’appela 
Lorraine  fupérieure,  ou  Lorraine  Mofcllanc , l’autre 
Lorraine  inférieure,  ou  Lothier. 

En  1044,  ils  furent  fépa rés  pour  toujours , 6c 
le  nom  de  Lorraine  fe  conferva  pour  defigner  la 
Lorraine  fupérieure,  quieft  celle  dont  nous  nous 
occupons. Quelques  raifons  ayant  porté  l’empereur 
Henri  111  à dépofer  Gothelod  , qui  étoit  polTef- 
feur  de  ce  duché  mouvant  de  l’Allemagne  , il  le 
donna  au  duc  Albert , UTu  de  la  maifon  d’Egesheim 
en  Alface,  8c  defeendant  du  duc  d’Alface  Ethi- 
con  1 , fouchc  commune  des  maifons  d’Autriche  6c 
de  Lorraine.  Du  duc  Albert,  la  Lorraine  pafia  à 
Gérard  d’Alface,  fon  neveu , auteur  de  la  maifon 
aéluelle  de  Lorraine  , dont  la  pofiérité  en  jouit 
jufqil*en  1430;  tems  auquel  Ifabelle , héritière  du 
duché  de  Lorraine  , le  porta  en  do:  à René  d An- 
jou, roi  titulaire  de  Naples  & de  Sicile,  qu’elle 
époufa  en  1431  , 6c  qui  réunit  à la  Lorraine  le 
duché  de  Bar,  qu'il  as  oit  acquis.  René  l déligna 

Sour  fon  fucccfleur  René  II , fils  de  fa  fille  Yolande , 
l de  Ferry,  comte  de  Vaudemonr.  Il  tranfmit  fes 
états  en  1 ^08  au  duc  Antoine  , fon  fils.  En  1614  » 
fa  pofiérité  mafeuline  s’éteignit  dans  la  perfonne  de 
Henri  le  Bon  , qui  lai  fia  fes  états  à fa  fille  Nicole, 
6c  à Charles  IV  fon  neveu , qui  l’a  voit  époufée. 
Ce  prince  ayant  pris  parti  pour  la  maifon  d’Au- 
triche fut  dépouillé  de  fes  états  par  les  François. 
Il  y revint , 8c  fut  de  nouveau  obligé  de  les  aban- 
donner. Son  neveu  lui  fuccéda  dans  la  feule  6c 
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vaine  qualité  de  duc  de  Lorraine  ; il  préféra  de 
vivre  éloigné  du  patrimoine  de  fes  peres  , à la 
home  de  le  reprendre  à des  conditions  qu’il  11e 
pouvoit  avouer.  Léopold  fon  fils  lut  fuccéda  au  titre 
de  duc  en  1690,  6c  lut  réintègre  dans  la  pofiefliof) 
de  la  Lorraine  en  1697.  Son  hls  François  Etienne  , 
pere  de  l'empereur  Jofeph  II , lui  fuccéda  en  *719. 
En  1733  ».  François  s'étant  emparés  de  la  Lor- 
raine , il  fut  arrêté  préliminairement  en  1733  , ÔC 
définitivement  en  1736 , que  les  duchés  de  Lorraine 
6c  de  Bar  (croient  cèdes  au  roi  Staniflas  , bcau- 
pére  de  Louis  XV  ,en  dédommagement  de  la  cou- 
ronne de  Pologne , 6c  qu’a  prés  fa  mort , ils  feroient 
réunis  a la  couronne  de  h rance.  Le  duc  François- 
Etienne  , alors  genure  de  l'empereur  Charles  VI , 
6c  depuis  ion  fucccficur  à l’empire,  obtint  le  grand 
duché  de  Tofeane  , vacant  par  l’extinélion  de  la 
pofiérité  malculine  des  Médicis.  Le  roi  Stanifhs 
étant  mort  en  1766  , la  France  entra  en  pofielîion 
de  cet  état  fouverain , 6c  c'eft  un  des  plus  beaux 
fleurons  de  la  couronne. 

Cette  belle  province  a 40  li.  de  long  fur  35  de 
large.  Quoique  fous  un  gouvernement  à part , les 
trois  évêchés  de  Metz , Toul  & Verdun  en  font 
partie.  La  Meufe  , laMofelie , la  Sarre  6c  la  Mcurte 
en  lont  les  principales  rivières.  La  plaine  efi  fertile 
en  grains  de  toute  efpèce,  en  fruits  8c  en  chan- 
vres : les  montagnes  6c  les  coteaux  abondent  en 
vignobles  8c  pâturages  , en  bois  6c  en  gibier.  Les 
rivières  6c  les  étangs  donnent  beaucoup  de  poif- 
fon  ; elle  a d’ailleurs  des  falines,  des  mines  de 
fer , de  plomb  , de  cuivre  6c  meme  d’argent , 8c  des 
carrières  de  marbre.  Depuis  1751  , le  gouverne- 
ment de  Lorraine  efi  diltribué  en  vingt-cinq  bail- 
lages  royaux.  Nanci  en  efi  la  capitale.  La  meilleure 
carre  de  la  Lorraine  efi  de  Jaillot.  {R.) 

LORR1S  , petite  ville  de  France  , dans  l’Orlèa- 
nois  , fituée  dans  les  marécages , 1 6 li.  de  Mon* 
targis.  Cette  ville  a une  coutume  finguliére  qui 
porte  fon  nom , Sc  qui  s’étend  a fiez  loin.  Elle  fut 
rédigée  en  153 1 ; le  heur  de  laThaumafiiere  a fait 
un  ample  commentaire  fur  cette  coutume,  qui  pa- 
rut à Bourges  en  1679  in-foL  C'eft  un  grand  mal- 
heur que  cet:e  multiplicité  de  coutumes  dans  ce 
royaume,  8c  cette  foule  de  commentateurs  qu’un 
avocat  doit  avoir  dans  fa  bibliothèque  ; mais  il 
ne  s'agit  pas  ici  de  déplorer  nos  négligences  , il  efi 
quefiion  d'une  ville  dont  la  long.  efl  20,  14  ; la  lot , 
47»  5 5- 

Guillaume  de  Lorris  prit  ce  furnom  , parce  qu  u 
naquit  dans  cette  ville  fous  le  règne  de  Saint-Louis. 
Fauchet  8c  la  Croix  du  Maine,  racontent  qu’il  en- 
treprit de  compofer  le  fameux  roman  de  la  Rofe , 
pour  plaire  à une  dame  qu’il  aimoir.  Il  mourut  vers 
l’an  1 260 , fans  avoir  achevé  cet  ouvrage  , qui  a été 
continué  par  Jean  Clopinel , dit  de  Meurt , fous  le 
règne  de  Philippe-le- Bel.  ( R .) 

LORSCH,  abbaye  d'Allemagne,  dansl'éleélorat 
de  Mayence,  dont  l’abbé  a le  titre  de  prince.  Elle 
efi  fituée  dans  le  baillage  de  Bcnshcim.  (/?.) 

. losemstert, 
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LOSEMSTERT,  village  d’ Allemagne , où  l'em- 
pereur avoir  un  chàteaii^k où  fut  enfermé  Ri- 
chard , roi  d'Angleterre  , aWJfetour  d'une  croifadc. 
Blondel , maitre  de  mufique  de  fa  chapelle,  après 
l'avoir  été  chercher  en  la  terre-fainte  , le  découvrit 
en  ce  lieu  , en  chantant  "lu  pied  de  la  tour  grillée  , 
le  premier  couplet  d’une  des  chanfons  ftançoifes 
qu’il  avoit  autrefois  compofèes  avec  Richard  : il 
entendit  du  fond  de  la  tour  une  voix  qui  chanta  les 
couplets  fuivans,  St  termina  la  chanfon.  Certain 
alors  de  fa  découverte , ce  ferviteur  fidèle  fe  liâta 
de  p a (Ter  en  Angleterre , où  l'on  entama  avec  l’em- 
pereur les  négociations  qui  rendirent  Richard  à fon 
royaume,  (fif.) 

LOSITZ . baillage  d'Allemagne , au  comté  de 
Mansfeld.  (Aî.) 

LOSLAU  , petite  ville  de  Siléfie  , dans  le  duché 
de  Ratibor , à ta  maifon  de  Dietrichflcin.  (B.) 

LOsON  , nom  de  deux  petites  rivières  de 
France , l'une  en  Béarn  , qui  fe  perd  dans  le  Gave , 
l'autre  dans  le  Cotentin  , qui  finit  fon  cours  dans  la 
rivière  de  la  Tante.  (A?.) 

LOSS , Lotz  , Lootz  , ou  Borchloen  , ville 
d'Allemagne  , dans  l’évéché  de  Liège , capitale  d'un 
comté  considérable  du  même  nom , fur  la  Meufe. 
(*•) 

LOSSA  , dans  le  comté  de  Beichlingen , en 
haute- Saxe , St  dans  la  Thuringe , ell  une  paroifTe , 

I la  maifon  de  Werthem.  Il  y a un  autre  lieu  de 
ce  nom  en  Siléfie,  dans  le  duché  de  Ratibor,  d’où 
l'on  tire  beaucoup  de  chevaux.  (B.) 

LOT,  (le),  rivière  de  France  ; fes  anciens 
noms  latins  font , félon  Baudrand , Oldo , Uldus  , 
Oliudus , Oliius , 8c  plus  récemment  Lotus.  Il  prend 
fa  fource  dans  le  Gévaudan , au-deffous  de  la  ville 
de  Mende,  8t  fe  jète  dans  la  Garonne  à Aiguillon. 

II  commence  d’être  navigable  à Cahors  ; & quoi- 
qu'il ne  le  foit  que  par  îles  éclufcs , fa  navigation 
eft  très-utile.  (R.) 

LOTHIANE,  en  latin  Laudomio,  province  ma- 
ritime dcl’Ecofle  méridionale , fur  le  golfe  deForth. 
C’eft  la  plus  belle , la  plus  fertile  8c  la  plus  peuplée 
de  toute  l'Ecofle.  On  la  divife  en  trois  parties , l'une 
orientale  , l’autre  occidentale,  St  unetroiûemc  qui 
eft  celle  du  milieu , nommée  pstr  cetre  raifon  mid- 
Lothian  ; c’efl  dans  cette  dernière  partie  qu’eft  Edim- 
bourg , capitale  de  l’Ecofle.  (B.) 

LOU  ANS,  Voyn  Louhans. 

LOU  BAT , village  d’Afie , dans  la  Natolie.  Cet 
endroit  ainfi  nommé  par  les  Francs,  Ulibat  parles 
Turcs  ; Lopadion , par  les  Grecs  du  moyen  âge  ; 
Lopadium , par  Nicetas  8c  Chalcondyle  ; Loupait , 
par  Spon,  8t  Lopadi  par  Tournefort,  eil  fur  une 
colline,  au  pied  de  laquelle  coule  le  Rhindacus  des 
anciens. 

Quoique  Loubat  n'ait  aujourd’hui  qu’environ 
deux  cens  maifons  d’aflez  mauvaife  apparence , ha- 
bitées par  des  turcs  8t  par  des  chrétiens,  cependant 
ce  lieu  a été  confidérable  fous  les  empereurs  grecs. 
Ses  murailles  qui  font  prefque  ruinées , étoient 
Geogr,  Tome  IL 
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défendues  par  des  tours,  les  unes  rondes , les  autres 
pentagonales , quelques-unes  triangulaires.  On  y 
voyoit  encore  dans  le  dernier  fiècle  des  morceaux 
de  marbres  antiques , des  colonnes , des  chapi- 
teaux, des  bas-reliefs  8c  des  architraves,  le  tout 
brifë  8c  très-maltraité. 

L’empereur  Jean  Comnène , qui  parvint  à l'em- 
pire en  1 1 1 g , y fit  bâtir  un  château , qui  eft  prefen- 
tement  tout  démoli.  La  ville  ètoit  plus  ancienne 
que  cet  empereur  ; car  elle  fut  pillée  par  les  Ma- 
homètans  fous  Andronic  Comnène , qui  régnoit  en 
1081.  Cet  Andronic  Comnène  envoya  une  armée 
à Lopadion  , pour  ramener  â leur  devoir  les  habi- 
tans , qui  à l'exemple  de  ceux  de  Nicée  6c de  Prufe, 
avoient  abandonné  fon  parti. 

Après  la  prife  de  Cenflantinople  par  le  comte  de 
Flandres,  Pierre  de  Bracheux  mit  en  fuite  les  trou- 
pes de  Théodore  Lafcaris , à qui  Lopadium  relia  par 
la  paix  qu’il  fit  avec  Henri , fucceflcur  de  Baudouin, 
comte  de  Flandres  , 8c  premier  empereur  latin  d'o- 
rient. 

Quand  le  grand  Ottoman  eut  défait  le  gouver- 
neur de  Prufe  , 8c  les  princes  voifins  qui  s étoient 
ligués  pour  arrêter  le  cours  de  fes  conquêtes  , il 
pourfuivit  le  prince  de  Fcck  dans  Lopadium  , 8c  le 
rit  hacher  en  morceaux  â la  vue  de  ta  citadelle. 

Enfin  Lopadium  eft  aufli  fameux  dans  les  anna- 
les turques  par  la  viéloire  qu’Amurat  remporta  fur 
fon  oncle  Muftapha , que  le  Rhindacus  l'cft  dans 
l'hiftoire  romaine  par  la  défaite  de  Mithridatc.  On 
peut  lire  Lendavius  8c  Chalcondyle  fur  cet  événe- 
ment. 

M.  Spon  a fait  bien  des  6utes  en  parlant  de  Lo- 
padi , ou  comme  il  ('appelle  Loupait.  Il  a eu  tort  de 
prendre  le  lac  de  Lopadi  pour  le  lac  Afcanius  des 
anciens , qui  eft  celui  que  les  turcs  nomment  lf.nk, 
11  s’eft  encore  trompé,  en  alTùrant  que  la  rivière 
de  Lopadi  fe  jète  dans  le  Granique. 

Il  paroit  aufli  que  le  même  Spon  , le  fleur  Lucas 
8c  M.  Vaillant  font  tous  trois  dans.l'errcur  , quand 
ils  ont  pris  Lopadion  ou  Loubat,  pour  être  l’an- 
cienne Apollonia.  Cette  fameufe  ville  où  Apollon 
étoit  fans  doute  révéré,  eft  aujourdhuile  village 
d’Abouillona  , qui  eu  confcrve  le  nom.  Son  lac  eft 
appellé  par  Strabon  , le  lac  Apolloniate.  Foyer  !cs 
Voyants  de  Tournefort , 8c  le  Dtâionitairc  de  la 
Martiniere  , aux  mots  Loubat  , Lopadium  , 
Apollonie  8c  Abouillona.  (B.) 

LOUCOMIS,  peuples  de  l'intérieur  de  la  Gui- 
née. Us  ont  beaucoup  de  foie  & de  coton  , & de 
l'indigo  dont  ils  font  leurs  teintures.  Il  fabriquent 
de  très  beaux  tapis  de  foie  8c  coton  qui  fe  vendent 
cher , quelquefois  jufquaô  ou  700  liv.  (A.) 

LOUDÜN  , ville  de  France  en  Poitou.  On  la 
nomme  latin , cjfl-am  Laufdutunfe , Lojdunum , La- 
vtfJunum  , LsuciJunum  , 6*  Laudunum. 

Macrin  8c  les  frères  Sainte-Marthe  font  les  pre- 
miers , qui , par  une  licence  poétique,  ont  donné  â 
cette  ville  le  nom  de  Juliodwun , que  Chevreau  & 
quelques  autres  ont  tâché  de  lui  confervcr. 
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Il  eft  certain  qu’on  doit  la  mettre  au  rang  des  an- 
ciennes villes  ; puifqu'avant  l’an  tooo , elle  figuroit 
déjà  comme  un  lieu  confidérable  , & la  principale 
place  du  Loudunois  fournis  à l’obéiflancc  des  com- 
tes d’Anjou. 

Cette  ville , fituée  entre  la  Dive  & la  Creufe , 
^ eft  le  fiège  d’un  baillage  , d’une  élcélion  , d’une 
prévôté  royale.  Il  s’y  trouve  une  églife  collégiale, 
deux  paroifles,  & une  commanderie  de  l’ordre  de 
Malte.  Elle  fe  fit  conftdérer  dans  les  guerres  ci- 
viles du  feizième  fiécle,  & par  fa  fuuation  , & par 
fon  château  , que  Louis  XIII  démolit  en  1633.  Le 
couvent  des  Ürfulines  la  rendit  fameufe  dans  la 
même  année  , par  la  pofleflion  imaginaire  de  plu- 
fieurs  de  fes  rcli^ieulcs , & par  l’inique  condam- 
nation d’Urbain  Crandier,  curé  de  Loudun  qui  fut 
line  des  malhcureufes  viélimes  de  la  haine  du  car- 
dinal de  Richelieu,  qui  le  fit  brûler  vif.  On  pour- 
roit  oppofer  ce  feul  trait  de  la  vie  du  grand  mi- 
nière de  Louis  XIII,  à tous  les  éloges  riufage , fi 
fades  & ù bas  que  lui  prodiguent  nos  académiciens 
lors  de  leur  réception  à l'académie  françoife. 

Loudun  eft  fituée  fur  une  montagne  à 12  H.  n.  o. 
de  Poitiers,  15  f,  o.  de  Tours,  6 2 f.  o.  de  Paris. 
Long.  17,  42  ; Ut.  47, 2. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  plufieurs  gens  de  let- 
tres , parmi  lelquels  je  ne  dois  pas  oublier  Bouil- 
laud  ( Ifmael)  qui  polTédoit  la  théologie  , l’hiftoire , 
les  belles- lettres  & les  mathématiques.  Scs  voyages 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  Pologne,  & au  le- 
vant , lui  procurèrent  des  connoiiTances  qu’on  n’ac- 
quiert  que  par  ce  moyen.  Il  mourut  a Paris  en 
1694  , age  de  89  ans.  Son  éloge  fe  trouve  parmi 
les  hommes  illuftres  de  Perrault. 

Chevreau  ( Urbain  ) favant  & bel  efprit , qui  a 
eu  une  réputation  qui  ne  s’eft  pas  foutenue  ; Chif- 
loire  du  monde , fon  meilleur  ouvrage , fouvent 
réimprimé,  fourmille  de  trop  de  fautes  pour  qu’on 
puifle  le  louer.  M.  Chevreau  eft  mort  en  1701 , à 
quatre-vingt-huit  ans. 

Macrin  (Jean),  un  des  meilleurs  poètes  latins 
du  feizième  fiécle , au  jugement  de  M.  de  Thou  , 
qui  a fait  fon  éloge  ; fon  vrai  nom  étoit  Maigret  : 
il  s’appella  Macrinus  dans  fes  poéfies  latines,  d’où 
lui  vint  le  nom  de  Macrin  en  françois,  qui  lui  eft 
demeuré.  Il  mourut  de  vieillcfie  dans  fa  patrie  en 

enaudot  (Théophrafte),  médecin,  mort  en 
1653  à foùfame-dix  ans,  commença  le  premier,  en 
1631  , à publier  les  nouvelles  publiques  fi  connues 
fous  le  nom  de  galettes.  Il  a eu  pour  petit-fils, 
l’abbé  Renaudor , favant  dans  l’hiftoirc  & les  lan- 
gues orientales,  mort  à Paris  en  1720,  âgé  de 
îoixante- quatorze  ans. 

Les  frères  jumeaux  , Scévole  & Louis  de  Sainte 
Marthe , fils  du  premier  Scévole  , enterrés  tous  les 
deux  à Paris  à S.  Sevcrin  dans  le  même  tombeau  , 
furent  trés-iiluftres  par  leur  favoir.  On  a d’eux 
l'hiftoirc  généalogique  de  la  maifon  de  Bourbon  , 
la  G allia  Çhrifiiana  pleine  d’érudition , & plufieurs 
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autres  ouvrages.  Scévole  mourut  à Paris  en  165 o; 
à foixante-dix  fept  & Louis  en  1656. 

Leur  père  Scévoto  «ùr  avoit  fervi  d’exemple 
dans  la  culture  des  fcienccs.  C’eft  lui  qui  réduific 
Poitiers  fous  l’obéifTancc  d’Henri  IV*  & qui  fauva 
la  ruine  de  Loudun , où  il  finit  fes  jours  en  1623  , 
âgé  de  foix  ante-dix-huit  ans.  On  doit  le  mettre  au 
rang  des  meilleurs  poètes  latins  de  fon  fiécle. 
Ccft  une  famille  bien  noble  que  celle  de  Sainte- 
Marthe  , car  elle  n’a  produit  que  des  gens  de 
mérite,  qui  tous  ont  prolongé  leur  carrière  dans 
le  fein  des  mufes , jufqu’à  la  dernière  vicillefle. 

w 

LOUDUNOIS  , ou  Lodunois  , contrée  de 
France , dont  la  capitale  eft  Loudun.  La  petite 
rivière  de  Dive  la  fépare  de  l Anjou  & du  Poitou. 
Le  Loudunois  a fa  coutume  particulière  , à la- 
quelle le  parlement  a tantôt  égard,  & tantôt  point. 
De  Lauriere  a fait  umcommentaire  fur  cette  cou- 
tume , avec  une  hiftoire  abrégée  du  pays  , qui  eft 
ce  qui  hous  intérclfe  le  plus  ici.  (Æ.) 

LOUGNON,  rivière  qui  prend  fa  fourcedans 
les  montagnes  de  Vofgcs,  traverfe  une  partie  du 
comté  de  Bourgogne,  palTe  à Pcfme,  & fe  jète 
dans  la  Saône  à trois  lieues  au-deftous  de  Gray  & 
près  de  Pontaillcr.  (J?.) 

LOUGRES , village  de  la  principauté  de  Mont- 
belliard  , en  Franche-Comté,  à deux  lieues  de  la 
ville  même  de  Montbelliard.  U eft  remarquable  par 
une  fourcc  d’eaux  médicinales , appclléc  la  faint 
fontaine , à caufe  de  fes  vertus  falutaires.  (Æ  ) 

LOUHANS  , ou  Loans  , Lovincum  , ville  de  la 
BrefTe  chàlonnoife  en  Bourgogne  , dans  une  efpèce 
d’ilc  formée  par  les  rivières  de  Seille , de  SalLe  & 
de  Solvans , à 6 lieues  de  Châlon , 4 de  Tournus , 9 
de  Mâcon  , 4 de  Saint  Amour.  Il  y a un  dépôt  pour 
les  marchandifes  qui  patient  de  Lyon  en  esuifle  & 
en  Allemagne  , pendant  les  quatre  foires  franches 
de  Lyon.  Cette  ville  appartenoit  anciennement  à 
la  maifon  de  Vienne  ; Henri  d’Antigny  lui  ac- 
corda, en  1269,  des  franchifes  & privilèges  au- 
torifés  par  le  comte  de  Bourgogne  , & Hugues  de 
Vienne , fire  de  Pagny , duquel  elle  relevoit  immé- 
diatement. 

MM.  de  Saint -Jofeph  y ont  le  collège  & une 
penfion  qui  eft  en  réputation.  Elle  a d’ailleurs 
un  hôpital  & quelques  manufactures.  Elle  a vu 
naitre  Regnaut  de  Louhans  , dominicain , qui  tra- 
duifit  au  XVe  fiécle  le  livre  de  la  Confolation  de 
Boëce. 

Gabriel  Gauchat,  chanoine  de  Langres  , abbé 
de  S.  Jean  de  Falaife , oieilleur  prédicateur  qu’au- 
tcur.  v 

On  marche  à couvert  dans  toute  la  ville , par  la 
faillie  du  premier  étage  de  chaque  maifon , ainfi 
qu’à  Berne , à Bologne , à Padoue  , à Modène , 
par  les  portiques  qui  accompagnent  les  rues: 
mais  cette  précaution  a fes  inconvéniens  : ces 
avances  ou  portiques  obfcurciftcnt  l’intérieur  des 
maifons , en  diminuent  la  falubrité , & rendent 
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moins  fùrs  pendant  la  nuit  les  trajets  qu’on  a à 
laite  dans  l’intérieur  de  la  ville.  (Æ.) 

LOUISBOURG  , Arx  LuJtvicinia , ville'd'Alle- 
magne , au  cercle.de  Suabe,  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg,  bâtie  en  1708,  avec  un  très-beau  châ- 
teau. Elle  eft  à trois  lieues  de  Stutgard , & fut 
quelque  tems  la  réftdencc  de  la  cour.  (II.) 

Louisdovrg  , petite  ville  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  , capitale  de  l'ile  Royale , ou  cap  Breton. 
On  la  nommoir  précédemment  le  Hnwc  à C Anr 

finis.  Elle  efl  lituée  au  détroit , ou  paflage  de 
ronfac,  qui  fepare  l'ile  Royale  de  l'Acadie,  fur 
une  langue  de  terre  qui  ferme  l’entrée  du  port,  & 
qui  efl  très-bien  fortifiée.  Le  port  a pour  le  moins 
«ne  lieue  de  profondeur , & on  y trouve  depuis 
fi*  jufqii’a  dix  brafles  d'eau.  Il  eft  défendu  par 
plusieurs  batteries  ; d'ailleurs  , le  gouverneur  de 
l’ile.  le  confeil  8c  l'état-major,  avec  une  bonne 
garnifoit , font  leur  refidence  a Louisbourg.  Les 
rues  de  cette  ville  font  larges  & régulières , mais 
les  maifons , à l'exception  des  cafernes  , font  en 
bois.  Louisbourg  fut  prife  en  1746,  par  les  An- 
glois,  après  cinquante  jours  d'une  vigoureufe  dé 
fenfe.  Ce  ne  fut  point  une  opération  du  cabinet 
des  minillres  de  Londres , comme  le  remarque 
M.  de  Volraire  ; ce  fut  le  fruit  de  la  hardielTe  des 
négocians  établis  dans  la  nouvelle  Angleterre.  Ils 
armèrent  quatre  mille  hommes , les  foudoyèrcnit 
les  appovilionnèrent , & leur  fournirent  des  vaif- 
feaux  de  rranfport.  Tant  une  nation  commerçante 
& guerrière  eli  capable  de  grandes  chofcs  ! Cette 
ville  retourna  â la  France  par  le  traité  d’Aix-la- 
Chapelle,  mais  elle  a été  reprife  par  les  Anglois 
en  1758.  La  long,  de  Louisbourg,  à l'égard  de  Pa- 
lis, eft  de  4 h. , 8',  17*,  félon  M.  Delille,  dans 
les  mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  ann. 

LoiilSÏANE ( la) , vafle  contrée  de  l'Amérique 
feptentrionale  , que  les  Efpagnols  comprcnoient 
autrefois  dans  la  Floride.  Le  P.  Charlevoix  en  a 
donné  une  defeription  détaillée  dans  Ion  Hiltoire  de 
ta  nouvelle  France. 

Fernand  de  Soto,  Efpagnol , qui  la  découvrit, 
mourut  dans  le  pays , & les  Efpagnols  ne  longè- 
rent pas  â s’y  établir.  Le  P.  Marquette , jéfuite , 
8c  le  fieur  Jolier , habitansde  Québec,  y abordè- 
rent en  1673.  Dix  ans  après , M.  de  la  Sale  per- 
fections cette  découverte,  & nomma  cette  vrille 
contrée  la  Louy/iant.  En  1718 , 1719  & 1710  , la 
France  y projetta  un  établilfcment  qui  n’eut  point 
defuccés:  cependant  ce  pays  paroît  un  des  meil- 
leurs de  l’Amérique  ; il  eit  traverfé  du  nord  au 
fud  par  le  Mifliflipi.  Le  P.  Hennepin , Récollet , 
a donné , en  1683  , une  defeription  de  la  Lotii- 
jiane , qui  a grand  befoin  de  corrcélions. 

Joliet  8c  le  P.  Marquette  partirent  enfemble  du 
lac  Michigan,  entrèrent  dans  la  rivière  des  Renards 
qui  s’y  décharge,  & la  remontèrent  jufqties  vers  fa 
loiirce.  Après  quelques  jours  de  marche,  ils  fe 
rembarquèrent  fur  le  Buifconfing,  Si.  navigant  tou- 
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jours  à l'oueft,  ils  fe  trouvèrent  fflr  le  Mifliflipi, 
qu’ils  dépendirent  jufqu’aux  Akanfas.  Le  9 avril 
t68a,  M.  de  la  Salle  reconnut  l’embouchure  du 
Mifliflipi , & déboucha , comme  on  l’âvoit  prévu  , 
dans  le  golfe  du  Mexique.  En  1699  > dlber- 
ville,  capitaine  de  vaifleau  .arrivant  parce  golfe, 
remonta  le  Mifliflipi  jufqu'aux  Natchez. 

La  Louifianc  eft  bornée  au  midi  parle  golfe  du 
Mexique,  au  levant  par  la  Floride  & la  Ca- 
roline, au  couchant  par  le  nouveau  Mexique, 
au  nord  par  le  Canada , & par  des  terres  inconnues 
qui  doivent  s’étendre  jufqu'â  la  baie  d’Hudfon. 
Il  n’eft  pas  poflible  de  (ixer  fa  longueur  avec  pré- 
cifion  , mais  fa  largeur  commune  eft  de  deux  cents 
lieues.  A la  bafle  Louiftane  les  brouillards  font 
très-fréquens  au  printems  & en  automne  ; l’hiver 
eft  pluvieux,  8c  accompagne  de  loin  en  loin  de 
foiblcs  gelées  : la  plupart  des  jours  d’été  font 
témoins  de  violens  orages.  Les  chaleurs  n’y  font 

Eoint  telles  qu’on  les  préfumeroit  à cette  latitude. 
,e  pays  eft  couvert  d’épaifles  forêts  , coupé  de 
rivières  innombrables , 8c  fouvent  rafraîchi  par 
des  vents  de  nord.  Les  maladies  d'ailleurs  y lont 
rares.  Cependant  il  y a beaucoup  d’eaux  Ro- 
gnantes , 6c  d’ailleurs  beaucoup  d’infeflcs.  Les 
viandes  y éprouvent  une  putréfaftion  rapide.  La 
végétation  y eft  forte,  le  fol  vafeux,  les  forêts  re- 
cèlent une  grande  quantité  d'oifeaux  Si  de  bêtes 
fauves , mais  le  bled  n’y  réuflit  nullemenr. 

La  haute  Louiftane  commence  à l'eft  du  Mifliflipi, 
nn  peu  au  - deffous  de  la  rivière  d'Ibcrville.  On  y 
cultive  le  tabac  avec  fuccès. 

Les  François  ont  confirait  plufieurs  forts  dans  la 
Louiftane,  le  long  du  Mifliflipi  ; celui  de  la  Balife, 
qui  défend  l'entrée  du  fleuve;  le  fort  Rofalie.au 
3 5 ‘ degré  de  latitude,  pour  contenir  les  Natchez. 
Celui  des  Illinois,  au  45'  degré  de  latitude,  eft 
bâti  de  pierre,  avec  de  belles  cafernes  & des  ma- 
gafins.  . 

Les  principales  nations  fauvages  de  la  Louiftane 
font  les  Illinois , les  Afliniboils  , ou  Aflcmpouels  « 
les  Panis  , les  Padoucas , les  Canfes , les  Canis , 
les  Chichaquas.  O11  l’a  nommée  Louiftane  du  nom 
de  Louis  XIV  , fous  le  règne  duquel  elle  fut  dé- 
couverte. 

Le  gouvernement  céda,  en  1710,  à M.  Crozar 
le  privilège  exclufif  du  commerce  de  ce  pays  pour 
feize  ans  : mais  M.  Crozat  ayant  remis  au  roi  fon 
privilège  , il  accorda  , en  1717 ,1a  propriété  de  la 
Louiftane  à la  compagnie  d Occident  qui  donna 
naiflance  à celle  des  Indes  , ne  s’en  réfervant  que 
la  foi  8c  hommage.  La  compagnie  des  Indes  en 
fit  une  rétroccflion  au  roi  en  1730.  Parla  paix  de 
1763  , la  Louiftane  , à l’orient  du  Mifliflipi , fut 
cédée  aux  Anglois,  8c  depuis  la  France  a cédé  â 
l’Efpagne  la  partie  qui  eft  a l’occident  de  la  même 
rivière. 

En  général , on  trouve  dans  la  Louftane  des  pal- 
miers, des  chênes,  des  châtaigners,  des  frênes, 
des  mûriers,  des  Amples , 8c  des  plantes  incon- 
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nues  en  Europe.  On  y recueille  du  riz,  du  feigle, 
de  l’avoine,  des  légumes.  11  s’y  rencontre  des  ai- 
gles blanc*  , des  faifans  , des  perdrix  , des  becaf- 
fcs  , des  becaflines  , des  pigeons  ramiers , des 
bœufs  (auvages , des  ours , des  ferpcns  il  l'onenes. 
La  nouvelle  Orléans  en  e(l  la  capitale.  foye^  l’ar- 
ticle Floride,  où  vous  lirez  la  floride  orientale 
a été  cûnquij'e , au  lieu  de  la  floride  occidentale,  ce 
qui  eft  une  faute  typographique.  (JL) 

LOUISTEN  , ou  Ludwigstein  , palais  élevé 
dans  la  balte  Hefle  , au  bailliage  de  Wiltzeuhau- 
fcn.  (JL) 

LOUP,  Lapa,  rivière  de  Provence  qmlejete 
dans  la  Méditerranée  , entre  le  Var  6c  la  ville 
d’Antibes  : fou  cours  n’cft  que  de  fept  lieues  ; elle 
vient  du  côté  de  Thoror.e,  6c  paffe  à l'occident  de 
Vence. 

On  a trouvé  fur  fes  bords  une  infeription , où  il 
eft  fait  mention  de  la  légion  XXll' , ce  qui  prouve 
quelle  étoit  logée  dans  cette  contrée  {R.) 

LOUPE  (la),  bourg  de  France  dans  la  Beauce, 
dioièfe  & éleclion  de  Chartres.  (R.) 

LOUP1AC  , petite  ville  de  France  en  üuienne , 
dans  l’Armagnac,  à la  lource  de  la  Gclife.  (JL) 

LOUP1  AN  , petite  ville  de  France , au  bas  Lan- 
guedoc , diocèfe  d’Agde  , fur  l’étang  de  Tliau  (JL) 

LOURDE,  Lapuraun,  petite  ville  de  Fiance 
en  Gafcogne , ville  unique  , & chef  lieu  du  Lave- 
dan  , avec  un  ancien  château  fur  un  rocher.  Elle 
eft  fur  le  Gave  de  Pau , à 4 lieues  de  Bagucrcs. 
Long.  17,  30;  Ut.  43  , 8 (R.) 

LOUTF1 , ville  8c  comté  d'Irlande , dans  la  pro- 
vince de  Leinfter.  Le  comté  de  Louth  a 15  milles 
de  long , fur  1 3 de  large  , & fe  divife  en  quatre  ba- 
xonies , qui  contiennent  cinq  perites  villes , favoir  , 
Carlingford,  Dundalk , Louth,  Atherdée  St  Dro- 
gheda.  Ce  pays  s’appelloit  anciennement  Lava  ou 
Lada  , & en  Irlandois  IrieL 

Louth,  fa. capitale,  en  latin  LuvapoUj , eft  une 
petite  ville  à marché,  à 7 milles  f.  o.  de  Dun- 
dalk, & à 9 n.  o.  d' Atherdée.  Long.  11  , lat.  53  , 
56  (R) 

LÔUVAIN  ,en  flamand  Lotven,  ville  des  Pays- 
bas,  dans  le  Brabant , avec  une  univerfité  qui  jouit 
de  grands  privilèges. 

Louvain  a l’honneur  d’être  la  premièreà  l’aftem- 
blée  des  états  de  Brabant.  Son  ancien  nom  latin  eft 
Luvonum  ou  Lovtnium , changé  depuis  en  Lovanium. 
11  n’cft  fait  aucune  mention  de  fon  exiftence  avant 
le  règne  des  petits-fils  de  Louis  le  débonnaire. 

Ce  n’ètoit  qu’un  bourg  au  commencement  du 
XIIe  ftècle.  Le  duc  Godefroy  le  fit  entourer  de 
murailles  en  1165.  Cette  nouvelle  ville  s’agrandit 
promptement,  fe  peupla  prodigieufement,  & de- 
vint dans  l’efpace  de  deux  cents  ans , la  plus  grande, 
la  plus  riche,  & la  plus  marchande  de  tout  le 
pays.  Son  principal  trafic  confiftoit  en  draps , en 
en  laines , en  toiles  ; 8c  ce  trafic  étoit  fi  flotiftant 
au  milieu  du  XIVe  ficelé , qu’on  y comproit  plus 
de  quatre  mille  maifons  de  drapiers  ou  de  ttffe- 
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tans , & plus  de  1 5 mille  ouvriers  ; mais  ce  cota* 
merce  vint  à ce  fier  tout  d'un  coup , par  les  révo- 
lutions quecaufala  révolte  de  t ) «a  , contre  Ven- 
ccflas,  duc  de  Brabant.  Tous  les  ouvriers  qui 
étoient  entrés  dans  la  révolte  furent  pendus  ou 
bannis.  Alors  les  exilés  fc  retirèrent  pour  la  plu- 
part en  Angleterre  , oh  ils  furent  reçus  à. bras  ou- 
verts ; ainfi  Louvain  demeura  dépeuplée , manqua 
de  commerce  8c  d'habitans  , 8c  elle  ne  s’eft  jamais 
relevée  depuis.  En  vain  Jean  IV  , duc  de  Brabant, 
crut  la  rétablir,  en  y fondant  l’an  1426  , une  uni- 
verfité  ; mais  deuorofeffeurs , des  collèges  8c  des 
ctudians,  ne  rencWlt  point  la  valeur  du  commerce 
8c  de  l ioduftrie  ; atifli  cette  valeur  eft  aujourd'hui 
retferréc  dans  Louvain , au  trille  débit  d'une  bierre 
très  médiocre. 

Louvain  appartient  an  diocèfe  de  Malines  pour 
le  fbiritucl.  Elle  eft  fituée  fur  la  Dyle.a  3 lieues 
de  Bruxelles,  4 de  Malines,  3 de  Tirlcmont,  11 
n.  o.  de  Namur,  16  n.  e.  de  Mons,  65  n.  de 
Paris.  Long,  fclon  Street , il  deg.  16  min.  1 3 fec. 
lat.  30 , 30.  Son  hôtel-de-villc  eft  un  délire  de 
l'architefture  gothique.  Les  François  la  prirent  en 
1746.  Les  Gueldrois  furent  obligés  d'en  lever  le 
fiège  en  1541,  le  prince  d’Orange  en  1 371 , les 
Holandois  8c  les  François  en  1633  , les  Françoi* 
en  i-to6.  Les  François  y entrèrent  par  furptife  en 
ggiio  , mais  les  bourgeois  les  repouflèrent.  Quoi- 

3 utile  ait  des  fortifications , elle  ne  peut  cepe»- 
ant  pas  pafter  pour  une  ville  forte , elle  eft  des 
plus  mal-propres.  On  y compte  quinte  couvens 
d’hommes  St  autant  de  maifons  de  femmes. 

Elpen  ( Zeger  Bernard  van  )'  célébré  jurifeon- 
fulte  , & lavant  canonifle,  nâquit  dans  cette  ville 
en  1646, 8c  mourut  è Amersfort  en  1718  , à 83 
ans.  On  doit  des  éloges  à quelques-uns  de  fes 
ouvrages  , mais  fur-tout  a fon  jut  ecclefiaflicum 
aniverjum  , dans  lequel  il  fait  paroître  une  grande 
connoiffance  de  la  difeipline  eceléfiaftique  ancienne 
St  moderne  (R.) 

Louve  (la),  nom  de  deux  petites  rivières  de 
France  : l’une  en  Franche-Comté  , a fa  fource  dans 
le  baillage  de  Pontarlier,  & fcjètedans  le  Doubs 
au-deffous  de  Dole  ; elle  eft  rapide , poitlonneufe , 
8c  très-utile  pour  le  flotage  du  bois.  L’autre  a fa 
fource  en  Béarn , au  village  de  Lotiboux  , 8c  fe 
perd  dans  l’Adour , un  peu  au-deflous  de  Cafte!- 
nau.  (R.) 

LOUVESTAN  , pays  d’AGt , dans  le  Curdiftan 
méridional , entre  le  Tigre , le  Curdiftan  8c  la 
Perfc.  M.  Frérct  juge  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance  , que  c’eft  la  oaélriane  de  Xénophon  , qui! 
ne  faut  pas  confondre  avec  la  Baâriane  , oui  seten- 
doit  fur  la  rive  méridionale  du  fleuve  Oxus , 8t 
dont  Baâra  , aujourd'hui  Termend , fur  le  Gihon, 
étoit  la  capitale , au  fentimem  de  pluüeurs  géogra- 
phes. (R.) 

LOUV1ERS,  en  latin  moderne  Lupariee , ville 
de  France  dans  la  haute  Normandie , avec  titre  de 
comté.  11  y a une  mauufaélure  de  drap*  cou- 


fidêrable.  Louvlcrs  eft  d'ailleurs  fitué  favorable- 
ment dans  une  plaine  fertile,  il  4 li.  n.  d’Evreux, 
3.  f.  du  Pont-de-l’Arche , 8 f.  c.  de  Rouen , aa  n. 
o.  de  Paris.  Lo -g.  18,  50  ; lat.  49,  10,  Ses  murs 
font  entourés  de  bons  foffés. 

La  manufaélure  de  draps  de  cette  ville  occupe 
foixame  métiers  & près  de  deux  mille  ouvriers  ; 
c'cil  la  patrie  du  poète  de  Linant , couronné  trois 
fois  à l’académie  françoife,  & qui  e(l  mort  âgé  de 
47  ans,  en  1749-'  il  n'eft  point  né  à Rouen, 
comme  le  dit  M.  l’abbé  Sabatltier  ; ce  jeune  auteur 
qui  a ofé  pefer  dans  fa  balance  légère , d'une  main 
partiale  , les  trois  filclet  dt  la  littérature  moderne  , 
traite  fort  mal  M.  de  Linant. 

Jean-Baptifte  Gauthier,  favant  théologien,  eft 
né  à Louvicrs  en  1685,  & mort  à Gaillon  en 
«75  5 > c'çoit  un  homme  qui  avoit.de  la  douceur 
dans  le  caraftère , autant  que  de  pureté  dans  les 
moeurs  , quoiqu'il  ait  répandu  du  fiel  dans  fes  cri- 
tiques ; on  peut  voir  dans  la  France  littéraire  «758 , 
la  lifte  de  les  ouvrages  : le  meilleur  eft  celui  qu’il 
a compofé  contre  le  fyfléme  focinien  des  PP.  Har- 
douin  & Berruyer,  en  5 vol.  1756.  (A) 

LOUVIGNF.T,  gros  bourg  de  France  en  Gaf- 
cogne  , dans  les  Landes.  (A.) 

LOL’VO , ou  Lou veau  , K empfer  écrit  Livo, 
& les  Siamois  l'appellent  Nocchcboury  ; belle  ville 
d’Afie  , au  royaume  de  Siam  , avec  un  palais  que 
les  rois  de  Siam  habitent  une  partie  de  l'année. 
Elle  eft  fort  peuplée,  & fituce  dans  une  belle 
plaine , à 9 lieues  de  la  capitale , où  l’on  peut 
aller  par  un  canal.  Long,  félon  les  PP.  Jéfuites  , 
118,  33.  Scion  M.  DeliÙe,  «ai  ,11, 30;  Ut.  14, 
43.  *5  (*.) 

LOUVOIS , bourg  de  Champagne  , éleâion 
d'Epernay , diocéfe  de  Reims,  fttué  entre  trois  mon- 
tagnes , à une  lieue  d’Avenai , deux  d’Epernay  & 
de  Sillery  , quatre  de  Reims  , cinq  de  Cnâlon. 

Cette  terre  qui  a un  château  magnifique,  fut  éri- 
gée en  marquifat  en  16x5.  Elle  fut  acquïfe  par  le 
chancelier  le  Tellier;  fon  fils,  miniftre,  de  la 
guerre , en  porta  le  nom  ; il  eft  affez  connu  par 
les  talents  par  fa  dureté  , par  fon  ambition , & par 
les  fautes  qu’il  fit  commettre  à Louis  XIV  : on 
lui  reprochera  toujours  l'incendie  du  Palatinat,  la 

f uerre  de  Hollande,  & fon  inimitié  envers  le  grand 
londè  & Turenne.  (A.) 

LOUYS1ANE  ( la  ) , f-'oyrj  Louisiane. 
LOVANGIR1,  ou  Loangiro,  contrée  mari- 
time d’Afrique,  dans  la  baffe-Guinée , au  royaume 
de  Loango.  Cette  contrée  eft  arrofée  de  petites 
rivières  qui  la  fertilifent.  (A.) 

LOW1CZ , jolie  ville  de  Pologne , fort  peuplée , 
& très-forte , au  Palatinat  de  Rava.  C’eft  la  réfi- 
dence  de  l’archévèque  de  Gnefne.  Elle  eft  â 7 
lieues  f.  de  Plocko  , ta  n.  de  Rava.  Long.  37, 
4 6 ; lar.  31,18.  (A.) 

LOWICKZ  , ou  Losvieckz  , ou  Lowitz  , 
e’eft  la  même  que  Loviez,  Va yeg  ce  mot. 
LOWLANDERS  , nom  qu’on  donne  aux  Ecof- 


fois  qui  demeurent  dans  le  plat-pays,  pour  les 
diftinguer  des  montagnards  qui  font  appellès  High- 
landers.  Les  Lowlanders  font  compofés  de  diveTfes 
nations,  d’Ecoffois  , d’Anglois , de  Normands , de 
Danois,  &c.  Leur  langue  renferme  quantité  de 
termes  tirés  de  l’ancien  Saxon  ; mais  ces  termes 
s’aboliflint  tous  les  jours  , depuis  que  l’anglois  y 
a pris  fi  fort  racine , que  le  vieux  langage  écoffois 
ne  fe  parle  plus  que  dans  les  montagnes,  & dans 
les  îles  parmi  le  petit  peuple.  (A.) 

LOWOSITZ,  ville  de  Bohème,  dans  le  cercle 
de  Lcutmeritz,  fur  l’Elbe.  Entre  cette  ville  & Auf- 
fig,  il  fe  donna  , en  r756  , une  fanglante  bataille 
entre  le  roi  de  Pruffe  & les  Autrichiens,  comman- 
dés par  le  général  Browne.  Il  ne  faut  pas  confondre 
Lowofitz , avec  Labofirz , dans  le  cercle  de  Prachen , 
suffi  en  Bohême.  (A.) 

LOWSTORF.  Foyer  LlSTORF. 

LOXA  , ou  Lot  A , ville  d’Efpagne , au  royaume 
de  Grenade , dans  un  terroir  agréable  & fertile 
fur  le  Xénil , à 6 lieues  de  Grenade.  Long.  14,3; 

37,  5- (A.)  ? 

Loxa,  petite  ville  de  l’Améritjue  méridionale 
au  Pérou  , dans  l’audience  de  Qtuto , fur  le  con- 
fluent de  deux  petits  roiffeaux  , qui  defeendent 
du  nord  de  Caxanuma , & qui  tournant  à l’eft , & 
groffis  de  plufieurs  autres,  forment  la  rivière  de 
Zamora , qui  fe  jète  dans  le  Maragnon , fous  le 
nom  de  ban  Jago.  Loxa  eft  fitué  4 degrés  au- 
delà  de  la  ligne  équinoxiale,  environ  100  lieues 
au  fud  de  Quito , un  degré  plus  à l’oueft.  La 
montagne  de  Caxanuma,  célèbre  par  l’excellent 
auinquina  qui  y croit , eft  à plus  de  a lieues  & 
demie  au  fud  de  Loxa.  Cette  petite  ville  a été 
fondée  en  1546.  dans  un  vallon  affez  agréable, 
par  Mercadillo , l’un  des  capitaines  de  Gonçale  Pi- 
zarre.  Son  fol  eft  d’environ  1 100  toifes  ati-deffus 
du  niveau  de  la  mer.  Le  climat  y eft  fort  doux , 
quoique  les  chaleurs  y foient  quelquefois  incom- 
modes. (A.) 

LOYS , c’efl  le  nom  des  peuples  qui  habitent 
le  royaume  de  Champs  ou  Siarapa , dans  les  Indes 
orientales  ; ils  ont  été  fubjuguès  par  les  Cochin- 
chinois , qui  font  aujourd'hui  les  maîtres  du  pays’, 
& à qui  les  premiers  paient  tribut.  Les  Loys  ont  les 
cheveux  noirs , le  nez  applati , des  mouftaches,  & 
fe  couvrent  de  toile  de  coton.  Parmi  eux  les  gens 
du  bas  peuple  n’ont  point  la  permiffion  d'avoir  de 
l'argent  chez  eux.  (A.) 

LOYTZ,  ville  d’Allemagne  au  cercle  de  la 
haute-Saxe , dans  la  Poméranie  citérieure  , fur  la 
Pêne,  à 9 iieues  f.  de  Stralfund  , 5 n.  o.  de  Gutz- 
kow.  Les  hiftoriens  Allemands  la  nomment  en  latin 
Lutitia  , & prétendent  que  c'eft  un  relie  des  Luti- 
tii  ou  Luttai , ancien  penple  de  Germanie  chez 
les  Slaves , & cette  opinion  a quelque  fondement 
dans  la  topographie.  Lang.  31  , 13  ; lat.  54,  6. 
(A.) 

LUBBEKE , petite  ville  d’Allemagne , au  cercle 
de  Weftphalic , dans  la  principauté  de  Minden  , 
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à 3 lieues  de  la  ville  mime  de  Mindcn.  (R.) 

LUBHEN , petite  ville  d'Allemagne , capitale  de 
la  baffe-Luface , avec  uil  Joli  château , fur  la  Sprée. 
Elle  appartient  à l’élcâeur  de  Saxe.  Long.  31,  50  ; 
Ut.  <1  , 58.  (R.) 

LÜBBENAU  , baronie  franche  de  U baffe-Lu-^ 
face  fur  la  Sprée  , avec  un  beau  château.  (R.) 

LUBECK  , en  latin  moderne  Lubecum,  ville 
d'Allemagne,  dans  le  Holftein  , au  cercle  de  baflc- 
Saxe , avec  un  évêché , dont  l'évèque  eft  prince  de 
l'empire  & fuifragant  de  Brême,  une  citadelle  St 
un  port.  C’eit  une  ville  libre , impériale  , anféati- 
que  & très-florilTante. 

On  ne  fait  ni  quand  , ni  par  qui  elle  fut  bâtie  ; 
& comme  on  n'en  trouve  aucune  mention  avant 
Godefchale , roi  des  Hérules  ou  Obotrites,  lequel 
fut  alTafliné  par  les  Slaves  vers  l’an  1066 , on  pré- 
tend qu'il  en  fut  le  reflaurateur  ; mais  que  ce  foit 
lui,  Vikbon  danois,  Trutton  le  vcndale  ou  tel 
autre  que  l'on  voudra  qui  en  ait  jeté  les  fonde- 
rnens,  ce  n’cfl  certainement  aucun  roi  de  Polo- 
gne , quoi  qu’en  difent  les  hifloriens  de  ce  royaume. 

Nous  lavons  que  dans  le  xtll'  fiéclc , Lubeck 
étoit  déjà conftdérablc , quelle  avoit  la  navigation 
libre  de  la  Trave,  & que  Voldemar  , frère  de 
Canut , roi  de  Danemarck . s'en  étant  emparé , ne 
ménagea  pat  les  habitant.  Ceux-ci  ,pour  ken  dé- 
livrer , s’adreflêrent  à l'empereur  Frédéric  II , à 
condition  d’être  ville  libre  & impériale.  Audi  de- 
puis 1117,  Lubeck  conferva  fa  liberté,  8c  devint 
une  véritable  république  fous  la  proteélion  de  l'em- 
pereur. Elle  fut  réduite  en  cendres  par  un  incen- 
die en  1 176. 

Elie  a joué  le  premier  rôle  entre  les  anciennes 
villes  anféatiquçs  , 8c  elle  en  eut  le  direfloirc.  Elle 
embrafla  la  confefüon  d'Augsbourg  en  153 3 , 8c 
jouit  actuellement  d'un  territoire  allez  étendu  ; elle 
a rang  au  banc  des  villes  impériales  à la  diète  de 
l'empire , 8t  elle  y alterne  pour  la  préféance  avec 
la  ville  de  Worms. 

Cette  ville  eft  ceintè  de  bons  remparts  fortifiés 
de  tours,  8c  munis  de  folles.  Les  Catholiques  y 
ont  une  chapelle , 8c  les  Calviniftcs  y ont  aum 
l'exercice  de  leur  culte.  Le  fénat  y eft  compofé 
de  quatre  bourguemeftres , 8c  de  feize  confeillcrs, 
entre  lefquels  lescommerçans  font  admis.  Lubeck 
a des  traités  de  confédération  avec  les  villes  de 
Brème  8c  de  Hambourg,  qui,  fous  le  titre  de 
villes  anféatiquçs , entrent  en  négociation  avec  les 
puiftances  étrangères.  Elle  eft  munie  d’un  arfénal 
conftdérablc.  Les  manufaélures  8c  le  commerce  ma- 
ritime, font  les  fourcesde  fon  opulence. 

La  plupart  de  l’es  rues  font  garnies  de  tilleuls. 
Elle  a plufteurs  hôpitaux , 8c  une  abbaye  de  filles 
proteftumes.  La  ville  de  Lubeck  poftede  les  ville 
St  port  de  Travcmundc , la  petite  ville  de  Bcrg- 
dorff , en  commun  avec  les  Hambourgeois  , Ta 
terre  appelée  U 1 Quatrt-Pays , quelques  baillages 
dans  le  duché  de  Lawenbourg , 8c  d’autres  do- 
{Ttaincs, 
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Lubeck  eft  fttuée  au  confluent  des  rivières  de 
la  Trave , de  Wackenitz  & de  Steckenitz,  à 4 li. 
du  golfe  de  Ton  nom,  aux  confins  de  Stomar  & 
du  duché  de  Lawembourg  : elle  eft  à 19  li.  n.  o. 
de  Lawembourg  ,15  n.  e.  d’Hambourg , 35  f.  o.  de 
Copenhague  , 178  n.  o.  de  Vienne.  Long.  io,  32  ; 
Ut.  54  , 48.  Jean  Kirckman  , Henri  MeiDomius  , 
Henri  Muilfr , & Laurent  Surius , font  nés  à Lu- 
beck. 

Kirckman  eft  un  littérateur  dont  on  eftime  le* 
deux  traités  de  annulis  , & de  furie  rit  us  Romanorum. 
Il  mourut  en  1643  » 2 foixante-huit  ans. 

Meibomius  s*eft  fait  un  grand  nom  dans  la  litté- 
rature & la  médecine.  Ses  ouvrages  compofent 
trois  volumes  in-fol.  Il  mourut  en  1700,  à cin- 
quante-deux ans. 

Muller  eft  auteur  de  plufteurs  écrits  polémiques 
en  théologie.  11  mourut  en  1677  * 2 quarante-qua- 
tre ans  , las  de  la  vie  , & aflurant  fes  amis , qu’il 
ne  fe  refTouvenoit  pas  d’avoir  encore  palîé  un  feul 
jour  agréable. 

Surius  , de  proteftant  devenu  ehartreux , chofe 
rare  , a publié  un  recueil  dis  conciles,  en  quatre 
volumes  in- fol.  Le  cardinal  du  Perron  le  traite  d i- 
gnorant , & Seckcndorf  d’aveugle.  Il  a plus  que 
jurtifté  cette  dernière  épithète  par  Ton  apologie  du 
maflacre  de  la  Saint  Barthélcmi.  Il  eft  mort  à cin- 
quante-fix  ans  , en  1578.  (/?.) 

Lubeck  ( évêché  de),  fouveraineté  d’Allema? 
gne  , dans  cette  partie  du  Holftein  que  les  anciens 
nommoient  U dr  egrie.  La  ville  même  de  Lubeck  , 
qui  forme  une  république  à part , ne  fait  point 
partie  de  cet  état.  Le  traité  de  paix  de  Weftphalie 
confirma  l’églife  luthérienne  dans  la  pofleftion  dé 
cet  évêché.  L’évéque  de  Lubeck  a voix  & féance  , 
tant  aux  diètes  du  cercle  de  bafte-Saxe , qu’a  celles 
de  l’empire.  Sa  réfidence  eft  à Eutin , capitale  du 
pays  fournis  à fa  domination. Le  chapitre  de  Lubeck 
eft  compofé  de  trente  chanoines , dont  vingt-fix 
font  proteftans , & quatre  catholiques.  La  cathé- 
drale & leurs  maifons  font  à Lubeck.  (/?.) 

LUBEN  , ou  Lubben.  Voye^  Lu  b b en. 

Luben  , petite  ville  de  Siléftè , au  duché  de 
Ligniez , fur  le  rui fléau  de  Kaltzback , & faifanr  un, 
cercle  à part , félon  Zeyler.  Elle  eft  à 3 milles  de 
Bokowitz,  fur  la  route  de  Breflau  à Francfbrt-furi 
l'Oder.  Elle  a une  manufaâurc  de  draps.  Long% 
33,49  ;/xf.  3t,27.  (R.) 

LUBÎTÿ  > ou  Lups  , Vi^e  & baillage  de  la 
principauté  de  Wendcn , au  cercle  de  baflc-Saxc, 

w 

I.UBLAU,  Lublyo  , ^ubovna,  ville  de  la 
haute-Hongrie,  dans  le  comté  de  Scepus  ou  Zips , 
au  bojrd  du  Popper.  Cétoic  la  plus  conftdérable 
d’enfre  celles  qui  furent  hypothéquées  parla  Hon- 
grie à la  Pologne  en  1412  , & aujourd’hui  elle  eft 
encore  famculc  dans  la  contrée  par  fes  marchés 
hebdomadaires  , fes  foires  annuelles  & , pour  con- 
fondre la  dévotion  avec  l’intérêt,  par  les  pèlerina- 
ges que  lui  attirent  les  images,  les  reliques,  & c. 
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Sont  elle  fe  dit  dépofiraire.  Elle  efl  munie  d’un  diana  , où  elle  a un  petit  Port.  Long,  to,  36  ; lut. 
château,  qui,  dans  le  xv'  liecle , fut  fréquem-  37,10.  (Æ) 

ment,  mais  vainement  attaqué  par  les  Huflites.  Lucar  la  MAYOR,(San),  petite  ville  d’Ef- 
(IL)  pagne  dans  l’Andaloufte , avec  titre  de  duché  Sx  de 

LUBLIN , (palatinat  de)  , province  de  la  pe-  cite  depuis  1636.  Elle  efl  fur  la  Guadiamar,  à 3 

tite  Pologne  , qui  prend  fon  nom  de  fa  capitale,  lieues  n.  o.  de  Séville.  Long,  ti , n , Ut.  37,,  15. 

La  Vifhilc  la  borne  au  couchant,  & laVipers  la  (A’.) 

coupe  d’abord  du  f.  o.  au  n.  o.  8c  enfuite  du  le-  LUÇAY,  bourg  de  France,  dans  le  Berri. (A.) 

vaut  au  couchant.  Ce  Palatinat  envoie  trois  députés  LUCAYÉS,  (les),  iles  de  l'Amérique  fepten- 

a la  Diete.  11  dépend  de  l’évéché  de  Cracovie  pour  trionale  dans  la  mer  du  Nord,  aux  environs  du 

le  fpirituel.  (/?.)  tropique  du  Cancer,  à l’orient  de  la  prefqu  ile  de 

Lubli.v  , ville  de  Pologne , capitale  du  palatinat  Floride  , au  nord  de  l’ile  de  Cuba, 
de  même  nom  , avec  nue  citadelle , une  académie.  Ces  îles , que  quelques-uns  mettetft  au  nombre 
8c  une  fynagogue  pour  les  Juifs  : ccd  le  fiége  d’un  des  Antilles,  ê<  dont  Bahama  cil  la  plus  confidéra- 

palatin  Si  d’un  flarolle.  Cette  ville,  qui  e<l  fon  ble,  font  très-peu  peuplées.  C’ell  par  elles  que  Chrif 

commerçante,  cil  remarquable  par  fes  trois  foires , tophe  Colomb  découvrit  le  Nouveau  Monde  ; il 

qui  durent  chacune  un  mois  , & qui  y attirent  les  appela  Lucuycs , parce  qu’il  apprit  que  les  ha- 

des  marchands  de  différentes  nations , & plus  en-  titans  fe  nommoient  ainfï.  Les  bfpagnols  les  ont 

core  parce  qu’on  y tient  les  grands  tribunaux  ju-  dépeuplées  parla  rage  funelle  de  s’enrichir,  em- 

diciaires  de  la  petite  Pologne.  Elle  ell  fttuée  ployant  ces  malheureux  infulaires  à l’exploitation 

dans  un  terroir  fertile  fur  la  Byftrr.na , à 36  milles  des  mines  de  Saint-Domingue.  Les  Angloisà  qui 

n.  c.  de  Cracovie,  24  f.  c.  de  Varfovie,  14  n.  elles  appartiennent , en  rapportent  du  coton,  au 

e.  deSendomir,  8c  70  f.  o.  de  Vilna.  Lang.  40,  fel,  8c  des  bois  de  teintures,  i'/î.) 

50;  Ut.  ci,  41.  Elle  fut  prife  par  les  Suédois  en  LUCAYONEQUE,  l’une  des  grandes  iles  Lu- 
1406.  (A.)  cayes , dans  l’Amérique  feptentrionale.  Elle  efl  dé- 

LUBLIN1TZ  , petite  ville  de  Siléfie,  dans  la  ferre  , toute  entourée  d’écueils  au  nord  , à l’orjent 

principauté  d’Oppclen  , vers  les  frontières  de  la  Sc  au  couchant.  Long.  300  ; Ut.  26 , 27.  (fl.) 

Pologne.  (/?.)  LUCCA  , Luka  , ou  Lucka  , petite  ville  d’Al- 

LÙBNI , ville  delà  Ruffic  mineure, chef-lieu  du  lemagne.au  cercle  de  haute-Saxe,  dans  l’Ofler- 

diflriéf  de  fon  nom  , fur  la  rivière  de  Sula.  (A.)  land , remarquable  par  la  bataille  de  1308.  Elle  eli 

LUBOLO  , pays  d’Afrique  dans  la  baffe-Guinée,  à 8 lieues  d’Altenbourg  , 8c  peu  éloignée  de  Zeitz. 

au  royaume  d’Angola , c’efllâie  Lubolo  , propre-  (A.) 

ment  dit , contrée  couvqfte  d’animaux  carnaciers,  LUCCAU,  ou  Lucca.  Voycg  ce  mot. 

de  chèvres  8c  de  cerfs  fauvages,  qui  y trouvent  LuCCAU,  ville  d’Allemagne  , dans  la  haute- 

abondamment  de  quoi  fubfifler.  (f?  ) Luface  , prés  des  frontières  de  Saxe,  dans  un  rcr- 

LUBSCHUTZ  , petite  ville  de  Siléfie , dans  le  roir  marécageux.  La  plus  grande  partie  de  fes  ha- 

duché  de  Jegerndorff.  Il  s’y  fait  un  grand  com-  bitans  font  braffeurs  ou  artifans.  Elle  efl  à l’élcèfeur 

mercc  de  grains  8c  de  fil.  (/?.)  de  Saxe,  (Æ.) 

LUCAIES.  Lucayss.  LUCÉ , petite  ville  de  France  dans  le  Maine, 

LUCAIONEQUE  Poycg  Lucayoneque.  éleétion  de  Château  du  Loir,  au  nord  de  la  forêt 
LUCAR  (San);  cap  de  l'Amérique  fepren-  deBerfay,  avec  titre  de  baronie.  (/?.) 

trionale,  fur  la  mer  du  Sud  ; ce  cap  fait  la  pointe  LUCELLE,  ou  Lutzel,  LucctU , ancienne  8c 

la  plus  méridionale  de  la  Californie.  Sa  long,  efl  célèbre  abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux , fondée  en 

258  deg.  3 min.  (A.)  11x4,  dans  la  principauté  de  Porrcntmy , fur  la 

Lucar  de  Bahka.meda  ( San  ) , ville  & port  rivière  de  Lutzel,  à 5 lieues  de  Bâle  8c  de  Fer- 

dTfpagne  dans  l’Andalonfie , fur  fa  côte  de  l’O-  rete.  (ff.) 

céan  , a f embouchure  du  Guadalquivir,  fur  le  LU  CF.N  A , petite  ville  d'Ef pagne , dans  l’Anda- 

penchanr  d’une  colline.  Joufie , fur  le  Tinto , avec  titre  de  cité.  (A.) 

Les  anciens  ont  nommé  cette  ville  Lux  dubia , LUCKRA  ; c’efi  la  Luccria  des  Romains , qui 
phofphorus  foctr , ou  Lmifcri  far.um.  Son  port  qui  depuis  fut  dite  Noctta , ancienne  ville  d’Italie , au 

efl  fortifié  efi  également  bon  8c  important,  parce  royaume  de  Naples,  dans  la  Capitanate , avec  un 

3u’il  efl  la  clef  de  Séville , 8c  celui  qui  fe  ren-  évêché  fuffragant  de  Bétiévcnt.  C’efl  le  fïège  du 

roit  maitre  de  San- Lucar  pourroit  arrêter  tous  les  tribunal  de  cette  province.  Les  Italiens  la  nom- 

navires  8c  les  empêcher  de  monter.  11  y a d’ailleurs  ment  Lucera  dtUi  P agoni;  ce  furnoin  lui  vient  de 

une  rade  capable  de  contenir  une  nom  breufe  flotte.  ce  que  l’empereur  Confiance  l’ayant  ruinée,  Fré- 

Cette  ville  efl  à 1 9 lieues  f.  o.  de  Séville , 109  f.  o.  déric  II  en  fit  préfent  aux  Sarrazins  pour  demeure , 

de  Madrid.  Long.  1 1 , 30  ; Ut.  35  , fo.  (P.)  i condition  de  la  réparer  ; mais  enfuite  Charles  II , 

Lucar  de  Guadiana  , (San  ),  ville  forte  d’Ef-  roi  de  Naples  , les  en  chaffa.  Elle  efl  à 10  lieues 

pagne  dans  l’And.iloufie,  aux  confins  de  l’Algarve,  f.  0.  de  Manfrédonia.  Long.  32,391/01.41,  28. 

Si  du  Portugal , 8c  fur  la  rive  orientale  de  la  Gua-  C'cft  la  NuccrU  Apulorunt  de  Ptolomée , liv.  ///, 
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ch.  i.  Ses  peuples  font  nommés  Luccrini  dans  Tite- 
Live.  Scs  pâturages  pafioient  pour  excellens  : ïes 
laines  de  fes  troupeaux,  quoiqu'un  peu  moins  blan- 
ches que  celles  de  Tarcnte , étoient  plus  fines , 
plus  (louces  & plus  eftimées.  ( R .) 

LUCERNE  (canton  & lac  de).  Ce  canton  tient 
le  troifième  rang  entre  les  treize  du  corps  helvé- 
tique , & le  premier  rang  parmi  les  cantons  catho- 
liques. U a les  Alpes  au  midi , & au  nord  un  paya 
de  bois,  de  prés  ou  de  champs  artez  fertiles  en 
bled.  Son  diamètre  eft  de  dix  i onze  lieues.  Les 
fromages  & les  beftiaux  font  les  principaux  objets 
de  fon  commerce  aâif.  Il  s'y  trouve  d’ailleurs  des 
fources  minérales;  mais  on  n'y  recueille  point  de 
vin.  Le  pays  eft  divifé  en  quinze  bâillâmes.  Le  lac 
de  Lucerne  qui  eft  fort  poiflonneux  eft  d une  figure 
très-irrégulierc  ; on  l’appelle  encore  lac  des  quatre 
cantons,  en  allemand  vie:  waldjlcuca  - fcc  , parce 

Îiue  ceux  d’Uri,  de  Schwitz  St  dXfnderval  font 
ttués  fur  fes  bords,  ainfi  que  celui  de  Lucerne. 
Ce  lac  a neuf  lieues  de  longueur  & deux  de  lar- 
geur : en  plufieurs  endroits  il  eft  entouré  de  rochers 
efearpés , qui  font  1e  repaire  des  chamois  , des 
chevreuils  & autres  bêtes  fauves.  Le  canton  de 
Lucerne  a encore  deux  ou  trois  petits  lacs  où  l’on 
pèche  desécrevifles  artez  groffes , qui  ne  devien- 
nent point  rouges  à la  cuiflon  , mais  confervent  une 
couleur  livide.  On  trouve  ailleurs  des  écreviffes  qui 
deviennent  noires  quand  on  les  fait  cuire.  (fl.) 

Lucerne,  Luccma,  ville  de  Suiffe,  autrefois 
impériale , capitale  du  canton  de  même  nom.  Elle 
a peut-être  tiré  le  fien  d’une  vieille  tour  qui  tou- 
che un  de  fes  ponts,  au  haut  de  laquelle  on  allu- 
moit  un  fanal  pour  éclairer  les  bateaux  qui  for- 
toient  ou  qui  entraient  dans  la  ville. 

Son  gouvernement  civil  eft  ariftocratique  , & 
fort  approchant  de  celui  de  Berne.  Le  pouvoir  fou- 
verain  réfide  dans  un  confeil  de  cent  perfonnes, 
choifies  dans  le  corps  de  la  bourgcoilie  ; trente- 
fix  confeillers , pris  du  nombre  des  cent,  forment 
le  fénat  ou  petit  confcil,  qui  gouvernent  par  fê- 
meftres.  Les  premières  dignités  de  l'état  foin  celles 
des  deux  avoyers  qui  alternent  tous  les  fix  mois. 
Vingt  ans  fuffifent  pour  être  éligible  en  qualité 
de  (enateur.  Cet  âge  ne  fuffiroit  point  en  bien 
d’autres  pays,  où  , par  des  caufes  morales  peu  dif- 
ficiles à laifir , la  maturité  eft  plus  tardive,  La  juf-, 
tice  diftributive  eft  confiée  à des  comités  fubor- 
donnes  aux  confeils.  Quant  au  gouvernement  ec- 
cléfiaftique,  les  Lucernois  , bons  catholiques  , dé- 
pendent de  l'évèque  de  Confiance,  & les  nonces 
du  pape  y ont  quelquefois  exercé  trop  d’autorité. 
Ils  entrèrent  dans  la  ligue  des  cantons  de  Schwitz, 
Uri  & Underwald  en  1531,  & en  1389  ils  furent 
définitivement  délivrés  du  joug  de  la  maifon  d'Au- 
triche ; mais  ils  doivent  fe  garder  des  préjugés  de 
parti  & de  feâe,  & leurs  intérêts  effcnticls  doi- 
vent les  ramener  k une  union  plus  fiable  avec  les 
ariftocratiex  voifines , dans  le  cas  fur-tout  où  les 
peuples  du  canton  afpirant  à la  démocratie  ont 
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fouvent  jeté  la  république  dans  des  crifes  allar- 
mantes  8c  dangereufes  pour  fa  conftitution. 

Il  s'y  trouve  trois  ponts  très  remarquables  ; l'un 
de  cinq  cents,  un  fécond  de  trois  cents  feize,  & 
un  troifième  de  cent  foixante  feize  pas  géométri- 
ques. Les  ecdèfiartiques  féculiers  & réguliers  y 
font  par  leur  nombre  hors  de  proportion  avec  la 
population  peu  nombreufe  de  cette  ville. 

Lucerne  eft  fituée  fur  le  lac  qui  porte  fon  nom , 
dans  l’endroit  où  la  Rufs  fort  de  ce  lac,  à ta  li. 
f.  o.  de  Zurich,  14  n.  e.  de  Berne,  19  f.  e.  de 
Bâle.  Long.  16,  1 ; ta:.  47,  5.  (R.) 

LUCHÀU.  Voycx,  Lochau. 

LUCHÉ  , bourg  de  France , en  Anjou  , éleâion 
de  la  Flèche.  (fl.) 

LUCIE  (Sainte),  ou  Sainte-AlOUZIE ; c'eft 
une  des  îles  Antilles , fituée  dans  l’Océan , à fept 
lieues  de  diftance  de  la  pointe  méridionale  de  la 
Martinique , & à dix  de  la  partie  du  nord  de  file 
de  Saint-Vincent. 

En  1639 , les  Anglois  occupèrent  cette  île  ; mais 
les  naturels  exterminèrent  la  colonie.  En  1630, 
les  François  qui  s’y  établirent  en  furent  chartes 
par  les  Anglois  ; mais  la  paix  de  1763  la  fit  parter 
fous  la  domination  de  la  France , à qui  les  An- 
glois l’ont  enlevée  dans  la  dernière  guerre,  & la 
porteftion  leur  en  a été  confirmée  par  les  articles 
préliminaires  de  la  paix  de  1783. 

Sainte  - Lucie  peut  avoir  vingt  - cinq  lieue» 
de  tour;  la  nature  y a formé  un  excellent  port, 
dans  lequel  les  vairteaux  de  toutes  grandeurs  peu- 
vent fe  mettre  à l’abri  des  ouragans  8c  de  la  groffe 
mer.  Cette  île  eft  fort  montagneufe,  très-brifée, 
& arrofée  de  plufieurs  rivières  ; la  terre  y produit 
un  grand  nombre  de  fruits  & de  plantes  ; les  bef- 
tiaux y multiplient  beaucoup , & la  charte , ainfi 

3 uc  la  pêche , y font  très-abondantes.  On  en  tire 
u fucre , du  café  & du  cacao  ; mais  on  dit  ces 
avantages  un  peu  balancés  par  les  maladies  qti'oc- 
cafionne  le  climat,  8c  par  ia  prodigieufe  quantité 
d’infefles  venimeux  8c  de  ferpens  dont  i'ile  eft 
remplie.  (fl.) 

Lucie  ( Sainte  ),  havTe  & fort  de  l’Amérique, 
dans  la  Jamaïque , au  nord  de  file.  (fl.) 
LUCKEM.  foyer  LoCKUM. 
LUCKENWALDE , petite  ville  du  duché  de 
Magdebourg  , au  cercle  de  balte  - Saxe , prés  de 
Juierbuck.  (fl.) 

LUCKLU.M,  ancien  château  de  la  principauté 
de  Wolfenbutcl , entre  cette  ville  8c  Kœnigfitttter. 
C’eft  une  coramanderie  de  l'ordre  Teutonique  , 
qui  n’a  point  été  cédée  par  la  paix  de  Weftphaüe 
au  duc  de  Bnmfwick.  (fl.) 

LUC  KO , Luck  , ou  Luzk  , en  latin  LuccovU , 
ville  de  la  haute  Pologne , capitale  de  laVolhinie, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Gnefne.  Boleflas , roi 
de  Pologne  , s’en  rendit  maître  en  1074,  après  un 
fiége  de  plufieurs  mois.  Çette  ville  a un  évêque 
grec  , réuni  â l'églife  latine.  Il  s'y  tient  une  diétine. 
Elle  eft  fituée  fur  la  Stir,  à aj  1 jeues  n.  e.  de 
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I embeurg  , 67  f.  e.  de'Varfovie,  78  n.  e.  de  Cra- 
eovle.  /-  »».  43  , 48  ; lai.  30 , 5a.  (/?.) 

LUCOI  AUM  , Latofaum  , Leücofagüm  , 
lieu  ou  le  donna  un  fanglanr  combat,  entre  Clo- 
taire II  & Théodebert,  roi  d'Aiiftralte , en  596, 
n ou  Thicrri , roi  de  France  , tk  Ebroin  , maire  I 
du  palais , livrèrent  bataille  à Martin  6c  Pépin , 
généraux  d’Audrafte  , en  678. 

Cet  endroit , félon  D.  Ruinart  6c  M.  de  Valois , 
paroit  être  Loixi , dans  le  Laoftors.  D.  IMabillon 
croit  que  c’eft  dans  le  diocéfe  de  Ton!  ; le  favant 
ibbé  le  Beiif  penfe  de  même,  6c  défrgne  Lifmi 
dans  le  Toulois.  Voyez  Mcrc.  de  Fr.  fevr.  1730, 
p.  10  5 , 6c  FreJeç.  p.  667,  Greg.  Tur.  Op.  ed.  de 
D.  Ruinart.  (/?.) 

LUÇON  , ou  Manille  , île  confidérablc  d'A- 
fie  , d ni  l'Océan  orienral , la  plus  grande  6c  la  plus 
fepientrionale  des  îles  Philippines,  fituée  à la  la- 
titude d'environ  13  degrés.  L’air  y ed  fain  , 6c  les 
eaux  nès-fdubres.  Elle  produit  tous  les  fruits  qui 
croiflène  dans  les  climats  chauds,  6c  ed  admira- 
blement placée  pour  le  commerce  de  la  Chine  6c 
des  Indes. 

O11  la  nomme  suffi  Manille,  du  nom  de  fa  ca- 
pitale ; elle  a environ  ccut  vingt-cinq  lieues  de 
long,  trente  à quarante  de  large,  6c  trois  cent 
fnixante  de  circuit.  On  y trouve  de  la  cire,  du 
coton  , de  la  canellc  fativagc , du  foufre , du  cacao , t 
du  riz,  de  l’or,  des  chevaux  lauvages , des  fan- 
gîiers  fit  des  buffle*.  Elle  fut  conquife  en  1x71, 
pa r Michel  Lopez  cfpgnol , qui  y fonda  la  ville  de 
Manille;  les  habitans  loat  tfpagnols  6c  Indiens , 
tributaires  de  I’Efpngne. 

La  baie  6c  le  port  de  Manille , qui  font  n fa 
c*rc  occidentale , font  de  la  plus  grande  beauté, 
l a baie  ed  un  baflin  circulaire  de  près  de  dix 
lignes  de  diamètre  . renfermé  prefquc  tour  par  les 
t rrcs.  les  voyages  du  lord  Anlon , 6c  la 

belle  carte  qu’il  a donnée  de  cette  île. 

Sa  finution  , félon  les  cartes  deTomron,  ed  à 
116  j 30,  à l'orient  du  méridien  de  Londres,  6c 
114,5  du  méridien  de  Paris.  (/?.) 

LUÇON  , ville  épifopale  de  France  , dans  le 
Poitou;  elle  communique  à la  mer  par  un  canal  de 
deux  lieues.  Lhir  en  ed  mal-fain  -,  a caufe  des  ma- 
rdis qui  l'environnent.  L’évêque  ed  (îifTragam  de 
Bordeaux.  La  fondation  de  fon  fiège  remonte  à 
1317  fous  le  pape  Jean  XX  *1.  Elle  cft  à 7 lieues  n. 
de  la  Rochelle  . 20  f.  de  Nantes , & 95  f.  o.  de 
Paris  ls>wr  %(>  d.  29  , îfi  ; Ut.  47  d 16 , 14  (/?.) 

LUCQUËSftn  latin  Lues  6c  £wccu  , ancienne 
& belle  ville  d’Italie  , capitale  de  la  république  de 
Lucqucs  , enclavée  dans  la  Tolcanc. 

Gette  ville  fm  déclarée  colonie  lorfque  Rome , 
Tan  j**6  de  fa  fondation , y envoya  deux  mille 
citoyens.  Les  triumvirs  qui  la  forméren;,  furent 
P.  Éüus,  L.  Egilius,  6c  Cn.  Sicinius:  lors  de  la 
décadence  de  l’empire  romain,  elle  tomba  fous  le 
pouvoir  des  Goths  , puis  des  Lombards,  qui  la  gar- 
dèrent jufqu'au  régne  de  Charlemagne  ; enlutte 
Géogr.  Tome  il. 
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elles  pa. Té  font  différentes  dominations  jufqu'à  l’an- 
née 1369  que  lesLuquois  achetèrent  leur  liberté 
pour  100,000  llorins  d’or;  6c  ils  ont  eu  le  bon- 
heur de  la  confcrvcr,  à la  réferve  de  l'intervalle 
de  1400  à 1430  , où  un  fimple  citoyen  conferva 
la  fouverainetc  dont  il  s’étoit  empare.  L’arfénal  de 
Lucqiic*  a de  quoi  armer  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes. Cette  ville  , qui  efl  bien  fortifiée  , ed  archié- 
pifcopr.lc  depuis  172^.  Elle  compte  environ  40 
mille  habitans  6c  20  peroifles.  Elle  ed  fituée  fur 
le  Serchio  , au  milieu  d’une  plaine  environnée 
de  coteaux  agréables,  à 4 lieues  n.  e.  de  Pifc, 
15  n.  o.  de  Florence,  8 n.  e.  de  Livourne,  6* 
n.  c.  de  Rom.  . Long,  félon  Caflini , 31,  4;  Ut, 
43  » 5°* 

Cette  ville  ed  la  patrie,  l#. d'André  Ammonius, 
poète  latin  , qui  devint  fecrétaire  d’Henri  VIII, & 
qui  mourut  en  Angleterre . en  1517  : i°.  de  Jean 
Guidiccioni,  qui  florifloit  suffi  dans  le  xvi*(iécle , 
& qui  fut  élevé  aux  premières  dignité»  de  la  cour 
de  Rome  ; fes  «livres  ont  vu  le  jour  à Naples  cn 
171®  : 3**  de  Martino  Poli,  chinude  alTocié  de 
l'académie  des  Sciences  de  Paris,  mort  en  1714: 
4°.  de  SanRes  Pagninus , religieux  dominicain , trés- 
verfé  dans  U langue  hébraïque  6c  chaldaïque  ; il 
ed  connu  de  ce  côté-là  par  fon  Thefaunu  lingitee 
fa*(la , qu’on  a réimprimé  plusieurs  fois.  Il  mou- 
rut à Lyon  en  1 536. 

L’état  de  Lucques  , en  italien  il  Luchefr , ed  un 
pays  d’environ  trente  milles  de  long  fur  vingt- 
cinq  «u  moins  de  large,  fitué  fur  la  mer  de  Tof- 
cane.  Le  gouvernement , qui  ed  aridocr.itiqne , & 
fous  la  protection  de  l’empereur,  ed  très-fage  6c 
très-bien  entendu.  Aufli  la  culture,  l’imltiArie  , & 
la  population  , y font-elles  fur  le  pied  le  plus  flo- 
ri fiant.  L autorité  légiflative  appartient  au  fénat,, 
compote  de  cent  cinquante  patriciens.  Le  chef  de 
la  république  , nommé  pmfilonnier , & les  neuf 
confeiller»  qui  lui  font  adjoints , font  changés  tous 
les  deux  mois.  Le  gonfalonnier  porte  un  bonnet 
ducal,  de  couleur  crtmoifi,  bordé  d’une  frange 
* d’or.  Le  terroir  que  poflède  la  république , a dit 
vin  , du  bled  6c  des  pâturages  ; mais  il  abonde 
principalement  cn  olives , lupins  . phafénle*  , châ- 
taignes , millet , lin  & foie.  Les  Lucquois  vendent 
de  ce  dernier  article  , tous  les  ans , pour  trois  ou 
quatre  cens  mi  Mc  écus. 

Leur  mont  de  piété , ou  leur  office  d’alortdsnce , 
comme  ils  l’appellent  ( étaMiflemenr  acfnvrr.ble 
dans  tout  pays  de  commerce  ) , prend  de  l’argent 
à cinq  pour  cent  des  particuliers , & le  négocie  en 
toutes  fortes  de  marenandifes  avec  les  pays  étran- 
gers , en  Flandres , Hollande,  Angleterre  , ce  qui 
raoporre  un  g'-ard  profita  l’état.  Il  prête  aufli  du 
bled  â ceux  qui  en  ont  befoîn , 6t  s’en  indemnité 
p*ii-à*peu.  Ce  petit  coin  de  la  terre  ed  habité  par 
un  peuple  également  économe  & indudrieux , 
judemenr  recvinmanJabîe  par  fon  amour  pour  l'é- 
quité. (X.) 

LllCRETlLE , montagne  de  h Sabine,  en  Ita- 

li 
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lie , fur  le  penchant  de  laquelle  Horace  avoit  fa 
raaifon  de  campagne.  (A.) 

LUCRIN  ( le  lac  ) Lucrinus  lacus  , lac  d’Italie , 
fur  les  côtes  de  la  Campanie,  entre  le  promon- 
toire de  Miftne  8c  les  villes  de  Bayes  6c  de  Pouz- 
zol. 

Il  communiquoit  avec  le  lac  A verne , par  le 
moyen  d’un  canal  qu'Agrippa  fit  ouvrir  l’an  7x7  de 
Rome.  Il  confirmée  dans  cet  endroit  un  magnifi- 
que port , le  port  de  Jules  , portus  Julius , en  l'hon- 
neur d Augufte , qui  s’appelloit  alors  feulement 
Julius  OBavianus  ; la  flatterie  ne  lui  avoit  pas  en- 
core décerné  d’autre  titre. 

Nous  ne  pouvons  plus  juger  de  la  grandeur 
qu’eut  ce  lac  dans  l’antiquité.  £01538,  le  au  fep- 
tembre , il  fut  prefque  entièrement  comblé  ; la 
terre , après  plufieurs  fecoufles  , s’ouvrit , jeta  des 
flammes  8c  des  pierres  calcinées  en  fi  grande  quan- 
tité , qu’en  vingt-quatre  heures  de  tems  il  s’éleva 
du  fond  une  nouvelle  montagne  qu’on  nomma 
Monte  nuovo  di  Centre , 8 c que  Capaccio  a décrite 
dans  fes  antiquités  de  Pouzzol  , hifloria  Puteo- 
Una , cap.  xx.  Ce  qui  refle  de  l’ancien  lac , autour 
de  cette  montagne  , fur  laquelle  il  ne  croît  point 
d’herbes , n’efl  plus  qu’un  marais  qu’on  appelle 
lago  di  LicoU.  Voycx^  Licola.  (A.) 

LUDE  (le  ) , ville  de  France , en  Anjou  , aux 
confins  du  Maine,  éleôion  de  Baugé  ; elle  efl  fituée 
fur  le  Loir,  avec  un  vieux  château.  Elle  avoit  au- 
trefois le  titre  de  duché-pairie.  (A.) 

Lude  , ou  Ludge  , ville  d’Allemagne , au  cer- 
cle de  Wcflphalie , dans  l’évèché  de  Paderbom , 
auquel  elle  fut  incorporée  en  1668,  tems  auquel 
elle  fut  diflraite  du  comté  de  Pyrmont.  Elle  efl  fur 
l’Emmer,  près  de  Pyrmont.  (A.) 

LUDGER  ( Saint  ),  monaflère  de  l’ordre  de 
Saint  Benoit , au  cercle  de  baffe-Saxe  , près  de 
Hclmflædt , dans  la  principauté  de  Wolfenbutel. 
(A.) 

LUDINGWORD , ou  LïidinGword  , pa- 
roifle  du  duché  de  Brème  en  bafle-Saxe,  dans  le 
pays  de  Hadcle.  Il  s’y  tient  use  fdire  confidérable 
le  jour  de  S.  Jacques.  (A.) 

LUDITZ  , ville  de  Bohême , dans  le  cercle  de 
Satz,  avec  un  château.  (A.) 

LUDLOW,  Ludlovia , petite  ville  à marché  d'An- 

Sletcrre , en  Shrop-Shire,  aux  frontières  du  pays 
e Galles , avec  un  mauvais  château  pour  fa  aé- 
fenfe.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement , 6c 
efl  â 106  milles  n.  o.  de  Londres.  Long.  14,59; 
lut.  il,  îç.  (A.) 

LUDWIGSBURG.  Voyee  Louisbourg. 
LUDVIGSTE1N.  Voy'i  Louistein. 

LUEG  : c'efl  le  nom  de  deux  châteaux  8c  fei- 
gneuries  dans  la  Carniole.  (A.) 

LUGAN  , ville  de  la  Chine  , quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Xanfi , fur  la  rive  fepten- 
trionale  du  fleuve  Chiang.  Long.  119,  56  ; las. 
V y 
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baillages  d’Italie , capitale  d’un  baillage  de  même 
nom , qui  efl  confidérable , car  il  a huit  lieues  de 
long  fur  cinq  de  large , & il  contient  environ 
cent  foixante , tant  bourgs  que  villages.  Le  pays 
efl  femé  de  vignes , de  champs , de  prés.  On  y 
recueille  d’ailleurs  des  olives , de  la  foie , des 
oranges , des  citrons , & diverfes  autres  efpèces 
de  fruits.  Les  cantons  y envoient  fucceluvement 
un  bailli,  dont  la  commiflîon  efl  pour  deux  ans  , 
8c  il  jouit  d’uné  très-grande  autorité.  Les  habitans 
font  de  la  religion  catholique.  Ce  baillage  a été 
conquis  par  les  Suifles  fur  les  ducs  de  Milan.  Lu- 

rino , fa  capitale  , efl  fituée  fur  le  lac  de  fon  nom , 
6 li.  n.  o.  de  Côme , 10  f.  o.  de  Chiavenne.  Long. 
16 , 18  ; lot.  45 , 58.  (A.) 

LUGO  : les  anciens  l’ont  connue  fous  le  nom 
de  Lutus-Auguflut  ; c’efl  de  nos  jours  une  petite 
ville  d'Elpagnc  en  Galice , avec  un  évêché  fufl’ra- 
gamdp  Compoftclle.  Il  s’y  efl  tenu  plufieurs  con- 
ciles. Elle  efl  fituée  fur  le  Minho,â  13  lieues  de 
Mondonèdo,  24  f.  e.  d’Oviédo,  23  n.  e.  de  Coin* 
poftelle.  Long.  10  , 40;  Ut.  41 , 1.  (A.) 

LU1NES.  Voyt^  LuTNES. 

LUKAW,  petite  ville  d’Allemagne,  an  cercle 
de  haute  ÿaxe,  dans  l’Ofterland , à 1 milles  de 
Zeitz  en  Mifnie  , 8c  à 4 de  Lcipfick.  Long.  30,4; 
Ut.  51  , 1 2.  (A.) 

LÛKOW  , petite  ville  de  Pologne , an  palatinat 
de  Lublin  , avec  flaroflie  (A.) 

LULA  , ou  Luhla  , ville  de  la  Laponie  , au 
bord  du  golfe  de  Bothnje  , au  nord  de  l’embou- 
chure de  la  rivière  dont  elle  porte  le  nom.  Long. 
40,30;  lot.  66,  30.  (A.) 

LÛMB1ER,  en  latin  Lvmbaria,  Si  le  peuple 
Lumberiuni , dans  Pline,  liv.  III , e.  iij  ; ancienne 

fietitc  ville  d’Efpagne  , dans  la  haute-Navarre , fur 
a rivière  d'Irato,  près  de  Langueça.  Long,  16 , 36  ; 
Ut.  41 , 30.  (A.) 

LUMELLO , petite  ville  d'Italie,  qui  donne 
fon  nom  à la  Lomelline , petit  canton  du  Mila- 
nez,  le  losg  du  Pô,  dont  Mortare  8c  Valence 
font  les  villes  principales , 8c  qui  fut  cédé  au 
duc  de  Savoie  en  1707.  Long.  *6,17;  Ut.  45  , 5. 
(A.) 

LUMMERSUM , Lommersum  , ou  Lo.vcmer- 
sheim  , feigneurie  dans  le  duché  de  Juliers  , qui 
appartient , avec  celle  de  Kcrpen  , à titre  de  comte 
immédiat  de  l’empire  , aux  comtes  de  Lchœsbere. 
(A.) 

LUNA , ancienne  ville  8c  port  d’Italie , dans  la 
Tofcane,  au  bord  oriental  de  la  Macra  , prés  de 
fon  embouchure  ; mais  il  n’en  refle  plus  que  les 
ruines,  qu’on  nomme  Ltuta  dijlrutta.  Cependant 
elle  a l’honneur  de  donner  encore  fon  nom  au 
canton  de  la  Tofcane  appelé  la  Lunrgiane.  Le  port 
de  Luna  , Lunce  portus , golfe  de  la  Méditerranée , 
efl , dit  Strabon  , un  très-grand  8c  très-beau  port , 
lequel  en  renferme  plufieurs  qui  font  tous  allez 
profonds  près  du  rivage.  Audi  Silius  Italicus  par- 
lant de  Luna,  dit, liv.  Vllt , v.  482  : 
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tn/lgnis  portas , ÿuo  non  fpatiojtor  ùttir , 
Innumtras  ctpijfc  raies  , & claudere  pontum.  (/?.) 

LUNDEN , ou  Lu  SD , Lsmda  Gothorum,  Lundi- 
«wi  Scanorum  , ville  de  Suède , capitale  de  la  pro- 
vince de  Schone  ou  Scanie , avec  un  évêque  delà 
eontelTion  d’Augshourg,  & une  univerlue  fondée 
en  1668  par  Charles  Al.  Cette  ville  avoit  été  éri- 
gée en  archevêché  en  1103,  & en  primatte  de 
Suède  & de  Norvège  en  uct.  Les  Danois  furent 
obligés  de  la  céder  à la  Suède  en  1668.  Dans  fes 
environs  on  cultive  les  mûriers , la  garance  , & le 
tabac.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que  Charles  XI 
défit  Chriftian  V,  roi  de  Oanemarck,  en  1676. 
Elle  eft  à 7 lieues  e.  de  Copenhague , 90  f.  o.  de 
Stockholm.  Long.  félon  Picard  & les  Alla  luterar. 
futc.  jo  d.  tj'  45";  Ut.  félon  les  mêmes,  55  d. 
41'  îoL  (A.) 

Lukdïw  , petite  ville , ou  plutôt  bourg  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  balte  - Saxe  , dans  le  Ditii- 
mars , au  duché  de  Holftein , vers  les  confins  de 
celui  de  Slefsrig  , proche  l’Eyder.  (A.) 

LUNE , ou  Luhne  , abbaye  d’Allemagne , dans 
la  principauté  de  Zell , à une  lieue  deLuuebourg, 
avec  un  baillage  de  même  nom.  Elle  efl  compofce 
d’une  abkefTe  8t  de  vingt-trois  dcmoilcllcs.  Sa 
fondation  eft  de  1 172.  (A.) 

LUNEBOURG , Luneburgum  , ville  d’Allema- 
gne , au  cercle  de  baffe-Saxe  , capitale  du  duché  de- 
même  nom.  Elle  étoit  autrefois  impériale , mais  à 
prêfent  elle  appartient  a l’éleâeur  de  Hanover. 
U11  y compte  mille  trois  cents  maifons  , St  huit 
mille  cinq  cents  habitant.  Le  château  du  prince  & 
la  maifon  de  ville  font  face  à la  place  du  grand 
marché.  Cette  ville  a une  école  ou  académie  , ou 
les  jeunes  gentilshommes  de  la  principauté  font 
inftruits  gratis  dans  1a  langue  françoife  , â faire  des 
armes  , à dan  fer , & à monter  à cheval.  Les  étran- 
gers y font  reçus  en  payant.  La  principauté  de 
Lunebourg  ou  de  Zell , dont  Lunebourg  eft  ca- 
pitale ; eft  fende  en  quelques  endroits , fabio- 
neufe  , marécageufe  ou  couverte  de  bruyères  en 
d’autres.  On  y élève  beaucoup  d’abeilles.  La  reli- 
gion luthérienne  eft  celle  quon  y profeffe.  Il  s’y 
trouve  cependant  quelques  églifes  réformées.  Les 
fabriques  de  toiles , de  bas  & de  chapeaux  , y font 
ftir  un  allez  bon  pied.  Cette  fouveraineté  appar- 
tient au  roi  d'Angleterre  , comme  duc  de  Lune- 
hourg.  » 

Cette  ville  fe  trouve  firuée  avantageufement , 
prés  d’une  montagne  qui  lui  fournit  beaucoup  de 
chaux  pour  bâtir , St  fur  l’Elmenow  ou  Ilmcnau  , 
à «4  li.  f.  e.  de  Hambourg,  Jl  n.  de  Brunfwick. 
long.  28,  I{5  lut.  5J,  28. 

Sjgittarius  ( Gafuard  ) , littérateur  St  célébré 
jaiftoriographe  d'Allemagne,  naquit  â Lunebourg 
en  1642.  Ses  principaux  ouvrages,  comme  hifto- 
riographe.  tous  écrits  en  latin,  font  l’hifloire  de 
h Lu  lace , du  duché  de  Thuringe , des  villes  d’Har- 
pervicJt , d’Halberflad , & de  Nuremberg  ; l’hif* 
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toire  de  la  fucceffion  des  princes  d’Orange,  juf- 
qu’à  Guillaume  III  , &c.  li  a puplié  en  latin, 
comme  littérateur,  un  traité  des  oracles , un  livre 
fur  les  chauffures  des  anciens , intitulé  dt  nudipt - 
dalibus  vtttrum;  la  vie  de Tullia,  fille  deCIcéron, 
St  quelques  autres , dont  le  P.  Nicéron  vous  don- 
nera la  lifte  dans  fes  mémoires  des  hommes  illuf- 
tres,  tom.  iV , par.  aao.  Sagittarius  eft  mort  en 
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LUNEL , en  latin  Luna/t,  Lunclium , ville  an- 
cienne , St  autrefois  célèbre  du  Languedoc , au  dio- 
cèfe  de  Montpellier , entre  Montpellier  St  Nifines. 
Son  territoire  eft  fertile  St  agréable  , St  produit 
d’excellent  vin  mufeat. 

Aux  jeu*  & xiii*  ficelés  , il  y avoit  une  fyna- 
gogue  de  Juifs  qui  étoit  fam  :ufe  : les  Juifs  étran- 
gers venoient  etudier  la  loi  dans  l’académie  de 
Lunel , St  les  jeunes  élèves  étoient  nourris  St  vê- 
tus aux  dépens  du  public , chez  les  rabbins  qui 
avoient  foin  d’eux.  Les  plus  fameux  font  le  rabbin 
Benjamin,  Salomon  Jarchi,  morts  en  1105  St 
io8o;Juda,8c  Ton  fils  Samuel , morts  en  taoi. 
Lunel , chet-licu  d’une  baronie  Ce  d’une  viguerie  , 
foufou  beaucoup  pendant  les  guerres  de  religion. 
Le  maréchal  de  Damvitley  fit  conftruire  une  cita- 
delle en  1574,  qui  fut  détruite  par  ordre  de  Louis 
XUI  en  163a. 

Lunel  fut  uni  au  domaine  en  1293  & en  1400, 
Long.  21 , 48  ; las.  4j  , 38  (A.) 

LUNEVULLE,  en  latin  Lusse  VitU,  ou  Lunaris 
Villa , jolie  ville  de  Lorraine  , avec  un  beau  châ- 
teau où  les  derniers  ducs  de  Lorraine  renoient  leur 
cour , Ce  qui  aujourd’hui  eft  occupé  par  la  gendar- 
merie. Ce  château  eft  accompagne  de  beaux  jardins 
ornés  de  ftatues  & de  bofquets.  Cette  ville , qui 
eft  nouvelle , reçut  fon  principal  accioiftcment  fous 
le  règne  du  duc  Léopold  , St  elle  doit  au  roi  Sta- 
niftas , une  grande  partie  de  fes  embelliflemens. 
Elle  a une  école  de  cadets  , où  d$  jeunes  gentils- 
hommes font  formés  dan,  l’art  militaire;  une  com- 
manderie  de  l'ordre  de  Malte,  une  belle  égüfe 

Paroiftiale , une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
ordre  de  Saint  Auguftin , pluftcurs  maifons  reli- 
gieufe, , 6t  un  bel  hôpital.  Ç’cft  le  fiêge  d’un  bail- 
lage  , d'une  maitrife  des  eaux  & forêts,  d'une  re- 
cette des  finances  , & d’une  recette  des  bois.  Elle 
sft  dans  une  plaine  agréable  , entre  1a  Vezouzc  St 
la  Mcu-tc  , qui  fe  réunifient  au  deflous , à 5 lieues 
f.  e.  de  Nancy , at  o.  de  Strasbourg , 78  f.  e.  de 
Paris.  Long.  14  d.  10'  6"  ; lut.  48  d.  33'  2jf.  (A.) 

LUNTENBOURG,  ville  d Allemagne  en  Mo- 
ravie , au  cercle  de  Brinn  , prés  des  frontières  de 
l’Autriche.  (A.) 

LUPANNA , île  de  la  mer  Adriatique , dans  l’é- 
tat de  Ragufc , proche  de  Pile  de  Mezo.  Cette  pe- 
tite ile  a un  auef  bon  port , & elle  efl  très  bien 
cultivée  par  les  Ragufaint.  (A.) 

LURE , en  latin  Luthra , Ludrra , appelée  par 
Allemands  Luddtrs,  bourg  ou  petite  ville  du  com-é 
de  Bourgogne , arec  une  fameufe  abbaye  de  B6- 
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nédt&ins,  unie  h celle  de  Mnrbach  en  Alface  , & 
du  diocèié  de  Befançon.  L’abbaye  fut  fondée  par  S. 
Dcicole.ou  Dié,  ditciplc  de  S.  Colomban  , vers 
6i  i , fous  le  règne  de  Clotaire  II , roi  de  France  8c 
de  Bourgogne.  Ce  rnonallère , ou  l’on  exigeait  au- 
trefois des  preuves  de  nobleiie  , fut  pille  par  les 
Huns  * fous  Attila  , & rétabli  enfuite  par  Hugues, 
comte  d’ Alface  , qui  s’y  conlacra  a U vie  moturti- 
que , avec  deux  de  fes  dis.  L’abbé  a le  titre  de 
prince  de  l'empire,  6c  le  revenu  de  l'abbaye  eff 
d'environ  12,00c  liv.  Lure  , chef- lieu  d’un  diftriâ 
de  fon  nom  , du  haillngc  de  Vcl'oul .eff  à 10  li.  de 
Besançon  , 4 de  Luxcuil  , & $ de  Bcfort.  (R.) 

LURE,,  bourg  de  1 rance  , dans  le  Bourbon- 
nois  , diocèfe  de  Nevers  , élection  de  Moulins. 
(*.) 

LUSACE  ( la  ) , Lttfatia , & en  allemand  Lauf- 
infç , province  d’AÜemagne , avec  titre  de  mar- 

311  i fat  ou  de  margraviat , bornée  n.  par  le  Bran- 
ebourg  , e.  par  ia  Siléfie , 1".  par  la  Bohême , o. 
par  la  Mifnie.  On  la  divtfe  en  haute  6c  en  baffe.  La 
haute  appartient  à l’élcéteur  de  Saxe  depuis  1636. 
Bautzen  , ou  Budiffèn  , en  cil  la  capitale.  La  baffe 
eff  partagée  entre  le  roi  de  Prude  6c  l’eleéteur  de 
Saxe.  La  religion  dominante  en  eff  la  luthérienne. 
Les  fabriques  de  laines  8c  de  toiles  fourniffent  d‘a- 
bondantes  relTources  aux  habiuns.  En  1613, 
msrqnifsts  de  la  haute  & de  la  baffe-I.uface . comme 
fiefs  de  h Bohème,  furent  engagés  à Jean  Gcor 
ges  électeur  «le Saxe,  pour  les  72  tonnes  d’or  qu'il 
avoit  employées  à fecmirir  l’empereur  contre  l’é- 
leâèur  pahrin  de  Bavière,  qui  s’étoit  fait  déclarer 
roi  de  Bohême.  Par  la  paix  de  Prague,  en  1633  » 
l’empereur  Ferdinand  II,  roi  de  Bohême,  lui  en 
lit  l'entière  ceflion  ; mais  en  1461  , l’élefleur  de 
Brandebourg  avoit  fait  l’acquifirion  de  quelques 
villes  de  la  baffe  Lufaee  qu’il  potled^enaore  , a la 
réferve  defqncUes  la  haute  & la  baffe  Lufacc  font 
gouvernées  par  fc  maifon  cleélorale  de  Saxe  , fans 
qu'elles  foient  incorporées  aux  anciens  pays  hé- 
réditaires de  Féleftorat , ni  qu'elles  faffent  partie 
«L'aucun  des  cercles  de  l’Allemagne. 

M.  Spcner  prétend  que  la  Lutace  a été  nommée 
par  les  anciens  auteurs  , pages  Luei^rum  ; Si  en 
effet , la  description  donnée  parDirmar  de  Luttai  , 
pagtts.y  convient  fort  à ces  pays.  Comme  la  haute- 
Lu  fa  ce  contient  fix  villes  principales,  favoir  Gor^ 
litz,  Bautzen  Zittau,  Camitz,  Lubcn  St  Guben, 
les  Allemands  l'appellent  quelquefois  die  fe-ks 
Stadrn  , c’eff  • à - dire  , Us  fix  villes.  L’empereur 
Henri  I l'érigea  en  marquifat,  6c  Henri  IV  l’annexa 
à la  Bohême,  l'oyc^  Heifs , h fi.  de  l'empire  , liv . F/, 
tha>.  viij. 

La  I.uface  a vu  naître  , en  1651  , M.  dcTlchir- 
naus  qift  a découvert,  non  fans  Quelques  erreurs, 
les  fameufes  tanffiques  qui  ont  retenu  fon  nom  ; 
c’efl-à-dire , qu’il  a trouvé  que  la  courbe  formée 
dans  un  quart  de  cercle  par  des  rayons  réfléchis , 
qui  étoient  venus  d’abord  parallèles  au  diamètre  , 
«toit  égale  aux  trois  quarts  du  diamètre. 
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' Les  grandes  verreries  qu'il  établit  en  Saxe  , lui 
procurèrent  un  magnifique  miroir  ardent , portant 
trois  pieds  rhinlandiques  de  diamètre,  convexe  des 
deux  côtés , 6c  pefant  cent  foixante  livres.  Il  le 
prétenta  a M.  le  régent,  duc  d'Orléans,  comme 
une  choit  digne  de  fa  curioffté. 

Non-feulement  M.  de  Tfchirnaus  trouva  l'art  de 
tailler  les  plus  grands  verres  , mais  auüi  celui  de 
faire  de  la  porcelaine  lemblable  à celle  de  la  Chine, 
invention  dont  labaxe  lui  eff  redevable,  6c  quelle 
a porrée  depuis,  par  les  talensdu  comte  de  Hoym, 
à la  plus  haute  perfection. 

Je  ne  fâche  qu'un  leul  ouvrage  de  M.  de  Tfchir- 
naus , ou  l'exécution  ne  répond  pas  i cc  que  In 
beauté  du  titre  annonce,  Me  Juins  mentis  & corpa- 
ns , A mil.  ibfc7,  in- 4.  Les  vrais  principes  de  la 
médecine  du  corps  n’ont  pas  été  développés  par 
notre  habile  lufacicn  ; 8c  il  n’a  guère  bien  fondé 
la  medecine  de  l’elprit,  en  l’étayant  fur  la  logique. 
Pétrone  a mieux  connu  la  médecine  quand  il  l'a 
définie  , canjoUtio  a ni  mi  ; celui  qui  pratique  cet 
art , n'a  fouvem  que  ce  feul  avantage.  Il  11e  peut 
produire,  dans  plu  futurs  cas,  que  la  cunioiaiion 
de  1'efprit  du  malade , par  la  confiance  qu’il  lui 
porte. 

M.  de  Tfchirnaus  eff  mort  en  1708,  6c  M de 
Fontenellc  a fait  fon  éloge  dans  Xhtft.  de  Cacad.  des 
Seiences  , ann.  1709.  (Æ.) 

LUSIGNAN  , Le{iruscum  , petite  ville  de 
France , en  Poitou , fur  la  Vienne , à 5 li.  f.  o.  de 
Poitiers  ,23  n.  e.  de  la  Rochelle  , 80  f.  o.  de  Paris. 
Long.  17 , 42 , lut.  4 6 , 28. 

Tour  auprès  de  cette  petite  ville  ctoit  le  château 
de  Lufignan , ou  plutôt  de  Leÿçnen  , en  latin Le^ir 
niscum  caftrum  , connu  dès  le  XI*  fiède , ayant  dés- 
lors  fes  feigneurs  particuliers  , qui  devinrent  dans 
la  fuite  comtes  de  la  Marche  6c  d Angoulèmc.  Jean 
d’Arras  dans  fon  roman  , 6c  Bouchet  dans  les  an- 
nales, nous  affurem  que  c’étoit  l’ouvrage  de  la 
fée  Melluftne  ; & bien  tjue  tout  cela  fois  fisbles  , die 
Brantôme  , fi  on  ne  peut  mal  parler  d'elle.  Ce  châ- 
teau , bâti  réellement  par  Hugues  II  feigneur  de 
Lufignan,  fut  pris  fur  les  Calviniffes  en  1x75  , 
après  quatre  mois  de  fiège , par  le  duc  de  Mont- 
penfier;  6c  ce  prince  obtint  d'Henri  U1  de  le  rafer 
de  fond  en  comble. 

Ainii  fut  détruit , continue  Brantôme  , « ce  châ- 
v tcaij.  fi  ancien  6c  fi  admirable , qu’on  pouvoit  dire 
» que  c’étoit  la  plus  belle  mièque  de  forterefle 
» antique , & la  plus  noble  décoration  vieille  de 
n tome  la  France  w. 

Cette  ville  a donné  le  nom  à l'illuffre  fnaifon 
de  Lufignan,  qui  pofféda  lile  de  Chipre,&  dont 
un  des  feigneurs  (Gui  de  Lufignan),  fut  roi  de 
Jéfufalem.  (/?.) 

LUSO  , petite  rivière  d’Italie , dans  la  Roma- 
gne  ; elle  a fa  fource  .vers  le  mont  Feltre , pré» 
du  duché  d’Urbin , 8c  fe  jéte  dans  le  golfe  de  Vc- 
nife,  entre  Rimini  6c  Cervia.  Le  Lufo  eff  1 ancien 
Rubicon  dont  les  auteurs  ont  tant  parlé  , 6c  fur  le- 
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^Siel  VilUn’t  2 fait  une  diflertation  fort  curieufe. 
ÿoytr  Rubicoü.  (A.) 

LüSSAC  , petite  ville  tic  France  , dans  le  Poi- 
tou , tliocèle  6c  eleâion  de  Poitiers , avec  indice 
royr.le.  ( A1  'j 

LUThNBERG  , bourgade  d'Allemagne,  dans  la 
Sti'ie,  priù  par  les  rebelles  do  Hongrie  en  1704. 
Elle  cd  entre  la  Drave  & la  Muer , à ta  li.  I.  e.jlc 
Grata.  Long.  3 1 , 40  ; Ut.  46 , 48.  ( R .) 

LUTKINBORG  , ou  Lutjlnuourg  , an- 
cienne petite  ville  du  duché  de  Uolllcin,  dans  h 
WMrie.  (R  ) 

LUTJENÜOURG.  VoytX  Lutkenborg. 

LUTTER . petite  ville  d’Allemagne , au  duché 
de  Brunlwick- Wolfcnblitcl  , remarquable  par  la 
victoire  que  les  Impériaux  y remportèrent  fur 
CliriDian  IV  roi  île  Dancnu  ck  , en  1626.  Elle 
cil  à a lu  n.  o.  de  Gotlar.  tant.  18,8  ; Ut.  s»,  2. 
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LUTTERBERG  , ou  LaiteR8£hg  , bourg  de 
la  principauté  de  Grubenltagen  , dans  le  voifioage 
duquel  il  y a des  mines  & des  forges  de  cuivre  6t 
de  fer.  (R.) 

LUT  TLR  WORTH,  bourg  à marché  d'Angle- 
terre , en  Leiccdcr  Shirc,  a 72  milles  n.  o.  de 
Londres.  Long.  15 , 26  ; Ut.  32  , 26. 

Je  n’ai  parlé  de  ce  bourg , que  parce  que  c'efl  le 
lieu  de  la  nailfauce , de  la  mort , 6c  de  U fepultute 
de  Jean  Wiclef,  décédé  en  1384  , pudeur  do  ce 
beu.  U s’eroit  déclaré  hautement , pimlar.t  fa  vie  , 
contre  les  dogmes  de  féglife  romaine.  Son  parti , 
déjà  confidérable  dans  le  royaume  de  la  Grande- 
Bretagne,  ètoit  étayé  de  la  protection  du  duc  de 
Lancallre  , dont  l'autorité  n émit  pas  moins  grande 
que  celle  du  roi  fon  frère.  Wiclef.expliquou  la 
manducation  du  cotps  de  notre  Seigneur,  à-peu- 
près  de  la  monte  manière  que  Bercnger  l'avoit  ex- 
pliquée avant  lui.  Ses  fcélateurs  , qu’on  nomma 
LciUrdi , sagmentoiem  tous  les  jouis  , mais  ils 
fe  multiplièrent  bien  davantage  par  les  perfécu- 
tiotts  qu'ils  efluyèrent  fous  Henn  IV  & fous  Henri 
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LUTZEL.  Voytr  Lvcblle. 

LUTZELSTÊIN , ou  la  Petite  Pierre  , pe- 
tite ville  d’Alface  , à 12  li  de  Strasbourg,  capitale 
du  comté  de  mémo  nom.  Elle  cft  pourvue  d’un 
bon  château , & fituée  dans  les  Vofgos  fur  une 
montagne  , aux  frontières  de  la  Lorraine  & de 
l'Aiface.  EUe  appartient , avec  le  comté  de  fon 
nom,  aux  comtes  Chrlltian  de  Birckeufcld  & Sulta- 
bach  depuis  t6qj , & ils  eu  font  hommage  à la 
E rance.  (. R ) 

LUTZEN  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
haute-Saxe  & dans  l'évêché  de  M.rf.  bourg  , fa- 
meufe  par  la  bataille  de  1632  , où  GuiUve 
Adolphe  , roi  de  Suède . fut  tué.  Elle  cil  fur  l’LIfler, 
à 2 milles  o.  de  Lcipfiik.  Long.  30  , t2  ; lot.  jt , 
ao.  (R.) 

LUX  , Lucut , 1 tt[civm , prononcer  Luce,  bourg 
de  Fiance,  en  Bouigegoe,  dans  le  Dijouois,  a 
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4 li.  & demie  de  Dijon , 2 dis  fur-Til!e  , 2 de 
Beze.  Ce  lieu  eft  ancien , & paroit  tirer  fon  Mm 
d un  bois  facré  du  tems  des  Druides  ou  des  Ro- 
mains. • 

Guy  de  Til -Châtel  le  prit  en  fief,  en  1186,  du 
duc  Hugues  Ul  ; il  a été  polît  dé  par  les  feigneurs 
de  Alalam.  On  fait  que  les  deux  derniers  barons 
de  Lux  , père  6c  fils , périrent  en  un  mois  , de  U 
main  du  chevalier* de  Guile  en  1613.  Ils  étoient 

I un  & l'autre  honorés  du  cordon  du  Saint* Liprit , 
U licutcnans-généraux  en  Bourgogne.  Du  duc  do 
Bel legarde , cette  barouic  a paltc  à la  maifon  de 
Saulx-Tavaunes. 

Parmi  plufieurs  tableaux  qui  ornent  le  falon  du 
château  ,.on  voit  celui  du  fameux  Gafpard  de 
Saulx-Tavannes  , maréchal  de  France  , qui  reçoit 
à genoux  de  Henri  III , le  cordon  de  les  ordres 
que  ce  prince  viélorieux  ôte  de  fon  col  pour  en 
revêtir  le  maréchal , après  la  bataille  de  Renti , en 
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Près  de  Lux  eft  une  petite  contrée  appelée  Val* 
tfOgnt , où  ion  prétend  qu’il  y a eu  autrefois  une 
ville  de  ce  nom.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft 
qu’en  fouillant  la  terre  , on  a découvert  il  y a 
quatre-vingts  ans , & en  177a  , des  briques  longues 
of  Lrgcs , des  fragmens  de  vieilles  ferrures  , de 
vieilles  armes , & dix  médailles  , dont  trois  d'ar- 
gent, des  empereurs  Auguftc,  Antonin,  Adrien; 
de  Julie,  fille  d’Augufte  ; de  Crifpina  - Àtigufta , 
d'Agrippine , de  Fauftine. 

Des  tombeaux,  du  marbre  blanc,  & d'autres 
morceaux  curieux  qu’on  y déterre  chaque  jour , 
annoncent  l’antiquité  de  ce  lieu , où  il  n’y  a pas 
une  maifon.  (À*.) 

LUXEMBOURG  (le  duché  de),  l'tmc  des 
dix-fepe  provinces  des  Pays-Bas,  entre  l'évêché  de 
Liège  , les  duchés  de  Limbourg  & de  Julicrs,  l’é- 
icélorat  de  Trêves,  la  Lorraine  6<  la  Champagne. 

II  a £0  milles  d'Allemagne  dans  fa  plus  grande 
étendue , tant  du  nord  au  fud , que  d’orient  en 
occident.  11  eft  fuué  vers  le  centre  de  la  forêt  des 
Ardennes.  Le  fol  en  cft  fabloneux , montueux  , 
couvert  de  bois , inculte  en  beaucoup  d’endroits. 
Le  pays  eft  pauvre  : il  cft  peu  peuple , & le  feroit 
encore  moins  fans  fes  ufirics  pour  la  fabrication  du 
fer  qui  en  font  la  grande  renource.  Le  duché  de 
Luxembourg , fournis  aujourd’hui  à la  maifon 
d'Autriche,  a fes  états  provinciaux. 

Le  comté  de  Luxembourg  fut  érigé  en  duché 
par  l'empereur  Charles  IV  en  1354.  Le  premier 
duc  de  Luxembourg  mourut  fans  enfans  i & iF 
tranfmit  fon  duché  à Wciiceftas  fon  neveu  , 
roi  de  Bohème , qui  le  céda  , à titre  d'hvpothè- 
que,  à la  princefte  Elisabeth,  fille  du  duc  de  Gœr- 
litz  fon  frère  , laquelle  , en  1444  , tranfporra  tou* 
fes  droits  fur  le  duché  de  Luxembourg  , au  duc  de 
Bourgogne  Philippe  le  Bon  Voytr  Pays  Bas.  La 
France  obtint  une  lificre  du  Luxembourg  en  1639, 
par  le  traité  des  Pyrénées  : c’eft  ce  qu’on  nomme 
U Litxt/ntourç  t rançon.  Thionville  en  cft  la  capi- 
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taie , fit  ce  diflrift , qui  eft  du  gouvernement  mi- 
litaire de  Metz , eil  pour  la  juftice  du  parlement  de 
la  même  ville. 

On  a trouvé  dans  cotte  province  bien  des  vol- 
tiges d'antiquités  romaines  fimulacres  de  faux 
dieu*  , médailles  St  infcriptions.  Le  P.  Wiltheim 
avoir  préparé  fur  ces  monument  un  ouvrage  dont 
on  a déliré  la  publication  , mais  qui  n’a  point  vu 
le  jour.  (Ai.) 

Luxembourg  , quelquefois  Lützelbourg  , 
en  latin  moderne  Luxentiurgum,  Lni{ilburgum , ville 
des  Pays-Bas  Autrichiens,  capitale  du  duché  du 
même  nom.  Elle  a été  fondée  par  le  comte  Sige- 
froi , avant  l’an  1000  ; car  ce  n'étoit  qu'un  châ- 
teau en  yj6. 

Elle  fut  prife  par  les  François  en  1542  8c  1543  ; 
ils  la  bloquèrent  en  1682, 6c  la  bombardèrent  en 
1683.  Louis  XIV  la  prit  en  1684 , 6c  en  augmenta 
tellement  les  fortifications , qu’elle  eft  deveutte  une 
des  plus  fortes  places  de  l’Europe.  Elle  fut  rendue 
à l'Efpagne  en  1697  , par  le  traité  de  Ryfwick. 
Les  François  en  prirent  de  nouveau  polfelfion  en 
1701  ; mais  elle  fut  cédée  à la  maifon  d'Autriche 
par  la  paix  d Uttecht.  Elle  ell  divifée  en  ville  hautes 
6c  en  ville  bafie,  par  la  rivière  d’EU  ; la  haute  ou 
ancienne  ville  efi  en  partie  fur  une  hauteur  pref- 
que  environnée  de  rochers  ; la  neuve  ou  bafie  cfi 
dans  des  vallées  allez  profondes.  Cette  ville  eft  à 
to  lieues  f.  o.  de  Trêves  , 40  f.  o.  de  Mayence, 
15  n.  o.  de  Metz,  fi;  n.  e.  de  Paris.  Long.  23  , 
42  ; Ut.  ;p,  40.  (A.) 

LUXEU,  ou  LuXeuil,  IAx ovmm  , petite  ville 
de  France  , en  Franche-Comté  , avec  une  célèbre 
abbaye  de  même  nom  , de  l’ordre  de  S.  Benoit. 
Elle  eft  au  pied  du  mont  de  Vofge,  à 6 lieues  de 
Vezoul , Sc  4 de  l'abbaye  de  Lure.  Lang.  24  , 4 ; 
Ut.  47 , 40. 

Cette  ville  eft  très  - ancienne  8c  ne  doit  point 
fon  origine  à i'abbaye  fondée  à la  fin  du  vi*  Cède 
par  S.  Colomban  , comme  oa  le  prétend  quelque- 
fois , puifqu'une  infeription  trouvée  dans  l’étang 
des  BénédiSins,  prouve  que  l'endroit  exiftoit  avant 
Jules-Céfar. 

Lixovn.  Therm. 

Repar.  Labienus 

Jussu.  Ç.  Jul.  Cæs.  Imp. 

L'endroit  des  bains  eft  celui  où  l’on  découvre  le 
plus  de  marques  de  l’ancienneté , de  la  magnifi- 
cence Sc  de  (a  grandeur  de  Luxeuil,  qui  jadis  s'é- 
tendoit  de  ce  cité , & renfermoit  les  bains  dans 
ion  enceinte  : au  lieu  qu'aujourd’hni  ils  font  de- 
hors , 8c  environ  1 400  pas  auprès  dit  fauxbonrg 
des  bains  : on  y a trouvé  des  pilaftres  qu’on  a 
tranfportés  à l'hôtcl-de-ville , une  ftatue  équeftre 
fort  endommagée,  un  pied  de  cheval,  une  tête 
humaine  ; la  ftatue  eft  de  pierre.  U y a cinq  bains, 
le  bain  des  bénèdiélins , des  dames,  le  grand  bain  , 
le  petit  bain  ou  le  bain  des  pauvres  , Sc  celui  des 
Capucins.  Dans  le  bain  des  dames , 1?  liqueur  du 
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thermomètre  a monté  au  31*  degré  8c  demi.  Lu- 
xeuil  a cté  une  pépinière  de  faints  & de  grands 
hommes.  Scion  la  lifte  qu’en  a donnée  dom  Edme 
Martine  dans  la  première  partie  de  Ton  voyage 
lit  ter.  pag.  168,  on  y compte  14  abbés  faints  , 18 
évêques  prefquc  tous  reconnus  pour  faints  tirés 
de  ce  raonafterc , & 23  abbés  qui  en  font  fortis 
pour  gouverner  d’autres  monaftères , dont  les  plus 
illuftres  font  $.  Gai , S.  Deicolc  ou  Dié,  S.  Beotin , 
S.  Uertran  , S.  Berchaire. 

L abbaye  de  Luxeuil  eft  en  commende  , 8c 
vaut  2 5. ooo  liv.  de  reure  à celui  qui  en  eft  pourvu. 
(*•) 

LUXIM,  ouLiXIM,  Luximum , petite  ville  de 
la  principauté  de  Phaitzbonrg , à 4 li.  de  Saverne. 
Long.  26,  2;  Ut  48,  49.  (A.) 

LU  Y N EN  , ville  d’Allemagne  , au  cercle  de 
Weftphalic , dans  le  comté  de  la  Marclc.  Elle  eft 
comprife  dans  la  portion  de  l'héritage  de  Juliers 

2ui  a paffè  au  roi  de  Pruflè.  Elle  eft  fur  la  Lippe. 

in  y exerce  les  trois  religions  luthérienne  , catho- 
lique & réformée.  (R.) 

LUYNES , oit  Maillé  , Malliacum , petite  ville 
de  France , en  Touraine  , avec  titre  de  duché-pai- 
rie , érigé  en  ifiip  par  Louis  XIII.  Long.  18  d. 
13',  44  i Ut.  47  cl.  23',  io".  (AI.) 

LUZARA , ou  Luzzara  , bourg  de  Lombar- 
die , an  duché  de  Mantoue , remarquable  par  la 
bataille  qui  s’y  livra  le  1;  août  1702  , où  Phi- 
lippe V , ror  d’Efpagne , fe  trouva  en  perfonne  : 
l’armée  des  François  étoit  commandée  par  le  duc 
de  Vendôme,  qui  avoit  en  tête  le  prince  Eugène, 
8c  la  vifloire  demeura  aux  François.  Loflicicr  Ef- 
pagnol  dépêché  d la  cour  de  France  avec  le  dé- 
tail-dé la  bataille  de  Luzara , s'exprimoit  avec  tant 
d’embarras  , que  madame  la  duchefie  de  Bourgo- 
gne ne  put  s’empêcher  d’en  rire  avec  éclat.  Après 
qu'il  eut  fini  fon  récit , il  dit  gravement  d la  prin- 
ceffe  : « Eft-ce  que  vous  croyez  , madame , qu’il 
n eft  attfli  aifé  de  raconter  une  bataille,  qu'i  M. 
» de  Vendôme  de  1a  gagner  » ? An.cd.  Efptgn. , 
177  V 

Luzara  eft  fitué  aux  confins  du  duché  de  Guaf- 
talle , près  de  l'endroit  où  le  Croftollo  fe  jéte  dans 
le  Pô.  (*.) 

LUZARCHE , petite  ville  de  l’Ile  de  France 
chef  - lieu  d'une  châtellenie  8c  d'un  baillage  , à 
7 li.  de  Paris.  (/?.) 

LUZETH  , petite  ville  de  France,  au  gouver- 
nement de  Guyenne , dans  le  Querci , fur  l’Olt 
ou  le  Lot , élection  de  Cahots.  (R.) 

LUZI , très-petite  ville  France , dans  le  Niver- 
nois , au  diocélè  de  Nevers.  (R.) 

LYK. , ville  de  Pologne  , dans  le  royaume  de 
Prude  , au  département  de  Lithuanie , & dans  le 

?;rand  baillage  de  fon  nom.  Elle  eft  fitttée  fur  ua 
ac , 8c  c’eft  le  ftège  d’un  collège  de  juftice . qui 
comprend  dans  fon  reflorr  les  cinq  grands  baillagcs 
Polonois.  (R  ) 

LYME  > ou  Ltme-Begis  , petite  ville  d marché 
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J Angleterre , en  Dorfetshire,  fur  une  petite  ri- 
vière de  même  nom , avec  un  havre  peu  fréquenté, 
tt  qui  n’efl  connu  dans  l'hifloire  eue  parce  que 
le  duc  de  Monmowh  y prit  terre,  lorfqu’il  arriva 
de  Hollande , pour  fe  mettre  à la  tète  du  parti, 
qui  vouloit  lui  donner  la  couronne  de  Jacques  II. 
Lyme  envoie  deux  députés  au  parlement , & oll 
à no  milles  f.  o.  de  Londres.  Long.  14,  48  ; loi. 
50,  46.  (fi,) 

LYN , ou  Lyn-Regis  , ville  à marché  d’Angle- 
terre , dans  le  comté  de  Norfolclt.  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement,  & eft  fituée  à l’embouchure 
de  l’Oufe , où  elle  jouit  d’un  port  de  iner  très- 
fréquemé.  Elle  e(l  grande,  riche,  peuplée,  & dé- 
fendue par  deux  forts , & un  grand  toflé.  Elle  cil 
à 75  milles  n.  e.  de  Londres.  Long.  17,  50  ; loi. 

5 ^Y$N(f  grande  , riche  , belle  , ancienne  , & 
célèbre  ville  de  France,  l’une  des  plus  marchandes 
de  l’Europe,  5c  la  plus  confidérahle  du  royaume 
après  Pans.  CVft  la  capitale  du  gouvernement  de 
Lyonnois.  Elle  fe  nomme  en  latin  LugJunum , Lu- 
gjj'unum  , Lugdtunum  Stgujianotum , Lugdumum  tel- 
torum  , 6 c. 

Lyon  fut  fondée  l’an  de  Rome  71  a,  quarante- 
un  ans  avant  l’ère  chrétienne , par  Lucius  Muna- 
tius  Plancus,  qui  étoit  conful  avec  Æmilius  Lepi- 
dus.  Il  la  bâtit  fur  la  Saône , au  lieu  où  cette  ri- 
vière fe  jeté  dans  le  Rhône , & il  la  peupla  des 
citoyens  Romains  qui  avoient  été  chafTés  de  Vienne 
par  les  Allobroges. 

On  lit  dans  Gruter  une  infeription  où  il  efl  parlé 
de  l'ètabliflement  de  cette  colonie  ; cependant  on 
n'honora  pas  Lyon  d’un  nom  romain  : elle  eut  le 
nom  gaulois  Lugdun,  qu'avoit  la  montagne  aujour- 
d’hui de  Fourviires , fur  laquelle  cette  ville  fut  fon- 
dée. Vibius  Sequefler  prétend  que  ce  mot  Lugdun 
fignifioit  en  langue  gauloife,  montagne  du  corbeau. 
Quoi  qu’il  en  toit , la  ville  de  Lyon  efl  prefque 
aulli  fouvent  nommée  Lugudtumm  dans  les  infcrip- 
tions  antiques  des  deux  premiers  fiécles  de  notre 
ère.  M.  de  Boae  avoir  une  médaille  de  Marc-An- 
toine , au  revers  de  laquelle  fe  voyoit  un  lion  , 
avec  ce  mot  partagé  en  deux  Lugu-duni. 

Lyon  fondée  , comme  nous  l’avons  dit , fur  la 
montagne  de  Fourvières,  nommée  Forum  - vttui, 

6 félon  d'autres  Forum-vencru  , s’agrandit  rapide- 
ment le  long  des  collines,  & fur  le  bord  ac  la 
Saône.  Elle  devint  bientôt  une  ville  floriflante,  & 
l’entrepôt  d’un  grand  commerce.  Augufle  la  fit 
capitale  de  la  Celtique,  qui  prit  le  nom  de  pro- 
vince lyonnoift.  Ce  fut  de  Lyon,  comme  de  la  for- 
terefle  principale  des  Romains  au-deçà  des  Alpes, 
qu’Açrippa  tira  les  premiers  commencemcns  des 
chemins  militaires  de  la  Gaule,  tant  i caufe  de  la 
rencontre  du  Rhône  & de  la  Saône  qui  fe  fait  à 
Lyon , que  pour  la  fituation  commode  de  cette 
ville  , & fon  rapport  avec  toutes  les  autres  parties 
de  la  Gaule. 

11  n’y  a rien  eu  de  plus  célèbre  dans  notre  pays , 
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que  ce  temple  d’Augufle,  qui  fut  bâti  à Lyon  par 
foixante  peuples  des  Gaules,  à la  gloire  de  cet 
empereur,  avec  autant  de  ftacues  pour  orner  fon 
autel. 

On  ne  peut  point  oublier  qu'après  que  Caligula 
eut  reçu  dans  Lyon  l'honneur  de  fon  troifieme 
confulat,  il  y fonda  toutes  fortes  de  jeux,  & eu 
particulier  cette  fameufe  académie  Atltecnccum , qui 
s’alTcmbloit  devant  l’autel  d’Augufle , Ara  Lugdu- 
ncr.JÎj.  C étott-là  qu’on  dilputoit  les  prix  d'éloquence 
grecque  6c  latine , en  fc  foumeuant  à la  rigueur  des 
loix  que  le  fondateur  avoit  établies.  Une  dca coé- 
ditions finguliéres  de  ces  loix  étoit  que  les  vaincus, 
non-feulement  fourniraient  à leur  dépens  les  prix 
aux  vainqueurs  , mais  de  plus  qu’ils  feroient  con- 
traints d’etfaccr  leurs  propres  ouvrages  avec  une 
éponge  ; 6c  qu’en  cas  de  refus,  ils  feroient  battus 
de  vergés , ou  même  précipités  dans  le  Rhône. 
De-li  vient  le  proverbe  de  Juvenal,/ir.  1,  v.  44  : 

P dfîeat  ut  nudii  prejjît  qui  calcibus  anguem  , 

A ut  Lttgduncnfcm  rhetor  difluruuad  arum. 

Le  temple  d’Augufte,  fon  autel,  & l’académie 
de  Caligula  , dont  parlent  Suctone  & Juvcnal  , 
étoient  dans  Tendrait  où  efl  aujourd'hui  l'abbaye 
d’Aifnay,  nom  corrompu  du  mot  Athatnxum. 

Lyon  jouilH.ii  de  tant  de  décorations  honora- 
bles , lorfquc  cent  ans  après  fa  fondation , elle  fut 
détruite  en  une  feule  nuit , par  un  incendie  ex- 
traordinaire , dont  on  ne  trouve  pas  d’autres  exem- 
ples dans  les  annales  de  Thiftoire.  Senèque,  epif. 
91  à Lucius,  dit  avec  beaucoup  d’efprit,  en  par- 
lant de  cet  embralèmem , qu’il  n'y  eut  que  l'in- 
tervalle d'une  nuit , entre  une  grande  ville  & une 
ville  tjui  n'exifloit  plus;  le  latin  efl  plus  énergi- 
que : inter  magnum  urbem  6f  nuUam , nox  una  in- 
terfuit. Cependant  Néron  ayant  appris  cette  trille 
nouvelle , envoya  fur-le-champ  une  fomme  con- 
fidérable  pour  rétablir  cette  ville  , & on  féconda 
fi  bit.';  fes  intentions,  qu’en  moins  de  vingt  ans 
Lyon  fe  trouva  en  état  de  faire  tête  à Vienne , qui 
fuivoit  le  parti  de  Galba  contre  Vitellius. 

On  voit  encore  i Lyon  quelques  foibles  veC- 
tiges  des  magnifiques  ouvrages  dont  les  Romains 
l’avoicnt  embellie.  Le  théâtre  où  le  peuple  s’af- 
fembloit  pour  les  fpeftades  , étoit  fur  la  mon- 
tagne de  Saint-Jufl , dans  le  terrein  qui  efl  occupé 
par  le  couvent  6t  les  vignes  des  Minimes.  On  y 
avoit  confirait  des  aqueducs  pour  conduire  l’eau 
du  Rhône  dans  la  ville,  avec  des  réfervoirs  pour 
recevoir  ces  eaux.  Il  ne  fubfifie  de  tout  cela  qu'un 
rèfervoir  afTez  entier,  qu'on  appelle  la  gro:tt£c- 
rtlle , quelques  arcades  ruinées  , & des  amas  de 
pierres. 

Le  palais  des  empereurs  6t  des  gouverneurs , 
lorfqu  ils  fc  trouvoient  à Lyon  , étoit  fur  le  pen- 
chant de  la  même  montagne  dans  le  terrein  du 
monaflére  des  religieufes  de  la  Vibration.  L’on  ne 
fauroii  prefque  y creufer  que  l’on  n'y  trouve  en- 
core quelque  antiquaille.  On  peut  ici  fe  fervir  de 
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cc  mot  antiquaille  , parce  qu'une  partie  de  la  col- 
line en  a retenu  le  nom. 

Lorfque,  <hiw>  le  V'fiècle , les  Gaules  furent 
envahies  par  des  nations  barbares , Lyon  fut  prife 
par  les  Bourguignons , dortt  le  roi  devint  feuda- 
taire  de  Clovis  fur  la  tin  du  même  fiécle.  Les  fils 
de  Clovis  détru  dirent  cet  état  des  Bourguignons  , 
&.  fe  rendirent  maitres  de  Lyon.  Mais  cette  ville, 
dans  la  fuite  des  tems  , changea  plufieurs  fois  de 
Souverains  ; Sc  l'es  archevêques  eurent  de  grands 
différends  avec  les  feigneurs  du  Lyonnois  , pour 
la  juphdidion.  Enfin  les  habitans  s étant  affranchis 
de  la  fervirude  , contraignirent  leur  archevêque  de 
fc  mettre  fous  la  protection  du  roi  de  France,  6c 
de  reconnoltrc  fa  fouvcraineté.  C’efl  ce  qui  arriva 
fous  Philippe -le -Bel  en  1307;  alors  cc  prince 
ériçca  la  ftignenrie  de  Lyon  en  comté , qu’il  laifla 
à 1 archevêque  & au  chapitre  de  Saint-/ ean.  D’au- 
tres , peut-être  avec  plus  de  raifon  , font  remon- 
ter de  titre  j l’an  1173,  époque  à laquelle  teghfe 
de  Lyon  AiccêjJa  par  échange  6c  au  moyen  de 
1100  marcs  d’argent , fuccéda,  dis-je,  aux  droits 
de  Guillaume  l , comte  de  Forez  & de  Lyon. 

En  1563 , le  droit  de  juftice  que  l'archevêque 
avoir , fut  mis  en  vente,  tic  adjuge  au  roi , dernier 
enchériflcnr.  Depuis  ce  rems  la  tome  la  jaftice  de 
Lyon  a été  entre  les  mains  des  officiers  du  Toi. 
Cette  ville,  du  reffort  du  pailemcnt  de  Paris,  a 
préfentement  une  gouverneur,  un  intendant,  une 
fénéchatiflee  6c  fiêge  préfidial , qui  reffortiffent  au 
parlement  de  Paris  ; un  arfcnal , un  bureau  des 
tréforiers  de  France  , une  c«î*ir  des  monnotes  , une 
grande  maîrrifc  & une  martrife  particulière  des 
eaux  6c  forêts , prévôté  de  maréchanfTée , jurifdic- 
tion  des  gabelles,  bureau  général  du  nh<y:,  re- 
cette générale  de  la  capitation  , direction  du 
vingtième  , confitlat,  *cOur  de  la  confcrvation , 
chambre  du  commerce,  primatie  , archevèdté, 
clFicialrié  métropolitaine. 

L’arcltevèque  de  Lyon  jouit  de  très  - grandes 
tliAinétions  : il  prend  le  titre  de  primat  des  Gaules; 
il  a la  fuprémarie  fur  les  provinces  eccléfiaftioties 
de  Lyon  , Tours  , Sens , & Paris.  Scs  revenus  font 
de  1 50,000  livres.  Quand  le  liège  dl  vacant , c'cft 
l’évêque  d’Auttm  qui  en  a l'-adminiftrarioti , & qui 
jouit  delà  régale:  mais  il  eft  obligé  de  venir  en 
perfonne  en  faire  la  demande  au  chapitre  de  Saint- 
Jean  de  Lyon.  L 'archevêque  de  Lyon  a aniE  l ad- 
m-nift ration  du  diocéfe  d’Atinm  pendant  la  va- 
cance , mi'is  i!  ne  jouit  pas  de  ht  regale. 

Cette  ville,  fituée  au  confinent  du  Rhône  & de  la 
Saône,  étant  par  fa  pofstion  à porréc  de  la  France, 
de  l'Italie . de  la  Suiife,  de  PA  S te  magne  ; une  A- 
tuation  attHi  heureufe  la  met  en  état  de  fleurir , & de 
profpércr  éminemment  par  le  négoce.  Eile  a une 
douane  Fort  ancienne  & fort  conudérabie  ; mais  il 
eft  bien  lingulier  que  ce  n’eft  qu'en  1743,  que  les 
marchandées  allant  à Pétnmger  ont  été  d 'chargées 
des  droits  de  cette  douane.  Cette  opération  A tar- 
dive , dit  un  homme  d’efprit , prouve  allez  com- 
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bien  ]ong-tcm<  le,  François  Ont  été  avcttp'é'.  for  11 
Iciwcc  du  commerce.  ifille  J quiurt  toi  -CS  très» 
renommées  ; Ion  commerce  autti  riche  que  varié 
s’étend  en  braute,  en  Italie,  en  Allemagne,  en 
Suille,  en  Et'pagne,  en  Angle  erre,  dans  les  Pays- 
Bas  , dans  le  Nord  , au  Levant , en  Amérique , 
8c  dans  les  Indes.  Les  principales  branches  de  l'on 
commerce  iéîif  font  les  étoiles  de  foie , les  draps 
d’or  & d'argent,  ies  galons , & dentelles  en  or  6c 
argent , la  rubans  rie,  Ju  chapellerie , la  librairie  , la 
mercerie , les  l’avons,  les  modes,  la  draperie  y lont 
des  objets  conlidérables  de  négoce.  On  y envoie  des 
laines , des  foies , des  drogues  pour  la  teinture , des 
pial’tres,  des  lingots  d'or  ïx  d’argent,  des  Velours, 
des  damas,  des  brocateHes,  des  latins , d.s  taffe- 
tas , du  rtse.  Lyon  sire  encore  des  Vins , des  huiles, 
du  bled,  des  ters,  de.  nwr.tges  , des  fromages, 
des  toiles , des  chevaux.  Mais  , comme  nous  l'a- 
vons dit , fos  principales  affaires  font  dans  le  pro- 
duit de  fes  fabriques  qui  ne  fom  point  encouragées. 
Aggraver  le  poids  des  impofitionsTur  une  ville  qui 
ne  s ert  élevée  que  par  l'induHi-tc , c’eft  fajjpcr  les 
fondemens  de  fon  evfiencc  1 

Lyon  a 14  parentes , 1 colleges  , i-fcmmaires, 
4 abbayes,  dont  trois  abbayes  royales  , 7 commu- 
nautés léculièrcs,  U»  prieuré,  lïcouvensde  filles, 
1 5 couVern  d hommes,  a hôpitaux  généraux  , & 
d autres  établiffemens  de  charité  ; une  commu- 
nauté de  nouvelles  catholiques,  une  maifon  de 
pénitentes , une  maifon  de  nicliifes , tin  collège 
de  médecine,  une  académie  des  ftiences,  beilcs- 
IcttrcS  6c  art  y,  6c  tm<  école  Vétérinaire. 

Cette  viile  cil  ornée  de  deua  fuperbes  places , la 
place  de  Belle  Cour , ou  de  Louis  le-Crand,  an 
milieu  de  laquelle  s’étive  une  magnifique  ftatee 
equeftre  en  bronze  de  Louis  XIV:  aux  creux  côtés 
longs  du  piêdclial  fom  les  deux  figures  aufifi  en 
bronze  du  iiliftne  & de  la  Saône.  La  figuré  êqueftre 
a été  fondue  fur  le  modèle  de  CoifcVux , & les  fi- 
gures du  Rhône  & de  la  Saône , pins  grandes  que 
nature,  font  de  Couftou  l’a  1 né.  Lu  place  des  Ter- 
reaux reçoit  fon  édit  de  l’hôrel-de-villc  qui  en 
forme  un  des  côtés,  6c  qtii  eft  le  plus  magnifique 
qui  exifte  en  Europe,  fi><m  excepte  peut-être  celui 
tl’Amflerdam.  Le  moiwftèrc  de  S.  Pierre  . abbnye 
royale  de  tilles  , décore  lin  côté  de  cette  place. 
La  place  des  Cordeliers  eft  ornée'  d’tme  fort  belle 
colonne  gnomonique,  & la  place  Confort  J'eft 
d’une  pyramide  mcfquine,  érigée  à Henri  IV. 
Le  quai  de  Rets  annonce  aVdç  fomptuofiré  hi 
ville  que  nems  décrivons.  Indépendnmcm  des 
grands  6c  beaux  bârimcm  qui  s’y  offrent,  preAjue 
îans  interruption,  l’Hôrel  - Dieu  y déploie  * toute 
la  magnificence  6c  la  riche  fie  de  l'architeêlure  mo- 
derne. 

Lyon  crt  généralement  bien  bâti , mais  les  rues 
en  lbnr  étroites , & fon  pavé  tfe  cailloux  roulés  cil 
incommode  à ceux  qui  le  parcourent  Les  amateurs 
ne  manquent  pas  d'y  voir  la  chapelle  des  Gon- 
ialonniers , ornée  de  très  - bous  tableaux  , 6c  '4 
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bibliothèque  âufli  remarquable  par  le  nombre  & 
le  choix  des  livres,  que  parla  beauté  du  vaiffeau. 
La  lallcde  fpcâacles  eft,fan$  contredit , une  des 
plus  belles  du  royaume. 

Les  chanoines  de  TégÜfe  métropolitaine,  dédiée 
à S.  Jean  > portent  le  titre  de  comtes  & doivent 
être  nobles  de  4 races.  Ils  officient  la  mitre  en 
L'horloge  qui  fe  trouve  dans  un  des  bras 
de  ta  croifce,  attire  l'attention  des  curieux.  Au 
haut  cft  un  coq  qui  à toutes  les  heures  bat  des  ai> 
les  8c  fait  deux  cris.  Au-dcffous  cil  une  annem- 
(iation  en  figures  mouvantes.  Sur  différens  cadrans 
cette  horloge  marque  les  heures , les  jours  r de  la 
fem.ine  , les  mois , les  années  , les  ides  , les  noncs , 
les  calendes , le  lieu  du  foleil  dans  le  zodiaque , 
les  phafes  de  la  lune.  Le  cadran  des  heures  eft 
oral , 8c  l'aiguille  qui  le  parcourt  s'alonge  ou  le 
racourcit  fuivant  qu'elle  parcourt  le  grand  ou  le 
petit  diamètre  de  Total.  Le  diocéfc  de  Lyon  com- 
prend 841  paroi  fief.  # 

Cette  ville  c/l  peuplée  de  180,000  habirans.  Ou- 
tre la  métropole  , clic  a fept  églifes  collégiales. 
Ses  différentes  parties  communiquent  entr’ellcs 
par  cinq  ponts  , dont  deux  font  fur  le  Rhône , & 
trois  fur  la  Saône.  Les  colonnes  du  grand  autel 
de  t'alïbaye  d’Ainay  appartinrent  au  fameux  tem- 
ple d'Augufte  , dont  nous  avons  parlé. 

11  y a un  fort  nommé  Pierre- f ci  fe , ou  Pierre-cri- 
tife  y qui  efi  une  prifon  d’état.  Le  prévôt  des  mar- 
chands , leséchevins,  le  procureur,  & le  greffier 
de  la  ville  acquièrent  la  nobleffe  & la  tran (mettent 
à leur  portérité.  Il  s’eft  tenu  à Lyon  deux  con- 
ciles généraux  , le  premier  en  1245  , l’autre  en 
1274-  Une  emreprife  aulli  coûteule  que  hardie 
e(l  celle  qui  a éré  tentée  & exécutée  dans  ces  der- 
niers rems  pour  reculer  la  jonéüon  du  Rhône 
6c  de  la  Saône , &C  augmenter  ainfi  Taffiète  de  la  I 
ville. 

Lyon  eft  à 5 lieues  n.  o.  deVienne,  17  n.  o. 
de  Grenoble,  28  f.  o.  de  Genève,  36  n.  d'Avi- 
gnon y 36  f.  o.  de  D jon  , 37  n.  cr.  de  Turin , 100 
î»  t.  de  Paris.  Long,  fuivant  Caffini,  22  d.  16',  30*  ; 
Ut.  45  d.  45' , 20' . 

On  fait  que  l’empereur  Claude , fils  de  Drufus , 
& neveu  de  Tibère,  naquit  à Lyon  10  ans  avant 
J.  C.  mais  cette  ville  ne  peut  pas  fe  glorifier  d’un 
homme  dont  la  mere , pour  peindre  un  ftupide, 
difoit  qu’il  étoit  auffi  fot  que  (on  fils  Claude.  Ses 
affranchis  gouvernèrent  l'empire,  & le  déshonorè- 
rent ; enfui  lui-même  mit  le  comble  au  défaffre  en 
adoptant  Néron  pour  fon  fucccffeur  au  préjudice 
de  Brirannicus.  Parlons  donc  des  gens  de  lettres , 
dont  la  naiffancc  peut  faire  honneur  à Lyon , car 
elle  en  a produit  crilluftrcs. 

Sidonius  Apollinaris  doit  être  mis  à la  tète  , 
comme  un  des  grands  évêques  & des  célèbres  écri- 
vains du  ve  (iécle.  Son  pere  étoit  préfet  des  Gau- 
les fous  Honorius.  Apollinaire  devint  préfet  de 
Rome,  patrice,  & évêque  de  Clermont.  Il  mou- 
rut en  4 80 ,352  ans.  Il  nous  refle  de  lui  neuf 
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livres  d’épitres  8c  vingt-quatre  pièces  de  poéfics , 
publiées  avec  les  notes  de  Jean  Savaron  &.  du  pète 
Sirmond. 

Entre  les  modernes , MM.  Terraffon,  de  Bore , 
Spon  , Chazclles  , Lagni , Trucher , le  père  Méné- 
trier , M.  l’abbé  Boffut , M.  Poutcau,  ont  eu  Lyon 
pour  patrie. 

L’abbé  Terraffon  ( Jean  ) , philofophe  pendant  fa 
vie  & à fa  mort , mérite  notre  rcconnoiffance  par 
fon  élégante  6c  utile  traduélion  de  Diodore  de  Si- 
cile. Malgré  toutes  les  critiques  qu’on  a faites 
de  fon  Sethos , on  ne  peut  s'empêcher  d’avouer 
qu’il  s’y  trouve  des  caraéïères  admirables  8c  des 
morceaux  quelquefois  fublimcs;  il  mourut  en  1750. 
Deux  de  fes  freres  fe  font  livrés  à la  prédication 
avec  applaudiffement  ; leurs  fermons  imprimés  for- 
ment huit  volumes  in- 12.  L’avocat  Terraffon  no 
sert  pas  moins  diffingué  par  fes  ouvrages  de  jurif- 
prudcnce.  Il  étoit  l’oracle  du  Lyonnois , & de  ton* 
tes  les  provinces  qui  fuivent  le  droit  romain. 

M.  de  Boze  (Claude  Gros  de)  , habile  antiquaire 
8c  favant  littérateur,  s’ert  di/Vmgué  par  plufieurs 
differtations  fur  les  médailles  antiques  , par  fa  bi- 
bliothèque de  livres  rares  & curieux  , & plus  en- 
core par  les  quinze  premiers  volumes  in-40.  de* 
mémoires  de  l’académie  des  Infcriptions , dont  il 
étoit  le  fecrétaire  perpétuel.  11  mourut  en  1754,  âgé 
de  74  ans. 

Le  public  eft  redevable  à M.  Spon  (Jacques), 
des  recherches  curieufes  d’antiquités  in-folio , d'une 
relation  de  fes  voyages  de  Grèce  8c  du  Levant, 
imprimés  tant  de  fois  , & d’une  bonne  hifloire  de 
la  ville  de  Genève.  Il  mourut  en  1683  , âgé  feule- 
ment de  38  ans.  Charles  Spon  fut  un  habile  mé- 
decin. 

Chazellcs  (Jean-Mathieu  de)  , imagina  le  premier 
qu’on  pouvoit  conduire  des  galères  fur  l’Océan  ; 
ce  qui  réuffir.  Il  voyagea  dans  la  Grèce  & dans 
l’Egypte;  il  mefura  les  pyramides,  & remarqua  que 
les  quatre  côtés  de  la  plus  grande  font  expofés  aux 
quatre  régions  du  monde  ; c’eft-à  dire  à l’orient , à 
l’occident,  au  midi  & au  nord.  Il  fut  affocié  à l’aca- 
démie des  Sciences,  & mourut  à Marfeille  en  1710, 
âgé.dc  53  ans. 

M.  de  Lagny  (Thomas  Fantet  de) , a publié  plu- 
fieurs mémoires  de  Mathématiques  dans  le  recueil  de 
l'académie  des  Sciences , dont  il  étoit  membre.  U 
mourut  en  1734  âgé  de  74  ans. 

Truchet  (Jean) , célèbre  mécanicien , plus  connu 
fouslenom  de  P.  Sébaffien , naquit  à Lyon  en  1637, 
& mourut  à Paris  en  1729.  Il  enrichit  les  manufac- 
tures du  royaume  de  plufieurs  machines  très-utiles, 
fruit  de  fes  découvertes  8c  de  fon  génie  ; il  inventa 
les  tableaux  mou  vans,  l’art  de  tranfpojrtcr  de  gros 
arbres  entiers  fans  les  endommager,  8c  cent  autres 
ouvrages  de  mécanique. 

Le  Pf  Ménétrier  ( Claude  - François  ) , jéfuite, 
décédé  en  1703 , a rendu  fervice  à Lyon  fa  patrie  , 
par  Thiftoire  confulaire  de  cette  ville.  Il  ne  fauc  pas 
le  confondre  avec  les  *deux  habiles  antiquaires  de 
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Dijon  , qui  portent  le  même  nom , Claude  & 
Jean-Baptifte  le  Meneftrier,  fie  qui  ont  publié  tous 
les  deux  des  ouvrages  curieux  fur  les  médailles 
d'antiquité  romaine. 

Je  pourrois  louer  le  poète Gacon  (François),  né 
i Lyon  en  1667,  s'il  n’avoit  mis  au  jour  que  la  tra- 
duction des  odes  d'Anacréon  Se  de  Sapho  , celle  de 
la  comédie  des  oifeaux  d'Ariftophane  , St  celle  du 
poème  latin  de  du  Frcfnoy  fur  la  Peinture.  11  mou- 
rut en  1725. 

Vetgier  f Jacques),  poète  lyonnois,  eft  i l’égard 
de  la  Fontaine  , dit  M.  de  Voltaire , ce  que  Cam- 
piflron  efl  à Racine  , imitateur  foible , mais  natu- 
rel. Ses  chanfons  de  table  font  charmantes , plei- 
nes d 'élégance  & de  naïveté.  11  termina  fa  car- 
rière à Paris  en  1710 , à 63  ans. 

Pouteau  (Claude),  correfpondantde  la  fociété 
royale  de  Chirurgie  de  Paris , naquit  à Lyon  en 
1724 , Si  fe  fit  un  nom  dans  la  chirurgie.  Scs 
talens  éminens  s’annoncèrent  de  bonne  heure  ; fon 
père  lui  procura  les  moyens  de  les  cultiver , en 
renvoyant  1 Paris  fuivre  les  études  de  médecine. 
Son  goût  particulier  & l’tnftinfl  du  génie  lui  firent 
embrarter  la  chirurgie.  Ses  fuccès  furent  tels , qu'ils 
lui  méritèrent,  avant  1 âge  de  13  ans,  la  place  de 
chirugicn  en  chef  du  grand  hôpital  de  Lyon.  Il  en 
remplit  les  fondions  d une  manière  fi  dirtinguée  , 
qu'après  fon  ferrice  fini , le  bureau  d’sdminiftra- 
lion  defira  qu’il  en  confervàt  le  titre  & les  fonc- 
tions principales  pendant  pluficurs  années.  Les  opé- 
rations , la  vigilance  fur  les  malades , ne  l’occu- 
poient  pas  tout  entier  ; dans  la  journée  il  fe  livroit 
avec  activité  à la  pratique  de  fou  art  ; une  partie 
de  la  nuit  ètoit  confacrre  à l’étude  des  maîtres  & 
à la  rédaflion  de  fes  propres  obfcrvations.  En  1748 
il  remporta  un  prix  au  jugement  de  l'académie  de 
Rouen,  qui  l annce  fuivante,  à la  demande  du  cé- 
lébré le  Cat , lui  décerna  l'afTocintion. 

Bientôt  la  ville  de  Lyon  eut  à fe  féliciter  de 
portïtler  en  lui  un  chirurgien  du  premier  ordre  , 
Si  l'académie  de  cette  ville,  en  1735,  s’cniprerta 
de  l’admettre  au  nombre  de  fes  membres.  11  porta 
le  génie  de  l'obfervation  fur  les  objets  les  plus  im 
portans  de  fon  art  ; après  s’étre  occupé  tres-long- 
tems  du  vice  cancéreux , il  voulut  s’éclairer  encore 
des  lumières  acquifes  par  les  favans  fur  cette  ma- 
tière ; il  engagea  l’acadcmie  à recevoir  en  dépôt , 
une  fomme  coufidérable  d'argent  pour  propofer  un 
prix  fur  ce  fujet. 

M.  Pouteau  propofa  pour  le  nouveau  fujet  d’un 
prix,  dont  il  fit  également  les  fonds,  la  phitifie 
pulmonaire , maladie  qui  paroiftbit  PintérefTer  per- 
fonnellement , mais  il  n’eut  pas  la  fatisfaâion  de 
connoître  les  mémoires  qu’il  fit  éclorre  : le  prix 
ne  fut  diftribuè  qu'après  fa  mort  arrivée  le  1 1 Fé- 
vrier 1773  , & occalionnée  par  un  accident  im- 
rèvu , dans  un  âge  où  l'expérience , fervant  de 
ouffble  au  génie  , commençoit  à rendre  fes  talens 
encore  plus  utiles  à l'humanité. 

Il  étoit  né  avec  un  efprit  aflif , pénétrant , fé- 
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cond  en  reflources  , & doué  de  tous  les  dons  phyfi- 
ques,  qui  confiaient  le  grand  chirurgien.  Il  en 
mérita  ia  réputation  dès  fa  jeunefle  , pjr  des  opé- 
rations hardies , par  des  cures  inefpérées  , par  fon 
habileté  fur-tout  dans  l'opération  de  la  taille.  Sans 
cefte  occupé  i reculer  les  limites  de  fon  art,  tan- 
tôt il  invemoit  de  nouveaux  inftrumens , tantôt 
il  s'efforcoit  à renouveler  des  remèdes  ancielÉ , 
tombés  en  défuétude  malgré  leur  utilité:  tel  fut 
le  cautère  afhtel  qu'il  éprouva  fur  lui  - même  , les 
douches  de  fable  chaud , les  bains  de  terre  &c. 

11  fit  imprimer  dans  le  coûts  de  fa  vie,  quel- 
ques ouvrages  très-eflimés , mais  la  mort  le  fur- 
prit  dans  le  tems  qu’il  mettoit  la  dernière  main  au 
recueil  précieux  que  M.  du  Colombier , de  la  fo- 
ciété royale  de  Médecine , vient  de  publier. 

Enfin , Lyon  a donné  de  fameux  artiftes  ; tels 
font  les  deux  Couftou  , ( Nicolas  Si  Guillaume  ) , 
& Antoine  Coyfevox,  trois  fculpteurs  du  premier 
ordre  ; Jacques  Stella  , qui  devint  le  premier  pein- 
tre du  Roi,  & qui  a fi  bien  réuflî  dans  les  p amo- 
rales ; Jofcph  Vivien,  excellent  dans  le  paflcl, 
avant  le  célébré  artifte  de  notre  Cède , qui  a porté 
ce  genre  de  peinture  au  dernier  point  de  perfec- 
tion. 

Plufieurs  citoyens  de  Lyon  formèrent  dans  «ctte 
ville , dès  l'annee  1700 , une  fociété  littéraire  , fous 
le  titre  à' Académie  des  Sciences  fie  Belles-Lettres , qui 
fut  autoriféc  en  1714,  par  des  lettres-patentes  du 
roi,  fit  confirmée  par  de  nouvelles  lettres-patentes 
du  mois  de  novembre  173  a,  enregiftrées  au  par- 
lement de  Paris , le  19  mars  173  3. 

Le  goût  des  beaux-arts  infpira  â d’autres  per- 
fonnes  le  dclfein  de  les  cultiver , fous  l’autorité 
des  mêmes  lettres  de  1714,  avec  la  dénomination 
A' Académie  des  Beaux-Arts.  Cet  établilTemcm  fut 
enfuite  confirmé  fous  le  titre  de  Société  royale  cet 
Beaux-Arts  , par  d'autres  lettres-patentes  du  pre- 
mier novembre  1750,  cnregifirées  au  parlement  le 
2 feptembre  1736. 

Ces  deux  compagnies  ont  été  réunies  pour  ne 
faire  qu’un  feul  Si  meme  corps,  fous  le  nom  A' Aca- 
démie des  Sciences  , Belles-Lettres  Ce  Arts , en  vertu 
de  nouvelles  lettres  - patentes  de  fa  raajeflé , du 
mois  de  juin  1738  , enrégifirées  avec  fes  flatuts  & 
& réglemens  , au  parlement  de  Paris  , le  23  août 
fuivant. 

La  compagnie  eft  compose  de  40  académiciens 
ordinaires  , établis  à Lyon,  & d'un  nombre  illi- 
mité d’aftociés , réfidans  en  d'autres  lieux. 

Les  exercices  font  divifés  en  deux  clartés , qui 
ont  pour  objet  les  fci«nccs,  les  belles  lettres  & 
les  arts.  Vingt  académiciens  font  clartés  pour  traiter 
des  mathématiques  , de  la  phyfiquc  6 ( des  arts  , 
ui  ont  plus  de  rapport  avec  ces  fciences  : favoir, 
eux  académiciens  pour  la  géométrie , deux  pour 
l'aftronomie , deux  pour  les  mécaniques , deux  pour 
les  autres  parties  des  mathématiques,  deux  pour 
l’anatomie , deux  pour  la  botanique  , deux  pour  la 
chimie , deux  pour  les  autres  parties  de  la  phyfi- 
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que,  & quatre  pour  les  arts , tels  que  l’agriculture , 
la  navigation , l'architeélure  , les  manufaâures , 
&c. 

Seize  autres  académiciens  font  cla/ÎSs  pour  la 
métaphyfique , la  morale , la  jurifprudence  , la 
politique  , l'hi/loire,  les  antiquités,  les  langues,  la 
poéfie  , l'éloquence , la  critique , St  les  autres  par- 
ties de  la  littérature.  Les  quatre  autres  académi- 
ciens traitent  des  arts  qui  ont  plus  d'affinité  avec  les 
belles-lettres  ; tels  que  la  peinture,  lafculpture, 
la  mufique,  le  commerce,  8cc. 

Le  fceau  de  l'académie  repréfettte  l’ancien  tem- 

Fle  dédié  à Rome  St  à Auguile , appelé  autrement 
A nul  de  Lyon  ; avec  ces  mots:  Athcnttum  Lugdu- 
nenfe  rep.itwum  ; St  dans  l'Exergue  : Acad.  Sc.Litt. 
é"  Art  1700.  * 

L’académie  polfède  divers  cabinets , St  une  bi- 
bliothèque conftdérable  , qui  cil  ouverte  au  pu- 
blic Elle  diilribue  dans  fon  affcmblée  publique , 

3 ni  fuit  la  fête  de  Saint-Louis,  une  médaille  d or, 
e la  valeur  de  joo  livres , à l'auteur  qui  a le 
mieux  traité  le  fujet  qu’elle  propofe  alternati- 
vement , fur  les  mathématiques , la  phyfique  St 
les  arts. 

Elle  fait  auffi , tous  les  deux  ans , la  distribution 
d'une  médaille  d'or  de  300  livres,  St  d'une  mé- 
daille d’argent  de  15  livres , pour  les  prix  d'hif- 
toire  naturelle  St  d'agriculture. 

Terminons  l'article  de  Lyon , en  obfervant  com- 
bien il  efl  préjudiciable  aux  intérêts  8t  à la  tran- 
quillité des  habitans,  de  couru  à cent  lieues  de 
leurs  murs , St  d’abandonner  leurs  foyers , leur 
commerce , leurs  allaites  publiques  ou  privées  , 
pour  aller , à frais  immenfes , fe  procurer  la  jurtice 
due  aux  fujets  de  l'état.  De  cet  ordre  de  cliofes , 
il  arrive  fréquemment  que  le  citoyen  plus  jufte , 
mais  moins  fortuné , forcé  de  renoncer  à la  pour- 
fuite  de  fes  droits , devient  la  viélime  de  l'audace. 
Il  e/l  d’autant  plus  facile  d'apporter  à cet  abus  le 
remède  qu’il  exige , que  le  Lyonnois  hors  de  la 
portée  du  parlement  de  Paris  par  trop  furchargé , 
fe  trouve  a la  proximité  de  celui  de  Dijon , qui 
s’ell  toujours  rendu  recommandable  par  fes  lumiè- 
res & fon  intégrité.  (R.) 

LYONNOIS  (le)  , grande  province  de  France, 
St  l'un  de  fes  gouvernemens.  Elle  e/l  bornée  au 
nord  par  le  Mâconnois  St  par  la  Bourgogne , au 
nord-oue/l  parle  Bourbonnois,  à l'orient  parle 
Dauphiné;  au  fud  par  le  Vivatais  St  le  Velay  ; 8t 
du  côté  du  couchant , les  montagnes  la  féparent 
de  l'Auvergne.  Cette  province  comprend  le  Lyon- 
nois proprement  dit  , le  Bcaujolois  St  le  Forez. 
Son  ttendue  e/l  de  14  lieues  en  longueur,  fur  16 
de  largeur.  Lyon  qui  cil  la  capitale  du  Lyonnois 
proprement  ait,  l’eft  au/fi  de  tout  le  gouverne- 
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ment.  Elle  produit  du  vin  , du  bled , des  fruits  , 
de  bons  marrons , des  légumes , du  chanvre  8t 
des  pâturages.  Ses  rivières  principales  font , le 
Rhône , la  Saône  St  la  Loire. 

_ Les  peuples  de  cette  province  s’appeloient  an- 
ciennement Segujiani , 8t  furent  fous  la  dépendance 
des  Ædui , c'ett-i-dire  de  ceux  d’Autun  (in  elientelâ 
Æduorum  , dit  Céfar  ),  jufqu’à  l’empire  d'Augu/le 
qui  les  affranchit  ; c'ef:  pourquoi  Pline  les  nomme 
Segnjuni  liberi.  Dans  les  annales  du  règne  de  Phi- 
lippe St  ailleurs^,  le  Lyonnois  e/l  appelé  l’agit 
Lugdunenfit , in  rtgno  Burgunditt.  (/?.) 

LYRE  , ou  Lire  , bourg  de  Normandie  , au 
diocèfe  d'Evreux , éleflion  de  Conches , intendance 
d'Alençon  , avec  line  abbaye  , fondée  en  1060  , 
par  Guillaume  de  Normandie:  Alix  f:i  femme,  6t 
Guillaume  fon  fils  y font  inhumés.  Saint  Thomas 
de  Cantorberi , réfugié  en  France , demeura  quel- 
que tems  en  ce  mona/lère.  L'abbaye  de  Lyre , ordre 
de  Saint-Benoit,  ell  du  revenu  de  18000  livres. 
C'ell  la  patrie  de  Nicolas  de  Lyra,  qui  de  juif  fe 
fit  corde  lier , St  mourut  en  1340,  au  couvent  de 
Parens,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  (R.) 

LYS  ( le  ),  Lilium , abbaye  de  Bernardines , dans 
le  Gàtinois  , diocèfe  de  Sens , clcétion  de  Melun  , 
près  de  cette  ville , aux  bords  de  la  Seine  : elle 
doit  fa  fondation  à la  reine  Blanche  St  à Saint- 
Louis,  fon  fils,  qui,  par  l'aéle  , donnèrent  à ce 
mona/lère,  le  pain , le  fel  St  le  chauffage  : l'endos 
de  tao  arptns  fournit  le  vin.  L’églife  , le  chœur 
St  les  dortoirs  fe  reffentent  de  la  munificence 
royale  des  fondateurs.  On  y conferve  le  cœur  de 
la  reine  Blanche,  L’o/lenfoir  e/l  des  plus  magnifi- 
ques ; c’ell  un  don  de  la  reine , mère  de  Louis  XIV. 
La  réforme  y fut  introduite  parM.  de  laTrimouille, 
fous  la  minorité  de  ce  prince.  Quand  la  fœur 
du  mini/lre  Colbert  en  fut  bénie  abbeffe  en  1677  • 
toute  la  cour  afiiffa  â cette  cérémonie.  Cliri/line  , 
reine  de  Suède , vifita  cette  abbaye  il  y a plus  d’un 
Cède,  St  demanda  aux  dame,  : u Avec  des  vœux, 
» pourquoi  des  grilles  ? 8t  avec  des  grilles , pour- 
n quoi  des  vœux  » f 

Alix  de  Bourgogne  , dernière  comtcffe  de  Mâ- 
con , après  avoir  vendu  fqn  comté  à Saint-Louis, 
en  1x48,  8t  après  avoir  perdu  /on  mari,  Jean  de 
Dreux  , mort  en  la  Terre-Sainte  , en  1 149  , fe  fit 
religieufe  à Maubuiffon  , St  fut  abbeffe  du  Lys  , où 
elle  fin  inhumée  en  123a.  (R.) 

LYSER  ( le)  , petite  rivière  d'Allemagne;  elle 
a fa  fource  dans  l'evéché  de  Saltzbourg , & fe  jéte 
dans  la  Drave  à Ortenbourg.  (R.) 

LYX1M  , ou  Lixhfim  , petite  ville  de  France 
en  Lorraine , dans  les  Vofges , avec  titre  de  prin- 
cipauté. Elle  e/l  â 4 lieues  de  Saverne.  Long.  16  , 
i ; Ut.  48 , 46.  (/?•) 
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LAAMETER,  ville  de  Perte , autrement 
nommée  Bafrouthe.  Elle  cil  (îruée  , félon  Taver- 
nier,  à 77  d.  35'  de  long.  & à 36  d.  50'  de  Ut. 
(*•) 

MACAÇAR,  île  8c  royaume  confidérable  des 
Indes , avec  une  ville  capitale  de  même  nom , dans 
l'Océan  oriental , fous  la  ligne , au  fud  des  Phi- 
lippines , entre  l'ilc  de  Bornéo  & les  Moluques. 
yoyti  Celèbes.  y»yn  aufli  Macassar.  (R.) 

MACAIRE,  (Saint  ) , petite  ville  de  France, 
dans  la  Guyenne,  au  Bourdelois , avec  jttflice 
royale.  (R.) 

MACAN , ville  de  Perfe  dans  le  Korafan.  Long. 
95 , 30;  lot.  37.  3 J-  («) 

MACAO  , ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Qttamrvi  ou  Canton , fituée  dans  une  ile  1 l’em- 
bouchure de  la  rivière  de  Canton  , avec  un  beau 
port.  Une  colonie  de  Portugais  la  fufcita  , & s'y 
établit  il  y a environ  deux  ficelés , par  une  con- 
ccffton  de  I empereur  de  la  Chine , à qui  la  nation 
portug.-.ife  paie  des  tributs  8c  des  droits  pour  y jouir 
de  fon  établilfement  On  y compte  environ  trois 
mille  portugais , prefque  tous  métis.  Elle  eft  munie 
de  trois  forts.  C’etoit  autrefois  une  ville  très-riche , 
très-peuplec,  6c  capable  de  fe  défendre  contre  les 
gouverneurs  des  provinces  de  la  Chine  de  fon 
voifinage.,  mais  elle  eft  aujourd’hui  bien  déchue 
de  fa  richcffe  8c  de  fa  puiflance.  L’intcrdiflion  du 
commerce  avec  le  Japon  y a rallenti  l’aélivité  des 
affaires  ; 6c  quoiqu’habitée  par  des  Portugais , 6c 
commandée  par  un  gouverneur  que  le  roi  de  Por- 
tugal nomme , elle  eft  à la  diferétion  des  Chinois, 

3ui  peuvent  l’affamer  6c  s'en  rendre  maîtres  quand 
leur  plaira.  Aufli  le  gouverneur  Portugais  à grand 
foin  de  ne  rien  faire  qui  puiffe  choquer  le  moins  du 
monde  les  Chinois.  Longitude , félon  Caflini,  130, 
39  min.  45  fec.  Ut.  21,  12.  Long,  félon  les  PP. 
Thomas  8c  Noël,  130,  48,  30;  Ut.  de  même 
que  Caflini.  (R.) 

MACARESE , en  italien  Macarefo , étang  d’Ita- 
lie dans  l’etat  de  l'Eglife  , près  de  la  côte  de  la  mer. 
Cet  étang  peut  avoir  3 milles  de  longueur , 6c  un 
mille  dans  l'endroit  le  plus  large  ; il  e fl  aflez  pro- 
fond , fort  poiffonneux , 8c  communique  à la  mer 
par  un  canal  On  pourrait  en  faire  un  port  utile, 
mais  la  chambre  apoftolique  n’ofe  y toucher , 
de  peur  d’infeâer  l'air  par  l'ouvennre  des  terres. 

(R.) 

MACARSKA,  petite  ville  de  Dalmatie,  avec 
un  affez  bon  port , 6c  un  évêché , fuffragant  de 
Spalarro.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Vcnife , à»  lieues 
f.  e.  de  Spalatro , 8c  9 n.  e.  de  Narenta.  Long,  ne 
31  ; Ut.  43  , 41.  (/?.) 

MACASSAR,  Macaçar  cru  Mancaçar, 
royaume  cenfidèrable  des  Indes  dans  l'ilc  de  Cé- 
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lèbes , la  plus  grand;  des  Moluques , dont  il  occupe 
près  la  moitié.  Sous  la  zone  torride,  les  chaleurs 
y feroient  infupportables  fans  les  vents  du  nord  , 
6c  les  pluies  abondantes  qui  y tombent  quelques 
jours  avant  Sc  après  les  pleines  lunes,  6c  pendant 
les  deux  mois  que  le  foleil  y paffe. 

Le* pays  eft  extrêmement  fertile  en  excellons 
fruits , mangues  , oranges  , melons  d’eau  , figues 
qui  y mûrilfent  dans  tous  les  tents  de  l’année.  Le 
riz  y vient  en  abondance  ; les  cannes  il  lucre,  le 
poivre , le  bétel  8c  l'arek  s’y'donnent  prelqtre  pour 
rien  ; on  trouve  dans  les  montagnes  des  carrières 
de  belles  pierres  , chofe  très-rare  aux  Indes  ; quel- 
ques mines  d’or , de  cuivre  8c  d’étain.  On  y voit 
des  oifeaux  inconnus  en  Europe;  mais  on  s'y 
pafferoit  bien  de  la  quantité  des  linges  à queue  8c 
fans  queue  , qui  y fourmillent. 

Le  gouvernement  y eft  monarchique  6c  defpo- 
tique  ; cependant  la  couronne  y eft  héréditaire  avec 
cette  claufe , que  les  frères  fuccédent  à l'cxclufion 
des  enfans.  La  religion  y eft  celle  de  Mahomet, 
mêlée  d'autres  fuperftitions.  Ils  n'emmaillotent 
point  les  enfans,  8c  fe  contentent  après  leur  naif- 
lance  , de  les  mettre  nuds  dans  des  paniers  d’ofier. 
Ils  font  conftfter  la  beauté,  comme  plufteurs  autres 
peuples,  dans  l’applatiffement  du  nez,  qu'ils  pro- 
curent artificiellement;  dans  des  ongles  courts  , 
6c  peints  de  différentes  couleurs  ainfi  que  les 
dents. 

Gervaife  a publié  la  defeription  de  ce  royaume, 
& l’on  s’apperçoit  bien  qu’il  l’a  faite  en  partie  d’i- 
magination. La  capitale  en  eft  Macaffar  011  Célè- 
bes, réfidence  ordinaire  des  rois.  Les  maifons  y 
font  prefque  toutes  de  bois,  8c  foutenues  en  l’air 
fur  de  grandes  colonnes  ; on  y monte  avec  des 
échelles.  Les  toits  font  couverts  de  grandes  feuilles 
d’arbres,  que  la  pluie  ne  perce  qu’à  la  longue. 
Macaffar  cît  fituée  dans  une  plaine  tres-fertile , près 
l'embouchure  de  la  grande  rivière , qui  traverfe 
tout  le  royaume  du  nord  au  Sud.  Elle  a un  bon 
port,  8c  les  Hollandois  y ont  confirait  une  forte- 
reffe  pouraffurcr  leur  commerce.  Long.  135  , îo; 
ht.  mirid.  5.  (R.) 

MACCLESFIELD , petite  ville  à marché  d’An- 
gleterre, avec  titre  de  comté , en  Cheftershire,  à 
43  lieues  n.  o.  de  Londres.  {R.') 

MACÉDOINE  , contrée  d Europe  , dans  la 
Turquie  Européenne,  anciennement  le  fiége  d’une 
monarchie  fameufe.  La  Macédoine  étoit  bornée  an 
midi  par  les  montagnes  de Tlteffalie, à l'orient  par 
la  Béotie  8c  par  la  Pierie , au  couchant  par  les  Lyn- 
ceftes,  au  feptentrion  par  la  Migdonie  8c  parla 
Pélagonic  : cependant  fes  limites  nom  pas  toujours 
été  les  mêmes , 8c  quelquefois  1a  Macédoine  eft 
confondue  avec  la  Tbeffalie. 
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Cétoit  tift  royaume  héréditaire , mais  fi  peu  eon- 
fidérable  dans  les  commcncemens , que  fes  pre- 
miers rois  ne  dédaignoient  pas  de  vivre  fous  la 

froteâion  , tantôt  d’Athènes  8c  tantôt  de  Thèbes. 

I y avoit  eu  neuf  rois  de  Macédoine  avant  Phi- 
lippe, qui  prétendoier.t  defeendre  d'Hercule  par 
Caranus  , & être  originaires  d’Argos  ; enforte  que 
comme  tels,  ils  étoient  admis  parmi  les  autres 
Grecs  aux  jeux  olympiques. 

Lorfque  Philippe  eut  conquis  une  partie  de  la 
Thrace  & del  lllyrie,  le  royaume  de  Macédoine 
commença  à devenir  célèbre  dans  l'hifloire*  11  s é- 
tendit  depuis  la  mer  Adriatique  jufqu’au  fleuve 
Strymon , & pour  dire  plus , commanda  dans  la 
Grèce  ; enfin,  il  ctoit  réfervé  à Alexandre  d’ajouter 
à la  Macédoine,  non-feulement  la  Grèce  entière, 
mais  encore  toute  l'Afte , & une  partie  conûdérable 
de  l'Afrique.  Ainfi , par  les  mains  de  ce  conqué- 
rant , s’éleva  l’empire  de  Macédoine  fur  un  tas 
immenfe  de  royaumes  & de  républiques  grecques  ; 
& les  débris  de  leur  gloire  firent  un  nom  fingulier 
à des  barbares  qui  avoient  été  long-tems  tributaires 
des  feuls  Athéniens. 

Aujourd’hui  la  Macédoine  forme  avec  l’Albanie 
«me  province  de  la  Turquie  Européenne  , que  les 
Turcs  défignent  fous  le  nom  à' Arnasvt , & qui  efl 
gouvernée  par  un  pacha.  La  Macédoine  a pour 
bornes  au  nord  le  NelTus  ou  le  Neflus,  à l’orient 
l’Archipel , au  midi  la  Theflalie  & l Epire;  à l’oc- 
cident l’Albanie.  L’air  en  eft  très-falubre , & le  fol 
fertile  , fur-tout  en  bleds , en  vins  , 6c  en  huiles , 
fauf  quelques  diftriéls  qui  font  incultes  , 6c  les  bois 
n'y  manquent  pas.  Elle  eut  autrefois  des  mines 
d'or  8t  d’argent.  Le  mont  Htmui  la  fépare  de  la 
Komanie. 

Les  Turcs  nomment  la  Macédoine  propre , Mag- 
de nu.  Salonihi  en  efl  la  capitale  : c etoit  autrefois 
Pella,  où  naquirent  Philippe  6c  Alexandre. 

La  Macédoine  a eu  l'avantage  d'être  un  des  pays 
fù  Saint-Paul  annonça  l’cvangile  en  perfonne.  Il 
y fonda  les  églifes  de  Thcffitlonique  & de  Phi- 
lippi , 8c  eut  la  confolation  de  les  voir  Ronflantes 
& nombreufes.  (/?.) 

MACERAT A , ville  d’Italie  dans  l’état  de  l’E- 
glife , 8c  dans  la  marche  d Ancône  , dont  elle  eft 
capitale  , avec  une  petite  univerfité  , 6c  un  évêché, 
«ms  à celui  de  Tolentino  , 6c  fuffragant  de  l’arche- 
vêché de  Fermo.  Cette  ville  à 5 paroifles,  8 cou- 
vons d’hommes,  6c  s de  femmes.  Elle  efl  fur  une 
montagne , proche  (a  rivière  de  Chienti , à 5 li. 
{.  0.  de  Lorette  , 8 f.  o.  d’Ancone.  Long.  31  , ta  ; 

lot.  4 3 * 5 * 

Macerata  efl  la  patrie  de  Lorenzo  Abftemius . 6c 
d’Angelo  Ga’.lucci,  jéfuites.  Le  premier  fe  fit  con- 
note en  répandant  dans  fes  fables  des  traits  faty- 
rirues  contre  le  clergé.  Le  fécond  eft  auteur  d’une 
hifluirc  latine  de  la  guerre  des  Pays-bas.  depuis 
i591  jufqu’i  1609.  Cer  ouvrage  parut  à Rome  en 
1671  . 8c  Allemagne  en  1677.  (Æ) 
MACHAMALA  , montagne  d’Àirtquc  dans  le 
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royaume  de  Serra-Lione  , près  des  lies  de  Banna- 
nes.  y ovr{  Dappcr , defeript.  de  f Afrique.  (R.) 

MACHÉCOU , ou  Macrécol,  petite  ville  de 
France  en  Bretagne  , diocéfe  & recette  de  Nantes, 
chef-lieu  du  duché  de  Retz , fur  la  petite  rivière 
de  Tenu  , à 8 lieues  de  Nantes.  Long.  1 5 , 48  ; loi. 
47,  a.  (R.) 

MACH1AN , l'une  des  îles  Moluqites , dans 
l’Océan  oriental  : elle  a environ  5 lieues  de  tour. 
Long.  144,  50  j Ut.  10.  C’eft  b plus  fertile  des 
Moiuques.  (k.) 

MACHICORE , grand  pays  de  file  de  Mada- 
gafear  : fa  longueur  peut  avoir , félon  Flacourr , 
70  lieues  de  l'eft  à l’ouefl , 8c  autant  du  nord  au  fud  ; 
mais  tout  ce  pays  des  Machicores  a été  ruiné  par 
les  guerres,  fans  qu’on  l'ait  cultivé  depuis.  Les  ha- 
bitans  vivent  dans  les  bois,  8c  fe  nourriflent  de 
racines  , 8c  des  bœufs  fauvages  qu’ils  peuvent  at- 
traper. (R.) 

MACOCO.  Voyeç  Ansico  ; c’eft  le  même  nom 
d'une  grande  contrée  d’Afrique , au  nord  de  la 
rivière  de  Zaïre.  Son  roi  s’appèle  le  grand  Moeoeo, 
8c  les  habitans  Mongoles  : Dapper  nous  les  donne 
pour  aniropophages , décrit  leur  pays  Si  leurs  bou- 
cheries publiques  d'hommes , comme  s’il  les  eût 
vues.  (/?.) 

MACON , ancienne  ville  de  France  , en  Bour- 
gogne, capitale  du  Mâconnois  , avec  un  évêché 
lurtragant  de  Lyon.  Céfar  en  parle  dans  fes  Com- 
mentaire/,/. VU,  8c  l'appelle  Moiifto.  Les  tables  de 
Peutinger  en  parlent  attfli  ; mais  Strabon  8c  Ptolé- 
mée  n en  difent  rien.  Il  y a 5 à 6 cens  ans , que 
par  une  tranfpofition  allez  ordinaire , on  changea 
Matifeo  en  Maflico  ; 6c  c’eft  de  li  , que  cette  ville 
s’eft  appelée  M fton,  6c  enfuite  Mâcon.  Elle  ap- 
partenoit  anciennement  aux  Eduécns,  Ædui  ; on 
ne  fait  pas  précifément  le  tems  où  elle  çn  fut  fîpa- 
rée  i mais  elle  étoit  érigée  en  cité  , lorfque  les 
Bourguignons  s'en  rendirent  les  maures. 

L'éveclié  de  Mâcon  vaut  environ  }oooo  livres 
de  rente  ; il  eft  compnfé  de  168  paroifles.  On  ignore 
le  rems  de  cet  érabliflement  ; on  fait  feulement  que 
le  premier  de  fes  évêques,  dont  r>n  trouve  le  nom, 
efl  Placidus , qui  affilia  au  troifième  concile  d'Or- 
léans. 

Mâcon  fous  le  reflort  du  parlement  de  Paris , 
eft  le  ftège  d’un  gouverneur  particulier,  d’un  lieu- 
tenant des  maréchaux  de  France , d'un  baillage 
principal , d'un  préftdial  uni  au  baillage , de  même 
que  la  prévôté  royale  . qui  eft  b juflice  ordinaire 
de  b ville  11  y a éleélion , juflice  des  gabelles , 
juflice  8c  bureau  des  traites  foraines  , fubdéléga- 
tion  de  l’intendance , recette  des  états.  Outre  la 
cathédrale , elle  a une  collégiale,  dont  les  chanoi- 
nes connus  fous  le  nom  de  comtes  de  Soini-Pierre  , 
font  preuve  de  noblefle.  On  y compte  1 paroifles, 
8c  7 maifons  religieufes.  Il  y a d’ailleurs , une 
commanderie  de  lordre  de  Maire,  un  féminaire 
dirigé  par  les  prêtres  de  l’Oratoire , un  collège  , 
6c  un  hôtel-dieu.  Mâcon  efl  connu  par  fes  bons 
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▼ins.  Il  s'y  eft  tenu  plufieurs  conciles  : Pévèqiie 
cil  préfident  né  des  états  du  Mâconnois.  Les  rues 
de  cette  ville  font  étroites  & mal-percées;  l’on  n'y 
compte  qu’environ  8000  âmes  ; elle  fe  fentit  cruel- 
lement des  déibrdrcs  que  les  guerres  facrées  cau- 
férent  en  France  dans  le  xvt'  fiéde , fiéde  abomi- 
nable , auprès  duquel  la  génération  préfente  , toute 
éloignée  de  la  vertn  qu’elle  eft,  peut  paffer  pour 
un  Itècle  d’or,  au  moins  par  fon  ciprit  de  tolérance 
en  matière  de  religion  ! Il  n’eft  pas  pollible  d’abolir 
la  mémoire  des  jours  d’aveuglement,  de  fang  8c 
de  rage,  qui  nous  ont  précédés.  Quelque  fâcheux 
qu'en  foit  le  récit  pour  l'honneur  du  nom  françois 
& du  nom  chrétien  , les  feules  ftuuncs  de  M.Uvn , 
exécutées  par  Saint-Point , font  mieux  immortali- 
fees  que  celles  que  Tibcre  mit  en  ufage  dans  l’ile 
de  Caprée  , quoiqu'un  célèbre  hillotien  , traduit 
dans  toutes  ics  langues , 8t  cent  fois  imprimé , les 
ait  inférées  dans  la  vie  de  cct  empereur  odieux. 

Guichcnon  8c  Sénécé  ont  vu  le  jour  à Maçon. 

Guichcnon  ( Samuel  ) s’eft  fait  honneur  par  fon 
hilioire  de  BretTc  8c  du  Bugey  , en  3 vol.  in-fol. 
à laquelle  il  faut  joindre  fon  recueil  des  aâcs  & des 
titres  de  cette  province.  11  fut  comblé  de  biens  par 
le  duc  de  Savoie,  pour  récompenfe  de  fon  his- 
toire généalogique  de  la  maifon  de  ce  prince , en 
ï vol.  in-fol.  11  mourut  en  1604,  à 57  ans. 

Sénécé  ( Antoine  Bauderon  ) , né  à Mâcon  en 
1641 , mort  en  1737 , poète  d'une  imagination  frn- 
gulière , a mis  des  beautés  neuves  dans  tes  travaux 
d'Apollon.  Ses  mémoires  fur  le  cardinal  de  Retz 
amufenr  fans  iméreffer.  Son  conte  de  Kaimac,  au 
jugement  de  M.  de  Voltaire,  efl,  à quelques  en- 
droits prés , un  ouvrage  à didinguer.  Quoi  qu'il  en 
foit , Sénécé  confcrva  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours 
une  gaieté  pure,  qu’il  appelloit  avec  nufon  le 
heaume  de  la  vie . 

Mâcon  crt  fttuée  fur  le  penchant  d’un  coteau  , 
aux  bords  de  la  Saône  que  l'on  y paff»  fur  un  pont 
de  pierre.  Elle  efl  à s iieues  f.  de  Tournus  , 4 e. 
de  Cluny,  12  de  Chilon  fur  Saône,  11  n.  de 
Lyon  , 90  f.  de  Paris.  Long.  1%  , 23  ; Ut.  46,  20. 
C’eft  un  bien  grand  abus  que  les  habirans  de 
cette  ville  foient  didraits  de  leur  province , pour 
aller  difeuter  leurs  intérêts  à 100  lieues  environ  de 
leurs  murs , â frais  immenfes , en  abandonnant 
leurs  maifons,  leurs  affaires , leur  commerce , con- 
fidérant  fur-tour  que  le  parlement  de  Dijon  ed 
interpolé  entre  le  comté  de  Mâconnois , 8c  le 
tribunal  de  Paris , auquel  il  reffortit.  (A.) 

MACONNOIS  (le  ),  pays  de  France  en  Bour- 
gogne , que  Louis  XI  conduit  8c  réunit  â la  cou- 
ronne en  1476:  il  ed  fitue  entre  le  Bcaujolois  8c 
le  Chilonnois  , 8c  féparé  vers  l’orient  de  la  Breffe 
parla  rivière  de  Saône  ; il  ed  fertile  en  bons  vins  ; 
il  a Tes  états  particuliers.  Le  baillage  principal  du 
comté  de  Mâconnois  renferme  176  paroiffes. 

MM.  du  Ryer  8c  Saint  Julien,  connus  par  leurs 
ouvrages, font  de  cedidriâ: 

André  du  Ryer,  Leur  de  Maléiair,  différent  de 
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Pierre  (lu  Ryer , l’un  des  quarante  de  l'académie 
Françoile  , apprit , pendant  Ion  long  féjour  à Conf- 
tanunople  8c  en  Egypte , les  langues  turque  & ara- 
be ; ce  qui  nous  a valu  non-feulement  la  traduâion 
de  l'Alcoran , dont  je  ne  ferai  point  l'éloge , mais 
celle  du  Gulidan  , ou  de  l’empire  des  Rofcs  de 
Saadi. 

M.  de  Saint-Julien  , furnomœé  de  Balleurc  , pre- 
mier chanoine  féculicr  de  Mâcon  en  1357  , mort 
en  1393  , étudia  beaucoup  l'hidoire  particulière  de 
fon  pays  ; fes  mélanges  hidoriques  8c  fes  antiquités 
de  Tournus  font  pleines  de  recherches  utiles. 

MACORIS,  rivière  poiffonneufe  8c  navigable 
de  lTle  de  Saint-Domingue  , qui  fe  décharge  dans 
la  mer  à la  côte  du  fud , à environ  7 lieues  de  San 
Domingo.  (A.) 

MACRA  ; c'cft  i*.  une  rivière  d'Italie , aujour- 
d'hui la  Magra  , qui  fépare  laTofcane  de  l’état  de 
Gènes.  2°.  One  ile  du  Pont-Euxin , dans  le  golfe  de 
Carcine  , félon  Pline,  /.  /K.  ch.  xni.  3*.  Une  ville 
de  Macédoine  , auffi  nommée  Orthagoria  , 8c  plus 
anciennement  S cogita,  f'owj  Stagira.  (A.) 

MACRI , village  de  1a  Turquie  en  Europe , dans 
la  Romanie , furie  détroit  des  Dardanelles , auprès 
de  Rododo.  C'étoit  anciennement  une  ville  appe- 
lée Mjchnnteichoi , parce  quelle  étoit  à l’extrémité 
de  la  longue  muraille , bâtie  par  les  empereurs  de 
Condantinople , depuis  h Proponride  jufqu’â  1a 
mer  Noire , afin  de  garantir  la  capitale  des  infultes 
des  Barbares  qui  venoient  fouvent  jufqu’aux  portes. 
(A.) 

MACRONISI , île  de  Grcce  dans  l’Archipel  ; 
elle  ed  abandonnée , mais  fameufe , & de  plus 
admirable  pour  herborifer.  Pline  prétend  quelle 
avoir  été  féparée  de  l’ile  Eubée  par  les  violentes 
fecouffes  de  la  mer.  Elle  n’a  pas  plus  de  3 milles 
de  large  , fur  7 ou  8 de  longueur  : ce  qui  lui  a 
valu  le  nom  de  Mocru  ou  i’ile  longue.  Les  Italiens 
l’appellent  encore  i/bla  longa.  Strabon  affure  qu’elle 
fe  nom moit  autrefois  Crâné , raboteufe  8c  rude; 
mais  qu'elle  reçue  le  nom  d 'Héiine  après  que  Paris 
y eût  conduit  cette  belle  lacédémonienne  qu’il  ve- 
noit  d’enlever.  Cette  ile  félon  M.  Tournefort  eft 
encore  dans  le  même  état  que  Strabon  l’a  décrite, 
c'eft-à-dirc  que  c’ed  un  rocher  fans  habitans  ; 8c 
fuivant  les  apparences , ajoute  notre  célèbre  voya- 
geur, la  belle  Hélène  n'y  fut  pas  trop  bien  logée; 
mais  elle  étoit  avec  fon  amant , 8c  n'avoit  pas  reçu 
l’éducation  délicate  d’une  Sybarite.  Macroniji  n*a 
prèfemement  qu'une  mauvaife  cale  dont  l’entrée 
regarde  l'cd.  M.  Tournefort  coucha  dans  une  ca- 
verne près  de  cette  cale  , 8c  eut  belle  peur  pendant 
la  nuit,  des  cris  épouvantables  de  quelques  veaux 
marins  qui  s’étoient  retirés  dans  une  caverne  voj- 
fine  pour  y faire  l'amour  à leur  aife.  (A.) 

MADAGASCAR , ile  très  - conlidérable  fituée 
fur  les  côtes  orientales  d’Afrique.  Sa  long,  félon 
Harris,  commence  à 61  deg.  1 min.  13  fcc.  Sa  Ut. 
méridionale  tient  depuis  12  deg  12  min.  jufqu'à 
23  deg.  10  fcc.  ce  qui  fait  336  lieues françoites  de 
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longueur.  Elle  a no  lieues  dans  fa  plus  grande 
largeur , & elle  eft  fuuée  au  nord-nord-eft  St  fud- 
fud-oueft.  Sa  pointe  au  fud  s’élargit  vers  le  cap  de 
Bonne-Efpérance  ; mais  celle  du  nord  , beaucoup 
plus  étroite , fe  courbe  vers  la  mer  des  Indes. 
Son  arcuit  peut  aller  à 800  lieues , enforte  que 
c’eô  la  plus  grande  ile  des  mets  que  nous  con- 
noiffions. 

Elle  a été  vifitée  de  tout  les  peuples  de  l’Eu- 
rope qui  naviguent  au-delà  de  la  ligne , 8c  particu- 
liérement des  Portugais , des  Anglois , des  Hol- 
landois  8c  des  François.  Les  premiers  l'appelèrent 
lï/r  il  Suint-Laurent , parce  qu'ils  la  découvrirent 
le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint  en  149a.  Les  autres 
nations  l’ont  nommée  MaJjgafcar , nom  peu  dif- 
férent de  celui  des  naturels  du  pays , qui  l’appel- 
lent MaJieaJfe. 

Les  anciens  géographes  Pont  auffi  connue,  quoi- 
1 i plus  imparfaitement  que  nous.  La  Cerné  de 
ne  eft  la  Menuthiat  de  Ptolémée  , qu’il  place  au 
u'deg.  jo7  de  latit.  fud,  à l'orient  d'été  du  cap 
Vtaffum.  C’eft  auflï  b fuuation  mie  nos  cartes  don- 
nent à la  pointe  feptentrionale  de  Madagafcar. 
D'ailleurs , la  deftription  que  l’auteur  du  Périple 
fait  de  fa  Menuthiat , convient  fort  à Madagafcar. 

Les  François  ont  eu  à Mad.ijplcar  plufieurs  ha- 
bitations , qu’ils  ont  été  obligés  d’abandonner.  Fb- 
court  nous  fait  l’hifloire  naturelle  de  cette  île  qu’il 
n'a  jamais  pu  connoitre , 6c  Rennefort  en  a forgé 
le  roman. 

Tout  ce  que  nous  en  favons  fe  réduit  à juger 
qu’elle  fe  divife  en  plufieurs  provinces  6 1 régions , 
habitées  par  diverfes  nations,  qui  font  de  diffé- 
rentes couleurs  , de  différentes  mœurs  , Si  toutes 
plongées  dans  l'idolâtrie  ou  dans  les  fuperllitions 
du  tnahomiétifine. 

Cette  ile  n’eft  point  peuplée  à proportion  de  fon 
étendue.  Tous  les  habitans  font  noirs  à différentes 
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nuances,  à un  petit  nombre  près  , defeendans  des 
Arabes  qui  s’emparèrent  d’une  partie  de  ce  pays 
au  commencement  du  xvf  fièclc.  L^s  hommes  y 
éprouvent  routes  les  influences  du  climat  ; l’amour 
de  la  parefTe  & de  la  fcnfualité:  les  femmes  qui 
s’abandonnent  publiquement  n’en  font  point  dés- 
honorées. Les  gens  du  peuple  vont  prefqne  tous 
nuds  ; les  plus  riches  n ont  que  des  caleçons  ou 
des  jupons  de  foie.  Us  n’ont  aucunes  commodités 
dans  leurs  mai'ons,  couchent  fur  des  nr«ttes , (c 
aourrident  de  lait , de  riz , de  racines  , & de  viande 
presque  crue.  Ils  ne  mangentlgjptnt  de  pain  qu’ils 
ne  connoiffent  pas , & boivent  du  vin  de  miel. 

Les  habitans  de  Pile  fe  nomment  MoJegaJfes  ou 
bialtçAches.  Leurs  richefles  confiAcnt  en  troupeaux 
& en  pâturages  ; car  cette  ile  cft  arroféc  de  cent 
rivières  qui  la  fertilif’cnt.  La  quantité  de  bétail 
qu’elle  produit  cil  prodigietife.  Leurs  moutons  ont 
une  queue  qui  traîne  de  demi  pied  par  terre.  La 
mer , les  civières , &,  les  étangs  fourtniilcnt  de 
pBifïon. 


On  voit  u Madagafcar  prcfque  tous  les  animaux 
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que  nous  avons  en  Europe , Sc  un  grand  nombre 
qui  nous  font  inconnus.  On  y recueille  des  ci- 
trons , des  oranges , des  grenades , des  ananas  ad- 
mirables ; le  miel  y cft  en  abondance , ainfi  que 
b gomme  de  tacamahaca , l'encens  Si  le  benjoio. 
On  y trouve  du  talc,  des  mines  rie  charbon  , de 
falpctre  , de  fer;  des  minéraux,  des  pierreries, 
comme  cryflaux  , topafes  , améthyfles,  grenats, 
girafoles  & aigues- marines.  Enfin  , on  n’a  point 
encore  affez  pénétré  dans  ce  vafle  pays , ni  fait  des 
tentatives  fufiifantcs  pour  le  connoitre  6c  pour  le 
décrire. 

M.  DvvitL  , ancien  greffier  en  chef  iu  confeil 
fuperieur  etc  l’ile  Je  Betrb-n  , m’a  fourmi  la  fuite 
dt  cet  article  : e'efl  lui  qui  va  pitrltr. 

Les  cheveux  crêpés  des  uns  (les  Madegaffes) 
8c  tes  cheveux  pbts  des  auircs,  font  aiféinent  con- 
noîrre  que  les  différentes  peuplades  de  cette  ile 
ont  été  formée-  originairement  de  caffres  de  la 
côte  de  Mofambique , & d'indiens  des  côtes  de 
i'Atabie  6c  du  Malabar. 

Ce  que  l'on  dit  d’une  race  de  nègres  blancs  efl 
vrai;  nous  en  avons  vu  un  qui  pouvoir  avoir  qua- 
tre pieds  Si  demi  de  haut  ; il  avott  d’ailleurs  le 
corps  trop  vieux,  quoiqu’il  ne  dût  pas  avoir  plus 
de  cinquante  ans,  pour  qu’il  fuit  polTMe  de  géné- 
ralifer  d'après  lui  les  caraélères  diflinélifs  de  cette 
race. 

Le  Madecaffe  ou  Malegadic  à b douceur  8c  à 
l’induftrie  , joint  toutes  les  vertus  dont  1 homme 
habitant  un  pays  chaud  puiffe  être  doué  dans  l’état 
de  nature.  Ues  auteurs  prétendent  qu’il  efl  in- 
domptable , barbare,  fourbe  , 8cc.  c’cfl  bien  à tort  ; 
il  faut  qu’il  fuit  pouffé  à bout  par  le  defpotifms 
qu'exercent  fut  lui  les  marins , pour  qu’il  en  té- 
moigne quelques  reffemimens.  La  patience  qu’il  a, 
malgré  b bravoure  qu’on  ne  peut  lui  contefler , 
eft  la  preuve  la  plus  complète  que  l’on  puiffe  don- 
ner, d’un  côté,  de  fes  bonnes  qualités,  8c  de  l’au- 
tre , de  l’afcendanr  que  les  Européens  ont  fur  toutes 
les  nations  des  autres  parties  du  monde.  Eft  - il 
cfclave , il  perd  beaucoup  de  fes  qualités  natu- 
relles ; mais  dans  l’état  où  il  eft  , 11  les  travaux 
que  l’on  en  exige  demandent  de  l'intelligence , il 
cft  bien  préférable  au  Caffre. 

La  plus  grande  partie  des  efclaves  qui  font  aux 
îles  de  France  8c  de  Bourbon  a été  tirée  de  Ma- 
dagafcar. Il  y a cinquante  à foixante  ans , on  y 
traitoit  des  efclaves  pour  douze  à quinze  piaftres 
l'un  dans  l'autre,  valeur  en  marchandifes,  comme 
fufds , toiles  bleues  , 8cc.  Aujourd’hui  ils  revien- 
nent à cinquante  piaftres  ; 8t  dans  cette  traite , il* 
ne  reçoivent  que  peu  de  marchandifes,  parce  que 
n'ayant  ni  voitures  ni  animaux  pour  les  porter  dan* 
l’intérieur  des  terres  d'où  ils  tirent  ces  efclaves, 
elles  feroient  à charge  à un  peuple  infouciant  qui 
n'a  en  général  d'autre  propriété  que  quelques  cf- 
claves  & quelques  troupeaux , qui  n'a  pas  d’idée 
de  l’écriture , OC  qui  enfin  , pour  1a  plus  grande 
partie  , laboure  , fèm# , récolte  , 8c  emmagafioe 


« 


Digitized  by  Google 


z(î4  MAD 

foj  grains  en  focicté  avec  la  bourgade  ou  il  eft 
attaché.  « 

Des  piaftres  qui  foin  portées  à Madacafcar,  par- 
tie eft  abforbce  pour  le  comnierce  qu/  tout  les 
Arabes,  6c  le  (urplus  eft  employé  à taire  des  ma- 
nilles. 

Le  gouvernement  de  111c  de  France  en  tire  des 
bœufs  & du  riz,  que  l’on  s’y  procure  avec  aflez  d’a- 
vantage , avec  des  fufils , du  plomb  , de  la  pou- 
dre, de  la  ciincaillene , de  la  toile  6c  de  1 eau- 
de-vie. 

Les  matelots  en  rapportent  des  pagnes  de  mouf- 
fiat  ; le  mouffiat  eft  un  arbre  du  genre  des  dat- 
tiers , dont  la  branche  feuillée  peut  porter  viijgt 
à vingteina  pieds.  Dans  la  longueur  de  cette  bran- 
che, les  Malegachcs  lèvent  des  fi!s  qu'ils  tiffent 
aufli  fin  que  Feft  une  toile  à chemifo  de  trois  à 
quatre  livres  l'aune  ; ils  les  teignent  de  toutes  cou- 
leurs , 6c  leurs  couleurs  ne  s altèrent  jamais.  Ces 
pagnes  fo  vendent  de  trois  à fut  piaftres,  loit  en 
argent.  Toit  en  marchandées , fuivant  la  longueur 
6c  la  qualité.  On  en  fait  des  habits  eftimés  par 
leur  fraîcheur  6c  leur  légèreté , 6c  des  jupes  de 
deftous  eftimèes  à caufe  qu’elles  bouffent  toujours. 

Les  Anglois,  qui  prennent  ordinairement  la 
route  du  canal  de  Mofambique  pour  aller  dans 
l’Inde , relâchent  dans  la  partie  de  l’oueft  de  cette 
île  à la  baie  Saint-Auguftin , où  ils  font  de  l’eau , 
6c  quelques  raffraichifiemens.  Les  Arabes  viennent 
trafiquer  dans  la  même  partie  , 8c  fur  les  côtes 
qui  (ont  au  nord.  Les  François  fréquentent  la  par- 
tie de  l’eft,  8c  vont  au  fort  Pauphin,  à la  baie 
d’Antongil , à Tamatave , 6c  à Foulepointe.  Il  y 
a dans  ce  dernier  endroit  un  barachois  qui  de- 
▼iendroit  aifement  un  port  propre  au  commerce , 
fi  le  gouvernement  vouloir  le  favorifor.  La  marée 
y monte  de  fix  à douze  pieds , 8c  en  baffe-marce 
il  y a toujours  affez  d’eau  pour  que  les  vaiffeaux 
y (oient  à flot.  La  baie  d’Antongil  mériteroit  aulfi 
d’être  prite  férieufement  en  conndération.  C'eft  en 
cet  endroit  que  Labourdonnais  répara  fon  efeadre 
après  la  tempête  dont  il  fut  accueilli  en  forrant 
de  111c  Bourbon , pour  aller  combattre  l’amiral 
Peton,  6c  attaquer  Madras  en  1746, 8c  qu'il  y 
parvint  fans  autres  fccours  que  de  fon  monde  pc 
des  gens  du  pays. 

Des  cargaifons  , pour  ainfi  dire  toujours  prêtes , 
plus  de  reffources , 6c  une  perfpcèlivc  que  l’on 
croit  plus  afturée , font  que  le  particulier  préfère  les  : 
marenandifos  des  côtes  de  Malabar  6c  de  Coroman-  I 
del  à tous  les  objets  qu’il  trouveroit  à Madagaf- 
car  ; mais  fi  dans  ce  dernier  endroit  il  y avoit 
une  colonie  établie , on  ne  doute  pas  qu  elle  ne 
fît  un  commerce  avantageux  d'exportation  pour 
l’Europe  d’une  quantité  confidérable  d’objets.  Pour 
faire  voir  combien  le  François  eft  peu  iiiduflrieux  j 
& chercher  de  nouvelles  branches  de  commerce, 
on  ne  citera  que  deux  objets  de  la  moindre  im- 
portance entre  une  infinité  d’autres.  Le  raie,  ap- 
pelé G Une  j Maria,  qui  cft^la.ns  le  commerce  en 
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Europe , fc  tire  de  Rnflie  , fie  eft  payé  fort  cher  ; 
celui  de  Madagafcar  eft  aulfi  beau , fit  ne  coûte- 
roit  que  la  peine  de  le  ramaifer.  La  feuille  du 
ravcndlara  , forte  d'épicerie  aliea  line  pour  alfurer 
fon  débit  en  Europe  aufti-tcu  qu'elle  y feroit 
connue  fie  commune , ne  coûteroit  pai  davan- 
tage. 

il  n’y  a perfonne  qui,  en  voyant  Madagafcar, 
ne  regréte  de  n’y  pat  trouver  une  colonie  bril- 
lante; que  la  France  y envoie  du  monde  fous  un 
chef dèuméreiré,  aflif,  humain,  pacifique,  fie  n’am- 
bitionnant que  la  gloire  d’avoir  fondé  une  colo- 
nie , fie  l’on  y verroit  bientôt  une  ville  égale  à 
celle  du  cap  de  Bonne-Efpérance.  Les  établifli*. 
mens  quelle  a tenté  de  taire  en  1768  au  fort 
Dauphin,  fit  en  177a  à Foulepointe,  n’étoient  pal 
combinés  de  manière  à pouvoir  réttifir. 

Nous  allons  en  faveur  des  philologues  donner 
ici  l’oraifon  dominicale  en  langue  malcgachc.  Pour 
en  faciliter  la  prononciation,  on  a mis  la  quantité 
fur  chaque  fyllabe , fit  en  lettres  italiques  les  voyel- 
les qui  doivent  être  à peine  articulées.  Nous  met- 
trous  au  • deifus  du  mot  malegachc  le  mot  latin 
qui  y correfpond  fuivant  le  génie  de  la  langue 
latine,  fit  le  mot  franco»  au -deftous  fuivant  le 
génie  de  la  langue  malcgachc. 

P.utr  eo fler  in  ealii  nomen  mum 

Rifît  - 5Ïc3  ân  dânghîtsï  àngSr  ànô 
Père  notre  dans  ciel  nom  tien 

maçnificetur , rcer.um  tuum  veniat  nobi/cum , 
hôfîlsdûtfe,  i-tânsaq  and  Svi  âmtnâir  , 
foit  glorifier,  le  règne  tien  venir  avec  nous  , 

pheitum  eordit  lui  put , ipfum  in  terri 

Smôrômpô  8nô  hô-êfâ , îz  ân  tânn» 

defir  du  coeur  tien  foit  faire,  icelui  dans  terre 

peut  in  cala , du  ntiis  in  die 

üucpuâ  ân  dânghûst’,mâhôumëanâif  ân-rou 
comme  dans  ciel , donner  à nous  dans  jour 

ipfo  panem  omnem , divine  nobis , 6 Drus  ! 
ânne  môuù  âbt,  râhü’-ïou  zâ,ô  Zânhâr} 
même  pain  tout,  pardonner  nous,  ô Dieu  ! 

ad  inventiones  nofl'ss  muhs  omnts , peut  net 

gni  fânnahc  luur  râtsï  âbt  , toiiâ  zâie 

les  fautes  narres  mauvais  tout,  connue  nous 

Jimiuinuis  iniquitutei  m.r/jt  inimicis 

mï  vül«  ï fannâhê  râtsi  a gni  rafi 
pardonner  les  pennies  mauvais  à les  ennemis 

noflris , ne  inducas  noi  eonceptiones 

naie  , âcâ  mânâtetfr  jinâie  vêtsé  - vêcfe 
nôtres , ne  induire  nous  conception 
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tiilas , fcd  tu  libéra  nos  a m.th 

ràtsi  , fëâ  2nô  mïrtShëzà  ânâie  tabîn  rârsï 
mauvais,  mais  toi  délivrer  nous  du  nul 

omni.  Fiat  ou.  Amen. 
âbi.  Hoefa. 
cour.  Soit  faire.  (Æ.) 

MADAIN,  ville  d’Afic,  en  Perfe,  dans  l’Irak 
Babilonienne  , en  Chaldée  , fur  le  Tygre  , à 9 li. 
de  Bagdnt,  avec  un  palais  bâti  par  Khofroès , fur- 
nommé  Nurshivan.  Les  tables  arabiques  donnent 
à Madain  70  degrés  de  long. , & 33  , 10  de  lat. 
fept  entrions  le.  (tf.) 

MADASUMMA  , ville  de  l’Afique  Propre,  à 
iS  milles  pas  de  Suies.  Dans  la  notice  épilcopale 
d’Afrique , on  trouve  entre  les  évêques  de  la  Byza- 
cenc  le  f;ège  de  Madjfumma , qui  ctoit  alors  va- 
cant. (R.) 

MADELEINE  ( rivière  de  la  ).  11  y a plusieurs 
grandes  rivières  de  ce  nom  ; tw.  celle  de  la  Gua- 
deloupe, aux  Antilles  ; 20.  celle  de  la  Louifiane, 
qui  prend  fa  lource  dans  les  montagnes  qui  (epa- 
rent  la  Louiliane  du  Nouveau  - Mexique , & fc 
rend  dans  le  golfe  du  Mexique  après  un  cours  de 
60  lieues  à travers  de  belles  prairies  ; 3*.  La  Ma- 
deleine efl  encore  line  grande  rivière  de  l’Amér 
rique  feptentrionale,  qui  prend  fa  four  ce  dans  le 
nouveau  royaume  de  Grenade  , s’appelle  enfuite 
Rio  granJe , &,  fe  iête  dans  la  mer  tiu  Nord,  f/?.) 

MADÈRE,  ou  Madera  , ile  ds-I  Océan  Atlan- 
tique, fuuèe  à environ  13  lieues  de  Porto-Samo, 
a 60  des  Canaries,  entre  CCS  îles  & le  détroit  de 
Gibraltar  par  les  32  degrés  27  minutes  de  latir, 
feptentrionale,  & à t8  de  long. , à l’oueft  du  mé- 
ridien  de  Londres. 

Elle  fur  découverte  en  1419  par  Juan  Gonza- 
les & Trifian  Vaz,  Portugais.  Iis  la  nommèrent 
Ma  eirj  s c’eft-à-dire,  bzis  ou  foret , parce  qu’elle 
étoit  héridéc  de  bois  lorsqu'ils  la  découvrirent. 
On  dit  meme  qu'ils  mirent  le  feu  à une  de  ces 
forêts  pour  leurs  befoins  ; que  ce  feu  s’étendit 
beaucoup  plus  qu'ils  n'avoient  prétendu , & que 
les  cendres  qui  relièrent  apiès  l’incendie,  rendi- 
rent la  terre  fi  fertile , qu'elle  produifit  dans  les 
commeocemens  foixante  pour  un  ; de  forte  que 
les  vignes  que  l'on  y planta,  donnoient  plus  de 
grappes  que  de  feuilles. 

Madère  a , fuivant  Sanut , 6 lieues  de  largeur  , 
2 5 de  longueur  de  l'orient  à l’occident , 6c  en- 
viron 40  de  circuit.  Elle  forme  comme  une  lon- 
gue monragne  qui  court  de  l’cft  à l’oued.  La  partie 
méridionale  eft  la  plus  cultivée,  6c  on  y refpire 
toujours  un  air  pur  & fercin. 

Cette  ile  fut  divifée  par  les  Portugais  en  quatre 
quartiers , dont  le  plus  confidérable  cft  celui  de 
Lunchal , qui  tire  fon  nom  de  la  ville  de  même 
corn.  On  comptoit  dgjà  dans  Madère  en  1615  , 
jufqu’à  4000  maifons  ; ce  nombre  a beaucoup  aug- 
menté; & félon  le  dénombrement  de  1768,11  s y 
Gtogr.  Tome  II. 
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trouvoit  6 j, 91 3 habitai».  Sa  rade  eft  trèsfûre  du- 
rant toute  l’année.  Les  momagnes  y portent  l'cm- 
preime  d’ancien  volcans  éteints.  Elle  cil  arrolée 
par  fept  ou  huit  rivières , & plulieurs  ruiffeaux  qui 
dclcendcnt  des  montagnes. 

Sa  grande  richeflè  lont  les  vignobles  qui  don- 
nent plulieurs  efpèces  de  vin.  Le  meilleur  qu’on 
nomme  malvcijic  d.-  Midïrt  cil  délicieux , & pro- 
vient d’un  plan  originairement  apporté  de  Candie. 
On  recueille  enviton  30  mille  pièces  de  vin  de 
Madère  de  difiérentes  qualités  ; on  en  boit  le  quart 
dans  le  pays  ; le  relie  fc  tranfporte  ailleurs , fur- 
tout  aux  Indes  occidentales  & aux  Barbades. 

Tous  les  fruits  de  l’Europe  réunifient  merveil- 
leufement  à Madère,  les  citrons  en  particulier, 
dont  on  fait  d’excellentes  confitures,  y croulent 
en  abondance  ; mais  les  habitans  font  encore  plus 
de  cas  des  bananes.  Cette  ile  abonde  auflt  en  fan- 
gliers , en  animaux  domefiiques , St  en  toutes  for- 
tes de  gibier.  Elle  tire  du  bled  des  Açores , parce 
qu’elle  n'en  recueille  pas  allez  pour  fa  confom* 
ntation. 

' Les  habitans  font  bigots,  fupcrllitieux  au  point 
de  refufer  la  fepul titre  .1  ceux  qu’ils  nomment  hi- 
rctïtftui  ; en  même  tems  ils  font  très-débauchés , 
dune  lubricité  efliénée,  jaloux  à l’excès,  punif- 
(ant  le  moindre  foupçon  de  l’afiTalSnat , pour  le- 
quel ils  trouvent  un  afyle  alluré  dans  les  églifes. 
Ce  contralto  de  dévotion  St  de  vices  prouve  que 
les  préjugés  ont  la  force  de  concilier  dans  l’ofprit 
des  Inimitiés  (es  oppofttions  les  plus  étranges  ; ils 
les  dominent  au  point  qu’il  eft  rare  d’en  triom- 
pher , St  fouvent  dangereux  de  les  combattre. 
(*•) 

Madere  (la),  ou  Rio  da  Madeira,  ç’efl- 
à-dite  rivière  du  Bois , ainft  nommée  parles  Por- 
tugais , peut-être  à caufe  de  la  quantité  d’arbres 
déracinés  qu’elle  charrie  dans  le  tems  de  fes  débor- 
dcincns  ; r'efi  une  grande  rivière  de  l’Amérique 
méridionale.  On  lui  donne  un  cours  de  6 à 700 
lieues;  fa  grande  embouchure  efl  dans  le  ficuve 
des  Amazones.  Il  feroit  long  St  inutile  d’indiquer 
les  principales  nations  qu’elle  arrofe  : c’etl  aflez 
pour  préfenter  une  idée  de  l'etcndue  de  fon  cours , 
de  dire  que  les  Portugais  qui  la  fréquentent  beau- 
coup, l’ont  remontée  en  1741  , jitfqu’aux  environs 
de  Santa-Crux  de  la  Sierra  , ville  épifcopale  du 
haut  Pérou , fmtée  à 17  deg.  de  laiii.  aufirale.  Cette 
rivière  porte  le  nom  de  Maman  dans  fa  partie 
fupéricure , où  font  les  millions  des  Moxes  ; mais 
parmi  les  différentes  fources  qui  la  fotment,  la 
plus  éloignée  eft  voifine  du  Potofi.  (/{.) 

Madere  , rivière  confidérable  de  1 Amérique 
méridionale  : elle  eft  autrement  nommée  riviin 
U Plan  , St  les  Indiens  l'appellent  Guyaü.  (R.) 

M AD1A  ( VAL  ) , ou  Maggia  , St  par  les  Alle- 
mands Miyiuhal , pays  St  vallée  de  Su i fie  , aux 
confins  du  Milanés  St  du  haut-Vallais  ; c'efi  le  qua- 
trième St  dernier  baillage  des  douze  cantons  en 
Lombardie.  Ce  n'efi  qu'une  longue  vallée  étroite 
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ferrée  entre  de  hantes  montagnes  , & arrofée  dans 
toute  fa  longueur  par  une  rivière  qui  lui  donne 
fon  nom.  Le  principal  endroit  de  ce  baillage , eft 
la  ville  ou  bourg  de  Maggia.  Les  baillis  qui  y font 
envoyés  tous  les  deux  ans  par  les  cantons  , y ont 
une  autorité  abfolue  pour  te  civil  & pour  lé  cri- 
minel. Lai,  du  bourg  de  Maggia , a; , 56.  (Al.) 

Mabia  , ou  Maggia  , 8t  par  les  Allemands 
ÎAcyn  , rivière  & bourg  de  Suide , au  baillage  du 
même  nom  en  Italie.  La  rivière  de  Maggia  a fa 
fource  au  mont  Saint-Gothard , 6c  baigne  la  val- 
lée , qui  en  prend  le  nom  Je  Vol-Modiu , ou  Val- 
Maggia.  Voye { Madia.  (à’.) 

MADION , abbaye  de  France,  au  diocèfe  de 
Saintes.  Elle  cil  de  l'ordre  de  Saint  Benoit,  fit  vaut 
1400  livres.  ( R .) 

MADONIA , Maionii  montes,  anciennement 
Wtbrodet , montagnes  de  Sicile.  Elles  font  dans  la 
vallée  de  Démona,  & s’étendent  entre  Traîna  à 
l’orient , & Termine  à l’occident.  (R.) 

MADRA  , royaume  d’Afrique , dans  la  Nigri- 
tie.  Sa  capitale  ell  à 45  d.  10'  de  long.  & à 1 1 , 10 
de  ht.  (A.) 

M AURAS, grande  ville  des  Indes  orientales, 
fur  la  côte  de  Coromandel.  Elle  appartient  aux 
Anglois , 6c  on  doit  la  regarder  comme  la  métro- 
pole des  établiiiemeos  de  la  nation  Angloife  en 
orient , au-delà  du  cap  Comorin.  Les  marchandi- 
fes  achetées  ou  fabriquées  dans  les  établiifemens 
formés  par  cette  nation  , entre  le  cap  Comorin 
& le  Gange,  font  toutes  réunies  à Madras.  Cette 
ville  fut  hàtie  il  n’y  a guères  qu’un  fiëcle  , dans 
le  pays  d’Arcate.  Son  terroir  cfl  fabloneux  & 
aride , mais  le  commerce  v a beaucoup  d’aélivité. 

Madras  s’eft  confidéraélcment  augmentée  de- 
puis la  décadence  de  Saint-Thomé.  On  y compte 
a 00,000  habitat» , Européens , Juifs , Arméniens , 
Maures , Indiens.  La  partie  de  la  ville  qu’on 
oomme  la  Vtllt-blanche . ou  le  Fort  Saint~George , ell 
très-bien  fortifiée,  & n’eft  habitée  que  par  les  An- 
glois. Son  territoire  s’étend  à 16  lieues  dans  les 
terres.  Les  impôts  que  la  compagnie  d’Angleterre 
y levoitavanrla  guerre  de  1745  , montoienta  50000 
pagodes  ; la  pagode  vaut  environ  8 fchellings,  ou 
9 livres  10  fols  de  notre  argent. 

M.  de  b Bourdonnaye  fe  rendit  maître  de  Ma- 
dras en  1746  , & en  tira  une  ranqon  de  5 à 6 
millions  de  France.  C’eft  ce  même  homme  , qu’on 
traita  depuis  en  criminel , & qui  après  avoir  lan- 
gui plus  de  3 ans  à la  bafiille , eut  l’avantage  de 
trouver  dans  M.  de  Gennes , célèbre  avocai , un 
zélé  défenfeur  de  fa  conduite , qui  le  fit  déclarer 
innocent  par  la  commirtion  que  le  roi  nomma  pour 
le  juger. 

Cette  vrille  eft  fituée  au  bord  de  la  mer,  à une 
lieue  de  Saint-Thomé  , a 5 de  Pondichéry.  Long. 
98 , 8 ; lat.  13,  îo.  (Â) 

MADRE  ( le  ) , rivière  de  la  Turquie  en  Afie , 
dans  la  Natolie  ; elle  n’eft  pas  large  , mais  allez 
profonde  : c’eft  le.  Méandre  des  anciens,  mot  qu’il 
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faut  toujours  employer  dans  la  traduflion  de  leur* 
ouvrages , tandis  que  dans  les  relations  modernes 
U convient  de  dire  le  Madré.  ( R. ) 

MADRID , ville  d’Efpagne  dans  la  Nouvelle 
Caftille  , réftdence  ordinaire  des.  rois.  On  croit 
communément  que  c’eft  b Montas  Carpetanotum 
des  anciens , ou  plutôt  quelle  s’eft  formée  des  rui- 
nes de  Ftlla-Manta. 

En  1085 , fous  le  règne  d’Alphonfc  VI , après 
b capitulation  de  Tolède , qu’occupolent  les  Ma- 
hometans , toute  1a  Caftille  Neuve  le  rendit  à Ro- 
drigue , furnommé  le  Cid , le  même  qui  époufa 
depuis  Chimene,  dont  il  avoir  tué  1e  père.  Alors 
Madrid , petite  place , qui  devoir  un  jour  être  la 
capitale  de  l’Efpagne , tomba  pour  b première  fois 
au  pouvoir  des  chrétiens. 

Cette  bourgade  fut  enfuite  donnée  en  propre 
aux  archèvèqucs  de  Tolède,  mais  depuis  Charles 
V,  les  rois  d’Efpagne  l’ayant  choific  pour  tenir 
leur  cour , elle  eft  devenue  b première  vrille  de 
cette  valfo  monarchie. 

Elle  eft  grande , peuplée , ornée  du  palais  du  roi , 
de  belles  places  , d’édifices  publics  & de  quantité 
d ëglifes  ; mais  les  rues  y font  mal  • propres  & 
très-mal  pavées  ; fon  circuit  eft  de  3 lieues , non 
compris  le  château  & le  jardin  de  Buen-Retiro. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  le  ruiffeau  ou  torrent  de 
Mançanarés,  qui , en  été  eft  nrefque  à lèc,  & fur 
lequel  cependant  Philippe  11  nt  conftruire  un  mi- 
rifique pont  de  pierre  1 de  1100  pas  de  long. 

hilippe  V en  fit  faire  un  fécond  plus  beau  encore 
que  le  précédent,  6c  qui  a le  nom  depontdeTo- 
lede.  Le  nombre  des  maifons  de  Madtid  s’élève  à 
13100.  Elle  a dix-neuf  parodiés , dont  ftx  fuccur- 
fales,  69  couvens  6 1 ai  hôpitaux.  On  y voit  plu- 
fieurs  maifoas  fans  vitres , parce  que  c’eft  b cou- 
tume que  les  locataires  font  mettre  le  vitrage  à 
leurs  dépens,  6c  lorfqu’ils  délogent,  ils  ont  foi» 
de  l’emporter;  le  locataire  qui  fucccde  s’copalTe» 
s’il  n’eft  pas  allez  riche  pour  remettre  des  vitres. 

Un  autre  ufage  fingulier , c’eft  que  dans  1a  bâtifte 
des  maifons  , le  premier  étage  qu’on  élève  appar- 
tient au  roi , duquel  le  propriétaire  l’achète  ordi- 
nairement. C’eil  une  forte  d impôt  très-bifarre  , 6c 
très-mal  imaginé. 

Philippe  IV  a fondé  dans  cette  capitale  une  mai- 
fon  pour  les  en/ans  trouvés;  on  peut  prendre  des 
adminiftrateurs  un  certificat,  qui  coûte  deux  pata- 
gons  ; ce  certificat  fert  pour  retirer  l’enfant  quand 
on  veut.  Tous  ces  eofans  font  cenlès  bourgeois  de 
Madrid  , 8t  même  ils  font  réputés  à certains  égards 
gentilshommes  , c’efl-à-dire  qu’ils  peuvent  entrer 
dans  un  ordre  de  chevalerie  , qu’on  appelle 
Habito. 

C’eft  fur  b grand’placc  , dite  Pla^a-Mapr,  mais 
communément  dans  un  bâtiment  circulaire  qui  eft 
devant  la  porte  d’Alcab,  que  lé  donnent  les  com- 
bats de  taureaux,  fpeâacle, favori  des  Efpagnols. 
Le  palais  royal  eft  fitué  fur  une  hauteur , a l’oc- 
cident de  b ville , & il  jouit  d une  uès-helle  vue» 
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Cette  ville  eft  le  liège  du  tribunal  fnprême  de 
i’inquifirion , compofé  d'un  préfident  qui  porte  le 
titre  d'inquifiteur-général,  de  fut  confeillcrs , deux 
Secrétaires  , deux  référendaires,  un  agent-général, 
& d'autres  commis , dont  le  nombre  eft prodi- 

Sieux.  Ce  tribunal  a fous  lui  d autres  tribunaux 
Inquifirion  , établis  en  différentes  villes  du  royau- 
me, & même  dans  les  pays  d’outre-mer.  U y a 
à Madrid  dix  collèges  fopérieurs,  indépendam- 
ment du  tribunal  de  l'inquifnion  ; favoir  , le  con- 
flit S état,  créé  par  Cl  taries -Quiat  : le  fuprtmc 
conflit  Je  guerre  , inflitué  par  Philippe  V : le 
confeil  royal  Je  Caftdle , qui  eft  le  tribunal  fu- 
prême  du  royaume,  & qui  eft  diyifè  en  cinq 
chambres , dont  chacune  a fes  attributions.  Le 
conflit  fuprlme  dis  Indes  ; le  conflit  royal  des  ordres , 
érigé  en  1489.  Le  conflit  royal  des  finances  i ta 
junte  générale  du  commerce , des  monnoyet  fe  des 
mines  -,  la  direftion  générale  de  ta  lutte  des  crot fa- 
des, le  collige  royal  de  gruerie  te  des  bâtiment  ; ta 
junte  royale  du  talae.  11  y a quatre  académies  roya- 
les : favoir , l’académie  royale  Efpagnolc , qui  s oc- 
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fculpture  8e  d’architeélure , connue  fous  le  nom 
d'académie  de  Saint-Ferdinand.  Legrand  aumônier 
ou  grand  chapelain  de  la  chapelle  royale,  a le 
titre  de  patriarche  des  indes  : mais  il  n a point 
de  territoire.  La  grande  place  de  Madrid  torme 
un  quarré  parfait  ; elle  eft  environnée  de  maifons 
uniformes , à cinq  étages , avec  des  balcons.  Les 
mes  & les  places  publiques  font  ornees  dune 
multitude  de  belles  fontaines  de  marbre  « de 
iafpe  , avec  des  ftatues.  Les  eaux  de  ces  fontaines 
font  très-légères.  Les  églifes  de  Madrid  font  ma- 
gnifiques, fur-tout  celle  de  Saint -Ifidore,  bâtie 
par  Philippe  IV  ; elle  eft  furmomée  d un  dôme  , 
ou  l'or  6c  l'azur  brillent  de  toute  pan.  Marie-Anne 
d'Autriche,  femme  de  ce  prince,  a fait  bâtir  un 
hôpital  pour  les  filles  enceintes.  Il  y a un  ordre 
de  ebanoineffes  , nommées  les  dames  de  Sain >• 
Jacques , qui  font  preuve  de  nobleffe.  11  fait  tres- 
cher  à vivre  à Madrid  ; le  vin  n y eft  pas  fort 
bon  , mais  le  )»ain  81  le  mouton  y font  excellents. 
Dans  le  cours  de  ce  fiècle , un  très-grand  nombre 
de  familles  françoifes  fe  font  fixées  à Madrid , 8t 
s’y  font  enrichies  dans  les  fabriques  qu  elles  y 
ont  établies. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  célébré  cardinal  de 
Lugo  , l’un  des  plus  lavaus  hommes  de  fon  fiècle  ; 
il  mourut  en  16É0.  , 

* Madrid  jouit  d'un  air  très-pur,  très-fubti! , Bc 
froid  dans  certains  tems  , à caufc  du  voifmage  des 
montagnes.  Elle  eft  fituée  dans  un  terrein  fertile  , 
fur  une  hauteur , bordée  de  collines  d un  cote , a 

6 il  fi  o.  d'Akala  , 7 de  l’Efcurial , 9 de  Puerto  de 
Guadarama  , 106  n.  e.  de  Lisbonne , 150  de  Pans , 
«00  de  Rome  , 8c  345  fi  o.  de  Londres.  Long,  félon 
rlffini , 13  deg.  45' , 45*  ; lot.  40 , 16.  (R  ) 
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MADRIGAL  .ALnô-igal , petite  ville  d'Efpagne, 
dans  la  Vieille-Caftille  , dans  un  lerritoire  abon- 
dant en  bled  8c  en  excellent  vin  ,34  lieues  de 
Medina-dcl-Campo. Long.  13,  36  ; for.  41  > M- 
Cette  ville  eft  célèbre  en  Efpagne  par  la  naiitmee 
d’Alphonfe  Toftat , évêque  d Avili , qui  fleuriffoit 
dans  le  quinzième  fiècle  ; il  mourut  en  >414,  â 
l’âge  de  40  ans , 8c  cependant  il  avoit  déjà  com- 
polï  des  commentaires  fur  l’Ecrmire-Sainte , qui 
ont  vu  le  jour  en  ly  tomes  in -fol.  Il  eft  vrai  suffi 
qu'on  ne  les  lit  plus , 8c  qu’on  fonge  encore  moins  . 
à les  réimprimer.  (/?.) 

M ADROGAN , ou  Bana.maia.pa.  , grande  ville 
d Afrique,  capitale  du  Monoraotapa , a 10  milles 
de  Sofala.  L’empereur  y rèfide  dans  un  grand  palais 
fait  de  bois  8c  de  torchis , 8c  fe  fait  Servir  à ge- 
noux , dit  Dapcr , dans  un  grand  filencc.  En  ce 
cas , il  n’a  pas  clioifi  la  meilleure  pofture  pour 
être  fervi  commodément.  En.  cette  ville , les  toits 
des  maifons  finiffent  en  forme  de  cloches.  Long . 
47,  te  ; for.  mérid.  10.  (R.) 

MADURÉ,  ou  Madura  , île  de  la  mer  des 
Indes, entre  celles  délava  8c  de  Bornéo.  Elle  eft 
très-fertile  en  riz , 8c  inacceflible  aux  grands  bàti- 
ntens,  à caufe  des  fonds  dont  elle  eft  environnée; 
elle  eft  longue;  fes  habitans  ont  à-peu  près  les 
mêmes  mœurs  que  ceux  de  Java.  Ils  ont  un  roi 
8c  un  grand-piètre.  (Jï.) 

Maduré  , royaume  des  Indes  orientales , au 
milieu  des  terres , dans  la  Péninfule , en-deçà  du 
Gange.  Ce  royaume , fournis  aux  Maiffouriens, 
eft  auffi  grand  que  le  Portugal  ; il  eft  gouverne 
par  foixante  - dix  vice-rois , qui  font  abfolus  dans 
leurs  diflrifls , en  payant  feulement  une  taxe  au 
roi  de  Maiffour.  tomme  les  millionnaires  ont 
établi  plufieurs  miffions  dans  cette  contrée  , on 
peut  lire  la  defeription  qu'ils  en  ont  faite  dans 
les  lettres  édifiantes.  Je  dirai  feulement  que  c eft 
le  pays  du  monde  où  l’on  voit  peut-être  le  plus 
de  malheureux  , dont  l’indigence  eft  telle , qu  ils 
font  contraints  de  vendre  leurs  enfans , « de  le 
vendre  eux-mêmes  pour  pouvoir  fubfifter.  joui  le 
peuple  y eft  partagé  en  caftes,  ceft-a-dire  en 
claffes  de  perfonnes  qui  font  de  même  rang , Ct 
qui  ont  leurs  ufages  8c  leurs  coutumes  particuliè- 
res. Les  femmes  y font  les  efclaves  de  leurs  maris. 
Le  millet  8c  le  riz  font  la  nourriture  ordinaire  des 
habitans , 8c  l’eau  pure  fait  leur  boiflon.  U s y 
trouve  des  ééphans  8c  d'autres  efpèces  d animaux 
inconnus  à nos  régions.  C’eft  un  crime  P«n>  1-‘c 
mort  d'y  tuer  un  bœuf , une  vache  8c  un  buffle  , 
à caufe  de  la  rareté  de  1 efpèce  , 8c  de  celle  de 
chevaux.  On  y a une  efpèce  de  poule , dont  la 
peau  8c  les  œufs  -font  noirs;  elle  eft  fort  bonne. 
Les  habitans  y font  livrés  au  brigandage.  Leur 
religion  eft  l'idolâtrie,  8c  l'on  y immole au  malin- 
efprit  des  viflimes  humaines.  Il  y a differentes 
claffes  de  noblefle., Maduré  eft  la  capttale  de  ce 

r0^ÆADU ni , ville  fortifiée  des  Indes  orientales, 
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capitale  cîu  royaume  du  même  nom  , avec  tin  pa- 
lais oii  les  rois  faifoient  leur  réfidcnce.  La  pa- 
gode où  en  rient  l'idole  que  les  habitans  adorent 
eA  au  milieu  de  la  forterede  ; mais  cette  ville  a 
perdu  loute  fa  fplendeur  depuis  que  lesMaiAuriens 
le  font  emparés  du  royaume,  & quils  ont  tranf- 
porté  4 cour  à Trichirapali.  Long.  98 , 31;  /*Jf. 
10 , 20.  (R.) 

MÆLER  f lac  de  ) , grand  lac  de  la  Suède  , 
proprement  dite,  entre  l'Uplande  » la  Suderma- 
nîe  & la  WeHmanie:  on  lui  donne  12  milles  de 
longueur,  & I on  y compte  au-delà  de  1 200  petites 
îles.  Il  cil  fort  poiffonneux  ; il  eA  bordé  de  villes, 
de  châteaux,  d'églifes  Ck  de  maifous  de  campagne , 
& il  communique  avec  la  mer  par  deux  des  riviè- 
res qui  partent  .1  Stockholm.  (Æ.) 

MAELSTRAND  , ou  Marstrakd,  ville  & 
place  forte  de  Norvège  , appartenante  aujour- 
d'hui  à la  monarchie  fuedoile.  Elle  eA  fur  un 
rocher  3c  dans  une  ile  , avec  un  port  défendu 
par  une  citadelle  Elle  appartenoit  autrefois  aux 
Danois  qui  l’avoicnt  bâtie , & qui  la  cédèrent 
aux  Suédois  en  1658;  ils  la  reprirent  en  1676, 
& la  rendirent  en  1679.  Longtt.  28  , 5 6 ; lotit . 
57,  58- 

Cette  ville  eA  dans  la  Gotliie  , & dans  le  fief 
de  Bohus . ou  Bahus.  (/?.) 

MAELSTROM  , efpéce  de  goufre  de  l’Océan 
fcptentrional , fur  la  côte  de  Norvège  ; quelques- 
uns  le  nomment  en  latin  umbilicus  marit.  11  ed  au 
nord  de  la  ville  de  Drontheim , entre  la  petite  île 
de  Wéro  au  midi , & la  partie  méridionale  de  file 
de  Lodourcn  au  nord  , par  les  68  d.  10  à 15'  de 
latitude , & le  28e  d.  de  longitude,  Voye^  Mahls- 
TROM.  (/?.) 

MAESECK  , ou  Maeseyck  , Mafacum  , ville 
de  i’évéché  de  Liège  , fur  1a  Meufe , au  comté  de 
Looz.  Le  prince  de  Liège  y a un  très-beau  châ- 
teau. Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  , & fa  place 
cd  des  plus  belles  : elle  ed  à 5 li.  de  MaeAricht , 
3 f.  o.  de  Ruremonde , 10  n.  e.  de  Liège  ,25  e.  de 
Bruxelles  ,11  f.  o.  de  Cologne.  Long . 23,25;  lot, 

V . 1-  (R  ) 

M Al. SI  RICHT.  Voyt[  Mastricht. 

MAGADOXO  , royaume  d’Afrique,  dans  la 
eôte  d’Ajan  ; il  eft  borné  au  nord  par  le  royaume 
d'Adel , à l’orient  par  la  côte  dcferte,au  midi  par 
les  terres  de  Brava , St  à l’occident  par  le  royaume 
de  Machidas-  (R) 

Magadoxo  , ville  d’Afrique  , capitale  du 
royaume  de  même  nom  , à l'embouchure  de  la 
rivière  de  Magadoxo  ; elle  efl  habitée  par  des  ma- 
hométans.  Long.  6»,  50  ; Ut.  3 , j8.  (A!.) 

MAGARAVA,  montagne  d’Afrique,  dans  le 
royaume  de  Trémecen,  Elle  eft  habitée  par  des  Bé- 
rébères  de  la  tribu  des  Zcnères.  (A.) 

MAGDALA,  MjgJjlo  , MogJalum  , Aij*Jolum 
on  Migdolt , font  autant  de  termes  qui  lignifient 
une  te»’.  11  fe  trouve  quelquefois  feul , & quel’ 
quefois  joint  à un  autre  nom  propre.  Aiiiû  Mjgda- 
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Ici  f.gr.ifie  la  tour  de  Dieu;  Magdal-rad , la  totfï 
de  Cad.  (J?.) 

Magdala  , ville  de  la  Palcftine,  proche  de 
Tibériade  & de  Chammatha , à une  journée  de 
Gadara.  Il  eA  dit  dans  S.  Mathieu  , chap,  xiij  , ÿ. 
39  , que  Jefus  fe  rendit  aux  confins  de  Magdala  , 
OC  quelques  munuferits  portent  Magédon.  (R  ) 

MAGDEBOURG  ( le  duché  de  ) , pays  d'Al- 
lemagne , au  cercle  de  baAc-Saxe.  C'étoit  autrefois 
le  diocéfe  & 1 état  fouverain  de  l’archevêque  de 
Magdebourg;  c’cA  à préfent  un  duché,  depuis 
qu’il  a été  lécularifé  par  les  traités  de  paix  de 
WcAphalîe  , en  faveur  de  leleâeur  de  Brande- 
bourg , roi  dePrurtc,  qui  en  jouit.  La  confeflfton 
d’Augsbourg  s’y  eA  introduite  fous  la  régence  de 
(es  aïeux.  La  capitale  en  eA  Magdebourg , dont  il 
fera  parlé  à 1 article  fuivant.  Le  duché  de  Magdc- 
bourg  eA  fitué  entre  la  Saxe  , le  Brandcboug,  la 
principauté  d’Anhatt,  & le  duché  de  Brunfwick. 
L’empereur  Otton  1 fonda  un  archevêché  à Mae- 
debourg  en  967 , pour  convertir  les  Slaves , & Te 
dota  richement.  Les  archevêques  de  Magdebourg 
furent  primats  d’Allemagne  , & y jouèrent  un 
ri  le  confidérable  jufqu'au  tems  de  la  réformarion 
de  Luther  dans  lequel  tous  les  habitans  de  ce 
pays  embrafierent  cette  religion  , & le  chapitre  de 
Magdebourg  eut  ordinairement  un  adminiArateur 
de  Ta  même  religion  , ou  de  la  maifon  électorale 
de  Saxe , ou  de  celle  de  Brandebourg.  Lorfque , 
dans  les  négociations  pour  la  paix  de  weAphalie, 

1 la  couronne  de  Suède  demanda  pour  équivalent 
des  frais  de  la  guerre  qu'elle  avoir  foutenue  pour 
le  maintien  de  Ta  liberté  Germanique , la  ceAion 
de  la  partie  citérieurc  du  duché  de  Poméranie  qui 
rcver.oit  de  droit  à lcleéteurde  Brandebourg  ; ce- 
lui-ci ne  pouvant  y confentir  , l’empereur  & l’em- 
pire prirent  à la  An  le  parti  de  fccularifer,  en 
faveur  de  leleétcur  de  Brandebourg,  l’archevêché 
de  Magdebourg,  feus  le  titre  de  duché  * avec  les 
évêchés  de  HalbcrAadt , de  Minden , & de  Ca- 
ntin , pour  le  dédommager  de  la  perte  de  la  Po- 
méranie qui  fut  cédée  aux  Suédois  , mais  en  con- 
fervant  les  chapitres  de  Magdebourg , de  Halbcrf- 
tadt,  de  Minden  , 3c  de  Cumin  , qui  exiAent  en- 
core en  leur  entier . & dans  un  état  très-avanta- 
geux pour  la  noblcAe  des  états  PruAiens , ainfi 
que  tous  les  couvens  catholiques  très-nombreux, 
très-riches,  3c  très  bien  conservés  dans  les  pays 
de  Magdebourg  & de  HalbcrAadt.  L’éleéleur  Fré- 
déric Guillaume  n’obtint  pourtant  la  poAeAîcn  de 
Magdebourg  que  l'an  1680 , après  la  mort  de  i’ad- 
miniArateur  AuguAe  de  Saxe.  £ c duché  eA  d’un  rap- 
port confidérable  , & qui  s’élève  à 800,000  rixdalcs, 
par  la  fertilité  Angulièrc  de  fon  terroir,  3c  par  une 
quantité  de  falines  qui  fourniAent  du  ’cf  à tous  les 
états  pruAlens , 6c  à d’autres  pays  adjacens , en  va- 
leur de  plus  d’un  million  d’écus.  Le  pays  eA  très- 
fertile  en  bled  ; la  plus  grande  partie  de  ion  étendue 
eA  en  plaines  On  y élève  beaucoup  de  bcAiaur , 

8c  il  s ’y  trouve  des  bois.  Au  reAe , on  y reucon* 
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tre  des  cantons  fabloncux , marécageux , & des 
terres  à tourbe.  La  population  de  tout  le  pays 
s’élève  à 240,000  habitans.  On  y compte  29  villes, 
6 bourgs,  8i  431  villages.  11  s’y  fabrique  des 
draps  , des  étoffes  , des  toiles  , de  la  bonneterie , 
des  cuirs  , du  parchemin.  Le  roi  de  Pruffc  , comme 
duc  de  Magdebourg,  cil  prince -convoquant  du 
cercle  de  balTe-Saxe  , dont  il  ell  co-dircélcur  ; Si 
le  duché  de  Magdebourg  eft  d’ailleurs  le  premier 
état  en  baffe-Saxe.  11  donne  voix  Si  féance  au  roi 
de  Pruffc  dans  le  collège  des  princes , à la  diète 
de  l’empire.  Le  duché  eft  gouverné  par  une  ré- 
gence provinciale  établie  a Magdebourg  depuis 
1714.  Le  haut  chapitre  11’a  aucune  part  à l’admi- 
niftration.  Le  pays  eft  divile  en  quatre  cercles, 
favoir  ceux  de  HoUkrcis  , de  Jerichaw , de  Saale , 
& de  Luckenwald.  Ces  deux  derniers  font  encla- 
vés dans  le  cercle  de  la  liante  Saxe.  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  Bourggraviat  de  Magde- 
bourg,  qui  eft  aufli  dans  le  cercle  de  baffe-Saxe, 
& qui  appartient  à 1 ’éleèltur  de  Saxe.  11  comprend 
les  quatre  baiilages  de  Gommern , de  Kanis , 
d’Elbcnau  , Si  de  Gortau  , fitués  hors  des  limites 
de  l’ancien  archevêché.  Les  armes  du  duché  de 
Magdebourg  font  un  écu  mi-parti  d'argent , Si  de 
gueules.  (/?.) 

Magdebourg , Mjgdcburgumy  ancienne,  forte, 
belle,  8c  commerçante  ville  d’Allemagne,  capitale 
du  duché  de  même  nom  , au  cercle  de  baffe  Saxe , 
autrefois  impériale  & anféatique , avec  un  arche- 
vêché dont  l'archevêque  étoit  fouverain , & pre- 
noit  la  qualité  de  primat  de  Germanie  ; mais  en 
166 6 cet  archevêché  a été  fécularifé  par  le  traité 
f)e  Weftphalie,  & cédé  au  roi  de  Pruffc,  outre 
que  la  ville  avoit  déjà  embraffé  la  confeflion 
d Augsbourg. 

Quelques  auteurs  prennent  cette  villle  pour  Je 
Mcjovium  de  Ptolémée.  Bertius  fe  croit  même  fondé 
à tirer  Ton  étymologie  de  Magd,  vierge,  8c  de  Bure;; 
car  Othon  en  fît  un  prefent  de  noces  à Edithe  fa 
femme  , l’entoura  de  murs,  lui  donna  des  privi- 
lèges , & obtint  du  pape  mie  fon  évêché  feroit 
érigé  en  fiège  archiépifcopal , ce  qui  fut  fait  en 
96-.  Antérieurement , c’étoit  une  abbaye  de  Bc- 
nédi&ins. 

On  ne  fauroit  dire  combien  cette  ville  a fouf- 
fert  par  les  guerns  8c  autres  accidens , non-feu- 
lement avant  le  règne  d'Oihon , mais  depuis  même 
qu’elle  eut  monté  par  les  foins  de  ce  monarque 
à un  haut  degré  de  fplcndeur.  Avant  lui , Char- 
lemagne avoit  pris  plaifir  à l’embellir  ; mais  les 
Wenédes  U ravagèrent  à diverfes  reprifes.  En 
j 01 3 , elle  fut  ruinée  par  Bolcflas,  roi  de  Polo- 
gne ; réduite  en  cendres  par  un  incendie  en  1180, 
ravagée  en  1214  par  l’empereur  Othon  IV,  aflié- 
gée  en  1547  & 1549- 

Dans  la  fameufe  guerre  de  trente  ans,  elle  fut 
afftegée  en  1630  par  Tilly,  général  de  l'empereur, 
prife  d'affaur , pillée  , & détruite  avec  un  maffacre 
général  de  fes  habitans.  Les  flammes  la  conver-  I 
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tirent  en  un  monceau  de  cendres.  Cette  ville  s’eft 
relevée  depuis,  6c  le  roi  Frédéric-Guillaume  en 
a fait  une  place  des  plus  fortes  de  l’Europe , par 
laquelle  le  fouverain  efl  maître  d'une  partie  no- 
table du  cours  de  l'Elbe.  Ses  fortifications  font 
défendues  par  une  citadelle  & par  un  fort.  On 
y remarque  le  palais  du  roi , l’arfenal , l’hûtel  (lu 
commandant , 6c  le  bâtiment  oit  s'affemblem  la 
régence  provinciale  8c  le  confifloire.  L'ancienne 
cathédrale , d'une  grande  beauté  , efl  aujourd  httt 
la  principale  églife  luthérienne.  Son  élévation  6c 
fa  longueur  font  de  ao8  aunes  d'Allemagne , 6c 
fa  largeur  de  53.  Les  fonts  baptifmttux  font  d’un 
feul  morceau  de  porpltire  du  plus  grand  prix.  Le 
roi  Frédéric  II  décora  le  chapitre  en  1763  d’une 
croix  d’or  émaillée , furmontée  d'une  couronne , 
& ayant  d'un  côté  l’aigle  noir  de  Pruffc  couronné 
d'or  , de  l'autre  l image  de  S.  Maurice  , patron  de 
la  cathédrale.  Ce  même  ordre,  qui  fc  porte  atta- 
ché à une  boutonnière , efl  brodé  en  foie  fur  Io 
côté  de  l’habit.  Le  collège  dépendant  de  la  cathé- 
drale efl  gouverné  par  fix  régens  ; celui  de  la  ville 
efl  pourvu  de  dix  régens , & les  réformés  ont  une 
école  latine.  Outre  la  cathédrale  , celte  ville  a ftx 
autres  églifes  paroi  (baies  luthériennes.  11  y a trois 
communautés  de  réformés  , une  françotfe  , une 
allemande , une  vallone.  On  fabrique  à Magde- 
bourg des  draps,  des  étoffes  de  foie,  demi-fine, 
& coton  ; des  toiles,  des  bas,  6c  des  chapeaux. 
Charles  - Quint  ayant  mis  cette  ville  au  ban  de 
l'empire  , elle  fut  prife  , mais  déchargée  enfuite 
de  (on  ban.  Les  troupes  Impériales  la  bloquèrent 
en  1619;  elles  l'afliégércnt  de  nouveau  en  1631 , 6c 
fouffric  alors  le  cruel  lac  dont  nous  avons  parlé.  Les 
troupes  Brandcboiirgeoifcs  6c  Wcimariennes  l'af- 
fiégèrent  en  1633.  Les  Impériales  8c  Saxones  en 
1636;  celles-ci  la  prirent  par  capitulation  , 6c  obli- 
érent  les  Suédois  à l'évacuer.  La  nouvelle  ville 
e Magdebourg  eft  regardée  comme  un  fauxbourg 
de  la  vieille  ville  , mai#  elle  forme  une  munici- 
palité particulière.  Il  s’y  trouve  une  églife  collé' 
giale  luthérienne,  une  églife  paroifliale  , une  école 
latine,  6c  un  couvent  de  filles  catholiques  de 
l'ordre  de  Cîtcaux.  Magdebourg  efl  fiiuée  fur  l'Elbe , 
à 1}  lieues  f.  O.  de  brandebourg,  16  n.  o.  de 
Vittembetg,  40  f.  e.  de  Hambourg , 8c  122  n.  o. 
de  Vienne.  Long.  34,3  ; Ut.  31 , ao. 

Magdebourg  eft  la  patrie  d'Oihon  de  Guérite  & 
de  Georges-Adam  Struve.  Guérike  devint  bottr- 
guemeftre  de  cette  ville , lui  rendit  de  grands  fer- 
vices  par  fes  négociations , 6c  fe  fit  un  nom  célè- 
bre par  fon  invention  de  la  machine  pneumatique. 
11  décéda  en  1686 , âgé  de  84  ans.  Struve  eft  connu 
des  jurifconfultes  par  des  ouvrages  eftimés , & en 
particulier  par  fon  Synupna  Jur'u  eivitu.  Il  mou- 
rut en  1691 , âgé  de  73  ans.  ( R .) 

MAG  DELA. , on  Madela  , petite  ville  du  cer- 
cle de  Itautc-Saxe , dans  les  états  de  la  mail'on  de 
Saxe-Weimar,  â qui  elle  apparticnt^EUe  eft  à 2 
beucs  de  Jette.  (JL) 
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MAGDELAINE  ( les  lies  de  la  ) , îles  de  la  mer 
Méditerranée  > au  nord-eft  de  la  Sardaigne  , dont 
elles  dépendent.  (A.) 

Magdelaine  (la)  , grande  rivière  de  l'Amé- 
rique méridionale  , dans  la  Terre-Ferme,  Elle  prend 
fa  fource  dans  le  Popayan , 6c  arrofe  la  province 
de  Sainte-Marthe.  (A.) 

Magdelaine  (baie  de  la),  baie  de  l’Amé- 
rique feptentrionaie  , au  midi  de  la  Californie  , 
à l’orient  de  la  baie  de  Saint  - Martin , vers  les 
363  dcg.  de  la  ng  tu  Je , 6c  les  aj  dcg.  de  latitude 
nord.  (A  ) 

M AGEDAN , lieu  de  la  Palefîine , dans  le  can- 
ton de  D dmanutha.  Saint  Mate  , c.rill  ,ÿ.  x , 
dit  que  Jéfus-Chrift  s’étant  embarqué  fur  la  mer 
de  Tibériade  avec  fes  difciples , vint  à Dalmanu- 
tlu,  (Saint-Mathieu,  dit  Magédan,  & dans  le 
grec  Magdala.  ) Il  eft  affez  vrai-femblable  que 
Slédan , Magedan , Delmana  8c  Delmanutha,  (ont 
un  même  lieu  prés  de  la  fource  du  Jourdain , nommé 
Vin  , au  pied  du  mont  Liban.  (/J.) 

MAGELLAN  , ( détroit  de  ) , tàmeux  détroit 
de  l'Amérique  méridionale. 

Ce  fut  en  1319,  dans  le  commencement  des 
conquêtes  cfpagnoles  en  Amérique , & au  milieu 
des  grands  fuccès  des  Portugais  en  Afie  & en 
Afrique,  que  Ferdinand  Magalhaens,  que  nous 
nommons  Magellan  , découvrit  pour  l’Etpagne  le 
fameux  détroit  qui  porte  fon  nom  ; qu'il  entra  le 
premier  dans  la  mer  du  Sud , 8c  qu’en  voguant  de 
l'orient  à l’occident , il  trouva  les  iles  qu'on  nomme 
depuis  Mariannes , 8c  une  des  Philippines , où  il 
perdit  la  vie.  Magellan  étoit  un  portugais , auquel 
on  avoit  refttfé  une  augmentation  de  paie  de  6 
écus.  Ce  refus  le  détermina  à fervir  l'Efpagne  , 
& à chercher  par  l'Amérique  un  p adage , pour 
aller  partager  les  poffeff.ons  des  Portugais  en 
Afie. 

Le  détroit  de  Magellan  eft  félon  Acofta  , fur  sa 
degrés  on  environ  de  la  (igné  vers  le  fud.  11  a de 
longueur  80  ou  100  lieues  d’une  mer  4 l'autre, 
& une  lieue  de  large  dans  l'endroit  où  il  eft  le  plqs 
étroit. 

Nous  avons  plufteurs  cartes  eftimées  du  détroit 
de  Magellan  ; mais  ia  meilleure  au  jugemeut  de 
milord  Anfon,  eft  celle  qui  a été  drertée  par  le 
chevalier  Narborough.  Elle  eft  plus  exaâedansce 
quelle  contient,  Sc  eft  à quelques  égards  fttpérieure 
à celle  du  doéleur  Halley , particulièrement  dans 
ce  qui  regarde  1a  longitude  de  ce  détroit  8c  celle 
de  (es  différentes  patries. 

Les  Efpagnols , les  Anglois  6c  les  Hollandois  ont 
fouvent  entrepris  de  palier  ce  détroit  malgré  tous 
fes  dangers  ; les  deux  côtes  font  peuplées  de  fau- 
v.iges  Le  chevalier  François  Drakc  étant  entré 
dans  la  mer  du  Sud , y éprouva  une  fi  fitrieufe  tem- 
pête pendant  cinquante  jours , qu'il  fe  vit  emporté 
jufques  fur  la  hauteur  de  37  degrés  d'élévation  du 
fiole  ant  -réfiquc , 8t  fut  contraint  par  ia  violence 
des  vents  de  regagner  la  haute  mer. 
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Les  difficultés  que  tous  les  navigateurs  convien- 
nent avoir  éprouvées  à palTcr  ce  détroit , ont  en- 
fuite  engagé  quelques  matins  à effayer  fi  vers  le 
midi  ils  ne  trouveroient  point  un  partage  moins 
long  8c  moins  dangereux.  Brant,  hollandois  , prit 
la  route  plus  au  fud , 8c  donna  fon  nom  au  pafi 
fage  qui  eft  à l'orient  de  la  petite  ile  des  États. 

Enfin,  depuis  ce  tcms-14  on  a découvert  la  nou- 
velle mer  du  Sud  , au  midi  de  la  terre  de  Feu,  où 
le  partage  de  la  mer  du  Nord , dans  l’ancienne  mer 
du  Sud  eft  très-libre , puifqu’on  y eft  toujours  en 
pleine  mer.  C'cft  ce  qui  a fait  négliger  le  détroit 
de  Magellan  , comme  fujet  à troji  de  périls  8c  de 
contre-tems.  Néanmoins  ce  détroit  eft  important 
à la  Géographie  , parce  que  fa  pofuion  fert  à d'au- 
tres déterminations  avantageufes  aux  navigateurs. 
y oye[  donc  dans  les  mém.  Je  tacad.  des  Sciences , 
année  1 716  , les  ohfervauans  de  M.  Delifle  , fur  la 
longitude  du  détroit  de  Magellan  , que  M.  Halley 
fuppofe  être,  dans  fa  partie  orientale , de  75  degrés 
plus  occidentale  que  Londres  ; 8t  M.  Dehfte  penfe 

2 uc  M.  Halley  le  trompe  de  10  degrés.  Vos tr 

(étroit.  (A.)  b j s 

M AGELLANïQUE  ( la  terre  ) , c'eft  ainfi  que 
l’on  nomme  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'A- 
mérique, au  midi  du  Chili  8c  du  Paraguay,  4 
l'orient  8c  au  nord  du  détroit  de  Magellan.  Les 
Efpagnols  regardent  ce  pays  comme  une  dépen- 
dance du  Chili  ; mais  on  ne  connoit  de  fes  côtes, 
du  côte  de  la  mer  du  nord  , que  quelques  baies 
ou  les  navigateurs  ont  relâché  par  hazard.  Les 
habitans  de  cette  vafte  contrée  nous  font  par  con- 
fisquent très-inconnus.  Nous  avons  appelé  PampatÂ 
un  grand  peuple  qui  en  occupe  la  partie  fente7 
trionale  ; C effares , les  fairvagcs  qui  font  à l'orient 
de  la  fource  de  la  rivière  Saint  - Domkigue  ; S C 
Paturons , ceux  qui  font  au  midi , entre  fa  mer  du 
Nord  êc  le  détroit  de  la  mer  Pacifique.  (R.} 
MAGGIA.  Voyer  Madia. 

MAGHIAN , ville  de  l'Arabie  Heureufe  en 
Afie , fituée  dans  une  plaine , à fix  dations  de  Sa- 
naa , 8c  4 trois  de  Zabid.  Long.  61 , 50  ; Ut.  ,6, 

J.  (*•)_ 

MAGLIANO  , Munllana  , petite  ville  d'Italie 
dans  la  Sabine , dont  elle  eft  le  chef-lieu.  Elle  eft 
fituée  fur  la  cime  d'une  montagne  , prés  du  Tibre, 
à 1 1 lieues  f.  o.  de  Spolctte , 8 n.  e.  de  Rome. 
Long.  30,  lojfiir.  41,  ao.  Cette  petite  ville  alTez 
peuplée  , eft  le  liège  de  l'évêché  de  Sabine  , qui 
dépend  immédiatement  de  ce  fiège , 8c  qui  eft  tou- 
jours conféré  4 un  cardinal-évéque.  Il  y a auffi  un 
château  de  ce  nom  , dans  l'Abbrnze , près  duquel 
Charles  d'Anjou  remporta  une  viéloirc  en  ta68. 
(A.) 

MAGNAC,  petite  ville  de  France,  dans  la 
Baffe-Marche  , éleâion  de  Limoges , avec  titre  de 
baronic.  (A  ) 

MAGNÉSIE,  province  de  la  Macédoine,  an- 
nexée à la  Theflalie  ; elle  s’érendoit  entre  le  golfe 
de  Thcrmôe  & le  goife  Pélafgiquc,  depuis  le  mont 
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Oflâ  iuiqu'à  l'embouchure  de  l'Amphrife.  S»  ville 
capitale  portoit  le  nom  de  la  province  , ainfi  que 
fon  principal  promontoire  , qu’on  appelé  à prélent 
Cibo  S.  Gregorio,  Aujourd'hui  cette  province  de 
Mignéfic,  crt  une  prefqu’ile  de  la  Janna , entre 
le'  golfes  de  Salonique  8c  de  Volo.  (A.) 

Magnésie  , aujourd'hui  Manachie , ancienne  & 
confidérable  ville  de  la  Turquie  d’Afte , dans  la 
Natolie  , avec  un  château  , de  beaux  bazars,  des 
mafquécs  & des  hôpitaux.  Elle  cil  au  pied  d une 
montagne , dans  un  terroir  abondant , prés  de  la 
rivière  d'Herman.  Long.  45,  45;  Ut.  38,  4 y 
Cette  ville  dans  l’antiquité  fut  encore  appelée 
Htrjclcr.  La  vifloirc  que  les  Romains  y rempor 
tètent  fur  Antiochus , rendit  célèbre  cette  ville , 
& la  montagne  au  bas  de  laquelle  elle  eft  fnuee. 
Sous  l'empereur  Tibère , & du  teins  de  Strabon  , 
la  ville  fut  ruinée  par  des  tremblemens  de  terre, 
& rétablie  â chaque  fois.  Elle  avoir  déjà  été  pillée 
antérieurement  par  Gygès  , roi  de  Lydie , 6c  par 
les  Scythes , qui  traitèrent  les  habitans  avec  la  der- 
nière inhumanité. 

Après  la  prife  de  Conltaminople , par  le  comte 
de  I landres  , Jean  Ducas  Vataze  , fuccefleur  de 
Théodore  Lafcaris , régna  dans  Magnéftc  pendant 
33  ans.  Les  Turcs  s en  rendirent  maures  fous  Ba- 
1-zet  ; mais  Tamerlan  qui  le  fit  prifonnier  à la 
fameufe  bataille  d'Angora , vint  a Magnéfic , 8c 

tranfporta  toutes  les  ticl.edcs  des  villes  de 

y die. 

Roger  de  Flor  , vice-roi  de  Sicile , affiégea  cette 
place  tans  fuccès  : Amurat  y patTa  à la  fui  de  fes 
jours.  Mahomet  II  fon  fils,  lorina  des  environs 
de  Magnéfic , une  petite  province , 6c  le  grand 
Soliman  II  y réfida  jufqu’à  la  mon  de  fon  père. 
Cefl  un  moniTelin  81  un  l’ardar  qui  commandent  à 
prêtent  dans  Magnéfie.  Elle  n'cll  pas  plus  grande 
que  la  mcitié  de  Prufe  il  n'y  a ni  belles  égides , 
ni  beaux  caravanferais  ; on  n y trafique  quen  co- 
ton. La  plupart  de  fes  habitans  font  Mahométans , 
les  autres  font  des  Grecs , des  Arméniens , 6c  des 
Juifs , qui  y ont  trois  fynagogues.  Le  fcrrail  y 
tombe  en  ruine,  8c  n'a  pour  tout  ornement  que 
quelques  vieux  cyprès.  • 

Quoique  la  plaine  de  Magnéfie  ou  Manacbie  , 
toit  d'une  beauté  fuiprcnaotc , dit  M.  de  Tourne- 
fort , elle  efi  cependant  prefque  toute  couverte 
de  tamarins , &.  n eft  bien  cultivée  que  du  côte  du 
levant  : la  fertilité  en  eft  marquée  par  une  médaille 
du  cabinet  du  roi  : d un  côte  c’efl  la  téie  de  Do- 
mina , femme  de  Domiiien  ; de  l'autre  tft  un  fleuve 
couché,  lequel  de  la  main  droite  tient  un  rameau, 
de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  Du  haut  du 
mont  Sipyle , qui  commande  la  ville,  la  plaine 
paroit  admirable  t & l’on  découvre  avec  piaiûr 
tout  le  cours  de  l’Hermus. 

C’cft  clans  cette  plaine  que  les  grandes  années 
«TAgéfilaüs  & de  Tiflaphcrne  , & celles  de  Scipion 
& d’Antiochus  , fe  font  difputces  l'empire  de 
fAfle.  ( *•) 
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MAGNI , petite  ville  de  France , au  Vexin 
François,  fur  la  route  de  Paris  â Rouen  , à 14 
lieues  de  ces  deux  villes , 8c  dans  un  terrein  fer- 
tile en  bled.  Le  P.  Briet  croit  que  c'cft  le  Pctro- 
mantdlum  des  anciens.  Long.  19,  22  ; Ut.  49 , 8. 

C eft  la  patrie  de  Jean-fiaptifte  Santerrc  , un  de 
nos  peintres  qui  a excellé  dans  les  fujets  de  fan* 
taifie.  Il  a fait  encore  des  tableaux  de  chevalet 
d une  grande  beauté  , entr'autres  celui  d Adam  8c 
d'Eve,  è oyrj  l’article  de  ce  maître , au  mot , htoit 
Françoise.  (/?.) 

MaGNI  , bourg  de  France  , en  Normandie, 
généralité  d Alençon , élection  de  Falaife.  (/?.) 

MAGN1CE,  ou  Magnica,  fleuve  d'Afrique , 
dont  l'embouchure  eft  a 27,  d.  40  de  lot.  mtrid.  On 
dit  qu'il  prend  fa  fource  au  lac  Gayaitc.  Il  fe 
divife  en  deux  bras,  dont  l’un  traverfe  les  terres 
du  Monomotapa  , 8c  fe  décharge  dans  la  mer  par 
fept  embouchures.  (Æ.) 

MAGNI-S1AH  , vtlie  d’Afie,  dans  la  province 
de  Scrhan , au  pied  d'une  montagne  ; c'cfl  la  même 
ville,  félon  les  apparences , que  la  Magncfie  du 
mont  Sipyle.  Les  orientaux  lui  donnent  60  d.  de 
long.  8c  40  d.  de  lut.  ( R . ) 

MAGNOAC,  petit  pays  fur  les  confins  du  pays 
d’Aftarac  , 8t  qui  tait  aujourd'hui  partie  de  celui 
d’Armagnac.  ÉVyrç  Longuerue,  aejenpt.  de  i» 
France  , po't.  /,  pag.  201.  (A  ) 

MAGNOTE5  (les),  peuple  qui  habite  les 
montagnes  de  la  Morée  , aux  environs  de  Mifitra. 
On  croit  qu'ils  defeendent  des  anciens  Lacédé- 
moniens. lis  font  indépendans , 8c  exercent  fré- 
quemment le  brigandage  8c  la  piraterie.  F aye^ 
Maina.  (A.) 

MAGKA  ( la  vallée  de  ) , en  latin  vttllis  Moctte-, 
vallée  d'Italie  dans  laTofcane  , d environ  1 1 lieues 
de  long  fur  6 de  large.  Elle  appartient  au  grand- 
duc,  à lexception  du  marquifat  de  Fofdinovo  , qui 
à fou  fouveraiti  particulier , 8c  de  la  ville  de  Mi- 
nucciano  qui  appartient  auxLucquois.Pontrc-Moli 
en  eft  la  capitale.  (/?.) 

Magra  ( la)  , en  italien  Macro  , rivière  d'Ita- 
lie , fur  les  confins  de  la  Tofcane  8t  de  l’état  de 
Gènes.  Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  de 
l'Apennin  , coule  dans  la  vallée  de  Ton  nom , 8c 
va  feperdre  dans  la  mer,  auprès  du  cap  de) 
Corve.  (A.) 

MAGUAN,  montagne  d’Afrique, an  royaume 
de  Maroc, dans  la  province  de  Tcdia.  Ses  habitans 
logent  dans  des  luttes  d'écorces  d'arbres , 8c  vi- 
vent du  produit  de  leurs  befiiaux.  Ils  ont  à redou- 
ter les  lions  dont  cette  montagne  efi  pleine , S{ 
le  froid  qui  efi  très-grand  , fur-tout  au  fommet. 
(R.) 

MAGUELONE,  Magalo,  Magalona  , ou 
Magalone,  en  latin  civitat  Matalontnfii , ville 
ruinée  dans  le  bas-Languedoc,  Eue  eft  fituée  au 
midi  de  Montpellier , dans  une  He  ou  péninfule 
de  l'étang  de  Maguelone  , fiir  la  côte  méridionale 
lie  cet  étang  , qui  efi  a 1 orient  tic  celui  de  Tr.au  , 
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infulj  M.igs!o.  On  a fans  doute  dit  dans  la  fuit» 
Mdgalona , doit  l'on  a fait  le  nom  vulgaire  Ma- 
guel  ont. 

Il  n'eil  point  parlé  de  Magtielone  dans  les  an- 
ciens  géographes  , ni  dans  aucun  écrit  anterieur  à 
la  domination  des  Wifigothsî  c’eft  pourquoi  nous 
pouvons  leur  attribuer  l’origine  de  cette  ville  6c 
de  Ton  évêché. 

JVWuelone , qui  tomba  fous  le  pouvoir  des 
Sarrafins  après  la  ruine  de  la  monarchie  des  Wifi 
goths  , fut  prile  & détruite  par  Charles  Martel  l’an 
737  ; alors  lèvéque , ion  dergé  , 6c  la  plupart  des 
habitans  , fe  retirèrent  en  terre  ferme , à Suftan- 
tion , bourgade  ou  petite  ville  marquée  dans  la 
carte  de  Peutinger  , laquelle  avoit  l’es  comtes  par- 
ticuliers » & qui  a été  entièrement  détruite. 

La  ville  de  Muguelone  au  contraire. lut  rebâtie 
vers  l’an  1060,  au  lieu  où  elle  avoit  été  précé- 
demment dans  l’ile,8c  les  évêques  y eurent  leur 
fiége,  ainfi  que  la  cathédrale,  jufqua  l'an  1536  , 
que  le  pape  Paul  lll  transféra  ce  liège  dans  la  ville 
de  Montpellier.  La  raifon  de  cette  tranllation  cft 
qu’on  ne  pouvoir  plus  être  en  (ùreté  à Mague- 
lone  , à caufe  des  incurfions  des  pirates  Maures  6c 
Sarrafins , qui  y faifoient  fouvent  des  defeentes. 
Si  vous  êtes  curieux  de  plus  grands  détails  , voyc^ 
Catcl , mém.  Je  Languedoc  , 8c  Longucruc  , dejcnpt. 
Je  la  France. 

J'ajoute  feulement  que  cette  ville  a été  la  patrie 
de  Bernard  de  Tréviez , chanoine  de  fon  églife 
cathédrale,  6c  qui  vivoit  en  1178.  11  cil  l’au- 
teur du  roman  intitulé,  hifloire  des  deux  vrais  6* 
parfaits  amant , Pierre  de  Provence  & la  belle  Ma- 
guelone , fille  du  roi  de  Naples.  Ce  roman  fut 
imprimé,  pour  la  première  fois,  à Avignon  en 
151,  , «HT.  (/?•) 

Maguelone  (étang  de),  étang  de  France, 
dans  le  bas-Languedoc , ainli  nommé  de  la  ville 
de  Maguelone , (ituée  fur  fa  rive  méridionale.  (Æ.) 

MAGUIL  , petite  ville  d’Afrique  en  Barbarie, 
ail  royaume  de  Fez.  Les  Romains  l'ont  fondée.  Elle 
eft  bâtie  fur  la  pointe  de  la  montagne  de  Zarbon  , 
6c  jouit  au  bas  d’une  belle  plaine  qui  rapporte 
beaucoup  de  bled,  de  chanvre,  de  carvi,  de  mou- 
tarde, 6cc.  mais  les  murailles  de  la  ville  font  tom- 
bées en  ruine.  (/?,) 

MAGWIBA,  ou  Rio-Novo,  grande  rivière 
d’Afrique  en  Guinée,  au  royaume  de  Quoja.  L'eau 
qui  y remonte  eft  falée  juiqu’â  2 lieues  au-dertùs 
de  la  côte.  (/?.) 

MAHA , peuple  errant  de  1‘ Amérique  fepren- 
trionale,  dans  Louifiane,  au  nord  du  Mirtouri  & 
des  habitations  les  plus  fcptcntrionales  des  Padou- 
cas  , par  le  45*  de  lat.  fcptenrrionale , 6t  à 200 
lieues  de  l’embouchure  du  Mirtouri  dans  le  Midi- 
flipi.  (/?.) 

MAHAGEN,  ville  de  l’Arabie  heureufe , où 
elle  fépare  les  deux  provinces  nommées  Jèmamah 
6c  Thsmamah.  Elle  eft’fituée  dans  une  plaine  fer- 
idc  , à deux  journées  de  Zébid.  (/?  ) 
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MAHALEU , confidérablc  ville  d’Egypte , capi- 
tale de  la  Garbie,  l'une  des  deux  provinces  du 
Delta.  11  s'y  fait  un  grand  commerce  de  toiles  de 
lin  , de  toiles  de  coton  , 6c  de  ici  ammoniac.  Il  y 
a des  fours  à faire  éclorre  despoulers  par  la  cha- 
leur, à la  façon  des  ancien»  Egyptiens.  Elle  cft 
près  de  la  mer.  Long.  49  , «6;  Ut.  31 , 4.  (RJ) 

M AH  AN  AT  AM  , ou  Mahnantam  , ne  de 
l’Amérique  feptcntrionale , fur  la  côte  de  la  nou- 
velle Yorck  , à l’embouchure  de  la  rivière  de  Hud- 
lon,  ainfi  nommée  par  ce  fameux  navigateur  an- 
gtois , qui  la  découvrit  en  1600.  C’eft  dans  cette  ile 
qu'eft  htuée  la  ville  de  New-Yorclc.  ( R .) 

MAHÉ , forterefle  des  Indes , dans  la  prefqu’îlo 
en-dcç i du  Gange , fur  la  côte  de  Malabar , prés  8c 
an  nord  de  Calicut.  Elle  appartient  aux  François, 
qui  y tiennent  un  comptoir.  Les  Angîois  la  leur 
avoient  enlevée  dans  la  dernière  guerre  , mais  elle 
leur  a été  rendue  par  les  préliminaires  de  paix , 
lignés  en  1783.  Le  commerce  du  poivre  y a beau- 
coup d’aâivité  (Æ.) 

MAHLBERG,  château  6c  feigneurie  libre  d'Al- 
lemagne , au  cercle  de  Suabc.  Ils  font  aux  Marg- 
graves  de  Bade,  qui  en  ont  hérité  des  comtes  de 
Geroldfeck,  dont  la  maifon  s'éteignit  en  1634. 
(*■) 

MAHLSTROM,  Moskoestrom,  ou  Ma els- 

TROM  : c’eft  ainfi  qu'on  nomme  un  goufre  fameux, 
placé  près  des  côtes  de  Norwége,  à environ  40 
milles  au  nord  de  la  ville  de  Drontheim.  En  cet 
endroit  de  la  mer  on  rencontre  une  fuite  de  cinq 
iles  , que  l’on  nomme  le  diftrid  de  Lofodcn  , quoi- 
que chacune  de  ces  îles  air  un  nom  particulier. 
Entre  chacune  de  ces  iles  le  partage  n'a  jamais 
plus  d'un  quai  t de  mille  de  largeur;  mais  au  fttd- 
oueft  du  diftrift  de  Lofodcn , il  fe  trouve  encore 
deux  îles  habitées , que  l’on  nomme  Wccron  6c 
Roeflon  , qui  font  féparées  de  Lofoden  , 6c  les  unes 
des  autres  par  des  partages  oi^détroits  allez  larges. 
Entre  cette  rangée  ti'iles  6c  le  Helgcland  , qui  cft 
une  portion  du  continent  de  la  Norwege  , la  mer 
forme  un  golfe.  C’eft  entre  le  promontoire  de 
Lofoden  8c  file  de  Woeron  , que  palTe  le  courant 
qu’on  nomme  'Malhflrom.  Sa  largeur  du  nord  au 
lud  eft  d'environ  2 milles  ; fa  longueur  de  fcft  à 
l’oucft  cft  d’environ  5 milles.  Il  y a aufti  un  cou- 
rant entre  111c  de  Wceron  & celle  de  Roefton , 
mais  il  cft  moins  fort  que  le  Mihlftrnm.  Au  milieu 
du  détroit  qui  fépare  Lofoden  6c  W cet  on  , mais 
un  peu  plus  du  côté  du  fud , fe  trouve  le  rocher 
appellé  Mosk'e , qui  forme  une  ile  qui  peut  avoir 
un  tiers  de  mille  de  longueur , & quelque  c’tofe 
de  moins  en  largeur  ; cette  ile  n’eft  point  habi- 
tée, mais  conuRe  elle  a de  bons  pâturages,  les 
habitans  des  iles  voifincs  y laiftent  paître  des  bre- 
bis l’hiver  6c  l’été.  C’eft  entre  cette  île  de  Mof- 
koe  8c  la  pointe  de  Lofoden,  que  le  courant  eft 
le  plus  violent  ; il  devient  moins  fenfille  à me- 
furc  qu'il  approche  des  iles  de  Voeron  , 6c  de 
• Jloefton, 
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On  trouve  dans  piuiieurs  relations  des  defcrip- 
tions  étonnantes  de  ce  goufre  8c  de  co  courant  ; 
mais  dans  2a  plupart  des  circonftances , elles  ne 
font  fondées  que  fur  des  bruits  populaires  ; on 
du  que  ce  goufre  fait  un  bruit  horrible , 6c  qu’il 
attire  d’une  très- grande  diftance  les  baleines  , les 
arbres , les  barques  6c  les  vaiffeaux  qui  ont  le 
malheur  de  s’en  approcher  ; qu'a  près  les  avoir  sto- 
res , il  les  réduit  en  pièces  contre  les  rochers  poin- 
tus qui  font  au  fond  du  goufre.  C'eft  de  cette  pré- 
tendue propriété  qu'eft  venu  le  nom  de  Mahlilrom , 
qui  fignifie  courant  qui  moud.  L’on  ajoute  qu’au 
bout  de  quelques  heures , il  rejette  les  débris  de 
ce  qu’il  avoit  englouti.  Cela  dénient  le  fentiment 
du  père  K'trchcr , qui  a prétendu  qu’il  y avoit  en 
ce:  endroit  un  trou  ou  un  abimt  qui  alloit  au 
centre  de  la  terre,  6c  qui  communiquoit  avec  le 
golfe  de  Bothnie.  Quelques  auteurs  om  aiTuré  que 
ce  courant , ainfi  que  le  tournoiement  qui  l’ac- 
compagne , n étoit  jamais  tranquille  ; mais  en  a 
publié  en  1750,  dans  le  tome  XII  des  Mém.  de 
f académie  royale  des  Sciences  de  Suède,  une  del- 
crintion  du  Mahlftrom  , qui  ne  lailTe  plus  rien  à 
deiirer  aux  physiciens , & qui  en  faifant  difparoitre 
tout  le  merveilleux,  réduit  tous  ces  phénomènes 
à la  ftmple  vérité.  Voici  comme  ou  nous  les 
décrit. 

Le  courant  a fa  direâion  pendant  fix  heures  du 
nord  au  fud , 8c  pendant  lit  autres  heures  du  fud 
au  nord  ; il  fuit  conftamment  cette  marche.  Ce  cou- 
rant ne  fuit  point  le  mouvement  de  la  marée,  mais 
il  en  a uq  tout  contraire:  en  effet  dans  le  tems 
que  la  marée  monte  6c  va  du  fud  au  nord , le 
Mahlilrom  va  du  nord  au  fud , 8cc.  Lorfquc  ce 
courant  eft  le  plus  violent , il  forme  de  grands 
tourbillons  ou  tournoicmcns  qui  om  la  forme  d’un 
cône  creux  renverfé,  qui  peut  avoir  environ  deux 
famnars , c’eft-à  dire  1 2 pieds  de  profondeur  ; mais 
loin  d’engloutir  6c  de  brifer  tout  ce  qui  s’y  trou- 
ve , c'eft  dans  le  tems  que  le  courant  eft  le  plus 
fort , que  l'on  -y  pèche  avec  le  plus  de  fuccès  ; 
& même  en  y jetant  une  pièce  de  bois  , il 
diminue  la  violence  du  tournoiement.  C’eft  dans 
Je  tems  que  la  marée  eÜ  la  plus  haute  6c  quelle 
cil  la  plus  baffe  , que  le  goufre  eft  le  plus  tran- 
quille; mais  il  eft  très-dangereux  dans  le  tems  des 
tempêtes  6c  des  vents  orageux,  qui  font  très-com- 
muns dans  ces  mers  ; alors  les  navires  s'en  éloi- 
gnent avec  foin , 6c  le  Mahlftrom  fait  un  bruit 
terrible.  Il  n’y  a point  de  trous  ni  d’abîme  en  ce 
lieu , & les  pécheurs  ont  trouvé  avec  la  fonde  , 
que  le  fond  du  goufre  étoit  coinpofé  de  rochers 
6c  d’un  fable  blanc , qui  fe  trouve  à vingt  brailcs 
dan*  la  plus  grande  profondeur.  M.  Schclderup  , 
confeiller  d’étar  en  Norwège,à  qui  cette  descrip- 
tion eft  due , dit  que  tous  ces  phénomènes  vien- 
nent de  la  difpoliiion  dans  laquelle  fe  trouve  cette 
rangée  d’iles  , entre  lefquellcs  il  n y a que  des 
pacages  étroits  qui  font  que  les  eaux  de  la  pl'ÿflf 
mer  np  peuvent  y paHlr  librement , &c  par-la  Va- 
Càxogr.  l ome  IL 
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maffent  8c  demeurent  en  quelque  façon  fufpeuducs 
lorfquc  la  marée  hauffe  ; d’un  autre  côté  lorfque 
la  marée  fc  retire  , les  eaux  qui  fc  trouvent  dans 
le  golfe  qui  fépare  ces  îles  du  continent , ne  peu- 
vent point  s’écouler  promptement  au-travers  de 
ccs  mêmes  paffages  étroits.  Foyc^lcs  Mcm.  de  l'aca- 
démie royale  de  Suède  , année  1750  , tome  X II. 

Les  marins  donnent  en  général  le  nom  de 
Mahlftrom  à tous  les  tournans  d’eau  qui  fe  trou- 
vent dans  la  mer.  Les  voyageurs  rapportent  qu’il 
y en  a un  très-confidérabie  dans  l’Océan , entre 
1* Afrique  6c  l’Amérique;  les  navigateurs  L'évitent 
avec  grand  foin.  Les  goufres  de  Scylla  6c  de  Cha- 
rybde  font  auffi  des  clpèccs  de  M ihîftroms.  (R.) 

MAHOMETTE.  Voye ç Hamamet. 

MAHON  , ville  6c  port  de  llle  de  Minorque, 
dans  la  Méditerranée.  La  ville  de  Mahon  eft  aujour- 
d’hui capitale  de  file.  Elle  fut  fondée  par  les 
Carthaginois , 6c  elle  doit  fon  nom  à Magon , frère 
d’Annibal.  Les  maifons  en  font  alignées  , mais  fes 
rues  font  étroites , 6c  ne  font  point  pavé».  Il  y 
a a Mahon  des  Cordeliers , des  Auguilins  8c  ries 
religieufes  de  Sainte-Claire.  Cette  ville  eft  le  fiège 
du  gouvernement  6c  celui  des  tribunaux.  Elle  eft 
f« uée  vers  le  (ond  de  la  Baie  longue  6c  étroite , 
qui  forme  fon  port.  Le  port  M^ion  eft  un  des 
meilleurs  8c  des  plus  furs  de  la  Méditerranée.  Sa 
longueur  eft  de  plus  d’une  lieue.  Il  eft  défendu  à 
fon  entrée  par  le  fort  Saint- Philippe , qui  étoit 
l’une  des  plus  fortes  citadelles  de  l’Europe  , 6c  cui 
a été  démoli  en  1781.  La  ville  8c  le  port  de  ma- 
hon appartiennent  aujourd’hui  aux  Efpagnols. 
Voyei  Al  INORQUE.  (R.)  m 

MAHOUZA,  ville  d’Alie  dans  l'Irak  Arabi , fit  uée 
prés  de  Bagdad.  Cofrocs,  fils  de  Noufchirvan  , y 
établit  une  colonie  des  habitans  d’Antioche  qu’il 
avoit  conquifc.  (Æ.) 

MAHRBOURG  , ville  du  cercle  d’Autriche, 
dans  la  baffc-Sirie , fur  le  Drave  , avec  deux  châ- 
teaux. Il  y a de  bons  vignobles  dans  fes  envi- 
rons. ( R .) 

MAHLRAH,ou  Mahourat,  Màssourat  , 
ou  Sou  RAT.  Voye^  SURATE.  (R.) 

MAIDA,  petite  ville  d’Italie,  au  royaume  de 
Naples , dans  la  Calabre  ultérieure,  au  pied  du 
mont  Appennin,6c  a 8 milles  de  Nicaftro  ; c’cft 
peut-être  le  Manalius  d’Etienne  le  géographe.  (/?.) 

MAIDSTONE,  en  latin  Madu*  6c  yagnuesun  , 
ville  à marché  d’Angleterre,  au  pays  de  Kent, 
fur  le  Medway.  Elle  eft  affez  conficiérablc  , 6c  bien 
peuplée;  elle  envoie  deux  députés  au  parlement, 
6c  eft  à 9 lieues  f.  ç.  dç  Londres.  Lan g,  18 , 20, 
lut.  51,  ai.  (R.) 

MAlLD.île  d’Afte,  dans  l’Océan  oriental , fur 
la  côte  de  la  Chine  , à trois  journées  de  navigation 
de  llle  phalah.  Les  Chinois  y font  un  grand  traiie. 

m 

MAIFNNE  ( la  ) , rivière  de  France.  Poye^ 
Mayenne. 

Maienne,  ville  de  France.  Voy??  Mayenne. 

Ai  m 
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MAIGRIN  ( Saint)  , bolir^  de  Fiance  en  Sain- 
tonge , élection  de  Saintes.  (A.) 

MAILLÉ.  Voyc[  Lu  VN  ES. 

MA1LLEZAIS , MUiiucum  Pifhnum  9 y ille  de 
France  en  Poitou  ; Ton  évêché  hit  transfère  à la 
Rochelle  en  164&  Elle  e ft  dans  une  ile  Formée 
par  la  Seurc  te  lAutife,  entre  des  marais  a 8 li. 

n.  c.  de  la  Rochelle  , 20  f.  o.  de  Poitiers  ,91  f. 

o.  de  Paris.  Lon.\  16  deg.  55'  il  fcc.  lut,  46  dcg. 
22'  16  ftft.  (A.) 

MAILLY  , bourg  de  Picardie  ; à 2 lieues  d Al- 
bert, & 6 d Amiens;  il  a donné  le  nom  à une 
des  plus  ancierfncs  & des  plus  iliuftres  maifons 
de  France. 

Elle  remonte  à Anfelme  de  Mailly , qui  vivoit 
l’a»  10)0,  & commandoit  les  armées  du  comte  de 
Flandre.  Il  partagea  depuis  avec  Dreux,  firc  de 
Cotici , la  régence  de  cette  province,  étant  pa- 
rent au  comte,  fils  de  Richilae.  Anfelme  s établit 
en  Picardie,  & devint  père  d une  nombict-le  pol- 
térité.  Guillaume  de  Mailly  mourut  grand-prieur 
de  France  en  1360.  Colard  de  Mailly,  le  deu- 
xième des  grands  charges  des  aflaires  pendant  ht 
maladie  de  Charles  VI , fut  tué  comme  fon  fils , 
à la  bataille  d’Azincourr,  en  14  U*  La  maifon  de 
Mailly  a produit  treize  branches,  quatre  lu  iiUcnt 
encore  : la  première  porte  le  nom  de  Muilly  : la 
fécondé  eft  connue  par  les  noms  de  Nijle  & de 
Rubcmprt  : la  troifièmc  & la  quatrième  font  dé- 
fignées  par  les  furnoms  dé  Mureuil  &.  de  Hau - 

CûUrt. 

François  de  Mailly  , feigneur  d’Haticotirt , loin 
d’entrer  dans  cette  deteftable  confédération  q’U’on 
appclloit  la  Saintt-L.tguc  , & qui  fut  formée  en 
Picardie , fit  les  derniers  efforts  pour  ramener  les 
rebelles  à leur  fouverain.  Son  zèle  & fa  valeur 
furent  récompenfés  par  le  collier  de  l’ordre  : il 
mourut  en  1631. 

Dans  le  dernier  fiècle,  un  chevalier  de  cette  fa- 
mille donna  au  public  une  hifloire  de  Gènes  allez 
eftimée,  imprimée  à Paris,  en  trois  volumes  in-} 2. 
Elle  commence  à la  fondation  de  cette  républi- 
que, & finit  en  1693.  (A.) 

MAINA , ( Braccio  , ou  Brazzo  di)  , contrée 
de  fcrëce,  dans  la  Morée,où  elle  occupe  la  par- 
tie méridionale  du  fameux  pays  de  Lacédémone, 
& un  diftriél  de  l’Arcadie. 

Le  Brazzo  di  Maina  eft  renfermé  entre  deux 
chaînes  de  montagnes  qui  s’as  ancent  dans  la  mer, 
pour  former  le  cap  de  Matapan , nomme  par  les 
anciens  le  promontoire  de  Tevure.  Ce  cap  lait  à 
l’oueft  le  golfe  de  Coron , autrefois  golfe  de  Mef- 
fcnc , & a l’eft  le  golfe  Laconique. 

Les  hahitans  du  Brazzo  di  Maina  font  nommés 
Mninotes  ou  Muçnott* , &.  font  au  nombre  de 
40,000  au  moins.  Ils  ont  un  port  & un  bourg 
appelles  aulfi  Muina , 

<0n  parle  bien  diverfement  de  ce  peuple  : quel- 
ques uns  les  regardent  comme  des  perfides  &dcs4 
brigands  ; d’autres  au  contraire  trouvent  encore 
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dans  les  Magnotes , des  traces  de  ces  Grecs  magna-* 
nimes , qui  prciéroient  leur  liberté  à leur  propre 
vie,  & qui  par  mille  avions  héroïques,  ont  donné 
de  la  terreur  & du  refpeél  aux  autres  nations.  En 
eflet , ils  lorment  encore  une  république  indépen- 
dante, & fort  ennemie  des  Turcs,  qui  n’ont  ja- 
mais pu  les  loumettre , protégés  par  leur  valeur 
& leurs  montagnes.  Et  il  ne  s ert  trouvé  que  les 
tpirotes,  aujourd’hui  les  Albanois  & les  Magno- 
tes, déplorables  reftes  des  Lacédémoniens,  qui  aient 
fçu  chicaner  le  terrein  aux  Muluimans.  Les  Alba- 
nois iuccombèrent  en  1469,  que  mourut  Scan- 
deiberg  leur  général  ; & depuis  la  prife  de  Can- 
die en  1669,  la  plupart  des  Magnotes  ont  cher- 
ché d autres  habitations.  11$  parlent  un  grec  cor- 
rompu. 

Ceux  qui  font  demeurés  dans  le  pays,  vivent  de 
brigandage  amant  qu’ils  peuvent . & ont  pour  di- 
rcèieurs  eus  caloyers , elpèccs  de  moines  de  l'ordre 
de  Sa.nt-Batile , qui  leur  montrent  l'exemple.  Ils 
font  des  captifs  par-tout,  enlèvent  des  Chrétiens 
qu  i s vendent  aux  Turcs  , & prennent  des  Turcs 
qu’ils  vendent  aux  Chrétiens. 

Aufli  les  Turcs  ont  fortifié  plufieurs  poftes  dans 
le  Braccio,  pour  tenir  les  Magnotes  en  rcfpeél , & 
cuuquc  polie  eft  gardé  par  un  aga  , qui  commande 
quelques  jamffaires,  (A.) 

iViAiNb  (le),  province  de  France,  qui,  réu- 
nie a celle  du  Perche  , forme  un  des  gouverne- 
inens  generaux  de  la  France  , qui  prend  le  nom 
de  gouvernement  du  Maine , lequel  eft  borné  au 
levant  par  la  Beauce  , au  nord  par  1^,  Norman- 
die, au  couchant  par  la  Bretagne,  au  midi  par 
1 Anjou  & un  angle  de  la  Touraine.  Sa  longueur 
du  levant  au  couchant  eft  de  35  lieues;  fa  lar- 
geur du  midi  au  nord  de  20  ou  environ  fon 
circuit  de  90.  Le  Perche  occupe  la  partie  orientale 
de  ce  gouvernement.  11  y a pour  le  militaire  un 
gouverneur-général , un  lieutenant-général  pour 
le  roi , &.  deux  licmenans  du  roi  ; l'un  pour  la 
province  de  Maine , I autre  pourcclle  de  Perche. 
La  province  de  Maine  en  particulier  Si  28  grandes 
lieues  de  long  fur  16  de  large. 

Le  nom  du  Maine,  aufft-bien  que  celui  du  Mans 
fa  capitale  , vient  des  peuples  celtiques , Lenomuni f 
nommés  auffi  Julerciy  nom  qui  leuréroit  commua 
avec  quelques  autres  peuples  d’entre  les  Celtes* 

Lis  Francs  le  rendirent  maîtres  tic  ce  pays  , peu 
après  leur  arrivée  dans  les  Gaules  : il  fur  fouvent 
défolé  foas  la  féconde  race  par  les  Normands  ; & 
dans  le  X*  fiècle , fous  le  règne  de  Louis  d Outre- 
mer, il  vint  au  pouvoir  du  comte  Hugues,  qui 
laiffa  ce  comté  héréditaire  à fa  portérité. 

Philippe- Augufte  conquit  le  Maine  fur  Jean-fan* 
Terre;  S Louis  le  donna  en  partage  avec  l’Anjou  , 
à fon  frère  Charles,  qui  fur  depuis  roi  de  Sicile  & 
comte  de  Provence  : il  étfhut  par  fuccelfion  à Louis 
XI , en  1481.  Henri  11  le  donna  à fon  3e  fils , qui 
gÉria  fous  le  nom  de  Henri  III , lequel  le  céda  à 
François  fou  frère  , mon  fans  poftérité  en  1584. 
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II  fut  alors  réuni  à la  Couronne , & n'en  a plus 
été  l e paré. 

Oeil  une  bonne  province , où  l'on  trouve  des 
ferres  labourables  , des  coteaux  ornés  de  quelques 
vignobles , de  jolies  collines , des  prairies , des 
forêts  & des  étangs.  Le  pays  n’eft  cependant  point 
exempt  de  landes.  On  y recueille  du  bled  , du 
fcigle , de  l’orge  , de  l'avoine , du  bled  farrazin , 
du  bled  de  turquie*  du  chanvre,  du  lin,  & des 
fruits.  Sa  volaille  a beaucoup  de  réputation  , & il 
s'en  fait  des  envois  confidérablcs.  Les  toiles,  les 
étamines  , les  l'erees  qui  fortent  de  fes  fabriques , 
font  une  des  plus  fortes  branches  de  l'on  commerce. 
La  bougie  qu’on  en  tire  eft  aufli  très  renommée. 
Ses  principales  rivières  font  la  Moyenne,  l'Huif- 
ne , la  Sarte  Si  le  Loir. 

il  y a dans  le  Maine  des  mines  de  1er  , des  car- 
rières de  marbre,  des  ardoifières,  des  eaux  miné-  ^ 
raies,  & plufieurs  verreries.  Laval  a une  ancienne 
manufacture  de  toiles  fines  & blanches. 

Cette  province  fe  divife  en  haut  Sc  bas  Maine  ; 
le  premier  à l’orient , l'autre  à Incident  ; elle  a fa 
coutume  particulière  , & elle  eii  lous  le  reflort  du 
parlement  de  Paris. 

Entre  les  gens  de  lettres  quelle  a produits  , c’eft 
a (Te  z de  nommer  ici  Delon , de  la  Chambre,  la 
Croix  du  Maine,  Latni , Merlenne  & Poupart. 

Belon  ( Pierre),  a publié  les  oblervations qu’il 
avoir  faites  dans  les  cour  fes  en  Grèce  . en  Egypte, 
en  arabie  , &c.  & d’autres  écrits  fur  l’hiftoirc  natu- 
relle, qui  font  rares  aujourd'hui.  Il  fut  tué  près  de 
Paris  par  un  de  fes  ennemis , à luge  d’environ 46 
ans. 

AL  de  la  Chambre  , ( Martin  Curcau  ) , l’un  des 
premiers  des  40  de  l’académie  Françoife,  Si  enfuice 
de  l’académie  des  Sciences,  fe  Ht  beaucoup  de 
réputation  par  des  ouvrages  qu’on  ne  lit  plus.  Il 
décéda  en  1669  , à 25  ans. 

La  Croix  du  Maine,  (François  Gradé  de)  eft 
uniquement  connu  par  fa  bibliothèque  françoife , 
qu’il  mit  au  jour  en  1584.  11  fut  aflâfliné  à Tours 
en  1 592  , à la  fleur  de  ion  âge. 

Lami  ( Bernard  ) de  l'Oratoire  , lavant  en  plus 
d’un  genre,  compofa  fes  élémens  de  mathémati- 
ques , dans  un  voyage  qu’il  rit  à pied  de  Grenoble 
à Paris.  11  eft  mort  en  1715,  à 70  ans. 

Merfenne , ( Marie  ) minime , ami  de  Defcartcs , 
philofophc  doux  tic  tranquille,  fut  un  des  favans 
hommes  en  pins  fTun  genre  du  XVIIe  fiècle  ; il 
préféra  l’étude  Si  les  connoiffanccs  à toute  autre 
choie  : fes  queftio^s  fur  la  Genèfc . & les  traités 
dfc  l'harmonie  Si  des  Ions  , font  de  Beaux  ouvra- 
ges. Il  mourut  fexagénaire  en  1748.  Le  P.  Hila-* 
non  de  Cofte  a donné  la  vie. 

Poupart  ( François  ) , de  l’académie  des  Sicnces , 
où  l a donné  quelques  mémoires,  cultiva  beaucoup 
Tbiftoirc  nasiuellp.  il  vécut  pauvre  & mourut  tel , 
ayant  toujours  «lieu*  aimé  étudier  , que  de  cher-  ; 
cher  a fe  procurer  les  commodités  de  ta  vie.  (Æ  ) 
AjAirîZXGEN*  l'oy<i  .Mainuvge;?. 
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• MAINLAND  , c'cll  le  nom  de  deux  îles  dé  c i- 
dante* de  la  Grande-Bretagne , & limées  au  «ord 
de  l’Ecofle.  L’une  cft  dans  les  îles  Orcades , l’autre 
dans  les  îles  de  Schctiand  : l’une  & l autre  eft  la 
plus  grande  du  groupe  d’iles  auquel  elle  appartient. 
L’ilc  de  Mainland  comprife  dans  les  Orcades,  cil 
nommée  aufil  Fomona.  Elle  eft  fertile , peuplée , 
Si.  il  s’y  trouve  des  mines  de  plomb.  Le  bourg 
de  Kirkwal  en  eft  le  lieu  principal.  L’ile  de  Main- 
land,  comprife  dans  les  iles  de  Schetbnd  , a en- 
viron 20  lieues  de  lon^  fur  cinq  de  large  ; elle  eft 
fertile,  & bien  peuplée  fur  les  cotes.  Ses  lieux 
les  plus  confidérablcs  font  ‘Lerwich  Si  Scallowai. 
Cette  ile  fc  nomme  aufli  SchalanJ , Sethiand , 
Jtaltaland  6*  Yctlund.  (/?.) 

MAlNOTES.^rbyrç  Magnotes. 

MAIN  TENON,  gros  bourg  ou  petite  ville  de 
France , dans  la  Bcauce , fur  la  rivière  d’Eure , à 
4 lieues  de  Chartres.  Il  y a une  collégiale  Si  un 
château  : ce  fut  près  de  Maintenon  , que  Louis 
XIV  entreprit  en  1684  le  magnifique  aqueduc  de 
ce  nom , pour  conduire  une  partie  des  eaux  de 
la  rivière  d'Eure  à Ver  failles.  Les  travaux  furent 
abandonnés  en  1688 , Si  font  reliés  inutiles.  En 
1679,1e  même  prince  érigea  la  terre  de  Mainte- 
non en  Marquifat,  & en  rit  préfent  à Françoife 
d’Aubigné  , qui  prit  le  titre  de  marquife  de  Main- 
tenon  , fous  lequel  elle  devint  ü célèbre  par  fa 
faveur  auprès  du  monarque , dont  elle  conferva 
la  confiance  tant  qu’il  vécut,  quoiqu’elle  fut  .plus 
âgée  que  lui.  Long,  de  ce  bourg , 19  , if  ; lai.  48  , 

33*  (*•) 

MÀINUNGEN  , Meinungen,  ou  Mein4NGen, 
ville  Si  petit  état  fbuverain  d’Allemagne  en  Fran- 
conic,  dans  le  comté  de  ttenneberg,  aux  ducs 
deSaxe-Meinungen.  La  ville  de  Meinungen  , chef- 
lieu  de  la  fouveraineré,  eft  fituée  fur  la  Werra, 
Elle  cft  à 3 lieues  n.  c.  du  village  de  Henneberg. 
Long.  28  , 10  ; Ut.  50  , 36.  ( R .) 

MAJORQUE  ( le  royaume  de  ) , petit  royaume 
qui  comprenoir  les  iles  de  Majorque  , de  Minot- 
que , cl  Iviça  Si  quelques  annexes.  Les  Maures 
s'étant  établis  en  Efpagne  , aflùjettireht  ccs  iles  Si 
.fondèrent  le  royaume  de  Majorque;  mais  Jacques, 
le  premier  des  rois  d’Aragon , leur  enleva  ce 
royaume  en  i229*&  1*30  ; enfin  150  ans  après, 
il  fut  réuni  par  dom  ftedre , à l’Aragon , à la 
Caftille , Si  aux  autres  parties  qui  compofent  la 
monarchie  d’Elpgne.  Ouant  â file  de  Majorque» 
Voye\  l'article  fttivant.  (/?.)  * 

MaÏokque,  Majorque  Sc  M\iu#orque  , 
île  de),  fiêlcnrii  ile  conlidéiablc  delà 

ièditerrance , Si  l’une  de  celles  que  ies  anciens 
ont  connues  fous  le  nom  de  Baléares.  Elle  eft 
entre  file  d’Iviça  au  couchant , Sc^celle  de  Minor- 
que  au  levant.  On  lui  donne  environ  35  lieuesde 
circuit,  5 milles.  d’Efpagnc  de  long,  fur  11  do 
large.  ' 

11  femble  que  la  nature  fe  foit  jouée  agréable- 
men;  dans  la  charmante  perfpeélive  qu’elle  oftre  à 
M m ij 
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la  vue.  Les  Commets  de  fes  montagnes  font  entr- 
ouverts , pour  laiffer  fortir  de  leurs  ouvertures  des 
forêts  d’oliviers  fauvages.  Les  habitans  induftneux 
ont  pris  foin  de  les  cultiver , & ont  fi  bien  choifi 
les  greffes  , qu’il  n’y  a guère  de  meilleures  olives 
que  celles  qui  en  proviennent,  ni  de  meilleure 
huile  que  celle  qu'on  eu  tire.  Au  bas  des  monta- 

fnes  font  de  belles  collines  où  règne  un  vigno- 
!c  qui  fournit  en  abondance  d’excellens  vins  ; ce 
vignoble  commence  une  vafte  plaine  , qiti  produit 
d’aufli  bon  froment  que  celui  uc  la  Sicile.  Une  fi 
belle  décoration  de  terrein  a fait  appliquer  ingé- 
nieiifemcnt  aux  Maiorquois  ce  paffage  du  pfeaume, 
à frufiu  fntmenti  & olci  fui , multip.tcati  funt.  Le 
ciel  y eft  ferin , le  payfage  divjrlirté  de  tous  cô- 
tés ; un  grand  nombre  de  fontaines  8c  de  puits , 
dont  l'eau  cft  excellente,  réparent  le  nunaue  de 
rivières  : le  gibier  , la  volaille , & le  bétail  y 
abondent.  Cette  ile  a beaucoup  de  bons  ports  ; fes 
Inbitans  ont  les  mœurs  efpagnoles,  8c  de  ce  côté 
ils  reffemblent  plus  particuliérement  aux  Catalans. 
Ils  font  bons  armateurs. 

Cette  ile  n’eft  féparée  de  Minorqtie  que  par 
un  détroit.  Majorque  ou  Palomera  fa  capitale , 8c 
Alcudia,  en  font  les  principaux  lieux.  C'eft  - là 
qu'on  fabrique  la  plupart  des  réales  & doubles 
Ttaics , qui  ont  cours  dans  le  commerce. 

Les  Maiorquois  fon  robuftes,  8c  d’un  efprit 
iiibtiL  Leur  pays  a produit  des  gens  fmgulicrs  dans 
les  arts  8c  les  sciences.  Raimond  Lulle  y prit  naif- 
iance  en  1125.  Ses  ouvrages  de  chimie  & d'alchi- 
mie font  en  manuferits  dans  la  bibliothèque  de 
Leydsr  Quant  aux  révolutions  de  cctie  iic,  voyc^ 
l'article  MlNORQUE.  (A.) 

Maïorque  , Pa»ma  , ou  Palomera.  Voyc{ 
Palomera. 

MAIRE  ( détroit  de  le  ) , détroit  qui  eft  au-delà 
de  la  Terre  de  Feu,  au  fud  du  détroit  de  Magellan, 
6c  par  lequel  on  communique  de  la  mer  du  Nord 
à celle  du  Sud.  Ce  détroit  eft  ainfi  nommé  de  Jac* 
ucs  le  Maire , fameux  pilote  Hollandois , qui  le 
ccouyrrt  le  premier  l’an  1615.  Nous  avons  la 
relation  de  fon  expediton  dans  le  recueil  des  voya- 
ges de  l’Amérique  , imprimé  à Amrtcrdam  en 
1622  , in-joiïo  ; mais  les  détroits  de  le  Maire  & 
de  Magellan  font  devenustinutife»  aux  navigateurs; 
car  depuis  qu’on  fait  que  la  pleine  mer  fe  trouve 
au-delà  de  laTCtre  de  Feu  & de  file  des  Etats, 
011  fait  le  tour  pour  éviter  les  longueurs  6c  les 
dangers  du  vent  contraire  , des  courans  6c  duvoi- 
finagc  d<ÿ  terres.  (A’.) 

MAISIÈRES , abbaye  de  France , en  Bourgo- 
gogne  , au  diocéfe  de  Chàlon  - fur -Saône.  Elle 
eff  de  l'ordre  de  Citeaux , 6c  vaut  12,000  livres. 
(*•) 

MAISONNAIS , bourg  de  France  , dans  le 
Poitou,  élection  de  Copfolans.  (A.) 

MAITAJBIROT1NE  ( la  ),  rivière  de  l'Améri- 
que fcptentrionale , d..ns  le  Canada.  Pluficurs  na- 
tions fauvages* , voifinc*  de  la  baie  d’Hudfon  , dwf- 
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cendcnt  cette  rivière , 8c  apportent  les  plus  belles 
pelleteries  du  Canada.  ( R .) 

MAlXENT  ( Saint  ) , Moxcntium  , ville  de 
France,  dans  le  Poitou,  chef-lieu  d’une  éleâion 
confidérable , avec  une  abbaye  de  Bénédtôins  qui 
vaut  12,000  liv.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
bled.  Elle  cft  fur  la  Sevré,  à 1 a li.  f.  o.  de  Pvitiers , 
86  f.  o.  de  Paris.  Long.  17 , 18  ; ht.  46 , 25. 

Cette  ville  cft  la  patrie  ‘d'André  Rivet  , fa- 
meux minirtre  calviniüe , qui  devint  profeffeur  ca 
théologie  à Leyde.  Il  mourut  à Brcda  en  1651 , 
âgé  de  78  ans.  Ses  œuvres  ihéologiques  ont  été 
recueillies  en  3 vol.  in-fol.  (A.) 

MAJEUR  ( le  lac  ) , lac  d’Italie  en  Lombardie. 
Voyci  Lac-Majeur. 

MAJORQUE.  Voyt{  Maîorque. 

MAJUME  , Ma/uma  , ou  la  Petite  Gaza  : 
c'étoit  proprement  le  port  de  La  ville  de  Gaza.  Il 
étoir  ordinaire  aux  villes  rraficantes  , fituées  à 
quelques diftancc  delà  mer,  d'avoir *un  port  pour 
le  magafmage  6c  le  commerce;  tel  étoit  Majuma 
pour  Gjçj.  Maif  Conftanrin  en  fit  une  ville  fè- 
parée,  indépendante , lui  donna  le  droit  de  cité, 
6c  l’appela  Confantia.  L’empereur  Julien  la  dé- 
pouilla de  fes  privilèges , lui  rendit  fon  ancien 
uoin , & hi  remit  fous  la  dépendance  de  Gaza  quant 
au  temporel.  A l'égard  du  fpiriruel , Majumc  con- 
ferva  fon  évêque , fon  clergé  6c  fon  diocéfe.  II 
faut  donc  diilingucr  l’ancienne  ville  de  Gaza  5c  la. 
nouvelle,  furnommee Majuma  ou  Confijntiu.  Cette 
dernière  étoit  au  bord  de  la  mer,  6c  la  première 
à environ  2 milles  de  la  mer.  On  ne  voit  plus  des 
deux  Gaza  que  des  ruines,  des  mofquées,  6c  un 
vieux  château  dont  un  bacha  avoit  fait  fon  ferrail 
dans  le  dernier  fiède , au  rapport  de  Thevenot; 

Malabar  (la  côte  de),  ou  le  Malabar: 
quelques-uns  comprennent  fous  ce  nom  toute  la 
partie  occidentale  de  la  prcfqu’ile  de  l’Inde  en- 
deçà  du  Gange , depuis  l’Indus  jufqn’au  cap  Co- 
| morin  ; d’autres  prennerft  feulement  cette  côte  à 
l’extrémité  fcptentrionale  du  royaume  de  Canada  , 
6c  la  terminent , comme  les  premiers  , au  cap  Co- 
morin. 

Le  Malabar  peut  palier  pour  le  plus  beau  pays 
des  Indes  cn-deçà  du  Gange  : outre  les  villes  qu’on 
y voit  de  tous  côtés,  les  campagnes  de  riz,  les 
touffes  de  bois  de  palmiers , de  cocotiers  , 6c  au- 
tres arbres  toujours  verds  ou  chaiçés  de  fruits, 
les  rusflèaux  8c  les  torrens  qui  arrofent  les  prairie» 
6c  les  pâturages  , rendent  toutes  les  plaine»  égale- 
ment belles  oc  riantes.  La  mer  6c  les  rivières  four- 
*n)ffent  d’excellent  poiffori  ; 6c  fur  Fa  terre  , outre 
la  plupart  des  animaux  connus  eh  Europe , il  y 
en  a beaucoup  d’autres  qui  font  particuliers  au 
pays.  Le  riz  blanc  6c  noir , le  cardamome , les 
ananas,  le  poivre,  le  tamarin,  s'y  recueillent  en 
abondance.  Il  ftiiüt  de  favoir  qu’en  a mis  au  jour 
en  Europe  12  tomes  de  plantes  du  Ma'abar , pour 
juger  combien  le  pays  eu  riche  en  ce  genre.  Nou* 
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y remarquerons  )e  royaume  de  Travancor,  celui 
de  Cochin  qui  a été  envahi  prel'que  an  entier  par 
le  roi  de  Travancor , le  royaume  de  Calicut , les 
établiffemens  Danois  de  Colefchey , & quelques 
principautés  peu  confidérablcs.  On  en  exporte  des 
aromates , des  épiceries  , du  bois  de  fandal , du 
cardamome  , du  gimgcmbre. 

Les  Malabares  de  la  côte  font  noirs  , ont  les 
cheveux  noirs,  liffes  & fort  longs.  Ils  portent 
quantité  de  bracelets  d’çr , d'argent , d’ivoire  , de 
cuivre , ou  d'autre  métal  ; les  bouts  de  leurs  oreil- 
les defeendent  fort  bas  : ils  y font  pluficurs  trous 
& y pendent  toutes  fortes  drornemens.  Les  hom- 
mes , les  femmes  &.  les  filles , fe  baignent  enfem- 
ble  dans  des  baftins , publiquement  au  milieu  des 
villes.  On  marie  les  filles  "des  Page  de  huit  ans. 

L’ordre  de  fucceflïon , foit  pour  la  couronne  , 
foit  pour  les  particuliers , fe  fait  en  ligne  féminine: 
on  ne  connoit  les  enfans  que  du  côte  de  la  mère , 
parce  que  les  femmes  font  en  quelque  manière 
communes  , Si  que  les  pères  font  incertains. 

Les  habitans  du  Malabar  font  divifés  en  deux  or- 
dres ou  cal! es , favoir  les  nairos , qui  font  les  no- 
bles , Si  les  poliars , qui  l'ont  artifans , p.ayfins  ou 
pécheurs.  Les  nairos  feuls  peuvent  porter  les  armes 
Si  commercent  avec  les  femmes  des  poliars  tant 
qu’il  leur  plaît  : c'eft  un  honneur  pour  ces  derniers. 
La  langue  du  Malabar  e(!  particulière  au  pays. 

La  teligion  des  peuples  qui  l’habitent  n’cft  qu’un 
affcmbhgc  de  fuperftitions  & d’idolâtrie  ; ils  rc- 
préfeatent  leurs  dieux  fupérieurs  & inférieurs  fous 
de  monftrueufes  figures,  & mettent  fur  leurs  tètes 
des  couronnes  d’argille  , de  métal , ou  de  quelque 
autre  matière.  Les  pagodes  où  ils  tiennent  ces 
dieux,  ont  des  murailles  épailTcs  bâties  de  groffes 
pierres  brutes  ou  de  briques.  Les  prêtres  de  ces 
idoles  biffent  croitre  leurs  cheveux  fans  les  atta- 
cher ; ils  font  mids  depuis  la  ceinture  jufqu’aux 
genoux  : les  uns  vivent  du  fervice  des  idoles  , 
d’autres  exercent  la  médecine  , & d autres  font 
courtiers. 

11  eil  vrai  qu’il  y a eu  des  chrétiens  jetés  de 
bonne  heure  lùr  les  côtes  du  Malabar , & au  mi- 
lieu de  ces  idolâtres.  Un  marchand  de  Syrie, 
nommé  Marc  Thomas , s’étant  établi  fur  cetre  côte 
avec,  fa  famille  & fts  faéleurs , au  xi'  fièclc  , y 
laiffa  fa  religion  , qui  étoit  le  Neftorianifine.  Ces 
fcélaires  orientaux  sciant  multipliés,  fe  nommé 
rent  les  Chrétiens  de  Saint-Thomas  , Si  vécurent 
p-ifîbicmcnt  parmi  les  idolâtres,  (/i.) 

MALABRlGO , port  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  Pérou  , dans  l’audience  de  Lima. 

Son  nom  qui  fignifie  mauve it  abri , montre  affez 
qu'on  n'y  eft  pas  à couvert  des  vems.  Il  y a de 
ce  port  a celui  de  Guanchaco , qui  cil  fous  le 
S'  degré  de  latitude  méridionale,  environ  15  li. 
(*■) 

MALACCA  , ville,  royaume,  péninfulc  , & 
détroit  des  Indes  orientales,  dans  la  prefqu’ile 
au-delà  du  Gange.  Le  royaume  de  Malacca  eü 
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limé  dans  la  partie  occidentale  de  lâ  prcfqu'i  e 
du  même  nom,  fur  le  détroit  connu aufli  fous  le 
nom  de  déttoit  de  Malacca.  La  ville  de  Mjlacca 
eü  fituée  dans  la  partie  méridionale  de  la  pénm- 
fule.fur  le  détroit  auquel  elle  donne  ion  nom. 

Cette  ville  fait  un  fort  grand  commerce.  Le* 
Hollandois  l’enlevèrent  aux  Portugais  «n  îfiqo  ; 
ils  font  payer  l’encrage  â tous  les  vaifTeaux  qui 
patent  par  le  détroit  : les  Anglois  feuls  en  font 
exempts.  Elle  ell  habitée  par  des  Hollandois , des 
Maures  & des  Chinois.  Un  y compte  5 à 6 mille 
âmes.  Comme  fa  frtuation  eft  à 1 degrés  t j min. 
de  latitude  , elle  jouit  toujours  d’un  équinoxe 
fenfiblement  parfait  ; fon  terroir  produit  prefque 
tous  les  fruits  qu’on  voit  à Goa  ; mais  les  cocos 
y font  beaucoup  plus  grands.  Le  port  de  Malacca 
eft  fort  bon , & il  s'y  bit  un  grand  commerce.  On 
y trouve  dans  les  bazards  les  plus  belles  marchan- 
difes  du  Japon,  de  b Chine,  du  Bengale,  de 
Pcrfe  8c  de  1a  côte  de  Coromandel.  On  compte 
environ  300  li.  efpagno'.es  de  Ccylan  â Mabcca , 
& 550  de  Malacca  à 1a  Chine.  Elle  eft  défendue 
par  une  fortereffe , dont  le  gouverneur  de  la  ville 
cl)  le  commandant.  Long,  félon  Caftini , 119  J. 
36',  30";  félon  les  PP.  de  Beze  & Camille,  1 17  d. 
20' , 30''.  Le  royaume  dont  cette  ville  étoit  la 
capitale  eft  une  langue  de  terre  fort  étroite  , qui 
a au  moins  100  lieues  de  long.  La  prefqu’ile  de 
Mabcca  fut  autrefois  connue  fous  le  nom  de  Cher- 
foncfc  d’or.  Elle  eft  maintenant  occupée  par  divers 

ftetits  princes,  vaffaux  des  rois  de  Siam.  Les  Ma- 
ais,  les  habitans  , font  d’un  caraélère  très-féroce: 
mais  le  pays  qu’ils  déshonorent  eft  d’une  admi- 
rable fécondité. 

Cette  grande  prefqu’île  ell  fituée  au  midi  du 
royaume  de  Siam , entre  le  golfe  de  Siam  à l’o- 
rient , celui  du  Bengale  Si  le  détroit  de  Mabcca 
à l’occident.  On  eftime  que  la  longueur  de  cette 
péninfulc,  le  long  de  la  côte  , ell  d’environ  z-o 
lieues.  Ses  habitans  font  noirs,  petits,  bien  pro- 
portionnés dans  leur  taille , Si  redoutables  (orf- 
qn’ils  ont  pris  de  l’opium , qui  leur  caufe  une 
cfpèce  d’ivfelTe  furieufe.  Ils  vont  tout  nuds  de  la 
ceinture  en  haut  , à l'exception  d’une  pet  te 
écharpe  qp’ils  portent  tantôt  fur  l’une,  tantôt  fur 
l’autre  épaule.  Ils  font  fort  vifs , fort  fenfucls , 
Si  fe  noirci (Teat  les  dents  par  le  fréquent  litige 
qu’ils  font  du  bétel.  On  nous  dit  leur  langue  la 
plus  agréable  des  langues  orientales.  (R.) 

S^alaCCA  , ( détroit  de  ) déttoit  dans  Icslndcs, 
entre  la  péninfulc  de  Mabcca  , qui  lui  donne  foit 
nom,  &l'ilc  de  Sumatra.  Les  Portugais  le  nomment 
le  détroit  de  Sincapour.  Il  communique  du  coté  du 
nord  au  golfe  de  Bengale.  Sa  longueur  eft  de  301 
lieues , Si  fa  largeur  de  S à 10.  ( R .) 

MALAGA,  en  latin  Malaea-,  ancienne,  belle, 
riche  & forte  ville  d’Efpagnc , au  royaume  de 
Grenade , avec  deux  châteaux , un  évêché  de  aoooo 
ducats  de  revenu  , fuffragant  de  Grenade , Si  tus 
boa  port  qui  la  rcod  tris-coBuserqante.  Les  Atv- 
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glois  & les  IJollandois  y vont  charger  des  fruits  Longuerue,  dtfcript.  de  la  France,  II.  partie , page 
exquis  , & des  vins  délicieux  que  fon  terrein  pro-  201.  (/?.)  • 

duit  en  abondance.  Elle  eft  fur  le  rivage  de  la  MALATZCA , jolie  ville  de  la  baffe  Hongrie, 
mer,  près  de  la  rivière  de  Guadalmedina  , entre  dans  le  comté  de  Presbourg  6c  dans  un  des  diltriâs 
• • des  montagnes,  à 11  lieues  de  Gibraltar,  34  f.  feptentrionaux  de  ce  comté.  Elle  eft  du  nombre 

de  Cordoue,  aç  f.  o.  de  Grenade,  33  f.  e.  de  des  privilégiées:  elle  cft  munie  d’un  château,  St 

Séville,  & nai.  f.  o.  de  Madrid.  Long.  13,40;  elle  renferme  un  couvent  de  Saint  François,  où 

iat.  36 , 45.  Cette  ville  eft  la  réfidence  du  com>  fc  fait  quatre  fois  l'an  un  nombreux  concours  de 

mandant  général  de  toutes  les  côtes  du  royaume  de  pèlerins,  (tf.) 

Grenade.  On  y compte  4 parotffcs,  12  couvens,  MALAYE,  ville  d’Afic.dans  l'ile  de  Ternate, 
a collèges  & plufieurs  hôpitaux.  Les  Phéniciens  une  des  Moluques.  Les  Hollandois  à qui  elle  ap- 

jetèrent  les  premiers  fondemens  de  cette  ville,  partient , l’ont  fortifiée.  (Æ.) 

(/?.)  MALCHENBERG  , montagne  d’Allemagne  , 

MALAGUETTE , (1a  côte  de)  ou  la  côte  dans  l’éleélorat  de  Mayence,  au  pays  de  Berg» 

■ DE  Maniguette  , grand  pays  d Afrique  dans  la  Pr«  de  la  rive  orientale  du  Rhin.  On  croit 

Guinée,  le  long  de  la  mer,  entre  Rio-Sanguin  que  c’eft  le  MeLbochum  lies  anciens.  (Æ.) 

St  le  cap  des  Palmes.  Cette  côte  eft  partagée  en  MALCHIN,  prononcé  Maikin  , petite  ville 
plufieurs  fduverainctés  , dont  la  principale  eft  le  d’Allemagne  en  baffe  Saxe , au  duché  de  Meckel- 
royanme  de  Sanguin,  où  fe  trouve  le  port  du  bourg,  dans  la  principauté  deWenden,  8c  dans 
petit  "Dieppe.  Elle  cil  arrofée  de  quantité  de  ri-  la  Vandalie  , à rentrée  de  la  rivière  de  Pêne, 
viéres.  Les  nègres  du  pays  font  grands,  forts  St  dans  le  lac  de  Cummcrow.  Long . 30,  18;  Lu, 
vigoureux.  Les  hommes  6c  les  femmes  y vont  53  , 38.  (/?.) 

plus  découverts  qu’en  aucun  autre  lieu  de  la  . MÂLCHO , ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle 
Guinée.  Ils  ne  portent  au  plus  qu’un  fort  petit  de  baffe  Saxe  , & dans  le  duché  de  Mecklenbourg- 
chiffon  fur  ce  qui  diftingue  un  fèxe  de  l’autre.  Schwerin , entre  le  lac  de  Plawer-fée  6c  celui  de 
Leur  pays  qui  eft  bas,  uni,  gras,  arrofé  de  ri-  Calpiner.  E.le  a une  abbaye  de  filles  nobles  6c 
vières  & de  ruiffeaux , cft  extrêmement  fertile,  prorertantes  qui  fiége  dans  les  états  du  pays,  & 
Ôc  propre  à produire  tout  ce  qu’on  y femeroit.  poffèJe  14  villages  (/?.)  , 

On  en  tire  de  l’#oire,  des  efclaves  , de  l’or  en  MALDEN  , ou  plutôt  Maldon  , ville  à marché 
poudre , 6c  fur-tout  de  la  maniguette  ou  mala-  d’Angleterre , dans  la  province  d'Effex , fur  le 
guette,  qui  donne  le  nom  au  pays;  c’eft  cc  poivre  Chelmer,  à 10  milles  de  Colchefter,  à ii.de  la 
long  qui  cft  une  graine  rondelette , de  la  groffeur  mer  , 6c  à 30  n.  e.  de  Londres.  Elle  envoie  deux 
du  chénevi , d’un  goût  piquant,  6c  approchant  de  députés  au  parlement.  Long.  18,  10;  lat.  51  , 42. 
celui  du  poivre  , d’où  vient  qu’on  l'appelle  auffi  Plufieurs  iavans  ont  prétendu  que  Malden  cft  le 
poivre  de  Guinée.  Les  Hollandois  font  aujourd'hui  CamuloJunnm  dcsTrinobanres.  Le  père  Porchcron  , 
le  commerce  de  cetrc  contrée.  (Æ.)  lé  père  Hardouin  St  autres,  dont  l’autorité  peut 

MALAIS  (les),  peuples  qui  le  font  établis  prévenir  en  faveur  d’une  opinion  , ont  embraflè  ce 
dans  les  iles  de  la  Sonae.  Ils  ne  font  pas  noirs  fentiment  d’après  Cambden  ; mais  les  raifons  du 
comme  les  naturels  du  pays,  obéiffent  à des  fui-  contraire,  données  par  le  feul  M.  Gale,  font 
tans  , 6c  trafiquent  volontiers  avec  les  autres  triomphantes.  Le  Camulodunum  défigne  une  colline 
nations.  Ils  font  plus  policés  que  les  noirs.  Leur  fur  la  rivière  Cam , dont  la  fource  eft  aux  fron- 

religion  eft  un  mahoniétifmc  mêlé  dç  beaucoup  t ères  du  côté  d'Effex.  De  ces  deux  noms  Cam  St 

de  Tables.  Ils  logent  dans  des  cabanes  élevées  fur  Dunum  ; les  Romains  ont  fait  leur  Camulodunum  , 
des  piliers,  8c  couvertes  de  feuilles  de  palmiers.  qui  étoit  la  Waldcmburg  des  Saxons;  cette  colline 
(/?.)  • s appelle  n prefent  Sterburg-Hili.  On  y a trouvé 

MALAT , montagne  de  l’Amérique feptentrio-  une  médaille  d’or  de  Claudius-Céfar,  une  coupe 
nale  au  Mexique,  dans  la  province  de  Seiton  ; c’eft  d’argent  d'un  ouvrage,  d’un  poids  6c  d’une  figure 
un  des  grands  volcans  des  Indes,  qui  vomit  de  qui  en  juftifient  l’antiquité  ;8c  ce  font  des  décou- 
tems  en  tems  par  plufieurs  bouches,  delà  fumée  , ucr  es  qui  conviennent  à ce  que  dit  Tacite  , qu’on 
du  feu  8c  des  pierres  ardentes.  (Æ.)  « avoit  érigé  dans  cet  endroit,  un  temple  au  divin 

MALATHIA  , ville  d Afie  fur  l’Eupliratc , à 32  Claudius;  mais  M.  Gale  apporte  un  concours  d’au- 

degrés  de  long.  St  à 37  ds/ar.  Elle  dépend  de  la  t es  preuves,  qu’il  feroir  trop  long  de  fuivre,  8c 

Syrie,  6c  en  cft  frontière.  (R)  • qui  perftiadent  tofltes  que  cette  célèbre  colonie 

MALATHIAH  , ville  d’Afic  en  Turquie , dans  romaine  dont  parlent  les  auteurs  étolt  dans  cet 
l’Aladulie  , fur  la  rivière  d’Arzu.  C’eft  la  Mélitcnc  endroit-là.  ( R .) 

des  anciens.  Elle  eft  fituée  à 61  deg.de  long.  St  à MALDIVES  , iles  des  Indes  orientales,  dans 
$9,  8 de  latitude.  (R.)  b grande  mer  des  Indes.  Elles  commencent  à 

MALATOUR  , anciennement  Mars-la-tour , en  8 degrés  de  la  ligne  équinoxiale  du  côté  du  nord , 
latin  Marti  s turris  . chef-lieu  d’un  petit  territoire  de  8c  finiffent  à 4 degrés  du  côté  du  fud.  Leur  Ion- 
France,  au  pays  Mefïin , lùr  lequel  on  peut  lire  gucur  cft  ainfi  de  300  lieues  , mais  elles  n’ont  que 
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Jôi  3 j lieues  de  largeur.  Elles  font  à 50  lieues 
du  cap  Comorin , qui  en  cft  la  terre  ferme  la  plus 
voiftnc. 

Ce  fut  en  1566  , que  dom  Laurent  d’Almeyda , 
portugais,  fils  du  vice-roi  des  Indes  , fit  la  décou- 
verte des  Maldives  ; pn  fuite  les  Portugais  les  ont 
divifées  en  treize  groupes  ou  provinces , qu'ils 
nomment  A toi!  on  s.  Chaque  Atolfon  eft  féparé  des 
aun-cs  , 6t  contient  une  grande  multitude  de  peti 
tes  îles. 

Ptolomée  » liv . vu.  c.  iv.  en  parlant  de  ces  îles, 
qu'il  met  devant  celle  de  Taprobane,  dit  que  de 
ion  tems  , on  vouloit  qu  elles  fuffent  au  nombre 
de  1378  ; les  naturels  du  pays  en  comptent  12000. 
De  tous  les  canaux  qui  les  l'éparent , il  n'y  en  a 
que  4 qui  puifTent  recevoir  des  navires.  Il  ert  cer- 
tain que  le  nombre  en  eft  grand , quoiqu’il  dimi- 
nue tous  les  jours  par  les  cou r ans  6c  les  grandes 
marées.  Le  tout  même  femble  n’avoir  autrefois 
formé  qu'une  feule  ile , qui  a été  partagée  en  plu- 
fieurs.  La  mer  y cft  pacifique , 6c  a peu  de  pro- 
fondeur. 

Entre  ces  lies  , il  y en  a beaucoup  d'inhabitées , 
& qui  ne  font  couvertes  que  de  gros  crabes , 6c 
d 01  féaux  qu’on  nomme  Pinguys. 

Par  la  pofition  des  Maldives  * on  doit  juger 
que  la  chaleur  y eft  exc  Jfive  ; les  jours  en  tout 
tems  y font  égaux  aux  nuits  ; mais  les  nuits  y 
amènent  une  rolée  abondante,  qui  les  rafraîchirent 
6c  qui  font  qu'on  fupporte  plus  ai femc nt  la  cha- 
leur du  jour.  L'hiver , qui  dure  fix  mois , confiile 
en  pluies  perpétuelles , qui  fertilifent  la  terre.  Le 
coco  y eil  plus  commun  qu’en  aucun  lieu  du 
monde  , 6t  la  banane  y cft  délicieufe. 

La  religion  des  Maltlivois  cft  celle  de  Maho- 
met ; le  gouvernement  y cft  monarchique  6c  ab- 
folu  Le  dcfpotc  réfide  a Male , qui  ell  la"  princi- 
pale de  ces  îles , qui  font  prefque  ftérilos  , 6c  ne 
produifenrguères  que  des  cocotiers. On  y recueille 
un  peu  de  riz  6c  de  miel.  Le  kaire  qui  eft  l’écorce 
du  cocotier,  6c  dont  on  fait  des  cables,  eft,  avec 
le  poillon  la  principale  de  fes  exportations. 

On  trouve  dans  ces  îles  une  aflèz  grande  poli- 
ce ; les  pères  y marient  leurs  filles  à dix  ans , 6c 
la  loi  permet  de  reprendre  la  femme  qui  a été 
répudiée.  Pyrard  vous  indiquera  leurs  autres 
ufaees. 

On  croit  que  les  Maldives  ont  été  autrefois  peu- 
plées par  les  Chineulois , peuples  de  111e  de  Ccy- 
Jan.  Cependant  ils  ne  leur  re Semblent  guère , 
car  les  Chineulois  font  noirs  & mal  faits , au  lieu 
que  les  Maldivois  font  bien  formes  6c  bien  pro- 
portionnés, 6c  qu’ils  ne  different  prefque  des  Eu- 
ropéens que  par  la  couleur  qui  eft  olivâtre.  C’eft 
vraisemblablement  un  peuple  m.  lé  de  diverses  na- 
tion* , qui  s’y  font  établies  après  y avoir  fait  j 
naufrage.  U eft  vrai  que  toute;  les  femmes  6c  les 
hommes  y ont  les  cheveux  noirs,  mais  l'art  y con- 
tribue pour  beaucoup  , parce  que  c’eft  une  idée 
de  beauté  dans  le  pays.  L’oiûveté  6c  la  lafeiveté 
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y font  les  vices  du  climat.  Le  fexc  s’y  aban- 
donne aux  hommes  avec  la  plus  grande  ardeur  ÔC 
fans  retenue.  (/?.) 

MALDON , ville  d’Angletlrre  , dans  le  comté 
d'Ellex  , au  fud-oudl  de  Colchefter.  (R.) 

MALE  , petite  üe  des  Indes,  qui  eft  la  prin- 
cipale & la  plus  fertile  des  Maldives , quoique 
mal-faine  & toute  couverte  de  fourmft , qui  y font 
fort  incommodes.  Elle  a nue  lieue  & demie  de 
tour , & elle  cft  fttuée  prefque  au  milieu  des  autres 
Maldives.  Le  roi  des  Maldives  réfide  dans  cette 
ile , Si  y a un  palais,  dont  Pyrard  a fait  la  deferip- 
tion.  Long.  02  ; Ut.  4 , 30.  (/J.) 

MALÉE  (cap)  , ou  Cabo-Malio  , promon- 
toire de  la  Moree,  tlans  la  Laconie,  où  il  fait 
l'angle  qui  unit  la  côte  méridionale  avec  la  côte 
orientale.  Tous  les  auteurs  grecs  & latins  en  par- 
lent comme  d'un  cap  où  la  mer  eft  fortaorageufe. 

Quelquefois  les  matelots  françois  nomment  ce 
cap  les  ailes  Je  Saint.  Michel.  (R.) 

MALEMBA  , royaume  d'Afrique  dans  la  bafle- 
Éthiope,  au  midi  du  royaume  de  Metamba.  La 
Coanza,  dont  la  fourec  eft  inconnue,  le  coupe 
d'orient  en  occident.  (R.) 

MALER.  f'oyrr  Lac  Malp.r. 

MALESTROIT , petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne , au  diocèfe  de  V annes , fur  la  rivière  d'Ouftc, 
avec  titre  de  baronnie.  (/?.) 

MALGARDEN , couvent  catholique  de  dames 
nobles  , au  cercle  de  WellpUalie  , dans  l'évéché 
d'Ofnabnig,  au  baillage  de  Voerdcn.  (R.) 

MALGÜE.  MalaGa. 

MAL1CORNE  , bourg  du  Maine,  élcélion  de 
la  Flèche, à 3 lieues  de  cette  ville,  & 7 du  Mans, 
au  confluent  de  trois  rivières  ; ce  qui  l'avoit  fait 
appeller  CtnJc.  Le  château  porte  le  nom  de  Malt- 
curt.e , de  celui  des  feigneurç , & le  donna  enfuiteà 
la  terre  qui  relève  de  Sablé.  Les  feigneurs  y fon- 
dèrent, au  1 1*  fiécle , un  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers.  (/î.) 

MALICDT,  petite  île  de»  Indes,  tùr  la  côte  3e 
Malabar,  Sc  à 35  lieues  n.  des  Maldives.  Elle  a 
uatre  lieues  de  tour , St  elle  eft  entourée  de  bancs 
angereux  ; mais  l'air  y cft  tempéré , & le  terroir 
abojgdmt  en  toutes  fortes  de  fruits.  (R.) 

MA  LINE  (la),  rivière  de  l'Amerique  fepten- 
trionale,  qui  fe  perd  dans  le  golfe  du  Mexique. 
Les  Efpagnols  la  nomment  rivière  Je  Sainte-! h. lift. 
(*•)  « 

MALINES,  ville  des  Pays-Bas,  dans  le  Brabant 
Autrichien  , capitale  de  la  feigneurie  de  même 
nom,  avec  pn  archevêché  érigé  par  Paul  IV  et) 
153g, dom  l'archevêque  prend  le  titre  de  primat 
de  la  Gaule  Belgique  , St  un  confeil  que  ( harles 
le  Belliqueux,  duc  de  Bourgogne,  y établit  en 
■ 474.  Il  s'eft  tenu  à Malincs  trois  conciles  pro- 
vinciaux. 

Cette  ville  eft  appelée  Meckelen  par  les  Fla- 
mands , & Mech.l  par  les  Allemands.  Le  nom  latin 
Meehlinia  qu'on  lui  donne  , ne  diffère  guère  de 
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celui  que  lui  donnoient  les  anciens  écrivains. 

Elle  cft  fur  U Dcffdre,  près  du  confluent  de  la 
Dyle  8c.  de  l'Efcattf , au  milieu  du  Brabant,  à 4 
lieues  8c  demie  n.  o.  de  Louvain , autant  n.  e.  de 
Bruxelles  , & à pareille  dirtance  f.  c.  d’Anvers , 
11  f.  ç.  dejGand.  Long.  22  , 3 ; Ut.  51,2. 

La  ville  ^le  Malines  cft  grande,  8c  très  - bien 
bâtie.  La  tour  de  fa  cathédrale  eft  une  des  plus 
belles  8c  des  plus  hautes  qu’il  y ait  dans  le  monde. 
On  y voit  un  béguinage,  où  il  n’y  a pas  moins 
de  800  béguines  roturières.  Cette  villes  été  pritè 
par  les  François  en  174 6;  mais  clic  a été  rendue 
par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle  en  1748  à la  mai- 
ion  d’Autriche.  On  y compte  5 paroiffes , 8c  20 
touvens.  La  feigncuric  de  Matines  paffa  en  1462, 
par  mariage,  à Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bour 
eogne , 8c  ce  fut  une  desdix-fept  provinces  des 
Pays  - Bal.  Aujourd'hui  c’cft  une  dépendance  du 
Brabant , ainfi  que  le  marquifat  d’Anvers  , avec 
lequel  elle  forme  le  troifième  quartier  du  Brabant, 
déflgné  fous  le  nom  de  quartier  d * Anvers. 

Malines  a perdu  fon  ancien  éclat  ; elle  ne  cher- 
che qu'a  fubfiftcr  de  fon  commerce  de  grains  , de 
fil  8c  de  dentelles.  Autrefois  on  la  nommoit  Ma- 
lines U magnifique  , Malines  la  belliqutufe  , 8c  elle 
produifoit  encore  de  tems  h autre  des  hommes  de 
lettres,  dont  à préfent  ni  elle  , ni  les  autres  villes 
des  Pays-Bas  Autrichiens,  ne  renouvellent  plus 
les  noms. 

Ramhcrt  Dodoné,  Chriftophe  Longucuil , Van 
Den  Zype , naquirent  à Malines.  Le  premier  eft 
connu  des  botanifles  par  fes  ouvrages.  Le  feçond, 
mort  à Padoue  en  1*22  à 32  ans  , cft  un  écrivain 
élégant  du  xvi*  fiécle.  Van  Den  Zype,  en  latin. 
Zyp&us , cft  un  célèbre  canon ifte , dont  on  a re- 
cueilli les  oeuvres  en  1675  , en  2 vol.  in -fol.  Il 
mourut  en  1630,  à 71  ans.  (Æ.) 

MALLIANu.  Foy<{  Magliano. 

MALMÉDI  , en  latin  moderne  Malmundarium , 
ffcctitc  ville  d’Allemagne  , dans  l’état  de  Stavclot , 
au  cercle  de  Weftphatie , vers  la  frontière  des  pays 
de  Liège  8c  de  Luxembourg , avec  une  abbaye  de 
Bénédi&ins  , fondée  vers  le  milieu  duviie  lièclc. 
Malmcdi  eft  fur  la  rivière  de  Recht,  à 21  li.  n. 
de  Luxembourg.  Long.  23  , 40  ; Ut.  30,  *$.  Le 
commerce  de  la  tannerie  y eft  confidérablc.  Pour 
le  fpirituel , elle  dépend  de  l’èvéché  de  Cologne. 
Voye\  Stavelot.  (/?.) 

MALMESBURY  , en  latin  AÀUunum , petite 
ville  à marché  d’Angleterre , en  Wilrshirc.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement , 8c  eft  fiiuée 
fur  l’Avon , à 72  milles  o.  de  Londres.  Long,  i c , 
36;  Ut.  51 ,26. 

Ce  lieu  cft  remarquable  par  les  ruines  de  fa 
^lèbre  abbaye , fondée  en  660 , 8c  pour  avoir 
donné  naiffance  à Guillaume  de  Malmesbury  8c 
au  fameux  Hobbes. 

Le  moine  bénédiélin  qui  porte  le  nom  de  eertc 
abbaye  détruite,  florifloit  dans  le  XI r fiécle.  Ii  eft 
auteur  d une  hiftoire  eccléfialtiquc  d’Angletcno,  1 
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8c  d’autres  ouvrages  qu’Hcnri  Saville  fit  imprime# 
à Londres  en  1596. 

Hobbès  (Thomas),  l’un  des  plus  grands  efprit* 
du  dernier  fiécle,  8c  qui  en  abufa  , homme  éton- 
nant par  la  profondeur  de  fes  méditations,  naquit 
en  1588  , &.  mourut  en  1679  à pi  ans;  cepen- 
dant fa  mère , faifie  de  frayeur  a l’approche  de 
l’armée  navale  d’Efpagnc,  croit  accouchée  de  luj 
avant  terme.  Tout  le  monde  connoit  les  dangcreUJe 
principes  qu’il  établit  dans  fon  traité  du  citoyen 
8c  fou  leviathan  ; il  déflgne  le  corps  politique  fOUJ 
le  nom  de  cette  bête.  JLcs  inconvéniens  du  fy{ . 
terne  de  cct  auteur  ingénieux  font  immenfe$ , & 
les  beaux  génies  d’Angleterre  les  ont  trop  bien 
mis  au  jour  pour  qu’on  puiffe  jamais  les  d^uifer 
à foi-même  ou  aux  autres.  Poye{  HOBBisMrV/?  \ 

MALMISTRA  , ville  d’Afîe  , en  Cara;nan*,e, 
fituée  fur  une  rivière  du  même  nom  , entre  les 
ruines  de  Tarfe  8c  d’Adena.  Cette  ville  eu  encore 
le  fiége  d’un  évêque  grec.  (R.) 

M ALMQÉ , Malmo  , ou  Malmuy£N>  en  lann 
Malmogitay  belle  8c  forte  ville  de  Suède  t dans  U 
Scanie , avec  diverfes  manufactures  de  laines.  Elle 
fut  cédée  aux  Suédois  par  les  Danoj5  cn  j 66$. 
Les  Danois  l’afliégèrent  en  vain  en  16*5  & 16^7. 
C’eft  la  patrie  de  Thomas  Bartholin.  Lés  Flamands 
l’appellent  Ellenbogen  , c’eft  - à- dire  , coude , parce 
ifellc  fait  une  manière  de  recoin.  E|lc  c([  fdr  je 
und , à 4 li.  f.  e.  de  Lunden , 6 f.  e.  de  Copen- 
hague. Long.  30, 43  ; Ut.  33  , 5.  ( R .) 

MALO  (Saint)  , cn  latin  moderne  Maclovium , 
Maclopolis , Macloviopotis  , ville  de  France  , en 
Bretagne , avec  un  évêché  fuffragant  de  Tours , 
qui  vaut  aujourd'hui  36,000  livres  de  Vente.  Elle 
a pris  le  nom  quelle  porte  de  Saint-Malo  fon  pre- 
mier évêque,  en  1149.  Son  port  cft  renommé, 
8c  très  - fréquenté  ; cependant  il  cft  d’un  difficile 
accès,  à caufe  des  rochers  qui  l’environnent.  Les 
gros  bâtimens  vont  décharger  à Saint  - Sorvand*, 
qui  eft  plus  avant  dans  la  baie  au  midi. 

Saint-Malo  cft  défendu  par  un  château,  qui  eft 
à l’entrée  de  la  chauffée , & par  pluficurs  forts. 
Les  Anglois  la  bombardèrent  inutilement  en  1693. 
Cette  ville  , d’une  médiocre  grandeur,  eft  riche, 
peuplée , forte , 8c  fait  un  très  - grand  commerce 
avfcc  1 Efpagnc , 8c  à Terre-Neuve  pour  la  pèche 
de  la  iyoruc.  Elle  a fourni  de  célèbres  navigateurs, 
de  grands  hommes  de  mer;  8c  en  tems  de  guerre 
il  cn  fort  beaucoup  d’armateurs.  Elle  a vu  naitre 
Jacques  Cartier,  qui  découvrit  le  Canada  en  1334, 
8c  c eft  la  patrie  de  du  Guay  -Trouin.  On  a de 
lui  des  mémoires  curieux,  imprimés  à Paris  en 
1740  , in- 40.  # où  l’on  peut  voir  le  détail  de  fes 
expéditions. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  une  île,  jointe  à la 
terre  ferme  "par  une  chauffée  ou  jetée  très-folidc, 
à 7 lieues  n.  e.  de  Dol,  17  n.  e.  de  Rennes , 38 
h.  o.  de  Nantes,  82  f.  o.  de  Paris.  Long.y  félon 
Caffini , 13  d.  21',  30''  ; lat.  4g  d.  16%  12*. 

On  tient  toujours  à Saiqt-Malo  une  forte  gar- 

nilon. 
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nifon.  Cette  ville , peuplée  de  1 2,000  habitans , 
eftr  le  liège  d’un  gouverneur  particulier  8c  lieute- 
nant de  roi , & d'une  amirauté*  Elle  n'a  qu  une 
parodie , & quatre  couvens.  La  patrouille,  que  fai- 
foieni  autour  de  la  ville  un  certain  nombre  de 
dogues  qu’on  lachoit  à l'entrée  de  la  nuit , a été 
fupprimèe , comme  exerç  ant  par  lois  une  juliiee, 
& trop  prompte  8c  trop  févére.  (tf.) 

MalO  DE  JÙGON  (Saint),  petite  ville  de  France, 
en  Bretagne  , au  diocèfe  de  Saint-Brieux.  (/L) 

MALOUiNES  (ilc  ).  l'oyci  IsLES  NOU  V ELLES. 

MALPAS,  ville  à marché  d’Angleterre,  dans 
la  province  de  Chcfter,  fur  une  éminence  voifine 
de  la  rivière  de  Dée.  Elle  fait  un  bon  commerce 
de  draps,  de  toiles  & de  bétail,  8c  elle  renferme 
lin  hôpital  avec  une  bonne  école.  Long.  14, 40  ; 
Ut-  53  » (*•) 

MALPLAQUET,  village  des  Pays-Bas  catholi- 
ques , dans  le  Hainaulr , près  de  Bavai.  Il  cil  fa- 
meux par  la  bataille  que  le  Prince  Eugène  8c  le 
duc  de  Marlborough  y gagnèrent  fur  les  François 
le  11  feptembre  1709.  (/^.) 

MALTHE,  en  grec  en  latin  Milita,  He 

de  la  mer  Méditerranée,  entre  les  cotes  d’Afri- 
que , & celles  de  file  de  Sicile  , qui  n’en  c i\  éloi- 
gnée que  de  quinze  lieues  au  fep: entrion. 

Elle  a à l’orient  la  mer  Méditerranée  , qui  re- 
garde lTle  de  Candie  ; au  midi , la  ville  de  Tripoli 
en  Barbarie  ; 6c  à l'occident , les  îles  de  Pantalavée , 
de  Linofc , 6c  de  Lampadouze.  Elle  peut  avoir  fix 
ou  fept  lieues  de  longueur , fur  trois  de  large  , 6c 
environ  vingt  de  circuit. 

Cluvier  croyoit  que  cette  île  étoit  l'ancienne 
Ogygit,  où  la  nymphe  Calypfo  demeuroit,  6c  où 
elle  reçut  UliiTe  avec  tant  d'humanité,  après  le 
naufrage  qui  lui  arriva  fur  fes  côtes.  Mais  outre 
qu'Homère  nous  en  fait  une  defeription  fi  riante , 
qu’il  cil  impoihble  d’y  rcconnoitre  Malthc,il  ne 
faut  chercher  en  aucun  climat  une  île  iiélive  , ha- 
bitée par  une  déclic  imaginaire. 

Ptolémcc  a mis  file  de  Malthe  entre  celles  d’A- 
frique , foit  faute  de  lumières , foit  qu'il  fe  fondât 
fur  le  langage  qu’on  y parloit  de  fon  tems , 6c  que 
les  natifs  du  pays  y parlent  encore  aujourd’hui  : 
c’efl  un  jargon  oui  tient  de  l’arabe  corrompu  ; 
mais  dans  les  villes , on  fe  lert  de  la  langue  ita- 
lienne. 

Malthe  eft  en  elle- même  un  rocher  lîérile,  où 
le  travail  avoir  autrefois  forcé  le  fol  à être  fécond, 
quand  ce  pays  étoit  entre  les  mains  des  Carthagi- 
nois ; car  lorfquc  les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem  en  furent  polfelfeurs , ils  y trouvèrent  des 
débris  de  colonnes  , 8c  de  grands  édifices  de  mar- 
bre, avec  des  inferiptions  en  langue  punique.  Ces 
relies  de  grandeur  étoient  des  témoignages  que  le 
pays  avoir  été  formant.  Les  Phéniciens  6c  les 
Orées  y précédèrent  les  Romains  , qui  l’ufurpè- 
rent  fur  les  Carthaginois  , & y établirent  un  pré- 
fet. comme  il  efl  nommé  dans  les  ailes  des 

apôtres  , ch.  xxviij , ÿ.  7 , 6c  comme  le  prouve  une 
Gcogr.  Tome  //. 
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ancienne  infeription  qui  porte  vrfiret  MiA nutît  ; ce 
préfet  étoit  fous  la  dépendance  du  préteur  de  Si- 
cile. A la  décadence  de  l’empire  romain , 111e  de 
Malthe  fut  envahie  par  les  Goths. 

Les  Arabes  s’en  emparèrent  vers  le  ix*  fiècle  , 
8c  le  Normand  Roger  , comte  de  Sicile  , en  fit  la 
conquête  fur  les  Barbares , vers  l’an  1190.  Depuis 
clic  demeura  annexée  au  royaume  de  Sicile,  dont 
elle  fuivit  toujours  la  fortune. 

Après  que  Soliman  eut  chafic  les  chevaliers  de 
Malthe  de  l ile  de  Rhodes  en  152}.  le  grand  maî- 
tre , Villicrs-Lifle-Athm , fe  trouvoit  errant  avec 
fes  religieux  & les  Rhodicns  attachés  à eux  , fans 
demeure  fixe  6c  fans  por;s  pour  retirer  fa  flotte.  Il 
jeta  les  yeux  fur  file  de  Malthe  , 6c  fe  rendit  à Ma- 
drid , pour  demander  à l'empereur  qu’il  lui  pliit , 
par  une  inféodation  libre  6c  franche  de  tout  aflujé- 
tiflement , remettre  aux  chevaliers  cette  ile,  fans 
lesquelles  grâces  la  religion  alloit  être  ruinée. 

L envie  de  devenir  le  rctiaurateur  6c  comme  le 
fécond  fondateur  d’un  ordre  qui , depuis  plufieurs 
liécles , s’étoit  confacré  à la  défenfc  des  chrétiens, 
& l’cfpérance  de  mettre  à couvert  des  incurfions 
des  infidèles , les  îles  de  Sicile  6c  de  Sardaigne  , le 
royaume  de  Naples,  6c  les  côtes  d Italie;  déter- 
minèrent Charles  Quint,  en  1 525  , à faire  nréfent 
aux  chevaliers  de  Jcrufalein,  des  iles  de  Malthe 
6c  de  Gc/e  , à la  charge  de  faire  une  guerre  con- 
tinuelle aux  Turcs  6c  aux  Corfhîrcs.  U les  chargea 
en  même  tems  de  la  detenfe  de  Tripoli  , dont  il 
étoit  alors  en  pofltllion , 6c  que  les  amiraux  de 
Soliman  ne  tardèrent  pas  à réduire.  Le  pape  con- 
firma , en  1550,1e  don  que  Clurles-Quint  avoic 
fait  aux  chevaliers. 

Les  chevaliers  de  Jéiufalem  , après  leur  établif- 
fement  à Malthe,  U fort.fiérent  de  toutes  parts  ; 6c 
même  quelques-unes  de  fes  fortifications  fe  firent 
des  deniers  du  grand- maître.  Cependant  Soliman 
indigné  de  voir  tous  les  jours  fes  vaiiieaux  expofés 
aux  courtes  des  ennemis  qu’il  avoir  cru  détruits,  fe 
propola , en  1565,  de  prendre  Malthe,  comme  il 
avoit  pris  Rhodes.  Il  envoya  50  mille  hommes  de- 
vant la  ville , qu'on  appclloit  alors  le  bourg  Je 
Malthe:  elle  fut  défendue  par  700  chevaliers  , 6c 
environ  8000  fold a ts  étrangers.  Le  grand- maître  , 
Jean  de  la  Valette , âgé  de  71  ans  foiitinc  quatre 
mois  le  liège;  les  Turcs  montèrent  à 1.  fTaut  en 
plufieurs  endroits  différais  ; on  les  repoufioit  avec 
une  machine  d’une  nvivclle  invention  ; c’étoient 
de  grands  cercles  de  bo  s , couverts  de  laine  en- 
duire d’eau-de-vie,  d’huile,  de  faipétre,  6c  de 
poudre  n canon  ; 6c  on  jetoir  ces  cercles  enflam- 
més fur  les  aflaillans.  Enfin  , environ  6coo  hom- 
mes de  fecours  étant  arrivés  de  Sicile  , les  Turcs 
levèrent  lefiègc. 

Le  bourg  de  Makhe  qui  avoir  foutenu  le  plus 
dallant,  fut  appelé  Lt  du  viBoritufe , nom  qu’il 
confcrve  encore  aujourd’hui.  Pierre  de  Monté , 
grand- maître  de  l'ordre,  acheva  la  confirrélicn  de 
la  nouvelle  ville  , qui  tut  nommée  la  cité  l’ale: te. 
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Le  grand- maître,  Alof  de  Vignacoiirt , fit  faire, 
cil  1616,  un  magnifique  aqueduc  Pour  conduire 
de  l’eau  dans  cette  nouvelle  cité-  Il  fortifia  plu- 
lieurs  endroits  de  l’ilc  ; & le  grand-maitre , Nicolas 
Cotoner,  fit  de  nonreatix  ouvrages  qui  fonttrès- 
importans  à la  fureté  de  la  place. 

Depuis  ce  tcms  là  , cette  petite  île  brave  toute 
la  puiifar.ee  ottomane  ; mais  l'ordre  n’a  jamais  été 
aflea  riche  pour  tenter  des  conquêtes  , m pour 
équiper  des  flottes  nombreufes.  Ce  monafiére  d il- 
luflres  guerriers  ne  fublirte  guère  que  des  rede- 
vances dqs  bénéfices  qu'il  pofîëdc  dans  les  états 
catholiques  ; £k  il  a fait  bien  moins  de  mal  aux 
Turcs,  que  lescorfaires  d’Alger  & de  Tripoli  n'en 
ont  fait  aux  Chrétiens. 

L'ile  de  Malthc  tire  fes  proviftons  de  la  Sicile. 
La  terre  y eft  cultivée  autant  que  la  qualité  du 
terroir  peut  le  permettre.  On  y recueille  du  miel , 
du  coton  , du  millet , des  figues , des  oranges 
qui  y font  dclicieufes , & un  peu  de  bled.  Elle  ne 
fournit  point  affex  de  vin  pour  fa  confommation  , 
& le  bois  y mangue  ; mais  le  gibier  y eft  excel- 
lent , & la  mer  eft  fort  poUTonneufe  fur  les  côtes. 
On  y fait  du  fel , éi  I on  y pèche  du  corail.  On 
comptoit  dans  cette  lie  & dans  celle  de  Càozc , en 
pfifix,  environ  50  mille  habitans. 

Les  chevaliers  de  Malthe  eurent  leur  origine 
dans  la  Terre- Sainte,  où  ils  ne  prirent  d’abord  que 
le  titre  modefte  de  Fùrts  hofpitalieri  de  S.  Jean  , 
titre  analogue  au  but  de  leur  inftitudon  & relatif  au 
vocable  de  leur  églife,  dédiée  à S.  Jean.  Ils  furent 
enfulre  connus  fous  le  nom  de  chevaliers  de  Saint 
Jean  de  Jérufalem  , & de  chevaliers  de  Rhodes.  Le 
grand-maitre  de  l’ordre  fait  hommage  de  la  fouve- 
raincté  de  l'ile , au  roi  de  Naples  , comme  roi  de 
Sicile , par  une  députation  annuelle  qui  lui  remet, 
de  la  part  de  l'ordre,  un  faueon  , en  figne  de 
tribut. 

Les  chevaliers  rie  Malthe  font  iRvifés  en  troio 
«la  (Tes , let  chevaliers  , les  chapelains.  Us  fervnns 
JT  armes  ; & l'ordre  eft  partagé  en  huit  langues  ou 
«tarions.  Il  obferve  la  règle  de  S.  Auguftiit , & doit 
être  confidéré  comme  un  ordre  religieux.  Le  grand- 
maître  jouit  des  droits  de  fouveraincté  fur  l'ile  ; 
mais  en  ce  qui  concerne  l’ordre,  il  doit  fe  confor- 
mer an  confeil  & chapitre  de  l'ordre.  11  faut  faire 
preuve  de  nobleffc  de  père  & de  mère  , pour  être 
reçu  chevalier. 

L'ile  de  Malthe  a peur  capitale  une  ville  de 
même  nom , qui  eft  divifée  en  trois  parties  ; fa- 
voir,  la  Cite  Valette  , qui  porte  le  nom  du  grand- 
maitre  qui  la  fit  bâtir  fit  1566.  Elle  renferme  le 
.liais  du  grand  - maiirc , l'arfénal , l'infirmerie , 
églife  du  prieuré  de  Saint-Jean  , Sc  les  hôtels  ou 
auberges  des  chevaliers  des  différentes  langues.  Le 
£ourç  , qui  eft  la  plus  ancienne  de  ces  trots  par- 
ties, lé  nomme  ordinairement  la  Cité  viSorieu/e , 
fur-tout  parce  qu’en  1565  il  fontinr  un  liège  de 
quatre  mois  contre  toutes  les  forets  de  Soliman  II , 
empereur  des.  Turcs.  On  y trouve  le  palais  de 
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Tinquiftrîon  , un  arfcnal , & le  bagne  ou  logement 
des  cfclaves  ; les  Grecs  y ont  aum  une  églife , la 
plus  ancienne  de  celles  qui  font  .dans  le  bourg  : 
l'ile  de  Saint-Michel , ou  l’ile  de  la  Sangle,  ainfi 
appelée  parce  qu’un  grand  martre  de  ce  nom  l’a 
fait  fortifier , eft  vers  le  midi  ; fes  rues  font  pres- 
que dans  un  alignement  aufli  régulier  que  celles 
de  la  Cité-Valctte.  Les  fortifications  de  la  ville  de 
Malthe  font  des  plus  régulières  ; & ce  qui  les  rend 
inexpugnables,  eft  qu’il  n’y  a pas  de  terre  à cinq 
cents  pas  à la  ronde.  Elle  a deux  ports  : elle  eft 
défendue  par  pluficurs  forts,  dont  le  plus  confi- 
dérable  eft  le  château  Saint-Elme,  Si  fa  population, 
pour  la  totalité  des  trois  villes , eft  d’environ  dix 
mille  habitans.  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
la  vieille  Malthe  , ou  la  Oté  vieille,  qui  eft  dans 
l’intérieur  de  l’ile,  dont  elle  fut  autrefois  la  capi- 
tale , & la  réfidence  de  l’évêque.  La  vieille  Malthe 
fe  nomme  aulli  la  Ciré  notable . Quant  à la  capitale 
moderne , , clic  eft  fituée  fur  la  côte  de  Hic  qui 
regarde  la  Sicile.  Sa  diftance  d’Alexandrie  eft  efti- 
mée  à 283  lieues  de  20  au  degré,  en  cinglant  à 
l’eft-lud-cfl.  La  diftance  de  Malthe  à Tripoli  de 
Barbarie,  peut  être  de  33  lieues  en  tirant  au  fud  , 
un  quart  a loue  A.  Elle  eft  à $ milles  de  la  Cité 
vieille. 

Dapper  a fitué  Malthe  à 49  d.  de  longitude , & à 
33  d.  io#  de  latit.  Cette  fituation  n’eft  ni  vraie  ni 
conforme  à celle  qui  a été  exactement  déterminée 
par  les  obfervations  du  P.  Feuillée,  fuivant  lcf- 
quelles  la  longitude  de  Cette  rie  eft  de  33  d.  40^ 
o" , & fa  latit.  de  35  d.  54'  33*.  C’eft  maintenant 
une  ville  confidérable  , que  les  Catholiques  ont 
pour  ainfi  dire  «n  commun , & qu’on  peut  regar- 
der comme  le  trifte  centre  d’une  guerre  perpé- 
tuelle contre  les  ennemis  du  nom  chrétien.  On 
l’a  fi  bien  fortifiée , qu  elle  pafle  pour  imprenable m, 
fon  hôpital  eft  aufu  beau  que  ncceftaire  à Tordre 
de  Mtlthe.  (A'.} 

MALTHON  , petite  ville  à marché  d’Angle- 
terre, en  Yorck-Shire:  elle  envoie  fes  députés  au 
parlement.  (Æ.) 

MALL  A : M.  Baudrand  écrit  Malvay,  royanme 
d’Afie  , dans  Tlndouftan  , où  il  fait  partie  des  érats 
du  Aïogol.  Ce  royaume  eft  divifé  en  onze  farcars 
ou  provinces , & en  250  petits  parganas  ou  gou- 
vernemens , qui  rendent  99  lacks  , & 6250  rou- 
pies de  revenu  au  fouverain.  Le  pays  eft  fertile 
en  grains,  & commerce  entoiles  blanches  & en 
toiles  de  couleurs.  Raribor  en  eft  la  capitale.  Le 
père  Catrou  la  nomme  Malua , de  même  que  le 
royaume.  Il  en  établit  la  long,  à 103  , 30  ; & la 
la:,  à 26.  ( R /)  , 

MALVAZ1A  , ou  Malvesia  , & par  les  Fran- 
çois , Malvoisie  , petite  ville  de  la  Grèce  , fur 
la  côte  orientale  de  la  Morée.  Elle  n’eft  éloignée 
de  la  terre  ferme  que  d’une  portée  de  piftoltt.  On 
paftoit  de  Tune  à l’autre,  dans  le  dernier  ftècle, 
lur  un  pont  de  pierre. 

Le  territoire  de  cette  île  n’a  en  tout  que  tioi& 
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iftîltes  de  circuit.  Il  ne  peut  donc  contenir  que  la 
plus  petite  partie  de  cesvignes  célèbres , qui  rap- 
portent les  vins  clairdMtauc  nous  nommons  vins 
de  Mêlvoifie . Mais  ces^fans  fameux  règnenr  & 
s’étendent  à quelques  lieues  de  la , fur  la  côte 
oppolée  depuis  la  bourgade  Agios  Paulos>  jufqu'à 
Porto  delle  Botte. 

On  accouroit  autrefois  de  tous  les  endroits  de 
la  Grèce  dans  cette  petite  ile,  pour  y adorer  le 
dieu  Eicubpe.  Ce  culte , qui  la  rendoi:  fi  fameufe , 
y avoir  été  apporté  par  ceux  d’Epidaure.  Ils  parti- 
rent du  territoire  d’Argos  , pour  venir  fonder  une 
colonie  en  ce  lieu , U ils  lui  donnèrent  le  nom 
de  leur  ancienne  habitation. 

Les  Latins  s’ètant  emparés  de  Conftantinoplc , 
accordèrent  File  de  Malvoifie  ou  l’Lpidaure  , à #11 
lêigneur  françois , nommé  Guillaume . Peu  de  tems 
après , Michel  Paléologue  s en  empara  ; les  Véni- 
tiens la  ravirent  à Paléologue  ; Soliman  la  reprit 
fur  les  Véuitiens  en  1540  , mais  ils  s’en  rendirent 
de  nouveau  maîtres  en  1690,  & en  1715  elle  re- 
palTa  fous  la  puitfance  des -Turcs.  La  capitale  de 
cette  ile  cft  une  ville  d*  même  nom , connue  auiiï 
fous  le  nom  de  Napoli  dt  Malvtfia  , MjnembjJia  , 
& chez  les  Turcs , Menewtfzbe.  C’eit  une  place  très- 
forte  : elle  eft  fur  la  mer  au  pied  d un  rocher  cf- 
carpé , au  fomract  duquel  cl\  une  fortereifc.  Il  ne 
faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Epidaurus  Li- 
mera , qu’on  appelle  aujourd'hui  Malvafia  ta  vieille , 
& dont  les  ruines  fubfiftent  à une  lieue  de-la.  Parmi 
les  ruines  de  cette  ancienne  ville  , on  voit  encore 
les  débris  du  temple  d’Efculape , ou  l’on  venoit 
autrefois  de  toute  la  terre  pour  obtenir  la  guérjfon 
des  maladies  les  plus  défefpcrées. 

Le  port  de  la  nouvelle  Malvafia  n’ert  pas  fi  bon 
que  celui  de  l'ancienne , & ne  mérite  pas , comme 
elle,  le  furnom  d c Limera’,  néanmoins  cette  ville 
crt  atTez  peuplée  : les  Grecs  y ont  un  archevêque. 

Le  favant  Arfenius , ami  particulier  du  pape 
Paul  III , & qui  rit  fa  foumifHon  à l’églife  romaine, 
naquit  en  cette  ville.  Malvafia  eft  a 20  lieues  f.  e. 
de  Mifitra  , & 30  f.  o.  d’Athènes.  Long.  4 1,  18; 
Ut'  56'  59*  (?•) 

MALVOISIE-  Voyei  Malvàsia. 

MALZIEU , petite  ville  de  France , dans  le  Ge- 
vaudan , au  diocéfe  de  Mende  , fur  la  Truye,  aux 
contins  de  l’Auvergne,  à 6 lieues  de  Saim-Flour. 
(*•> 

MAMADEBAD  , ou  Mamed-Abad  , perite 
ville  d’Afie , dans  l’Indouflan , à 3 lieues  de  Nariad. 
Ses  habitans  font  Banians,  & font  un  grand  trafic 
en  fil  & coton.  (Æ.) 

MAMERS , Mamereiec , ancienne  petite  ville  de 
France  , dans  le  Maine,  fur  la  Dive.  Long,  18  , 1 i 
la-,  48 , ao.  (R.) 

MAMMlNlZZA  , bourg  de  Grèce  , dans  la 
Morde,  fur  la  côte  occidentale  , à toou  ta  miles 
«le  Patras  , à 5 milles  de  la  mer.  M.  Spon  croit 
que  ce  lieu  étoit  la  ville  d 'Olênut.  (Æ.) 
ÂJAjYJORE  ( la  ) : ç’étoit  pno  ville  d’ Afrique  , | 
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1 il!  foÿiumc  de  Maroc , à 4 lieues  e.  de  Salé  ; ort 
n'en  connoit  plus  que  les  ruines.  L’an  ^515 , les 
Portugais  y perdirent  plu»  de  cent  bâtimens  dans 
une  bataille  navale  contre  les  Maures,  qui  font 
préfentemem  les  maitres  de  cette  côte.  (A\j 

MAN  (ile  de),  ile  du  royaume  d’Angleterre, 
dans  la  mer  d Irlande , avec  un  évêché  qui  efl  à 
la  nomination  du  comte  de  Derby,  & non  pas  à 
la  nomination  du  roi , comme  les  autres  évêques 
du  royaume.  Audi  n’a-t-i!  point  fèance  au  parle- 
ment dans  la  chambre  liante  : il  eft  préfenté  à 
l’archevêque  d’Yorck , qui  le  facre.  Les  rochers 
qui  entourent  cette  ile,  en  rendent  les  approches 
difficiles.  Elle  a un  gouverneur  particulier. 

LHe  de  Man  a environ  30  milles  en  longueur , 
15  dans  fa  plus  grande  largeur,  & 8 dans  la  moin- 
dre. Elle  contient  cinq  gros  bourgs;  Douglas  8c 
Ritshin  en  font  les  lieux  principaux  ; le  terroir  y 
eft  fertile  en  avoine , bétail , & gibier  ; le  poifTon 
y abonde.  V oyt[  fur  cette  île  la  defeription  cu- 
rieufe  qu’en  a faite  M.  King.  LCingj  defeription  of 
tht'ifU  of  Man.  Sa  long,  eff  12  d.  361  jj";  Ut. 


SA  ,,îf. 

L ile  de  Man  efl  nommée  par  les  anciens  Mo- 
neitha , Monahïa  , Menavia  Qt  Menapia.  Elle  eft  à 
10  lieues  de  Cumberland.  Llle  Mono  de  Tacite, 
11’efl  point  111e  de  Man  , c’cft  111c  d'Anglcfey  , 
plus  méridionale  & fttuce  au  couchant  du  pays  de 
Galles , & les  Gallois  la  nomme  encore  l 'Ut  de 
Man.  («.) 

MANACHIE,  ville  de  la  Turquie  afiatique, 
dans  la  Natolie  , fituée  au  pied  du  mont  Sipyle , 
prés  du  Sarabat , qui  efl  i ’Hermus  des  anciens. 
A'ttyrç  MAGNÉSIE.  (R.) 

MANAMBOÜLE,  grand  pays  cultivé  dans  l'ile 
de  Madagafcar.  Flacourt  dit  qu’il  efl  moutueux  , 
fertile  ett  riz  , fucre , ignames , légumes  , St  pâ- 
turages. (/?.) 

MANAIl,  ile  des  Indes,  fur  la  côte  occiden- 
tale de  Ccylan,  dont  elle  efl  une  dépendance, 
n'en  étant  féparée  que  par  un  canal  allez  étroit. 
Elle  efl  fort  peuplée.  Les  Portugais  s'emparèrent 
de  cette  ile  en  1560,  mais  les  Hollandoisla  leur 
enlevèrent  en  1658.  Long.  98 , 10  ; Ut.  9.  (Æ.) 

Manar  ( détroit  de  ) , détroit  d'environ  15 
lieues , dans  la  mer  des  Indes , qui  féparc  111e 
de  Ceylan  de  la  prefqullc  en  - deçà  du  Gange, 
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ANASSATE.  Voyc j Anazeta. 

MANBONE  , ville  d’Afrique , capitale  du 
royaume  de  Sabie,  fur  1a  mer,  dans  la  Cafrérie. 
(/?.) 

MANÇANARÈS  (le),  je  l’appellerai  pour  un 
moment  petite  rivière  1 f Ejpagne , dans  1 Algaria. 
Elle  a fa  fource  dans  la  Sierra  Gadarama  , auprès 
de  la  petite  ville  de  Mançanarès  , pafle  au  f.  o. 
de  Madrid  , & va  lé  jeter  dans  le  Xarama,  autre 
rivière  qui  verfe  dans  le  Tage  au-deflbus  d’A- 
ranjuez. 

Le  Maoçanarès,  à proprement  parler,  n’eft  ni 
N u ij 
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un  ruifieau  ni  une  rivière  ; ma  s tantôt  il  devient 
rivière,  Ô£  tantôt  il  devient  ruific.iu , félon  que  les 
neiges  des  montagnes  voifincs  font  dilloutcs  , en 
lus  ou  moins  grande  quantité  par  les  chaleurs, 
our  s’y  baigner  en  été , il  faut  y creufer  une  folle. 
C'cft  cependant  fur  cçrte  cfpèce  de  rivière , que 
Philippe  II  fit  bâtir  un  pont , peu  inférieur  à celui 
du  pont-neuf  fur  la  Seine  à Paris  J on  l’appelle 
p u en  te  de  Segovia  , pont  de  Ségovic.  Apparemment 
que  Philippe  ne  le  fit  pas  feulement  bâtir  pour 
fervirà  traverfer  le  ruineau  du  Mançanarés , mais 
fur  tout  afin  qu’on  put  paiTcr  plus  commodément 
le  fond  de  la  vallée  , & pour  les  tems  de  débor- 
dement du  Mançanarés , qui  au  refie  n’entre  point 
dans  Madrid  , mais  parte  à côté,  vis-à-vis  du  palais 
royal.  (Æ  ) 

Mançanarés,  petite  ville d’Efpagnc,  dans  la 
nouvelle  Cafiille , au  pied  des  montagnes  de  Ga- 
darama , qui  féparent  les  deux  CaliilJcs.  C’efi  le 
chef- lieu  d'un  petit  pays  de  fon  nom  , à la  fource 
du  ruirtcau  de  Mançanarés,  fit  à 8 lieues  de  Ma- 
drid. (/?.) 

MANCHE  (la),  contrée  d’Efpagnc,  dans  la 
nouvelle  Cafiille  , dont  elle  cfi  la  partie  méridio- 
nale , le  long  de  la  Guadiana  qui  la  traverfe.  Elle 
efi  bornée  au  couchant  par  l’Efiramadure,  au  midi 
par  le  royaume  de  Grenade  & par  l’A nd aloufie  ; 
au  levant  par  la  Sierra  , & par  les  royaumes  de 
Valence  & de  Murcie.  La  Guadarména  qui  fc  perd 
dans  le  Guadalquivir , & la  Scgura  qui  arrole  le 
royaume  de  Murcie,  ont  leurs  fourees  dans  la 
Manche.  Ciudad-Réal  , Orgaz  & Cil.it;  a va,  font 
les  principaux  lieux  de  cette  contrée  , mais  elle 
n’cft  vraiment  fameufe,  que  depuis  qu’il  a plu 
à Miguel  Cervantes  d’y  taire  naître  l)om  Qui- 
chore  , & d’y  placer  la  (cène  de  fon  ingtnicnx  ro- 
man. Le  village  du  Tobofo  y eft  immortalifé  par 
rimagination  de  cet  aimable  auteur,  qui  l’a  choifi 
pour  y loger  la  dulcinée  de  fon  chevalier  errant. 
(«.)’ 

Manche  ( la  ) : nom  que  l’on  donne  à cette 

Fartie  de  la  mer  qui  fc  trouve  rerterrée  entre 
Angleterre  au  nord  , & la  France  à l’orient,  & 
an  midi  ; ce  qui  efi  au  nord-efi  cfi  le  détroit , 8c 
s’appelle  le  pus  de  Calais.  Horace  voulant  faire  fa 
cour  à Augufie , lui  dit  dans  une  de  fes  odes  : 

Te  bellw.'fut  qui  remotis 
Objlrtpii  Oceanus  Britannis 

Audit. 

«Vous  voyez  couler  fous  vos  loix  l’Océan,  qui 
v nourrit  dans  fon  fein  une  infinité  de  monfires  , 
» & bat  de  fes  flots  bruyans  les  côtes  britanni- 
» ques  ».  Olflrcpit  cfi  un  terme  propre  à cette 
mer,  dont  les  flots  font  d'ordinaire  dans  une 
grande  agitation  , à caufe  des  terres  qui  les  refler- 
rent , & du  refoulement  continuel  qui  s’y  fait  par 
l’Océan  , Si  par  la  mer  du  Nord.  Mais  on  nomme 
aujourd'hui  la  Manche  , Ooeartts  britar.r.icus , 8c 
I on  p .ut  avancer  qu’elle  coule  fous  les  loix  de  ia 
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Grande-Bretagne  , tanr  en  vertu  de  (es  forces  ma- 
ritimes, que  parce  quelle  ^flède  les  îles  de  Jerfey 
8c  de  Gtiernefey  du  côté^Bi  France.  (/?.) 

Manche  de  Bristol^  la),  bras  de  la  mer 
d'Irlande  , fur  la  côte  occidentale  de  l’Angleterre r 
entre  la  côte  méridionale  du  pays  de  Galles  , 8c 
les  provinces  de  l’ouefi  , à l’embouchure  de  la 
Savernc  , auprès  de  Brirtol.  (Æ.) 

Manche  de  Danemarck  (la),  partie  de 
l’Océan  , entre  le  Danemarck  , la  Suède  A.  la  Nor- 
vège. Ccr.x  du  pays  l’appellent  le  Sçkagcr-Rach  ; 
les  Flamands  & les  Hollandois  la  nomment  Cat* 
tegat.  ( R .) 

Manche  de  Saint  Georges  ( h ) : c’efi  1a 
partie  méridionale  de  la  mer  d’Irlande  ; elle  com- 
prend la  Manche  de  là  Savernc  ou  de  Brifiol.  (/?.) 

MANCHESTER  ; c’efi,  félon  M.  Gale,  le 
Mancuntum  des  anciens  : ville  à marché  8c  à pofie 
d’Angleterre , en  Lancashirc , avec  titre  de  duché  r 
elle  cfi  belle,  riche,  bien  peuplée,  8c  très-florif- 
fanre  par  fes  manufactures  de  laine  8c  de  coton  ; 
elle  cil  à 46  lieues  n.  o.  de  Londres,  fur  l’IrrweL 
Elle  a une  églife  collégiale  , un  collège , un  hôpi- 
tal , 8c  une  fort  belle  place.  Long.  1 y , 12;  lut . 
53 , 20.  Long,  félon  Streéh  15  d.  11'  15*';  Ut.  53  , 
*4  ■(«•) 

MANDAL,  rivière  de  la  Norvège  méridio- 
nale, dans  la  préfeéhtre  de  Cbriflianfand  : elle  eft: 
remarquable  par  la  quantité  de  faumons  & par  la 
beauté  des  perles  que  l’on  y pèche  ; 8c  elle  donne 
fon  nom  à un  fief  ou  jurifdiétion , Mandals-Lcho  , 
qui  comprend  entr’autres  la  ville  de  Chriftianfand 
8c  I dc  de  Fleckerœ , avec  diverfes  petites  places 
de  commerce , dont  l’une  porte  aiifii  le  nom  de 
Mandai.  («.) 

MAN  DA  R , province  de  Hle  de  Célèbes  dans 
la  mer  des  Indes  , au  royaume  de  Macaft'ar,  dont 
elle  occupe  la  partie  fcptcntrionale.  La  capitale 
porte  le  meme  nom  que  la  province  , 8c  efi  à fepr 
journées  de  chemin  de  la  ville  de  Macaflàr.  Sa 
long,  eft  à 1 37  ; lat.  mérid.  7 d.  5*  (Æ.) 

MANDEA , rivière  d Efpagne  , en  Galice.  ( R .) 

MANDELE  , Mandela , hameau  , ou  village 
d'Italie  , dans  la  Sabine , arrofô  par  la  Diligence* 
Horace  y avoit  fa  maifon  de  campagne  (èpit. 
XVlll , /. /,  verf.  civ . ) On  croit  que  ce  village 
efi  présentement  Poggio  Mirteto . (/?.) 

MANDEMENT  , en  latin  , mandumentum.  Ce 
mot,  dans  les  cartulaires  & dans  les  allés  du 
moyen  âge  , qui  regardent  le  Dauphiné  , la  Pro- 
vence , la  BrelTc , le  Lyonnois , & autres  cantons , 
fignifie  la  même  choie  que  diflrift , territoire , jtt- 
rifditlion.  C’eft  ce  qu’on  uommeroit  ailleurs  bail* 
Lige.  (/?.) 

MaNdERSCHEID  , comté  libre  & immédiat 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  Weftphalie  , au 
pays  d’Eidel , avec  un  château  fort  de  même  nom* 
C’efi  le  patrimoine  des  comtes  de  Manderfcheid  , 
qui  pofiedent  Blanckcr.hcim  fur  l’Ahr , Gcrclf- 
tein,  Kcil  , & Dollcndorf  dans  le  pays  d'Eiffel  i 
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la  fcigneurie  de  Reipoltskirch  dans  le  bas  Palati- 
nat , oc  les  feigneurs  de  Ncverbourg  & de  Peitin- 
gen  , dans  le  duché  de  Luxembourg.  {R.). 

MAN  UEURE , Mandubia  , Manduria,  Epamttn- 
iuodurum  , gros  village  de  la  principauté  de  Mont* 
bclliard , remarquable  par  des  relies  d'antiquité.  Ce 
fut  autrefois  une  grande  ville  , habitée  par  des 
Mandubiens  dont  Jules  Céfar  fait  fi  fouvent  men- 
tion dans  (es  commentaires.  On  y remarque  des 
vertiges  de  palais  , de  temples , de  bains , d'un 
pont  fur  le  Doubs.  On  croit  qu’elle  fut  ruinée  par 
Attila.  Ce  village  dl  i i lieues  de  Montbelliard  : 
il  appartient  en  partie  à la  France , en  partie  aux 
ducs  de  Wirtcmberg.  Il  jouit  de  beaux  privilèges. 
(*■) 

MANDINGOS , peuple  indépendant  de  bri- 
gands qui  habitent  le  royaume  des  Faulis  en  Afri- 

Î|ue.  Iis  ne  vivent  que  de  pillage , ne  font  point 
oumis  au  firatick , 8c  fe  difpenfent  de  payer  au- 
cune impofition  ou  de  contribuer  aux  charges  de 
l’état.  On  dit  que  ce  peuple  refl'emble  beaucoup 
aux  Arabes  vagabonds  qui  infertent  l'Afie  : ils  ont 
un  langage  particulier.  (JJ.) 

MANDINGUES  (les),  ou  Sousos  , peuple 
d'Afrique  . dans  la  Nigritie , i 180  milles  de  la 
côte  occidentale , fur  la  rivière  de  Gambie , au 
fud  du  royaume  de  Bambouc.  Leur  contrée  eft 
appelée  par  les  Efpagnois , Mandintn[a.  Leur  prin- 
cipale habitation  eft  Sango.  Les  Nègres  de  cette 
contrée  font  mieux  faits  que  ceux  de  la  Guinée  i 
ils  partent  pour  être  doux  , amateurs  de  l ltofpi- 
talité , laborieux , fins  , & zélés  mahométans  ; mais 
ils  admettent  les  femmes  dans  le  paradis  ; 8c  pour 
leur  en  donner  des  affurances  , ils  les  font  circon- 
cire, ainfi  que  les  hommes.  Kovrr  ce  qu’en  dit 
Labat.  (A.)  " 

MANDOA  , ville  de  l’Imlourtan  , dans  la  pro- 
vince de  Malva , au  midi  de  Ratipor.  Lai.  »*.  (JJ.) 

MANDR1A , petite  île  de  l’Archipel,  près  de 
la  côte  de  la  Natoiie.  Elle  eft  déferte  & toute  en- 
tourée de  rochers , entre  l’iledeSamos  au  fepten- 
trion  & celle  de  Calamo  au  midi  , à 1 5 milles  de 
celle  dePalmofa,  anciennement  Pathmos.  (JJ.) 

MANDURIA , ville  ruinée  de  la  grande  Grèce  , 
au  pays  des  Salentins.  Pbne  dit  qu’il  y avoit  près 
de  cette  ville  un  lac  qui  ne  décroirtoit  ni  n'aug- 
mentoit  par  les  eaux  qui  y tomboient , ou  qui 
eu  fortoient.  Ce  lac  eft  encore  reconnoirtablc  à 
fon  ancien  nom  ; on  l'appelle  Andoria  : le  nom 
moderne  de  Manduria  , eft  Cafal-Nuovo,  félon 
Léandrc.  (JJ.) 

MANFALU  : les  voyageurs  écrivent  ce  mot 
diverfement , les  uns  Mon/ alu,  d’autres  Mattfelou, 
d’aurres  MonftUut  , d'autres  MomfaUot , &.c.  Le 
fiettr  Lucas  dit  que  c'eft  une  ville  de  conféquence 
de  la  haute  Egypte  , fituée  prés  du  Nil  à l’oucft  ; 
qu  elle  eft  fermée  de  murs  ; que  tous  les  bafars 
font  couverts  , c’eft-à-dire  tous  les  marchés , & que 
la  plupart  des  habitans  y travaillent  en  toiles.  On 
la  donne  pour  être  la  capitale  d’un  des  vingt- 
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quatre  gonvernemens  tic  l’Egypte,  8c  la  réfidenec 
d'un  bey.  Le  grand-feigr.cur  y tient  des  janiflài- 
res  St  des  faplus  en  garnifon , pour  empêcher  les 
intu riions  des  Arabes.  Elle  eft  à t lieues  au-dertous 
de  Siouth.  Long. 49, 17  ; Ut.  a6,  <0 .(R.) 

MANFREDONIA,  ville  d’Italie , au  royaume 
de  Naples , dans  la  Capitanate , au  pied  du  mont 
Saint-Ange , avec  un  archevêché , un  château  , un 
port , 8c  8 maifons  religieufes.  Elle  a été  bâtie  en 
1156  par  Maicifroi,  bâtard  de  l'empereur  Frédéric 
11,  6c  s’eft  accrue  des  ruines  de  l’ancienne  Si- 
ponte,  qui  en  étoit  à un  mille.  Les  Turcs  la  prirent 
en  îôao , & l'abandonnèrent  après  y avoir  mis  le 
feu.  Elle  eft  lur  le  golfe  de  même  nom  , connu  de» 
Latins  fous  le  nom  de  Sipontiniu  Jinus  , à it  li.  n, 
de  Circnza  , ao  n.  o.  de  Bari  , 40  n.  c.  de  Naples. 

; Ul-  4*  » 30-  (R.) 

MANGALOR , ou  Manguelor,  ville  de 
l'Inde , fur  la  côte  de  Malabar , appartenante  au 
roi  de  Bifnagar.  Long.  91,  45  ; Ut.  13,6,  félon 
les  PP.  Thomas  Sc  Clava  , Jéfuites.  (R.) 

MANGASEJA  : le  Brun  écrit  MvnGASEJA  ; 
ville  de  l'empire  rulïicn  , dans  la  partie  fepten- 
trionale de  la  Sibérie  , 8c  dans  la  province  de  Jenif- 
céa.fur  la  droite  de  la  rivière  de  Jenifcéa,  vers  le 
cercle  polaire,  au  105'  deg.  de  Ungit.  On  l’appelle 
aufli  lurugamko.  Un  petit  bras  du  Jenifcéa  la  cir- 
confcrit  en  forme  d’ile.  ( R .) 

MANGERA  , petite  ile  de  la  mer  du  Sud , entre 
les  terres  bartes  du  golfe  d’Anapalla  8c  la  pointe 
de  Cafwina  ; on  lui  donne  environ  deux  lieues  de 
circuit  ; elle  n’a  qu’un  bourg  habité  par  des  In- 
diens. (JJ.) 

MANGI , contrée  d’Afie,  à l’extrémité  orien- 
tale du  continent.  Marco  Paolo , vénitien  , nous 
donne  une  idée  charmante  de  fes  habitans.  Le 
Mangi  eft  la  partie  méridionale  de  la  Chine, 
comme  le  Cathai  eft  la  partie  feptentrionale.  (R.) 

MANGLIEU , bourg  de  France  , en  Auvergne , 
généralité  de  Riom  , élcflion  d lrtoire.  royt^ 
ManlieU.  (/?.) 

MANGRESIA,  ville  de  Turquie  en  Natoiie, 
dans  l’Aidia-ili,  fur  le  Madre.au  pied  des  monta- 

nes , à 70  milles  de  Smy rne.  C’eft  la  Magnéfie  du 

léandrc  des  anciens,  (Je.) 

MANHARTZBERG  : c’eft  le  nom  de  deux 
contrées  d'Allemagne,  dans  la  barte-Autriche  ; l'un 
eft  le  quartier  du  bas  Manhartzberg , fitué  entre  le 
Danube  8c  la  Moravie:  l’autre  fc  nomme  le  quar- 
tier du  haut-Manbambcrg  , entre  le  Danube  8c  la 
Bohême.  I '■  y { Haut  Manhartz.  (JJ.) 

MANHATAM  ; les  François difent  Manhate, 
ile  de  l'Amérique  feptentrionale  , fur  la  côte  de  la 
nouvelle  Yorck,  entre  l'ile  Longue  8c  le  conti- 
nent, à l’embouchure  de  la  rivière  d’Hudion, 
qui  a pris  fon  nom  de  Hudfon,  navigateur  an- 
glois  , qui  la  découvrit  en  1609.  (JJ). 

MANHtIM  , en  latin  moderne  Manhcmium  , 
ville  d’Allemagne  dans  le  bas-Palatinat , avec  une 
citadelle  8c  un  palais  ou  1 elerteur  Palatin  faifoit  fa 
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réfidence,  avant  qu’il  ne  l’eût  établie  à Mimidi 
où  clic  eft  fixée  aujourd'hui  , depuis  fon  avène- 
ment à la  fouveraineté  des  états  de  Bavière.  Les 
François  la  prirent  en  1688  , Ôc  en  démolirent  les 
fortifications  , mais  on  lésa  relevées.  Manheim  ert 
au  confluent  du  Necker  6c  du  Rhin  , à 4 li.  n.  c. 
de  Spire,  3 o.  d’Heidelberg.  Long,  a6 , 8;  Ut. 
4y,  25. 

Cctt  une  ville  nouvelle  qui  doit  fon  accroiflc- 
ment  aux  Flamands  réfugiés  pour  caufc  de  religion. 
Hile  fut  prife  6c  dêvaftée  par  les  Bavarois  en  1622. 
Depuis  clic  fut  entièrement  ruinée  par  les  François 
en  1689  : elle  sert  tellement  rétablie,  que  ceft 
une  des  plus  belles  & des  plus  agréables  villes  de 
1 Allemagne.  Mais  fa  population  le  rclTemira  beau- 
coup de  l’éloignement  de  lès  louverains.  L'air 
toutefois  y eft  peu  fain , & elle  manque  de  bonne 
eau.  Tomes  les  rues  en  font  larges  & tirées  au 
cordeau.  Les  Catholiques , les  Luthériens , les  Ré- 
formés , les  Juifs , y ont  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  Les  Jéluites  y avoient  une  des  plus  belles 
maiions  qu'eût  l'ordre  dçns  toute  la  chrétienté. 
Manheim  a quatre  hôpitaux  , l’hôpital  éleéloral , 

I hôpital  des  loldats  , celui  des  luthériens , 8c  celui 
des  reformés;  une  maifon  des  orphelins,  une  aca- 
démie des  fcienccs  éngée  en  1763,  une  de  deilin  & 
de  fculpture  , & une  de  chirurgie  ; un  arfénal , une 
fonderie  de  canons , un  hôtel  des  monnoics , un 
jardin  de  botanique  , 8c  plufteurs  fabriques.  Cette 
ville  eft  une  des  places  les  plus  régulièrement 
fortifiées  qui  exiftent.  Le  palais  éleâoral  renferme 
une  belle  bibliothèque  , un  cabinet  de  médailles  , 
un  autre  de  curiofités  & d’antiques , une  galerie  do 
tableaux  t 8c  un  cabinet  d’hiftoire  naturelle.  (Æ.) 

MANI  : ce  mot,  dans  la  balle- Guinée,  veut 
dire  le  Ceigneur , le  roi  de  Congo.  Quelques  auteurs , 
faute  de  lavoir  U fignification  du  mot  muni , ont 
fait  du  Congo  Sc  du  Manicongo , deux  états  de  la 
baffe-Guinée , dificrens  l’un  de  i’autre.  (/?.) 

MANICA , contrée  d’Afrique , dans  la  Cafrerie. 

II  y a royaume  , rivière , ville  8c  mines  de  ce  nom. 
La  rivière  eft  la  même  que  celle  de  Laurent  Mar- 
quez. Elle  a la  fource  dans  les  montagnes  de  Lu- 
para  , vers  les  42e  d.  30'  de  longitude  , 8t  par  le 
20e  d.  de  lotit,  méridionale  ; elle  fe  perd  dans  un 
petit  golfe  que  forme  l’ile  dlnhaqua.  Le  royaume 
s'étend  à l’orient  8c  au  nord  de  cette  rivière. 
Le  roi  du  pays  s’appelle  Chïcangj.  Manica  , ou 
Magnica  , eft  fa  ville  capitale,  8c  la  feule  ville  de 
fes  états.  Au  midi  de  cette  ville  font  des  mines 
d’or , connues  fous  le  nom  dç„  minet  de  Manica . 
(/?.) 

MANILLE,  ville  forte  des  Indes  , capitale  de 
nie  de  Luçon , 8c  la  feule  ville  de  cette  île,  avec 
un  bon  château , 8c  un  archevêché.  On  y jouit 
d’un  équinoxe  prcfque  perpétuel , mais  la  çhaleur 
y eft  exceffive. 

Cette  ville , qui  appartient  aux  Efpagnols , eft 
fituée  au  pied  d’une  file  de  montagnes,  fur  le 
bord  oriental  de  la  baie  de  Luçon.  Les  maifons  y 
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font  prcfque  toute*  de  bois , à caufe  des  tremble^ 
mens  de  terre.  Ses  habitans  font  tous  nés  de  l’u- 
nion d’Efpagnots , d’indiens , de  Chinois  , de  Mï- 
labares , de  noirs  , & autres. 

Les  femmes  de  diftinâion  s’habillent  i l’efpa- 
golc , & elles  font  rares  ; toutes  les  autres  n’ont 
pas  befoin  de  tailleurs  : elles  s'attachent,  de  la 
ceinture  en  bas , un  morceau  de  toile  peinte  qui 
leur  fert  de  jupe  , tandis  qu’un  morceau  de  la 
même  toile  leur  fort  de  manteau.  La  grande  cha- 
leur du  pays  les  difpenfe  de  porter  des  bas  & 
des  fouliers. 

On  permet  au*  Portugais  de  négociera  Manille. 
Elle  eft  à trois  lieues  de  Cavité , près  de  l'em- 
bouchure d’une  rivière  navigable.  Elle  fut  entou- 
rée de  murs  en  1590.  Ou  y bâtit  alors  la  cita- 
delle de  Saint-Jacques  ; & depuis  elle  s’eft  aggran- 
tlie  & embellie.  Au  refte  , elle  eft  fituée  entre 
deux  volcans  qui  la  menacent  & femblent  prépa- 
rer fa  ruine.  Long.  félon  Lieutaud  , 157  d.  s 1'  30"  ; 
Ut.  14, 30.  Selon  les  Elpagnols  ,long.  138  d.  39* 

4Jf  «fot-  14.16. 

La  ville  de  Manille , de  médiocre  grandeur , eft 
le  fiége  d’un  viceroi  que  le  roi  d Lfpagne  y en- 
tretient. Elle  a aufii  un  confeil  fouverain  établi 
pour  toutes  les  colonies  fondées  dans  les  îles  Phi- 
lippines, & deux  collèges.  Cavité  , ou  Cabite, 
fituée  plus  au  fud,  eft  comme  fon  port  : il  eft  aflez 
fréquenté,  quoique  l’entrée  en  foit  difficile, à caufe 
des  rochers  & des  écueils  qui  f*  rencontrent  à 
l'ouverture  du  golfe.  Cette  ville  fait  un  grand  com- 
merce avec  la  Chine , & les  autres  parties  des  Indes 
orientales.  Il  confifte  principalement  en  marchandi- 
fes  propres  pqur  le  Pérou  & le  Mexique , comme 
les  épiceries  , les  foieries  de  la  Ching,  & fur-tout 
en  bas  de  foie  , dont  on  tranfporte  une  grande 
quantité  ; les  étoffes  des  Indes , les  mouffclines  , 
les  toiles  peintes  , & autres.  Toutes  ces  marchan- 
dées font  traofportées  par  un  vailfeau  ou  deux 
qui  partent  tous  les  ans  pour  Acapulco.  Leur 
charge , pour  le  retour , confifte  en  quantité  de 
cochenille,  en  confitures , merceries  , & fur-tout 
en  argent. 

Lite  de  Luçon  ou  de  Manille  dans  laquelle  elle 
eft  fituée , eft  la  plus  grande  des  iles  Philippines  : 
elle  a 115  lieues  de  long  fur  30  & 40  de  large. 
Elle  eft  fertile  en  bled,  en  ria,  en  fruits,  & elle 
abonde  en  beftlaux  & en  bons  chevaux.  L’air  y 
eft  fain , & les  eaux  en  font  bonnes.  Sa  baie  a 
près  de  deux  lieues  de  diamètre.  (/?.) 

MANILLES  ( les  ).  p'oyrç Philippines. 

MAN1NCABO,  ville  & royaume  des  Indes, 
fur  I4  côte  occidentale  de  l’De  ac  Sumatra  , entre 
Priaman  au  nord.&  Indrapouraau  midi.  11  |y  croit 
beaucoup  do  poivre.  Lit.  mirid.  1.  (/î.) 

MANKATS  . peuples  de  la  Tartane  indépen- 
dante, dans  le  Turqueftan.  (Æ.) 

MANLIEU  , abbaye  de  Erance,  en  Auvergne , 
au  diocèfe  de  Clermont  : elle  eft  de  l’ordre  de  Saint 
Benoît , & vaut  4000  liy,  J'ayrç  Mangueu.  (A.) 
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MANOA  , ou  Dorado  , ville  imaginaire  , 
qu'on  a fuppofé  exiller  dans  1 Amérique  , lous  l’é- 
quaieur , au  bord  du  lac  de  Parirnc.  Ou  a prétendu 
que  les  Péruviens  échappés  au  fer  de  leurs  con- 
quérans,  fe  réfugièrent  luus  l’équateur,  y bâtirent 
le  Manoa,  6 c ÿ portèrent  les  richeffes  immenfes 
qu'ils  avoient  lauvées. 

Les  Efpagnols  ont  fait  des  efforts  dés  1 570  , Sc 
des  dspenfes  incroyables,  pour  trouver  une  ville 
qui  avoit  couvert  les  toits  6c  fes  murailles  de  la- 
mes & de  lingots  d’or.  Cette  chimère , fondée  fur 
la  foif  des  richeffes , a coûté  la  vie  à je  ne  fais 
combien  de  millcrs  d'hommes,  en"  particulier  à 
Walthcr  Rawleigh  , navigateur  à jamais  célèbre  , 
îc  l'un  des  plus  Beaux  elprits  d'Angleterre , dont  la 
tragique  hifloire  neft  ignorée  de  perfonne. 

On  peut  lire  dans  les  Mémoires  de  t académie  des 
Sciences,  •innée  1745,  la  conjeflure  de  M.  de  la 
Condamine  , fur  l’origine  du  roman  de  la  Manoa 
dorée.  Mais  enfin  cette  ville  fiélive  a dil'paru  de 
toutes  les  anciennes  cartes,  où  des  géographes 
trop  crédules  l'avoicnt  fait  figurer  autrefois  , avec 
le  lac  qui  rouloit  fans  cefl'e  des  fables  de  l’or  le 
plus  pur.  (R  ) 

MANOE  , petite  île  de  Danemarck , fut  la  côte 
occidentale  du  duché  de  Slefwick,  près  de  Ripen. 
Elle  n’eft  pas  fort  peuplée.  (A.) 

MANOSQUE  , Manojca  , ville  de  France,  en 
Provence , fur  la  Durance , dans  la  viguerie  de 
Forcalquicr.  Elle  eft  fort  peuplée , 6c  elle  eft  fituée 
dans  une  vallée  agréable  6c  fettile,  8c  dans  la- 
uclle  il  fe  trouve  des  eaux  minérales.  C’eft  le  fiége 
'un  gouverneur  particulier , & l'on  y trouve  1 
parodies , 7 couvens  de  1 un  6c  de  l'autre  lèxe,  & 
une  commandcrie  de  l'ordre  de  Maldie  , dont  le 
commandeur , qui  a le  titre  de  bailli , eft  grand’- 
croix  de  l’ordre.  Cette  ville  n’a  été  fondée  que 
vers  la  fin  du  mm’  fiècle , par  les  comtes  de  For- 
calqnicr , dont  elle  devint  la  réftdence  d'hiver , 6c 
qui  , en  1 îo8  , la  donnèrent  aux  chevaliers  de 
Malthe  , qui  y confervent  encore  dans  le  château 
le  corps  de  linftituteur  & premier  grand- maure 
de  l’ordre.  Die  eft  à 4 li.  f.  de  Forcalquicr , 154 
f.  e.  de  Paris.  Long.  13  , 10  ; lat.  43 , 51. 

Dufour  (Philippe  Sylvertre),  marchand  dro- 

fuifte  à Lyon,  étoit  de  Manofque.  Ce  fut  un  ha- 
ile  antiquaire  , qui  étoit  en  correfpondancc  avec 
tous  les  lavans  antiquaires  de  fon  tems , 8c  fur- 
tout  avec  Jacques  Sjron.  Il  mourut  en  1685.  (J?.) 

MANOTCOUSIBI  , rivière  de  l'Amérique 
ïepienirionalc  , au  59'  deg.  de  latitude  nord,  fur 
la  baie  d’Hudfon.  Les  Danois  la  découvrirent  en 
1C68  ; on  l'appelle  encore  la  rivière  Janoife , 6c  les 
Arglois  la  nomment  Churchill.  (K.) 

MANRF.SE  , en  latin  Minonffd  , ancienne  pe- 
tite ville  d Efpagne  dans  la  Catalogne , au  con- 
fluent du  Cardonéro  8c  du  Lobrégat , à o li.  n.  o. 
de  Barcclonne  ,6  f.  e.  de  Cardonne.  Elle  a un 
château,  une  paroiffe , 6c  8 couvens.  Long,  19, 
30;/.!/.  41  » (*•) 
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MANS  (le),  ancienne  ville  de  France  fur  la 
Sartc , capitale  delà  province  de  Maine.  Ccft  la 
meme  que  la  table  de  Pcuringer  appelle Suwdinum. 
Dans  les  notices  des  villes  de  Ja  Gaule , elle  eft" 
nommée  civitas  Ccnomanorum.  Sous  le  règne  de 
Charlemagne  , c étoit  une  des  plus  grandes  & 
des  plus  riches  villes  du  royaume.  Prefque  dans 
chaque  fiècle  elle  a éprouvé  des  incurfions  * des 
beges , des  incendies  , & autres  malheurs  fem- 
blables  , dont  elle  s'eft  cependant  relevée  ; 6c 
ceft  encore  aujourd  hui  une  ville  grande,  riche* 
& peuples.  C eft  le  fiège  du  gouverneur  gémi- 
rai, qui  eft  en  même  tems  gouverneur  parti- 
euher  de  la  ville;  d un  lieutenant  de  roi,  d’un 
ev cclié.  Il  y a d’ailleurs  préfidial , baillage,  élec- 
tion , maitrife  particulière  des  eaux  8c  forêts.  Ou 
y compte  16  paroi  Iles , entre  lefquelles  il  y a 3 
chapitres  ; 4 abbayes,  8 maifons  religieufes,  un 
college  , un  féminaire  , & 2363  feux. "La  bougie  * 
les  étamines  , & la  volaille  du  Mans , font  très- 
renommées.  Les  Ligueurs  la  rendirent  à Henri  IV 
par  composition  en  1 589.  C eft  la  patrie  de  N.  De- 
miot,  de  François  Grudé  ou  la  Croix  du  Maine, 
.de  Jacques  le  Pelletier,  & du  P.  Bernard  Lamy 
de  1 Oratoire  Son  évêque  fe  dit  le  premier  fuf- 
iragant  de  1 archevêché  de  Tours,  mais  cette 
prétention  lui  eft  fort  conteftée.  Son  évêché  vaut 
environ  15000  livre*  de  revenu.  Le  Mans  eft  fur 
une  colline,  à 10  lieues  f.  d’Alençon  , 17  n.  o.  de 
Tours , 19  n.  e.  d’Angers,  50  n.  e.  d'Orléans  , 48 
f.  o.  de  Paris.  Long,  félon  Caftini,  17  d.  36'  va4  ; 
lat.  47 , 58.  (/?.)  il* 

MANSFELD  ’ AfMj/êi/w , petite  ville  & comté 
d Allemagne , au  cercle  de  haute-Saxe , fur  les 
frontières  d Anhalt  8c  de  Magdebourg.  Sa  plus 
grande  longueur  eft  de  feju  mdles , & fa  plus 
grande  largeur  eft  de  quatre.  11  s’y  trouve  des  mi- 
nes de  cuivre  mêlé  d'argent.  La  religion  qu’on  y 
proie  lie  eft  la  Luthérienne , mais  le  prince  eft  ca- 
tholique. Ce  comté  eft  un  fief  relevant  en  partie 
du  duché  de  Magdebourg,  en  partie  de  l’éleffoiat 
de  Saxe.  La  parue  de  cet  état  relevant  de  lelcfleur 
de  Saxe,  eft  aujourd'hui  en  fcqueftre  entre  les 
nains  de  ce  prince,  ponr  en  éteindre  les  dettes. 
La  petite  ville  de  Mansfeld  appartient  aux  princes 
de  ce  nom  : fon  château  eft  aujourd'hui  plus  qu'à 
demi  ruiné.  Elle  eft  à 14  li.  C o.  de  Magdebourg  , 
18  n.  e.  d'Erfort,  19  f.  o.  de  Wittcmberg.  Long. 
19, 30;  las.  51,35.(1?  ) 

V Igand  ( Jean  > , favant  théologien , difciple  de 
Mélanâhon , a iiluftré  Mansfeld  fa  patrie , en  y 
recevant  le  jour.  Il  eft  connu  par  plulieurs  ou- 
vrages eftimés  , 8c  pour  avoir  travaillé  avec  Flac- 
cuslllyricus , aux  cemuriesdeMagdebourg.il  dé- 
céda en  1 587,  à 64  ans.  (J?.) 

MANSF1ELD,  ville  d’Angleterre  dans  fa  pre*- 
vince  de  Nottingham  , 8c  dans  la  fameufe  forer  de 
Shenvood  : elle  eft  bien  bâtie  & fort  commer- 
çante , tur-rout  en  dreebe;  8c  elle  donne  le  titre  de 
baron  à un  lord  de  la  famille  de  Murray.  (/,.) 
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MANSIGNÉ , bourg  de  France,  en  Anjou, 
élection  de  la  Flèche,  (/f.) 

MANSOL'Rt , ou  Maxsoure  , grande  & forte 
ville  d’Egypte , qui  renferme  plulieurs  belles  mof- 
quées;  c eft  la  réftdence  du  cal'cief  de  Uckalie. 
Elle  eft  lur  le  bord  oriental  du  Nil , près  de  Da- 
miette. C’ell  dans  l'on  voilinage  qu'en  1249  fe  livra 
le  combat  entre  l'armée  des  Satraftns  & celle  de 
faim  Louis , qui  fut  fuivi  de  la  pril'e  de  ce  prince, 
& de  la  perte  de  Damiette.  Long.  49 , 35  ; Ut. 
27.  (K.) 

MANTA,  havre  de  l’Amérique  méridionale, 
au  Pérou,  àfon  extrémité  feptentrionalc.  Les  bords 
de  ce  havre  ne  font  habités  que  par  quelques  In- 
diens ; cependant  c’eft  le  premier  établiflement  oit 
les  navires  puiücnt  toucher  en  venant  de  Panama  , 
pour  aller  a Lima,  ou  à quelqu’autre  port  du  Pé 
rou.  La  montagne  ronde  & de  la  forme  d un  pain 
defucre,  nommée  Monte  Chriflo , qui  ell  au  litd 
de  Mania , eft  le  meilleur  fanal  qu'il  y ait  fur  toute 
la  côte.  {R.) 

MAN  FAILLE,  ancienne  maifon  des  rois  de 
Provence , fttuée  dans  une  va  Ile  plaine  du  Dau- 
phiné, nommée  U Salaire  ( V ollu ^ ourta  1,  à 3 
lieues  de  Vienne,  entre  cette  ville  & l'Ifere.  Ce  lieu 
eft  appelé  en  latin  Manttlo  , dans  les  diplômes  de 
Bofon  , qui  y fut  élu  roi  par  vingt-trois  éviqucs , 
en  879  ; il  eft  nommé  Mmtcllum , en  ftançois 
Montaillc , & non  pas  Monte  ni  Mentale,  comme 
l’écrivent  la  plupart  de  nos  hiftoriens. 

Il  y a môme  un  vallon  qui  a confervé , ainfi 
que  la  paroiffe  , depuis  annexe  de  Saint- Sorlin  ,1e 
nom  de  Mantaille.  On  voit  encore  au  bas  d’un 
coteau  qui  fépare  la  Valoire  de  ce  vallon  , les  rui- 
nes de  cet  ancien  château  qui  palla  des  rois  de 
Provence  aux  archevêques  de  Vienne.  Ceux-ci  en 
jouirent  paifiblement  jufau’au  xv'fiècle,  que  le 
château  ftit  brûlé  par  quelqu’un  de  leurs  vaiiaux , 
& n’a  point  été  relevé  depuis. 

Daviti  & Samfon  prétendent  que  c’eft  Montmé- 
liand  : Guichcnon  & Bouche  ont  adopte  le  même 
fentiment , & font  réfutés  folidement  par  M.  Mille, 
dans  fon  troifièmc  volume  , pag,  14  fur  VHiJioire 
de  Bourgogne.  C’eft  celui  qui  a le  mieux  débroijpé 
les  trois  royaumes  de  Bourgogne,  d’Arles  & de 
Provence  ; mais  il  n’exifte  aue  le  commence- 
ment de  cet  ouvrage  , qu’il  a difeontinué  & aban- 
donné. (/?.) 

MANTCHEOUS  , ou  Nyuches  , peuples  d’A- 
fte , dans  la  Tartaric  Chinoife.  (/?.) 

MANTES  , Medunta  & Pcuomantalum  , ville  de 
lifte  de  France,  capitale  du  Mantois.  Elle  eft  dans 
le  dioccfe  de  Chartres.  Long.  19 , 20  ; Ut.  48,58. 

Nicolas  Bernier,  célèbre  mufteien  françors, 
mort  à Paris  en  1734 , 370  ans,  étoitde  Mantes. 

Mais  cerre  ville  eft  fur-tout  remarquable  par  la 
féptilture  de  Philippc-Auguftc  , roi  de  France , qui 
y mourut  en  1113. 

Mantes  eft  dans  une  fituation-des  plus  agréables , 
à 1 1 li.  n.  o,  de  Paris.  On  y pafle  la  Seine  fur  un 


MAN 

rant  de  pierre,  l’un  des  plus  beaux  qu’il  y ait  en 
rance*  Cette  ville  eft  le  liège  d’un  gouverneur 
particulier.  11  y a baillage , prcfidial , élection.  Il 
s y trouve  un  chapitre  , 3 couvons , & un  hôpital. 
Elle  lut  facc«gée  brûlée  par  Guillaume  le  Bâ- 
tard , duc  de  Normandie,  en  1087,  & rebâtie  quel- 
que tenu»  après.  L’églife  de  Notre-Dame  fe  reftent 
encore  de  la  magnificence  des  reines  Blanche  de 
Caftillc  & Marguerite  de  Provence  , mère  & fem- 
me de  faint  Louis.  Les  rois  de  Navarre  y ont  leurs 
monumens. 

Henri  IV  logea  plus  de  dix  ans  au  château  de 
Mantes,  dont  il  ne  relie  p us  rien.  Louis  XIII  y 
fejourna  en  allant  à Rouen.  Le  cardinal  Mazarin  y 
logea  aulli , lorlque  Louis  XIV  vint  à Mantes,  en 
1652,  pour  pacifier  les  troubles  de  la  fronde.  Ce 
chatcau  , quon  croit  avoir  été  bâti  avant  Charle- 
magne , fut  démoli  en  1721. 

O11  remarque  à Mantes  deux  belles  fontaines, 
que  le  marquis  d’O  y fit  conllruire , par  ordre  de 
Henri  IV , en  1590. 

Ce  n’eft  pas  à Mantes,  comme  le  dit  le  P.  An- 
felme , & après  lui  Expillv,  que  fc  fit  la  première 
promotion  des  chevaliers  de  l’ordre  du  faint-Efprir, 
le  premier  janvier  1591,  mais  dans  l’églife  de 
Darnetal , près  Rouen. 

Il  s’eft  tenu  plufeurs  aflcmblées  du  clergé  à 
Mantes.  Dans  celle  de  1641  , Je;in-Baptifte  Cote- 
lier  , fil,  d’un  minillre  de  Nit’mes , à l’âge  de  douze 
ans,  y expliqua  très-nettement,  devant  les  évê- 
ques , le  Nouveau  Tcftament  grec  , la  Bible  en  hé- 
breu , & Eucltde  ; ce  qui  le  Ht  regarder  comme 
un  prodige  d’efprir.  (Æ.) 

MANiIANA  (lac),  Matuian 4 pa'ut , grand 
lac  d’Arménie  ; Strabon  qui  en  parle  , dit  que  c’eft 
le  plus  grand  qu’il  y ait  après  le  Palus  Méoride , & 
que  les  eaux  en  font  falées  ; ce  lac  eft  le  même 
que  le  lac  de  Van,  ou  lac  d’Aélamar , en  Tur- 
quie. ( R .) 

MANTINÉE,  bourg  de  Turquie  , dans  la  Mo- 
rée  & dans  la  Saccanie.  Ce  fut  autrefois  une  ville 
confidérablc.  On  la  nomme  aujourd’hui  Dorbo  Si 
Mondinga  ou  Mandi.  Elle  fut  célèbre  par  !a  ba- 
taille qu’Epaminondas  gagna  près  de  fes  murs  con- 
tre les  Lacédémoniens.  Pline  parle  d’une  autre  ville 
de  Mantinéc  dans  l’Argie.  (/v.) 

MANTOUE  ( duché  de  ) , pays  d’Italie,  en 
Lombardie,  le  long  du  Pô  qui  le  traverfe.  Son 
nom  lui  vient  de  Mantouc  fa  capitale  ; fes  bornes 
font,  au  feptentrion  , le  Véronèfej  au  midi,  les 
duchés  de  Reggio , de  Modènc,  & de  la  Miran- 
dolc  ; à l’orient,  le  Ferrarois;  à l’occident,  le 
Crémonois  & le  Breftan.  Son  étendue  irrégulière 
peut  avoir  en  quelques  endroits,  3^  milles,  en 
d’autres  feulement  6 ou  7 ; celle  de  left  à l’oueft 
eft  d’environ  60  milles.  Cette  fouveraineté  com- 
prend les  duchés  de  Mammie  & de  Sabionera , 
les  principautés  de  Caftiglione  , de  Solferino  Si 
de  Bozzolo , !c  comté  de  Novsllara  Si  le  duché  de 
Guaftalle  , pollèdè  aujourd’hui  par  le  duc  de  Parme. 

Le 
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Le  pays  e ft  fertile  en  bleds,  vins, fruits  & pâ- 
turages. Les  marquis  de  Mantoue , feudataires  de 
l’empire,  furent  déclarés  ducs  par  Charles-Quint 
en  1530.  Ils  étoient  de  l’illuftre  mailon  de  Gon- 
zague. A l’étar  de  Mantoue  ils  joignoient  la  plus 
grande  partie  du  Montferrat,  qui  appartient  de 
nos  jours  au  roi  de  Sardaigne.  Ils  avoient  d’ail- 
leurs des  pofléflîons  confidérables  en  France.  Dans 
h guerre  de  la  fucceflîon  , ils  favoriiérent  le  parti 
de  Philippe  V , à la  follicitation  de  la  France  qui 
leur  promit  fon  fecours , tant  pour  garantir  leurs 
états,  que  pour  recouvrer  les  pays  dont  ils  avoient 
été  en  pofreiTion.  Mais  ces  promeiTes  furent  fans 
effet,  Charles  IV,  dernier  duc  de  Mantoue,  fut 
mis  au  ban  de  l’empire  ; l'empereur  s’empara  du 
duché  de  Mantoue  qu'il  réunit  aux  autres  poffef- 
frons  de  la  maifon  d'Autriche,  en  1707,  & le 
Montferrat  fut  donné  au  duc  de  Savoie.  Le  duc 
Charles  IV  mourut  en  1708  : mais  il  exific  encore 
de  nos  jours  des  princes  de  la  mûfon  de  Gonza- 
gue. Le  Pô  , l'Oglio , le  Mincio,  la  Sccchia , arro- 
lent  le  duché  de  Mantoue , qui , avec  le  Milancz , 
forment  ce  qu’on  nomme  Lombardie  Autrichienne. 
(*) 

Mantoue  , Mantua  , ancienne  ville  d Italie , 
dans  la  Lombardie,  capitale  du  duché  auquel  elle 
dorme  fon  nom,  avec  un  archevêché,  une  uni- 
verfrté  , 6c  une  bonne  citadelle. 

Mantoue , fi  l'on  en  croit  Eufebe , eff  une  des 
anciennes  villes  du  monde,  6c  avoir  été  bâtie  430 
ans  avant  Rome.  Virgile  , pour  l’ennoblir  encore 
davantage  , déclare  quelle  fut  fondée  par  (Enus, 
fils  du  Tibre  6c  de  la  devincreife  Manto,  6c  qu'il 
la  n un  ma  du  nom  de  fa  mère. 

Après  la  décadence  de  l’empire  romain  , Man- 
touc  fut  envahie  par  les  Lombards,  8c  enfuite  con- 
quife  fur  ceux-ci  par  Charlemagne.  Sous  les  def- 
cendans  de  cet  empereur , l’iralie  étant  devenue  le 
partage  de  divers  princes , Mantoue  paffa  de  tirans 
en  tirans , jufqu’à  Louis  de  Gonzague  qui  s’y  éta- 
blit en  1328.  Son  petit-fils,  Jean-François , fut 
créé  marquis  de  Mantoue  par  l’empereur,  en 
«43  3 » & Frédéric  II  en  fut  fait  duc  par  Charles- 
Quint,  en  1530.  L'alliance  de  la  France  que  le 
dernier  duc  de  Mantoue  crut  devoir  préférer  à 
celle  delà  maifon  d'Autriche , devint  fatale  à ce 
prince  dans  la  guerre  de  1700.  Il  fut  contraint  de 
le  retirer  dans  l’état  de  Venife  où  il  mourut  en 
1708. 

Le  palais  du  duc  de  Mantoue , ft  renommé  par 
fes  ameublemens  précieux,  les  peintures , fes  «a- 
tucs , fes  vafes , 6c  fes  autres  raretés , fut  pillé 
par  les  Impériaux , dans  le  fac  de  cette  ville , en 
1630.  * 

Mantoue  eft  bâtie  dans  nn  terrein  bas  8c  ferme  , 
au  milieu  d’un  lac  marécageux  formé  par  le  Min- 
cio , 6c  qui  eft  dix  fois  plus  long  que  large.  Elle  eft 
à 14  lieues  n.  e.  de  Parme,  8 f.  o.  de  Véronne,  14 
n.  o de  Modènc , 36  n.  o.  de  Florence  , 6c  88  n.  o. 

Gcagr,  Joint  II, 
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de  Rome.  Long,  félon  de  la  Hire  & Defplaces , 
18  U.  30'  30";  Ut.  45  , ii. 

Les  deux  ponts  principaux  par  lefquels  on  entre 
à Mantoue , font  défendus  par  des  citadelles  & des 
redoutes.  En  été,  lorfque  les  eaux  du  lac  font 
baffes  8c  croupill'ames,  l'air  y devient  mal-fain  ; 8c 
autant  qu  on  le  peut , on  fe  retire  à la  campagne. 
Les  rues,  pour  ja  plupart , en  font  larges , droites, 
8c  longues,  8c  formées  de  maifons  aller,  générale- 
ment bien  bâties.  Elle  a trois  fauxbourgs  au-delà 
du  lac.  L’évéque  de  Mantoue  relève  immédiate* 
ment  du  Saint-Siège.  Il  s’y  trouve  4 églifes  collé- 
giales , 8c  19  égliies  paroifliales.  Les  Juifs  y occu- 
pent un  quartier , où  ils  font  au  nombre  de  4 ou 
500.  La  population  de  cette  ville  eft  bien  déchue 
depuis  la  perte  qu'elle  a faite  de  les  anciens  fotive- 
rains.  De  50,000  habitans  qu’on  y comptoir  fou* 
fes  ducs,  à peine  y en  trouvetoiton  aujourd'hui  16 
mille.  La  cathédrale  eft  ornée  de  tableaux  de  Jules 
Romain , 8c  d’autres  grands  maîtres  d'Italie.  L'é- 
glife  de  Saint-André  prérend  avoir  du  fang  de  jefus- 
Cttrift,  qu'on  y montre  une  fois  chaque  année,  8c 
qu'on  dit  avoir  été  recueilli  8c  apporté  par  faint 
Longis.  L’églifedes  Fraucifcains  cil  une  des  plu* 
brillantes  que  leur  ordre  ait  en  Italie.  L’univerliré 
de  Mantoue  fut  fondée  en  16*3.  Les  fabriques  de 
foie  qui  y étoient  autrefois  floriffanres.y  fonrpref- 
que  entièrement  tombées. 

Le  palais  ducal  eft  vafte , mais  ancien , & bâti 
fans  fyminétric  8c  fans  goût.  Lors  du  fac  de  Man- 
touc  , les  plus  beaux  tableaux  de  la  galerie  ducale 
furent  tranfportés  à Prague;  la  reine  Chriftine  de 
Suède  les  acquit,  & les  fit  tranfporter  à Rome, 
d’où  ils  paflïrem  au  duc  d'Orléans  régent.  Un  des 
fucceftéurs  de  ce  prince,  par  un  zèle  mal  entendu , 
nous  a privé  de  la  plus  précieufe  partie  de  cette 
collection  qu'il  a anéantie  au  détriment  des  ans  8c 
au  grand  regret  des  gens  de  goût.  Le  palais  du  T . 
eft  conftruit  dans  une  île  fituée  au  midi  de  Man- 
toue ; larchiteélure  en  eft  de  JuL*  Romain  , qui 
l'orna  des  belles  frefques  que  l'on  y voit  encore 
aujourd'hui. 

La  ville  de  Mantoue  eft  à jamais  fameufe  dans 
les  écrits  des  anciens  Si  des  modernes , pour  avoir 
donné  naiffance  à Virgile , qui  dit  lui-mème  dans 
fes  Géorgiques , liv.  Ül , >v.  xij  1 

Primut  idumteat  referam  ûti  Mantua  pointas , 

Et  viridi  eampo  tcmplum  de  marmote  ponant. 

Manne  ftlix  Mantua  , s'écrie  Martial  ! 8c  Silius 
Italicus  en  fait  ce  magnifique  éloge,  en  dtfant  : 

NcHat  odoratat  &•  Smyrna , 6-  Mantua  laurot. 

Toutefois  Virgile  n'étoit  pas  né  dans  la  ville 
de  Mantoue , mais  clans  un  village  voifin  nommé 
Andtt  , aujourd'hui  Petula.  Nous  parlerons  de 
l'excellence  de  fa  mufe , à l'article  Poètes  la- 
tins. 

Il  fiiffit  de  remarquer  ici  qu'il  ci  ridicule  qu:  U 
O o 
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majetlc  de  l'Enéide. ait  été  traveftie  par  Scarron  en  MAR  ACAJU  , ville  de  l'Amérique  méridio- 
fcuriclque , & de  cou  lue  par  des*  modernes  pour  naic  dans  le  Paraguay , au  n.  c.  de  Villa  - Rica, 
former  d'autres  fens,  en  donnant  aux  vers  du  (/v.) 

prince  des  poètes  , d’autres  arrangemens.  MARACAYBO  » ville  riche  de  l’Amérique  mé- 

Cependant  Capilupi  ( Lélio),  né  à Mamoue  en  ridiouale  , capitale  de  la  province  de  Venezuela. 
i49X,s’eft  rendu  célèbre  en  employant  f;s  tatens  , Cette  ville,  que  les  François  d’Amérique  nom- 
à fe  jouer  des  vers  de  Virgile  , pour  décrire  faiyri-  ment  Marjcayt , peut  avoir  6000  habitans  , qui 
quement  l’origine  des  moines  , leurs  règles  6c  leur  y font  un  grand  toipincrce  de  cuir,  de  cacao  , qui 

vie;  car  voilà  ce  que  c’eft  que  le  centon  virgilien  eft  le  meilleur  d’Amérique  , & d’excellent  ra- 
de Capilupi.  (/?.)  bac , que  les  Efpagnols  eftimcm  fmguliércmcnt., 

MAON , ville  de  la  Palcftine  dans  la  tribu  de  Les  Flihuftiers  françois  l’ont  pillée  deux  fois,  fa- 

Juda , 6c  qui  donne  Ion  nom  au  dé.iert  de  Mjon  , voir  en  1666  & 1678.  Elle  eft  fituce  prcfqu’à  l’en- 

où  David  demeura  long-tenrs  durant  la  perfécu-  tréc  6c  fur  le  bord  occidental  du  lac,  dont  elle  a 

tion  que  Saul  lui  fit.  Ccue  ville  de  Maun  eli  appa-  pris  le  nom  , ou  à qui  elle  l’a  donné.  M.  Dan  ville , 

remment  U meme  qucManois , AUn.t.mt  qu’Euiebe  dans  fa  carie  de  la  province  de  Venezuela  , place 
met  au  voifinagedc  Gaze.  (Af.)  Maracaybo  par  le  10e  degré  de  latitude  feptentrio- 

MALPEMONDE:  c’efi  le  nom  que  l’on  donne  nalc  ; long.  3C7 , 50.  (fl.) 
au<  cartes  qui  repréfentent  le  globe  terrefire  en  Maracavbo  ( lac  de  ) : ce  lac  , qui  communi- 
entier.  Comme  on  ne  peut  repiélcntcr  fur  le  pa-  que  avec  le  golfe  de  Venezuela , eft  prefquc  de 

pier  qu'un  feul  hémifphère  à la  fois,  on  repré*  figure  ovale  , 6c  a environ  30  lieues  de  longueur, 

lente  par  les  mappemondes  les  deux  hémifjiheres  II  y a un  fort  qui  en  défend  le  paffage , 6c  dans 

delà  terre  pris  leparémem.  La  projection  l.t  plus  lequel  1 ir  (pagne  entretient  200  hommes  de  gar- 

ordinairc  dont  on  fe  fert  pour  repréfenter  une  nilon.  (/?.) 

mappemonde,  eft  une  de  celles  dont  il  eft  tait  MAKAGNAN  (la  Capitainerie  de  ),  les  Por- 
mention  dans  l’article  Carte  , 6c  ou  on  fuppofe  tugais  écrivent  Marat  han , & prononcent  A/.jrj- 

l’œil  dans  le  plan  de  l’équateur.  Dans  cette  pro-  gnon  , provinccderAmériqueméridionaleauBré- 

jeetion , te  centre  de  la  mappemonde  eft  le  meme  ni , l'une  des  treize  portions  ou  gouvernemens  de 

que  le  centre  de  la  terrc,&  l’équateur  eft  repréfenté  ce  pays,  dans  fa  partie  fcptcntrionale.  Elle  eft  bor- 

par  une  ligne  droite.  On  faitauÜt  quelquefois  des  née  au  couchant  par  la  capitainerie  de  Para  , à l’o- 

mapnemondes  d’une  autre  tfpèce  de  projcélion  , rient  par  celle  de  Siara  , au  feptentrion  par  la  mer, 

où  rcril  eft  luppolé  au  pôle  , 6c  où  le  pôle  eft  le  au  midi  par  la  nation  des  Tapuyes.  Elle  renferme 

centre  de  11  mappemonde.  Carte  6*  Pro-  une  île  importante  qui  mérite  un  article  à part. 
JECTiov.  Voye\  aufli  TerraQUeE.  (R.) 

Les  lignes  ponâuéesque  l’on  voit  dans  la  f7g.fi/,  MaraGNâv  ( ile  de),  île  de  l’Amérique 
fervent  a donner  une  idée  de  ta  manière  dont  les  méridionale  au  Bréfd , dans  la  capitainerie  a la- 

degrés  du  méridien  fe  projetteroient  fur  l'équateur  quelle  elle  donne  fon  nom.  Elle  eft  formée  par 

fi  l'oeil  ctoit  en  B , 6c  qu  on  voulût  projctier  fur  trois  risières  cor, fd: râbles  , qu’on  nomme  le 

l’équateur,  la  partie  du  meridien  ABC,  6c  non  Maraca , le  Topucuru , 6c  le  Mo.' y.  Cette  ile, 

la  partie  BD  C.  De  pareilles  cartes  (croient  d’une  peuplée  & fertile,  a 45  lieues  de  circuit,  & eft 

figure  fort  bizarre  ; aufti  ne  font  elles  point  d’u*  éloignée  de  la  ligne  vers  le  fud  , de  1 , 30;  long, 

figr.  (A’  ) 3 IV 

MAPUNGO,  ville  d'Afrique,  clans  le  Congo  Les  François  s’y  établirent  en  1612,  & y jetèrent 
ou  baffe-Guinée , au  royaume  d'Angola;  elle  eft  les  fondenuns  de  la  ville  de  Mtragnan,  que  les 
fi  tuée  fur  une  montage.  (Æ.)  Portugais  ont  élevée  quand  ils  fe  font  rendu  mai- 

M AQWAI RE ( Saint J , bourg  de.  France  en  très  üe  file.  Cette  ville  eft  petite,  mais  elle  eft 
Anjou  . éte&ion  d’Angers.  (/?.)  fortifiée  par  un  château  fur  un  rocher.  Elle  a un 

MAQUEDA  , petite  vi  le  d’Efpagne , dans  la  bon  port,  avec  un  évêché  fuffragant  de  San-Sal- 

•ncuvclle  Caftdle  , avec  titre  de  duché  6c  un  beau  vador  de  la  Baya. 

chatrau  , dans  un  terroir  couvert  d’oliviers,  à 3 11  y a encore  dans  cette  ile  plufieurs  villages, 

îi.  de  Tolède,  6c  à 2 d'Efcalona.  Long,  14,  17;  que  les  gens  du  pays  appellent  Tare.  Ces  villages 

ht  30  , ^o.  (/?.)  conftftent  chacun  en  quatre  cabanes  jointes  en 

MÀQU1LÜPA  , montagne  de  l’Amérique  dans  quarréà  la  manière  des  cloitres.  Ces  cabanes  font 

le  M xique,  Si  dans  la  province  de  Guaxaca.  On  compoCcs  de  troncs  d'arbres  6c  de  branches  liées 

la  paffe  pour  aller  dcGuaxacaà  Chiapa.  Gage  dit  cnfemblc,  6c  couvertes  depuis  le  bas  jufqu’au 

qu’il  y a un  endroit  découvert  dans  ce  pafiaec  , haut , de  feuilles  de  palmiers, 

où  Kon  voit  d’un  coté  la  vafte  mer  du  Sud , qui  Maragnan  étant  fi  prè^  de  la  ligne  , les  nuits  y 
eft  fi  baffe,  que  la  térc  tourne;  Sc  que  de  Pau-  font  les  mêmes  dans  tout  le  cours  de  l’année;  on 

tre , ce  ne  font  que  rochers  8c  précipices,  capa*  n’y  éprouve  ni  froid  ni  féchereffe , 6c  la  terre  y 

blcs  de  glacer  le  courage  des  plus  hardis  voya-  rapporte  le  maïs  avec  abondance.  Les  racines  de 

gcurs.  (/L)  manioc  y croulent  auüi  fort  groffes  6c  en  peu  de 
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tems.  On  y a des  melons  6t  autres  fruits  toute 
l’année. 

Les  naturels  de  cette  île  vont  tout  nuds.  Ils 
fe  peignent  le  corps  de  différentes  couleurs,  & 
affcéfent  le  noir  pour  les  cuilTes.  Les  femmes  fe 

Eercent  les  oreilles  , 6c  y pendent  de  petites 
ouïes  de  bois.  Les  hommes  fç  percent  les  nar- 
râtes, ou  la  lèvre  d'en  bas , St  y lufpcndent  une 
pierre  verte.  L’arc  & les  flèches  font  leurs  feules 
armes,  (/?) 

Maragnon  ( le).  Voyt\  Amazones  (fleuve 
des  Y V oytr  aufli  MaRANON. 

MARAIS  : on  appelle  ainfi  une  terre  baffe 
noyée  d’eaux , un  lieu  plus  bas  que  les  endroits 
voifins , où  les  eaux  s’alîembleiit  6c  croupiiTcnt , 
parce  qu'elles  n'ont  point  de  fortie  ; on  appelle 
nuili  marais  , certains  lieux  humides  6c  bas  , ou 
l’eau  vient  quand  on  creufe  un  pied  ou  deux  dans 
la  terre. 

Les  marais  fe  forment  de  plufieurs  manières 
différentes. 

Il  y a des  terres  voifines  des  rivières  : le  débor- 
dement arrivé , 1 eau  fe  répand  fur  ces  terres , y 
fait  un  long  féjour , 8c  les  affaiffe.  Pour  lors  ces 
terres  deviennent  des  marais  6c  relient  telles,  à 
moins  que  l'ardeur  du  folcil  ne  les  deflcche , ou 
que  l’art  ne  faffe  écouler  ces  eaux.  On  y par- 
vient pour  ne  pas  perdre  le  terrein  , en  prati- 
quant des  canaujym  où  1 eau  s’écoule , & eu  Creu- 
iant  des  folles  ,^lonr  la  terre  fort  à relever  les 
prairies  8c  à ramaffer  -les  eaux  auxquelles  on  mé- 
nage un  cours. 

ïl  arrive  encore  que  dans  un  terrein  bas,  in- 
culte Si  dépeuplé , les  plantes  fauvages  naiffent 
confufément , & forment  avec  le  teins  , un  bois  , 
une  forêt  ; Ici  eaux  s’y  affemblcnt , Si  les  arbres 
qui  les  couvrent  en  empêchent  l’évaporation.  11  y 
a de  tels  marais  à Surinam , qui  ont  commencé 
avec  le  monde,  & qui  ont  des  centaines  de  lieues 
d'étendue. 

Les  marais  qui  ne  confiaient  qu’en  une  terre 
très-humide  , fe  corrigent  par  des  faignées,  8c  de- 
viennent capables  de  culture  , comme  le  prouvent 
un  grand  nombre  de  lieux  en  Flandre  8c  dans  les 
Provinces-Ur.ics. 

L’art  même  vient  h bout  de  deflècher  les  terres 
que  l’eiti  couvre  entièrement.  Il  n’a  tenu  qu’au 
gouvernement  de  Hollande  de  confentir  que  l'ef- 
pacc  qu'occupe  aujourd'hui  la  mer  de  Harlem  , 
qui  n'eft  proprement  qu’une  terre  inondée , ne  fc 
changeât  en  un  terrein  couvert  de  inaifons  6c  de 

firairies.  Cela  feroit  exécuté  depuis  long-tcms , fi 
es  avantages  qu’on  en  tireroit  n’avoient  été  ba- 
lancés par  différens  inconvéniens , Si  par  les  avan- 
tages mêmes  que  cette  mer  procure  au  pays.  Voyc[ 
Marécages. 

On  appelle  fur  les  côtes  de  France  marais  fa- 
lans  , des  lieux  entourés  de  digues,  où  dans  le 
tems  de  la  marée  on  fait  entrer  l'eau  de  la  mer 
qui  y dépofe  fon  fcl  par  l’évaporation.  (Æ.) 
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Marais  Pontins,  en  italien  Paludi  Pontint , 
font  un  efpacc  d’environ  quinze  lieues  de  long  fur 
trois  ou  quaire  de  large,  firué  dans  la  Campagne 
de  Rome , le  long  de  la  mer,  tellement  inondé  8c 
marécageux , qu'on  n’a  pu  jufqu'ici  le  cultiver  ni 
l’habiter. 

Les  eaux  qui  descendent* des  montagnes  Si  qui 
coulent  avec  peu  de  pente , forment  ces  maréca- 
ges. Le  fleuve  A mafeno  defeendant  des  environs 
de  Piperno , y porte  les#  eaux  de  plufieurs  monta* 
gnes  ; laCavarella,  autre  rivière  produite  parties 
lources  qui  naifi’ent  des  montagnes  de  Sezae  Cx  de 
Sermoncta  , y tombe  avec  l’Aqua  pazza  ;lc  fleuve 
Ninfa  va  fe  jeter  dans  la  Cavata  , dont  le  lit  eft 
incapable  de  la  contenir  , Si  qui  déborde  aile- 
ment  : le  torrent  Teppia  qui  porte  un  volume  d’eau 
de  30  pieds  de  largeur  fur  3 de  hauteur;  Foffo  di 
Ciftema , autre  torrent  qui  paffe  à Vellerri , va  en- 
core charrier  (es  eaux  troubles  Si  pefantes  dans  les 
marais  pontins. 

Ces  marais  produifent  en  été  des  exhalaifons  fi 
cia  ngereufes , qu’on  les  regarde  comme  la  caufe 
du  mauvais  air  qu’on  redoute  à Rome  m ine, 
quoiqu’éloignée  de  14  à 15  lieues.  On  étoit  déjà 
dans  cette  perfuafion  du  tems  de  Pline.  Mmjal , en 
parlant  de  l’état  où  ils  étoient  avant  qu’A^ufie  y 
eût  fait  travailler,  en  donne  la  meme  idée. 

....  Pcjiifcra  Pontint  tlïgint  locus, 

P al  ut  rejlagnat, 

u En  traverfanr  ces  marais , dit  M.  de  la  Lande 
» tome  IV de  fes  Voyages , je  remarquai  fur  la  figure 
» du  petit  nombre  de  pécheurs  qui  y habitent,  la 
«trille empreinte  de  ce  (c jour , un  teint  verdâtre , 
» les  jambes  enflées;  j’appris  qu’ils  étoient  ordi- 
» nairement  cachcéliqucs,  fujets  aux  obflruâions 
n du  méfenterre  6c  du  foie  ; les  enfans  écrouel- 
» leux  Si  rachitiques  : les  fièvres  y font  comniu- 
» nés  en  feptembre  Si  o&obre  ». 

Ce  pays , qui  fut  autrefois  couvert  de  villes  Si 
de  villages , 6c  qu’on  regardoit  comme  un  des  plus 
fertiles  de  l’Itaiie , a été  abandonné  à caufe  du 
mauvais  air , Si  cela  n’a  pas  peu  contribué  à l’ap- 
pauvriffement  de  l’état  eeelefiaffique. 

Le  nom  de  marais  Pontins  ou  Pomptina  palus  , 
vient  de  Pomctia , qui  étoit  une  ville  peuplée  & 
confidérable, même  avant  la  fondation  de  Rome, 
6c  fituée  â l’endroit  qu'on  appelle  aujourd’hui  Mefa 
ou  Alerta  , qui  efl  une  pêcherie  de  l’églife  de 
Sezze  : on  appelloit  les  environs  Ager  Pomtti - 
nu*  , Si  ds-la  vint  le  nom  de  Palus  Pamttba , 
Pomptina  Si  Pomtina . Denys  d'Halicarnaflc  , dans 
le  deuxième  livre  de  fon  hiffoirc , dit  « que  les 
« Lacédémoniens  vinrent  s'établir  fur  cette  côte  , 
*»  Si  y bâtirent  un  temple  à la  déeffe  Fer  onia , 
« parce  qu’elle  préfidoit  aux  productions  de  1a 
«terre,  à fertndts  arbonbut , ou  parce  que  les  La- 
n cédémonicns  y a voient  été  portés  parles  Dieux  »». 
Viryjle  parle  aulfi  de  la  forêt  confacréc  à Fe- 
ronia  : 

O o ij 
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Quels  Jupiter  Anxuris  arvts 
Prxfidet , 6*  viridï  gaadens  Feront  a lue  à. 

Æ N.  lib.  vu  , 799. 

Horace  fait  aufll  mention  de  cette  fontaine  confa- 
crce  à Feronia  : 

Ota  manufque  tu  J lavimus  Feronia  lymphâ . 

L.  I , Sat.  V. 

Ce  pays  devint  bnfuitc  (j  peuplé,  qu’on  y compta 
jufqua  vingt- trois  villes  , fuivant  le  témoignage  de 
Pline , /.  v/.  Du  nombre  de  ces  villes  étoient  Sul- 
mona,  Séria  ou  Sezze , Privernum  ou  Piperno, 
Antium  ou  Ncttnno , & Forum  Appii. 

Il  y avoit  encore  grand  nombre  de  maifons 
de  campagne  dans  les  environs  ; 8c  elles  étoient 
fi  co nlidér.ibl es , que  les  noms  de  quelques-unes 
fe  font  confcrvés  jufqu’à  préfent  : les  plus  célè- 
bres üirem  celles  de  Titus  Pomp.  Atticus,  dans 
les  environs  de  Sezze  ; celle  de  la  famille  Antonia , 
auprès  de  la  montagne  Antogmano  , où  l’on  voit 
encore  des  ruines  appelées  le  grotte  dcl  campa  ; 
celle  de  Mécène  près  de  Pontanello , où  il  reAc 
de  vieux  murs  ; celle  d’AuguAe  , qui  ctoit  prés 
de  la  ma ifon  Cornelia  , dans  l’endroit  nommé 
i Martin;  celle  de  la  maifon  Vitcllia , qu’on  ap- 
pelle i Vittllï  ; celle  de  Séjan  , fur  le  bord  des 
marais  Pontins  ; celle  de  la  famille  Julia,  autour 
de  Baftiano  , fief  des  Gaëtans.  Ce  pays  étoic  déli- 
cieux par  fa  fituation  , par  la  fertilité  de  fes  cam- 
pagnes en  bleds , huiles , fruits  , par  la  bonté  de 
fes  vins , & par  les  plaifirs  de  la  chafTe  & de  la 
pèche , qui  en  font  encore  aujourd'hui  une  partie 
des  agrémens  : aufli  les  Romains  prirent  foin  de 
procurer  l'écoulement  des  eaux  , & d’empêcher  les 
débordemens. 

Appius  Claudins  , 3 10  ans  avant  Jefus-ChriA  , 
paroit  avoir  été  le  premier  qui  fît  travailler  aux 
marais  Pontins,  lorfque  faifant  pafTer  fa  route  au 
travers,  il  y fit  faire  des  canaux  , des  ponts  8c  des 
chauffées,  dont  il  refle  des  veAiges  confidérables  ; 
138  ans  avant  J.  C.  il  y fallut  faire  des  réparations 
confidérablcs  : le  fénat  donnna  au  conful  Corné- 
lius Céthégus,  qui  les  entreprit , en  récompenfe  de 
fes  foins  , une  partie  du  territoire  qu’il  avoit  def- 
féché. 

Jules  Céfar  forma  les  plus  vaAes  projets  pour  la 
bonification  de  ces  campagnes,  en  donnant  un 
écoulement  aux  marais  Pontins  ;mais  fa  mort  pré- 
cipitée en  empêcha  l’exécution. 

Ce  fut  Augufle  qui  reprit  le  projet  dn  defieche- 
ment  : Strabon  dit  qu’on  creufa  un  grand  canal  fur 
lequel  on  naviguoit  la  nuit , & donr  on  fortoit  le 
matin,  pour  continuer  fa  route  par  la  voie  Ap- 
pienne. 

L’empereur  Trajan  fit  paver  le  chemin  qui  tra- 
verfoit  les  marais  Pontins  , 8c  y fit  bâtir  des 

Fonts  8c  des  maifons  ; on  en  voit  la  preuve  par 
infeription  fuivante  qui  eA  fur  une  pierre  : Imper, 
itefar  diAnï  Nerv * F,  JServa  Trajanus  Au  g.  Cerman, 
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pont.  max.  cojf.  III , Pater  pairix  refecit.  Il  y a 
d’autres  monumens  de  cette  efpèce  qui  font 
rapportés  dans  Kircher  , Corradini , Bichi , Pra- 
tiflo. 

L’inondation  des  marais  recommença  dans  le 
tems  de  la  décadence  de  l’empire  : on  voit  que 
Théodoric  les  abandonna  à Décius  pour  les  dcüé- 
cher . & il  paroit  que  l’entreprife  de  Décius  eut 
tout  le  fuccés  defiré.  Llnfcription*  gravée  à ce 
fujet  fe  voit  près  de  la  cathédrale  dcTerracine, 
8c  elle  eA  rapportée  dans  l’ouvrage  de  M.  Bolo- 
gnini , fur  les  marais  Pontins. 

Boniface  \rlll  fut  le  premier  des  papes  qui  s’oc- 
cupa de  leur  defféchemenr.  Au  xmc  fiède , Mar- 
tin V , de  lilluAre  mailon  des  Colonnes , fît  crcu- 
fer  le  canal  qu'on  appelle  rio  Manino , ouvrage  fi 
confidérable , que  bien  des  gens  n’ont  pu  croire 
que  ce  fut  un  ouvraec  moderne.  Cette  belle  cn- 
treprife  manqua  par  la  mort  de  ce  pape , arrivée 
en  1431  , 8c  ne  fut  point  continuée  par  fes  fuc- 
cc  fleurs. 

Léon  X,  en  1514,  donna  ces  marais  à Julien 
de  Mcdicis  en  toute  propriété , fous  la  redevance 
de  cinq  livres  de  cire.  Sixte  V,  en  1585,  reprit 
le  même  projet  pour  aflTaimr  l’air  & augmenter  la 
fertilité  du  pays.  11  fit  faire  un  grand  canal  appelé 
Fiume  Sifio  ; il  fit  déboucher  les  eaux  dans  la  mer 
au  pied  du  mont  Circello , 8c  fit  faire  des  chauf- 
fées : mais  les  digues  fe  rompi^nt  après  fa  mort, 
8c  très-peu  d’eau  débouche  pa*e  canal. 

Huit  papes , jufqu’à  Clément  XIII , firent  faire 
des  vifites , formèrent  des  projets  , 8c  n’exécutè- 
rent rien.  Celui-ci  s’en  occupa  lérieufement , mais 
la  mort  empêcha  l'exécution  de  fes  projets.  On  a 
repris  depuis  ces  travaux,  & aujourd’hui  le  defle- 
chemcnt  des  marais  Pontins  eA  prcfque  entière- 
ment efTeéhié. 

On  trouve  dans  ces  marais  des  fangliers  , des 
cerfs,  des  bécaflcs  ; les  buffles  y pâturent  en 
quantité  : il  n’y  a guère  de  pays  où  cette  cfpéce 
d’animal  foit  plus  commune.  Les  joncs  qui  y 
croifloient  fervoient  à fourenir  les  vignes  des  co- 
teaux voifins  ; les  payfans  en  faifoient  auiîi  des 
torches  pour  s'éclairer  pendant  la  nuit  dans  leurs 
maifons. 

La  partie  de  ces  marais  qui  avoifinc  la  montagne 
de  Sezze  & de  Piperno , reçoit  des  fources  d’caax 
fulphuretifes  qu’on  appelle  Aqua;  u{{a.  Ces  eaux 

f>roduifent  une  cfpèce  de  concrétion  allez  fmgu- 
iere.  La  pellicule  grade  de  ces  eaux  fert  à frotter 
ceux  qui  ont  la  galle  : on  s’en  fert  pour  guérir  les 
chiens.  (/?.) 

MARAKIAH  , pays  maritime  d’Afrique , entre 
la  ville  d'Alexandrie  8c  la  Lybie.  Ce  pays  , au  jit- 
ement  de  d’Herbelor , pourroit  être  pris  pour  la 
entapole , ou  s’H  eA  compris  dans  l’Egypte  , pour 
la  Maréotidc  des  anciens.  (/?.) 

MARAMAROS , province  de  la  haute-Hot»- 

f rie , avec  titre  de  comté,  fituèe  à l’orient  de  la 
heifs,  divifée  en  quatre  diAriâ$,&  renfermant 
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cinq  villes  , dont  la  principale  eMzigeth.  L’on  y Béotie.  Le  nom  de  Marathon  eft  devenu  fameux 

trouve  de  bonnes  falines  , de  vafles  plaines , 6c  les  par  l’infîgne  viâoire  que  les  Athéniens , fous  1a 

fources  de  la  Thcifs  au  pied  du  mont  Krapack.  Les  conduite  de  Miltiade , y remportèrent  fur  les  Perfes 

babitans  en  font  d’origines  diverfes  : il  y a des  la  troifièmc  année  delà  62e  olympiade.  On  plaça 

Hongrois,  des  Ruilcs,  des  Valaqucs  & des  Aile-  dans  h galerie  des  peintures  d'Athènes,  un  ta- 

mands.  (Æ.)  blcau  qui  repréfentoit  cette  célèbre  bataille.  Mil- 

MARANON  : prononcez  M ara  gnon  ; c’eft  l’an-  tiade  s’y  vit  feulement  représenté  dans  l’attitude 
cien  nom  de  la  rivière  des  Amazones,  le  plus  d'un  chef,  qui  exhorte  le  foldat  à faire  fon  devoir; 

grand  fleuve  du  monde,  & qui  traverfe  tout  le  mais  tout  vainqueur  qu'il  étoit,  il  ne  put  jamais 

continent  de  l’Amérique  méridionale,  d'occident  obtenir  que  fon  nom  fut  écrit  au  bas  du  tableau; 
en  orient.  on  y grava  celui  du  peuple  d’Athènes. 

Le ‘nom  de  Maranon  a toujours  été  confervé  à Marathon  , fi  fameux  dans  l’antiquité , a bien 
çe  fleuve , depuis  plus  de  deux  fièclcs  chez  les  Ef-  changé  de  face  ; ce  n’eft  plus  qu’un  petit  amas  de 

pagnols  , dans  tout  fon  cours  & dès  fa  fource  ; il  quinze  ou  vingt  métairies  , habitées  par  une  cen- 

eft  vrai  que  les  Portugais  établis  depuis  1616  au  taine  d’Albanois.  11  eft  éloigné  de  trois  milles  de  la 

Para,  ne  connoifloienr  ce  fleuve  dans  cet  endroit-  mer,  6c  de  fept  ou  huit  d’Ebréo-Caflro  , ce  qui 

là , que  fous  le  nom  de  rivière  des  Ama\onnes , 6c  répond  aux  64  ftades  que  Paufanias  met  de  dîftance 

qu’ils  n'appellent  Maranon  ou  Marauhon  dans  entre  Marathon  & Rhamnus. 

leur  idiome  , qu'une  province  voifine  de  celle  Le  même  Paufanias  parle  aufli  du  lac  de  Mara- 

de  Para  ; mais  cela  n’empêche  point  que  la  rivière  thon , & dit  qu*il  étoit  en  grande  parue  rempli  de 

des  Amazones  & le  Maranon  ne  foient  le  même  vafe:  les  Perfes  mis. en  fuite  s’y  précipitèrent  de* 

fleuve.  pouvante. 

Il  tire  fa  fource  dans  le  haut  Pérou  du  lac  Lau-  La  plaine  de  Marathon,  où  fe  donna  cette  grande 
îicocha  , vers  les  11  degrés  de  latitude  auftralc,  bataille  , s’appelle  toujours  campi  Marathonis  ; elle 
fe  porte  au  nord  dans  l'étendue  de  6 degrés,  a environ  12  milles  de  tour,  8c  confifte,  pour  la 

enfuite  ;•  l’eft  jufqu’au  cap  de  Nord,  où  il  entré**  plus  grande  partie,  en  des  champs  labourés,  qui 

dans  l’Océan  fous  l’équateur  même , après  avoir  s’étendent  depuis  les  montagnes  voifines  jufqu’à 
couru  depuis  Jaün  , où  il  commence  à être  naviga-  la  mer. 

ble,  30  degrés  en  longueur,  c’eft-à  dire  730  lieues  Cette  plaine  eft  coupée  par  la  rivière  de  Ma- 
évaîuées  par  les  détours  à mille  ou  onze  cents,  rathon  , 6c  c’efl  peut-être  celle  qu’on  nommoit 

Voyc\\a  carte  de  ce  fleuve  , donnée  par  M.  de  la  anciennement  Macoria ; elle  vient  du  mont  Par- 

Condamine , dans  les  Mêm,  de  l’acad.  des  Sciences , nèthe  , oafle  de  nos  jours  par  le  milieu  du  vil- 

ann.  1745.  Voye^  aulll  Amazones  (fleuve  des),  lage  de  Marathon,  6c  va  fe  dégorger  dans  l’Eu- 

(*•)  ripe. 

MARANS  , petite  ville  du  pays  d'Aunis  , dio-  Je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  que  les  Art i- 
cèfc  & élection  de  la  Rochelle , dans  des  marais  eus  Herodès  étoient  de  Marathon , & tleiirifloient 
falans.à  une  lieue  de  la  mer.  On  y fait  un  fort  fousNerva,  Trajan  & Marc-Aurele.  Atticus  pere 

grand  commerce  de  bied.  Long.  1 6 , 40 , Ut.  46  , ayant  trouvé  dans  fa  maifon  un  riche  tréfor , manda 

ao.  (R.)  à l'empereur  Ncrva , ce  qu’il  vouloit  qu'il  en  fit; 

M A 11  A NT  : on  écrit  aufli  Marand  & Marante-,  l’empereur  lui  répondit  : «Vous  pouvez  ufer  de 

petite  ville  de  Perfe  dans  l’Aderbeizan  , dans  un  » ce  que  vous  avez  trouvé  ».  Atticus  lui  récrivit, 

terrein  agréable  & fertile.  Les  Arméniens , dit  Ta-  que  ce  tréfor  étoit  très-confidérable  , & fort  au- 

▼ernier , croient  pjr  tradition  que  Noé  & fa  femme  deflus  de  la  condition  d'un  particulier.  Nerva  lui 

ont  été  enterrés  i Marant  ; & ils  penfent  que  la  répliqua  : a Abufez  fi  vous  voulez  de  votre  tréfor 

monragne  que  l’on  voit  de  cet  endroit  dans  un  » inopiné,  mais  il  vous  appartient  ».  Le  fils  d'At- 

tems  ferein  , eft  celle  où  l’arche  s'arrêta  après  le  ticus  en  jouit,  & en  employa  une  partie  à décorer 

déluge.  Long,  g 1 , 15;  Ut.  37 , 30 , fuivam  les  ob-  Athènes  de  fuperbes  édifices.  Il  embellit  aufli  le 

fers  .nions  des  Ptrfans.  (/?.)  gymnafe  d'Olympie  de  fuperbes  flatues  de  marbre 

MARASA  , ville  d'Afrique , en  Nigrttie , dans  du  monté  Penthélimie.  En  même  tems  il  cultis-a 

le  royaume  de  Caflena  ou  de  Ghana,  entre  une  les  lettres,  les  étudia  fous  Phavorien  , & devint  fi 

rivière  qui  vient  de  Canum  , & les  frontières  du  éloquent , qu’il  mérita  lui- même  d'avoir  Marc- 

royaume  de  Zeg-zeg,  félon  M.  de  Lifle.  (R.)  Aurele  pour  difcfple.  11  fut  élu  à la  dignité  de 

iVIARASCH  , ou  Mirach  , Germant  cia , an-  conful  romain  , & mourut  à 76  ans.  Il  avoit  fait 

cienne  ville  de  la  Turquie  afiatique,  capitale  d'un  plufieurs  ouvrages  dont  parle  Philoflrate,  & que 

pacha-lick , & réfidence  d’un  pacha,  à 38  lieues  le  tems  nous  a ravis.  (/?.) 

n d’Alcxandrette  , 14  n.  e.  d’Adena.  Son  territoire  MARAVA  , petit  royaume  des  Indes,  entre 
arrofé  de  ruifleaux  . abonde  en  grains  & en  fruits.  les  côtes  de  la  Pêcherie  « de  Coromandel , borné 

C'cft  la  patrie  de  Neflorius.  (/?.)  au  nord  par  le  royaume  de  Tanjaour,  au  fud- 

MARATHON  vilhgede Grèce, dans  l'Attique,  otiefl  par  celui  de  Travancor , & au  couchant  paz 

fur  la  côte , à dix  milles  d'Athènes,  du  côté  de  la  le  Maduré  , dont  il  eû  tributaire.  (R.) 
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f MAR  AVIS,  royaume  d’Afrique,  dans  la  Ca- 

frcric.  (R) 

MARLACH  i petite  ville  de  la  baffe-Autriche , 
dans  le  quartier  du  haut  - Manhartzberg , fur  le 
Danube.  La  maifon  de  Stahrcnberg  y exerce  la 
jufticc.  Il  y a un  château  de  même  nom  dans  la 
haute-Autriche  , au  quartier  Noir.  (/?-) 

Marbach  , petite  ville  du  duché  de  Wirtem- 
berg , fur  le  Necker.  Il  y a un  autre  lieu  de  ce 
nom  dans  le  duché  de  Wurtemberg  , fur  l’Albe.  Le 
fouverain  y tient  un  haras.  (R  ) 

MARBAGNAN  , ville  d\Alic  , dans  la  pref- 
qu'ile  au-delà  du  Gange  , capitale  du  royaume  de 
Tipra.  (/?.) 

MAKBhLLA , petite  ville  maritime  d'Efpagne , 
à l’extremité  occidentale  du  royaume  de  Grenade  , 
avec  un  port  fort  ccimmodo  : c’en  peut-être  la  üal- 
dub.i  des  anciens.  (/?.) 

MARB1RG.  Maurbero. 

MAR  BOURG,  Foyer  Marpourg. 

MARC  I)  APAl  ÂCHE  ( Saint  ) , baie  , rivière 
6c  fort  de  l’Amérique  , dans  la  Floride  Efpagnole. 
Lat.  30  , jc.  («.) 

MARCÀNa).  Foye\  Marsalquivir. 

MARCAi  , bourg  de  France,  au  diocèfe  de 
Poitiers.  (R.) 

MARŒILLAN  , petite  ville  de  France , dans 
le  bas- Languedoc,  au  diocèfe  d’Agde.  (Æ.)^ 

MARCEL  ( Saint  ) , petite  ville  de  France, 
dans  le  bas-Languedoc  , au  diocèfe  de  Narbonne. 
(*.) 

Marcel  ( Saint  ) , abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe de  Cahors.  Elle  efl  de  l’ordre  de  Gteaux,  6c 
Vaut  2400  liv.  (/?.) 

Marcel  (Saint),  ou  Saint-  Marcel  - l£s- 
Chalon.  Foyer  article  Chalon  sur-Saône. 

MARCELLIN  ( Saint),  petite  ville  de  France, 
en  Dauphiné , au  diocèfe  de  Vienne  , chef-lieu 
d’un  baillagc  ; elle  efl  iiméc  dans  un  terrein  agréa- 
ble & fertile  en  bons  vins,  près  de  l lfere  , à 7 
lieues  de  Grenoble  & de  Valence,  101  f.  e.  de 
Paris.  Cette  ville  efl  fort  peuplée.  C’étoit  autrefois 
le  fiègc  du  confeil  delphinal,  érigé  par  Htimber  II 
cn  * 337  **  5c  transféré  en  fuite  à Grenoble,  fous  1a 
forme  de  parlement.  Long.  21  d.  53' 9^;  Ut.  45  d. 
30' 21^.  (R  ) 

Marcellin  (Saint),  petite  ville  de  France, 
dans  le  Forez , an  gouvernement  de  Lyonuois.  Elle 
efl  de  Fcleétion  de  Montbrilon.  (/?.) 

MARCHE  : ce  mot,  dans  la  baife  latinité  , efl 
exprimé  par  marco  , rr.archia , Sc  fr^nifie  limites , 
frontières  ; c’efl  pourquoi  M.  dè  Marca  a intitulé 
fes  favantes  recherches  fur  les  frontières  de  FEf- 
pagne  & de  la  France,  marco  hifponico.  Le  fei- 
gneur  qui  commando»  aux  frontières, étoit  nommé 
marchtus  ; de  ce  mm  self  fermé  celui  de  marchts , 
eue  nous  difons  aujourd’hui  marquis , & que  les 
Allemands  expriment  par  margrave.  Foye^  Mar- 
grave. 

Dans  les  auteurs  de  la  balle  latinité,  marchant  & 
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marchiani , font  les  habitans  de  la  frontière.  On  a 
aulli  nommé  marcht  ma  , de*  folclats  employés  fur 
la  frontière  ; 6c  avec  le  teras , ce  mot  a été  afitélé 
aux  nobles,  qui,  ap;é»  avoir  eu  un  gouvernement 
fur  la  frontière  qui  leur  donnent  ce  titre  , Font 
rendu  héréditaire . 6c  ont  tranfmis  à leurs  enfans 
males  ce  gouvernement  avec  le  titre.  Enfin  la  qua- 
lification de  marquis  a été  prife  dans  ces  derniers 
tems,  en  France,  par  de  fnnples  gentilshommes  , 
6c  même  par  des  roturiers  ennoblis , qui  n’ont 
rien  de  commun  avec  le  fervice,  ni  avec  les  fron- 
tières do  Féiat.  1 oyi{  Marquis.  (Æ.) 

Marche  ( la  ) , Murchta  gullica  , province  de 
France,  avec  titre  de  comté.  Elle  efl  bornée  au 
feptentrion  par  le  Berri,  à l’orient  par  l’Auvergne, 
à l’occident  par  le  Poitou  l’Angoumois,  èi  au 
midi  par  le  Limoulin , dont  elle  a autrefois  fait 
partie  : elle  etl  même  encore  a prêtent  du  diocèfe 
de  Limoges. 

Son  nom  de  Marche  lui  vient  de  ce  qu’elle  efl  fimée 
fur  les  contins  ou  marches  du  Poitou,  du  Berri  6c 
du  Limoufin.  Après  avoir  eu  fes  comtes  qui  étoient 
fouveraî ns,  elle  fut  contifquéc  par  Philippc-lc-Bel, 
qui  ta  légua  à Charles  l'on  troiiième  (ils.  Ce  prince 
étant  parvenu  a la  couronne  en  1322,  l’échangea 
contre  le  comté  de  Clermont , qui  appnrtcnoit  à 
Louis  de  Bourbon  , petit-fils  de  Saint  Louis  : elle 
patfa  enfuitedans  l'ancienne  maifon  d’Arniagnac , 
6<  dans  celle  de  Bouibon-Montpenfier,  Elle  a été 
réunie  à la  couronne  par  Français  I*f  l’an  1531, 
aufli  par  contifcation.  Depuis  ce  tems  elle  n’en 
a plus  été  leparée.  Le  fils  aîné  des  princes  de 
Conti  porte  le  titre  de  comte  de  la  Marche.  Elle 
a pour  le  militaire  un  gouverneur  général  , un 
lieutenant  général  pour  le  roi , un  lieutenant  de  roi 
de  la  province  , 6c  un  lieutenant  des  maréchaux  de 
France. 

La  Marche  a environ  22  lieue*  de  longueur, 
fur  8 ou  10  de  largeur.  Elle  donne  du  vin  dans 
quelques  endroirs  , & du  bled  dans  d’autres  ; fon 
commerce  conftfle  principalement  en  befliaux  & 
en  tapifferies  que  Fon  fait  à AubufTon , Felietin , 
6c  autres  lieux.  , 

Elle  efl  arrofée  par  la  Vienne  , le  Cher,  la 
Crcnfe  & la  Gartcmpc.  On  la  divife  en  haute  & 
baffe.  Guéret  en  efl  la  capitale.  (/L) 

Marche  , petite  ville  des  Pays-Bas , au  duché 
de  Luxembourg  , aux  confins  du  pays  de  Liège, 
entre  Dinant  6c  la  Roche , dans  le  petit  pays  de 
Famène , ou  Famine.  Long.  23  , 15  ; Ut.  50,  13. 
(*•) 

Marche  (la  ) , bourg  de  France  , en  Lorraine, 
dans  le  Barrois  , au  diocèfe  de  Toul , entre  les 
fourccs  de  la  Meufc  6c  de  la  Saône  ,à  n lieues 
de  Toul.  C'eft  la  patrie  de  Guillaume  de  la  Marche 
qui  a acquis  à Paris  le  collège  de  Conflanrinrple, 
fondé  cn  1286  par  Pierre  Pii  monrois  . patriarche  de 
Confiantinoplc  , admimilrateur  de  l’évêché  de  Pa- 
ris, & où  il  n’y  avoît  plus  qu’un  bourficr  cn  1361. 
Guillaume  , qui  avoit  été  procureur  de  la  nation  de 
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France  & avocat  à la  cour  eccUfiaffiqtte,  avoit  rivüre  eff  la  Pisve  ; mais  elle  eff  entre-coupée 

gag  lé  de  grands  biens  , ce  qui  le  mit  en  état  d a-  d'un  grand  nombre  de  ru I fléaux  : lés  deux  feules 

ct.cter  ce  collège,  où  il  établit  un  principal,  un  villes  font  Trévife  & Céneda.  Elle  fournit  des  bois 

procureur,  un  chapelain  6c  des  bourliers , dont  pour  la  mâture  8c  le  chauffage.  {R.) 

quatre  dévoient  être  tirés  de  la  Matche,  tk  deux  MARCHEGG  , ville  d’Allemagne  , dans  la 
atirres  de  Rofiercs  - aux  - Salines , où  il  avoit  été  baffe-Autriche,  au  quartier  du  bas-Manliartsberg , 
curé.  remarquable  par  la  bataille  qui  s’y  donna  en 

Bcuve  , prêtre  natif  deVoinvillc  où  Winville,  1178,  & dans  laquelle  Ottocate  , roi  de  Bohème, 
près  Saint-Mihcl , fon  ami  tk  Ion  exécuteur  teila  fut  tué.  (R.) 

irentaire,  en  fonda  fix  autres  pour  les  compatrto-  MARCHENA,  ancienne  ville  d'Efpagne  dans 
tcs.&un  chapelain.  Guillaume  mourut  en  14.0,  l’Amlaloufie  , avec  titre  de  duché;  elle  cil  fituée 

8c  fut  inhumé  à Saint- Y iéior  ; & Beuve  , qui  avoit  au  milieu  d une  plaine  , dans  un  terroir  fertile  , 

ét#  rCvlc'ur  de  l’univcrfîtè  en  1401  , mourut  en  fur-tout  en  olives  , quoiqu'il  manque  d’eau,  à 9 

143  a,  & fut  enterré  au  chœur  des  Carmes  de  la  lieues  de  Séville.  Quelques  auteurs  la  prennent 

place  Mattbcrt.  Nicolas  Varin , principal  de  ce  pour  l'ancienne  Artegua  ; mais  les  ruines  d’Arté- 

collège  , fonda , en  1 pot , deux  places  pour  les  gua  en  font  bien  éloignées.  D’tptrrcs  écrivains  con- 

enfans  de  Sar.atuntc  ou  Chanitnetel , au  dtocéfe  de  jeâurcntavec  vraifemhlance , que  Lucius  Marcius, 

Verdun.  Tels  furent  les  commenccmeils  du  college  qui  fuecèda  a Cn.  Scipion  dans  le  commandement 

de  la  .Marche  qui  fubfiffc  encore,  & où  on  en-  de  l'armée  romaine,  en  cfl  le  fondateur,  & que 

Retient  toujours  pareil  nombre  de  Loirains.  Ce  c'eflla  Lolonia  Ma-  cia  des  Romains , parce  qu'on 

collège  a porté  long  teins  le  nom  de  collige  Je  U y a déterré  des  inferiptions  fous  ce  nom.  Long. 

Msrche  Voinvtlle.  Le  principal  avoit  fupprimé  la  11,4;;  Ut.yj , 1 1 . (A.) 

moitié  des  bourfes;mais  un  réglement  de  1751  , MARCHERli.UX , bourg  de  France  , en  haffe- 
apres  de  longues  procédures,  rétablit  le  nombre  Normandie,  dans  le  Cotentin.  11  cil  entouré  de 
des  bourfiers  & leurs  privilèges.  Long.  S3  , a6;  marais.  (/’.) 

la.  48  , a .(/?.)  MARCIiERCUX , abbaye  de  France,  au  dio» 

Marche  (la  ) t c'eft  ainfi  que  les  François  nom-  cèle  de  Rouen  : elle  cfl  de  l’ordre  de  Prémontrè  , 
ment  une  province  maritime  de  l’Ecoffe  fepten-  & vaut  1000  liv.  (/?.) 

trionalc.  que  les  Anglois  appellent  Mer.,  i'oye^  MARI  HLENNES , petite  ville  des  Pays-Bas 
Mers.  (A1.)  François,  dans  le  gouvernement  de  Flandre , avec 

Map.che  (la),  contrée  de  France,  dans  le  une  riebe  8c  fameufe  abbaye  de  l’ordre  de  Saint 

Roucrgue.  On  la  divife  cn  haute , dont  Miihaud  Benoit.  Llle  eff  lîiuée  dans  un  terrein  maréca- 

eft  la  capitale,  8c  ba  de- Marche , qui  a pour  capi-  gens , fur  la  Scarpc , entre  Douai,  Saint-Amand, 
taie  Y’ille-Franche.  (Aï.)  Sc  Orchie.  On  eftime  les  revenus  de  fon  abbaye  , 

Marche  de  Brandebourg  ( la  ).  Voye { à aoc,ooo  liv,  (R  ) 

Brandebourg.  Marchiennes  - au  - Pont  , bourg  ou  petite 

Marche  de  Krempe  ( la  ) , en  Allemand,  ville  des  Pays-Bas  , dans  l'évêché  de  Liège , aux 
Krcmpei-Mar/ch  , contrée  d’Allemagne,  au  cercle  deux  côtés  cle  la  . Sainbrc , à 8 lieues  f.  o.  de  Na- 

de  baffc-Saxe,  dans  la  Stormatic  , au  duché  de  mur,  une  o.  de  Châtie  roi.  Long,  ai  ; Air.  50,  13. 

Hulftein,  à a lieues  de  Glucklîadt.  Elie  fait  partie  (./?.) 

du  baillage  de  Steinbourg.  Elle  tire  fon  nom  de  MARCHTAL,  abbaye  immédiate  d’AIlema- 
la  ville  de  Krempe,  8c  appartient  au  roi  de  Danc-  gne  , cn  Suabe  , fur  le  Danube.  L’abbé  cfl  le  pre- 

merck.  (/?  ) mier  entre  les  prélats  de  Suabe  , & le  direéleur 

Marche  d'Oste-Stadï  ( la  ) , en  Allemand  , de  leur  affcmblee.  (Aï.) 

01'-  ' ’.odtr-Mo'jeh , pays  d’Allemagne  , au  cercle  MARC  A C , petite  ville  de  France  , dans  l’Ar- 
de  taffe-Saxe , 8c  dans  le  duché  de  Brème , d’en-  magnac  , fur  la  rivière  de  Rouez  , élection  de 

viion  ilx  lieues  de  long,  fur  autant  de  large.  Il  Rivière- Verdun . avec  jutlice  royale.  (/?.) 

s’étend  le  long  du  Wef-T  depuis  le  pays  de  Wcr-  MARCIENNF.  - AU  - FONT,  y oyt^  Mar- 

den.’  Il  comprend  cinq  paroiffes,  8c  a de  bons  pi-  cHU'cnES-au-Bgnt. 

titrages.  (R.)  M -iRCIGNI , petite  ville  de  France , en  Bour* 

Marche  T révisant  ( la  ) , province  d'Italie,  gogne  , an  dioccfe  d’Antun.  C'eft  1 a patrie  de  M. 

dans  l'état  de  la  république  de  Veuil'e , bornée  c.  du  Ryer . ffeur  de  Malézair , dont  j’ai  parlé  au  mot 

par  le  Friotil  6c  la  mer;  f parle  golfe,  le  Dogat  Ijjûeon  ois.  Elle  eff  la  vingr  - deuxième  qui  dé- 

8c  le  Fadouan  ; o.  par  le  Viccmin  ; 11  par  le  I , - mue  aux  états  de  Bourgogne , 8c  eff  frtuée  près  de 

trin  8c  le  Befunèltu  On  appelle  cette  province  % Loire , dans  un  pays  fertile  cn  bleds.  M.  Bailiet 
Msrche  Trimj.mt . parce  que  -lins  la  üivifiou  de  nomme  cette  ville.  Mil  fat -Us  Aonsins.  Long. 
ce  pays,  fous  les  Lom'\irds  . l'état  de  Vcnilù  ét- 1:  aj  , 10  : Lt/.o6.  i8. \R.) 

gouverné  par  un  mirquissdnut  la  réfideocc  ord.-  M iRCILLAC,  bourg  de  France  , dans  le  Li- 
nj'-re  toit  à Tr  vile,  la  Marche  avoit  alors  une  me.  fui  . aux  confins  du  Roucrgue  , éleélion  de 
plus  grande  éteudue  qu’aùjourdhui.  Sa  principale  Rhoticr.  (VL) 
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MARCTLLÉ  <- bourg  de  France, dans  la  géné- 
ralité de  Tours , élection  de  Mayenne,  (A.) 

MARCILLI , bourg  de  Francc.cn  Normandie , 
généralité  de  Caen  , eleflton  de  Morlais.  (A.) 

MARCK  (la),  en  latin  Murchitt  comitatus , 
contrée  d'Allemagne  dans  la  Wcftphalie , avec 
titre  de  comté.-  File  eft  pofiedée  par  le  roi  de 
Prude  , clcfletir  deBrandcbouig.  Les  villes  ditcom 
té  de  la  Marck  font  Ham , Werden  , Soeft , Dort- 
mnnd , Eifen.  Ce  pays  eft  traverfé  par  la  Rocr , la 
Lennc  , & la  Wolire.qui  s’y  joignent  cnfcmble. 
Il  eft  encore  arrofé  par  l'Entier  bc  la  Lippe.  11  por- 
toit  autrefois  le  nom  à'  Aluna , bourgade  fur  la 
Lenne.  Le  nom  qu’il  porte  aujourd’hui  lui  vient 
d’un  château  fitué  près  & au  fud-eft  de  la  ville 
de  Ham  , qui  paftê  pour  fa  capitale.  Le  fol  eu 
eft  fertile  en  toutes  lortes  de  gratin,  & on  y re- 
cueille une  très  grande  quantité  de  chanvre.  Les 
pâturages  & les  loréts  y mirent  d’autres  reftôur- 
ccs  , ainft  que  les  mines  de  charbon  de  terre  , cel- 
les de  fer , de  plomb  , & de  quelques  autres  mé- 
taux. La  religion  dominante  en  eft  la  Luthé- 
rienne. Quant  a l’hiftorique  du  pays , voyrç  l’ar- 
ticle Clèves. 

Cette  fouveraincté  a 24  lieues  de  long  fur  16  tic 
large.  Les  villes  de  Werden  , Dortmund  Si.  Eften , 
ui  y font  enclavées , ne  font  point  du  domaine 
u roi  de  Prude.  (A.) 

MaRCK-Grœmingïn  , petite  ville  de  Suabc  , 
dans  le  duché  de  Wirtembcrg  , à 6 li.  de  Stutgard. 
(A.) 

MARCKLISSA  , petite  ville  d’Allemagne , dans 
la  haute  Luface , près  des  frontières  de  Siléfie.  Le 
trafic  des  toiles  y eft  conftdérable.  (A.) 

Marck-  Ranstadt  , bourg  de  l’évêchc  de 
Conftance , appartenant  à l’éleélcur  deSaxe.  (A  ) 
Marck-Suhla,  bourg  d'Allemagne,  dans  les 
états  de  Saxe-Weimar  , avec  un  beau  château.  Il 
eft  à 2 lieues  d'Eifenach.  (A.) 

MARCO  ( San  ) : c’cft  le  nom  de  deux  petites 
villes  d’Italie  , l’une  au  royaume  de  Naples , dans 
la  Calabre  citèrieure,  fur  la  rivière  de  Senito,  avec 
un  évêché  relevant  du  fiègç  de  Rome  ; & l’autre 
en  Sicile , dans  la  vallée  de  Démona  , fur  la  ri- 
vière de  Figucra  (A.) 

M ARCuLLES  , bourg  de  France , en  Au- 
vergne , généralité  de  Riom , élcâion  d’Aurillac. 
(A.) 

MARCOPOLI  , ancienne  ville  de  Grèce  , à 
l'orient  d’Athènes  r à l’entrée  de  l’Euripe.  C’cft 
réfentement  un  village  de  ?o  011  30  maifons  , que 
pon  appelle  Mjrcopoule.  (A.) 

MARCOU  ( les  lies  de  Saint),  îles  de  Franc», 
fur  la  côte  de  Normandie  , entre  les  Vez  & 1^ 
Hogue.  Il  y en  a deux  , il  le  d’Amont  & l'il™ 
d’Aval.  Elles  ont  de  bons  pâturages;  cependant 
elles  font  défertes.  (A.) 

MARÉCAGE  : c eft  une  efpèoe  de  marais.  11  y 
•n  a de  deux  fortes  3 le  premier  eft  compofé  d'eau 
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& de  terre  mêlées  enfemble,  6c  qui  pour  l'ordi- 
naire n'eft  pas  allez  ferme  pour  qu’un  homme 
puiffe  palier  dcilus. 

La  fécondé  forte  font  des  étangs  ou  amas  d'eau 
bourbeufe  , au-delfus  de  laquelle  on  voit  çà  6:  *là 
des  éminences  de  ter  rein  fec  qui  s’élèvent  fur  ia 
furfacc. 

Lorfque  les  eaux  qui  font  à la  furface  de  la 
terre  ne  peuvent  trouver  d’écoulement , elles  for- 
ment des  marais  & des  marécages.  Les  plus  fa- 
meux marais  de  l Europe  font  ceux  de  Mofcovic , 
à 1a  fource  du  Tanais  ; ceux  de  Finlande  . où  fqnt 
les  grands  m..rais  Savolax  &.  Enafak  ; il  y en  a 
auffi  en  Hollande , en  Wcftphalie , au  pays  de 
Liège  * &c.  &c.  En  Afie , on  a les  marais  de 
l’Euphrate  , ceux  de  la  Tartarie  , le  Palus  Méotide; 
cependant  en  général , il  y en  a moins  en  Afie  8c 
en  Atrique , qu’en  Europe  ; mais  l'Amérique  n’eft , 
pour  ainfi  dire , qu'un  marais  continu  dans  toutes 
les  plaines  : cette  grande  quanriré  de  marais  eft 
une  preuve  de  la  nouveauté  du  pays,  & du  petit 
nombre  des  habitans  , encore  plus  que  du  peu 
d’induftrie. 

Il  y a de  très-grands  marécages  en  Angleterre, 
dans  la  province  de  Lincoln,  près  de  la  mer  qui 
a perdu  oeaucoup  de  terrein  d’un  côté , 8c  en  a 
gagné  de  l’autre.  On  trouve  dans  l'ancien  terrein 
une  grande  quantité  d’arbres  qui  y font  enterrés 
au-delîous  du  nouveau  terrein  amené  par  les 
eaux.  On  en  trouve  de  même  en  grande  quantité 
en  Ecofte  , à l'embouchure  de  la  rivière  Nefs.  Au- 
près de  Bruges , en  Flandre , en  fouillant  à 40  ou 
50  pieds  de  profondeur,  on  trouve  une  grande 

auantité  d’arbres  auffi  prés  les  uns  des  autres  , que 
ans  une  foret;  les  troncs,  les  rameaux  6c  les 
feuilles  font  fi  bien  confervés , qu’on  diftinguc  ai- 
fément  les  différentes  efpèces  d’arbres.  Il  y a 500 
ans  que  cette  terre  où  l’on  trouve  des  arbres  , ctoit 
une  mtr  ; 6c  avant  ce  tems-là  on  n’a  point  de 
mémoire  ni  de  tradition , que  jamais  ccttc  terre 
eût  exifté:  cependant  il  eft  néceflaire  que  cela  ait 
été  ainfi  dans  le  tems  que  ces  arbres  ont  crû  & 
végété  ; ainfi  le  terrein  qui  dans  les  tems  les  plus 
reculés  étoit  une  terre  ferme  couverte  de  bois , a 
été  enfuite  couvert  par  les  eaux  de  la  mer,  qui  v 
ont  amené  40  ou  30  pieds  depaiffeur  de  terre  , 6c 
enfuite  ces  eaux  fe  font  retirées. 

Dans  Pile  de  Man , on  trouve  dans  un  marais 
qui  a 6 milles  de  long  & 3 milles  de  large , appelé 
Lurragh  , des  arbres  fouterrains  qui  font  des  fa- 
pins  ; 6c  quoiqu'ils  foient  à 18  ou  ao  pieds  de  pro- 
fondeur, ils  font  cependant  fermes  fur  leurs  raci- 
nes. Voyt\  Ravs,  Difjourfes , pag.  232.  On  en 
trouve  ordinairement  dans  tous  les  grands  marais, 
dans  les  fondrières  6c  dans  la  plupart  des  endroits 
marécageux,  dans  les  provinces  de  Sommerfet, 
de  Chefter  , de  Lancaff rc , de  Stafford.  On  trouve 
auffi  une  grande  quantité  de  ces  arbres  fouterrains 
dan>  les  terres  marècageufcs  de  Hollande , dans 
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la  Frife  & auprès  de  Groningue  ; & c’eft  de  11 
que  viennent  les  tourbes  qu'on  brûle  dans  tout  le 
pays- 

On  trouve  dans  la  terre  une  infinité  d'arbres , 
grands  & petits , de  toute  efpèce  ; comme  lapins  , 
chênes , bouleaux , hêtres  , ils,  aubépins , faules, 
frênes.  Dans  les  marais  de  Lincoln  , le  long  de  la 
rivière  d'Oufe,  Si  dans  la  province  d'Yorck  en 
Hatûcldcbace , ces  arbres  font  droits , ix  plantés 
comme  on  les  voit  dans  une  forêt.  Plu/îeur»  autres 
endroits  marécageux  de  l’Angleterre  Si  de  l'Ir- 
lande font  remplis  de  troncs  d'arbres  , auHi  bien 
que  les  marais  de  France , de  Suifle  , de  Savoie, 
& d’Italie.  Foyrç  SranJ',  phil,  abr.  pag,  118  , &c. 

va/.  / y. 

Dans  la  ville  de  Modéne , & 1 4 milles  aux  envi- 
rons , en  quelqu'endroit  qu'on  fouille , lorfqu'on 
e/l  parvenu  à la  profondeur  de  63  pieds , Si  qu'on 
a percé  la  terre  à 5 pieds  de  profondeur  de  plus 
avec  une  tarrière , l’eau  jaillit  avec  une  fi  grande 
force , que  le  puits  fc  remplit  en  fort  peu  de  teins 
prefque  jufqu  au  deflùs  ; cette  eau  coule  continuel- 
lement, & »e  ^jgunue  ni  n'augmente  par  la  pluie 


par 


& ne  dimù 
la  l'ethPff 
Sfrreit^  c'd 


iffe  : ce  qu'il  y.  de  remarquable 
dans  ce  «rrcit^  c’eft  que  lorfqu  on  e/l  parvenu  à 
14  pieds  de  profondeur  , on  trouve  les  décom- 
bres & les  ruines  d’une  ancienne  ville  , des 
rues  pavées , des  planchers  , des  maifons , différen- 
tes pièces  de  mofaïques  ; après  quoi  011  trouve 
une  terre  afl'ea  folide , Si  qu'on  croirait  n’avoir 
jamais  été  remuée  ; cependant  au-delfous  on  trouve 
une  terre  humide  Si  mélee  de  végétaux , à a6 
pieds,  des  arbres  tout  entiers  .-comme  des  noife- 
tiers  avec  des  noifettes  deflùs  , & une  grande 
quantité  de  branches  & de  feuilles  d'arbres  : à 2.8 
pieds  on  trouve  une  craie  tendre , mêlée  de  beau- 
coup de  coquillages,  & ce  lit  ait  pieds  d'épaif- 
feur  ; après  quoi  on  terrouve  encore  des  végétaux, 
des  feuilles  Si  des  branches  ; Si  ainft  alternative- 
ment de  la  craie  Si  une  terre  mêlée  de  végétaux , 
jufqu’a  la  profondeur  de  63  pieds , à laquelle  pro- 
fondeur eft  un  lit  de  fable  mêlé  de  petit  gravier 
6c  de  coquilles  femblables  à celles  qu'on  trouve 
fur  les  cotes  delà  mer  d Italie:  ces  lits  fucceftiâ 
de  terre  marécagcufe  Si  de  craie  , fe  trouvent 
roujour.  dans  le  même  ordre  , en  quelqu’endroit 
qu'on  fouille , & quelquefois  la  (arriére  trouve 
de  gros  troncs  d'arbres  qu'il  faut  percer , ce  qui 
donne  beaucoup  de  peine  aux  ouvriers.  On  y 
trouve  attlli  des  os  , du  charbon  de  terre , des 
cailloux  Si  des  morceaux  de  fer.  Ramazzini , qui 
rapporte  ces  faits,  croit  que  le  £t>Ife  de  Venife 
s'éundoit  autrefois  jufqu  a Modene  St  au-delà  ; 
üi  que  par  la  fuccelTion  des  tems  , les  rivières , & 
peut-être  les  inondations  de  la  mér , ont  formé, 
îùcceflîveincnt  ce  terrein.  CR.) 

AlAREMMES  DE  SIENNE  (les),  petit  pays 
d'Italie  , en  Tofcane , dans  l’état  de  Sienne , dont 
il  forme  la  partie  métidionalcdjc  maritime.  La  ri- 
Ceogr.  Tarn*  //. 
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rière  d’Ombrone  la  partage  en  deux.  On  y trouve 
les  bourgs  de  Groffctto , Ma/To , Anfcdona  Si  Caf- 
tiglione  , qui  font  tous  fort  dépeuplés , parce  qu c 
l’air  v c/l  très -ni al  fain.  (/?,) 

IrfARE-MORTO  : c'en  ce  qu'on  appeloit  au- 
trefois Pariai- Mifenus , un  peu  ru-deli  de  Cumes , 
dans  le  royaume  de  Naples.  Aujourd’hui  ce  port 
ne  jteut  fervir  de  retraite  qu'à  de  petites  barques. 

MARENNES , Marina , petite  ville  de  France 
en  Saintenge,  emic  la  rivière  de  Scndre  & le  ha- 
vre de  firouage.  Elle  eft  le  liège  d'nne  éleflion. 
Elle  fournit  du  fcl  qu'on  fait  remonter  jufqu'à 
Angouléine,  mais  fans  utilité  pour  la  province,  à 
cauic  des^roits  dont  il  eft  chargé  à Tonnai-Cha- 
renre.  Les  huitres' vertes  qu’on  pêche  aux  environs 
de  Marennes  ont  une  grande  réputation  4 que  nos 
gourmands  ont  crablic.  Elle  eft  prés  de  la  mer , à 
1 o li.  u.  o.-  de  Saintes.  Long.  16 , *7  ; Ut.  45  , 48. 
(R.) 

MARÉOTIDE  ( lac  ) , Martin  , Mareotis  , Ms- 
rroiu  palus  ; ce  fut  autrefois  un  grand  lad  d’Afri- 
que, auprès  d’Alexandrie  d'Egypte.  Pline  Si  Stra- 
bon  en  parlent  beaucoup.  Ce  dernier  afttire  que 
les  eaux  s'étoienr  accrues  par  des  canaux  qui  ve- 
noient  du  Nil , de  forte  que  l'on  ponvoit  s'y  ren- 
dre par  eau  de  toute  l’Egypte.  Il  arrivoit  de  là 
que  les  habitans  d’Alexandrie  avoient  fur  ce  lac 
un  port  plus  riche  & mieux  pourvu  que  celui  qui 
étoir  du  côté  de  la  Méditerranée.  Le  même  Strahon 
donne  au  lac  Maréotidc  13*  flades  de  largeur  (7  à 
8 lieues  de  France) , & près  du  double  de  lon- 
gueur. Le  vin  qui  ctoiffoit  fur  fes  bords  s'appeloit 
msreoticum  vinum , & c'eft  le  même  qu'Athénée 
nomme  vin  <f  Alexandrie  : tous  les  anciens  en  par- 
lent avec  éloge.  Virgile  dit  de  fes  vignes  , 

Sunt  Thsfiet  vires  , fant  & Mareotides  albx. 

Sur  la  nouvelle  qu’Oflave  avoir  pris  Alexandrie,' 
Horace,  pour  lui  plaire,  peint  le  caraélère  de  Cléo- 
pâtre avec  les  couleurs  les  plus  vives  ; l'amour  de' 
cette  princeftê  croit , félon  lui , ttnc  fureur  j fon 
courage,  un  défefpoir  ; fon  ambition,  une  ivrefle: 
le  trouble , dit-il , de  fon  efprir , caufé  par  les  fu- 
mées du  vin  d’Egypte , fe  changea  tout-à-coup  en 
une  véritable  crainte. 

Mrntemqne  tymphstam  Msreotic • 

Redegit  in  veros  timorés 
Cxfar. 

Non-feulement  on  ne  voit  plus  fur  les  bords  du 
lac  Maréotidc,  aucuns  vertiges  des  fameux  vigno-' 
blés  où  croilfoit  ce  vin  ft  renommé  chez  les  an- 
ciens ; mats  le  lac  lui  même  eft  tellement  defleché , 
que  nous  doutons  ft  c’eft  le  lac  de  Bukiara  des 
modernes.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  s'étonner  de 
fon  dcfféchemcnt , puilque  ce  n’étoit  d’abord  qu'un 
étang  formé  par  les  eaux  d une  ftmple  fource  , fc 
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quece  fui  la  fcuté  communication  avec  le  Nil  , qui 
en  fit  im  grand  & vafte  lac.  (Æ.) 

MARETIMO  , Maritima  infalt  , petite  île  d’I- 
talie , fur  la  côte  occidentale  de  Sicile  > à 1 o.  des 
île»  de  Lévanzo  & de  Sevagnana  ,6i  a 10  milles 
de  Trapani.  Die  n’en  a que  1 5 de  circuit , un  feul 
château  , & quelques  métairies  que  les  fermiers 
tiennent  pour  y recueillir  du  miel.  Baudran  croit 

Ïie  c'efl  près  de  cette  île  que  Catulus  , général 
! la  donc  romaine  , remporta  la  viflotre  fur 
l’armée  navale  des  Carthaginois.  Quoi  qu’il  en 
fuit , le  nom  de  Marétimo  lui  vient  de  ce  qu’elle 
eft  plus  avancée  dans  la  mer  que  les  deux  îles 
qui  font  entr’elie  8t  la  Sicile.  Lang.  30,1;  lot. 
38,5.  (/?.) 

MARGGRABOWA  , ville  de  la  Lithuanie 
Pruffiennu,  dans  la  prèfcâure  d Oletzlto.  Elle  fut 
bâtie  dans  le  XVl'  fiècle  par  le  margrave  de  Bran- 
debourg, en  mémoire  de  la  conférence  que  ce 
prince  eut  dans  le  voiûnage  avec  Sigifmond  Au- 

rfle,  roi  de-Pologne,  lequel, à fon  tour,  fonda 
ville  "d’Auguftowa  , à 8 milles  de  celle  - ci. 
En  1636 , les  troupes  de  Suède  & de  Brande- 
bourg battirent  les  Tartares  proche  de  Marggra- 
bowa,  (R.)  » 

MARGIANE  (la),  pays  d’AGe,  le  long  de 
la  rivière  Margus,  qui  lui  donnoit  ce  nom.  Ce 
pays  lait  aujourd'hui  partie  du  KhoralTan.  (Æ.) 

MARGOZZA,  petite  ville  d’Italie  , dans  le 
Milanez,aucomtéd'Anehicra,furun  petit  lac  de 
même  nom.  Long,  ir,  (8  ; fi».  4 4 , 33.  (A.) 

MARGUERITE  (la),  île  efpagnolc,  de  l’A- 
mérique , affez  près  de  la  terre  ferme  & de  la 
nouvelle  Andaioufte , dont  elle  n’eft  féparée  que 
par  un  détroit  de  8 lieues.  Chriflophe  Colomb  la 
découvrit  en  1498.  Elle  peut  avoir  13  lieues  de 
long  fur  6 de  large,  & environ  33  de  circuit. 
Cetre  île  ferait  fertile  fi  elle  étoit  cultivée.  La 
verdure  en  rend  l'afpeâ  agréable  ; mais  c’dl  la 
pèche  des  perles  de  cette  Hc  qui  a excité  l’avarice 
des  Espagnols.  Ils  fc  fervoient  d'efclaves  nègres 
pour  cette  pêche  , & les  ebligeoient , à force  de 
châtimens , de  plonger  cinq  on  fut  b rafle  s pour 
arracher  des  huîtres  attachées  aux  rochers  du 
fond.  Ces  malheureux  étoient  encore  fouvent  ef- 
tropiés  par  les  requins.  Enfin  , l’épuifcmem  des 
perles  a fait  ceffer  cette  pèche  aux  Efpagnols  ; 
ils  fe  font  retirés  en  terre  ferme.  Les  naturels  du 
pays , autrefois  fort  peuplé  , ont  inCsnfiblement 
péri  ; l’on  ne  voit  plus  dans  cette  ile  que  quel- 
ques mulâtres  qui  font  cxpofës  aux  pillages  des 
fiibufiiers , & font  très-fouvem  enlevés.  Les  Hd- 
landois  , qui  y defeendirent  en  i6zé , en  avoient 
râlé  le  château.  Long.  3 1 4 ; la: . ri , io.(A.) 

Marguerite  ( Sainte)  , île  de  France  , fur  les 
côtes  de  Provence  ; les  anciens  l’ont  connue  fous 
le  nom  de  Ltro.  l'oyti  Lérivs  (K.) 

MARIA  DEL  PORTO  (Santa).  Voyr^  Ja- 

GVANA. 

MARIANA , ville  de  file  de  Corfe , air. fi  noij- 
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mée  de  la  colonie  que  Marius  y mena , comme 
Séneque  & Pline  nous  l’apprennent.  On  voit 
encore  les  ruines  de  cette  ville , qui  portent  tou- 
jours fon  nom.  Elles  font  dans  la  partie  fepten- 
trionalede  file , à 3 milles  de  fa  côte  orientale.  Son 
évêque  rèfide  à Baflia.  (R  ) 

MARI  ANES  (les  îles),  ou  les  des  dis  Lar- 
rons , des  de  l’Océan  oriental.  Elles  occupent  un 
elpace  d’environ  cent  lieues , depuis  Guan , qui 
eft  la  plus  grande  & la  plus  méridionale  de  ces 
îles  , juiqu'a  Urac,  qui  cil  la  plus  proche  du  tro- 
pique. Magellan  les  découvrit  en  1511  , 8t  Mi- 
chel Lopcz  de  Legafpi  fit  la  cérémonie  d'en  pren- 
dre poflefli  >n  en  1 363  , au  nom  de  Philippe  II , rot 
dtlpagne.  Entra  en  1677  les  Efpagnols  , à la  fol- 
licttation  des  Jéluites,  fubjuguérent  réellemena 
ces  îles  , dont  le  P.  de  Gobien  a fait  Phiftoire  â 
fa  manière.  Elles  étoient  fort  peuplées  avant  l'ar- 
rivée des  Efpagnols  : on  dit  que  Guan , Rota  & 
Tinian  , qui  font  les  trois  principales  îles  Maria- 
nes,contenoient  plus  de  30  mille  habitant.  Depuis 
ce  te  ms  là  Tinian  eft  totalement  dépeuplée,  St 
on  n'a  laiffé  que  deux  ou  trorements  Indiens  à 
Rota  , pour  cultiver  le  riz  néemnre  à nourrir 
les  habttans  de  Guan  , colorie  qu’il  n’y  a pro- 
prement que  cette  dernière  Ile  qu’on  puiffe  dire 
habitée , 8t  qui  toute  entière  contient  à peine  400» 
âmes  en  30  lieues  de  circuit.  On  peut  en  croire 
le  lord  Anfon  ,qui  y étoit  en  1740. 

Cependant  les  montagnes  des  îles  Marianes  , 
chargées  d'arbres  prefque  toujours  verds , & entre- 
coupées de  ruifléaux  qui  tombent  dans  les  plaines, 
rendent  ce  pays  agréable.  Les  bnfulaire»  font  d'une 
grande  taille , d une  -épaifFe  St  forte  corpulence  , 
avec  un  teint  balàné , mais  d'un  bran  plu»  clair 
que  celui  des  habiuns  des  Philippines.  Ils  ont  lai 
plupart  des  cheveux  crépus,  le  nez  & les  lèvres- 
grofies.  Les  hommes  font  tout  nuds , & les  fem- 
mes prefqu'entiérement.  Hs  font  idolâtres , fuperf- 
titieux,  fans  temples, fans  autels, & vivent,  dan» 
une  indépendance  abfolue. 

Ces  Hes  font  au  nombre  de  douze  ou  quatorze. 
Elles  s’étendent  depub  le  13*  degré  de  latitude 
feptenrrionale  jufqu’au  la*.  L’air  en  eft  pur,  & 
le.  ciel  ferein.  B y croît  des  bananes , des  noix 
de  coco  , & l’arbre  appelé  rima , ou  arhrt  à pain, 
(«•) 

MARIBOROUGH , ou  Marirurt.  F’qyrç 
Quesnestown. 

MARICHS  , 011  MeriscH  , rivière  de  la  Tran- 
fylvanie.  Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  au 
nord  de  cette  province,  court  dn  nord  au  futf, 
enfuite  de  l’eft  à l’oneft , & fe  décharge  dans  la 
Teyfle  auprès  de  Segedin.  Cette  rivière  eft  le  Ma- 
ri fui  de  Strabon  , le  Marus  de  Tacite , & le  Maria 
d'Hérodote.  Dans  la  fuite  on  lui  donna  le  nom 
de  Ma  ri /tut , fit  les  Hongrois  l’appellent  à préfent 
i Maroi.  ( R .) 

MARIE  ( Sainte} , ville  de  rAmériqne  méridlo- 
! iule , dans  l’Audience  de  Panama.  Elle  fut  bâtie 
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par  les  Efpagnols  lorfqu'ils  eurent  découvert  les 
riches  mines  d'or  qu’ellk  a dans  Ton  voifinage.  Les 
Ariglois  la  prirent  quelque  tems  après.  Elle  eft  au 
fond  du  golfe  de  Saint-Michel,  à l'emboutfllure  de 
la  rivière  de  Sainte-Marie,  qui  eft  navigable,  & 
la  plus  large  de  celles  qui  fe  jètent  dans  ce  golfe. 
long.  199 , 5 ; Ut.  7.  (A.) 

Marie  ( Sainte  ) , ville  de  l’Amérique  fcp- 
tentrionale  , dans  la  province  de  Maritand , dont 
* elle  eft  capitale’,  fur  la  rivière  de  Saint-Georges. 

(A)  ‘ 

Marie  ( Sainte  ),  île  de  l’Océan  , aux  environs 
de  l’Afrique , à 5 milles  de  Madagafcar.  On  lui 
donne  1 1 lieues  de  long  fur  a de  large.  Son  terroir 
fertile  eft  femé  de  riz , coupé  de  peiites  rivières  , 
& bordé  de  rochers.  Il  y pleut  prcfque  toujours, 
& l’air  y eft  extrêmement  humide.  On  trouve  fur 
fes  côtes  du  corail  & de  l’ambre  gris.  Elle  eft  ha- 
bitée par  4 ou  500  nègres.  Les  François  s’y  font 
établis , ce  qui  facilite  leur  commerce  avec  les 
habitans  de  Madagafcar.  Long.  6a;  lotit.  mtnd.  16 , 
*o.f  R.) 

Marie  (Sainte),  petite  île  d’Angleterre,  la 
principale  des  Sorlingues  , avec  un  bon  havre  & 
un  fort  château.  Elle  a 3 lieues  de  tour.  Long.  1 1 , 

i J--  . *•  (A) 

Marie  ( Sainte ),  petite  ville  de  France,  en 
B-arn  , près  d'OIéron,  oit  eft  la  cathédrale  8c  la 
rétidence  de  l'évêque.  (A  ) 

Marie  (Sainte  ) , bourg  de  France  , dans  l ile 
de  Ré , au  pays  d'Aunis.  (A.) 

Marie  ( Sainte ) , ou  Port  Sainte-Marie, 
ville  d’Eipagne  , dans  I Andaloufte  , fur  la  Guida- 
lété  , à 4 li.  ri.  e.  de  Cadix  , 4 f.  O.  de  Xerés  de  la 
Frontera.  Cette  ville  eft  aflëz  commerçante;  les 
Mollandois  & les  Angtois  la  prirent  en  170a  pour 
l'archiduc.  Elle  eft  limée  fur  la  côte  de  b baie  de 
Cadix , où  elle  a un  port  défendu  par  un  château. 
On  y fait  beaucoup  de  fei.  Long.  12,1}  lot.  36 , 
jo.  (A.) 

Marie- aux  Mines  ( Sainte) , ou  Marxirck  , 
petite  ville  de  France  , partie  en  Lorraine , partie 
dans  la  haute-Alfacc , à l’orient  de  JainjOiéz , dans 
les  Vofges.  Elle  eft  lituée  dans  le  VaflFe  Lièvre , 
ou  Leberthal , arrofee  par  b rivière  de  Lcber  ou 
Lettre.  Ses  mines  d'argent,  qui  ont  été  plus  abon- 
dantes qu'elles  ne  le  font , fourniftent  encore  au- 
jourd’hui plufieurs  centaines  de  marcs  de  ce  métal 
précieux.  ( A .) 

MARIEBOÉ  , Habitaculum  Momt , ville  de 
Danrmardc , dans  1 tie  de  Laabnd  , au  bord  d’un 
bc  fort  poiflonneux  : c'eft  le  ftège  du  tribunal 
commun  a cette  tic  8c  à celle  de  Falfter  ; & c'étoit 
autrefois  celui  d'une  très  riche  abbaye , convertie 
en  baiUage  l’an  1613.  (/if.) 

MARIEN  : c'itoir  un  des  cinq  royaumes  qui 
composaient  file  d’Hijpantob , jorfque  Chriftophe 
Colomb  b découvrit.  (A.) 

MAR1ENBERG , ville  d'Allemagne , en  Mifnie , 
ru  cercle  d'ExzuiAtrg , près  d’Auaebetg.  Les  mi- 
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nés  d'argent  qui  font  dans  le  voifmage , ont  donné 
lieu  â fa  fondation , par  Henri , duc  de  Saxe , 
en  it  19.  Elle  eft  entre  des  montagnes , à to  li.  de 
Drefde , & appartient  à l'élcflenr  de  Saxe.  Lee 
Suédois  b pillèrent  en  1639.  Long.  31,  1 7;  foi. 
Çi , iô.  (A.) 

MARIENBOURG , petite  ville  démantelée  de* 
Pays-Bas  françois , dans  le  Hainault , au  pays  d'en- 
tre-Sambre  Sc  Meufe.  Elle  fut  bâtie  en  134* 
par  Marie,  reine  de  Hongrie,  feeur  de  Charles- 
Quint.  Elle  eft  à 4 li.  de  Kocroy.  Henri  II  b prit 
en  1 5 54 , & b rendit  aux  Efpagnols  en  13 59.  Elle 
fut  cédée  aux  François  par  le  traité  des  Pyrénées. 
Long.  12,3;  loi.  30 , 4.  (A.) 

Marienbourg  , ancienne  8c  forte  ville  de 
Pologne  , dans  1a  Prude  occidentale  , capitale  du 
palatinat  de  même  nom , avec  un  château.  Elle  a 
été  bâtie  pSr  les  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique. 
Les  Suédois  b prirent  en  i6«6.  Elle  eft  fur  un 
bras  de  b Viftulc , appelé  Nogat , â 4 lieues  f.  o. 
dülb:ng,6  S e.  de  Üantzick.  La  religion  luthé- 
rienne en  eft  b dominante.  Cette  ville  étoit  au- 
trefois le  fiège  principal  des  grands-maîtres  de  l'or- 
dre Teutonique.  Long.  37 , 10  ; Ut.  54  , 6.  (A.) 

Marienbourg,  fort  8c  baiUage  d’Allemagne, 
dans  lévéché  de  Hildesheim.  (R.) 

MARIEN-CELLE.  Vtytg  Celle. 

MARIENDREBBER , parotffe  Sc  diftriâ  d'Al- 
lemagne , au  comté  de  Diepholt  , appartenant  à 
J’éleiteur  de  Hanovre.  (A.) 

MAR1ENFELD,  belle  & riche  abbaye  de  l’or- 
dre de  Citeaux",  dans  le  cercle  de  Weftphalie,  Sc 
dans  l’évèché  de  Munfter,  au  confluent  de  la 
Lutter  8c  de  l’Ems.  (R  ) 

MAR1ENRODE,  abbaye  de  l’ordre  de  Saint 
Benoit,  au  cercle  de  baffe- Saxe,  dans  le  pays  de 
Hanovre , 8c  près  de  Hildesheim.  (A.) 

MARIËNSTADT , en  latin  Marijladium , pe- 
tite ville  de  Suède,  dans  la  \Fcflrogothic , fur  la 
bc  Wener,  à 14  li.  f.  e.  de  Carieftadt , 65  f.  o, 
de  Stockholm.  Long.  32  ; Ut.  38,38.  (A.) 

MARIENSTERN  , ou  Morgenstern  , riche 
abbaye  de  dames  catholiques , daps  b hautc-Lu- 
face , à 4 lieues  de  Bamzen.  Les  petites  villa* 
de  Bemftadt  8c  de  Wuachcnau , en  dépendent 
(A.) 

MARIENTHAL,  chapitre  de  demoifeiles  ca- 
tholiques, dans  b haute-Luface,  i 4 li.  deZittau. 
Plufieurs  villages  St  b petite  ville  d'Oftrux  ea 
dépendant,  (A.) 

Marienthal  , monaftère  proteftant  de  la  prin- 
cipauté de  Wolfenbutcl , en  baffe  - Saxe , â une 
lieue  de  Helmftadt.  (A.)  , . 

Marienthal  , Mercentheim  , ou  Msr- 
genthal  , ville  d'Allemagne  , en  Franconie  t 
c’eft  1a  refit]  en  ce  du  grand  - maitre  de  l'ordre 
Teutonique.  L’armée  £ M.  de  Turennc  y fut 
battue  en  1643.  Elle  eft  ftttie  Tauber  , â 6 lieue* 
C o.  de  Wùrtsbourg  , 9 n,  de  HalL  Long.  17 , 24  ; 

_ .. 
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Le  grand-maître  de  l’ordre  Teutonique  ert  prince 
de  l'empire,  & il  a voix  6c  féauceà  la  diète  d: 
Ratishonnc,  ainfi  qu’aux  aflemblécs  du  cercle.  Le» 
chevaliers  doivent  en  erre  d’ancienne  noblcfle  al 
lemande.  Ils  font  voués  au  célibat.  Le  chapitre 
de  l’ordre  élit  le  grand-maitre  ; fes  portèflTons  ne 
fc  bornent  point  à la  grande  maitrife  de  Mergen- 
theim  , elles  s’étendent  encore  à nluliciirs  taillages 
répandus  en  diftérens  endroits  de  l'Allemagne  de 
de  l’Iratie.  Près  de  la  ville  de  Marienrhal  cil  la 
montagne  de  Kibberg  , fur  laqit.lle  cil  bü:i  le  châ- 
teau qui  eft  la  réfulcnce  ordinaire  du  grand-mai- 
tre  de  l’ordre  Teutonique;  il  eft  différent  de  celui 
de  Malthe.  Il  fut  fondé  en  1190,  dans  la  Palcftinc. 
Les  chevaliers  fe  vouoicnrà  la  défenfe  de  b reli- 
gion chrétienne  & de  la  Terre-Sainte , ainfi  qu’au 
iervhre  des  pauvres  malades.  Ils  dévoient  d'ailleurs 
être  Allemands,  & nobles  de  race,  t halles  de 
la  Terre-Sainte  , ils  furent  appelés  dans  b parue 
fcprcntriooale  de  la  Pologne,  contre  les  PruiücQS 
qu’ils  domptèrent  : ils  s emparèrent  du  pays  , & 
en  firent  le  fiège  de  b gtande  maitrile  de  l ordre. 
Le  grand-maître  Albert , margrave  de  Brandebourg . 
embrafla  1a  religion  proteftantc , relâcha  une  partie 
des  poflcflîons  de  1 ordre  à la  couronne  de  Polo 
gne , & fut  inverti  de  l'autre  érigée,  en  1515, 
ta  duché  féculicr.  L’ordre  proterta  c mre  cette  en- 
trcprilc.  & fe  mtiia  en  Allemagne.  Il  fe  choifit  un 
autre  grand-maître , qui  fut  admis  au  nombre  des 
fouverains  de  Franconie  en  1 538  , 6t  dont  le  rang 
ert  marqué  à la  diète  de  l’empire  immédiatement 
après  les  archevêques.  Le  grand-maitre  doit  tou- 
jours erre  catholique-romain,  (R) 

MARIENWEUDER  , ville  du  royaume  de 
Prude  , au  cercle  de  Hockerbnd  , dans  b partie 
occidentale  de  la  Poméranie,  au  confluent  du  No 
gat  & de  h Liébe.  Lon g.  37,  10  \lai.  53  , 41.  Il 
y a un  autre  lieu  de  même  nom  , prés  de  Hano- 
vre. (R.) 

MARI  GALANTE  , île  de  l’Amérique , appar- 
tenant à la  France  ; elle  ert  fituée  au  vent  de  celles 
des  Saintes,  à 18  lieues  au  nord  de  la  Marriui 

uc,  & à 6 déjà  Guadeloupe  , dont  elle  ert  une 

épcndance.  Cette  ile  ert  prcfqne  ror.de , & peut 
avoir  13  lieues  de  tour;  fes  bords  font  fort  elcar- 
pés  dans  certaines  parties  ; mais  les  montagnes 
qui  couvrent  l’intérieur  du  pays , font  moins  hau- 
tes que  celles  des  autres  îles  : la  terre  y produit 
des  cannes  à fucre  , du  carté  , beaucoup  de  co- 
lon & quantité  de  mais  & de  légumes  : elle  n’ert 
pas  bien  pourvue  de  rivières;  à cela  près,  cette 
ile  ert  très-agréable.  , 

Mari-palantc  fut  enlevée  à fes  habitans  natu- 
rels en  1648.  Elle  produit  huit  mille  quintaux  de 
café  , jnille  quintaux  de  coton  , un  milieu  pefarn 
de  fucre.  (/?.)  • 

MARIGNAN,  Maljmanumy  bourg  d’Italie,  au 
duché  de  Milan , rem^quable  par  la  viéloire  que 
François  1er  remporta  aux  environs  de  cette  place 
en  1513  , fur  le  duc  de  Milan  fit  les  Suirtcs  réunis.  , 
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Cette  bataille , qui  dura  deux  jours , fut  une  dest 
plus  terribles  dont  l'hiftoîre  faile  mention.  C’eft 
pour  cela  qu’on  la  nomme  auffi  1a  bataille  des 
Geart£  Marignan  ert  fur  lcLatnbro,  à 4 li.  f.  c. 
de  Milan  , ç 11.  e.  de  P*vic  ,5  n.  o.  de  Lodi.  Long. 

26 , 45  ; Li.  45 , 20.  (/?.) 

MaRIüNI  , bourg  de  France  , en  Normandie, 
à 4 lieues  de  Coutances  ,6c  2 de  Saint-Lo  , avec 
titre  de  marqutfar.  (/?.)  ^ 

MARILAND,  province  de  l’Amérique  fepten-  • 
triona1e,au  fud  de  b Pcnflvanic  : c'en  une  des 
plus  petites  des  Etats-Unis.  Cinq  rivières  naviga- 
bles la  traverfeut.  Le  printen.s  6c  l’automne  y 
font  de  b plus  hcureule  température  ; mais  on 
y ert  défolc  par  des  infeéles  dégoûtans.  Selon  1« 
dénombrement  du  congrès,  fa  population  ert  de 
320,000  habitans. 

Le  golfe  de  Chcfapeak , qui  ert  navigable  du- 
rant 70  lieues,  de  par  ou  les  vaifTeaux  entrent  en 
Virginie  & dans  le  Maril.md,  traverfe  cette  der- 
niéie  province  par  le  milieu;  le  terroir  en  ert 
très  fertile  ; on  y cultive  beaucoup  de  tabac  oui 
ert  d'un  grand  débit  en  Europe.  Cn  y trouve  |fs 
mêmes  rn  maux  , oifeaux,  poi/fons , fruits,  pbnrcs, 
racines  & gommes  , qu'en  Virginie. 

Les  naturels  du  pays  ont  le  teint  bafané  , les 
cheveux  noirs,  plats  6c  peridans.  Il*  font  partagés 
en  tribus,  indépendantes  les  unes  des  autres. 

On  nomme  bat  nie*  Marre , le  lieu  le  plus  confidé- 
fable  6c  la  réfidcncc  du  gouverneur. 

Mariland  cil  fitué  entre  le  37*  deeré  50'  & le 
40e  de  latit.  fcp  tcmrionale.  Les  chaleurs  y font 
modérées,  tant  par  les  vents  que  par  les  pluies, 

& l'hiver  y ert  peu  durable,  (/?.) 

MARIN  (Saint).  Voy:\  MARiNO(San). 

MARINAI , Marianaki  , ou  Planina  , mon- 
tagne de  la  Turquie  en  Europe  , à l’orient  de  1 Al- 
banie , au  midi  de  b Servie  6c  de  la  Bulgarie  , & 
au  nord  de  b Macédoine:  les  anciens  l’appeloienr 
i ’ roi  on  ou  S car  du  s.  Le  Drin , b Morave  & le 
Vardar  qui  ert  Y A c dus  des  anciens,  y prennent 
leur  four  ce.  (f?.) 

MAKIAM^uLA  (Santa),  petite  ville  d’Italie, 
dans  Tétanie  l’Eglile  , au  patrimoine  de  Saint 
Pierre , à fix  milles  de  Civita-Vecchia , avec  un 
port  ruiné.  Long.  29 , 30  ; Ut.  42 , 10.  (72.)  • 

MARINGUE,  petite  ville  de  France,  en  Au- 
vergne , é'eéhon  de  Riom , près  de  TA  Hier.  Il 
s y fait  un  jud  commerce  de  bled.  (#.) 

MARlNt^^Hbrg  d’Italie , dans  l’état  de  l’E- 
gÜle  & dans  b Campagne  de  Rome , avec  un 
château.  Il  ert  à b maifen  Colonne,  & fur  le 
grand  chemin  de  Rome  à Naples.  Marino , qui  a 
titre  de  duché,  eft  , à ce  qu’on  croit  ,«J*ancien 
Fercnûnum.  On  l’appela  depuis  Pilla  Mariana  , à 
caufe  que  Marius  y avoir  une  maifon  de  pbifance. 

Dans  le  voiftgnage  étoient,  à main  droite,  le* 
maifons  de  campagne  de  Murétia  , de  Lucullus, 

6c  de  Cicéron;  6c  un  peu  plus  bas  celles  de 
Pontius  , 6c  de  plufieurs  romains  qui  avoiçot 
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fhoift  cette  agréable  fituation  pour  îetirs  lieux 
de  niai  fa  n ce.  Le*  choies  ont  bien  change  de  face. 
(*) 

Mar*no  (San  ) , ou  Saint -Marin,  petit 
état  d’Iralie,  enclavé  dans  les  états  du  pape,  qui 
fe  gouverne  en  forme  de  république  depuis  xm 
ficelés  & demi.  11  n'occupe  goëres  que  la  mon- 
tagne fur  laquelle  eft  fituée  la  petite  ville  de  Saint- 
Marin;  fou  diamètre  ert  d une  lieue  feulement. 
Le  pouvoir  fourerain  y refide  dans  le  confeil 
general  formé  d’un  député  de  chaque  famille. 
L’adminiftratton  eft  entre  les  mains  uun  confeil 
de  40  perfonnes.  La  montagne  de  Saint  - Marin 
eft  haute  & efearpée , Si  n'eft  acceifiblc  que  d’un 
coté.  La  ville  de  Saint- Marin  eft  peuplée  de 
scoo  habitat».  E'ie  eft  petite,  mais  très  forte.  Ses 
habitans  font  braves  , amis  de  l’équité , & trés- 
. jaloux  de  leur  1 bzrté.  Les  p;tpes  itibjuguërenc  la 
république  en  17  3*  mais  l'intervention  de  l'em- 
pereur la  rétablit  dans  fon  premier  état.  Ce  petit 
état  eft  enfermé  entre  la  Romagne  & le  duché 
d’Urbfti  : il  eft  fous  la  protcélion  du  pape  , & il 
eft  défendu  par  trois  châteaux.  Saint- Marin  , fa 
capirale  , eft  â 4 li  f.  o.  dcRimini,  5 n.  o.  d’Ur- 
bin.  /.o ng.  30  , 8 ; lot  43  , 57-  (Æ.) 

MARIOLA  , montagne  d'Efpagne , au  royaume 
de  Va  lance , dans  le  voifinage  de  la  ville  d'Alcoy. 
Elle  abonde  en  plantes  médicinales,  & toute  la 
campagne  des  environs  eft  arrofée  ‘de  fontaines 
qui  la  fenilifenr.  (/?.) 

MARIQL'ITES  , peuples  errans,  fauvages  & 
barbares  de  l'Amérique  méridionale  au  firéfil. 
M.  de  Lifte  le  met  à l’orient  de  Fernambouc , & au 
nord  de  la  rivière  de  Saint  François,  (/f) 

MARISA  , Mariza,  ou  \?arize  , rivière  de 
la  Romanie.  Elle  a fa  fourcc  au  pied  du  mont 
Hémus  , & finit  par  fe  jeter  dans  l'Archipel , ?u 
golfe  de  Mégarifle  , vis- à vis  de  l ile  Samandrachi. 
On  la  dit  navigable  depuis  fon  embouchure  juf- 
qu’à  Philippopoli.  Cette  rivière  eft  VEbnu  des  an- 
ciens (Af) 

MARîZAN  , montagne  d’Afrique,  dans  la  pro- 
vince de  Gutz,au  royaume  de  Fez.  Elle  eft  forr 
haute  & fort  froide  ; les  habitans  font  bérébères. 
Ils  vivent  dans  des  huttes  faite*»  de  branches  d’ar- 
bres , ou  fous  des  nattes  de  joncs  étendues  fur 
des  pieux.  Ce  font  de  vrais  fauvages , errans  dans 
leurs  montagnes , & ne  payant  de  tributs  â per- 
fonne.  (R.) 

. MARK  , ou  Merk  , rivière  de  la  baronic 
deUreda,  dans  les  éra:s  de  la  gtn  ralitc,  aux 
Pays  - Ras  Hollandois.  Elle  a • fa  ioutee  dans  le 
duché  de  Hoogftraten , & fon  cm1  o..churv  dans 
le  Vrlketi  k.  où  elle  tombe  fous  le  nom  de  Di- 
ml.(R) 

MARKEN,  ile  des  Provinces  Unies,  dans  le 
Zuidcrzée  , fur  les  c*rcs  de  la  Nord  - Hollande , 
proche  de  Monnt Kcudam.  Elle  eft  forr  petite, 
Rayant  pas  2 lieues  de  circuit , & ne  renfermant 
qu'un  fcul  village.  L’on  dopuc  le  furuom  de  Gou<U 
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{/«  > rtoit  ioric , h la  portion  du  Zuiderzée  qui  en- 
vironne- ceue  île.  (li) 

MARKSDORF.  l'oyt^  Markuschfalva.  1 

MARKUSCHFALVA  , ou  Marksdorf  , pe- 
tite ville  de  la  haute-  Hongrie , dans  le  Ibnue  de 
Zips.  Elle  eft  munie  d'un  château , 8^  elle  appar- 
tient à la  famille  de  Miriafi  (li) 

MAR  LBOROUGH  : c’eft  le  Cunttio  des  an- 
ciens ; petite  ville  à marché  d Angleterre  en  Wftt- 
shire  , avec  titre  de  duché  , qu'elle  a donné  à mt 
des  plus  grands  héros  du  dernier  fiècie.  Elle  en- 
voie deux  députes  au  parlement , & eft  fur  le  Ken- 
net  , à 60  milles  f.  o de  Londres.  Long.  i6,  to  ; 
Ut. y,  24  (R.) 

MARLE,  petite  ville  de  France  , en  Picardie, 
avec  titre  de  comté,  fur  la  Serre,  dans  la  Thic- 
rache , à 3 li.  de  Guile , 37  n.  e de  Paris.  Long. 
11  d.  z(i‘  16"  ; Ut.  49  d.  44'  24'.  (R.) 

MARLOW  , ou  Merlow  . petite  ville  d’Al- 
lemagne, au  cercle  de  baffe-Saxc , dans  le  duché 
de  Mccklenbourg , fur  le  Reckcnits , ûc  chef-lieu 
d’un  baillagc  de  même  nom.  Long.  30 , 40  ; Ut. 
33 < 33-(*0 

MARLY , bourg  & château  de  plaifance  des 
rois  de  France , fiiués  près  de  la  Seine , â un 
quart  de  lieue  de  Saint-Germain  en-Laye,  â 2 !i. 
de  Verfaillcs , & à 4 de  Paris.  Le  château  & les 
jardins  font  dus  à Louis  XI V,  qui  y employa  les  cé- 
lébrés J.  H.  Manfard , & le  Nôtre.  Ils  font  dans  un 
vallon  & dans  une  fituation  champêtre , tranquille 
& fort  agréable.  Le  château  reluhe  d'un  grand 
pavillon  qu’on  nomme  U pavillon  royal,  Ôc  dfe 
douze  autres  moindres , ifolés  , & également  efpa-' 
céi  fur  les  deux  côtés  du  parterre,  fix  d un  côte, 
& fix  de  l'autre.  Les  jardins  fe  font  admirer  par 
leuts  bofquets . les  Hautes,  les  fontaines,  les  jets 
d'eau,  les  badins,  les  cafcadcs.  La  machine  de 
Marly  eft  la  machine  hydraulique  la  plus  fur- 
prenante  & la  plus  confidéfable  qu'il  y ait  au 
monde.  Elle  c(t  du  chevalier  de  Ville,  qui  en 
treprit , par  fon  moyen , de  lever  des  eaux  fur  la 
colline  voifine , d'ou  elles  font  refoulées  fus  %> 
haut  d'une  tour  contiguë  à un  aqueduc  de  trerue- 
cinq  arches.  De  li  elles  font  dirigées  à Verfaillcs 
& à Marly  , dont  elles  vont  embellir  les  jardins. 
Les  14  re  nés  placées  fur  la  rivière  , 8t  qui  font 
mouvoir  les  pompes,  ont  36  pieds  de  diam't  e. 
Cette  ing.nieufe  machine  porte  les  eaux  à près  de 
61  toifes  de  haut.  Long.  19  d.  43  * 41*  ; Ut.  48  d. 
31' 38'.  (/?.) 

MARMAGNAC , bourg  de  France,  en  An- 
s-ergne , généralité  de  Riom,  élefiion  d'Auriîlac. 
(«) 

MARMANDE,  ville  de  France,  en  Guienne. 
Elle  eft  fnr  la  Garonne  , à A lieues  d'Agen  , 12  de 
Bordeaux,  <40  f.  o.  <F-'  Paris.  Il  s’y  fiit  un  grand 
commerce  de  bled  6t  de  vin.  Long.  17 , 59;  Ut. 
44.  3 3- 

Cette  ville  eft  remarquable  ponr  avoir  été  la 
patrie  de  François  Contrefis,  Dominicain , qui 
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s’eA  dlfiingué  par  fon  érudition  théologique.  Ha  au  Tud.  On  n'eA  point  d'accord  Air  fon  étendu* 
publié  pluneurs  opufcules  des  pères  gfçcs,des  d'orieni  en  occident;  égale  ,'fuivant  quelques-uns, 
• additions  à la  bibliothèque  des  pères , en  3 vol.  à celle  du  nord  au  Aid  , 6c  que  d'autres  n'eftiraem 

in-fol.  une  bibliothèque  des  prédicateurs,  en  8 que  de  140  lieues,  6c  même  moins.  Il  eA  borné 

vol.  in-fa , 8c  d'autres  ouvrages.  11  eA  mort  à Pa-  du  côté  du  nord  par  la  Méditerranée  , à l'orient 

ris  en  1679  , à 74  ans.  (/?.)  par  le  royaume  d’Alger,  au  Aid  par  le  défera  de 

MARMARA  , ou  Marmora  , nom  de  quatre  barbarie  ou  Zara,  St  à l'occident  par  la  mer  Ai- 
lles d’Afie , dans  la  mer  de  Marmora  , à laquelle  lantique.  Les  Efpagnols  y tiennent  Air  les  côtes  « 
elles  donnent  le  nom.  La  plus  grande  , appelée  Ceùta  St  Melille , 6c  les  Portugais  Mazagan. 

Marmara  , a environ  1 2 lieues  de  circuit , 6c  une  L’empire  de  Maroc  fe  forma  dans  Te  dernier 
ville  de  fon  nom.  La  fécondé  s'appelle  Averti,  Aècle.  Le  fameux  Mouley-Archi , roi  de  Tafilet, 
la  troifiéme  ContalU , Sc  la  quatrième  GaJaro.  Ces  6c  Moula-ffmacl  fon  frère , réunirent  les  royau- 
quatreiles  abondent  en  bled  , en  vin  , en  fruits,  mes  de  Maroc  , de  Fez,  de  Tafilet  8c  de  Sus, 
en  coton , en  pâturages , 8c  en  beAiaux.  Elles  font  la  vaAc  province  de  Dara , fous  une  même  puifâ* 
fituées  au  58'  degré  de  long. , 8c  au  33*  de  Luit.  fance. 

fepttnt.  à l’orient  d’été  d’Héraclée.  U s’y  trouve  Ainlï  cet  empire,  qui  comprend  une  partie  de 
beaucoup  de  moines  grecs.  la  Mauritanie , hit  mis  autrefois  par  AuguAe  fous 

La  mer  de  Marmora  que  les  anciens  nommoiem  le  feul  pouvoir  de  Juba.  Il  eA  peuplé  des  anciens 
PropcmiJt,  eA  une  petite  mer  fituée  entre  l’Europe  Maures,  des  Arabes  Bédouins  qui  fuivirenr  le» 
Ce  l’Afte,  8c  qui  communique  vers  le  nord  à la  califes  dans  leurs  conquêtes,  8c  qui  vivent  fous 
mer  Noire  par  le  détroit  de  ConAantinople  ; vers  des  tentes  comme  leurs  aieux , des  Juifs  chaffès  par 
le  fud  à l’Archipel , par  le  détroit  des  Dardanelles  Ferdinand  8clfabelle,  6c  des  noirs  qui  habitent 
ou  l’Helleipont.  {R.)  _ par-delà  le  mont  Atlas. 

M ARMOUTIER , ou  Maur-Munstier , Mturi  On  voit  dans  les  campagnes,  dans  les  mal- 
’MonajlctLu*  , petite  ville  de  France,  dans  la  fons,  dans  les  troupes,  un  mélange  de  noirs  8 C 
baflê  - Alface  , à une  lieue  de  Saveme  , avec  de  métis. 

une  abbaye  de  Bénédictins.  Elle  fut  fondée  par  Ces  peuples, dit M.  de  Voltaire,  trafiquèrent  de 
’ Saint  Firmin  , vers  l’an  7x5.  Cette  abbaye  oc-  tout  teins  en  Guinée;  ils  alloient  par  les  déferts, 
cupe  le  tiers  de  la  ville  , 8c  par  conféquent  aux  côtes  oir  les  Portugais  vinrent  par  l’Océan, 
cette  ville  eA  mifcrablc.  Long.  1;,  >;  Ut.  48 , Jamais  ils  ne  connurent  la  mer  que  comme  l’èlé- 
44.  (RI)  ment  des  pirates.  Enfin  toute  cette  vaAc  côte  de 

. Marmoutur , Maun  MonafUùum,  ancienne,  l’Afrique , depuis  Damiète  le  long  du  mont  At- 
triche , 6c  célèbre  abbaye  de  France , dans  la  Tou-  Us , «oit  devenue  barbare  , dans  le  tems  que 
raine , prés  delà  Loire,  à une  demi-lieue  de  Tours,  nos  peuples  fepteotrionaux  autrefois  plus  baroa- 
Ce  fut  Saint  Martin  qui  établit  ce  monaAère  en  res  encore,  fortoient  de  ce  tulle  état  pour  tâcher 
371.  On  le  fait  pafièr  pour  le  premier  8c  le  plus  d’atteindre  qa  jour  à U politeûe  des  Grecs  8c  des 
ancien  de  ceux  qui  font  en  occident.  Audi  l’a-t-on  Romains. 

nommé  par  excellence  Maint  Monajltrïiu» , d’où  Le  royaume  de  Maroc  proprement  dit  , eA 
l’on  a fait  Maur  - Mjutjller , Maurmunjlicr , Mar-  borné  au  nord  par  le  fleuve  Ommirabi  , à l’o- 
mouftier , 6c  finalement  Marmovtua.  Les  bâtiotens  rient  par  le  mont  Adas , au  midi  par  la  rivière  de 
ont  été  fuperhemeni  rétablis  dans  ces  derniers  Sus,  8c  au  couchant  par  l’Océan  occidental.  Ce 

K S ; enfin  en  1737  cette  abbaye  a en  partie  été  royaume  s’étend  le  long  de  U côte , depuis  l'era- 

iie  à l'archevêché  de  Tours,  (R.)  bouchurc  de  la  rivière  de  Sus , que  les  anciens  ap> 

MARNE,  rivière  confidérable  de  Fonce  , qui  peloient  Suriga  , jufqu'à  la  ville  d’Azamor. 
prend  fa  fource  dans  le  Balfigni , au  pied  d'une  Les  forces  de  ce  royaume  font  peu  redoutables 
montagne  , au  voifinage  de  JLangrcs.  Elle  ar-  par  mer  , parce  que  le  nombre  des  bàtimcns  qu’il 
rofe  les  villes  de  Chaumont,  Joinville,  Saint-  equippe  en  mauvais  ordre,  n’ont  ordinairement 
Dizicr , Vitri  - le  - François , Chàloti  en  Champa-  que  douze  ou  quinze  pièces  de  canon  mal  ièrvics  : 

fne  , Epernai,  Doimans,  Château  - Thierri , la  il  efi  rare  qu’ils  en  portent  le  nombre  jufqu'i 

erte-feus-Juarc  , Meaux,  Lagni  8c  Cbarenton  , vingt.  S'ils  font  des  prifes  ,1e  roi  en  a fa  moitié, 

au-detTous  de  laquelle  elle  mêle  fes  eaux  â celles  mais  il  prend  tous  les  efeiaves,  en  payant  30  A us 
de  la  Seine  ,.aux  portes  de  Paris.  Elle  eA  naviga-  pour  chacun  de  ceux  qui  ne  font  pas  compris  dans 
ble  , 8c  elle  porte  bateaux  depuis  Saint  - Défier,  u moitié. 

(R.)  _ Les  forces  de  terre  ne  valent  pas  mieux  que 

MAROC  ( empire  de),  grand  empire  d'Afri-  celles  de  mer,  parce  qu’elles  n’ont  ni  armes  ni 
que  , dans  1a  partie  occidentale  fie  la  Barbarie , ddcipltne. 

formé  des  royaumes  de  Maroc,  de  Feà,  de  T»-  Quoique  le  royaume  de  Maroc  foit  divife  en 
filet , de  Sus , de  Sugulmeflc , & de  la  province  (ut  provinces  aflez  grandes , il  eA  cependant  très, 
de  Dara.  peu  peuplé,  à caule  de  fon  terrain  fahloneux  & 

Cet  empire  OU  royaume  g 3 jp  lieues  du  nord  | ingrat,  qui  tse  permet  pu  l'abondance  des  g ram» 
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, icâa  beftiaux  ; U produit  une  grande  quantité  de 
dre  & d’amandes  quife  débitent  en  Europe  ; 8c 
iur  les  côtes , on  recueille  du  froment , du  millet , 
de  l’orge,  des  légumes,  des  dattes  , & autres 
fruits , en  même  terns  qu’on  s’y  adonne  à un  tra- 
fic lucratif,  8c  plus  volontiers  encore  à la  pi- 
raterie. « 

On  compte  dans  tout  xe  royaume  à 30 
mille  cabanes  d'adouards , qui  font  80  à 100  mille 
hommes,  payant  annuellement  au  roi  la  dime  de 
leurs  biens  depuis  l'âge  de  1 5 ans.  Un  adouard  eft 
une  efpèce  de  village  ambulant  de  quelques  fa- 
milles arabes  qui  campent  fous  des  tentes,  tantôt 
dans  un  lieu , tantôt  dans  un  autre  ; chaque  adouard 
a fon  marabou  & Ton  chef,  qui  eft  éleâjf.  Rien 
n’eû  comparable  à 1a  mifére  & 4 la  mal- propreté 
de  ces  Arabes.  Outre  ceux-ci , il  y a d’autres  ha- 
bitans  moins  grofliers,  mais  plus  vicieux.  11  y a 
des  Juifs  , des  Chrétiens  , des  Jfenéears. 

Le  roi  de  Maroc  prend  le  titre  de  grand  chtrif, 
e'eft  à-dire , de  premier  fuccciTeur  de  Mahomet,  ’ 
dont  il  prétend  defeendre  par  Aly  8c  par  Fatime , 
gendre  & tille  de  cj  faux  prophète.  11  eft  ab- 
solu. Sa  religion  eft  une  branche  de  la  religion 
Mahométane.  Elle  eft  pleine  de  fuperftitions , 
fondée  fur  l’alcoran,  que  les  Maures  St  les  Arabes 
expliquent  4 leur  manière  , félon  l'interprétation 
de  Melich. 

Quoique  les  efclares  chrétiens  appartiennent 
au  roi , ils  n'en  font  pas  moins  malheureux  par  la 
nidetfe  de  leurs  travaux , leur  mauvaife  nourriture , 
les  lieux  fouterreins  où  on  les  tait  coucher. 

Les  Juifs  , quoiqn’uriles  & en  grand  nombre 
dans  cet  état , y font  rançonnés  comme  autrefois 
parmi  les  Chrétiens- 

Les  alcaïdes  gouvernent  le  royaume  fous  l'au- 
torité du  defpote  , qui  n’a  ni  cour  de  juftice , ni 
confeil  particulier  , ni  miniftre  ; il  eft  l’auieur  , 
l’interprète  & le  juge  de  fes  loix.  Dans  fon  royau- 
me , comme  4 la  Chine,  il  donne  lé  droit  4 1 em- 
pire , par  fon  teftamem , 4 celui  de  fes  enfàns 
qu’il  lui  plait  de  nommer , ou  même  il  défigne  un 
de  fes  fimples  fujess , pour  fon  fuccefleur.  Ainfi 
les  partis  peuvent  fe  former  pendant  la  vie  du 
monarque  ; 8c  s'il  ne  fait  point  de  teftamenr , ou 
s'il  ne  latfle  point  de  nomination  par  fon  tefta- 
ment , tout  fe  trouve  préparé  4 la  divifion  8c  aqp 
guerres  civiles. 

J'ajoute  que  le  roi  dt  Maroc , malgré  fon  def- 
potifme , reconnoît , en  matière  de  religion  , l'au- 
torité Xupéricurc  du  moufti  & de  fes  prêtres  ; il 
n‘a  pas  le  pouvoir  de  les  flépofer,  quoiqu'il  ait 
celui  de  les  établir  : cependant  s'ils  mettoient  obf- 
sacle  à fes  dellins , fa  vengeance  feroit  titre  6c  leur 
perte  inévitable  , à moins  qu'ils  ne  le  détrônaftent 
au  même  moment.  (A.) 

Maroc,  capitale  du  royaume  de  même  nom  , 
eft  une  grande  ville  , la  mieux  fttuée  de  route 
l’Afrique , dans  une  belle  plaine , 4 5 ou  6 lieues 
du  mont  Atlas,  envtronnée.dcs  meilleures  provu*- 
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ees  de  la  Mauritanie  Tangitane.  On  croit  que  c’cft 
l’ancienne  üocaaum  htmtrum , où  il  y avoir  un 
évêché  avant  la  domination  des  Maures.  Elle  a 
été  bâtie  par  Abu  Téchiticn  , premier  roi  des  Al- 
moravides  , environ  l’an  105a  , 8e  454  de  l’hégire. 
Elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles  faites  4 chaux 
8c  à fable  . a sec  une  fortereffe  du  côté  du  midi; 
mats  cette  ville  eft  bien  déchue'  depuis  que  les  roi* 
ont  établi  leur  rèftdcncc  4 Meqtunez  : elle  con- 
tient à peine  aujourd  hui  a^cpo  habitant.  On  y voir 
une  grande  8c  belle  terre  relie  qu'habitoient  les  rois  ’ 
de  Maroc.  On  vante  la  moft|uée  d’Abdulmumea 
ui  s’y  trouve.  Maroc  eft  à environ  100  lt.  f.  o . 
e Fez,  50  n.  e. de  Sus.  Long,  ro  , 50  ; Ut.  30, 3a, 
fbytr  M.  de  Saint-Olon.  (A.) 

MAROGNA  : c’eft  l’ancienne  Maronca  ; pente 
ville  de  Turquie,  dans  la  Rontanie  : l’archevê- 
que de  Trajanopoli  y fait  fa  réftdcnce.  Elle  eft 
muée  proche  la  mer,  à a8  lieues  f.  o.  d’Andrin^ 
pie , 6e  f.  o.  de  Conftantinople.  Long.  43,16;  Ifà 
40 , 56.  (A.) 

MARONI , rivière  de  l’Amérique  méridionale; 
dans  la  Guyane  françoife  qu’elle  borne  4 l'occi- 
dent. C eft  la  rivière  la  plus  conftdérable  du  pays  ; 
elle  a un  cours  de  60  4 80  lieues,  8c  fe  décharge 
'dans  la  mer  à environ  45  lieues  de  l'embouchuro 
de  la  Cayenne.  (A.) 

MAROSTICA , petite  ville , ou  même  bourg 
d’Italie , dans  le  patrimoine  du  Saint-Siège  ; fou 
air  eft  pur  , le  pays  admirable  , fertile  en  toute* 
fortes  de  fruits  , 8c  particuliérement  en  cerifes , qui 
font  les  plus  belles  d'Italie.  On  n’y  voit  que  four- 
ces  8c  fontaines  ; le  BotTa  pafle  au  milieu , 8c  le 
Silano  4 un  mille  plus  loin.  C’eft  la  patrie  de  Prof- 
per  Alpin  , qui  s’eft  fait  une  haute  réputation  par 
fes  ouvrages  de  médecine  8c  de  botanique.  U 
mourut  à Padoue  en  1616 , âgé  de  63  ans.  (A.) 

MARPACH  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
Suabe.au  duché  de  Wirtembcre-,  fur  le  Necker, 
entre  Hailbron  8t  Schorndorff.  Long.  16 , 57  ; Ut, 
49 , 9.  (AA 

MARPOURG  , Marpuro,  ou  Marbourg; 
ville  d’Allemagne,  au  Isndgraviar  de  Heffe-Caffel , 
capitale  de  la  haute-Heffe. 

Cette  ville  n’étoit  anciennement  qu’une  forte- 
reflfe  des  Maniaques , que  Prolomée , Itv.  fl,  chap , 
xj , appelle  MattUcum.  Elle  a été  autrefois  libre 
& impériale  , mais  les  landgraves  de  Hefle  la  fou- 
rnirent à leur  obéiflartee. 

Elle  eft  dans  un  pays  agréable , fur  la  L*tm , an 
pied  d’une  montagne , fur  laquelle  eft  un  château 
fort , ancienne  rétidence  des  landgraves  de  Hcffe. 
Cette  ville  a une  imiyerfité  fondée  en  1317,  une 
commanderie  de  l’ordre  Teutoniqtie,  trois  églife* 
réformées,  8c  une  églife  luthérienne.  En  1759, 
le  château  fut  emporté  par  les  troupes  de  Brunf- 
vrick  , fur  les  François  qui  le  défendoiem  , 6c  qui 
le  reprirent  l’année  fùivante.  Marpourg  offre  aux 
étrangers  le  riche  tombeau  de  Sainte  Elizabeth  , 
mort» en  1331.  Elle  a une  belle  place,  un  bel 
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lôtcl-de-vflte  & trn  château  où  le  pfince  vient  fé- 
jpurner.  Cette  ville  ell  à 14  !»•  f*  o.  deWaldeck, 
18  n.  c.  de  Francfort , 19  f,  o.  de  CalTcl.  Long.  16  , 
28  ; lot.  50  , 41. 

Quoique  cette  ville  Foit  une  univerlîré , elle 
o’elt  pas  fécond?  en  gens  de  lettres , &.  je  ne  con- 
uois  guère  que  Frédéric  Sylburge  qui  mérite  d être 
Q'Miime.  C étoit , il  «livrai,  un  des  favans  hom- 
mes du  XVIe  fiècle,  dans  la  connoillance  de  la 
Lingue  grecque , comme  le  prouve  la  grammaire  & 
autres  ouvrages , où  Ton  érudition  en  ce  geyre 
u cil  pas  douteufe.  11  eut  grande  part  au  trélor  de 
cc  re  langue  morte , donne  fous  le  nom  d'Henri- 
E.’unnc  y tU  mourut  à Heidelberg  en  1569,  à la 
/leur  de  l’on  âge.  (/?.) 

MARPURG  , ville  d'Allemagne  , dans  la  baflo- 
Styrie.  Lazitis  peufe  que  te  il  le  Cajlra  Marciana 
d’Ammien  Marcellin.  Cette  petite  ville  çft  fur  la 
Drave  , à 9 lieues  f.  o.  de  Gratz,  ik  24  n.  e.  de 
W.ibath.  Long,  fui  vaut  Street,  33 , 26  J lat,  46  , 
50.  (R.) 

M ARQUAIRE , ville  des  Indes  , fur  la  côte  de 
Malabar , au  royaume  de  Calicut.  Elle  efl  peuplée, 
marchande , & a un  port  avec  des  forts  qui  en  dé- 
fendent l’entrée.  Voy< ç Pylard  , voyage  aux  ln4es 
orientales.  ( R ) 

MARQUEFAVE  , petite  ville  de  France  , dans 
le  haut-Languedoc , au  diocèfe  de  Rieux.  Il  y a 
un  couvent  d'Augurtins,  & un  prieuré  de  l’ordre 
de  Fontcvraud  Long.  <8,50;  lat.  39  , 10.  ( R .) 

MARQUEN  TERRE  ( le  ) , peut  pays  de  Fran- 
ce , dans  le  comté  de  Ponthieu  , & lur  la  mer. 
Quent , village  conhdérable , çn  cft  le  lieu  prin- 
cipal (R.) 

MARQUETE  , rivière  dé  l’Amérique  fepten- 
trionalj  • dans  le  Canada:  elle  fc  jeté  à la  bande 
de  l’eft  du  lac  des  Illinois.  Son  embouchure  cil  par 
les,  43"  d.  49  de  lat.  ftptent . (Æ.) 

MAR  , province  mari.ime  d'Ecofle , fuuèc  pour 
la  plus  grande  partie,  entre  le  Don  & la  Ûéc , 
avec  titre  de  comte.  Elle  abonde  en  bled  , lé- 
gumes , bétail  , poifion  & gibier.  Aberdeen  en 
eil  la  capitale  ; c’cll  pour  cela  qu'on  l'appelle  au- 
trement the  pitre  of  Aberdeen.  Ce  qu’il  y a de 
plus  curieux  pour  un  phyficien  , dans  cette  pro- 
vince, efl  line  forte  de  pierres  fragiles , que  les 
babitans  appellent  Elfarawheadt.  Elles  font  longues 
de  quelques  lignes , minces  aux  bords  , & fe  pro- 
duifent  en  quelques  heure*,  de  tems.  New-Aber- 
deen cil  la  capitale  de  cette  province  , qui  ell 
ferrile-jçn  toutes  fortes  de  grains  6c  en  patura- 

^ MARRA  , ville  de  Syrie , au  voifinaee  d’Ama  ; 
elle  cft  commandée  par  un  fangiac , oc  n'a  rien 
de  remarquable  que  le  han  où  on  loge;  il  ell 
couvert  de  plomb , & peut  recevoir  huit  cents 
hommes  avec  leurs  chevaux.  Au  milieu  du  han 

une  mofquée,  une  belle  fontaine,  & un  puits 
profond  de  42  toiles  depuis  le  haut  jufqu  a la  fu- 
p-.rikie.  («.) 
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MARRAT,  bourg  de  France,  en  Auvergne,*  , 
généralité  de  Riom , éleflion  de  Clermont.  (R) 

MARS- U OUTILLÉ  (Safnt)  , bourg  de  France» 
dans  la  généralité  de  Tours , éieâion  de  Chàteau- 
du-Loir.  (Æ.) 

MARSA  , ville  d’Afrique  , au  royaume  de  Tu- 
nis , dans  la  feigneuric  de  la  Gouletre , & dans 
l’endroit  même  ou  étoif  l'ancienne  Carthage  ; on  y 
compte  quelques  centaines  de  maifons  ; elle  a un 
tort  beau  palais , une  mofquée  , un  collège  fondé 
par  Mulcy  Mahomet  , 6c  quelques  maifons  de 
plaifance.  (/?  ) 

MARSaC  , gros  bourg  de  France  , en  Auver- 
gne , généralité  de  Riom  , élefrion  d IlToirc.  (K.) 

MaKSAI,  bourg  de  France,  dans  le  pays 
d’Aunis , éleétion  de  la  Rochelle.  (R.) 

MARSA1LLE,  en  italien  Marfaglia , plaine  du 
Piémont , connue  feulement  par  lia  bataille  qu’y 
gagna  M.  de  Catiut  le  4 ofrobie  1693  , contre 
ViÜor  Amédée  II  ,cluc  de  Savoie.  (R.) 

MARS  AL,  en  latin  moderne  AUrJallum,  autre- 
fois RoJatium  , ville  de  France , en  Lorraine , avec 
titre  de  châtellenie , & un  hôpital  militaire.  Ses 
falincs  font  détruites.  File  efl  dans  des  marais  de 
difficile;  accès,  tjui , joints  à fes  fortifications , en 
font  une  place  d importance , proche  la  Scille  , à 
7 lieues  n.  e.  de  Nancy.  PVyzr  Long.ia  , 18  : Ut. 

48,  46.  («O 

MARSALA , ancienne  8c  forte  ville  de  Sicile , 
dans  le  val  de  Mazzara,  proche  la  mer.  Elle  eft 
bien  peuplée,  & bâtie  des  ruines  de  l’ancienne 
Lilybaeum  , à a 1 lieues  f.  o.  de  Palerme  ,3  n,  do 
Mazzara.  Lang  30,  1 1 ; Ut.  37,5a  (R.)  , 

MARSALQUIBIR.  IVy<q  Marsaquivir. 

MARSAN,  ou  le  Mont-de-Marsan,  petite 
ville  de  France  , en  G al  cogne  6c  dans  laChalofle, 
bâtie  vers  l'an  1 140.  C'cfl  la  capitale  d’un  petit 
pays  de  même  nom  , fertile  en  vin  & en  fcigle  ; 

8c  de  plus  un  des  anciens  vicomtés  mouvans  du 
comté  de  Gafcogne  , fur  lequel  voyt{  Longuerue 
8c  Piganiol.  La  ville  eft  fur  la  rivière  de  Mtclouze , 
dans  l'endroit  où  clic  commence  à être  naviga- 
ble. , à io1i.  de  Dax.  Long.  16,56;  lat.  44 , 2. 

Le  Mont  de  Marfan  a été  illufiré  par  la  naitîance 
de  Dominique  de  Gourgues  , un  de  ces  vaillant 
hommes  nés  pour  les  belles  & glorieufes  entreprî- 
tes- Ayant  été  très  maltraité  par  les  Efpagnols  qui 
égorgèrent  une  colonie  de  François  établis  fut  les 
cotes  de  la  Floride,  il  èquippa  trois  vaiffeaux  a fes 
dépens  en  1 567  , defeendit  à la  Floride  meme , 
prit  trois  forts  aux  Efpagnols,  8c  les  tailla  en  piè- 
ces. De  retour  en  France , au  lieu  de  recevoir  la 
récompenfe  de  fes  exploits,  il  eut  bien  de  la 
peine  à fauver  fa  tête  des  pourfuites  de  l'ambafTa- 
deur  d’Efpagne.  La  reine  Elizabeth  , touchée  du 
fort  de  ce  brave  homme  , rèfolut  d’employer  avec 
gloire  l’épée  qu’il  offroit  à fon  fervice  ; mais  il 
mourut  en  15193  , en  fe  rendant  à Londres  pour 
y prendre  le  commandement  d’une  efeadre  qui 
tpi  étoit  dclUnéc.  (R.Y 

MARSAQUIVIR, 
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MARSAQUIVIR , ou  Ma&salquivik  , ville 
forte  & ancienne  d'Afrique , dans  la  province  de 
Béni-Arax , au  royaume  de  Trémeccn , dans  la 


place  , 6c  furent  eux-mêmes  furpris  par  les  Maures. 
Les  Efpagnols  ne  furent  pas  plus  heureux  cinq 
ans  après.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  un  ro:  pro- 
che b mer , à une  lieue  d'Oran.  Quelques  au- 
teurs fe  font  perfuadé  qu'elle  doit  b fondation 
aux  Romains  ; mais  il  faudroit  en  même  teins  in- 
diquer le  nom  qu'ils  lui  donnèrent.  Long.  17 , 
15  ; Ut.  35 , 40.  («.) 

MARSBOURG , chàtenu  d'Allemagne  . dans  le 
bas  comté  de  Catzenellcbogcn.  Il  appartient  au 
landgrave  de  Darmftadt.  (RT) 

MARSCHALCKEN  - ZElNMERN , en  Suabc  , 
dans  le  duché  de  Wirtemberg,  eft  , à ce  qu'on 
croit , le  patrimoine  des  anciens  comtes  de  Cim- 
bern  , ou  Zeinmern , dont  la  maifon  ne  fubfifte 
plus.  (R  ) 

MARSEILLE,  MjJJîUj  , ancienne  8c  célèbre 
ville  maritime  da  France,  en  Provence,  b plus 
riche  , b plus  marchande  & b plus  peuplée  de  cette 
province  , avec  uu  port , un  anciea  évêché  fuffra- 
etnt  d'Arles , 8c  une  fameufe  abbaye , fous  le  nom 
Je  Saint-Viflor. 

Cette  ville , fondée  500  ans  avant  Jefus-Cbrift 
par  des  Phocéens , fut  dès  fon  origine  une  des 

{>lus  trafiquantes  de  l'occident.  Iflùs  d’ancêtres , 
es  premiers  de  b nation  Grecque  qui  euflent  ofé 
rifquer  des  voyages  de  long  cours,  & dont  les 
vailTeaux  avoient  appris  aux  autres  la  route  du 
golfe  Adriatique  & de  b mer  Tyrrhénienne , les 
Harfeillais  tournèrent  naturellement  leurs  vues 
du  côté  du  commerce. 

Un  port  avantageux  fur  b Méditerranée , de* 
voifins  qu’ils  méprifoient  peut-être  comme  bar- 
bares , 8c  dont  faus  doute  ils  craignoient  1a  puil- 
fance  , leur  firent  envifager  le  parti  du  trafic  inari- 
ftme , comme  l’unique  moyen  qu’ils  eufient  de 
fubfiftcr  8c  de  s'enrichir. 

Comme  teus  les  vents , les  bancs  de  b mer , 1a 
ffifpofition  des  côtes  ordonnent  de  touchera  Mar- 
feillc  , elle  fiit  fréquentée  par  tous  les  v rideaux , 
8c  devint  une  retraite  néceflaire  au  milieu  d’une 
mer  oraeeufe.  Mais  la  ftérilité  de  fon  terroir,  dit 
Jttftin  , 7iv.XLIIl.thjp.  iij  , détermina  fes  ci- 
toyens au  commerce  déconomic.  U fallut  qu'ils 
fullcnt  bborieux  pour  fupplèer  à la  nature , qu'ils 
fil  fient  jnfte*  pour  vivre  parmi  les  nations  barba- 
res qui  dévoient  faire  leur  profpérité;  qu'ils  fuf- 
fent  modérés , pour  que  leur  état  reliât  toujours 
tranquille  ; enfin  , qu’ils  eufiènt  des  moeurs  fruga- 
les pour  qu’ils  pullètu  vivre  d’un  négoce  quils 
conterv  croient  plus  fùremcnt  lorfqu’il  feroit  moins 
avantageux. 

Le  gouvernement  d'un  féal  a d’ordinaire  pour 
Gtoir.  Tome  II. 
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objet  de  commerce , le  defiein  de  procurer  à U 
nation  tout  ce  qui  peut  fervir  à fa  vanité , à fe* 
délices  , à fes  fantaihes  ; le  gouvernement  de  plu- 
fieurs  fe  tourne  davantage  au  commerce  d’écono- 
mie : auffi  les  Marfeillois  qui  s’y  livrèrent  fe  gou- 
vernèrent en  république  h b manière  des  villes 
Grecques. 

Bientôt  ils  curent  d’immenfes  richeffirs  , dont  ils 
fe  fervitent  pour  embellir  leur  ville  8c  pour  y faire 
fleurir  les  arts  8c  les  feienees.  Non-feulement  Mar- 
feille  peut  fe  vanter  de  leur  avoir  donné  l’entrée 
dans  les  Gaules , mais  encore  d avoir  formé  une 
des  trois  plus  faraeufes  académies  du  monde , & 
d'en  avoir  partagé  l’honneur  avec  Athènes  8t 
Rhodes.  Audi  Pline  b nomme  la  maitrefte  dos 
études , aagiflram  JluJiorun.  On  y venoit  de  tou- 
tes parts  pour  y apprendre  l’éloquence , les  bel- 
les-lettres 8c  la  philofophie.  C’eft  de  fon  fein  que 
font  fortis  ces  hommes  illuftres  vantés  par  les 
anciens, Télon  8t  Gigarée  fon  frère,  excelleno 
géomètres;  Pithéas  fur- tout  , fameux  géographe 
Üc  aftronome  dont  on  ne  peut  trop  admirer  le 
génie;  Caftor,  favant  médecin,  8c  pUfieurs  au- 
tres. Tite-Live  dit  que  MatfeiUe  étoit  atirtï  polie 
que  fi  elle  avoir  été  au  milieu  de  la  Grèce  ; 8c 
c eft  pour  cela  que  les  Romains  y faifoiem  élever 
leurs  enfans. 

Rivale  en  mémo  rems  d’Athènes  8c  de  Carthage , 
peut-être  doit-elle  moins  fa  célébrité  à une  uuif- 
iance  foutenue  pendant  pluiieurs  fiécles  , 1 un 
commerce  fiorifiânt , i l’alliance  des  Romains , qu’à 
la  fagefin  de  fes  laix  , à la  probité  de  fes  habitans  , 
enfin  à leur  amour  pour  les  feienees  8c  pour  le* 
arts. 

Strabon  , tout  prévenu  qu’il  étoit  en  faveur  de* 


villes  d’Afie , oit  l’on  n’employoit  que  marbre  8c 
granit,  décrit  Marfeillc  comme  une  ville  magnifique, 
d’une  grandeur  confidérable , dilpofee  en  manière 
de  théâtre,  autour  d'un  port  creutédans  les  rochers. 
Peut-être  même  étoit -elle  encore  plus  fuperbe 
avant  le  règne  d’Augufte , fous  lequel  vivoit  cet 
auteur  ;car  eu  parlant  de  Cyâque,  une  des  belles 
villes  Afiatiques , il  remarque  qu’elle  étoit  enrichie 
des  mêmes  ornemens  d’architeâure  qu’on  avoit 
autrefois  vus  dans  Rhodes , dans  Carthage  8c  dans 
Marfeille. 

On  ne  trouve  aujourd’hui  aucuns  relies  de  cette 
ancienne  magnificence.  En  vain  y chercheroit-on 
les  fondemens  des  temples  d’Apollon  8c  de  Dune, 
dont  parle  le  même  Strabon  : on  fait  feulement  que 
ces  édifices  étoient  fur  le  haut  de  b ville.  On  ignore 
auffi  l’endroit  où  Pithéas  fit  dreffer  fa  fameufe  ai- 
guille pour  déterminer  la  hauteur  du  pôle  de  fa 
patrie  ; mais  on  connoit  les  révolutions  qu’ont 
éprouvées  les  Marfeillois. 

Us  firent  de  bonne  heure  une  étroite  alliance 
avec  les  Romains,  qui  les  aimèrent  8c  les  protégè- 
rent beaucoup.  Leur  crédit  devint  fi  grand  à Rome , 
qu'ils  obtinrent  1a  révocation  d’un  décret  du  lënat , 
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pai  lequel  il  étolt  ordonné  que  Phôccc  en  Ionie 
leroit  rafëe  jufqu’aux  fondemens , pour  avoir  renu 
le  parti  de  Hmpofteur  Ariftonique , flui  vouloir 
s’empirer  du  royaume  d’Attalc.  Les  Marfeillois , 
par  reconnoiflance  , favorifèrent  la  conquête  de 
la  Gaule  Tranfalpine , mais  ils  furent  fubjugués 
par  Jules  -Céfar,  pour  avoir  embrafie  le  parti  de 
Pompée. 

Après  avoir  perdu  leur  puiflance , ils  renoncè- 
rent à leurs  vertus , à leur  frugalité , & s’abandon- 
nèrent à leurs  plaifirs , au  point  que  les  moeurs  des 
Marfeillois  panèrent  en  proverbe , fi  l’on  en  croit 
Athénée,  pour  défigner  celles  des  gens  perdus 
dans  le  luxe  & la  mollette»  Ils  cultivèrent  encore 
toutefois  les  fcienccs  , comme  ils  l’avoicnt  prati- 
que  depuis  leur  premier  établiffement  ;&  c’eft  par 
eux  que  les  Gaulois  fe  défirent  de  leur  première 
barbarie.  Ils  apprirent  l’écriture  des  Marfeillois,  & 
e*  répandirent  la  pratique  chez  leurs  voifms  ; car 
Céfar  rapporte  que  le  regittre  des  Helvétius , qui 
fut  enleve  par  le-.  Romains , étoit  écrit  en  carac- 
tère grec  , qui  ne  pouvoir  être  venu  à ce  peuple 
que  de  Marleille. 

Les  Marfeillois  dans  la  fuite  quittèrent  eux-  1 
mêmes  leur  ancienne  langue  pour  le  latin  ; Rome 
& 1 Italie  ayant  été  fubjuguées  dans  le  Ve  üccle 
par  les  Hérulcs  , Marfeille  tomba  fous  le  pou- 
voir cPEnric  roi  des  Wiligoths  , & de  fon  fils  Ala- 
ric  , après  la  mort  duquel  Théodofe  roi  des  Oftto- 
eoths , s’empara  de  cette  ville  & du  pays  voifm. 
Scs  fuccettetirs  la  cédèrent  aux  rois  Mérovingiens  , 
ui  en  jouirent  jufqu’a  Charles-Martel.  Alors  le 
uc  Moronte  s’en  rendit  le  maitre , & fe  mit  fous 
la  proteâion  des  Sarraiins.  Cependant  ce  prince 
étant  pretté  vivement  par  les  François , fe  fauva 
par  mer,  & Marfeille  obéit  aux  Carlovingiens , 
puis  aux  rois  de  Bourgogne , 6c  finalement  aux 
comtes  d’Arles. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Louis  l’Aveugle , 6c  le 
ouvernement  d’Hugues  comte  d'Arles , que  les 
arrafms , qui  s’éroient  établis  & fortifiés  fur  les 
côtes  de  Provence , ruinèrent  toutes  les  villes  ma- 
ritimes , 6c  fpécialement  Marfeille. 

Elle  eut  le  bonheur  de  fe  rétablir  fous  le  règne 
de  Conrad  le  Pacifique.  Scs  gouverneurs  qu'on  ap-. 
peloit  vicomtes , fe  rendirent  abfolus  fur  la  fin  du 
X*  fiècJe.  Guillaume  , qui  finit  fes  jours  en  1004  , 
fut  fon  premier  vicomte  propriétaire.  Hugues  Geo- 
(roi9  un  de  fes  defeendans,  lai  (Ta  fon  vicomté  à 
partager  également  entre  cinq  de  fes  fils.  Alors  les 
Marfeillois  acquirent  infenfiblemcnt  les  portions 
des  uns  & des  autres  , 6c  redevinrent  république 
fibre  en  1226. 

Ils  ne  jouirent  pas  long-tems  de  cet  avantage. 
Charles  d’Anjou  , frère  de  S.  Louis,  étant  comte 
de  Provence , ne  put  fouffrir  cette  république  II 
fit  marcher,  en  1262  , nne  armée  conrr’elle  & 
fit  fournit  ; cependant  fes  habitans  fe  font  main- 
tenus, jufqu’à  Louis  XIV,  dans  pluficurs  grands 
privilèges,  6c  entr’autres  dau$  celui  de  ne  cou- 
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tribuer  en  rîcn  aux  charges  de  la  province.' 

Com  ville  a continué  pendant  tant  de  fiécUs; 
d être  1 entrepôt  ordinaire  6c  des  marchandifes  de 
la  domination  Françoife , & de  celles  qui  s'y 
tranfponoiert  des  pays  étrangers.  C’ert  dans  fon 
port  qu'on  débarquoit  le  vin  de  Gaza , en  latin 
Gartium , f]  renommé  dans  les  Gaules  du  vivanc 
de  Grégoire  de  Tours  ; & le  commerce  étoit  alor* 
continuel  de  Marfeille  à Alexandrie. 

Enfin  , 1 an  1660  , Louis  XIV  étant  allé  en  Pro- 
vence, fubjugua  les  Marfeillois,  leur  ôra  leur» 
droits  & leurs  libertés,  bâtit  une  citadelle  au-def- 
fusde  l'abbaye  de  Saint-Viflor,  & fortifia  la  tour 
de  Saint-Jean  qui  efi  vis-à-vis  de  la  citadelle  , à 
l'entrée  du  port.  Or.  fait  que  c’efl  dans  ce  port 
que  fe  retirent  les  galères , parce  qu'elles  y font 
abritées  des  vents  du  nord-oueft. 

Cependant  Marfeille  eft  refiée  très -commer- 
çante , & même  les  prérogatives  dont  elle  jouit 
ont  prefque  donné  à cette  ville  & aux  manu- 
faétures  méridionales  do  la  France,  le  privilège 
exclufifdu  commerce  du  Levant,  fur  quoi  il  eft 
permis  de  douter  fi  c’ert  un  avantage  pour  le 
royaume. 

Perlbnne  n'ignore  que  cette  ville  fitt  défolée  ; 
en  1730  & 17x1 , par  le  plus  cruel  de  tous  le» 
fléaux.  Un  vaiffeati  venu  de  Seyde  vers  le  15  juin 
1 7*°  » y apporta  la  pefie,  qut  de  là  fo  répandit 
dans  prefque  toute  la  province.  Cette  violente 
maladie  enleva  dans  Marfeille  feule , jo  à Co  mille 
amer. 

Son  églife  efi  une  des  plus  anciennes  des  Gau- 
les ; les  Provençaux  ont  foutenu  avec  trop  de 
chaleur  qu  elle  a été  fondée  par  le  Lazare  qu’avoie 
refiufciré  J.  C.  ; & le  parlement  d’Aix , dans  le 
liécle  dernier  , condamna  au  feu  un  livre  de  M. 
de  Launoy,  où  ce  favam  critique  détruit  cette 
tradition  par  les  preuves  les  plus  fortes. 

Les  trois  petites  îles  fortifiées , fituées  à environ 
une  lieue  de  Marfeille , font  fiériles  . & ne  méri- 
tent que  le  nom  d'écueils.  Il  efi  fingulier  qu’on  les 
ait  prifes  pour  les  Stoichades  de  s anciens. 

Marfeille  efi  proche  la  mer  Méditerranée , à f 
li.  f.  o.  d’Aix,  11  n.  o.  de  Toulon  , 16  f.  e.  d'Ar- 
lts  > JS  f*  °-  d*  Nice , 166  f.  e.  de  Paris.  Long,  a» 
d.  sb'  3,0  ; Ut.  43  d.  19 ' 3 o*. 

_ Ératoftène  St  Hipparque  conclurent  autrefois; 
d'une  obfcrvatiorf  de  Pithéas  , que  la  difiance  de 
Marfeille  à l’équateur , étoit  de  43  dcg.  17'.  Cette 
lotit,  a été  vérifiée  par  Gaflcndi  .par  Caflini  & par 
le  P.  Feuillée.  On  voit  qu'elle  diflere  peu  de  celle 

2ue  nous  venons  de  fixer,  d’après  MM.  Lieutaud 
: de  la  Hire. 

Il  efi  bien  glorieux  à la  ville  de  Marfeille  d'a- 
s-oir  donné  le  jour  à ce  même  Pithéas , le  pins  an- 
cien de  tous  les  gens  de  lettres  qu’on  air  vu  en 
occident , 6c  dont  Pline  fait  une  mention  fi  hono- 
rable: il  fteurifloit  du  tems  d'Alexandre  le  Grand. 
Aftronome  fnfclime  8c  profond  géographe  , il  a 
perte  fes  fpéculatious  à un  point  de  tubnlite  où 


MAR 

tes  Grecs , qui  fe  vantoient  d’etre  les  inventeurs 
de  toutes  les  fcicnces , n’avoient  encore  pu  at- 
teindre. 

Cet  écrivain  en  profe  & en  vers , fi  délicat  & fi* 
voluptueux , qui  fat  l'arbitre  des  plaifirs  de  Néron , 
Pétrone  en  un  motétoitde  Marfeille.  Mais  comme 
j’aurai  lieu  de  parler  de  lui  plus  commodément 
ailleurs  , je  pafTeà  quelques  modernes  dont  Mar- 
feille  eft  la  patrie  ; car  quoique  cette  ville  s'occupe 
principalement  du  commerce , elle  a cependant 
produit  au  xvii*  fiècle  des  hommes  célèbres  dans 
les  fciences  6c  les  beaux  arts. 

Le  chevalier  d'Arvieux  , mort  en  1701  , s’eft 
ülullré  par  fes  voyages , par  fes  emplois  , & par 
fon  érudition  orientale. 

Le  P.  Fouillée , Minime  , s’eft  diftingué  par  fon 
journal  d’obfcrvadons  agronomiques  & botani- 
ques, en  3 vol.  in- 4*  , imprimés  au  Louvre. 

Jules  Macaron  , évêque  de  Tulles  6c  puis  d’A- 
gen , où  il  finir  fa  carrière  en  1703 , « 69  ans  , pro- 
nonça des  oraifons  funèbres*  nui  balancèrent  d’a- 
bord celles  de  fiofl'uet  ; mais  il  eft  vrai  qu’aujour- 
d’hui  elles  ne  fervent  qu’à  faire  voir  combien  Bof- 
fuet  étoit  un  grand  homme. 

Charles  Plumier,  un  des  habiles  botaniftes  de 
l’Europe,  fit  trois  voyages  aux  îles  Antilles  pour 
herhorifer.  Il  alloit  une  quatrième  fois  en  Améri- 
que dans  la  même  vue , lorfqu’il  mourut  près  de 
tadix  en  1706.  On  connoît  fes  beaux  ouvrages 
furies  plantes  d Amérique,  6c  fon  traité  de  lart 
de  tourner  , qu'il  avoir  appris  du  P.  Mjignan  , re- 
ligieux Minime  comme  lui. 

Antoine  de  Ruffi,mort  confeiller  d état  en  16S9, 
a par-devers  lui  trop  de  titres  honorables  pour  que 
je  fupprime  fon  nom.  Auteur  d une  bonne  hiftoire 
de  Marfeille  Sc  des  comtes  de  Provence  , il  joi- 
gnit l'intégrité  la  plus  délicate  à fa  vafte  érudition. 
Etant  membre  de  la  fénéchauflec  de  fa  patrie  , & 
fc  reprochant  de  n’avoir  pa*  atTez  approfondi  la 
caufe  d’un  plaideur  dont  il  étoit  rapporteur,  il 
lui  remit  la  Tomme  que  lui  avoir  coûté  la  perte 
de  fon  procès. 

Honoré  d’Urfé , le  cinquième  de  fix  fils , & le 
frère  de  fix  fccurs , s’eft  rendu  fameux  par  fon  ro- 
man de  l'Aftrée.  Il  époufa , dit  M.  de  Voltaire, 
Diane  de  Châteaumorand,  féparéc  de  fon  frère, 
de  laquelle  il  étoit  amoureux,  & qu’il  a déguifée 
dans  Ion  roman  fous  le  nom  d’Aftrée  6c  de  Diane, 
comme  il  s’y  eft  caché  lui-même  fous  ceux  de 
Céladon  6c  de  Sylvandre.  Il  mourut  en  i6af  , à 
58  ans. 

11  faut  réferver  l'article  du  Puget,  né  à Mar- 
feille, ati  mot  Sculpture  moderne, à caufe  de 
fon  mérite  éminent  dans  ce  bel  art. 

Il  y a à Marfeille  une  académie  de  belles-lettres. 
Elle  fut  établie  en  1726  par  lettres-patentes  du  roi , 
fous  la  proteébon  de  feu  M.  le  maréchal  duc  de 
Villars,  gouverneur  de  Provence,  6c  adoptée  en 
même  tems  par  l’académie  Françoife,  à laquelle 
elle  envoie  pour  tribut  annuel  un  ouvrage  de. fa 


MAR  307 

compofition  , en  profe  on  en  vers.  Les  objets  que 
fe  propofe  cette  académie , fout  1 éloquence  , la 
powfie  , l’hiftoire,  6c  la  critique.  Toute  matière  de 
controverfe  fur  le  fait  de  la  religion  , y dl  inter- 
dite. Les  académiciens  font  au  nombre  de  vingt , 
6c  ont  trois  officiers , un  dircûeur , un  chancelier 
6c  un  feerctaire.  Le  fort  renouvelle  tous  les  ans 
les  deux  premiers,  mais  le  fccrctaire  eft  perpé- 
tuel. Le  direéleur  eft  chef  de  la  compagnie  pen- 
dant fon  année  d'exercice  ; il  porte  la  parole,  6c 
recueille  les  voix.  Le  chancelier  tient  le  fceau  de 
l’académie , 6c  fait  l’office  de  tréforier.  Le  fecré- 
taire  écrit  les  lettres  au  nom  de  l’académie  , fait 
l’eloge  hiftorique  des  académiciens  qui  meurent , 
6c  fupplce  le  direâeur  6c  le  chancelier  en  leur 
abfence.  L’académie  a vingt  aflociés  étrangers, 
dont  chacun  eft  obligé  de  lui  envoyer  tous  les  ans 
un  ouvrage  de  fa  compofition,  6c  qui  ont  droit 
de  fèancc  dans  l’académie  lorfqu  ils  font  préfens. 
Il  leur  eft  permis  de  travailler  pour  le  prix  fondé 
par  M.  le  maréchal  de  Villars,  à moins  qu’ils  ne 
viennent  s'établir  à Marfeille.  Ce  prix  étoit  donné 
tous  les  ans  par  la  libéralité  du  proteéieur;  mais 
il  le  fonda  en  1733  , par  un  contrat  de  rente 
annuelle  de  300  livres  , qui  doivent  être  em- 
ployées en  une  médaille  d'or  qu'on  donne  tou* 
les  ans  à un  ouvrage  en  prore  ou  en  vers  alter- 
nativement , dont  l'académie  propofe  le  fujet. 
Cette  médaille  , qui  porroit  d'abord  d’un  côté  le 
nom  du  proteéleur,  6c  au  revers  la  devife  de  l’a- 
cadcmie,  porte  maintenant  d'un  côté  L bude,  8c 
au  revers  1a  devife  du  maréchal  de  Villars.  Le  duç 
de Vdîars  fon  fils, lui  a fuccédé  dans  la  place  de 
protecteur. 

L'académie  de  Marfeille  s’affemble  tous  les 
mercredis , depuis  trois  heures  après  midi  jufqu’à 
cinq , dans  la  bile  que  le  roi  lui  a accordée  à fur- 
fénal  ; fes  vacances  durent  depuis  la  Saint  Louis 
iiifqu'au  premier  mercredi  après  la  Saint  Martin* 
Elle  tient  tous  les  ans  , le  25  août , une  ademblée 
publique  où  elle  adjuge  le  prix.  Elle  accorde  la 
vétérance  à ceux  des  académiciens  qui  vont  (e  do- 
micilier hors  de  Marfeille , ou  à qui  leur  âge  6t 
leurs  infirmités  ne  permettent  plus  d'affifter  aux 
afiemblécs  ; 6c  quoiqu'on  les  remplace  par  de  nou- 
veaux fujets , ils  ont  toujours  droit  de  fé.«nce  8c 
voix  conlultative  aux  afiemblécs.  Il  faut  avoir  les 
deux  tiers  des  fuflrages  pour  être  élu  académicien 
ou  afiocié,  6c  les  tîeiletirs  doivent  être  au  moins 
au  nombre  de  douze.  En  17J4  l'académie  obtint 
du  roi  U permiffion  de  s'aliocicr  dix  perfonnet 
verfées  dans  les  fciences,  telles  que  la  phyfique  , 
les  mathématiques , 6cc.  La  devife  de  (academie 
eft  un  phénix  fur  fon  bûcher  , renaifiant  de  fa 
cendre  aux  rayons  d’un  folcil  nai  fiant  , avec  ccs 
mets  pour  ame  , primis  rtnaf^or  radin , par  allufion 
à cette  académie  de  Marfeille  , fi  fameufe  dans 
l'antiquité , 6c  qui  eft  en  quelque  forte  refiufcitée 
au  commencement  du  règne  de  Louis  XV  , dont 
le  fojeil  eft  l’emblème. 

Q q »i 
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Marfeîlle  a des  écoles  d'hydrographie  8c  d'archi- 
teâure  navale.  Elle  a 1 collèges,  5 paroiffes,  y 
compris  Notre-Dame  la  Major , k les  collégiales 
de  Saint-Martin  , 8c  de  Notre  Dame  des  Accoules  ; 
une  abbaye  fous  le  titre  de  Saint-Viâor , ) ab- 
bayes de  filles,  ta  autres  couvcns  de  l’un  & 
Vautre  fexe  , huit  hôpitaux , une  maifon  d’orphe- 
Knes , un  établiffemont  pour  les  pauvres  honteux  , 
un  autre  pour  les  filles  repenties , une  maifon  de 
refuge  pour  les  femmes  déréglées , 8c  un  mont- 
de-piété.  La  ville  vieille  cA  conftruite  fur  le  pen- 
chant très-rapide  de  la  montagne , 8c  elle  eft  cou- 

fée  de  rues  étroites  ^formées  de  chétives  maifons. 
.avilie  neuve  offre  les  agrémens  réunis,  de  l’é- 
galité du  fol,  de  la  régularité  des  rues,  6c  de  la 
beauté  des  édifices  : elle  eft  f -parée  de  la  vieille 
ville  par  une  longue  6c  magnifique  rue  , dont  le 
cours  forme  une  partie  , 8c  qui  setend  de  la  porte 
d’Aix  à la  porte  de  Rome.  On  y travaille  très-bien 
le  corail , & on  y trouve  les  meilleures  drogues 
des  différentes  contrées  de  la  terre. 

Ces  derniéics  années  (fht  vu  élever  près  du  port 
un  très -bel  obélifquc  fimulé , de  marbre  blanc 
veiné  de  gris,  de  jo  pieds  de  haut,  y compris 
l’aigle  aux  ail  es  éployees  qui  furmonte  le  tout. 
Quatre  figures  de  dauphin  verfent  Venu  des  quatre 
angles  du  piédeftal  -,  8c  ce  monument  deftine  à la 
décoration  de  la  ville , pourvoit  encore  à l’utilité 
des  citoytns.  (/?.) 

Marseille,  bourg  de  France,  dans  le  Beau- 
voifis  , à q li.  de  Beauvais.  {R.) 

■ MARS1CO-NUOVO  , M.irficum , petite  ville 
d’Italie  , au  royaume  de  Naples  , dans  la  princi- 
pauté citérieure , avec  un  évéché  fuffragant  de 
Salerne.  Elle  eft  au  pied  de  l’Apennin  , proche 
l'Agri  , à 1 lieues  de  Marfico-Vetere  , bourg  de  la 
Bafilicate  , 1 1 f.  o.  de  Orenza  , ao  f.  e.  de  Salerne. 
Long,  33 , 24  ; Ut.  40 , 22.  (R.) 

MARSIL1.AC,  abbaye  de  France,  au  diocèfe 
de  Cahors.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Benoit , 8c 
vaut  1 2000  liv.  (R.) 

MARSTRAND , petite , mais  ancienne  ville 
d’étape  du  royaume  de  Suède  , dans  la  Gothie 
ecciaentale , an  fief  de  Bahus , fur  la  mer  du  Nord. 
Elle  eft  pourvue  d’un  excellent  port , où  l'on  en- 
tre par  le  feptenrrion  8c  par  le  midi , 8c  où  l'on  eft 
protégé  par  l'importante  forterdfe  de  Karlflein. 
Cette  ville  eft  dans  les  diètes  la  21"  de  fon  ordic. 
!*■) 

M ARTAVAN , ou  Martaban  , royaume  d'A- 
fie  , dans  la  prefqifîte  au-delà  du  Gange,  furie 
golfe  de  Bengale,  ll’air  y eft  fain  , 8c  le  terroir  fer- 
tile en  riz  8c  en  toutes  fortes  de  fruits.  On  dit  qu’il 
y a des  mines  de  fer , de  plomb , d’acier  8c  de  cui- 
vre. On  y fait  ces  vafes  de  terre  nommés  maru- 
vn-.ti , dont  quelques-uns  contiennent  jufqtt'à  deux 
pipes.  On  en  ufe  beaucoup  dans  l’Inde , parce  que 
le  vin  , l’eau  8e  l’huile  s'y  confervent  parfaitement 
lècn.  lis  font  fort  recherchés  des  Portugais,  qui 
s’en  fervent  dan.  leurs  navires  pour  les  Indes.  Ce 
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royaume  appartient  préfentement  au  roi  de  Siam  , 
qui  s'en  eft  emparé,  8c  l’a  réduit  en  province.  Sa 
capitale  fe  nomme  Mortavon.  Elle  eft  peuplée, 
riche , 8c  la  bonté  de  fon  port  la  rend  très-com^ 
merqante.  Long.  1 1 5 , 13  ; Ut.  1 5 , 3e.  {R.) 

MARTEL,  petite  ville  de  France , dans  le  Quer- 
cy , éleélion  de  Cahors  , fur  la  Dordogne.  Long. 
18,18  ;/«.  45 ,4 >(*•) 

MARTHE  (Sainte  ):  c’eft  «ne  des  îles  Sor- 
lingues  , à i'oueft  du  comté  de  Cornouailles. 

Marthe  (Sainte  ),  province  de  l'Amérique  mé- 
ridionale , fur  la  côte  de  Terre  ferme  , vers  le  le- 
vant. Elle  a 70  lieues  de  long, fur  prefque  autant 
de  large  : il  y fait  extrêmement  chaud  du  côté  de 
la  mer  du  Nord  , mais  le  dedans  du  pays  eft  plus 
tempéré  , à caufe  des  hautes  montagnes  qui  l'envi- 
ronnent. On  y trouve  des  falines , quelques  mines 
d'or  , 8c  des  pierres  «rècieufes.  Elle  a des  oran- 
ges , des  grenades , des  limons  , 8c  d’autres  fruits. 
Les  Efpagnols  portèdent  feulement  une  partie  de 
cette  province,  dont  Sainte  Marthe , la  capitale, 
étoit  a fiez  confidérable  du  feras  que  les  il  dires  d'Ef- 
pagne  y abordoicnr  ; mais  ce  n eft  plus  à prêtent 
qu  un  village  de  30  maifons.  Fane,  de  ce  village  , 
303  d.  43'  jo"'  ; Ut.  1 1 d.  26*40*.  Mèm.  dt  lhejd. 
dtt  Seito.  tnn.  17  ly-  (R.) 

Marthe  (Sainte) , ou  Sierra  Névada  , mon- 
tagne de  la  Nouvelle-Efpagne , dans  la  zone  tor- 
ride, à 60  lieues  de  la  mer.  Cette  montagne  parte 
pour  une  des  plus  hautes  du  monde  : on  fui  donne 
une  lieue  d'élévation  , 8c  30  à 40  de  circuit.  Son 
fommet  eft  couvert  de  neige  : on  l’apperçoit , dit- 
on  , quand  le  teins  eft  feretn  , du  cap  de  Tibêrin, 
fitué  dans  l’ile  de  Saint  Domingue , qui  en  eft  à 
150  lieues;  mais  on  ne  l’apperçoit  fans  doute 
qu'en  imagination.  Le  pied  de  cette  montagne  eft 
habité , à ce  que  l’on  rapporte , par  des  peuples 
de  fi  petite  taille,  Qu’ils  peuvent  paffer  pour  des 
pigmccs.  Long.  323  ; Ut.  P.  (R.) 

MART1GNÉ  , bourg  de  France,  dans  l’An- 
jou , éleélion  de  Saumur , avec  un  chapitre  8c  un 
château.  (/?.) 

MARTiGvt , bourg  de  France , dans  le  Maine, 
éleélion  de  Mayenne.  (/?.) 

MARTIGNY,  Mjrtin'ucvm , 8c  en  allemand 
ManinjcA  , bourg  du  bas  Vallais,  fur  la  rivière  de 
Dranfe , qui  fe  jete  dans  le  Rhône  à quelques  cen- 
taines de  pas  de  ce  lieu.  Il  eft  fitué  dans  une  plaine 
au  pied  du  grand  Saint  Bernard  , ptès  des  mines 
A'Oihdurut , qui  étoit  la  principale  place  des  Vé- 
ragres,  8c  une  des  anciennes  cités  des  Gaules. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  Martigny  foit 
Oflodurus  même;  on  y a du  moins  trouvé  des  inf- 
criptions  romaines.  Les  éviques  du  Vallais  y ré- 
fidoient  avant  que  les  guerres  l'cuffcm  miné.  Mar- 
tigr.y  eft  à 50  lieues  de  Lyon , 8c  à 3 de  Saict- 
Maurice,  /..'ne.  23  , 14  ; Ut.  4 fi  , 11.  (Æ.)  1 

MARTIGUES  , petite  ville  de  France  , en  Fro- 
vence  ; c’eft  une  place  maritime  , à l'occident  de 
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Marfeîlie  , fituée  entre  la  mer  6c  l’étang , dit* 
Btm  ou  de  Martigues , à l’endroit  même  où  cet 
étang  communique  à la  mer. 

Cette  ville , julqu’a  l’an  i î66  , s’eft  appelée 
SainbGcnès , en  latin  Cafirum  Santti-Gcnefu  ; elle 
dépend  , avec  fon  territoire  pour  le  (pirituel , de 
l'archevêché  d’Arles , & les  archevêques  d’Arles 
en  ont  eu  long-tcms  le  haut  domaine. 

Elle  fut  réunie  au  comté  de  Provence  par  Louis 
d'Anjou  l’an  1381.  Le  roi  René  lerigca  en  vi- 
comté, 5c  le  donna  à fon  neveu  Charles  du  Maine. 
Henri  IV  en  fit  une  principauté  en  faveur  de  Ma- 
rie de  Luxembourg , ducheiîe  de  Mercccur.  La  fille 
unique  de  cette  princelTc  époufa  le  duc  de  Ven- 
dôme , dont  le  petit-fils  eft  mort  en  Efpagne  fans 
enfans  en  1711.  Le  maréchal  de  Villars  a acheté 
cette  principauté  en  17x4.  Long,  de  Martigues, 
*3  * 1 i lat-  43  » 

Tous  les  chevaliers  de  Malthc  favent  que  le  pre- 
mier ioftittieur  & grand  maître  de  leur  ordre, 
Gérard  Thom  ou  plutôt  Gérard  Tenque , étoit  né 
à Martigues.  Il  adminiftroit  1 hôpital  de  Jérufalcm 
en  1099  ,lorfque  Godefroi  de  Bouillon  prit  cette 
ville;  & l'année  fuivante  Tenque  fonda  fon  or- 
dre , qu’il  gouverna  dignement  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  en  1 ni.  Il  eut  Raimond  Dupuy  pour  fuc- 
cetfeur.  (R.) 

Martigues  (étang  de),  cet  étang  eft  fur  la 
côte  de  Provence,  entre  Marfcillc  6c  le  Rhône; 
on  le  nomme  aufît  P étang  d<  B erre , ÔC  le  vulgaire 
l’appelle  indifféremment  l'étang , la  mer,  ou  U eolfe 
it  Martigues . Il  a quatre  ou  cinq  lieues  de  long 
depuis  la  tour  de  Bouc  , autrefois  d Embouc , c’eft- 
â-direde  lembouchure  qui  cft  tournée  vers  le  le- 
vant, jufqu’à  Berre  ; 6c  deux#lieues  de  large.  11 
eft  navigaolepar-tout , 6c  a depuis  quatre  jufqu’à 
quatorze  braffes  de  profondeur.  Le  ici  qui  fe  fait 
furie  bord  de  cet  étang  eft  très-bon,  8c  en  telle 
quantité , qu’on  en  fournit  la  Provente , 6c  quel- 
ques parties  des  provinces  voifines.  (R.) 

MARTIN  (Saint),  îlcde  l’Amérique  fepten- 
trionale , l’une  des  Antilles , au  n.  o de  llle  de 
Saint  Barthélemi , 8c  au  f.  o.  de  l'Anguille.  On  lui 
donne  18  lieues  de  tour.  Elle  a des  làlines,  mais 
elle  n’a  ni  port,  ni  rivières  Les  François  6c  les 
Hollandois  en  jooiffent  en  commun.  Long,  ai 3 ; 
ht.  18,  10.  (Æ.) 

Marti n«( Saint), petite  ville  forte,  dans  Hic 
de  Ré,  fur  les  côtes  de  France,  avec  une  bonne 
citadelle  St  un  port.  11  y a en  France  pîufieurs 
bourgs  6c  lieux  du  nom  ac  Saint  Mariin.  (/?.) 

Martin  ( Saint),  l’une  des  îles  Sorlinguo  , à 
Poueft  du  comté  de  Cornouailles.  (/?.) 

MARTI  NI  ERE  ( la),  hameau  de  la  paroi  fie  de 
Saint- Arnoul  fur  Caudcbcc  , en  haute-Normandie  , 
du  taillage  de  Caux  & vicomté  de  Caudcbec , érigé 
en  fief  relevant  du  roi  : la  Roquette , fur  la  même 
paroifie , fut  érigée  en  huitième  de  fief  de  Hauhcr! , 
r devant  du  comté  de  Maulevrier  ; l’un  & l'autre 
par  Icttrcs-paicntcs  de  février  162  3 , en  faveur  de  ! 
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Louis  de  la  Marrinicre , maître  des  comptes  à 
Rotiep  , un  des  ancêtres  du  géographe  de  ce  nom , 
né  à Dièpe  , mort  a la  Haye  en  1746 , 6gé  de  83 
ans.  O11  a public  à Paris,  en  1768  , la  quatrième 
édition  de  Ion  Diff.  gèogr.  en  6 vol.  in~fol.  Ouvrage 
confidérable  qui  prouve  en  même  temj  combien 
il  étoit  laborieux , & combien  il  a été  mal-  fervi 
dans  les  mémoires  qui  lut  ont  été  fournis.  Les  dé- 
fcfiuofités  accumulées  de  cet  ouvrage , St  qui  s’y 
reproduifent  à chaque  page,  à chaque  article, 
invitent  & détermineront  fans  doute  un  petit  nom- 
bre d’hommes  verfés  dans  cette  partie,  a en  en- 
treprendre un  jour  la  refonte.  Ceft  fans  doute  un 
fort  grand  fervice  ï rendre , tant  aux  letires  qu’à 
la  fociété.  (R.) 

MARTINIQUE  ( iie  de  la);  c'eft  une  des 
lies  principales  des  petites  Antilles,  fituée  par  les 
14  d.  43'  de  9 de  latitude  au  nord  de  l’équateur  ; 
& fa  longit.  diffère  occidenralement  de  63  d.  18' 
45-  du  méridien  de  l’obfervatoire  de  Paris , ce  qui 
fait  4 h.  13 '&  15*  de  différence. 

Cette  île  peut  avoir  60  lieues  de  circuit  ; fa  lon- 
gueur eft  d’environ  1 8 , fur  une  largeur  inégale, 
étant  découpée  par  de  grandes  baies , au  fond  def- 
quellcs  font  de  belles  anfes  de  (àble  , & de  très- 
bons  ports  couverts  par  de  longues  pointes  qui 
avancent  beaucoup  en  mer  ; les  rivages  de  l’ile 
font  défendus  par  des  rochers  & des  tàlaifes  qui 
en  rendent  l’afpeA  formidable:  quant  à 1 intérieur 
du  pays , il  e(l  occupé  par  des  monticules  dont 
les  intervalles  forment  de  grands  vallons  remplis 
d’épailTes  forêts , St  arrofés  d’un  grand  nombre  de 
rivières  & de  rorrens.  Trois  montagnes  dominent 
fur  ces  petits  fontmets  : la  plus  élevée  perte  l’em- 
f reinte  indubitable  d’un  ancien  volcan.  Les  eaux 
dont  Pile  eftarrofée,  excellentes  en  quelques  en- 
droits , font  très-mauvalfes  en  d’autres. 

Quoique  le  climat , par  fon  exccffive  chaleur  , 
fuir  fouvent  ftinefte  aux  étrangers  intempirans  , 
ceux  qui  y font  accoutumés  y jouiffent  d’une  suffi 
parfaite  (anté  qu’en  aucun  lieu  du  monde.  La  terre 
y produit  abondamment  des  cannes  à fucre,  du 
café , du  coton  , de  la  caffe , du  manioc  , des  fruits 
délicieux , fi  une  prodigieufe  quantité  de  plantes 
Si  de  beaux  arbres , dont  le  bois , les  rétines  6c 
les  gommes , ont  des  propriétés  qui  peuvent  être 
utilement  employées , tant  en  médecine  que  dans 
les  arts  méchaniqucs.  La  culture  du  fucre  & du 
café  a fait  négliger  celle  de  l’indigo . du  rocou  St 
du  tabac  ; on  commence , depuis  quelques  années , 
à reprendre  avec  fuccès  celle  du  cacao  , dont  les 
arbres , par  une  efpéce  d’épidémie , étoient  pres- 
que tous  morts  en  1718. 

La  colonie  françoife  que  M.  Denambuc.  gou- 
verneur de  1 île  de  Saint  Chriftcphc , fit  pafler  à 
la  Martinique  en  1635  , s’eft  crnfdérablèment  atig» 
memée  malgré  les  guerres  qu  elle  fut  obligée  dé 
fotuenir  contre  les  fauvages , 6t  les  difficultés  de 
défricher  un  pays  rempli  de  ferpens  venimeux  St 
tTnfcâe*  fort  incommodes.  Les  naturels  du  pays 
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furent  définitivement  maflacrés  ou  expulfès  en 
i6f  8, 

La  Martinique  eft  aujourd'hui  très-floriffartte  ; fa 
ville  capitale , que  l’on  nomme  l*  Fan- Rayai  , cfi 
avantageufement  fittiéc  près  d un  excellent  port 
couvert  d’une  péninfule  entièrement  occupée  par 
une  grande  citadelle,  ou  réfide  ordinairement  le 
gouverneur  général  ; mais  le  territoire  en  eft  ma- 
récageux St  mal-fain , & le  lieu  le  plus  confidéra- 
ble  de  i'ile , tant  par  fon  étendue  que  par  fon 
commerce  & fes  richelîes,  cfi  le  Fort-Saint  Pierre , 
où  l’on  compte  1800  maifuns.  Il  eft  diftatit  du 
Fort-Royal  d environ  7 lieues.  Sa  fituarion  s'étend 
en  partie  fur  des  hauteurs  au  pied  d’une  chaine  de 
montagnes , & en  partie  fur  les  bords  d'une  grande 
plage  courbée  en  croilfant , au-devant  de  laquelle 
cfi  une  fpacieufc  rade  , où  nombre  de  vaitTeaux 
expédies  de  tous  les  ports  du  royaume  , abordent 
continuellement , excepté  depuis  le  15  de  juillet 
jufqu'au  1;  d'oélobrc  , tems  de  l'hivernage,  que 
ces  vaiffeaux  vont  paffer  dans  le  carénage  du  Fort- 
Royal  , pour  être  en  fureté  contre  les  ouragans  & 
les  ras  de  marée  , très  - fréquens  pendant  cette 

faifna.  . , , . . 

Dans  la  partie  orientale  de  1 lie  , font  fîmes  le 
bourg  Si  le  fort  de  la  Trinité  , au  fond  d'un  grand 
cul-dc-fac  , dans  lequel  les  vaiffeaux  peuvent 
mouiller  à l'abri  des  vents  pendant  la  faifon  de 
l'hivernage  ; ce  lieu  eft  beaucoup  moins  con- 
fidérable  que  les  précédens.  Outre  ces  trots  prin- 
cipaux endroits  , Jllc  cfi  très-bien  garnie  dans 
toute  fa  circonférence , d’un  bon  nombre  de  jolis 
bourgs , dont  pluficurs  jouirent  d'une  agréable 
fituation. 

En  1756,  on  ne  comptoit  pas  moins  de  71000 
noirs  occupés  à la  culture.  La  guerre  de  1744  , & 
depuis  les  entraves  du  gouvernement  & I avidité 
des  commis , firent  beaucoup  décheoir  cette  colo- 
nie. Enlevée  aux  François  dans  la  guerre  de  1736  > 
les  Anglois  la  leur  rendirent  à la  paix  de  1763.  En 
1766  un  ouragan,  le  plus  furieux  de  ceux  qui  ont 
ravagé  la  Martinique , y opéra  une  defiru^tion  gé- 
nérale , perdit  les  récoltes , déracina  les  arbres , 
renverfa  les  bàtimens.  Au  premier  janvier  1778  , 
la  Martinique  comptoir  11000  blancs  de  tour 
âge  Si  de  tout  fexe  , 3000  noirs  ou  muUrres 
libres , Si  plus  de  80,000  cfclaves.  Les  fuçreries 
croient  au  nombre  de  157.  En  1773  les  naviga- 
teurs François  y chargèrent  144,438  quintaux  de 
fucre  brut. 

Les  habitans  de  la  Martinique  , quoique  moins 
ppulcns  que  ceux  de  Saint-Domingue , lont  pref- 
que  tous  riches  ; ils  aiment  le  fafie  Si  la  depenfe  ; 
leur  affabilité  envers  les  étrangers,  trouve  peu 
d'exemple  ailleurs  ; ils  font  naturellement  géné- 
reux & très-braves.  On  n'ignore  pis  la  réjjuta- 
tion  que  les  corfaircs  de  la  Martinique  fe  font 
acquilc  pendant  les  guerres  qui  fe  font  fuccédées 
contre  les  ennemis  de  l’état.  Mais  par  averfion 
jlo  la  tyrannie  Si  non  éloignement  pour 


MAR 

lÿetorité  , en  1717  ils  renvoyèrent  en  Europe 
un  gouverneur  St  un  intendant  , qui  les  fai- 
foient  géin.r  fous  le  defpotifmc  de  leur  avarice. 
(*•) 

M A RT1NSB ERG  (Saint)  , forte  ville  de  la 
baffe  - Hongrie  , fur  une  montagne  fort  élevée. 
(*•) 

MARTIN-VAS,  île  de  la  mer  du  Nord  , à l’o- 
rient du  Bréft! , environ  fous  le  4*  deg.  de  long. 
occidentale , St  fous  le  20  deg.  de  latitude  méri- 
dionale. Elle  cfi  très-montucuic  St  fans  habitans. 
(*•) 

MARTOLOIS  ( les) , efpèce  de  voleurs  fa- 
meux du  dernier  lieele , dans  la  Hongrie  8c  l'Ef- 
clavonie.  Il  y a eu  de  tout  tems , en  divers  royau- 
mes , des  compagnies  de  voleurs , auxquels  on  a 
donné  des  noms  dont  il  ne  faut  pas  chercher  les 
étymologies.  De  pareils  voleurs  en  Cilicie  s’appe- 
loient  autrefois  r/juri,  en  Angleterre  feoti , dans 
les  Pyténées  bandolien  , en  Dalmatic  ufcocchi , en 
Efclavonie  martilufi , St  par  les  François  martolois. 
On  pourroir  y joindre  les  Cofaques  de  Pologne 
St  de  Mofçovie.  (Æ.) 

MARTORANO  , petite  ville  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  citérieure, 
avec  un  évêché  fuffraganr  de  Cofenza.  Elle  cfi  à 
3 li.  de  la  mer,  6 f.  de  Cofenza.  Lang.  34 , 11  ; 
Ut.  39 , 8 (/f.) 

MaRTORELO,  petite  ville  d Efpagne,  dan» 
la  Catalogne  , au  confluent  de  la  Noya  Si  du  Lo- 
bregat,  a 4 lieues  de  Ville-Franche  St  de  Barce» 
lonne.  Long.  19,43;  Ut.  41 , 1 3.  (/J  ) 

MARTYRES  ( les  ) , petites  îles  de  l’Amérique 
feprentrionale , comptées  entre  les  Lucayes , ou 

filutôt  ce  font  des  rochers  fitués  au  fud  du  cap  de 
a Floride,  à la  hauteur  de  2;  deg.  Ils  font  difpo- 
fés  en  rang,  efi  8c  oueft  On  leur  a donné  ce  nom 
du  l'image  qu’ils  reprèfement  quand  on  les  décou- 
vre de  loin  en  mer  ; il  femble  que  ce  foient  des 
hommes  empalés,  St  ils  font  diffamés  par  pluficurs 
naufrages.  (A) 

MARU  , province  de  la  Cochinchinc.  ( R .) 
MARV'A , montagnes  des  Indes,  dans  les  états 
du  mngol.  Elles  commencent  prés  d'AmadabaJ , 
s’étendent  plus  de  70  licites  vers  Ayra  , 8t  plus 
de  100  vers  Onyen.  (/?  ) 

MARVAN,  ville  duCouheftan,  près  du  Ha- 
madan.  Elle  cfi  fittiée  , félon  l’hifiorien  de  Timur- 
Bcc , à 84  de  long,  fous  les  35 , 30  de  Lft.  (/?.) 

MARVEJOLS , Marvejovls  , ou  Marvége,' 
ville  de  France,  en  Languedoc,  St  la  fécondé  du 
Gévaudan.  Le  duc  de  Joyeufe  la  prit  fur  les  Cal- 
viniftes  en  1586  , Si  la  ruina.  Elle  s’efi  res 
levée  depuis , & elle  eft  aujourd’hui  fort  mar- 
chande. Elle  eft  fmiée  dans  un  beau  vallon , arrofè 
par  la  rivière  de  Colange,  à 4 lieues  n.  o.  de 
Mende  , 1 12  f.  e.  de  Paris.  Long.  20,  58  ; lai.  44 , 


IARX-HAUSEN,  h.'pital  de  la  baffe -HelTe, 
dans  le  baillagc  de  Niedcnftcin  ; on  y eturetienj 
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cdnwuiTiémefU  quatre  cents  pauvres  femmes.  (Æ.) 

MARYBOROUGH.  Voytr  QueenVTown. 

MARZA,  nom  que  les  Malthois  ont  donné  à 
diversions  de  leur  île.  Ainfi  marza  Mulet , marza 
Scala , marza  Siroco,  tft  le  port  Mufet , le  port 
Scala  , le  port  Siroco.  (Æ.) 

MARZlLLA , petite  ville  d’Efpaene,  au  royau- 
me de  Navarre  , fur  le  chemin  de  Madrid  à ram- 
pelune  * pré'  de  la  rivière  d’Aragon.  (/?.) 

MAS-D’AZIL  , petite  ville  de  France , au  comté 
de  Foix,  & au  diocèfc  de  Rieux,  dans  un  beau 
vallon  fur  le  torrent  de  Rize  , à 3 li.  de  Pamiers , 

4 de  Saim-Ltzier , avec  une  abbaye  de  Bénédidins 
qui  vaut  3600  liv.  Auprès  de  cttte  ville  il  y a un  # 
roc  au  travers  duquel  pafle  le  torrent.  Elle  s’eft 
fort  dépeuplée  depuis  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes.  Long.  19  , 16  ; lat.  43 , 9.  (/?.) 

Mas-du-Soulie  ( lç)  , petite  ville  de  France, 
dans  le  Rouergue , au  diocèie  de  Vabres , élection 
de  Milhaud.  (R.) 

Mas-Garnier  , ou  Grenier  ( le  ) , petite  viMe 
de  France , en  Gafcogne  , dans  l'Armagnac , élec- 
tion de  Rivière-Verdun  , près  de  la  Garonne-  Il  y 
a une  juflice  royale , & une  abbaye  de  Bénédiftins 
ui  vaut  6000  liv.  Elle  eft  du  diocéfe  de  Touloufe. 
R.) 

Mas-Munster.  Vov«x.  Moysvàux. 

MASANDERAN  (le).*Fav«r Tabaristan. 

MASBAT.île  de  la  mer  des  Indes , l’une  des 
Philippines , d’environ  30  lieues  de  tour  ; les  tf- 
pagnols  la  prirent  en  1569.  Les  ports  en  font  fort 
commodes.  Elle  eft  habitée  par  des  Indiens , tribu- 
taires des  Efpagnols  : fes  bdfes  font  enrichis  d’am- 
bre gris , qu  y jètent  les  courans  du  canal  qui  s’y 
termine.  (ÆA 

MASCAREIGNE,  ou  lIle  de  Bourbon, 
île  d'Afrique,  dans  l'Océan  Ethiopique,à  l’orient 
de  Hic  de  Madagascar.  Elle  fut  découverte  par  un 
Portugais  de  la  mnifon  de  Mafcarenhas.  Voy<\ 
Bourbon  (île  de).  (/?.) 

MASCATE,  ville  maritime  & port  cPAfie  , 
dans  l’Arabie  Heureufe,  avec  une  citadelle  fur 
un  rocher.  Elle  eft  habitée  par  des  Maures  , des 
Indiens , des  Juifs , & quelques  Portugais.  Long. 
17,2 i;Ue.  23,30.  # 

Albuquerque  s'empara  de  cette  ville,  & en 
ruina  le  commerce  er.  1 ço**.  E»  1749  » fc*  marchés 
recommencèrent  à être  fréquentés  par  la  fagefle 
de  fon  calife.  On  en  rapporte  de  la  mirrhe  , de 
l’encens,  de  la  gomme  arabique,  & un  peu  d’ar- 
gent ;&  les  nanons  commerçantes  commencent  à 
préférer  cet  entrepôt  à celui  de  Baflora.  (/?.) 

MASEN’O  , vallée  de  la  Valteline , qui  s’étend* 
du  nord  au  fud  des  deux  côtés  de  la  petite  rivière 
Mafcno  , qui  lui  donne  fon  nom.  Cette  vallée  a 
des  bains  d'eaux  minérales,  qu'on  nomme  Ba%ni  di 
Al j fer o : l’eau  en  eft  tiède  & claire;  clic  charrie 
du  fer,  de  l’alun  , du  nitre  & du  foufte.  (Æ.) 

MASEUBE  , bourg  de  France,  dans  l’Arma- 
gnac , fur  le  bord  du  Gers.  (A.) 
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MASFELD,  château  & baillage  de  Franconie, 
datu  la  principauté  de  Henneberg  : ils  appartien- 
nent à la  mailon  de  Saxe-Meinungen.  (/?.) 

MASISA,  ancienne  ville  de  la  Turquie  d'Alie,’ 
du  gouvernement  d’Adanon,  à 5 lieues  e.  de  cette 
ville,  fur  le  Dghihon , qui  eft  le  Pyramut  des  an- 
ciens , 8e  qui  coupe  la  ville  en  deux  parties.  Son 
terroir  cil  fertile  La  montagne  voifine  fournit  une 
grande  quantité  de  plantes  très-eftimées.  (Æ.) 

MASK.ES1PJ , rivière  de  l'Amérique  feptemrio- 
nale , dans  le  Canada.  Elle  fe  jète  dans  le  lac 
fupérieur  à la  bande  du  fud , près  de  l’ile  de 
Saint-Michel.  (/?.) 

MASOLAC , ou  Mansolac  , terre  & ancienne 
maifun  royale  de  la  première  race  de  nos  rois , 
dans  le  Senonois.  Dom  Michel  Germain  avoue 
dans  le  catalogue  des  palais  de  nos  rois , qu'il  n'a 
pu  découvrir  quel  eft  ce  lieu.  Dom  Ruinart , en  pu- 
bliant Frédégairc,  déclare  qu'il  ne  le  connoit  pas 
davantage.  L'auteur  du  iv*  livre  de  la  Diploma - 
rifur , ait  ignotut  mihi  Mtnfolali  fitus. 

Cette  terre  distinguée  par  un  palais  royal , mé- 
rite bien  qu'on  la  tire  de  l’obfcurité  ; cct:  * d’entre 
les  curieux  qui  aiment  à fuivre  dans  l'hiftoire  la 
marche  des  princes , ne  peuvent  regarder  comme 
indifférons  dans  la  géographie  les  lieux  eu  ils  fe 
retiraient  quelquefois  , foit  pour  y châtier , foit 
pour  y tenir  leurs  étais  ou  parlement , foit  même 
pour  s’y  délaffer.  Ce  fut  à Mafolae  que  Clotaire  II 
tir  comparaître  , l'an  613,  devant  lut  le  patrice 
Alethée  , lequel  n'ayant  pu  fe  purger  des  crimes 
dont  il  étoit  accufé , fut  condamné  â périr  par  le 
glaive. 

Dagobert  I étant  mort , ce  fut  aulTi  à Mafolae 
que  les  feigneurs  de  Neuftrie  & de  Bourgogne , 
en  637,  s'aifèmblèrent  pour  proclamer  roi  fon  fils 
Clovis.  Ces  faits  font  attelles  par  Frédégaire , au- 
teur du  rems , & depuis  par  Aimoin.  Mais  où 
étoit  fitué  Mafolae  ? Le  lavant  M.  le  Beuf , qui  a 
vtt  les  lieux , croit  que  c’ell  Mallay  à une  lieue  de 
Sens , fur  les  limites  de  la  Bourgogne  & de  la 
Neuftrie.  Æmmon  , archevêque  de  Sens  , fe  fer- 
vanr  de  la  rencontre  d'un  grand  nombre  d'évê- 
ques affemblés  en  ce  lieu  en  657  , leur  fit  figner 
un  privilège  concernant  l’abbaye  de  Saim-Pierre- 
Ic-Vif  ; il  efl  daté  Mnnfohco  ante  dominiez.  Clo- 
taire 111  y étoit  la  troifième  année  de  fon  règne; 
Il  y vint  encore  la  huitième , St  c'ell  de  ü que 
fut  daté  un  diplôme  de  confirmation  de  la  rerre 
de  Larrey  à l’abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon  , 
qu’on  trouve  dans  Perard  à l'an  *>17  , mais  qui  doit 
être  à l’an  660 , comme  D.  Mabillon  l a fait  re- 
marquer : datum  Mafolaro  in  palatio  roflrc. 

Si  depuis  ce  tems  on  ne  trouve  plus  aucune 
mention  du  palais  de  Mallay , c’ell  qu’il  fut  peut- 
être  détruit  par  les  guerres  des  Sarrafins  au  tiède 
fuivant  ; mais  le  nom  de  fa  première  deftination 
eft  toujours  relié  au  village  où  il  étoit  fitué;  pu: f- 
qvc  des  deux  Mallay  qui  font  contigus , il  y en 
1 a un  qui  eft  appelé  Maflay  - U- /Ut , l’autre  eft 
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Ces  deux  endroits  font  à IV- 
rigai  de  S. n»  fut  la  Vanne,  & peu  éloigné»  de  la 
forêt  d O aie , qui  étoit  alors  très-vafle. 

La  châulloniç  de  Maflay-l^Roi  fût  changée  par 
Philippe  le- Bel , avec  Marie  , comtefle  de  San- 
cerrc  , St  l'échange  ratifié  par  Philippelc-Long  en 
1318,  en  faveur  de  Thibaud  & Loui»  de  Sanccrf*: 
cette  châtellenie  oii  ton! polie  de  fvpt  villages  , bc 
relève  des  comtes  de  Juigny  depuis  que  Philippe  Y 
céda  cette  mouvance  à Jean , comte  de  Joigny , 
c*t  1517,  pour  avoir  celle  de  Cliàieau-Kaynard 
qui  étoit  à ce  comte.  Je  ne  fais  , du  M,  le  IJeut , 
(Tce  que  Nicole  Gilles,  Bcileforèt  ix  Chappuis , 
prennent  pour  un  retranchement  taitàMullay  par 
les  AngloiS  au  xtv‘  fiècle,  ne  feroit  pas  un  veluge 
de  l’coceinte  du  château  de  nos  tois  do  la  pre- 
mière race  , ou  du  tqracin  qui  lut  occupe  par  les 
troupes  du  roi  H’-ori  I loifqu’edes  campèrent  à 
Mallay.  Maflay-Iq-V  icomte  a été  de  1a  commune 
do  Sens  juftju’a  louis  le-Gros  ; c'eft  aujotpd hui 
une  prévôté  royale,  foyrç  tom.  I , DijJviaïun  de 
AJ.  te  Seul.  Ut)  . . 

MASOVLÈ , province  de  Pologne  , qui  eut  (es 
ducs  particuliers , dont  la  branche  maleuline  s i- 
teignit  en  151G  f oyrf  MaZOVIE.  (A.) 

MASOX,  vallée  de  SuilVe,  au  pays  des  Gn- 
fons , qui  tbrme  en  partie  la  huitième  commu- 
nauté du  b Ligue  grille.  Cette  communauté  re- 
fu'tc  de  quatre  diliricb.  Elle  prend  fon  nom  du 
village  de  Mafcx , Mifox , ou  Mifox  fou  cliof-licu , 
nviJni  autrefois  d’un  château  très-fort.  (/?■) 

MASSA  » ou  Massa-Carrarà  , principauté 
fouverair.e  d Italie,  enclavée  dans  la  Tolcane, 
eutre  U république  de  Luc<$ues,  l’état  de  Gènes, 
les  états  du  grand-duc , &.  la  irl c r.  Elle  appartc- 
nçit  à 1a  mailon  Cibo,  tamille  Génoife  , de  la- 
quelle elle  a palTé  au  duc  de  Modéne , par  fon 
tsutriage  avec  1 liétitière  deMalfa.  Ce  pays  abonde 
en  oranges  6c  en.  olives,  Us  fournis  des  marbres 
très-renommés-  Mafia  St  Carrara  en  font  deux  pe- 
tites villes.  Mafia  eft  un  fiège  épifcopal.  On  y voit 
le  château  qui  étoit  la  réiidcnce  des  fouveraiiw. 
Cette  ville  cil  fnuée  dans  une  belle  plaine , à 
une  licuç  de  la  mer  , 4 f.  c.  de  Sareane , 10 11.  o. 
de  Pife  , ai  n.  0.  de  Florence.  Long.  17,  45  ; Ut. 

**Massa -lu brïuse  , ou  Massa  deSoriente, 
petite  ville  d'Italie , au  royaume  de  Naples , dans 
la  Terre  de  Labour,  avec  un  evèché  fufl'ragant 
de  Soriente , dont  le  revenu  cft  établi  fur  le  pailage 
des  cailles.  Mafia-Lubrenfe  efl  fitnéc  fur  un  rocher 
efcarpé  de  tous  côtés  , & prefque  environné  de  b 
mer  , à a li.  f.  o.  de  Soriente  ,7  f.  o.  de  Naples. 
ietnçr.  31,58;  Ut.  40  , 40.  (A.) 

Massa  di  Maremma,  autrefois  AUJfi  Ve- 
tunenfte , petite  ville  d'Italie,  en  Tofcane  , dans  le 
Viennois , avec  un  évêché  fuffragant  de  Sienne. 
Elle  ert  fur  une  montagne  proche  la  mer , à 10 
lieues  f.  o.  de  Sienne.  Long.  18 , 3 5 ; Ut.  43 , j. 

EH»  (tu  bien,  plus  confidérabje  autrefois  qu  elle 
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ne  l'cfl  aujourd'hui.  L'infalubrité  de  Pair  qu'on  y 
reluire  y a porté  la  dépopulation.  Elle  jouiflbit  de 
fa  liberté  lorfqu'clle  fut  foumile , avec  Sienne , au 
duc  de  Florcuce.  (A.) 

MASSACHUStT  , Massackuszt's-Bay  , ou 
Baye  de  Massachuset  : c'efl  un  des  trsuw  Etait- 
Unis  de  l'Amérique  fepteniriorule  , 8c  la  plus 
llorilTante  des  quatre  provinces  qui  compofem  U 
Nouvelle-Angleterre  proprement  dite.  Dès  l'on- 
gine  de  b fameufe  révolution  qui  fépara  l'Angle- 
terre de  fes  colonies,  celle-ci  le  difiingua  par  la 
tic  né  de  fa  conduite  , par  l'amour  de  1 indépen- 
dance , par  le  mépris  du  rcflenriincai  Britannique, 
par  fa  h .une  contre  l’opprefiion  & b lêrviiude.  La 
population  de  l’état  de  Maflachufet  s’élève  à 4®o 
nulle  habitant , St  ne  peut  manquer  encore  de 
s'accroître  rapidement , quoiqu'aucun  des  grains 
d'Europe  n'y  profpère , St  que  jamais  leur  produit 
n'ait  pu  futiire  a b coafommation  du  pays.  Le 
maïs  y fait  la  bafe  de  la  nourriture  des  habitans. 
On  y recueille  au  refie  des  fruits  ; on  y cultive 
des  légumes  ; les  pâturages  donnent  moyen  d'y 
élever  du  bétail , St  b pèche  fur  les  côtes  y efl 
très  abondante.  (A.) 

MASSACRE  (rivière  du),  ou  Rivière  de 
Monte  Christo  , tivière  dans  ta  partie  de  File 
de  Saint  - Domiugue  qui  efi  aux  Franqois.  Cette 
rivière  a féparé  les  terres  efpagnoles  de  celles 
des  Franqois  du  côté  de  cette  montagne.  On  l’ap- 
pelle rivière  du-  M.iffure , parce  que  les  deux  peu- 
ples en  font  fouveni  venus  aux  mains  fur  foa 
rivage.  (A.) 

MASSADA  , (onei0e  de  la  Palcftine,  dans  b 
tribu  de  Juda  , à l’occident  de  b mer  Morte  ou 
du  lac  Afphaltite , fur  un  rocher  efearpé , 8t  où 
l'on  ne  pouvoir  que  très-difficilement  monter.  Hé- 
rode-lc-Grand  fortifia  cette  pbee , & la  rendit 
prefque  imnrenable.  (A.) 

MASSAfRA,  petite,  nuis  forte  ville  d'Italie , 
au  royaume  de  Naples , dans  b Terre  d’Otrante. 
Elle  efl  au  pied  de  l’Apennin , Sc  quelques-uns  1a 
prennent  pour  l'ancienae  Mejfapie.  Ltng.  34  , 55  ; 
Ut.  40 , 50.  (A.) 

MASSANE,  haute  montagne  des  Pyrénées , vers 
le  Roufiîllon.  Elle  a 408  toiles  de  hauteur.  (A.) 

M.ASSAT , petite  ville  de’France,  en  Gafco- 
gne  , dans  le  Comminges.  (A.) 

MASSA  Y,  bourg  de  Franco,  dans  1e  Berri , 
au  tliocéfe  de  Bourges,  avec  une  abbaye  de  Be- 
nediflins  qui  vaut  3600  liv.  (A.) 

MASSERANO  , petite  place  d'Italie  , enclavée 
dans  le  Piémont , entre  le  Verceillois  & le  Bicl- 
bis  ; c’efl  la  capitale  d'un  petit  état  fouverain  de 
même  nom,  avec  titre  de  principauté.  Elle  eft  fur 
une  montagne,  à 8 li.  n.  o.  de  Verceil,  >8  n.  e. 
de  Turin.  Long.  15,40  ",  lat.  45,  31.  La  princi- 
pauté de  Mafl'erano , qui  efl  un  fief  de  l'Egide , 
appartient  ru  prince  de  même  nom  , de  la  maibn 
Ferrari.  (A.) 

MASS1AC , petite  villq  de  France  , dans  b 

haute- 
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liante  • Auvergne  i fur  la  rivière  d'Alagnon  , {ti- 
tre Prioude  & Murat.  Long,  ni,  C',  lat.  45 , ta. 
(*•) 

MASSTLHARGUES , petite  ville  de  France, 
dans  le  bas-Langncdoc , au  diocèfc  de  Nimes , 
fur  la  rivière  de  Vidourle.  (Æ.) 

MASSIQUE  ( le  mont  ) , Majpcus  mans , coteau 
ou  monticule  de  la  Campanie , aux  environs  de 
Sinuetfe.  Il  s’y  recueilloit  beaucoup  de  vin  , & il 
étoit  excellent.  Martial  en  fait  l’éloge,  tpigr.  57, 
liv.  XII , dans  ces  vers  : 

De  Sinucjfanis  venerunt  Majpca  prédis, 

Horace  le  vante  auflî  dans  fa  première  ode , & 
dit  que  quand  il  eft  vieux  , il  rappelle  le  goût  du 
buveur. 

Efl  qui  nec  vtieris  pocula  Ma  (pci 
Spcrnit. 

Le  vin  raafTicftie  fe  nomme  aujourd'hui  majfa- 
cano  , & le  coteau  monte  dï  Dracane.  Ce  coteau  eft 
dans  la  Terre  de  Labour,  qui  fait  partie  du  royau- 
me de  Naples.  (R.) 

MASSOLAC  , ou  Masolac  , un  des  anciens 
palais  des  rois  de  France.  fVyrç  au  mot  Maso- 
lac.  {K.) 

M ASSOU , baillage  de  la  Poméranie  ultérieure , 
dans  la  principauté  de  Camin.  Il  appartient  au  roi 
de  Prttfle.  (K.) 

MASSOURE  , Mafforn  , petite  ville  d’Egypte , 
prés  de  Damiette  , fameufe  par  le  fanglant  combat 

3 ni  s’y  livra  entre  l’armée  de  Saint  Louis  Si  celle 
es  Sarrafins  en  izaç.  Robert,  comte  d’Artois, 
frère  du  roi,  homme  avide  de  gloire  & d'un  natu- 
rel bouillant , y fut  tué  & fut  calife  de  la  perte 
de  la  bataille  Le  roi  y fut  fait  prilbnnier  , 6c  Da- 
miette enlevée.  - 

Eudes , duc  de  Bourgogne , fut  pris  ; le  lire  de 
Brancion  , gentilhomme  bourguignon , lut  tué  fous 
les  veux  de  fon  prince,  (é?.) 

MASTRICHT  , ou  Maestricht  , ancienne  , 
grande , belle , & forte  ville  des  Pays-Bas,  fous 
la  fouveraincte  indivife  des  états  généraux  , 6c  de 
l'évêque  de  Liège , enclavée  dans  l’évêché  de 
ce  nom  8c  le  comté  de  Vroenhove.  La  partie  qui 
eft  à la  droite  de  la  Meufc , 6c  que  l'on  nomme 
U'iek , eft  dans  le  pays  de  Fauquemont , 6c  dans 
le  comté  de  Gronfvelt  , fief  de  l’empire.  Ces 
deux  parties  communiquent  cmr'cUespar  un  pont 
de  pierre. 

Le  nom  latin  de  Maftricht  eft  TrajtBum  ad  Mo- 
fam  ; Sc  c’eft  ce  que  fignifie  en  flamand  Macflricht, 
parce  que  la  Meufc  s’appelle  Mats  dans  cette  lan- 
ue,  fi  que  le  mot  TrajcHum  a été  corrompu  en 
reitlum  ou  Triflum.  Maftricht  lignine  donc  trajet 
fur  ta  Meufe  ; 8c  les  Romains  l’appeloient  Tra/ec- 
tum  fuperius , Trajet  fupérieur  . pour  la  diflineuer 
de  feajcBum  inferius , qui  cil  Urrcclft  fur  un  bras 
du  Rhin. 

Maftricln  étoit  autrefois  compril'c  dans  le  royau- 
Giagr.  Ton»  U. 
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*e  (T ÀuArafie  , & pendant  long-tems  elle  n'a  re- 
connu d’autre  fouverain  que  lempereur.  Elle  a 
éprouvé  plufteurs  fois  les  malheurs  de  la  guerre. 
Le  prince  de  Parme  la  prit  en  1579 , 6c  la  facca- 
gea.  Frédéric  Henri  , prince  d'Orangc  , la  reprit 
fur  les  Efpaguols  en  1634.  Louis  XIV  la  prit  en 
1677,  & I*  rendit  en  1678  par  le  traité  de  Ni- 
mègue. 

C'cfl  une  des  plus  fortes  places  & la  principale 
clef  de  la  république  des  Provinces  Unies , fur  la 
Meufe.  La  rivière  dcJcker,  qui  s’y  rend  dans  la 
Meufc  , peut  au  befoin  couvrir  tout  le  pays. 
Maelîricht  eft  gouvernée  conjointement  par  leurs 
hautes  puilTances  8c  par  l’évéque  de  Liège  ; mais 
leurs hautes-puilTances  y ont  une  jurifdiétion  préé- 
minente. On  compte  ta  à 13  mille  habitans  dans 
cette  ville  , fans  y comprendre  la  garnifon  , dont 
les  états  généraux  ont  fculs  le  droit.  Seuls  aufîl 
ils  font  les  feigneurs  fonciers  de  tout  le  terrein 
enveloppé  dans  les  murs  d’enceinte.  Il  s’y  trouve 
3 eglifes  réformées , dont  une  à l’ufage  des  réfu- 
giés f rançois  , une  èelife  luthérienne , a collégia- 
les, 4 paroifTes  catholiques,  6c  ‘ 1 9 couvens  la 
fabrique  de  draps  y fut  plus  confidérable  qu’elle 
ne  l’eft  aujourd’hui.  Le  confeil  de  ville  eft  divilè 
en  deux  parties  égales , l'une  compofée  de  réfor- 
més à la  nomination  des  états  généraux  , l'autre 
de  catholiques , que  l'évêque  de  Liège  difigne  de 
l’on  côté.  Cet  e ville  eft  à 77  li.  n.  o.  de  Paris  , ç 
n.  e.  de  Liège , 6 e.  d'Aix-la-Chapelle  , aa  e.  de 
Bruxelles  , 19  f.  o.  rie  Cologne.  Long,  13  , 10  3 
Ut.  30,  30. 

Tous  les  hifloriens  conviennent  que  Saint  Ser- 
vais, évêque  de  Toneres,  vint  dès  le  iv*  fiède 
fixer  fa  demeure  à Maftricht  ; qu  il  y établit  la 
religion  catholique  ; qu’il  y exerça  la  jurifdiéKea 
fpi rituelle  8c  toutes  les  fondions  épifcopalcs , 6c 
qu'il  y mourut. 

Les  évêques  fes  fiiccelfeurs , au  nombre  de  ig, 
depuis  l’an  404  , jufqu'à  l’an  708  , tinrent  pareil- 
lement à Maftricht  le  fiège  épifçopal,  avec  l’en- 
tier exercice  de  la  jurifdiâion  fpirituelle;  & enfin 
Saint  Hubert  en  transféra  le  fiège  à Liege  la  même 
année  708. 

Dès-lors  les  empereurs  Romains  avoient  fait  à 
ces  évêques  des  donations,  6c  leur  avoient  ac- 
.cordé  les  droits  régaliens  énoncés  dans  plufteurs 
anciens  diplômes. 

Celui  de  l’empereur  Louis  de  l’an  908  , con- 
firme & renouvelle  les  précédens,  en  fpécifianc 
le  Telonium  8c  Montrant  de  Trajeflo. 

Celui  de  l’empereur  Otton  111  de  l’an  998, 
confirmatif  des  donations  & diplômes  antérieurs, 
porte  en  termes  : Quidquid  in  TrajeBa  jus  regain 
fijci  txigere  paierai  in  morte  ta , in  telonio , ram  in 
navibus  6"  ponte,  quant  in  foro,  in  viii,  exhibas  , 
redit ilus,  t/c. 

L’empereur  Saint  Henri . par  diplôme  de  l'aa 
1006  , rappelle  toutes  ces  donations , 6c  les  am- 
plifie conûdérablemcm . en  mettant  même  Maf- 
‘ n . * 
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tricht  æu  nombre  des  autres  villes  du  pays  de 

E$»fio  les  empereurs  Lothaîre  en  1131,  & Fré- 
déric en  ont  encore  réitéré  , confirmé  6c 

attitré  à féglife  de  Liège,  tous  les  droits  régaliens 
dont  elle  jouittoit  déjà  depuis  plus  de  quatre  fiè- 
des  fur  6c  dans  Mattricht , eniiiite  des  anciennes 


concédions  impériales , 6c  par  un  paifible  concours 
avec  les  empereurs  mêmes , qui  y regardoienr  6c 
admettoient  les  évêques  de  Liège  pour  co-fouvc- 


vains. 

Jufques-là  les  ducs  de  Brabant  n’avoient  pas  le 
moindre  droit  fur  Mattricht  ; puifqu'il  ett  certain 
que  leur  premier  titre  réfitlte  du  diplôme  de  Phi- 
lippe 11 , roi  des  Romains , qui , en  1 204  feule- 
ment , donna  à Henri  I , duc  de  Brabant , in  feu- 
dum  civit.item  T ra ijc tien ftm  Oc.  Cum  eo-jure  , dit  cet 
empereur,  quo  putri  O 'rjtri  nojlro  Divis  Roma- 
norutn  Intperatorïbut  uttintbunt  : c’ett-à-dire  , la  feule 
portion  de  droits,  que  les  empereurs  n’avoient 
point  donnée  auparavant  à l’églife  de  Liège. 

D’après  cette  feule  confidcration , les  Etats-Gé- 
néraux doivent  reconnoitre  combien  il  ett  erroné 
d'alléguer  ; « que  la  ville  de  Mattricht  au r oit  été 
de  toute  ancierneté  une  propriété  des  ducs  de 
» Brabant,  qui  comme  prérendus  feigneurs  fon- 
n ciers , auroient  accordé  aux  princes  de  Liège 
« certains  droits  6t  quelque  jmifdiétion  6cc.  » , 
d’autant  plus  que  les  faits  mêmes  rendent  impof- 
üblo  l’exiftence  d’une  pareille  ancienne  propriété 
*bez  les  ducs  de  Brabant,  ainfi  que  d’une  pareille 
prétendue  concettîon  de  leur  part. 

Audi  toutes  les  époques  pottérieures  à ce  titre 

Îrrimiiif , ré  fui  tant  du  diplôme  de  l’empereur  Phi- 
ippe  II  de  1104,  loin  de  mentionner  rien  de 
Semblable , fe  réunifient  pour  affirmer  6c  cor.fta- 
4er,  mais  de  Ja  manière  la  plus  fimple  6c  la  plus 
évidente  > une  autorité  égale  6c  indivife  dans  Maf- 
fricht , compétente  aux  deux  fouverains. 

En  effet,  dès  que  les  ducs  de  Brabant  furent 
poffeffeurs  des  droits  régaliens , qui  étoienr  reftés 
aux  empereurs,  6c  qu’ils  en  avoicnt  obtenus  fur 
Mattricht , ils  reconnurent  ceux  dont  les  évêques 
de  Licge  avoient  la  jouiffance  déjà  depuis  4 ou 
5 fièclcs , fans  d'ailleurs  les  inquiéter  jamais  dans 
l’exercice  de  la  jurifdiâion  cccléfiattique , ni  de 
l’autorité  épifcopale. 

Et  pour  qu’il  ne  furvînt  aucune  contettation  au 
fujet  des  droits  régaliens  6c  de  la  jurifdiétion  fé- 
culiure,  on  fit  pluiieurs  concordats,  entre  Icfquels 
celui  de  l’an  1283  , arrêté  par  Jean  de  Flandre, 
évoque  de  Liège,  6c  par  Jean  I,  duc  de  Bra- 
bant, tient  le  premier  rang , comme  étant  le  plus 
remarquable,  6c  celui  auquel  tous  les  autres  font 
relatifs. 


Cet  ancien  document  établit  de  plus  en  plus 
dans  tous  fes  poinrs  6c  articles , une  autorité  de 
deux  feigneurs  8c  princes  à Mattricht  parfaitement 
égale , de  même  que  leur  pouvoir  dans  tout  ce 
qui  regarde  le  gouvernement  de  cette  ville. 
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Une  infinité  d’afîes  mémorables  fubféquêrt* , fe 
font  toujours  rapportés  à ce  même  document  de 
1283 , 6c  l'ont  toujours  confirmé  : tels  entr’autres , 
la  ientencc  arbitrale  de  Philippe  de  Valois , roi  de 
France,  de  l’an  1334;  les  actes  de  13566c  1398; 
le  reglement  de  1537,  fait  par  l’empereur  Char- 
les V , comme  duc  de  Brabant,  conjointement 
avec  Erard  de  la  Marck,  prince  cvêque de  Liège, 
6c  renouvellé  les  ans  1545  , 1547  6c  1549;  le 
diplôme  de  Marguerite  de  Parme  de  1567  ; le 
traité  du  cardinal  de  Grosbcck  avec  le  roi  d’Lf- 
pagne  de  1579  , ratifié  en  1584;  le  concordat  de 
1615 , 8cc.  8cc. 

D’après  ces  a3es  6c  documens , auflî  iblemncls, 
que  rcfpeétables , tous  les  droits  régaliens  6c  ju- 
rifdi&onnels  étoient  égaux  6c  indivis  dans  M„f- 
tricht , entre  les  princes  de  Liège , 6c  les  ducs 
de  Brabant. 

Le  droit  de  garnifon  n'appartenoît  pas  plus  à 
l’un  qu’à  l’autre  fouverain  : 6c  fi  l’cxcrcicc  de  ce 
droit  a fubi  du  changement,  ce  n’ett  que  depuis 
1567,  6c  en  vertu  de  la  convention  laite  alors 
avec  Marguerite  de  Parme , le  droit  cependant 
du  prince  de  Liège  fauf  : en  rcconnoittauce  du- 
quel le  gouverneur  cft  obligé  de  prêter  ferment 
au  prince  de  Liège , de  garder  la  ville,  les  clefs , 
les  munitions  6c  l'artillerie  ; donner  la  parole,  6c 
de  faire  toutes  chofes  concernant  la  garde  de  la- 
dite ville  pour  6c  au  nom  des  deux  princes.  Ce 
que  les  gouverneurs  fucceffifs  ont  aufli  exaâe- 
ment  accompli , jufqu’au  duc  de  Holttein-Ploen  , 
nommé  gouverneur  au  commencement  de  ce 
liée  le. 

Le  droit  de  monnoie  n’a  jamais  ceffé  d'être 
commun  entre  les  deux  princes  ; avec  cette  ob- 
fervation  même,  que  le  coin  doit  fe  prendre  à 
Liège  , félon  qu’il  ett  ttamé  par  l’ancienne  charte, 
ou  le  document  fufmemionné  de  1283. 

Le  droit  de  péage  ou  de  tonlieu  appartient  éga- 
lement aux  princes  de  Liège,  8c  même  pour  les 
deux  tiers. 

Le  droit  de  concettîon  d’oflrois,  de  fauf-con- 
duits , de  rémiffions , 8cc.  leur  compère  pareille- 
ment , 6c  il  y en  a plufieurs  exemples. 

Le  droit  d émanation , 6c.de  publication  des  pla- 
cards , ordonnances  6c  réglemens , félon  la  loi 
d’indivifibilité , n’appartient  qu’à  l’autorité  feule 
indivife  des  deux  fouverains. 

Enfin  les  ducs  de  Brabant  n'ont  jamais  pentë 
à prétendre  un  droit  particulier  de  proteéiion  6c 
jurifdiétion  fur  les  eccléfiattiqucs  8c  leurs  corps 
à Mattricht.  Loin  de  là  au  contraire , le  cîuc  Jean 
de  Brabant , parlant  à fes  officiers  6c  échevins , 
s'énonce  par  fon  diplôme  de  1306,  lequel  a été 
confirmé  par  la  fentence  arbitrale  de  Philippe  de 
Valois  de  1334»  & les  concordats  de  1541  5: 
1615  , dans  les  propres  termes,  bien  remarqua- 
bles , que  voici:  dolentes , quater.ui  vos  null.  s clcri- 
cos  ex  nunc  in  pofiemm  caperc , arrtjfjrc  , deti*ertt 
profcnbcrc  \<i  Jorbanirc  ex  oppido  nojlro  TrajtQenfi9 
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vil  tofienx  judicio  ftCuUti  attrahtre  aîiquaVuc  prêt- 
fianitis  , ntc  voi  de  faelis  vel  excejfibut  fuis  i-tro- 
mittatis.  Recognofcimus  enim  O tejlamur  per  p'afen- 
tes  , quoi  clcncos  corriçere  non  debemus  , nec  ali - 
qui  J juris  in  cor  replions  eorundem  habere  debemus  , 
nec  habere  vol tt mus . 

Aufii  les  ducs  de  Brabant  , & avant  eux  les 
empereurs  n'ont  jamais  inquiété  ni  empêché  en 
aucune  manière  les  évêques  de  Licge , tant  pour 
le  fpirituel , que  pour  l.i  jurifdichon  eccléliafii- 
que  : droits  qui  leur  ont  toujours  conrpété,  ainfi 
qifils  leur  compétent  encore  privativeinem  comme 
évêques. 

La  capitulation  de  l'an  1632,  qui  efi  la  pre- 
mière époque  de  l'occupation  des  états-généraux 
à Mafiricht,  contient  toutes  les  précautions  que 
la  prévoyance  a pu  fuggérer,  pour  aflurer  à l'éfilife 
de  Licge  la  conservation  de  tous  les  droits,  dune 
autorité  égale  8c  indivife  quant  au  temporel , & 
d'une  autorité  privative  quant  au  fpirituel. 

Il  y eil  expreUément  déclaré,  article  6,  et  que 
» le*  feigneurs  états -généraux  n’emprendront,  dans 
v Maftnchr  ou  fa  jurifdifiicn  , chofe  autre  que 
» ce  oui  appartient  au  roi  d’Efpagnc  , comme  duc 
» de  Brabant,  fuivant  les  charres  6c  papiers...; 
v & qu'à  levéque • prince  de  Licge , demeurera 
r>  par  indivis  la  jurifdiélion  commune  & fon  do- 
» maine  entier , comme  ainfî  que  d’ancienneté 
v jufqu’à  préfent. 

Tous  les  autres  articles  de  cette  capitulation  fon- 
dent de  plus  en  plus  les  anciens  principes  ci-def- 
fus  rappelles  ; & loin  qu'elle  eut  été  altérée  ou 
changée  par  quelque  aSte  ou  convention  posté- 
rieure , elle  a été  au  contraire  confirmée  & cor- 
roborée en  1665,  par  un  réglement  folemnel, 
conclu  8f  arrêté  de  l'autorité  indivife  des  deux 
fouverains  , converti  en  loi  pofitive  , fiable  & 
permanente , & contenant  un  recueil  des  rccés  & 
ordonnances , 'auxquels  tous  6c  un  chacun  fur- 
féms  politiques  6c  militaires  devront  fe  confor- 
mer à toujours. 

Ce  réglement  porte  , chap.  1 , art.  1 , en  pro- 
pres termes  : « Que  Mafiricht  ayant  été  d’an- 
» cienneté  une  ville  de  l'empire , appartient  aux 
w évêques  de  Liège , 6c  aux  feigneurs  états-gé- 
» néraux,  avec  telle  hauteur,  droit  & jurifdic- 
n tion  , comme  leurs  devanciers  font  poftedée  6c 
» gouvernée , avec  les  ducs  de  Brabant  ». 

Les  feigneurs  états  généraux  attellent  donc  eux- 
mêmes  ici,  6c  de  la  manière  la  plus  folemnelle , 
que  Mafiricht  a été  d’ancienneté  une  ville  de  l’em- 
pire : 6c  loin  quelle  eût  été  une  propriété  des 
ducs  de  Brabant,  elle  n’a  au  contraire  commencé 
à leur  appartenir,  comme  il  efi  dit  ci-defiiis,  con- 
jointement 6c  par  égale  indivifibilité  avec  les  prin- 
ces de  Liege , que  par  la  donation  en  fief  de  l’em- 
pereur Philippe  II  de  l'an  1204  : lorfque  depuis 
l’origine  même  de  l’endroit , les  évêques  de  Liege 
y regiûbient  privativement  le  fpirituel , 6c  déjà 
depuis  plufieurs  fièdes  \t  temporel , conjointement 
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avec  les  cmperei  rs,  qui  leur  en  avoient  cédé  une 
partie.  De  forte  que  l’infuiuation  d'une  prétendue 
ancienne  propriété  des  ducs  de  Brabant  dans  Maf- 
triclit , ainfî  que  d’une  prétendue  concefiion  quel- 
conque de  leur  part  aux  princes  de  licge,  efi 
une  double  erreur  fondamentale,  détruite  par  tous 
les  faits  fucccffifs , 6c  par  les  propres  principes 
pofés  par  les  états-généraux  mêmes  : erreur  fon- 
damentale, de  laquelle  dérivent  toutes  les  autres 
prétentions,  contraires  à la  loi  d'une  égale  & par- 
faite autorité  indivife. 

Le  réglement  de  1 66 1 , ouvrage  des  états- 
généraux  mêmes , fait  conjointement  & par  une 
égale  autorité  avec  le  prince  Maximilien-Henri  , 
porte,  chap.  1,  art.  2,  que  le  droit  commun  6c 
indivis  de  deux  fouverains  à Mafiricht,  ainfî  que 
la  forme  du  gouvernement,  fe  font  expliqués  de 
toute  ancienneté  par  cet  axiome  : un  feigneur, 
point  de  feigneur;  deux  feigneurs,  un  feigneur: 

( en  hollandois  ) Êen  heer  , keen  hier  : trie  Lcr  en  , 
een  heer : (en  latin)  Trajettum  ncutti  domino  , fed 
paru  u trique. 

Tous  les  autres  articles  de  ce  réglement  po- 
fent  fur  le  même  principe  , 8c  font  tous  égale- 
ment dccififs  pour  l enticre  égalité  de  l'autorité  des 
deux  princes  dans  les  droits,  hanreu • & juridic- 
tion , qui  compétent  indivisément  a l’un  comme 
à l’autre. 

La  capitulation  que  la  France  fit  en  1673  3,1 
fiêgc  de  Mafiricht,  répété  encore  & confirme  tous 
les  points  de  la  capitulation  des  états-généraux  de 
1632;  6c  cette  couronne  s’y  efi  elle-même  exac- 
tement conformée. 

Le  traité  de  paix  fait  à Nimègue  en  1678,  a 
encore  ajouté  en  faveur  de  leglife  de  Liège , un 
furcroît  de  fécurité , pour  l’entière  obfervation  de 
la  capitulation  de  1632  ; c’efi-à-rlire  pour  le  main- 
tien tant  de  l’autorité  égale  indivife  dans  le  tem- 
porel, que  du  libre  exercice  de  la  jurifdiélion  ec- 
cléfiafiique , & de  l'autoritc  épifcopale  dans  le  fpi- 
rituel. 

Enfin  le  traité  d’Aix  la-Chapelle  de  1748,  où 
l'on  prend  pour  bafe  celui  de  Weflphalic,  6c  le 
même  traite  de  Nimègue  , importe  une  récente 
& dernière  corroboration  de  tous  les  droits  de 
l'églile  de  Liège  à cet  égard.  Les  puUTances  ga- 
rantes de  ccs  traités , le  font  aufii  nécefiaircmcnt 
de  la  fonveraineté  indivife,  qui  doit  régir  la  ville 
de  Mafiricht. 

Si  malgré  tant  de  titres , les  plus  clairs  6c  les 
plus  certains , on  y a de  tems  à autre  contrevenu  , 
l’églife  de  Liège , qui  -d’ailleurs  ne  peut  d’aucun 
chef  être  jamais  déboutée  de  pareils  droits , s’y 
efi  toujours  foutenue  foit  par  le  fait , foie  par  des 
réclamations. 

Tels  font  les  principes  inconteftables  de  la  loi 
d’indivifibilité , qui  doit  avoir  confiarameut  lieu  i 
Mafiricht. 

A peu  de  difiancc  de  la  ville  efi  la  montagne 
de  Saim-Pétcrsbcrg  , fur  laquelle  efi  le  fort  de 
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Saint  Pierre,  qui  couvre  U ville  & appartient  aux 
étars -généraux.  Cette  montagne  iucceiiivement  ex- 
cavée, & dont  on  tire  de  bonne  pierre  à bâtir, 
eft  percée  d'une  infinité  de  conduits  fouterrains 
qui  s'étendent  fort  loin , & font  foutenus  d’une 
infinité  de  piliers  quelquefois  de  plus  de  20  pieds 
de  haut.  Quarante  mille  perfonnes  pourroient  s’y 
réfugier  au  befoin.  (Æ). 

MASULIPATAN  , ville  riche  & très-peuplée , 
des  Indes , fur  la  côte  de  Coromandel  dans  les 
états  du  Mogol , & fous  l’obèiflance  de  l’Angle- 
terre. Ses  toiles  peintes  font  les  plus  cftimées  de 
toutes  celles  de  l’orient  ; & quoiqu’elle  ait  beau- 
coup perdu  de  fon  luftre  , il  s’y  fait  encore  un 
commerce  prodigieux , & plufieurs  nations  d’Eu- 
rope y ont  des  comptoirs.  La  chaleur  y eft  ce- 
pendant infupportable  aux  mois  d’aout,  de  mai 
& de  juin.  Mafulipatan  eft  à l’embouchure  de- 
là Kril’na , à environ  80  lieues  de  Golconde.  Long: 
99  ; Ut.  16 , jo. 

En  1750,  les  François  s’en  emparèrent;  mais 
en  1759  * c^c  repaiTa  fous  la  domination  angloife. 
Les  peuples  de  l'intérieur  du  pays  viennent  fe 
pourvoir  de  fel  fur  les  côtes  voifmcs  ; le  pays 
adjacent  eft  de  la  plus  grande  fertilité  , & les  rou- 
tes qui  y conduifent  font  très-belles.  (Æ.ï 

MATACA , ou  Matança  , baie  fur  la  côte 
feprentrionale  de  l’ile  de  Cuba  en  Amérique , en- 
tre la  baie  de  la  Havane  , & le  vieux  détroit  de 
Bahama.  Les  flottes  des  galions  y viennent  or- 
dinairement faire  de  l’eau , en  retournant  en  Ef- 
pagne.  C’efl  auflî  là  que  Pieter  Hein  , amiral  de 
Hollande,  les  attaqua  eu  1617,  les  prit,  & en- 
richit fon  pays  des  richefles  dont  ils  étaient  char- 
gés. La  baie  de  Mataca  eft  à 14  lieues  e.  de  la 
Havane.  Long.  296  ; Ut.  aç.  (/?.) 

Cette  baie  a deux  lieues  de  large.  Matanca , 
veut  dire  tuerie.  Les  Elpagnols  ont  apparemment 
dépeuplé  ccs  cantons  par  leurs  maflacres.  (Æ). 

MATAGARA,  montagne  d'Afrique,  dans  la 
province  de  Cutz,  au  royaume  de  Fez.  Cette  mon- 
tagne qui  eft  très-haute  & trés-efearpée , n’eft  éloi- 
gnée de  Tezar  que  de  deux  lieues.  Des  Bérébères 
d’entre  les  Zénètes  l'habitent , & ne  paient  aucun 
tribut  au  roi  de  Fez  , ni  au  gouvernement  de  Te- 
zar. Marmol  dit  que  ces  Berébères  n’ont  pu  ja- 
mais être  fournis  par  la  force  des  armes  ; qu’ils 
cultivent  beaucoup  de  vignes , qu’ils  recueillent 
quantité  de  blé , & nourrirent  force  troupeaux 
dans  cette  montagne.  Il  ne  faut  pas  la  confon- 
dre avec  le  mont  Matagara  , qui  eft  dans  le 
royaume  de  Trémecen  ; cette  dernière  montagne 
ne  porte , par  fa  froideur , que  l’orge  & des  car- 
rogues  (/?.) 

M ATALONI,  petite  ville  moderne  du  royaume 
de  Naples  , dans  la  terre  de  Labour , avec  titTe  de 
duché.  C’efl  prefque  l’endroit  où  étoit  Galatia  , 
colonie  de  Sylla  fur  la  voie  Appienne.  Elle  eft  à 
4 milles  de  Cafertc  au  a. , U à 8 milles  d'A- 
verfe.  (Æ.) 
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MATAMBA  , pays  d’Afrique , dans  le  Conge 
ou  Bafle-Guinée , au  royaume  d’Angola.  (/?). 

MATAN  , ou  Mactan  , ifle  de  l’océan  orien- 
tal , 6i  l’une  des  Philippines  : les  habirans  ont 
fecoué  lejoug  des  Efpagnols , & ont  recouvré  leur 
liberté.  Ce  lut  dans  cette  ile  que  Magellan  fut 
tué  en  ijoi  le  25  avril,  prcfque  en  y débar- 
quant. (/d.) 

M ATANCE  ( baie  de  ) , baia  de  Matança.  Veye{ 
Mataca. 

MATAPAN  (promontoire  de),  promontoire 
de  la  Morée , dans  la  partie  méridionale,  à l’o- 
rient du  golfe  de  Coron.  De  tous  les  promon- 
toires de  la  Morée  , celui  de  Matapan  avance 
le  plus  dans  la  mer.  On  l’appeloit  autrefois  Pro- 
montorium  Tetnarium  ; & c’eft  dans  les  entrailles 
de  ce  promontoire  que  fc  trouve  l’entrée  du  Té- 
narc , dont  l’ouverture  affreufe  a donné  lieu  aur 
poètes  de  dire  que  c’étoit  la  gueule  de  l’enfer. 

) 

MATARAN  , empire  compoféde  plufieurs  pro- 
vinces , dans  la  panie  orientale  de  llle  de  Java. 
Ces  provinces  font  au  nombre  de  douze , gouver- 
nées par  des  vice-rois  ; mais  ces  vice-rois  eux- 
mémes  ne  paroiflent  qu’en  pofture  de  miférables 
elclaves  devant  l’empereur  , dont  le  pouvoir  eft 
ablolu. 

Les  voyageurs  nous  difent  que  ce  prince  a un 
grand  nombre  de  concubines  , dont  il  eft  toujours 
accompagné  , entouré  , fervi  & gardé.  Ce  font  les 
plus  belles  filles  de  fes  états  qu’on  lui  choifit  par- 
tout , & auxquelles  on  apprend  l'exercice  des  ar- 
mes , à chanter  , à danler , & à jouer  des  inflru- 
mens. 

Les  tournois  font  à la  mode  dans  l’empire  de 
Mataran  ; les  plus  beaux  fe  font  devant  le  palais 
de  l'empereur , 6c  les  cavaliers  s’y  préfenrent  à 
cheval , avec  un  bonnet  à la  javanoife  ou  bien  en 
forme  de  turban , & une  fine  toile  de  coton  qur 
règne  autour  du  corps  de  la  ceinture  en  haut , car 
de  la  ceinture  en  bas  ils  font  tout  nuds.  Sitôt  que 
l’empereur  arrive , on  regarde  attentivement  ce 
qu’il  porte  fur  fa  tète  ; fi  c’eft  un  turban  , tout  le 
monde  en  prend  un  & met  fon  bonnet  dans  fi 
poche  ; fi  c’eft  un  bonnet  , chacun  en  fait  de 
même.  Il  me  fcmble  voir  les  finges  de  llle  de 
Robinfon  Crufoë,  tantôt  fans  bonnets,  & tantôt 
avec  les  bonnets  qu’ils  avoient  pris.  (/?  ) 

Mataran  , ville  d’Afie , autrefois  capitale  de 
l’empire  de  ce  nom,  dans  l’ile  de  Java.  EJle  feroit 
forte  par  fa  fituation  & les  montagnes  qui  l’envi- 
ronnent ; mais  elle  eft  tombée  en  ruines,  depuis 
que  le  fiêge  du  royaume  a été  transféré  for  la  fin 
du  dernier  ftèclc  à Cartafoura.  Long.  129  ; lot. 
mrrid.  7,  <5.  (J?.) 

MATARO,  petite  ville  d’Efpagne  , dans  la  Ca- 
talogne , remarquable  par  fes  verreries.  Elle  eft 
fur  la  Méditerranée,  à 14  li.  f.  o.  deGironne,  6 
n.  e.  de  Barcelone.  Long.  20,  10;  Ut.  41  , 31, 
(*•) 
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MATCOWITZ  , petite  ville  forte  de  la  haute- 
Hongrie  , au  comté  de  Scépus  , fur  une  montagne. 
Les  Impériaux  la  prirent  en  1684.  (Æ) 

MATEILLES  , ou  Matilles  (les),  petite 
ville  de  France  , dans  le  bas-Languedoc  , au  dio- 
céfe  de  Montpellier.  (/?.) 

MATERA  , ville  anez  confidèrahle  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  d'Otrante , avec  un  évé- 
ché  fuflragant  de  Cirenza.  Elle  eft  fur  le  Canapro , 
à it  li.  f.  o.  de  Bari , 13  e.  de  Cirenza,  14  n.  o. 
de  Tarenre.  Long,  34 , 18  ; As/.  40 , 45.  (/?.) 

MATER  AN.  Voytt  Mataran. 

MATHIEU  ( Saint  ) , ou  San  Matheo  , pe- 
nte ville  d’Efpagnc  en  Aragon  , fondée  par  le 
roi  D.  Jayme , en  1 137,  fur  les  frontières  de  la  Ca- 
talogne. Elle  eft  dans  un  terroir  fertile, 6c  arrofée 
de  quantité  de  fontaines  ; mais  ce  font  les  habi- 
rans  qui  lui  manquent.  (/2.) 

Mathieu  ( Saint  ) , bourg  de  France , dans  le 
Poitou , cicébon  de  Confolens.  (Æ.) 

Mathieu  ( Saint  ) , ile  d’Afrique  , à l’oueft 
des  îles  de  Saint-Thomas.  Elle  appartient  aux  Por- 
tugais , 6c  ils  s’y  arrêtent  pour  s'v  rafraîchir , en 
revenant  des  Indes  orientales.  (Æ.) 

MATMANSKA,  ile  du  détroit  qui  fépare  le 
Japon  du  pays  d'YelTo.  C’cft l’île  de  Atatfumay  des 
Japonois.  f /?.) 

MATSUMAY,  ville  & port  de  mer  d’Yeffo, 
capitale  dune  ile  6c  principauté  de  même  nom, 
tributaire  de  l'empereur  du  Japon.  Long.  156 , 30  ; 
lat.  50,  40.  Voyt{  Matmanska.  (/2.) 

MAUBERG  , ou  MailberG  , riche  comman- 
derie  de  l’ordre Tcutonique,  dans  la  bafl'c-Autri- 
che,  dans  le  quartier  du  bas  Manliartzberg  , près 
de  Znoyn.  (/?.) 

MAUBEÙGE,  Malbodium  , ville  de  la  Flandre 
franqoife , avec  un  illuftre  chapitre  de  chanoincf- 
fes  , qui  doivent  prouver  32  quartiers  de  noblcfle 
pate.nelle  & maternelle.  La  plupart  des  villages 
de  la  prévôté  de  Maubeuge , dépendent  de  Pabbeffe 
qui  en  a la  jurifdiâion  fpirituclle  & temporelle. 
Maubeuge  fut  cédée  à la  France  par  le  traité  de 
Nimègue,  en  1678.  Elle  eft  fortifiée  à la  Vauban, 
& eft  fur  la  Sambre , à 3 li.  f.  de  Mons , 7 f.  e.  de 
Valenciennes,  16  f.  o.  de  Bruxelles, 46  n.  e.  de 
Paris.  Lonç.  21,35  \ lat.  JO  , î 5.  (Æ.) 

MAU  BÊLE  ( la  ) , granae  rivière  de  l’Amérique 
feptentrionale  , dans  la  Louisiane.  Elle  prend  fa 
iource  dans  les  montagnes  qui  bornent  le  pays 
des  Illinois,  traverfe  plus  de  200  lieues  de  pays, 
& fe  rend  dans  le  golfe  du  Mexique,  à la  baie  de 
la  Maubile. 

Cette  baie  eft  fituée  fur  les  côtes  de  la  Loui- 
siane : elle  a 20  lieues  de  profondeur.  Les  Fran- 

2 ois  avoient  fondé  leur  principale  colonie  de  la 
.ouifiane  \ à la  côte  de  l'oueft  de  la  baie  Maubile , 
& ils  y bâtirent  le  fort  Louis.  Ce  meme  côté  eft  ha- 
bité de  plufieurs  nations , des  Maubiliens , des 
Chicachas  , dcsTomcz,  de  quelques  Apalaches, 
& Chattes.  (/L) 
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MAUBOURGUET , petite  Ville  de  France, 
dans  l’Armagnac  , au  pays  de  Rivière  - Verdun  , 
avec  une  juftice  royale.  (/?.) 

MAUBÜïSSON  , célèbre  abbaye  de  Bernardi- 
nes , dans  le  Vexin  françois,  près  de  Pontoife. 

Elle  eft  du  diocèfc  de  Paris , 8c  a été  fondée  en 
1240,  parla  reine  Blanche , mère  de  Saint  Louis. 

On  voit  au  milieu  du  chœur  des  religieufes , le 
tombeau  de  cette  reine.  (Æ.) 

MAUGES  ( les  J , ou  le  pays  de  Mauges  , 
petite  contrée  de  1 Anjou , au  nord  de  cette  pro- 
vince. Elle  a Péleétion  de  Saunmr  à l’orient , 8c  le 
duché  de  Retz  à l’occident.  C’eft  un  pays  mon- 
tueux  6c  très-pauvre,  f /?.)  • 

MAUGUIO , ou  Melguel  , petite  ville  de 
France  , en  Languedoc  , fur  Pctang  de  Thau  , avec 
titre  de  comté.  f/L) 

MAULBRUN  , célèbre  monaftère  de  Suabe,' 
au  duché  de  Wirtembcrg  , dans  une  agréable 
vallée,  près  de  Pfortzheim  : il  s’y  tint  un  tameux 
colloque  en  1564.  Il  été  depuis  converti  en  col- 
lège. (*A 

MAULÉON,  petite  ville  de  France , en  Poitou,' 
chef-lieu  d’une éleflion,  au  diocéfedela  Rochelle, 
avec  une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Saint  Au- 
gtiftin.  Mauléon  eft  btué  près  du  ruiffeau  de  l'Oint, 
à t8  li.  n.  e.  de  la  Rochelle,  & 10  n.  o de  Poi- 
tiers. Long.  1 6 , 50  ; /«f.  46 , 5 î.  (R.) 

Mauléon,  ou  Mauléon  de  Soûle,  petite 
ville  de  France , en  Gafcogne  , capitale  du  pays  de 
Soûle  , à 8 li.  f.  o.  de  Pau  , 1 6 f.  e.  de  Dax , 17a 
de  Paris.  Long.  16,46;  lat.  43 , ta. 

Henri  Sponde  naquit  à Mauléon  en  1568,  & 
eut  pour  parrain  Henri  de  Bourbon  , depuis  roi  de 
France , fous  le  nom  de  Henri  IV.  Il  fut  élevé 
dans  le  calvinifme , 6c  changea , comme  ce  prince , 
de  religion  ; ce  qui  lui  valut  l’évêché  de  Pamiers. 

11  a abrégé  & continué  les  annales  de  Baro- 
niits,  jufqu¥en  1640  : il  efl  mort  à Touloufe  et!  • 
1643.  La  meilleure  édition  de  fes  œuvres  eft  celle 
de  la  Noue  , à Paris  , en  6 vol.  in-fol,  (R .) 

MAULI,  rivière  du  royaume  de  Sicile , dans 
la  vallée  deNoto:  elle  palfe  à Syracufe,  & va  fe 
jeter  dans  la  mer  au  port  de  Marzarelli  ; c’eft  pour 
cela  qi.'on  l’appelle  quelquefois  Fiumc  di  Ragufa  : 
c’eft  1 Htrminius  des  anciens.  (R.) 

MAUMAQUES , village  du  diocèfc  de  Soif- 
fons , fitué  entre  Compiègne  6c  Novon , dans  U 
plaine  un  peu  au-delà  de  Cliolfy  - fur-Aine.  Les 
premiers  rois  de  France  y avoient  un  palais,  6c 
dont  Germain  femble  être  très-fondé  à appliquer  i 
ce  lieu  tour  ce  qu’on  lit  de  l'ancien  Mamacas , ou 
Mamaccas.  La  forêt  de  Leaque , en  latin  Lifici , 
mal  nommée  de  La'igle , efl  tout  proche  Mauma- 
ques,  ce  qui  en  rendoit  le  féiour  agréable  à no, 
rois.  (/J.) 

M ADR  - DES  - FOSSÉS  (Saint),  bourg  de 
France  , i 7 lieues  de  Paris.  Il  s'y  trouvoit  autre- 
fois une  célèbre  abbaye  qui  fut  fécularifïe  en 
1 1533 , 6c  changée  depuis  en  une  collégiale.  (Æ.) 
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Maur-SUR-Loire  ( Saint),  abbaye  de  France , 
en  Anjou  , cmre  Angers  & Saumtir.  Elle  efl  de 
Tordre  de  Saint  Benoii , & vaut  4400  liv.  (R.) 

MAURE  (Sailuc) , petite  ville  de  France  en 
Touraine,  au  diocél'e  de  Tours,  avec  titre  de 
baronie  & un  château.  Elle  efl  à fept  lieues  de 
cette  ville,  59  f.  o.  de  Paris.  Long.  t8  d.  16'. 

45".  ; /ur.  47  d.  6'.  30".  (/?■) 

Maure  (Sainte),  île  de  la  mer  Ionienne,  entre 
la  baffe  Albanie  & File  de  Céfalonie.  Elle  a en- 
viron 10  lieues  de  circuit,  & contient  quelques 
ports.  Les  Vénitiens  l'ont  enlevée  aux  Turcs  en 
1*84  : niais  ceux-ci  l’ayant  reprife  en  1713  , en 
dctruilirent  les  fortifications,  Si  l’abandonncten;. 

(R.) 

MAUREPAS  (le’ fort),  efl  un  fort  bâti  par 
les  François,  à Toueft  du  lac  fupérieur,  dans  le 
Canada,  fous  le  miniffèret  de  M-  le  comte  de 
Maurepas.  {R  ) 

MAURES  , abbaye  de  France , au  diocefe  de 
Saint-Flour.  Elle  cft  de  Tordre  de  Saint  Benoit , 
& vaut  1300  liv.  (R.) 

Maures  (les),  en  latin  Mauri , peuples  d'A- 
frique , qui  félon  les  tems , ont  eu  une  étendue 
plus  on  moins  confidérable. 

Sous  les  Romains  on  appelloit  Maures , les  ha- 
bitans  naturels  des  trois  Mauritaiiies.  Ces  peuples 
abandonnèrent  i ces  maîtres  du  monde , toutes 
les  côtes  de  leur  pays  , & leur  payèrent  des  tri- 
buts , pour  pofféder  en  paix  leurs  campagnes.  Us 
en  agirent  de  même  avec  les  Vandales  qui  inon- 
dèrent l'Afrique,  Si  fe  cantonnèrent  dans  l'inté- 
rieur du  pays  vers  les  montagnes  ; mais  ils  goû- 
tèrent le  Chriftianifme  que  les  Vandales  avoient 
répandu  dans  leurs  climats.  Avec  le  tems,  les  ca- 
lifes de  Bagdat  ayant  fait  de  grandes  conquêtes  le 
long  de  la  Méditerranée  en  Afrique,  les  Sarra- 
fins  qui  s’y  étendirent , y portèrent  le  mahomé- 
tifme. 

Les  Maures  étant  ainfi  devenus  maliométans , 
à l'exemple  des  Sarraftns  leurs  maîtres,  ('croient 
vraifemblablement  demeurés  en  Afrique , ft  le 
comte  Julien  ne  les  eût  point  appelés  en  Efpa- 
ne.  Dès  qu’ils  curent  connu  l'heureux  climat  de 
Hefpérie,  ils  s’y  fixèrent,  s’y  multiplièrent , la 
remplirent  de  leurs  compatriotes  ; & leur  Géné- 
ral n’agiffant  pas  long  - tems  au  nom  du  calife , 
fe  fit  fouverain  lui-mèmc.  On  fait  comme  les  rois 
d’Efpagnc  ont  repris  peu-à-pen  fur  les  Maures, 
les  royaumes  qu’ils  avoient  fondés  très-prompte- 
ment.  Le  cardinal  Ximènes  acheva  de  les  chaffer 
fous  le  règne  de  Ferdinand  d’Aragon.  Leur  cxpul- 
fion  laiffa  un  grand  vuide  dans  la  population  de 
TEfpagnc , dans  l'agriculmre , dans  les  atteliers , 
dans  les  tributs.  Ils  repaflèrent  en  Afrique , où  il» 
continuèrent  d’exercer  le  mahemétifme. 

Il  faut  aujourd'hui  diftinguer  les  pays  des  Mau- 
res où  ils  dominent,  de  ceux  où  ils  jouiffent  feu- 
lement d’une  liberté  qui  n’eft  guère  différente  de 
la  fervitude.  Les  Maures , par  exemple , font  les 
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I maître*  aux  royaume»  de  Maroc  & de  Fez,  qui 
repondent  à la  Mauritanie  Tingitane  des  anciens; 
mais  il  n en  efl  pas  de  meme  u Alger  : la  milice 
compofcc  de  turcs  & de  renégats , y a la  fouve* 
raine  puifïancc.  V oyc^  Mauritanie.  Gcogr.  a*c. 
(*•) 

M AL  RI  AC,  Maurijcum , petite  ville  de  France, 
dans  la  haute-  Auvergne , chef  lieu  d une  éle^on 
particulière.  File  eft  près  de  la  Dordogne  , 6c  des 
frontières  du  Limoufin  , à 1 1 lieues  l\  c.  de  Tulle, 
Long.  le.  59  i 45*  19.  (/?) 

MAUHlCt  ( l de  ) , île  a Air  ique  firuée  vers 
le  ao  degré  de  lat,  mériJ . , p* es  de  File  Bour- 
bon. Les  Hollandois  y abordèrent  en  1598,  lui 
donnèrent  Ion  nom  de  celui  du  prince  d Orange, 
qui  étoit  amiral  des  Provinces  Unies.  lover 
1* rance  (ile  de).  (R)  1 

Maurice  ( Saint  ),  petite  ville  de  Savoie,  dans 
J*  Tarentaifc , lur  1 Itère  , au  pied  du  petit  Saint- 
Bcrnafd,  entre  Mouflier  & Aouff.  Lone,  24.  xsl 
lut.  45.  40.  (R.)  * ” 

Maurice  ( Saint ) , bourg  de  Suiffe , au  Vallais. 
C’efl  1 ancienne  Agaur.c.  l'oye  ^ ce  mot.  (R.) 

MAURIENNE,  vallée  dans  la  Savoie.  Elle  a 
environ  ao  lieues  de  longueur  de  l’orient  à l’oc- 
cident . depuis  Charbonnières  jufqu’au  mont  Cénis, 
qui  la  iépare  du  Piémont  vers  l’orient.  Cette  vallée 
qui  efl  très-étroite,  cft  arroféeparla  rivière  d'Ar- 
chc.  Grégoire  de  Tours  qui  vivoit  dans  le  vi* 
fiécle , eÜ  le  premier  qui  ait  parlé  de  cette  val- 
lée  , qu  il  appelle  Mauriana,  Il  nous  apprend  qu’elle 
étoit  du  diocéfe  de  Turin,  & dans  la  dépendance 
de  cette  ville. 

Tout  ce  pays  ayant  été  cédé  par  les  Lombards 
à Gonrran , roi  de  France , il  fonda  un  évêché 
à Maurienne , fournis  à la  métropole  de  Vienne. 
Sous  Rodolphe  III,  Humbert  fttrnommé  aux  Han- 
ches mains,  fut  créé  comte  de  Maurienne  par  ce 
prince,  qui  y joignit  le  comté  de  Savoie.  Les 
lucceffeurs  d Humbert  fe  qualifièrent  funplement 
de  comtes  de  Maurienne , & préférèrent  ce  titre 
à celui  de  comtes  de  Savoie,  Savogec ,-  auffi  ont- 
ils  été  enterrés  dans  Téglifc  de  Saint  Jean  de  Mau- 
rienne. Enfuite  peu-à-peu  le  nom  de  Savoie  l’a 
emporté  fur  celui  de  Maurienne;  de  forte  que 
quand  l’empereur  Sigifmond  créa  duc  le  comte 
Amédée , ce  fut  la  Savoie , & non  pas  la  Mau- 
rienne qu’il  érigea  pn  duché,  (R.) 

MAURIN  ( Saint  ) , bourg  de  France,  en  Agé- 
nois . avec  une  abbaye  de  bénédiélins , qui  vaut 
1500  liv.  (R) 

MAUROM1DIE , cap  fur  la  côte  de  la  Moréc, 
à la  diftance  d’environ  a licites  du  cap  de  Calo- 
gréa.  On  l’appeloir  autrefois  le  promontoire  Ar- 
rêtant. (R.) 

MAUROUX,  petite  ville  de  France,  en  Gaf- 
cogne , dans  la  Lomagne,  (RA 

MAURS  , petite  ville  de  France , en  Auver- 
gne , élection  d'Aurillac.  C’efl  le  chef-lieu  d’une 
des  quatre  prévôtés  qui  compofoicnt  les  états  de 
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b faute  - Auvergne  , qu'on  ne  coirroque  plus,  chaleur  ; mais  la  croyance  des  reliques  s'évanouit 
(R.)  à mefurc  que  la  religion  s’éclaire.  La  ville  de 

MAUTERN,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  Saint  Maximin  ne  devient  pas  floriffamc.  Elle  cft 

le  cercle  d'Autriche , au  quartier  du  haut  Wiener-  fur  la  rivière  d'Argens,  à 6 lieues  f.  e.  d'Aix,  9 
Wald  fur  le  Danube  : elle  appartient  à l'évêque  n.  de  Toulon,  a de  la  Sainte-Baume,  170  f.  e, 

de  Paflau  ; & elle  eft  remarquable  par  le  long  de  Paris.  Long.  23,4a;  Ut.  43,30.  (A) 

pont  qui  la  joint  avec  la  ville  de  Stein  de  l'autre  AlAY , île  d’Ecoffe , à l'embouchure  du  Forth. 
côté  du  fleuve;  de  mime  que  par  la  bataille  que  Elle  a un  bon  havre;  on  y trouve  quantité  de 

les  Hongrois  y gagnèrent  fur  les  Autrichiens  , poifTon , de  gibier , 8c  de  gras  pâturages.  Ses  ro» 

l’an  1484.  (A.)  chers  à l’ell  la  rendent  inaccofliblc.  Long.  15,1a; 

MAUVES1N,  ville  démantelée  de  France,  en  Ut.  56,13.  (A.) 

Armagnac  , capitale  du  vicomté  de  Fezenzaguet.  MAY  ( le  ) , gros  bourg  de  France , en  Anjou. 
Elle  a été  autrefois  très-forte.  (A.)  (A.) 

MAUZAC,  abbaye  de  France,  en  Auvergne,  MAYAGUANA,  petite  ile  de  l'Amcrique  fep- 
au  diocèfe  de  Riom.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  tcntrionale  , & l'une  des  Lucaycs,  à 12  lieues 

Benoit,  & vaut  4100  liv.  (A  ) vers  le  nord-eft  des  Caïcos.  On  lui  donne  îomil- 

MAVELAGONGUE(la),ou  Mawilgange,  les  de  long,  entre  le  fud-eft  & le  nord-oueft. 
autrement  la  rivière  DE  Trinquilimale  , Long.  305  ; Ut.  fcpttnt.  32.  15,  (A.) 
rivière  de  nie  de  Ceylan  , coupée  par  des  rochers  MA  Y BERG,  montagne  d'Allemagne,  une  de 

& des  chutes  d’eau , qui  l'cmpéchcnt  d’étre  navi-  celles  qui  féparent  l'Autriche  de  la  Moravie  ; elle 

gable.  (A.)  eft  lameufe  par  la  bonté  & la  quantité  d'herbe* 

MAVENAT , petite  ville  de  France,  en  Au-  falutaircs  quelle  produit.  (A.) 
vergne,  dans  l'éleéiion  de  Clermont , avec  titre  MAYEN,  Magniacum  , petite,  mais  ancienne 
de  comté.  (A.)  ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle  du  bas -Rhin  , 

MAVFARALNAHAR  (le)  : ce  nom  eft  arabe  , & dans  l’éleâorat  de  Trêves,  fur  la  rivière  de 

& ftgnifie  au-delà  du  fleuve,  ou  plutôt  au-delà  Nette  : elle  renferme  un  château  , avec  une églife 
du  lac  d'Arall , que  nous  nommons  U mer  bleue  ; collégiale  ; & elle  donne  fon  110m  à une  grande 
mais  il  fe  prend  en  géographie  pour  la  Tranfoxane  préfecture  qui  renferme  encore  les  petites  villes 
des  anciens,  c’eft-â-dire  pour  le  pays  fttué  au-  de  Montreal  & de  Kayferfcfch , & 50  à 60  au- 
dtlà , ou,  pour  mieux  parler,  au  nord  61  nord-  très  lieux.  (AA 

eft  de  lOxus,  & à l’orient  de  la  mer  Cafpienne.  MAYENCE.  ( l’éleflorat  de),  état  d’Allemagne, 
Nous  appelions  cette  vafte  contrée  le  pays  des  UJ-  au  cercle  du  bas-Rhin  : le  fol  y donne  du  bled , 
becks , nation  qui  la  pofléde  aujourd'hui , & dont  du  vin  , des  légumes , des  pâturages  , du  tabac  , 
les  princes  prétendent  tirer  leur  origine  de  Gin-  8c  fur  - tout  les  vins  renommés  du  Rhin.  Le 
ghiskan.  pays  a d'ailleurs  des  fabriques  de  diverfes  efpé- 

La  partie  de  cetre  province  la  plus  célèbre  dans  ces.  11  eft  d’une  étendue  plus  conftdcrable  que 
les  hiftolres  orientales  eft  la  vafte  campagne , ap-  l’archevéché.  La  plus  grande  partie  de  cet  éleélorat 

pellée  Scgd,  de  laquelle  la  Sogdiane  des  anciens  eft  entre  le  Palatinat  8c  Trêves  autour  du  Rhin , 

a pris  fon  nom.  Elle  a environ  40  de  nos  lieues  où  font  Mayence , Bingen  8c  Hochft.  Il  comprend 
en  longueur  , 8c  10  en  largeur.  Samarcande  en  le  Rhingaw  8c  le  Betj’ftrafle  Léleélettr  a d'ailleurs 

eft  la  capitale;  mais  on  y compte  plufieurs  au-  dans  le  Palatinat  Gersheim  Sc  Sobreheim.  Il  a ex 

ires  villes  confidérables  : on  y trouve  aufli  des  Franconic  le  long  du  Mein  une  lifière;  en  Thu- 
mittes  d'or  8c  d'argenr.  ringe  Erfurt,  capitale  , l'Eisfeid  ; enfin  dans  la 

La  province  de  Mawaralnahar  fut  conquife  par  Hcifc , Fritzîar  8c  Antonebourg. 
les  Arabes  dans  les  années  de  l’hégire  87 , 88  8c  Le  pays  qui  comprend  ce  diocèfe  fe  divife  en 
8.,.  Enfuitc  elle  tomba  tous  la  puillance  des  Kho-  deux  parties;  celle  qui  eft  le  long  du  Rhin  s’np- 
«arefnuens , qui  en  jouirent  itifqu’à  Ginghiskan.  pelle  le  Rhingaw ; elle  eft  fort  peuplée  8c  fertile 
Tamerlan  en  cliafta  les  lttcccftcurs  de  ce  conque-  en  bons  vins  : celle  qui  eft  du  côté  de  la  Fran- 

rant;  8c  la  poftèrité  de  T.itnerlan  en  fut  dépouil-  conie,  s’étend  le  long  du  Mein,  8c  comprend  les 

léc  par  Schalbek  , fultan  des  Usbtcks , l’an  904  baillages  de  Hochft , de  Steinhcim  , Sc  tTAfchaf- 
de  1 hégire.  fembourg,  le  comté  de  Komgftein  , 8c  une  partie 

Il  faut  lire  ici  d'Herbclot , ou  la  defeription  de  de  celui  de  Rcincck.  L'archevêque  de  Mayence 
cette  protincc  .par  Abulféda.  (A.)  eft  élevé  à cette  dignité  par  la  libre  élection  du 

MAXIMÎN  (Saint) , Saitli  Moximini  Fanum,  grandchapitre.il  eft  archi  chancelier  de  l’empire, 
petite  ville  de  France  , en  Provence , au  diocèfe  8c  précède  tous  les  fouverains  de  ce  vafte  état  ; il 

d'Aix  11  y a dans  cette  ville  une  cglifc  de  Do-  a le  pas  même  fur  ceux  qui  font  rois.  Il  a la 

tninicains  qu'on  vifuo  t beaucoup  autrefois , parce  direélion  exclufive  de  lotîtes  les  délibérations  des 
que  ces  religieux  prétendent  y poGeder  les  reli-  états  de  l'empire.  Il  cft  eardc  des  archives  Si  des 
ques  de  Sainte  Marie- MagdcLune , 8c  l'on  juge  matricules  de  l’empire.  Il  a droit  de  convoquer 
bien  qu’ils  détendent  cette  idée  avec  beaucoup  de  le  college  élcÛoral  ; Sc  c’eft  auprès  de  lui  que 
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plus  méridionale  des  îles  Comores.  Elle  eft  fituée , 
iclon  M.  de  Lille  , dans  le  canal  de  Mozambique. 

(*■)  „ 

MAZAGAN  , Mj^acanum  , place  forte  8c  ma- 
ritime à Afrique , fur  la  frontière  de  la  province 
de  Duquéla  , au  royaume  de  Maroc.  Elle  a été 
fortifiée  par  les  Portugais , à qui  elle  a été  enlevée 
par  le  roi  de  Maroc  en  1769.  Quelques  tems  au- 
paravant ils  avoient  déjà  abandonné  Safy  8c  Aza- 
mor.  En  1562  les  Maures  avoient  afliégé  Maza- 
gan  avec  une  armée  formidable , mais  ils  avoient 
été  contraints  d’en  lever  le  fiège.  Cette  ville  eft 
proche  de  la  mer  ,à  3 li.  d'Azamor  : clic  eft  au- 
jourd'hui fort  déferte.  L'Übéan  la  terme  d’un  côté , 
6c  elle  a de  l’autre  un  foifé-large  8c  profond  , dont 
Veau  monte  6c  baille  avec  la  marée.  Long.  9 , lut. 

33*  *•(*•) 

MAZAN,  abbaye  de  France,  audiocèfe  de  Vi- 
viers , ordre  de  Cireaux.  Elle  vaut  8000  liv.  (J?.) 

MAZANDÉRAN  , ou  Mazandkan  , ville  de 
Perfe  , qui  a donné  fon  nom  à une  province  fituée 
au  midi  de  la  mer  Cafpienne.  La  province  de  Ma- 
zandéran  eft  fertile , très-peuplée,  8c  très -agréa  b le. 
V°y*K.  ^ur  cette  province  les  voyages  d’Oléarius 
6c  de  Pictro  délia  Valle,  car  ils  l'etcndent  6c  la 
bornent  un  peu  différemment.  Long,  de  la  capitale, 
68,  <o;  Ut.  39, 45.  (fi.) 

MAZANGRAN,  ville  d’Afrique,  dans  la  pro- 
vince de  Trémecen  , à une  demi-lieue  de  la  mer, 
& à 13  lieues  d’Oran,  vers  le  levant.  Long.  18  ; 
Ut.  37.  (A.) 

MAZARA  (val  de),  grande  contrée  de  la 
Sicile,  dont  elle  occupe  la  partie  occidentale.  Elle 
cT)  baignée  de  tous  côtés  par  la  mer , excepte  à 
l’orient , 8c  elle  cil  coupée  par  diverfes  rivières. 
Leandcr  a donné  une  defeription  fort  détaillée  de 
cette  vallée.  La  ville  de  Mazara  , fa  capitale,  a un 
évéché  fuffragant  de  Palerme  , 8c  un  bon  port. 
Elle  eft  fur  la  côte,  i toli.  f.  o.  deTrapani,  22 
{.  o.  de  Palerme.  Long.  30,  14;  Ut.  37,42. 

Cette  ville , qui  eft  ancienne,  eft  fituée  a l'em- 
bouchure de  la  rivière  du  mémo  nom.  Elle  fut 
bâtie  des  ruine.  deSélunte,  fi  l’on  en  croit  Vol- 
teranus , 8c  donna  fon  nom  à toute  la  vallée.  Son 
territoire  eft  également  étendu  8c  fertile.  (fi.) 

MAZARIN.  Voyt[  Rethïl. 

MAZARINO  , petite  ville  de  Sicile  , avec  titre 
de  comté,  dans  le  val  de  Noto,  prés  de  la  ri- 
vière de  la  Terra-Nùuva.  Quelques-uns  ont  ima- 
giné que  c’eft  l’ancienne  MnSorium,  dont  parle 
Hérodote,  liv.  7 , eh.  333  ; mais  ce  qui  eft  plus 
fur  8c  moins  important , c’eft  qu’elle  a donné  fon 
nom  à la  famille  dont  étoit  le  cardinal  Mazarin. 
Lons.  32,  46;  Ut.  36,  51.  (fi.) 

MAZFJRES,  en  latin  eaftn.m  Maseru,  petite 
ville  de  France  , dans  le  comté  de  Foix  ; les  com- 
tes de  Foix  y avoient  anciennement  un  château 
où  ils  faifoient  leur  réfidence.  Long.  19,  17;  Ut, 
43  , 13.  (fil 

MAZOVIE,  Massav,  ou  Massuren  , en  la- 
Gcogr.  Tome  II, 
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tîn  Ma^ovis , province  confidérable  de  Pologne. 
Elle  confine  au  nord  avec  la  Prude  , à l'orient 
avec  la  Lithuanie , au  midi  avec  la  petite  Polo- 
gnc.  La  Vifiule  fépare  cette  province  eu  deux, 
6c  y reçoit  les  rivières  de  Buck  6.  de  Naren.  La 
branche  mafculine  des  ducs  de  Mazovic  s’étant 
éteinte  en  1526,  tout  le  pays  fut  fournis  à la  Polo- 
gne. Il  fut  incorporé  à la  grande  Pologne  en  1519. 
La  Mazovie  compote  deux  palatinats;  lepaiatinat 
de  Tfchcrsk , qui  eft  le  palatinat  de  Mazovie  v 
proprement  dit  ; le  palatin  a fous  lui  fept  caftel- 
lans  ; 6c  le  palatinat  de  Plozk. 

La  Mazovie  a pris  fon  nom  de  Mafos , échnn- 
fon  de  Miccifias  II , roi  de  Pologne  , qui  s’em- 
para d’une  partie  de  la  province , 6c  qui  en  fut 
enfuite  dépouillé  vers  l’an  1040. 

Pour  le  fpirituel , la  Mazovic  efi  régie  par  les 
évêques  de  Pol'nanic , de  Plocko  6c  de  Lucko. 

Varfovic  en  efi  la  capitale  , en  même  - tems 
quelle  efi  celle  de  tout  le  royaume.  (/?.) 

MAZZO  , ou  Mazino  , petite  ville  de  Suiflfe, 
dans  la  Valteline,  proche  Glaven , fa  meule  par 
une  bataille  qui  y fut  donnée -en  1633.  (Æ.) 

MÉACO  , ou  Miaco  , grande  8c  célèbre  ville 
impériale  , dans  l’ile  de  Niphon  , au  Japon  , dont 
elle  étoit  autrefois  la  capitale.  Le  Dairo , c’eft-à- 
dire  l’empereur  ecdéfiafiique , y fait  fa  réfidence 
avec  une  ombre  d'autorité  religieufe,  pour  le  con- 
foler  de  la  véritable,  dont  l'empereur  féculier  l’a 
dépouillé.  Il  y occupe  un  grand  6c  fort  château. 

Méaco  efi  le  grand  magafin  de  toutes  les  raa- 
nufaéhircs  du  Japon,  6c  la  principale  ville  de  com- 
merce. Elle  efi  bâtie  régulièrement , & routes  fes 
rues  fe  coupent  à angles  droits.  On  y trouve 
toutes  les  marchandées  les  plus  riches  6c  les  plus 
prccieufes.  Il  s’y  fabrique  de  très-riches  étoffes. 
On  y comptoir  en  167^  , par  un  dénombrement 
fait  du  peuple  diflingué  par  religions  , plus  de 
600,000  ames.  Kempfer  vous  donnera  toute  la 
defeription  de  cette  ville  ; c’efi  cet  habile  6c  fidèle 
voyageur  qu’il  faut  ici  confulter.  Le  P.  Riccicli 
établit  une  double  pofition  de  Méaco  , favoir. 
Long.  156  d.  24'  ou  1 Ç7 , 23;  ht,  35,  43  pu 

36-  Cf  0 . 

MÉADO  , petite  île  de  1a  mer  des  Indes  , l’une 
des  Moluques,  avec  un  bon  havre.  Il  y croit  du 
girofle.  Long,  144,  40;  Ut.  l,  12.  (/c.) 

MÉANDRE  (le),  en  latin  Metondtr , rivière 
d’Afie,  dans  llonic  , fameufe  chez  les  anciens  par 
la  quantité  de  tours  8c  de  détours  qu'elle  fait  avant 
que  d’arriver  à fon  embouchure.  Le  nom  moderne 
efi  le  Motlr e.  l'oyc^  Madré. 

Pline , liv.  V.  ch.  xxix  , dit  que  le  Méandre 
baigne  quantité  de  villes,  fe  charge  de  beaucoup 
de  rivières,  arrofé  les  campagnes  d'un  limon  qui 
y porte  la  fertilité,  6c  fe  jète  dans  la  mer  à 10 
fiades  de  Milct.  11  ajoute  qu'il  a tant  de  détours 
dans  fa  courte , qu’il  fcmble  remonter  vers  le  pays 
d’où  il  vient. 

M.  de  Tourncfort  nous  aflùrc  cependant  au 

î>  ( 
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contraire , qu’il  s'en  faut  bien  que  les  contours 
du  Méandre,  approchent  de  ceux  que  la  Seine 
fait  au-deffous  de  Paris.  (/<•) 

MEAUX  , ancienne  ville  de  France  , en  Cham- 
pagne, capitale  de  la  Brie,  avec  un  évêché  fuf- 
fragant  de  Paris.  Le  choeur  de  la  cathédrale  parte 
pour  un  chef-d'œuvre. 

L’ancien  nom  latin  de  Meaux  eft  Gmimum  , 
que  Ptolomée  place  fous  le  peuple  Mtlda.  Elle  a 
eu  le  fort  de  quantité  d’autres  villes  qui  ont  quitté 
leur  vrai  nom , pour  prendre  celui  de  leur  peu- 
ple. On  a dit  avec  le'  tems , MtldAtnm  ou  Met- 
dorum  urbs , & enfin  Meldi  ou  Meldtt. 

Le  territoire  de  Meaux  «oit  d’abord  de  la  Bel- 
gique , enfuite  de  la  Gaule  Lyonnoife , enfin  il 
appartint  à la  province  de  Sens , qui  a été  la  mé- 
tropole de  Meaux  julqu’à  la  fin  de  l’année  1621 , 
que  Paris  fut  érigé  en  métropole. 

Cette  ville  jouirtoit  d une  grande  confidération 
fous  la  première  race  des  rois  de  France,  & de- 
vint la  première  oit  le  calviniftne  prit  faveur,  8c 
par  confêqucnt  une  de  celles  qui  a le  plus  fouf- 
fert  des  trilles  guerres  facrées. 

Meaux  eft  la  réfidcnce  d’un  lieutenant  général , 
& d’un  gouverneur  particulier.  Son  diocéfe  com- 
prend 217  paroirtes.  Elle  a un  baillage  , un  préfi- 
dial , une  eleâion , une  prévôté , tic  titre  de  comté. 
Elle  eft  dans  un  pays  fertile  en  bled , en  pâturages , 
& en  bétail  ; fur  la  Marne  , à 4 li.  n.  o de  Coulo- 
miers  ,7  n.  o.  de  Rofoy , 8 f.  e.  de  Senlis,  10  n.  e. 
de  Paris.  Long,  félon  Caflini , 20  d.  24'  45"  ; far. 
48 d.  5/36 ".(R.) 

MÉCELLAt  , petite  province  d’Afrique,  fur 
la  côte  de  la  Méditerranée  , à 12  U.  e.  de  Tripoli  ; 
fa  capitale  eft , félon  les  apparences,  la  MjconjJn 
d’Antonin  , autrefois  le  liège-  d’un  évêché  , & 
maintenant  un  village.  (/?.) 

MECHED,  Metched  , Melzat.  ou  Tous, 
ville  de  Pcrfe  , dans  le  Khorafan  ; Scha  - Abas  y 
bâtit  une  fuperbe  mofquce , St  fit  publier  , en  ha- 
bile politique,  qu’il  s’y  faifoit  de  grands  miracles  : 
fon  but  étoit  par-là  de  décréditer  le  pèlerinage 
de  là  Mecque.  Eile  eft  en  effet  fameufe  par  les  pè- 
lerinages qu’y  font  les  Perfans  , au  tombeau  ma- 
gnifique dlman  Kifa,  l’un  des  douze  lmans  fuc- 
<e fleurs  d’Aly  , gendre  de  Mahomet.  {R.) 

MECHELN.  Voyez  Maunes.- 

Micheln.  Voyc{  Mugïln. 

MÉCHOACÀN  , province  du  Mexique  , dans 
^Amérique  feptentrionale.  C’eft  la  troifiéine  des 
quatre  provinces  qui  compofoient  le  Mexique  pro- 
pre. Elle  a 80  lieues  de  tour  , 8c  produit  tour  ce 

Îjiii  eft  néceflâire  à la  vie;  fon  nom  Méchoacan 
ignifie  une  pêcherie  , parce  qn’elle  abonde  en  cer- 
«ains  portions  excellons.  On  y fait  d'ailleurs  beau- 
coup de  foie.  Thomas  Gage  ’a  fait  une  defeription 
un  peu  romanefqttc  des  coutumes  de  fes  anciens 
habitant.  Valladolid  , évêché  , eu  eft  la  principale 
ville.  (K.) 

MECKELBOURG  (le  duché  de),  contré: 


MEC 

d'Allemagne,  dans  la  balle -Saxe,  avec  titre  de 
duché  , entre  la  mer  Baltique , la  Poméranie , la 
Marche  de  Brandebourg  , le  pays  de  Saxe-Lawem- 
bourg , 6c  le  Holilein.  Elle  eft  très-fertile  en  pâ- 
turages, Sc  en  gibier.  Elle  tire  fon  nom  d’une 
ville  autrefois  trcs-lloriiume , Mcgalopolit  , 8c  a 

firéfent  réduite  à une  feule  maifon.  Ce  duché  a 60 
tetics  dans  fa  plus  grande  longueur , fur  36  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Le  foi  en  eft  fabloneux, 
aquatique , 8c  la  récolte  du  froment  y eft  prefque 
nulle,  il  fe  divife  en  deux  duchés  : celui  de  Mec- 
klenbourg  Schwerin  , 8c  celui  de-  Mecklcnboure- 
Guftrow.  Les  états  font  compofés  de  la  noblene 
8c  des  députés  des  ville*  Ils  lont  convoqués  pour 
régler  le  fait  des  impôts,  8c  ftatucr  fur  les  affaires 
générales  La  religion  dominante  eft  la  luthérienne. 

Le  duché  de  Meckelbourg  ou  Mecklcnbourg , 
eft  fous  la  fouveraineté  diftinfte  des  deux  bran- 
ches de  la  maifon  de  Meckelbourg  : celle  de  Mec- 
kelbourg - Schwerin  qui  eft  la  plus  pt|iflante , 8c 
celle  de  Meckelbourg  - Strclitz.  La  vüie  de  Wif- 
mar , qui  y eft  enclavée,  eft  au  roi  de  Suède , par 
un  article  du  traité  de  Weftphalie , ainfi  que  la 
péninfule  de  Pœhl , 8c  le  baillage  de  Nieu-Clofter. 
La  branche  de  Mecklenbourg  - Strelitx  ne  pofféde 
que  la  principauté  de  Ratzebourg , 8c  la  feigneurie 
de  Stargard,  avec  le  péage  de  Boitzenbourg  , qui 
vaut  30,000  éctts.  Les  deux  villes  de  tèudence 
font  Schwerin  8c  Strelitz. 

Les  premiers  habitans  de  ce  pays  furent  les 
Wandales,  peuple  qui  s'étendit  fort  loin.  Ils  en 
fortirem,  6c  n’y  laiflerent  que  peu  de  monde,  ce 
qui  donna  lieu  aux  Wenédes  de  s'en  err.pary. 
Ces  Wenèdes  ou  Salves  étoient  un  peuple  partagé 
en  divers  corps,  à-peu-près  comme  les  hordes  des 
Tartares.  Ces  corps  prirent  des  noms  différons  : 
on  les  appela  félon  leur  pofition , Obotrites , dét- 
ruits , Uarruves  ou  lêurir.i , Tell  en  fes , Circipanes  , 
8c  Rhèdoritru.  Enfin  les  Obtrites  engloutirent  ces 
différentes  nations.  La  vraie  capitale  du  duché  de 
Meckelbourg  eft  Guftrow.  {R.) 

MECKENHEIM,  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cerle  du  bas-Rhin  , 8c  dans  la  partie  fupérieure 
de  l'archevêché  de  Cologne , fur  l’Erft  ; c’eft  le 
chef-lieu  d’un  baillage,  qui  renferme  entr'autres 
la  petite  ville  de  Reinbach.  Elle  eft  fttuée  entre 
Bonn  8c  Godcsberg.  (Æ.) 

MECKMUHL , petite  ville  d'Allemagne  , en 
Suabe  , au  duché  de  Wirtemberg , fur  la  rivière 
de  Jagft.  (R.) 

MECON  (le),  rivière  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange  : elle  a la  fonree  au  pays  de  Boutan , dans 
la  Tartarie,  arrofe  le  royaume  de  Laos , de  Siam , 
8c  de  Camboge  ; reçoit  des  noms  différera  , félon 
les  contrées  qu'elle  arrofe,  8c  prend  enfin  ce- 
lui d ’Onhéfuemmê , avant  que  de  fe  jeter  dans  la 
mer.  Elle  a cela  de  commun  avec  toutes  les  gran- 
des rivières  de  ces  cantons-là  , qu’elle  fe  déborde 
ccmme  le  Nil,  8c  couvre  les  campagnes  voiftnes, 
(/f.) 


MEC 

MECQUE  (la),  ancienne  ville' d’Afie  , dans 
l'Arabie  HeuAtufe  , & dans  la  province  d'Hégiaz. 
Les  Mahométans  l'appellent  Omm-altora  , la  mère 
des  villes.  Selon  M.  Thevenot , elle  eft  a-peu-prés 
grande  comme  Marfeillc , mais  infiniment  moins 
peuplée  : cependant  elle  eft  non  - feulement  fa- 
meufe  pour  avoir  donné  naiflanceà  Mahomet,  6t 
à caufe  que  les  feSateurs  de  ce  faux  prophète  y 
vont  en  grand  pèlerinage , comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite , mais  encore  parce  qu'elle  avoit  un 
temple  qui,  dans  l'ancien  paganilmc,  n'étoit  pas 
moi  s révéré  des  Arabes,  que  celui  de  Delphes 
lecoit  de»  Grecs. 

Ceux  qui  avoient  la  préfidence  de  ce  temple 
étoient  d'autant  plus  conudérés  , qu'ils  poifédoient, 
comme  aujourd'hui,  le  gouvernement  delà  ville. 
AtfTï  Mahomet  eut  la  politique , dans  une  trêve 

3u’il  avoit  conclue  avec  les  Mecquois  les  ennemis, 
ordonner  a fes  adhérons  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que. En  confervant  cette  coutume  religicufe , qui 
faifoit  fubftller  le  peuple  de  cette  vdlc,  dont  le 
terroir eft  des  plus  ingrats,  il  parvint  à leur  im- 
poser fans  peine  le  joug  de  fa  domination. 

La  Mecque  cil  la  métropole  du  Mahoraétifme,  à 
caufe  de  Ion  temple  ou  kiabè  (mail'on  facrée), 
qu’ils  difent  avoir  été  bâtie  dans  cette  ville  par 
Abraham  ; & ils  en  font  fi  perfuadés , qu’ils  feraient 
empaler  quiconque  oferoit  nier  qu  il  n'y  avoit 
point  de  ville  de  la  Mecque  du  tems  d'Abtaham. 
Ce  kiabè,  que  tant  de  voyageurs  ont  décrit,  eft 
au  milieu  de  la  mofquéc  appelée  haram  par  les 
Turcs  ; le  puits  de  Zemzem,  fi  refpeélè  des  Arabes, 
ell  aufti  dans  l'enceinte  du  haram. 

La  vdle , le  temple , la  mofquée  & le  puits , 
fort  fous  la  domination  d'un  fêriph , ou  , comme 
rôtis  écrivons , shérif  , prince  fouverain  comme 
celui  de  Médine,  de  tous  Jeux  defeendans  de  la 
famille  de  Mahomet  ; le  grand-feigneur  , tout  puif- 
fant  qu'il  eft , ne  peut  les  dépoter  qu’en  meuant 
à leur  place  un  prince  de  leur  fang. 

Les  princes  mahométans  font  de  grands  prê- 
tons au  shérif  ou  chèrif  de  la  M,ecquc , pour  l’en- 
gager i envoyer  des  troupes  contre  les  voleurs 
arabes  qui  dêtroufiënt  les  caravanes  de  pèlerins 

Îui  vont  à la  Mecque.  Cette  ville  eft  bien  bâtie. 

es  Mufulmans  doivent , fuivant  leur  loi , la  vit- 
rer au  moins  tinc  fois  en  leur  vie.  Ce  fut  le  lieu 
de  la  rélidencc  de  Mahomet. 

La  Mecque  eft  fttuée  dans  une  vallée  ingrate  , 
entre  des  montagnes  ftériles , à 91  li.  f.  o.  de  Mé 
dine , & i 10  de  la  mer  Rouge  , ou  eft  Gedda  ou 
Jodda,  qu’on  appelle  le  port  de  la  Mecque.  Long. 
félon  M.  de  Lille,  60 , 10  ; Ut.  ai , 40.  (R.) 

MÉCRAN(le),  province  de  Perte,  aux  con- 
fins de  llndouftan , entre  le  Kerman  au  couchant , 
le  Segcftan  au  nord,  le  pays  de  l’Inde  au  levant , 
& la  mer  au  midi.  Il  répond  à la  Gédroftt  des  an- 
ciens , & eft  tout  environné  de  déferts  & de  terres 
fabloncufcs.  Nous  n’en  connoifîons  guères  que  la 
côte.  (R.) 
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MÉDELLIN  , en  latin  Melellinum , ancienne 
ville  d’Elpagne , dans  l’Ellramadure  , avec  titre  de 
comté.  Elle  eft  dans  une  campagne  fertile,  fur  la 
Guadiana.  Long.  12,42  ; Ut.  38,46. 

Quintus  Cæcilius  Metellus , conful  romain , ai 
eft  regardé  comme  le  fondateur;  6c  l'on  prétend 
que  c'ell  du  nom  de  ce  conful  qu'elle  a été  appe- 
lae Mtttllmum.  Quoi  qu'il  en  loit,ceft  la  patrie 
de  Fernand  Cortcz , qui  conquit  le  Mexique.  Mais , 
dit  M.  de  Voltaire,  dans  le  101/t.  III  de  fan  Efidi 
Jur  mjtoire,  quel  fur  le  prix  des  fervices  inouis 
de  Cortcz  l Celui  qu’eut  Colomb  : il  fut  perfé- 
cuté  ; Sc  le  meme  évêque  Fonfeca,  qui  avoit  con- 
tribué à faire  renvoyer  le  découvreur  de  l’Amé- 
rique chargé  de  fers , voulut  faire  traiter  de  même 
le  vainqueur  du  Mexique  : enfin , malgré  les  titres 
dont  Cortcz  fut  décoré  dans  fa  patrie , il  y fut 
peu  confidérè  , à peine  put-il  obtenir  audience  de 
Cltarles-Quint.  Un  jour  il  fendit  la  p refile  qui  en- 
tourait le  coche  de  l’empereur , & monta  fur  l'é- 
trier de  la  portière.  Charles  demanda  quel  éroit 
cer  homme  ? C’ejl , répondit  Conez  , celui  qui  voue 
a donné  plus  d' états , que  vos  pires  ne  vous  ont  laijfii 
de  villes.  (R.) 

MÉDELPADIE  (la),  Mtde’.padia , province 
maritime  de  Suède,  fur  le  golfe  de  Bothnie. Elle 
eft  Itériflcc  de  montagnes,  de  forêts , tt  eft  arrofée 
de  trois  rivières  , dont  la  plus  feptentrionale  la 
traverfe  dans  toute  fa  longueur , & s'appelle  Indal. 
Sundfwald  en  eft  la  capitale.  (R.) 

MÉDEMBLICK , ville  des  Provinces -Unies,' 
dans  la  Wellfrife  fur  le  Zuiderfée.  Les  hlftoriens 
du  pays  ont  appelé  cette  ville  Mtdtmleck , à caufe 
d un  Lac  de  ce  nom  , que  traverfoit  la  rivière  Hifia. 
Alting  dit  que  medem  lignifie  des  prairies  chez  les 
Frifons,  & c'eft  de  là  peut-être  que  le  mot  an- 
glois  meadow , une  prairie , tire  fon  origine. 

Le  lac  dont  on  vient  de  parler , eft  préfeme- 
ment  confondu  avec  le  Zuiderfée, qui  aurait  bien- 
tôt abforbé  la  ville  même , fans  les  belles  & for- 
tes digues  qui  en  font  la  fureté.  La  rivière  Hifia 
eft  apparemment  le  Lefc , ruifieatt  fouvent  con- 
fondu avec  les  canaux  qu’on  a pratiqués,  mais  qui 
reparaît  encore  avec  fon  nom  au  fud  de  Wogum  , 
en  tirant  vers  Hoorn. 

Médemblick  a efliiyé  fes  malheurs  , comme 
d’autres  villes  ; elle  fut  prife , en  1517,  par  les 
Gueldrois  qui  la  brûlèrent,  & incendiée  en  1556. 
Elle  a réparé  fes  pertes , & a creufé  de  beaux 
canaux  pour  mettre  les  navires  i couvert.  Elle  a 
la  fécondé  chambre  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales  , poftëde  un  peu  plus  du  cinquième  du 
total  du  fonds  de  la  compagnie  entière , & envoie 
fes  députés  aux  états  de  la  province , où  elle  a la 
17*  voix.  Elle  eft  fur  la  mer , avec  un  bon  havre, 
à 3 li.  d’Enkhuyfen , 3 St  demie  de  Hooru , au- 
tant d’Atckmaar , & o n.  o.  d’Amfterdam.  Long. 
12 , 28  ; Ut.  ci , 47.  (R.) 

MÉD1NA-CEL1,  en  latin  Mtthymna  Caleflit 
ancienne  ville  d'Efpagne  , dans  la  vieille Caftille,- 
S f ij 


Digitized  by  Google 


3J4  MED 

autrefois  confidârablo  , & n'ayant  aujourd'hui  que 
l’honneur  de  fc  dire  capitale  d’un  duché  confic'é- 
rable  de  mémo  nom  , érige  en  1491.  Elle  ell  lur 
le  Xalon  , à 4 li.  d'Efpagne  n.  e.  de  Siguença , 10 
f.  o.  de Sarragolfe, Long- 1 1 1 i6;/ar.  41  , iç.(/f.) 

Médina  -dil-Campo,  en  latin  Mcthymnt- 
Camptjlrii  , ancienne  & confidérable  ville  d'Efpa- 
gne , au  royaume  de  Léon.  Sa  place  publique  cft 
très-belle,  8c  ornée  d'une  fuperbe  fontaine.  Cette 
ville  , qui  cft  très-commerçante  , jouit  d un  terroir 
admirable  , & de  grands  privilèges.  Elle  ell  fur  le 
torrent  de  Zapardiel , à 1 a U.  f.  c.  de  Zamora , 10 
f.  o.  de  Valladolid  , 15  n.  o.  de  Madrid.  -Long.  1 3 , 


15  ; l.:t.  41 , ta. 

C’eft  la  patrie  de  Ferdinand  I,  roi  d’Aragon, 
de  l'empereur  Ferdinand  I , du  jénutc  Acofia  , de 
Balth.nr.rd  Alamos,  & de  Gonicz  Pcreyra,  mé- 
decin du  xvi*  fiée  le. 

Alamos  partagea  ta  confiance  & la  dilgrace 
d'Antoine  Pérea  , t'ecrétaire  d état , lotis  Philippe  II. 
On  le  retint  onie^us  en  prilon  , fié  ce  tut  pen- 
dant fa  captivité  qu'il  comuoia  fa  traduction  efti- 
tuée  de  Tacite , en  efpagnol  : elle  parut  à Madrid 
en  tfii4. 

Mais  Pereyra  fe  fit  une  toute  autre  réputation 
par  fon  amour  des  paradoxes  né  dans  un  pays 
où  la  liberté  de  philofopher  eil  prefqne  auifi  rare 
ou'en  Turquie,  il  ola  franchir  cette  contrainte, 
& mit  au  jour  un  ouvrage  dans  lequel , non-feu- 
lement il  attaqua  Galien  iur  la  fièvre,  6c  Ariftote 
fur  la  matière  première  ; tuais  il  établit , que  les 
hâtes  tout  des  machines , 6c  qu  elles  n ont  point 
lame  fenfitive  qu'on  leur  attribue.  Je  vous  renvoie 
liir  ce  point  à ce  que  Bayle  en  dit  dans  fon 
Dift.onna  rt.  (/?.) 

MÉniNA-Dt-LAS  -Tottiui , en  latin  Mnhymn j 
Turrium,  peiirc  ville  d’Efpagne,  dans  l’Efirama- 
dure  , au  pied  d’une  montagne , pioche  de  Bada- 
joz , avec  litre  de  duché, & un  château.  Long.  11 , 
17  ; la/.  38  , 35.  (Æ.) 

Mf  uiNA  - ou.  - Rit>$ECO  , en  latin  Methymna 
Fluvii  Sied  : quelques  auteurs  la  prennent  pour 
le  Forum  Egmr.  rum  ; ancienne  ville  d’Efpagr.e , 
au  royaume  de  Léon,  avec  titre  de  duché,  qui 
eft  dans  la  maifon  tl’Hcnriquez , iiTuc  de  la  famille 
royale.  Elle  cft  fittiée  dans  une  plaine  abondante 
en  pâturages , à 6 li.  o.  de  Palancia  , 1 1 de  Valla- 
dolid £t  de  Zamora , 1 3 f.  c.  de  Léon.  La  g.  1 3 , a ; 
h>r.4î,8.(R.)  . 

Medina-Sidovia  , en  latin  Affiionu  ou  Aÿir.- 
ium , ancienne  ville  d'Efpagne , dans  l’Andaloufie, 
avec  un  vieux  château.  Elle  cft  fur  une  monta- 


gne, à 13  lieues  de  Gibraltar,  ao  f.  o.  tic  Sé- 
vil’e,  9 e.  de  Cadix.  Long.  12,  10;  loi.  36 , 15. 
(/?.) 

Mi  DINE  , Metymnu  , ville  d’Arabie  , dans  la 
contrée  de  cette  prefqu'ile  appcllée  Arabie  heu- 
retile  : le  mot  M.Jmai  fignifie  en  arabe  une  ri  lit 
en  général , & ici  la  ville  par  excellence , parce 
que  Mahomet  y établit  le  liège  de  l'empire  des 
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Arabe?  on  Sarrafins  , & qu'il  y /Tourne  ; on  lap- 
pclloir  auparavant  Utret-, 

Au  mtlieu  de  Médine,  cfl  la  fameufe  mofquée 
où  les  Mimométans  vont  eu  pèlerinage  ; & dans 
les  coins  de  cetre  mofquée , font  les  tombeaux 
de  Mahomet , d Abubcckcr  tk  d'Omar  : le  tom- 
beau de  Mahomet  efr  de  marbre  blanc  à platte 
terre,  relevé  à couvert  comme  celui  des  fultans 
à Conftantinople.  Il  eft  environné  d’une  baluf- 
trade  datent , qui  porte  irre  multitude  de  lam- 
pes de  meme  matière.  Ce  tombeau  eft  placé  dans 
une  tourelle  enrichie  de  lames  d’argent , revêtue  de 
drjp  d’or,  & terminée  par  un  dôme  cjue  les  Turcs 
appellent  turU  : il  règre  autour  du  dôme  une  ga- 
lerie , dont  on  prétend  q:  c le  dedans  cft  tout  orné 
de  piètres  précieufes  d un  prix  incfttmable,  mais 
on  ne  peut  voir  ces  ri  ch  elfes  que  de  loin , & par 
des  grilles. 

Médine  eft  une  ville  affex  grande , & elle  eft 
très  - fréquentée  par  les  Mahométans  qui  y vont 
au  retour  de  la  Mecque.  Elle  cil  agréablement 
fituée  dans  une  plaine  abondante  en  palmiers  Elle 
devint  le  liège  de  l’empire  des  Arabes  l’an  6 zz 
de  Jefus-Chrift.  Les  califes  ou  fucceffeurs  & vicai- 
res immédiats  de  Mahomet  demeurèrent  en  Ara- 
bie , mais  les  Ommiadcs  établirent  leur  liège  à 
Damas  en  Syrie,  6c  lesAbalï.dcs  qui  leur  fuccé- 
dèreut , le  traniportèrent  à Bagdad  en  763.  Ct-ttc 
ville  eft  beaucoup  moindre  que  la  Mecque.  Elle 
cft  lituce  à tji  lieues  n.  o.  de  la  Mecque,  225  de 
Baftora , 240  de  Damas,  230  du  Caire,  495  de 
Conftantinople. 

Médine  cft  gouvernée  par  un  chérif  qui  fe  dit 
de  la  race  de  Mahomet , & qui  cft  indépendant. 
L’enccinte  de  cette  viilc  ne  confiée  qu’en  un  mé- 
chant mur  de  briques.  Long.  57  , 30  ; Ut.  25.  (/?.) 

MF.D1NGEN,  baiilage  d’Allemagne,  au  cercla 
de  balle- Saxe,  dans  la  principauté  de  Zell.  il  con- 
tient 53  villages.  Mcdmgcn  fon  chef- lieu,  à ç 
lieues  de  Luncbourg , renferme  une  belle  abbaye 
de  Dames  fondée  en  1261.  (/?.) 

MÉDITERRANÉE  (la),  ftgnine  certe  vafle 
mer  qui  s’étend  entre  les  continens  de  l’Europe, 
de  l'Afte  & de  l’Afrique  , & qui  communique* 
l’Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar. 

La  Méditerranée  eft  partagée  en  différentes  di- 
vifions  qui  portent  différens  noms.  Entre  le  Rouf- 
fd'.on , le  Languedoc  & la  Provence,  elle  reçoit 
le  nom  de  golfe  de  Lion  ; près  des  iles  Baléares  , 
elle  a celui  de  mer  de  Majorque  \ au  nord  de  lile 
de  Corfe  , c’cft  la  mer  de  Gènes  ; au  fud-oueft  de 
l’Italie  , elle  s’appelle  la  mer  de  Tofcanc  ; au  nord- 
eft  la"  mer  Adriatique  ou  le  golfe  de  Venife  ; entre 
le  royaume  de  Naples  , & l’extrémité  de  la 
Murée  , clic  prend  le  nom  de  mer  Ionienne  , ou  de 
mer  de  Grèce  ; entre  la  Natolie  & l'Egypte,  on  U 
nomme  mer  du  Levant  y ou  de  Syrie  } entre  la  Grèce 
6c  l'Afie , elle  forme  l’archipel  ou  mer  Blanche , 
autrefois  mer  Egée.  Elle  reçoit  le  nom  de  mer 
de  Marmota , entre  le  canal  des  Dardanelles,  Ôc 
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U bofpîiorô  <lc  Conftantinople  ; c’étoit  la  propos 
tidc  des  anciens  : au-delà  du  détroit  de  Conftan- 
finople , elle  s'évafe  & reçoit  le  nom  de  mer  Noire , 
autrefois  pont  Euxin  & mer  Majeure.  Plus  au  nord 
c’ert  la  mer  cTAzoph  ou  de  Zabache , qui  cft  le 
Palus  Meotides  des  anciens.  C’eft  le  terme  le  plus 
reculé  de  la  Méditerranée.  Le  nom  de  cette  mer 
dérive  de  fa  fituation  au  milieu  des  terres.  La  Mé- 
diterranée reçoit  beaucoup  d’eau  de  l'Océan  qui 
y verfe  par  le  détroit  de  Gibraltar.  Le  flux  & re- 
flux y cft  très- peu  fenfible.  Foye{  Gibraltar. 
Foyer  Me  H.  (/?.) 

MEDNIKI,  en  latin  Mednicia ; ville  épifcopale 
de  Pologne,  dans  la  Samogirie,  fur  la  rivière  de 
WirwitT.  Long.  41  ; lut.  55  , 40.  (/?.) 

MÉDOC,  par  les  anciens  Mcdulxus  pagus  ; nos 
ancêtres  ont  écrit  Médouc  : contrée  de  France , 
en  forme  de  prcfqu'ile,  entre  l'Océan  & la  Ga- 
ronne, en  Guienne  dans  le  Bourdelais.  L'air  en 
eft  maî-fain  à caufc  des  marais;  le  fol  en  cft  gé- 
néralement fablonneux.  On  en  rire  beaucoup  de 
très-bon  vin.  Aufone  appelle  la  côte  de  Médoc 
lit  tus  Mcdulotam.  Ses  huîtres  avoient  alors  une 
grande  réputation. 

O tire  a B aï  unis  certantia  que t Mcdulorum , 
Dulcihus  in  jlagnis , reflui  maris  afius  opimat . 

Les  Romains  les  nommoient  oflrea  Burdigalen/îa , 
parce  qu'ils  les  tiroient  de  Bordeaux  : ou  les  fer- 
voit  à la  table  des  empereurs.  Sidonius  Apolli- 
uaris  les  nomme  medulica  fupellex  ; & les  gens 
de  bonne  chere  qui  en  faifoient  leurs  délices , me- 
dulicx  fupelleffilis  epulones. 

Le  bourg  de  l’Efparre  cft  le  principal  lieu  du 
pays  de  Médoc  ; mais  c’eft  au  village  de  Sou!ac 
qu'on  prend  à préfent  les  huîtres  de  Ait  doc.  Foyer , 
lur  ce  pays  , Duchefne  dans  l'on  chapitre  du  duché 
de  Guyenne.  (/?.) 

MÉDUA  , ou  Ma  R A , ville  d'Afrique  , au 
royaume  d’Alger,  dans  une  contrée  abondante 
en  blé  & en  troupeaux,  à 50  lieues  f.  o.  d’Al- 
ger. Long.  21  , 12;  lat.  33  , 23.  (/?.) 

MEDWAY , rivière  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Kent.  Elle  pafle  par  Maidftonc , Rochef- 
ter,  Chatliam  , & fe  jère  dans  la  Taniifc.  Le  che- 
valier Biackmore  en  fait  une  jolie  peinture. 

The  fair  Medwaga  that  with  ivanton  pride 
Forms  fîlver  ma^es  with  her  crookcé  tide , 

Its  nooter  jlrearr.t  in  wreathing  volumes  jlcws  , 
Still  forming  ready  Ijlands , as  it  goivs . 

Comme  la  Medway  eft  fort  profonde , on  s’en 
fert  pour  mettre  en  {ureté  les  gros  vaifleaux  de 

uerre  en  hiver,  l’entrée  de  cette  rivière  étant 

éfendtic  par  le  fort  Sheernefs.  (/?.) 

MEüZIBOR , ou  Mittelwald  , ville  de  la 
Siléfte , dans  la  principauté  d'Ocls , au  cercle  de 
Bernftadt , & aux  frontières  de  Pologne.  Elle  ren- 
ferme un  château,  avec  une  églife  & une  école 
évangélique  : c’eft  le  chef  - lieu  d’une  feigneurie 
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fertile  en  grains , abondante  en  po:lTon  Si  en  si- 
hier,  (fi.) 

IUF.DZ.IBOS , ville  de  Pologne,  dans  la  par- 
tie méridionale  dit  Palatinat  de  Vohlinie,  fur  la 
rive  fcptentrionale  du  Bcgii.  (fi.) 

MEEN  ( faim  ) , bourg  de  France  , en  Breta- 
gne ■ au  diocefe  de  Saint-Malo , avec  une  abbaye 
de  Bénédictins,  qui  vaut  8000  liv.  (fi.) 

MEGARADA  , ou  Bagrada  , rivière  d’Afri- 
que au  royaume  de  Tunis  Elle  a fa  fourre  dans 
la  montagne  de  Zcb  , qui  fépare  le  royaume  de 
Tunis  de  celui  d’A!gcr,  prend  fon  cours  du  midi 
au  nord  Oriental,  palfe  a Tunis,  & va  fe  jeter 
dans  la  mer.  (X.) 

MEC,  ARE;  ce  fut  autrefois  une  ville  de  Grèce 
très  célèbre  , qui  produitit  des  artilles  , des  poètes 
8c  des  pliilofoplics  célèbres.  Elle  conferve  toujours 
Ion  nom , avec  une  légère  alrération  : on  la  nommé 
aujourd'hui  Migra,  tlpëce  de  bourg  habité  feu- 
lement par  a on  3 cents  malheureux  Grecs.  Ce 
village  eft  fitué  à l’eft  du  duché  d'Athènes , dans 
une  vallée , au  fond  de  la  baie  du  golfe  de  Co- 
rinthe , qui  fe  nomme  à préfent  Ltvjdofhc  , & au 
fud-eft  du  golfe  Saronique,  qu’on  appelle  le  goljt 

Er.jta. 

On  y trouve  encore  quelques  inferiptions  Si  des 
refies  d'antiquités.  Son  termoire  eft  allez  fertile 
dix  lieues  à la  ronde.  Il  y a une  tour  dans  cet  en- 
droit , oit  logeoit  ci*devanr  un  vnyvode  que  des 
corfaires  prirent , & depuis  lors  aucun  Turc  n’en 
a voulu.  Les  pauvres  Grecs  de  Mégra  craignent 
eux-mèmes  tellement  les  pirates  , qu’à  la  vue  de 
la  moindre  barque  , ils  plient  bagage , & fe  fau- 
vent  dans  les  montagne'.  Ils  gagnent  leur  vie  à 
labourer  la  terre  ; 8c  les  Turcs  , à qui  elle  appar- 
tient en  propre  , leur  donnent  la  moitié  de  la  ré- 
colte. Long.  41 , 17  ; lat.  38  , 10.  (X.) 

MEGAR1SE ( golfe  de),  en  latin  Mtgarifmut 
finus  , Mtlanus  , ou  Cardtanus  fi  au  t ; golfe  qui  fait 
partie  de  l’Archipel,  8c  qui  s’étend  le  long  de  la 
côte  de  la  Romanie , depuis  ia  hrefqu’ilc  de  ce 
nom  jufqu’à  l’embouchure  de  la  Marifa.  (X.) 

MEGARY  , place  allez  bonne  de  I'EcolIc  fep- 
tentrioriale , avec  un  bon  port , dans  la  province 
de  Lochabir.  (X.) 

MEGEE,  petite,  mais  forte  ville  d’Afrique, 
au  royaume  de  Fez,  dans  la  province  de  Garct, 
a 1 lieues  de  la  mer.  (R.) 

MEGEMONT,  abbaye  de  France,  au  diocèf. 
de  Clermont.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Cîreaux,  6c 
vaut  tooo  liv.  (fi.) 

MEGESVAR , ou  Mebgies*  & par  les  Alle- 
mands Midwisw  , ville  deTranfylvanie,  fur  le 
Kokel , chef-lieu  d’un  comté  de  ce  nom.  Elle  eft 
renommée  par  fes  excellens  vins,  L»ng.  42,  35  ; 
Ut.  46 , 30.  (fi.) 

MEGGEN  , ou  Megheh,  comté  fitué  dans  le 
duché  de  Brabant , fur  la  Meufc  , ptès  de  Raveuf- 
tein.  (fi.) 

MEGRA.  f'oyn  Migarjc. 
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MÉHAIGNE  , petite  rivière  des  Pays  - Bas  ! 
elle  a fa  fource  dans  le  comté  de  Namur , & fe 
perd  dans  la  Meufe.  (A.) 

MEHEDIE , petite  ville  d'Afrique  , au  royaume 
deTrémecen  , a i<j  lieues  d’Alger,  en  tirant  vers 
le  midi.  Elle  fut  hàtie  anciennement  par  une  co- 
lonie romaine , comme  on  le  voit  par  des  relies 
d’antiquités  & d'infcriptions  qui  1e  trouvent  dans 
fes  ruines.  C’cft  maintenant  une  forterelfc  , où 
le  Dey  d'Alger  tient  un  gouverneur  avec  une 
arnifon , pour  défendre  le  pays  contre  les  Ara- 
es.  (A.) 

MEHUN-SUR-LOIRE  , petite  ville  de  France , 
dans  l’Orléanois , éleftion  de  Beaugency  : on  l'ap- 
pelle en  latin  Magdunum  , Maidunum  , MeJinum  , 
& Moudunum  ; il  y avoit  anciennement  un  châ- 
teau qui  donnoit  fon  nom  à la  ville  Co/lrum  Mog- 
iuncnjt , mais  il  fut  détruit  par  les  Vandales  vers 
l’an  409.  Cette  ville  a toujours  éprouvé  dans  les 

Ï terres  le  fort  d'Orléans  ,dont  elle  eft  à 4 lieues. 
ong.  19,17 ,ht.  47. î°-  ,,  . 

Mais  fa  principale  illullration  lui  vient  d avoir 
donné  nainar.ee  a Guillaume  de  Lorris  , qui  vivoit 
fous  Saint  Louis , & à Jean  Clopincl  ou  Jean  de 
Méhun  , qui  floriffoit  fous  Philippe • le- Bel  vers 
l’an  1300.  Le  premier  commença  le  fameux  ro- 
man de  la  Rote , ouvrage  imité  de  l'art  d’aimer 
d’Ovide;  & 40  ans  après,  le  fécond  le  continua. 
(A.) 

MlHUV  SUR-YfevRE,  OU  MEUH-SVR-YiVRE , 
en  latin  Mocedunum , ancienne  ville  de  France, 
dans  le  Berry , dans  une  plaine  fertile , fur  l’Yè- 
vre , à 4 U.  de  Bourges , 4a  f.  O.  de  Paris.  Long. 
19,  50  ; Ut.  47 , 8. 

Charles  VII  «voit  fait  bâtir  dans  cette  ville  un 
château,  où  il  finit  fa  carrière  le  12  juillet  1461  , 
âgé  de  58  ans.  Il  s’y  laiffa  mourir  de  faim , par 
la  crainte  que  Louis  XI  ne  l’cmpoifonnât.  Ce 
prince  aimable  ne  fut  malheureux  que  par  fon 
père  8c  par  fon  fils.  Il  eut  l’avantage  de  conqué- 
rir fon  royaumè  fur  les  Anglois , & de  rentrer 
dans  Paris , comme  y entra  depuis  Henri  IV.  Tous 
deux  ont  été  déclarés  incapables  de  pofféder  la 
couronne  ,8c  tous  deux  ont  pardonné  ; mais  Henri 
IV  gagna  fes  états  par  lui  - même , au  lieu  que 
Charles  VII  ne  fut , pour  ainft  dire , que  le  té- 
moin des  merveilles  de  fon  règne  : la  fortune  fe 
plut  i les  produire  en  fa  faveur,  tandis  qu'aux 
teds  de  la  belle  Agnès  il  confumoit  fes  plus 
elles  années  en  galanteries , en  jeux  & en  fêtes. 
Un  jour  la  Hire  étant  venu  lui  rendre  compte 
d’une  affaire  très-importante  après  le  fâcheux  fuc- 
cés  de  la  bataille  de  Verneuil,  le  roi  très-occupé 
d’une  fête  qu’il  vouloit  donner , lui  en  fit  voir  les 
apprêts,  8c  lui  demanda  ce  qu'il  en  penfoit  : Je 
penfe,  dit  la  Hire , qu’on  ne  fauroit  perdre  fon 
royaume  plus  gaiement. 

Ragneau  ( François  ) , auteur  d’un  grand  com- 
mentaire fur  la  coutume  de  Berry , 8c  d’autres 
ouvrages  fembtables  e (limés  de  nos  jurifconfultes , 


M E I 

naquit  à Mehurt-fur-Yèvre , fur  la  fin  du  XVI*  fiî- 
cle.  (A.) 

MEluBOURG , ou  Magdebourg,  fort  châ- 
teau d'Allemagne , à une  demi-lieue  de  Landaw. 
11  appartient  àl'èvèque  de  Spire.  Le  général  Mans- 
feld  le  prit  en  t6ia.  Les  Impériaux  le  reprirent 
en  1625.  (A.) 

MEILLAND  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Bourbonnois  , élection  de  Saint-Amand.  (A.) 

MEILLERAYE  ( la  ) , paroiffe  du  bas-Poitou  , 
avec  titre  de  duché  pairie.  (A.) 

ME1MAC , petite  ville  de  France , dans  le 
Limofin , au  d.ocèfe  de  Limoges , à 7 lieues  de 
Tulles , entre  la  Véfëre  & la  Dordogne , avec  une 
abbaye  d'hommes  , de  l’ordre  de  Saint  Benoit , 
fondée  en  1080.  Long.  18  , 50  ; Ut.  45 , 10.  (A.) 

ME1N  ( le  ) , en  latin  Mocnus , grande  rivière 
d’Allemagne.  1)  prend  fes  deux  fources  au  mar- 
quifat  de  Culmbach , au  Fichtelberg , fur  les  con- 
hns  de  la  Bohême  , dans  les  mêmes  montagnes 
d’où  fortent  la  Sala  & l'Egra  , qui  vont  fe  perdre 
dans  l’Elbe  , l’une  au  nord  , l’autre  à l’orient , & 
le  Nab  qui , coulant  vers  le  midi , porte  fes  eaux 
au  Danube. 

Les  deux  fources  du  Mein  font  diftinguées  pat 
les  furnoms  de  u rit  , blanc,  6c  de  roth,  rouge. 
La  plus  feptentrionale  cR  le  Mtin-BUnc , & la 
plus  méridionale  eft  le  Mt'tn-Rougt  ; tous  deux  fe 
joignent  â Culmbach  ; le  Mein  arrofe  l’èvéché 
de  Bamberg;  celui  de  Wurtabourg  baigne  l’é- 
leâorat  de  Mayence , gaffe  i Afchaffenbourg  , à 
Sclinhffad  , à Hanau  , à Francfort , 8c  va  finalement 
fe  rendre  dans  le  Rhin  à la  porte  de  Mayence.  (A.) 

MEINAU  , jolie  petite  ile  d'Allemagne  , dans 
le  lac  de  Bodmer  ou  d’Uberlingen  , en  Suabe  : 
elle  produit  du  vin  8c  du  grain , St  elle  appar- 
tient, à titre  de  commanderie,  à l’ordre  Teuto- 
nique,  faifant  partie  du  baillage  d’Alface  & de 
Bourgogne.  (A.) 

ME1NDELHEIM , comté  de  Suabe , au  fud 
de  Burgau.  I!  appartient  au  duc  de  Bavière.  (A.) 

MEINERSEN  , baillage  de  la  principauté  de 
Zcll , fur  l Ockcr.  Il  comprend  36  villages.  (A.) 

MEIN  TH  HT  H.  Voytr  Mentheith. 

MEINUNGEN,  ouMeiningen  , ville  d’Al- 
lemagne dans  le  cercle  de  Franconie , 8c  dans  le 
pays  de  Hcnncberg,  fur  la  rivière  de  Werra  telle 
efl  environnée  de  montagnes,  8c  renferme  un 
château,  une  églife  paroifliale,  une  école  latine, 
une  maifon  d’orphelins  , une  autre  de  correâion , 
&unc  belle  fabrique  de  bazins.  L’an  tf>8t  , elle 
devint  le  lieu  de  réfidence  des  ducs  de  Saxe , fur- 
nommés  de  Mcinungtn , 8t  elle  préfida  ainfi  à 1b 
popion  de  la  contrée  qui  appartint  à ces  princes , 
8c  qui  comprend  huit  baillagcs.  On  y cultive  du 
tabac.  A raifon  de  cette  portion , ils  ont  à payer 
à l’empire  55  florins  16  creutzers  1 quart,  pour 
les  mois  romains,  8c  64  rixdalters  39  creutzers, 
pour  la  chambre  de  Wetzlar.  (A.) 

MEISENHEIM , petite  ville  & baillage  d’AUç-j 
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augne , ati  cercle  du  haut-Rhin  , dans  le  duché  de 
Deux-Ponts.  Elle  eft  fituée  dans  une  belle  plaine , 
près  du  Lauter.  Les  ducs  de  Deux-Ponts  y fai  - 
foient  autrefois  leur  rèûdcnce.  (/?.) 

ME1SSAU , dans  la  baffe-Autriche  , au  quartier 
du bas-Manhartz- Berg,  jouit  des  privilèges  d'une 
ville , quoiqu'il  n’ait  que  douze  maifons.  Ce  lieu 
e(l  aux  comtes  de  Traun.  (R.) 

MEISSEN , ou  Misnie,  en  latin  Mifna , Mif- 
nij  & Mifma , riche  & confidérable  ville  d’Alle- 
magne , dans-  l’éleftorat  de  Saxe  , capitale  du  mar- 
graviat de  Mifnie,  auquel  elle  donne  le  nom.  Elle 
appartenoit  autrefois  à fon  évêque , qui  étoit  fuf- 
fragant  de  Prague  , mais  les  électeurs  de  Saxe  ont 
fécularifé  cet  évêché.  Le  chapitre  fubfifte  néan- 
moins. Ce  fut  en  918  que  l’empereur  Henri  fît 
bstir  MeilTen  , Si  qu’il  établit  le  ntarquifat  de  Mif- 
nie. Aujourd’hui  MeifTcn  eft  luthérienne.  Elle  a 
une  fabrique  des  plus  belles  porcelaines.  Cette 
ville  , avec  un  château  demi  ruiné , reçoit  fon  nom 
du  ruiiî’eau  qu’on  appelle  la  Map. , qui  y tombe 
dans  l’Elbe,  fur  lequel  cette  ville  cft  fituée  , à 6 
lieues  f.  e.  de  Drcfde  , 1 1 f.  c.  de  Lcipfick , 19  f.  e. 
de  Wittemberg , 90  n.  o.  de  Vienne.  Long.  31,25; 
loi.  51  , 13. 

Due  partie  des  revenus  de  l’évêché  ont  été  em- 
ployés à fonder , i MeifTen , un  beau  collège  de 
princes.  Les  environs  de  cette  ville  donnent  de 
très-bons  vins.  Voyi^  Misnie.  {R.) 

MEKNEZ.  Voyii  Miquenez. 

MELA  , ou  Mella  , rivière  de  Lombardie  , 
dont  la  fource  eft  au  mont  Brennus , aux  contins 
duTrentin.  Elle  paffe  au  couchant  de  Brefcia,  & 
à quelque  diftance  de  la  ville  , d'où  vient  que  Ca- 
tulle , carmin.  LXII , ÿ.  3 1 , dit  : 

fiavus  tjuam  molli praevriit  flumint  Mêla 
Brixia,  V trôna  mater  amata  mtx. 

En  effet , le  Mêla  tombe  dans  l’Oglio  , aux  con- 
fins du  Breffan,  du  Ctémonèfe  & du  Mantouan  , 
auprès  & au-deffus  d'Oftiano.  ( R .) 

Mêla  , ou  Mila  , 6 1 Mileum  dans  Antonin, 
ancienne  petite  ville  d’Afrique, au  royaume  d’Al- 
er.  Cette  ville , connue  autrefois  fous  le  nom 
e Milève  , eft  remarquable  par  deux  conciles  qui 
s’y  font  tenus;  le  premier,  en  40a  ; le  fécond, 
en  416  : l’un  & l’autre  eft  nommé  conci'.ium  Milt- 
vitanum.  Saint  Optât  a été  évêque  de  cette  ville  ; 
aufti  eft-il  qualifié  Milevitanus  rpi/copus  , à la  tête 
de  fes  Œuvres, dont  M.  Dupin  a donné  la  meil- 
leure édition  en  1700 , in-fôl.  Ce  grand  ennemi  des 
Donatiftcs  mourut  vers  l’an  380.  (R.) 

MELAZZO , ou  Melasso,  ancienne  ville  de 
la  Turquie  Afiatique , dans  la  Natolie.  C’cft  l’an- 
cienne Mylafa  où  l’on  voyoit  encore  dans  le  der- 
nier ftècte  de  beaux  monumens  d'antiquité  , en- 
tr’amrcs  un  petit  temple  de  Jupiter , un  grand 
temple  dédié  b Augufte,  & la  belle  éolonne  éri- 
gée en  l'honneur  de  Mcuander , fils  d'Euthydcme , 
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un  de  Tes  plus  célèbres  citoyens.  Long.  45  , 30  j 

MELCK  , Melk  , ou  M<zlk  , bourg  ou  petite 
ville  d’Allemagne , dans  la  baffe-Autriche , tur  le 
Danube.  11  eu  ancien , & a plusieurs  chofes  qui 
le  rendent  remarquable. 

Ciuvier  veut  qu’on  l’ait  d’abord  appelé  Nom* - 
leck , d’où  le  nom  moderne  s ert  formé  par  une 
abréviation  aflcz  ordinaire  chez  toutes  les  nations. 
Quoi  qu’il  en  foie  , il  appartient  prefentement 
à la  fameute  abbaye  des  Bénédiélins,  qui  com- 
mande la  ville  & les  campagnes  des  environs  , je 
dis  qui  commande  , parce  quelle  eft  bien  fortifiée , 
& qu’elle  a fu  le  défendre,  en  1612,  des  atta- 
ques de  l’armée  des  états  d’Autriche  ligués  contre 
elle  avec  la  Bohème.  Cette  ahbaye  ne  relève  que  du 
faint-fège  ;&  quoique  l’abbé,  qui  en  eft  feigneur 
au'ourdliui , n’ait  plus  ni  les  richeffes  , ni  la  puif- 
limce  dont  jouiffoicnt  fes  prédéceffeurs  avant  les 
guerres  de  religion,  il  confcrve  encore  1a  pré- 
léancc  dans  toutes  les  diètes  du  pays  au-deiîous 
de  T£ns. 

Lazius  prétend  que  les  Bénédi&ins  ont  été  éta- 
blis gènéreufement  à Melçk , par  Léopold  II  & 
Albert  III,  qui  leur  cédèrent  le  château  où  ils  ré- 
lidoient  eux-mêmes. 

C'ert  dans  leur  eglife  , la  plus  riche  de  l'Autri- 
che , qu’eft  Je  tombeau  de  Colmann  , prince  du 
fang  des  rois  d'Ecoffe  ,qui,  partant  dans  cct  en- 
droit en  équipage  de  pèlerin  pour  fc  rendre  à 
Jérufalem  , fut  arrêté  par  le  gouverneur  du  pays  , 
& pendu  comme  cfpion  en  1014. 

Xlclck  eft  bâtie  au  bas  d’une  colline  , à n mil* 
les  d’Allemagne  de  Vienne.  Long.  33  , 25  ; iae . 
48  , i j.  (/?.) 

MELDlLA  , ou  Meldola  , en  latin  mo- 
derne , Melduhi , petite  place  d’Italie  , dans  la 
Romagne.  Elle  appartient  à fon  propre  prince , qui 
cft  de  la  maifon  Pamphili.  Elle  cft  à 3 lieues  f.  de 
Forli , 6c  4 de  Ravenne.  Long.  29  , 47  ; Ut.  44  , 
13.  (Æ) 

MELDORP , ou  Meldorf  , ancienne  ville 
d’Allemagne , au  duché  de  Holrtein , dans  le  Dith- 
marfe , proche  la  Milde  & la  mer , à 6 lieues  f.  de 
Tonningcn , 5 f.  o.  dcLundcn  , 18  n.  o.  de  Ham- 
bourg. Long.  30 , 40  ; Ut.  34,  30.  (/?.) 

M?.LÉCÉ,ou  M£l£cey  , en  Bourgogne,  prés 
de  Châlon*fur-Saône : c’ert  un  village,  mais  j’en 
parle  à caufe  de  fa  grande  ancienneté  .*  il  fe  nom- 
moit  Agtr  Miliacenju  dans  le  vu*  fie  cl  c.  Cuffet, 
dans  fon  hiflorre  de  Châlony  donne  la  deferiprion 
d'un  temple  des  anciens  Gaulois  • qui  fubfiltoic 
encore  de  fon  tems  en  ce  lieu.  (R,.) 

MÉLÉDA,  en  latin  Melita  , par  les  Efclavons, 
Mlït  , île  de  Dal marie  , dans  le  golfe  de  Yenife. 
File  appartient  à la  république  de  Ragufe,  a 10 
lieues  de  long , abonde  en  poiffon , vin  , oranges 
& citrons.  11  y a fix  villages , plufieurs  ports,  & 
une  fameufe  abbaye  de  cénédiélins.  C'ert  dans 
cette  ile  que  Saint  Paul  fut  mordu  d’une  vipère  » 
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félon  l’opinion  de  quelques  critiques  ; & d’autres  » 
en  plus  grand  nombre , prétendent  que  ce  fut  à 
Mali  lie.  t’eft  la  patrie  de  Nicandre.  Long.  3 5 d. 
aS  ' 3 S*  ; Ut.  41  d.  41'  45  *.  (/?.) 

MELES , petite  rivière  d’Afie  , près  de  Smyrne , 
dans  l’Ionie.  A la  fource  de  cette  rivière  , dit 
Paufanias , eft  une  grotte  dans  laquelle  on  pente 
qu’Homère  compofa  Ton  Iliade  ; c’eft  du  moins 
de  cette  tradition  <jue  ce  poète  a pris  le  furnom 
de  Mi'.èfigcnty  & c eft  aum  fur  ce  fondement  que 
Tibullc  difoit  : 

Pojfe  Mdetxas  ntc  mallcm  vincere  chartas.  (/?.) 

MELFI  # ancienne  & confidérable  ville  d’Ita- 
lie , au  royaume  de  Naples , dans  la  B.ifilicate , 
avec  un  cnâteau  fur  une  roche  , le  titre  de  princi- 
pauté , & un  évêché  firftragam  de  Circnza  , mais 
exempt  de  fa  jurifdicHon.  Il  ne  faut  pas  la  confon- 
dre avec  Amalfi.  Elle  eft  à 4 milles  de  l’Offante , 
13  n.  o.  de  Conza  , 2 9 n.  c.  de  Naples.  Long.  33  , 
15  ; lat.  41  , 2.  {R.) 

MELGAÇO  , petite  ville  de  Portugal  , aux 
frontières  de  la  Galice  , entre  le  Minho,  la  Foglia  , 
& de  hautes  montagnes.  (R.) 

MELGUEL.  Voyci  Mauguio. 

MELIAPOUR , ou  Meliapur  , ville  célèbre 
de  l'Inde , en  deçà  du  Gange  , fur  la  côte  de  Co- 
romandel , au  royaume  de  Carnate.  On  l’appelle 
pufli  Saint-Thomé  y quoiqu’à  proprement  parler, 
Meliapour  & Saint-Thomé  fuient  plutôt  deux  vil- 
les contiguës  qu’une  feule  : Meliapour  n’eft  habi- 
tée que  par  des  Indiens  & des  Mahométans,  au 
lieu  qu’il  y a beaucoup  d’Arménicns.&  quelques 
Portugais  à Saint-Thomé.  Meliapour  eft  nommée 
par  les  Indiens  Msilabourain  , c’eft-a-dirc,  ville  des 
paons,  paxee  que  les  princes  qui  y règnoient  por- 
toient  un  paon  pour  armes.  Cette  ville  long- teins 
florilTante  & bâtie  par  les  Portugais  , appartient  au- 
jourd’hui au  roi  de  Carnate , & fut  prife  aux  Por- 
tugais en  \66i.  Long.  98  , 30 , Ut.  13,  10.  ( R .) 

MELIERE.  Voyei  Me>liere. 

MELILLE,  Mtlilla , ancienne  ville  d’Afrique  , 
au  royaume  de  Fez,  dans  la  province  de  Garet. 
Elle  tire  fon  nom  de  la  quantité  de  miel  qu’on 
trouve  dans  fon  terroir.  Les  Efpngnols  la  prirent 
en  1496  , & y bâtirent  une  citadelle  ; mais  cette 
ville  eft  retournée  aux  Maures.  Elle  eft  près  de  la 
mer,  à 30  lieues  de  Trémecen.  Long.  15,35;  ^/. 

M^LILOT,  ville  de  1* Amérique  feptentrionale , 
dans  les  Àpalnchcs.  P" oye{  ApalaCHES. 

MELIN  DE,  Miîindttm , ville  & royaume  d’A- 
frique , fur  la  côte  de  Zaugucbar.  Les  Portugais  y 
ont  un  fort,  & ils  font  le  commerce  de  cette  côte 
le  long  de  laquelle  il  y a des  îles  conftdêrablcs. 
Tout  le  pays  cfl  arrofé  de  pluüeurs  rivières.  Le 
roi  fait  fa  réftdencc  dans  Pile  de  Monbazc.  La  ville 

Melinde , capitale  du  royaume  de  fon  nom,. 
j:ù  fituée  à l'embouchure  de  la  rivière  de  Quil- 
inanci , dans  une  plaine  fort  agréable.  (/?.) 
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MÉLÏTO  , ou  Mileto,  MiUtut , petite  ville 
d’Italie  , au  royaume  de  Naples , dans  la  Calabre 
ultérieure,  avec  un  évéché  liiffragant  de  Reggio, 
mais  exempt  de  fa  jurifdiâion.  Elle  eft  fur  une 
montagne , à 16  milles  n.e.  de  Reggio,  20  f.  o, 
de  Cozcnza.  Un  tremblement  de  terre  la  maltraita 
cruellement  en  1638  , 8c  elle  a été  en  partie  dé- 
tntite^at  celui  de  1783.  Long.  34,  9;  Ut.  38, 

MELLÉ , petite  ville  de  France , dans  le  Poi- 
tou , au  midi  de  Sjint-Maixant.  Elle  contient  deux 
paroiffes  ; 8c  c’eft  le  liège  d'une  juftice  royale  8c 
d'une  fénéchauftee.  Long.  17,  aj  ; Ut.  46,  30, 
(A*.) 

MELLE.,  ville  d'Allemagne  , dans  l’évêché 
dOlnabruck,  au  baillagc  de  Groemenberg.  Elle 
eft  fituée  dans  une  contrée  agréable.  Les  Luthériens 
8c  les  Réformés  y ont  une  èglife.  (H.) 

MELLERAYE  (la),  abbaye  de  France,  au 
diocéfe  de  Nantes.  Elle  eft  de  l'ordre  deCitcaux, 
Sc  vaut  9000  liv.  (A.)  . 

MELLINlrEN,  ville  dans  la  partie  baffe  des 
baillages  libres  en  SuilTe , fous  la  fouveraineté  des 
cantons  de  Zurich  , de  Berne  6c  de  Claris.  Les 
deux  premiers  n’y  ont  part  que  depuis  1712.  Elle 
eli  limée  dans  le  comte  de  Bade , dans  une  cam- 
pagne fertile.  L'Induire  de  cette  ville  eft  à - peu* 
près  la  même  que  celle  de  Bremgarten  8c  des  bail- 
luges  libres.  C'ell  le  pafîage  de  la  neufs  ; 8c  le  péage 
que  la  ville  lofait  payer,  très-lucratif  pour  elle,  eft 
très-onéreux  aux  marchands.  Cette  ville  a deux  ad- 
voyers , un  petit  8c  un  grand  confeil.  Toutes  les 
charges  font  à la  nomination  de  la  ville.  Ces  con- 
duis jugent  toutes  les  affaires  civiles  8c  criminelles 
de  leur  diftrifl.  Il  y a appel  au  fyndicat  qui  s'af- 
femble  annuellement  à Baden.  La  bourgcoific  s’af- 
feinble  aufli  deux  fois  par  an , 8c  elle  exerce 
quelques  droits , par  exemple , celui  de  recevoir 
de  nouveaux  bourgeois.  Les  habitans  font  de  U 
religion  catholique  romaine.  (A.) 

MELNICK,  ou  Miïlnick  , petite  ville  du 
Bohême,  au  confluent  de  l’Elbe  Sc  du  Muldan, 
à 4 milles  n.  au-deflous  de  Prague.  Long.  30,183 
Ut.  50  , 12.  (A.) 

MELOUÉ,  ou  Melave,  petite  ville  de  le 
haute  - Egypte , fur  la  rive  occidentale  du  Nil , 
prefque  vis-a-vis  d’Anfola , à 4 li.  d'Infine  qui  eft 
l'Antinopolis  des  anciens.  Long.  49,  30,  lut.  17, 
30.  (A.) 

MELRTSCHSTATT , ou  Mellerstatt,  en 
latin  moderne , Mtlrifl.idium  , ville  ruinée  d'Alle- 
magne , au  cercle  de  Franconie , dans  l'évêché  de 
Wurrzboiirg , chef- lieu  d'un  baillagc  de  même 
nom , fur  le  Strat.  Elle  eft  renommée  par  la  ba- 
taille qui  s’y  donna,  en  1078,  entre  l'empereur 
Henri IV  6c  Rodolphe,  duc  de  Suabe.  (A.) 

MF.LSUNGEN  , ville,  baillagc,  8c  château  de 
la  bafleHcffc , près  du  confluent  de  l'Eder  8c  de 
la  Fulde.  (A.) 

MELULE,  Mcllulus , grande  rivière  d’Afrique, 
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ail  royaume  de  Fez.  Elle  fort  du  mont  Allas  , & fe 
rend  dans  le  Mulnya  , qui  eft  le  flumen  àîjIvj  des 
anciens,  qui  fèparoit  les  deux  Mauritafties,  la 
Tingicane  3c  la  téfarienne  ; de  même  le  Mulnya 
fépare  aujourd’hui  les  royaumes  de  Fez  & d’Al- 
ger. (/?.) 

MELUN  » Mclodunum  , Metiofedum  , ville  de 
France  , dans  le  Hurepoix,  aux  confins  du  Gâti- 
nois  , fur  la  Seine  , à 10  lieues  au-detfus  de  Paris, 
à 4 au-deflous  de  Fontainebleau , & 14  de  Sens. 

Cette  ville  eft  fort  ancienne  : elle  étoit  autre- 
fois dans  le  territoire  des  Sênonois,  & elle  eft  en- 
core du  diocéfe  de  Sens. 

On  avoit  cru  voir  dans  cette  ville  les  vertiges 
d’un  temple  confacré  à Ifis.  Mais  après  avoir  mieux 
regardé  , il  s’eft  trouvé  que  ce  qu’on  y Contre 
fous  ce  nom  , fur  le  bord  de  file  vers  le  nord  , à 
côté  de  Péglife  Notre-Dame  ,n'ert  qu’un  relie  de 
fallc  des  chanoines  de  ce  lieu  ; &.  fon  antiquité  ne 
paroit  pas  remonter  plus  haut  que  le  règne  du  roi 
Kobcrt.  C’eft  un  bâtiment  quarré-long,  dont  il  n’y 
a plus  que  les  quatre  murs. 

Melun  a été  artiégé  & pris  plurteurs  fois  par  les 
Anglois  & le  duc  de  Bourgogne.  Les  liabitans  en 
chaUèrcnt  les  premiers , &.  y reçurent  les  troupes 
de  Charles  VIL  Ce  prince  , par  reconnoiffance , 
leur  accorda  de  beaux  privilèges  , dont  il  ne  leur 
relie  que  les  lettres-patentes  en  date  du  dernier  fé- 
vrier 1431.  Le  baillage  3c  le  rtège  prértdial  jk  Me- 
lun fe  gouvernent  par  une  coutume  particulière , 
appelée  la  coutume  de  Melun , qui  fut  rédigée  en 
1560.  Long.  20 , 16;  Ut.  48 , 33. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d’un  gouverneur  particu- 
lier. Elle  a cina  parodiés  , une  églife  collégiale , 
deux  abbayes , dont  l’une  hors  des  murs , & plu- 
fi.urs  marions  religieufes.  Les  grains , les  vins  , les 
farines , les  fromages , font  la  bafe  de  fon  com- 
merce. 

C’eft  la  patrie  de  Jacques  Amyot.  La  traduc- 
tion des  amours  deThiaghe  & de  Chariclee , qu’il 
mit  au  jour  en  1549,  le  fit  counoitre  à la  cour, 
& Henri  II  lui  donna  pour  lors  l'abbaye  de  Bel- 
lyzaunc  : en  1551,  il  fut  nommé  pour  alffcr  à 
Trente  , 6c  y prononça , au  nom  du  roi , cette  pro- 
teftarion  fi  hardie  & ft  judicieufc , que  l'on  ne  celle 
de  lire  ayec  plaifir  dans  les  aâes  de  ce  concile. 
Ecu  de  rems  apres  fon  retour  d’Italie  , il  fut  choirt 
par  Henrt  II  pour  être  le  précepteur  de  fes  enfans. 
Ce  fut  à la  reconnoirtance  de  fes  auguftes  élèves , 
qu'il  dut  fa  fortune.  Charles  IX  le  fit  évêque  d’Au- 
Xerrc  & grand  aumôniçr.  Henri  III  lut  donna  le 
cordon  bleu , qu’à  fa  conrtdération  il  attacha  pour 
toujours  à la  grande  aumônerie,  Enfin  il  mourut 
comblé  de  célébrité,  de  gloire  & d’années,  en 
* 593  » étant  prcfqu’oélogénaire. 

Son  principal  ouvrage  ert  fa  traduélion  de  toutes 
les  œuvres  de  Plutarque , d°nt  nous  avons  deux 
éditions  très-belles  par  Vafcofan  , l’une  in-folio  , 

l’autre  in  8°. 

Les  grâces  du  ftyle  la  firent  reuffir , quoiqu’elle 

i téogr . Tome  IL 


M E N 339 

foit  fouvent  infidèle;  3c  malgré  les  changemens 
arrivés  dans  la  langue,  on  la  lit  toujours  avec  plai- 
fir. Les  vies  des  hommes  iljuftres  ont  été  traduites 
plurteurs  fois  depuis  Amyot,  mais  fa  traduction 
eft  toujours  reftée  feule  entre  les  mains  de  tout»  le 
monde,  & celle  même  de  M.  Dacier,  qui  parut 
en  1722  , ne  l'a  point  fait  oublier.  Les  rois  Robcit 
& Philippe  moururent  à Melun , le  premier  etl 
103 1 , Philippe  en  no8(Æ.) 

MELZEN  , Mi  LT  zen  , Hoen-Melzzn  , petite 
ville  de  la  haute -Saxe,  dans  le  baillage  de  Weif- 
tenfels.  Il  s*y  tient  tous  les  .ans  une  foire  fameufe. 
(*•) 

MEMLEBEN,  monartère  de  Thurinee  , oit  mou- 
rurent Henri  l'Oifeleur , 8c  Otton  1 fon  fils.  Ce  mo- 
naftère  a difparu  : Memlebcn  n’offre  plus  qu’uu 
village  , dans  le  baillage  de  Pforta.  (/?.) 

MEMMEL,  ou  Memelburg  , en  latin  mo- 
derne Memelium  , ville  forte  3c  commerçante  de 
Pruflê,  fur  la  rivière  de  Dange,  près  de  la  mer 
Baltique,  avec  une  forierdfc , un  port,  & deux 
arfenaux.  Die  exporte  beaucoup  de  fil  3c  de  chan- 
vre. Cette  ville  fur  bâtie  en  1179  ,à  48  li.  n,  e.  de 
Dantzig,  81  n.de  Varfovic.  Long.  39 , 25  ; Ut.  5$ 
50.  (a!) 

MEMMINGEN  , Drufomagus  , ville  impériale 
d’Allemagne  , au  cercle  de  Suabc,  dans  l’AIgow. 
Les  Suédois  la  prirent  en  1634,  les  Bavarois  en 
170J , & les  Impériaux  la  même  année.  Elle  eft 
dans  une  plaine  fertile  & agréable  , à 9 li.  d’Ulm  , 
14  d'Augsbourg , i quelque  diftance  de  l’Iller.  Ses 
habirans  font  luthériens  , avec  un  mélange  de  ca- 
tholiques. Son  commerce  confiée  en  toiles , étof- 
fes, St  papier  qui  s'y  fabriquent.  Le  gouverne- 
ment en  eft  arifto-démocratique.  Long.  17 , 50  ; Ut. 
47»58-(*-) 

MEMPHIS  , ville  d'Egypte  , fameufe  autrefois 
& confidérable , fituée  à 1 5 mille  pas  au-defTuc 
du  commencement  du  Delta  ou  de  la  réparation 
du  Nil,  fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve,  peu  loin 
des  pyramides  , & Ta  capitale  du  nôme  ou  canton 
auquel  elle  donnoit  fon  nom. 

Nabuchodonofor  la  ruina  , mai*  elle  fe  rétablit  j ' 
car  du  tems  de Strabon  , elle  étoit  grande,  peu- 
plée , & li  fécondé  ville  d’Egypte  ; elle-  ne  le  cé- 
doit  qu’à  Alexandrie. 

Ses  ruines  ne  font  plus  que  des  mafures  fort 
peu  diftinftes,  & qui  continuent  jufque  vis-à-vis 
du  vieux  Caire.  Parmi  ces  ruines  eft  le  bourg  de 
Gize.  On  voyoit  autrefois  dans  Memphis  pltiheurs 
temples  magnifiques , entr’autres  celui  de  Vénus , ; 
& celui  du  dieu  Apis.  Il  n'en  refte  plus  de  vef-' 
tiges.  (/?.)  « 

MENAM , rivière  confidérable  d’Afte,  dans  la 
prefqu’ile  au-delà  du  Gange.  Elle  traverfe  du  nord 
au  fud  le  royaume  de  $iam , dont  elle  arrofe  la 
capitale.  Cette  rivière  nourrit  des  crocodiles.  G cr- 
vatfe  en  donne  une  defeription  fort  étendue  dans 
fon  Ai/?.  Je  Sian  , part.  Vil , chip,  ij  ; j’y  renvoi, 
les  «mieux.  (K.) 

Tt 
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MENANCABO,  ville  des  Indes,  capitale  dn 
royaume  de  même  nom , dans  l'ile  ,de  Sumatra. 

AMENAT,  abbaye  de  France  , en  Auvergne  , au 
diocefe  de  Clermont.  Elle  cil  de  l'ordre  de  Saint 
Benoit , 8t  vaut  7000  liv.  (A.) 

MENCHECA , montage  d'Afrique  fort  élevée 
& fo(t  rude.  Elle  efl  dans  le  royaume  de  Fez  , & 
efl  couverte  d'épaiffes  forêts  ; fes  habitans  font  des 
Béréheres  Zénctes , qui  maintiennent  leur  liberté 
par  leur  valeur  & leur  pofition.  (R.) 

MENCIO.  Vov rj  Mincio. 

MENDE,  en  latin.  Mimas,  ficus  Mimât  en fis  , 
ancienne  ville  de  France  fort  peuplée,  capitale  du 
Gévaudan  , avec  un  évêché  lufiragant  d’Albi.  Ses 
fontaines  & les  clochers  de  la  cathédrale  font  tout 
ce  qu'elle  a de  remarquable.  Elle  efl  fituée  près  du 
Lot , à 15  li.  f.  o.  du  Buy , 18  n.  e.  d'Albi,  nz 
f.  e.  de  Paris.  Son  évêché  vaut  40000  liv.  de  rente. 
Ocfl  le  chef-lieu  d'une  recette  de  fou  nom.  Son 
diocéfe  renferme  ic8  parodies  ; le  collège  elt  tenu 
par  les  prêtres  de  la  Doélrinc  Chrétienne.  Lang. 
ai  d.  0'  30*  ; lat.  44 d.  30'  47'.  (R.) 

* MENDIP  - HILLS , en  latin  A finarii  monta  , 
hautes  montagnes  d'Angleterre , dans  le  comté  de 
Soinmerfet.  (R.) 

MENDOZA  , ville  du  Chili , dans  la  province 
de  Chicnito , ou  Cuyo.  Elle  fut  bâtie  par  Hurflado 
de  Mendoza  , fils  du  vice-roi  du  Pérou,  (A.) 

A1ENDRIS.  Keyrç  Mendrisio. 

MENDR1SIO,  petit  pays  & vallée  d'Italie , dans 
le  Milanés  , avec  titre  de  baillage.  Ce  fi  le  plus 
méridional  de  ceux  que  les  SuifTcs  pofftdent  en 
Italie.  Il  cfl  entre  le  lac  de  Lugano  & celui  de 
Côme  ; il  n’a  pas  3 lieues  de  longueur  fur  1 de 
largeur , & contient  cependant  & des  bourgs  & 
des  villages , avec  Mendris  ou  Mendrifto , qui  en 
efl  le  chef-lieu. 

Le  val  Mcndris  ou  Mendrifio , efl  très-fertile  en 
vins  & en  grains,  li  efl  fujet  des  cantons  Suifles , à 
l'exception  de  celui  d'Appenzel , qui  n’étoit  pas 
encore  entré  dans  la  confédération  helvétique  , 
lorfqnc  le  pays  fut  donné  aux  Suifles  , en  1312, 
par  Maximilien  Sforce,  duc  de  Milan*  que  les 
Suifles  avoient  rétabli  dans  fes  états.  (R.) 

MENEHOULD  ( Sainte  ),  SanBx  Mancchildis 
fanum , ancienne  ville  de  France,  en  Champagne, 
la  principale  de  l’Argonne  , avec  titre  de  comté , 
écurr  château  fur  un  rocher.  Elle  a foutenu  plu- 
ftcurs  fiéges  en  1038,  en  1089,  en  1436,  en 
1390  elle  fervit  de  retraite  au  prince  deCondé, 
aux  ducs  de  Bouillon  & de  Ncvers,  en  1614.  Le 
marquis  de  Praflin  la  prit  en  1616 , les  Efjpagnols 
en  1632  , & Louis  XIV  en  1653.  Ses  fortifications 
ont  été  démolies , & un  incendie  arrivé  en  1719, 
a comblé  fon  défaflrc.  Cette  ville  efl  le  fiège  d'un 
gouverneur  particulier , d’un  lieutenant  de  roi , 
d'une  élcélion  , d'un  baillage,  d’une  maitrifè  par- 
ticulière des  eaux  & forets.  Elle  efl  fur  l'Aifne  , à 
10  li.  n.  e.  de  Chàlon  , 9 f.  o,  de  Verdun , 1 j f,  c. 


MEN 

de  Reims,  44  n.  e.  de  Paris.  Long.  21,34;  lat.  49  ; 
10  .(R.) 

MENCrEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Suabe , à 2 lieuis  de  Ricdlingen.  Blé  appartient  à 
la  maifon  d'Autriche.  (AV) 

MENG1RINSHAUSEN , petite  ville  d'Allema- 
gne, dans  le  cercle  du  haut-Rhin,  au  comté  de 
Valdeck  , à une  demi-lieue  d'Arolfen.  (R.) 

MEN1L-LA-HORGNE , village  de  Lorraine, 
près  de  Commerci , diocéfe  de  Toul , remarquable 
par  la  naiffancc  de  D.  Augdflin  Calmet  en  1671 , 
Bénédiélin  de  Saint  Vannes  en  1688,  abbé  de 
Léopold  en  1718,  enfuite  de  Senones  en  1728, 
où  il  ell  mort  en  1737  , après  avoir  refufé  un  évê- 
ché. Se^vertus  ne  le  cédoient  point  à fes  lumiè- 
res. On  a de  ce  laborieux  écrivain , un  grand 
nombre  d'ouvaga  fur  f ientart  fatntt , dam  lelquels 
on  remarque  une  vafle  érudition  ; 1 'Hifloire  eccl  - 
fiafli^uc  6-  civile  de  Lorraine  , en  3 vol.  in- fol.  8c 
réimprimée  en  6 , efl  la  meilleure  qu'on  ait  pu- 
bliée de  cette  province  : il  a aufiï  donné  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  Lorrains  , t vol.  in-fol.  ; fes  dif- 
Jert. nions  fur  le  s efprits , les  revenons  , tes  vampires , 
font  une  compilation  de  rêveries  faites  par  un 
vieillard  oftogenaire.  (A  ) 

MENIN  , en  flamand  Meméen  , ville  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Flandre  Autrichienne.  Montigni  la 
fit  fermer  de  murailles  en  1 378.  Les  François  la 
prirenSfcn  tff>7,  & en  firent  une  des  plus  fortes 
p'acesdcla  Flandre.  Les  Alliés  la  prirent  en  1706. 
El'e  fut  cédée  à la  maifon  d’Autriche  par  les  traités 
d’ Li  redit , de  Rafladt , & de  Bade  ; mais  les  Hol- 
landois , par  le  traité  de  Barrière  de  1713  , qui  n’a 
plus  lieu  , obtinrent  d'y  mettre  le  gouverneur  , & 
d'y  avoir  garnifon.  Louis  XV  s’en  empara  ert 
1744  , & en  fit  rafer  les  fortifications.  C'efl  à pré- 
fent  un  endroit  mifèrable.  Elle  efl  fur  1a  Lis , en- 
tre Armcntiéres  & Courirai , â 4 li.  n.  de  Lille  , 7 
n.  e.  d'Armentiércs,  2 & demi  f.  o.  de  Courtrai, 
3 f.  e.  d’Y près , & 36  n.  n.  e.  de  Paris.  Long.  20 , 
44  ; ht.  30 , 49.  (R.) 

MENKIOU , grande  rivière  JAfie  , dans  la 
prcfqn'ile  au  - delà  du  Gange.  Elle  traverfe  le 
royaumif  d’Ava  , & verfe  dans  le  golfe  de  Bcn- 
gale.  (A.) 

MENOSCA  , ville  d'Efpagne , chez  les  Vardu- 
les.  On  croit  aflez  généralement  que  c’eft  atijour* 
d’hui  la  ville  A'Orea  ou  Oria , dans  le  Guipufcoa. 
(R.) 

MENOUX  (Saint  ) , bourg  de  France  , dans  le 
Bourbonnois , an  diocéfe  de  Bourges , avec  une 
abbaye  de  liénédiftinrt  (A.) 

MÈNOVIA  , ancienne  ville  d’Angleterre  , avec 
un  évêché  fuflfragant  de  Cantorbery  , dans  la  par- 
tie méridionale  ou  pays  de  Galles , au  comté  de 
Pemhrock.  Elle  a èié  ruinée  par  les  Danois , 8c 
n’efl  plus  aujourd’hui  qu'un  village  : cependant  le 
juge  égifcopal  fubfifle  toujours  fous  le  nom  de 
Saint  David.  (A.) 

MENOYE , petite  rivière  de  Savoie.  Elle  vi«o» 
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ici  ma  magne!  de  Boège , St  fc  jère  dans  l’Arve , 
«u-deffus  du  pont  d'Ertrambiércs.  (A.) 

MENTE1TH,  petite  province  d Ecofle,  qui 
confine  à l'orient  avec  celle  de  Fife."  Le  fleuve 
Fortli  la  fèpare  au  midi  de  la  province  de  Ster- 
ling , & elle  a celle  de  Lenox  à l’occident  ; elle 
prend  (on  nom  de  1a  rivière  deTeith  qui  l'arrofe, 
8c  fe  jète  dans  le  Forth.  Sa  longueur  eft  de  treize 
Bettes  , & fa  largeur  de  quatre.  Dumblain  fur  l'Al- 
lan en  eft  la  capitale  , & la  feule  ville.  (Æ.) 

MENTES-ILI , contrée  d'Afie,  dans  la  Nato- 
lie  fuivant  M.  de  Lille  ; elle  efl  bornée  au  nord 
par  l’Aidin-lli , 1 1 orient  par  le  pays  de  Macri , 
au  midi  par  le  golfe  de  Macri , Si  i l’occident  par 
l’Archipel.  (R.) 

MENTON , Mentont , petite  ville  maritime  d’I- 
talie , dans  la  princioauté  de  Monaco,  avec  un 
château  non  fortifiA  Elle  eft  fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  rivière  de  Gènes , à 3 lieues  de  Vintimi- 
glia  , 6c  1 de  Monaco , dont  elle  dépend  depuis 
1346,  que  Charles  Grimaldi,  gouverneur  de  Pro- 
vcnc*  St  amiral  de  Gènes , en  ht  l'achat.  Long.  15  , 
to  ; Ut.  félon  le  P.  Laval , 43  d.  44' 43*.  (R.) 

MENZO.  Ftjiq  Miscto. 

MEPPEN  , petite  ville  d'Allemagne  , au  cercle 
de  Weftphalic, dépendante  de l’évèché de  Munfter. 
Les  Hollandois  la  prirent  en  1 587  , & le  comte  de 
Mansfcld  en  16*1.  Elle  eft  fur  l'Ems , à 6 lieues 
n.  de  Lingen  , 20  n.  o.  de  Munfter.  Lang.  23,3; 
Ll.  32 , 45- (Æ-) 

MtQUELLA  , ville  fort  peuplée  d’Egypte , fur 
le  Nil.  Son  terroir  eft  fertile  en  vins  & en  grains. 
(R.) 

MEQUINENÇA  , ancienne  ville  d’Efpagnc  , au 
royaume  d’Aragon.  Elle  eft  forte  par  fa  fttuation  , 
& défendue  par  un  château.  Elle  eft  au  confluent 
de  l’Ebre  & de  la  Ségre  , dans  un  pays  fertile  Si 
agréable  , à 12  lieues  n.  e.  de  Tortofe  , 70  n.  e.  de 
Madrid.  Long.  17,  33  ; Ut.  41  , 22.  (fi.) 

MEQUINEZ.  f'oyn  Miquenez. 

MER  , petite  ville  de  France  , dans  l’Orléa- 
nois  , à 4 ii.  de  Blois , & de  Beaugency  , & à une 
lieue  de  la  Loire. 

Les  Calviniftes  avoient  un  temple  dans  cette 
ville , avant  la  révocation  de  ledit  de  Nantes.  Lang. 
18  , 39  ; lot.  47,  35. 

Jurieu  ( Pierre  ) , profefleur  en  théologie  & mi- 
nlftre  â Rotterdam,  naquit  à Mer  en  1637.  & 
mourut  en  1713  , à 76  ans.  11  s'eft  fait  connoitre 
par  des  écrits  pleins  d’efprit , de  feu  & d'imagina- 
tion , par  des  opinions  fur  le  tétablüTement  du  cal- 
vinifme  en  France-en  1689;- il  perfécuta Bayle , 
qui  a vécu  & qui  eft  mort  en  fage.  (R.) 

Mer  : ce  terme  figuific  ordinairement  ce  vafte 
amas  d'eau  qui  environne  toute  la  terre  , & qui 
s'appelle  plus  propreme* ' Oci in.  V oyt 7 Od A». 

Mer  eft  un  mot  dont  on  fe  fert  aullt  pour  ex- 
primer une  divifton  ou  une  portion  particulière 
de  l'Océan  , qui  prend  fon  nom  des  contrées 
quelle  borde , ou  d'autres  circonftanccs. 
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Àînfi  l'on  dit , U mer  d'Irlande , la  mer  Médi- 
terranée , la  mer  Baltique,  la  njer  Rouge  , 6cc. 

Jufqu'au  tems  de  l’empereur  Jliftinien , la  mer 
étoit  commune  8c  libre  à tous  les  hommes;  c’eft 
pour  cela  que  les  loix  romaines  permettoient  d'a- 
gir contre  toute  perfonne  qui  en  troublcroit  une 
futre  dans  la  navigation  libre  ,ou  qui  gêneroit  la 
pèche  de  la  mer. 

L’empereur  Léon , dans  fa  f6e  novelle,  a été  le 
premier  qui  ait  accordé  aux  per  fon  nés  qui  étoient 
en  poflemon  de  terres , le  privilège  de  pécher  de- 
vant leurs  territoires  refpedifs  , exclusivement  aux 
autres.  11  donna  même  une  commiflton  particu- 
lière é certaines  perfonnes , pour  partager  entr’elles 
le  Bofphorc  de  Thrace. 

Sur  les  diflerens  phénomènes  de  la  mer , voye^ 
Flux  8c  Reflux  , Marée  , Vent  , Courant  , 
Moussons  , Géographie  Physique  , Lac. 
y auffi  le  difeours  de  M.  de  BufTon  , fur  la 
théorie  de  la  terre  9 art.  8,  13,  19.  On  prouve 
dans  ce  difeours,  i°.  que  les  amas  prodigieux  de 
coquilles  qu'on  trouve  dans  le  fein  de  la  terre  à 
des  diftances  fort  confidérables  de  la  mer,  mon- 
trent incontcftablement  que  la  mer  a couvert  au- 
trefois une  grande  partie  de  la  terre  ferme  que 
nous  habitons  aujourd'hui.  Hifk  acad.  1720, pag*  J. 
a®.  Que  le  fonds  de  la  mer  eft  compofé  à-pcu-pres 
comme  la  terre  que  nous  habitons,,  parce  qu'on  y 
trouve  les  mêmes  matières,  8c  qu’on  tire  de  fa 
furface  du  fonds  de  la  mer  les  mêmes  chofes  que 
nous  tirons  de  la  furface  do  la  terre.  3".  Que  la 
mer  a un  mouvement  général  d'orient  en  occident 
qui  fait  qu’elle  abandonne  certaines  côtes  , 6c 
qu’elle,  avance  fur  d’autres , &c.  Voyez  Conti- 
nent 8t  Terraquée.  Veye{.  aixili  Déluge, 
Montagne  8c  Fossiles. 

C’eft  une  vérité  reconnue  aujourd’hui  par  les 
naturaliftes  les  plus  éclairés  , que  la  mer,  dans  les 
tems  les  plus  reculés,  a occupé  la  plus  grande  partie 
du  continent  que  nous  habitons  ; c'cft  à fon  léjour 
qu’eft  due  la  quantité  prodieieufe  de  coquilles, 
de  fquclettes  de  poiflons , 8c  crautres  corps  marins 
que  nous  trouvons  dansées  montagnes  8c  dans  les 
couches  de  la  terre , dans  des  endroits  fouvent 
trcs-éloignés  du  lit  que  la  mer  occupe  aéluellemenr. 
Vainement  voudroit-on  attribuer  ces  phénomènes 
au  déluge  univerfel  ; on  a fait  voir  dans  l 'article 
Fossiles  , <jue  cette  révolution  n’ayant  été  que 
paflagére,  n’a  pu  produire  tous  les  effets  que  la 
plupart  des  phyficiens  lui  ont  attribués.  Au  con- 
traire, en  fuppofant  le  féjour  de  la  mer  fur  notre 
continent,  rien  pc  fera  plus  facile  que  de  fe  faire 
une  idée  claire  de  la  formation  des  couches  de  la 
terre  , 8c  de  concevoir  comment  un  fi  grand  nom- 
bre de  corps  marins  fe  trouvent  renfermés  dans  un 
terrein  que  la  mer  a abandonné,  l'oy  { Terre 
( couches  de  la  ) , Terre  ( révolutions  de  la  ). 

La  retraite  de  la  mer  a pu  fc  faire  ou  fubitement, 
ou  fiiccefli ventent , 8c  peu  - à - peu  ; en  effet , fes 
eaux  ont  pu  fc  retirer  tout-à-coup  , 8c  laiffer  à feç 
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une  portion  de  noire  continent  par  le  changement 
du  centre  de  gravité  de  rocre  globe,  oui  a pu 
caufer  l'inclinai  (ou  de  Ton  axe.  A l égard  de  la  re- 
traite des  eaux  de  la  mer  qui  Ce  fait  iucceflivement 
& par  degrés  infcnfibles , pour  peu  qu’on  ait  con- 
iideré  les  bords  de  la  mer , on  s’apperqoit  aifè-  j 
ment  qu'elle  s’éloigne  peu-à-peu  de  certains  en- 
droits , que  les  côtes  augmentent . & que  l’on  ne 
trouve  plus  d'eau  dans  des  endroits  qui  étoient 
autrefois  des  ports  de  mer  où  les  vaifleaux  abor- 
doient.  L’ancienne  ville  d'Alexandrie  cft  aéhicllc- 
ment  a fiez  éloignée  de  la  mer  ; les  villes  d’Arles  , 
d* Aigues- Mortes,  de  Fréjus  , 8cc.  étoient  autrefois 
des  ports  de  mer;  il  n’y  a guère  de  pay^mari- 
times  qui  ne  fourtiifient  des  preuves  convaincantes 
de  cette  vérité  ; c’eft  fur  tout  en  Suède  que  ces 
phénomènes  ont  été  ohfervés  avec  plus  d'txaéÜ- 
tude  depuis  quelques  années  ; ils  ont  donné  lieu  à 
une  difputc  très  vive  entre  plufieurs  membres  il- 
Juftrcs  de  l'academie  royale  des  feiences  de  Stoc- 
kholm. M.  Dalin  ayant  publié  une  hiftoire  géné- 
rale de  la  Suède , très-entmée  des  connoifleurs , 
ofa  jeter  quelques  foupçons  fur  l’antiquité  de  ce 
royaume , & parut  douter  qu’il  eut  été  peuplé  aufli 
anciennement  que  l’avoient  prétendu  les  hifioriens 
du  nord  qui  l’ont  précédé  ; il  alla  plus  loin  , 6c  crut 
trouver  .des  preuves  que  phifieurs  parties  de  la 
Suède  avoient  été  couvertes  des  eaux  de  la  mer 
dans  des  tems  fort  peu  éloignés  de  nous  ; ccs  idées 
ne  manquèrent  pas  de  trouver  des  contradicteurs; 
prcfque  tous  les  peuples  de  la  terre  ont  de  tout 
tems  été  très-jaloux  de  l’antiquité  de  leur  origine. 
On  crut  la  Suède  déshonorée  , parce  quelle  n’avoit 
point  été  immédiatement  peuplée  par  le$  fils  .de 
Noé.  M Cclfius,  favant  geometr#  de  l’académie 
de  Stockholm  , inféra  , en  1743  , dans  le  recueil 
île  fon  académie , un  mémoire  très-curieux  ; il  y 
entre  dans  le  détail  des  faits  qui  prouvent  que  les 
eaux  ont  diminué  & diminuent  encore  journelle- 
ment dans  la  mer  Baltique,  ainfi  que  l'Océan  qui 
borne  la  Scandinavie  a l’occident.  Il  s’appuie  du 
témoignage  d’un  grand  nombre  de  pilotes  & de 
pécheurs  avancés  en  Âge  , qui  attellent  avoir 
trouvé  dans  leur  jcunetTe  beaucoup  plus  d’eau  en 
certains  endroits  qu’ils  n’en  trouvent  aujourd'hui; 
des  écueils  & des  pointes  de  rochers  qui  étoient 
anciennement  fous  l’eau  ou  à fleur  d’eau,  fortent 
maintenant  de  plufieurs  pieds  au-deiTus  du  niveau 
de  la  mer  ; on  ne  peu:  plus  palTcr  qu’avec  des  cha- 
loupes ou  des  barques  dans  des  endroits  où  il 
JtttToir  autrefois  des  navires  chargés  ; des  bourgs 
& des  villes  qui  étoient  anciennement  fur  les  bords 
de  la  mer,  en  font  maintenant  à une  diflance  de 
quelques  lieues  ; on  trouve  des  ancres  5c  des  dé- 
bris de  vaifleaux  qui  font  fort  avancés  dans  les 
terres.  Après  avoir  fait  l'énumération  de  toutes 
ccs  preuves , M.  Cclfius  tente  do  déterminer  de 
.combien  les  eaux  de  ia  mer  bai  fient  en  un  tenu 
donné.  Il  établit  fon  calcul  fur  plufieurs  obferva- 
. rions J qui  ont  etc  Lûtes  en  différons  endroits  ; il 
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trouve  entr’autres  qu’un  rocher  qui  étoit  U y a 
168  ans  à fleur  d'eau , & fur  lequel  ou  alloit  à U 
pèche  des  veaux  marins,  s cil  clevé  depuis  ce 
tems  de  8 pieds  au-deflùs  de  la  furface  de  la  mer. 
M.  Ccliiub  trouve  que  l’on  marche  à fec  dans  un 
endroit  où  50  ans  auparavant  on  avoit  de  l'eau 
julqu’au  genou.  Il  trouve  que  des  écueils  qui  étoient 
cachés  fous  l'eau , dans  la  jeun  elfe  de  quelques 
anciens  pilotes , & qui  même  étaient  à 2 pieds  de 
profondeur , fortent  maintenant  de  3 pieds , &l& 
De  toutes  ces  oblèrvations  , il  rcfulie , fuivant  M. 
Cclfius , que  l’on  peut  faire  une  efiimation  con> 
mime,  & que  l'eau  de  la  mer  baifie  en  un  an  de 
4 | lignes , en  18  ans  de  4 pouces  & 5 lignes,  en 
100  ans  de  4 pieds  5 pouces,  en  500  ans  de  22 
pieds  $ pouces , en  icoo  ans  de  4;  pieds  géomé- 
triques, &c. 

M.  Celfius  remarque  , aveq  ra  i ion , qu’il  leroit 
à fouhaiter  que  l’on  obfervât  exactement  la  hau- 
teur de  certains  cudro.ts  au  defliis  du  niveau  de 
la  mer:  par  ce  moyen  la  poftérité  feroit  à portée 
de  juger  avec  certitude  de  la  diminution  de  fes 
eaux  : à fa  prière,  M.  Rudir.an  fon  ami, fit  tracer 
eu  1731  , une  ligne  boulon  talc  fur  une  roche  ap- 
pelée fwjrthaittn  pce  uihckcn  , qui  fc  trouve  à la 
partie  fcptentriouale  de  1 ile  de  Loefgrund,  à 1 
milles  au  nord-efi  de  Gefle.  Cette  ligne  marque 
précifcment  jufqu'où  venoit  la  furface  des  eaux  en 
1731.  les  AUm.de  l'acad.  de  Suède  , tara  V , 

année  1743.  11  feroit  à fouhaiter  que  l’on  fit  des 
observations  de  ce  genre  fur  tomes  les  côtes  & 
dans  toutes  les  mers  connues  ; cela  jeteroit  beau- 
coup de  jour  fur  un  phénomène  très -curieux  de 
la  phyfique , 5c  dbnt  jufqu'à  préfent  l’on  ne  paroù 
s être  fortement  occupé  qu'en  Suède. 

Ln  grande  qtteÛion  qui  partage  maintenant  les 
académiciens  de  Suède  , a pour  objet  de  fa  voir  fi 
la  diminution  des  eaux  delà  mer  cfl  réelle  ; c’eiï- 
à-dire  , fi  la  fomme  totale  des  eaux  de  la  mer  di- 
minue cflcChvcment  fur  notre  globe,  ce  qui  parott 
être  le  fentimem  de  M.  Celfius , du  célèbre  M. 
Lin n sens  & de  plufieurs  autres  : ou  fi  , comme  M. 
Browallius  8c  d’autres  le  prétendent , cette  dimi- 
nution des  eaux  n’eft  que  relative  , c’efl-à-dire,  fi 
la  mer  va  regagner  d'un  côté  ce  qu'elle  perd  d’un 
autre.  On  lent  aifément  combien  cette  queflion  cfl 
embarralïante ; en  effet,  il  faudroit  un  grand  nom- 
bre d'obfervations  faites  dans  toutes  les  parties  de 
notre  globe , 6c  continuées  pendant  plufieurs  fie’- 
clcs , pour  la  décider  avec  quelque  certitude. 

Il  cfl  confiant  que  les  eaux  de  la  mer  s’élèvent 
en  vapeurs,  forment  des  nuages  8c  retombent  en 
pluie  ; une  partie  de  ces  pluies  rentre  dans  U mer, 
une  autre  forme  des  rivières  qui  retombent  encore 
dans  la  mer;  de  là  il  réfultc  une  circulation  perpé- 
tuelle des  eaux  de  la  me^lmais , fuivant  M.  Celfius, 
la  partie  des  eaux  qui  abreuve  les  terres  , 5c  qui  fert 
à la  végétation  , c’efi-à-dire  à l'accroiiTemont  des 
arbres  oc.  des  plantes,  efi  perdue  pour  la  fomme 
totale  des  eaux  ; 6c  ccue  partie , félon  lui , peut  fe 
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convertir  en  terre  par  la  putréfaâion  des  végé- 
taux , fcntiinent  qui  a été  foutenu  par  Yan-Hel- 
nont,  & qui  n’efl  rien  moins  que  démpmré  ; le 
grand  Newton  , qui  la  adopté , en  conclut  que  les 
parties  folide$  de  la  terre  vont  en  s'augmentant , 
tandis  que  les  parties  fluides  diminuent  & doivent 
un  jour  difparoîtrç  totalement , vu  que,  fuivant  ce 
favant  géomètre , notre  globe  tend  perpétuelle- 
ment à s’approcher  du  foleil  ; d où  il  conjcflure 
qu'il  finira  par  fe  delTécher  totalement , à moins 
que  l’approche  de  quelque  comète  ue  vienne  ren- 
dre à notre  planète  l’humidité  qu’elle  aura  perdue. 
Au  refle , il  cfl  beaucoup  plus  probable  que  la 
partie  des  eaux  employées  à la  végétation , cfl  ren- 
due à l’atmofphére , aux  fleuves  8c  à la  mer , par 
la  difloîution  8c  la  décompofirion  des  végétaux. 

M.  Celfms  trouve  encore  une  autre  manière 
d’expliquer  la  diminution  des  eaux  de  la  mer;  c efl 
que  , félon  lui , une  partie  des  eaux  fc  retire  dans 
les  cavités  8c  les  abîmes  qui  fout  au  fond  de  la 
mer;  mais  il  ne  nous  dit  point  comment  ces  cavi- 
tés fe  forment  : efl-cc  le  feu  qui  feroit  place  à 1 eau  ? 
Les  eaux  de  la  mer  iroient-ellcs  occuper  les  efpaces 
qui  ont  été  creufés  par  les  Lux  fouterreins , dont 
r intérieur  de  noue  globe  feroit  perpétuellement 
cpnfumé  ? 

Il  feroit  très-important  que  l’on  fît  les  obferva- 
tions  néceflaires  pour  conftatcr  jufqu’à  quel  point 
ces  idées  peuvent  être  fondées  ; cela  ne  manque- 
ront pas  de  jeter  beaucoup  de  lumières  fur  la  phy- 
fique , fur  la  géographie , & fur  la  connoiflance 
de  notre  globe.  M.  Celfius  croit  que  la  Scandina- 
vie a été  anciennement  une  ile  , 8c  que  le  golfe  de 
Bothnie  commmtiquoit  autrefois  avec  la  mer  Blan- 
che par  les  marais  aujourd  hui  formes  par  l Ulo- 
Elbe  : ce  fentiment  s’accorde  avec  celui  de  Pto- 
lomée  8c  de  plufieurs  anciens  géographes  , qui  ont 
parié  de  la  Scandinavie  comme  d’une  ile.  * 

Ce  n’cfl  point  feulement  dans  le  nord  quC  l’on 
a obfervé  que  les  eaux  de  la  mer  fe  reriroient  8c 
lailfoient  à fec  une  partie  de  fon  lit  r les  plus  an- 
ciens hifloriens  nous  apprennent  que  1 ile  du  Delta 
en  Epypre,  qui  fe  trouve  a la  partie  balte  du  Nil, 
a été  formée  par  le  limon  que  ce  fleuve  a fuccef- 
fivement  depofé.  Les  voyageurs  modernes  ont 
obfervé  que  le  continent  gagnoit  continuellement 
de  ce  côté.  Les  ruines  du  port  de  Carthage 
aujourd’hui  fort  éloignées  de  la  mer.  On  a aufn 
n^arqné  que  la  méduerranée  fe  retiroit  des  côtes 
iMidionalcs  de  la  France  vers  Aigues-Mortes , 
Arles,  &c  , & l’on  pourroit  conjcâurer  qn’au  bout 
de  quelques  milliers  d’années  , cette  mer  difparoî- 
tra  totalement , comme  M.  Celfms  préfume  que 
cela  arrivera  à la  mer  Baltique.  On  peut  en  dire 
autant  de  1a  mer  Noire, ‘de  la  mer  Cafpienne  dont 
le  fond  doit  néceflairement  hauflerpar  les  dépôts 
qujpfont  les  grandes  rivières  qui  vont  s’y  rendre. 

Tout  cc  qui  précède  nous  prouve  qne  les  mers 
produifent , fur  notre  globe,  des  changemens  per- 
pétuels. 11  y en  a qui  difparoiflent  dans  un  ea- 
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dioit;  il  n’en  eft  pas  moins  certain  qu’il  s’en  pro- 
duit de  nouvelles  dans  d’autres.  C’efl  ainfi  qu’a  cté 
formée  la  merde  Harlem  en  Hotlande,  au  fud  de 
Harlem  & d’Amfterdam , dont  la  formation,  qui 
eft  allez  récente , efl  duc  à des  vents  violons  qui 
ont  pouflg  les  eaiflt  de  la  mer  par-deiTus  fes  ancien- 
nes bonus,  6c  qui  par-là  ont  inondé  un  terreirt 
bas  d’où  ceî  eaux  n’on?  point  pu  fe  retirer.  Pline 
regarde  la  mer  Méditerranée  comme  formée  par 
une  irruption  pareille  de  l’Océan. 

Il  y a des  mers  , telles  que  la  mer  Cafpienne , la 
mer  Morte,  &c.  qui  fe  trouvant  an  milieu  de$ 
terres  , n’ont  point  de  Hallages  fenftbles  par  oit 
l’écoulement  des  eaux  qu  elles  reçoivent  puifle  fe 
faire.  Le  P.  Kircher  8c  plufieurs  autres  natumlifles, 
ont  foupçonné  que  leurs  eaux  s’écouîoicnt  par  des 
conduits  ou  canaux  fouterreins , qui  les  portoitnc 
dans  d’autres  mers.  Ils  ont  cru  qu'il  y avoir  une 
communication  cachée  fous  terre  entre  la  mer  Caf- 
picnne  6c  le  golfe  Pcrfique , entre  la  mer  Morte 
8c  la  mer  Méditerranée.  Ces  auteurs  n’ont  trouvé, 
ue  ce  moyen  d’expliquer  pourquoi  ces  mers  ne 
ébordoier.t  point,  malgré  les  eaux  des  rivières 
qu’elles  reçoivent  continuellement  ; mais  ils  n’ont 
point  fait  attention  que  l’évaporation  pouvoit  être 
équivalente  à la  quantité  d’eau  que  ces  mers  rc+ 
çoivent  journellement. 

Cefl  au  féjotir  des  eaux  de  h mer  , fur  de  cer- 
taines portions  de  notre  continent , qu’il  faut  attri- 
buer la  formation  des  mines  de  fel  gemme  on  de 
fcl  marin  foflilc  que  l’on  trouve  dans  plufieurs  pays 
qui  font  maintenant  trés-éloignés  de  la  mer.  Des 
eaux  falées  font  reftées  dans  des  cavités  d’où  elles 
ne  pouvoient  forrir.  Là,  par  l'évaporation , ces* 
eaux  onr  déperfé  leur  fcl,  qui , après  avoir  pris  une 
confiflance  lolide  8c  concrctte  , a été  recouvert  de 
terre  , 8c  forme  des  couches  entières  que  l’on  ren- 
contre aujourd’hui  à plus  ou  moins  de  profondeur. 
Voy<{  l'article  Sel  gemme. 

11  n’cfl  point  fi  aifé  de  rendre  raifon  de  la  fa- 
lure  des  eaux  de  la  mer,  8c*d’expliqtier  d’où  elle 
tire  fon  origine.  Un  grand  nombre  de  phyficiens 
ont  cru  qtte  l’on  devoit  fuppofer  le  fond  de  la 
mer  rempli  de  mafles  ou  de  roches  de  fel  que  les 
eaux  de  la  mer  diflolvoient  perpétuellement , mais 
on  ne  nous  apprend  point  comment  ces  mafles  de 
fel  ont  été  elles-mêmes  formées. 

Au  refle , le  célèbre  Sthal  regarde  îa  formation 
du  fel  marin  comme  un  des  myfléres  de  la  na- 
ture que  la  chimie  n’a  point  encore  pu  découvrir. 
En  général , nous  favons  que  tous  les  fels  font 
compofos  d’une  terre  atténuée  8c  d’eau,  8c  l’on 
pourroit  préfumer  qoe  le  fol  marin  fc  génère  con- 
tinuellement dans  h mer.  Quelques  phyficiens  ont 
cru  que  l’eau  de  la  mer  avoit  été  falee  des  la  créa- 
tion du  monde,  lh  fe  fondent  fur  ce  que  fans  cela 
les  poiflbns  de  mer  exigeant  une  eau  filée , n’au- 
roient  pas  pu  y vivre , fi  elle  o’avoit  été  Liée 
dans  fon  origine. 

M.  Cronftedt , de  l'académie  des  Sciences  de 
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( Suède,  remarque  dam  fa  minéralogie , g.  ai , que 
l'eau  de  la  mer  tient  en  diflblution  une  quantité 
prodigicufe  de  terre  calcaire , qui  eft  faturée  par 
l'acide  du  fcl  marin.  Ceft  une  terre  qui  s'attache 
au  fond  des  chaudières  où  l'on  fait  cuire  l'eau  pour 
obtenir  le  fel  ; elle  a la  propriété  d’attirer  l'humi- 
dité de  l'air.  Suivant  cet  auteur,  c’eft  cette  terre 
calcaire  qui  forme  les  coquilles , les  écailles  des 
animaux  crurtacés  , &c. , à quoi  il  ajoute  qu'il 
peut  arriver  que  la  nature  fâche  le  moyen  de  (aire 
de  la  chaux  un  fel  alkali  qui  ferve  de  bafe  au  fel 
marin. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  toutes  ces  conjefhires , il 
eft  confiant  que  toutes  les  mers  qui  font  lur  notre 
globe , ne  font  point  également  falées.  Dans  les 
pays  chauds  & vers  la  ligne  , l'eau  de  la  mer  eft’ 
beaucoup  plus  falée  que  vers  le  nord  : ce  qui  vient 
de  la  température  de  l'eau , qui  atténuée  par  la  cha- 
leur, la  rend  propre  à tenir  en  dilfolution  une  plus 

trande  quantité  de  fel.  Des  circonftances  particu- 
éres  peevent  encore  concourir  à faire  que  les 
eaux  de  la  mer  foient  moins  falées  en  quelques 
endroits  qu'en  d'autres:  cela  arrivera  , par  exem- 
ple , vers  l’embouchure  d'une  rivière  dont  l'eau 
tempérera  1a  falure  de  la  mer  dans  un  grand  cf- 
pace  ; c’eft  ainfi  qu'on  nous  dit  que  la  mer  Blan- 
che n’eft  nullement  faite  Â l’embouchure  de  la 
grande  rivièretl’Oby  en  Sibérie.  D'ailleurs , il  peut 
fe  faire  qu'il  y ait  dans  de  certains  endroits  des 
fources  qui , entrant  dans  la  mer  & fortant  du 
fond  de  fon  lit,  adoucifTent  fa  falure  dans  ces  for- 
tes d’endroits;  mais  c’eft  fans  fondement  que  quel- 
ques perfonnes  ont  étendu  cette  règle , & ont  pré- 
tendu que  l’on  trouvoit  toujours  de  l'eau  douce 
au  fond  de  la  mer. 

Outre  la  falure,  l{s  eaux  de  la  mer  ont  ordinai- 
rement un  goût  bitumineux  & dégoûtant  qui  ré- 
volte l’eftomac  de  ceux  qui  veulent  en  boire.  Il  y 
a lieu  de  conjecturer  que  ce  goût  leur  vient  des 
couches  de  matières  bùumineufes  qui  fc  trouvent 
dans  le  lit  de  la  mer  : à quoi  l’on  peut  joindre  la 
décompofition  de  la  graille  que  fournit  une  quan- 
tité immenfe  d’animaux  & de  poiflbns  de  toute 
efpèce  , qui  vivent  & meurent  dans  toutes  les 
mers. 

La  falure  & le  mauvais  goût  des  eaux  de  la  mer 
empêchent  de  la  boire.  Ceft  pour  remédier  à cet 
inconvénient,  que  l'on  eft  obligé  d'embarquer  de 
l'etu  douce  dans  les  vjifleaux  ; & lorfque  les  voya- 
ges font  fort  longs , cette  eau  douce  (e  corrompt, 
OC  les  équipages  fe  trouvent  dans  un  très  - grand 
embarras.  Depuis  long-tems  on  avoit  inutilement 
cherché  le  moyen  de  daftaller  l'eau  de  la  mer.  En- 
fin il  y a quelques  années  que  M.  Appleby  , chi- 
mifte  anglois,  a trouvé  le  lecret  de  rendre  cette 
eau  potable  ; cette  découverte  lui  a mérité  une  ré- 
compenfetrès-confidérable  de  la  part  du  parlement 
d'Angleterre,  qtfl  a fait  publier  fon  fecrer.  11  con- 
fille  à mettre  quatre  onces  de  pierre  à cautère  & 
d os  calcinés  fur  environ  vingt  pintes  d'eau  de 
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mer  ; on  diftille  enfuite  cette  eau' avec  un  alambic  ,' 
& l'eau  qui  pafTe  à la  diftillation  eft  parfaitement 
douce.  Cette  expérience  importance  a été  réitérée 
avec  fucés  par  M.  Rouelle.  Pour  peu  qu'on  veuille 
s'en  donner  la  peine,  on  adaptera  les  vaiffeaux 
diftillatoircs  à la  cheminée  de  la  cuifine  d'un  vaif- 
feau  ; & fans  augmentation  de  dépenfe,  on  pourn 
diftiller  continuellement  de  l'eau  de  la  mer  , en 
même  tems  que  l'on  préparera  les  alimens  des 
équipages. 

Les  eaux  de  la  mer  ont  trois  efpèces  de  mouve- 
ment. Le  premier  eft  le  mouvement  d’ondulation 
ou  de  fluctuation  que  les  vents  excitent  à fa  fur- 
face  en  produifant  des  flots  ou  des  vagues  plus  ou 
moins  confidérables  , en  raifon  de  la  force  qui  les 
excite.  Cu  mouvement  des  flots  eft  modifié  par  la 
pofirion  des  côtes , des  promontoires , des  îles,  8cc. 
que  les  eaux  agitées  par  les  vents  rencontrent. 

Le  fécond  mouvement  de  la  mer  eft  celui  que 
l’on  nomme  ccuram  ; c’eft  celui  par  lequel  les  eaux 
de  la  mer  font  continuellement  entraînées  d'orient 
vers  l’occident  ; mouvement  qui  eft  plus  fon  vers 
l’équateur  que  vers  les  pôles,  & qui  fournit  une 
preuve  inconteftable , que  le  mouvement  de  la 
terre  fur  fon  axe  fe  fait  d’occident  vers  l’orient.  Ce 
mouvement  dans  l’Océan  , commence  aux  côtes 
occidentales  de  l'Amérique , où  il  eft  peu  violent, 
ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de  mer  Pacifique.  Mais 
en  partant  de  lé  , les  eaux  dont  le  mouvement  eft 
accéléré , après  avoir  fait  le  tour  du  globe  , vont 
frapper  avec  violence  les  côtes  orientales  de  cette 
partie  du  monde,  qu’elles  romproient  peut  être  fi 
leur  force  n'étoit  arrêtée  par  les  iles  qui  fc  trouvent 
en  cet  endroit , & que  quelques  auteurs  regar- 
dent comme  des  reftes  de  l’Atlantide  ou  de  cette 
île  immenfe  dont  les  anciens  prêtres  égyptiens,  au 
rapport  de  Platon  , ne  parloient  déjà  que  par  tra- 
dition. Un  auteur  allemand  moderne , appelé  M. 
Popowits , qui  a publié  en  1750 , en  fa  langue , un 
ouvrage  curieux  , fous  le  titre  de  recherches  fur  la 
mer , pjéfume  que  tôt  ou  tard  la  violence  du  mou- 
vement de  la  mer  dont  nous  parlons,  forceroit  un 
palfage  au  travers  de  l'ifthme  de  Panama , fi  ce 
terrein  n'étoit  rempli  de  rochers  qui  opnofent  de 
la  réfiftance  aux  entreprifes  de  la  mer;  fur  quoi  il 
remarque  que  quelque  tremblement  de  terre  pourra 
Quelque  jour  aider  la’merà  cffeéluer  ce  qu'elle  n’a 
point  encore  pu  faire  toute  feule.  , 

Cette  conjeélurc  eft  d’autant  mieux  fondée  4^ie 
pluficurs  exemples  nous  prouvent  que  la  violence 
des  eaux  de  la  mer  arrache  & fépare  les  parties 
du  continent , & fait  des  lies  de  ce  qui  ètoit  au- 
trefois terre  ferme.  C’eft  ainfi  qu’une  infinité  de 
circonftances  prouvent  que  la  Grande  - Bretagne 
tenoit  autrefois  à la  France  ; vérité  qui  a été  mife 
dans  un  très-grand  jour  par  M.  Defmarets , dans 
fa  differtation  fur  P ancienne  jonftion  de  r Anf.ttirît 
avec  la  France , publiée  il  y a peu  de  tems.  On  ne 
peut  guère  douter  non  plus  que  la  Sicile  n’ait  été 
feparee  de  la  même  manière  de  l’Italie  , &c. 
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Le  troiftèmc  mouvement  de  la  mer  eft  celui  qui 
eft  connu  Tous  le  nom  de  marée  ou  de  flux  St 
reflux;  on  n’en  parlera  point,  ici , vu  que  cet  im- 
portant phénomène  efj  examiné  au  long  dans  les 
articles  Flux  &*1arée. 

Outre  les  trois  efpcces  de  mouvemens  dont  on 
vient  de  parler , il  en  eft  encore  un  autre  fur  le- 
quel les  pnyficiens  ne  font  point  tout-A-fait  d'ac- 
cord. Quelques  auteurs  prétendent  que  dans  les 
détroits,  tels  que  ceux  de  Gibraltar , du  Sund  St 
des  Dardanelles , les  eaux  de  la  mer  ont  deux  cou- 
rons dire&ement  oppofés  , & que  les  eaux  de  la 
furtace  ont  une  direction  contraire  à celle  des  eaux 
qui-  (ont  au-deftous.  Le  comte  de  Marfigli  dit  avoir 
obfervé  ces  deux  courans  contraires  au  palTage  du 
détroit  de  Conftantinople , phénomène  qui  avoit 
déjà  été  annoncé  dans  le  vr  fièclc  par  l'hiftorien 
Procope.  Ces  deux  auteurs  afturent , que  lorfque 
les  pécheurs  jètent  leurs  filets  dans  ce  détroit , la 
partie  fupérieure  du  filet  eft  entraînée  vers  laPro- 
pon:idc  ou  mer  de  Marmora  , taudis  que  la  partie 
la  plus  enfoncée  du  Blet  fe  trouvé  emportée  par  le 
courant  inférieur  vers  le  Pont-Euxin  ou  la  mer 
Noire.  Le  comte  de  Marfigli  dit  avoir  conftaté  la 
même  expérience  avec  une  fonde  de  plomb  atta- 
chée à une  corde  ; quand  il  ne  lenfonçoit  oue  de 

5 ou  6 pieds  , la  fonde  étoit  emportée  vers  fa  Pro- 
pontide  ; mais  lorsqu'il  i’enfonçoit  plus  avant , elle 
etoit  pouftèe  vers  le  Pont-Euxfn. 

M.  Popowits  explique,  d'après  ce  phénomène  , 
pourquoi  les  eaux  de  la  mer  Noire  font  toujours 
également  falées,  malgré  les  rivières  qu'elle  reçoit. 
C eft  que , fuivant  ces  expériences , la  Méditerra- 
née fournit  continuellement  h la  mer  Noire  par  le 
détroit  des  Dardanelles , de  l'eau  falée , qu  elle  re- 
çoit elle-même  de  la  même  manière  de  l'Océan 
par  le  détroit  de  Gibraltar.  Suivant  le  rapport  du 
célèbre  Ray,  on  a fait  dans  le  Sund  les  mêmes 
expériences  que  dans  le  détroit  des  Dardanelles  ; & 
l’on  a trouve  que  les  eaux  de  la  mer  Baltique  for- 
roient  à la  partie  fupérieure,  & que  les  eaux  de 
l’Océan  entroient  dans  la  mer  Baltique  par- délions 
les  première?. 

Au  reile , un  tel  phénomène  étant  manifeftement 
oppofé  aux  principes  reconnus  de  l'hydroBatique, 
il  faut  tenir  les  obfervations  pour  mal  faites , oc  .le 
fait  pour  fabuleux.  (/I.) 

Mer  d’Abex,  partie  de  la  mer  Rouge, le  long 
des  et'  tes  de  l’Abimnie.  {R  ) 

Mer  Adriatique,  Adriaeicum  more  ; ce  grand 
golfe  de  la  Méditerranée  , qu'on  nomme  aufti  golfe 
de  Venife,  s’enfonce  du  fud-fud-eft  , au  ftord  nord- 
oueil , entre  l ltalie  , les  états  Autrichiens  , & la 
Turquie  européenne,  & s'étend  depuis  le  40*  d. 
d elat.  )ufqu'au  45'  d.  a$'.  Son  nom  latin  vient  de 
l’ancienne  ville  Adria  , aujourd  hui  Airia . (ïtuée 
dans  l’état  de  Venife,  entre  les  bouches  de  l’Adige 

6 du  Pô.  Cette  mer  eft  plus  périllcufe  que  l’Océan 
pour  les  navigateurs.  Dans  les  A(lei  des  epotrer , 
ci.  xxvij , ÿ.  17,  A Jri*  , ou  mer  Adriatique , fe 
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dit  de  1a  mer  de  Sicile,  6c  de  la  mer  Ionienne. 

(*.) 

Mer  d Afrique,  partie  de  la  mer.  Méditer- 
ranée, le  long  des  côtes  de  Barca  Sc  de  Tripoli. 
(*■)  . 

Mer  d Allemagne  : la  mer  d’Allemagne  eft 
cctre  partie  de  l’Océan  , fuuée  entre  l’Angleierre 
proprement  dite,  les  Provinces- Unies,  l’Allema- 
gne , St  le  Jutland  (/?.) 


quoiqu  < 

à la  totalité  de  la  mer  Rouge  , uu  golfe  Arabique. 
Les  autres  parties  de  la  mer  , qui  font  une  pref- 
qu’ile  de  l’Arabie ^ont  des  noms  particuliers,  fa- 
voir  le  golfe  Perfigue  , le  golfe  fOrmui  , 6c  la  mtr 
Rouge.  Les  anciens  déftgnoient  la  mer  d’Arabie 
fous  le  nom  tl'Enlbrteum  mare.  Voyez  Mer  RouCE. 
(*■) 

Mer  Atlantique.  Voyez  Atlantique. 

Mer  Australe  ; c’eft  la  partie  de  l’Océan  la 
plus  méridionale.  Elle  occupe  un  vafte  efpace,  où 
l’on  en  eft  encore  à foupçdnner  l’exiftence  d'un 
troifiéme  continent,  qu’on  délîgne  vaguement  fous 
le  nom  de  Terrer  avflraUi,  (R.J 

Mer  d’Azof  , d’Azot,  ou  de  Zarache  , 
autrefois  Palus  Meotide. r,  eft  une  cxtenfion  delà 


mer  Nojre,  au  nord  de  laquelle  elle  eft  fiuiée,  & 
avec  laquelle  elle  communique  par  le  détroit  de 
Cafta.  Les  vafes  qu'y  dèpofc  le  Don , rendent  la 
navigation  très-difficile  iur  cette  mer.  Voyez  Pa- 
lus Méotidis.  (R.) 

* Mer  Baltique,  mer  d’Europe,  comprife  eu- 
tre  la  Prulle,  la  Courlande , la  Ruflie,  ['Allema- 
gne , le  Danemarck , la  Suède  6c  la  Norvège , Sc 
qui  communique  à la  mer  d’Allemagne  par  les  dé- 
troits du  Sund  , du  grand  8c  du  petit  Ilelr.  Les 
trois  golfes  de  Riga  , de  Bothnie  8c  de  Finlande, 
en  lont  partie.  Les  Hollandois  lui  ont  donné  le 
nom  de  mer  orientale , parce  quelle  eft  à l’orient 
des  Provinces-Urnes.  Le  (lux  8c  le  reflux  y 
comme  infenftble.  Les  eaux  en  font  moins  falées 
que  celles  de  l'Océan»  les  vagues  en  fcnt^lus 
courtes  , plus  ferrées  , plus  précipitées.  La  pèche 
y cil  très  abondante.  Le  roi  de  Danemarck  per-  . 
çoit  un  dreir  fur  les  marchandiles  qui  entrent  dans 
la  Baltique  ou  qui  cil  fottent,  ce  qui  lui  forme  un 
revenu  confidérablc , le  commerce  ayant  beau- 
coup d’aélivité  fur  cette  mer.  Voyez  Mer.  ( R .) 

Mir  de  Bassora  : c’eft  le  golfe  Periique. 
Voyez  Golfe  Persique. 

Mer  Blanche:  on  aèflgne  fous  ce  nom  l’Ar- 
chipel ou  mer  Egée , 8c  la  partie  de  l’Océan  qui , 
au  nord  de  l’Europe  , pénétre  dans  les  terres  entre 
la  Ruflie  8c  la  Laponie.  Voyez  Blanche.  (R.) 

Mer  Bleue  , en  latin  moderne , lacus  Cetfius  , 
dans  la  langue  du  pays , Atallhov  ; c’eft  un  grand 
lac  d eau  filée  , finie  en  Afie , dans  la  Tartane  in- 
dépendante. On  le  connoit  plus  communément 
fous  le  nom  de  lac  rC Aral. 
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Ce  lac  qui  féparc  le  pays  d!Aral  des  provinces 
orientales  de  Khowarefmc  , eft  un  des  plus  grands 
lacs  de  l’Afie.  11  a plus  de  50  milles  géographiques , 
ou  40  lieues  en  longueur  du  nord  au  fud,  environ 
la  moitié  en  largeur  de  l'cll  à l’oucft , & Jslus  de 
80  li,  d'Allemagne  de  tour.  Ses  eau*  lont  extrême- 
ment Talées.  U reçoit  toutes  les  eau*  de  la  rivière 
de  Sirt , celles  du  Kefell , 8c  d’autres  rivières  moins 
importantes  ; cependant  il  ne  s’élève  point  au- 
delfus  de  les  rives  ordinaires  , 8c  Ton  ne  connoit 
aucun  canal  apparent  par  014  Tes  eaux  puiflènt  s’é- 
couler. 

Les  Kara-Kalpacks , qui  occupent  le  bord  (ep- 
tentrional  du  lac  d’Aral,  conduitent  en  été  les 
eaux  de  ce  lac  par  le  moyen  de  certaines  rigoles, 
daos  les  plaines  lahloneufos  d’alentour  ; & 1 Humi- 
dité de  l’eau  venant  a s'exhaler  peu-à-peu  par  la 
chaleur  du  foleil,  laide  à la  fin  toute  la  furface  de 
ces-  plaines  couverte  d’une  croûte  d’un  beau  fcl 
crifUiliÆ  , où  cliacuq, va  prendre  la  provifion  de 
l’année.  (À) 

Mir  nu  Brésil,  partie  de  l’Ocian , fur  la 
côte  du  Brefil  , le  long  de  la  côte  orientale  de 
l’Amérique  , entre  l’embouchure  de  l’Amaaone  & 
«elle  de  la  rivière  de  1a  Plata.  (Æ.) 

Mer  Caspienne.  Les  anciens  ont  connu  cette 
mer , mais  fort  mal  ; cependant  Hérodote  , /tv.  7 , 
chap.  J03  , avoir  très-bien  remarqué  quielle  n’a 
aucune  communication  vifible  avec  les  autres, 

Pierre-lc-Grand  a fait  faire  une  carte  exafte  de 
cette  mer  par  des  pilotes  également  habiles  & har- 
dis. M.  Charles  Van-Verdèn  a drelTé  cette  carte  ,t 
6c  M.  de  Lille  t’a  réduite  au  méridien  d’Altracan.’ 
Cette  mer  n’a  ni  flux  ni  reflux  , 6c  ce  ne  font  que 
les  vents  qui  la  font  monter  ou  bailler  fur  l’une  ou 
l’autre  côte.  Sa  profondeur  moyenne  eft  de  70 
brades.  L'unique  bon  port  qui  loit  (eir  cette  mer , 
cil  le  port  de  Mangufiave , fur  la  côte  orientale  au 
pays  de  Khowarefine  , au  nord  de  l'embouchure 
4g  l’Aum.  Ce  port  ell  entre  les  mains  des  Tarta- 
res  , qui  n’en  font  point  d'ufage.  V qy<{  Caspien- 
ne , cc  Lac.  (R) 

Mh-R  É.GÉE  : c’cll  cette  partie  de  la  Méditerranée 
que  nous  appelons  Archipel,  8c  qui  s'étend  entre 
la  Turquie  européenne  & la  Natotie,  depuis  le 
détroit  des  Dardanelles  jufqu’à  l'ile  de  Candie.  (/?.) 

Mer  de  France.  On  appelle  proprement  ainli 
la  partie  de  l’Océan  qui  lave  les  côtes  de  France , 
depuis  le  cap  de  Saint-Mshè  en  Bretagne,  juf- 
ctu’aux  côtes  d’Efpagne  , ou  commence  la  mer  de 
Bifcaye  ; mais  quand  on  dit  les  mers  de  Franck , 
-on  entend  depuis  Baionne  jufqu’à  Dunkerque  , 
fur  l’Océan  ; toutes  les  côtes  de  Provence  8c  de 
Languedoc  fur  la  Méditerranée  , dans  le  golfe  de 
Lyon,  (/y 

Mer  Glaciale  , partie  de  l’Océan  feptentrio- 
nal , entre  le  Groenland  à Veut  fl , & le  Cru>  glacé 
à l'tfi.  Par  les  nouvelles  cartes  de  la  Rulhe , les 
Côtes  de  cette  mer  font  connues  ; elle  cil  bornée 
euifl  par  le  Groenland , [ui  par  la  mer  du  Nord , 
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par  la  Mofcovie  , la  Laponie  , la  mer  Blanche  Si 
la  Sibérie  ; eft  par  l'ile  de  Puchochotfch , au-delà 
de  laquelle  elle  fe  joint  avec  la  mer  dn  Japon  qui 
tient  a la  mer  du  Sud.  11  \»  a long-tems  que  les 
Anglois  Scies  Hollandois  cherchait  vainement  un 
pailage  par  cette  mer  |iour  aller  à la  Chine  & au 
Japon  ; cependant  la  nation  angloife  n’a  point  en- 
core abandonné  ce  projet  : mais  la  quantité  de 
glaces  qu’on  rencontre  en  tout  tems  dans  cette  mer, 
met  au  liiccès  d’une  fi  grande  entreprife,  des  obfta- 
clcs  difficiles  à vaincre.  (/?.) 

Mer  de  Grèce  , partie  de  la  Méditerranée,  le 
long  des  côtes  de  la  Grèce  & de  la  Morée  , depuis 
l’embouchure  du  golfe  de  Venife , jufqu’à  l’ile  de 
Cétigo.  La  côte  orientale  de  la  Grèce  eft  de  la 
mer  qu’on  nomme  Archipel,  (R.) 

Mer  de  Groenland  , partie  de  l’Océan  , fur 
la  côte  des  terres  arâiques.  La  partie  orientale  du 
Groenland , que  cette  mer  baigne , eft  devenue 
inacccflible  par  les  glaces  qui  s’y  font  accumulées 
avec  le  rems.  1!  y avait  autrefois  , fur  cette  côte , 
une  colonie  danoife  qui  a long  rems  fubfiflé  , mais 
qui  a difparu  depuis  deux  bédés , faute  d'avoir 
pu  en  approcher.  (A.) 

Mer  d’Iémen  , partie  de  l’Océan  , le  long  des 
côtes  de  l’Arabie  Heureufe , entre  b mer  Rouge  Se 
le  golfe  d’Ormus.  (/?.) 

Mer  des  Indes,  partie  de  l’Océan,  le  long 
des  côtes  méridionales  de  l’Afie  , depuis  la  Perle 
jufqu’à  la  prcfqu'ile  orientale  , 8c  aux  îles  de  la 
Sonde.  Au-delà  commence  l’Océan  orienta!  qui 
baigne  la  Cochinchine  , le  Tonquin , 8c  la  Chine, 
(*•> 

Mer  Ionienne.  Ce  devroit  être  la  mer  qui 
lave  les  côtes  d’Ionie  dans  l’Afie  Mineure  , mais 
le  caprice  de  quelques  géographes  a voulu  que 
l’on  donnât  très-improprement  ce  nom  à la  partie 
de  la  mer  Méditerranée  qui  régne  fur  les  côtes  de 
la  Grèce , depuis  l’extrémité  de  l’Italie  jufqu’à  fila 
de  Cérigo.  Cependant  nos  navigateurs  ont  rejeté 
ce  mot , 8c  difent  la  mer  de  Grèce.  {R.) 

Mer  du  Levant.  On  appelle  ainli  la  partie  la 
plus  orientale  de  la  Méditerranée  , eiftre  la  Nato- 
lie , la  Syrie , 8c  l’Egypte.  (71.) 

Mer  de  Marmora  ; nom  moderne  de  laPro- 
pontide  des  anciens , fituée  entre  le  canal  de  Conf- 
tantinople  6c  celui  des  Dardanelles,  t'oyez  Pro- 
pontide.  (Æ.)  # 

Mer  Méditerranée  , grande  mer  entre  l’Eu- 
rope , l’Afie  St  l’Afrique.  Elle  communique  à l'O- 
céan par  le  détroit  -de  Gibraltar.  Elle  eft  féparée- 
de  la  mer  Rouge  par  lift  b me  de  Suex,  8c  de  la  mer 
de  Marmora  par  le  détroit  des  Dardanelles.  Elle 
contient  phtfieurs  grands  golfes.  Les  principaux 
font  le  golfe  de  Lyon  , le  golfe  Adriatique  , l’Ar- 
chipel, Elle  renferme  trois  grandes  prefqu’ilcs; 
favoir,  l ltaiie , la  Grèce  8c  la  Natolie.  Ses  prin- 
cipales des  font  Sicile , Sardaigne , Corfe  , Major- 
que , Minorquc , Malthe , Corfou  , Cépbalonie , 
Zanje  , Candie , St  Nogrepom  ; outre  « ette  mulrf- 
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iudc  d'autres  lies  qui  font  comprimes  dans  la  parue 
de  cette  iner  qu’on  appelle  Archipel. 

La  meilleure  carte  de  la  Méditerranée  que  nous 
avions  , a été  donnée  par  M.  Guillaume  de  Lifte. 
£eite  mer,  fuivant  lui , n’a  que  860  lieues  d’occi- 
dent en  orient.  On  lui  en  donne  communément 
1100.  Voy<{  Méditerranée.  Voye^ Mer.  {/?.) 

Mer  Morte  , ou  Meu  de  Sel  , & Lac  As- 
phaltite  , grand  lac  de  la  Palcftine  , à l’em- 
bouchure du  Jourdain.  Sa  longueur  du  n.  au  f.  eft 
d’environ  70  milles  anglais , & fa  largeur  d’en- 
viron 18  milles.  Le  Jourdain  8c  l’Arnon  le  jètent 
dedans  8c  s’y  perdent.  Le  fond  de  ce  la£  fut  au- 
trefois une  contrée  cultivée  & peuplée.  On  ne  lui 
connoit  point  de  communication  avec  la  mer?  On 
peut  confultcr  fur  ce  lac,  le  P.  Nau  Jéfuite,  dans 
ion  voyage  de  la  Terrc-fainte.  (/?.) 

Mer  Noire,  ou  Mer  Majeure  , connue  des 
anciens  fous  le  nom  de  Pont-Euxin  : elle  eft  fituée 
entre  l’Europe  & l’Afie.  Au  nord  elle  baigne  la 
petite  Tartarie  , à l’orient  la  Géorgie  , au  midi  la 
Natolie  , à l’occident  la  Romanie , la  Bulgarie  , Sc 
la  BelTarabie , qui  fait  partie  du  pays  des  petits 
Tartarcs. 

Cfctte  mer  reçoit  plttficurs  grands  fleuves;  fa- 
voir  le  Danube,  le  Nieftcr,  le  Boryfthène,  le 
Don  , le  Phafc , & le  Ruban. 

Elle  communique  à la  Propontide,  autrement 
mer  de  Marmara , par  le  détroit  de  Conftantino- 
ple  , nommé  le  canal  de  la  mer  Noire  , 8c  par  cette 
mer  avec  l’Archipel.  Elle  communique  encore  par 
le  détroit  de  Cafta  , avec  le  Palus  Méotide  , qui  eft 
une  mer  formée  par  le  contours  des  eaux  de  la 
mer  Noire  8c  du  Don. 

Les  peuples  qui  habitent  les  bords  de  cette  mer , 
font  la  plupart  ou  fujets , ou  tributaires  de  l’em- 
pire ottoman. 

Le  canal  de  la  mer  Noire , ou  le  Bofphore  de 
Thrace , comme  difoient  les  anciens  , a 16  milles 
8c  demi  de  longueur  ; commence  à la  pointe  du 
ferrait  de  Conftaminople  , 8c  flnit  vers  la  colonne 
de  Pompée.  Hérodote,  Polybc  8c  Strabon , lui  don- 
nent 120  ftades  d’étendue  , qui  reviennent  à iç 
milles.  Ils  fixent  le  commencement  de  ce  canal  en- 
tre Bizance  8c  Calcédoine , 8c  le  font  terminer  au 
temple  de  Jupiter,  où  eft  préfemement  le  nouveau 
château  d’Alie  ; mais  cette  différente  manière  de 
mefurer  le  canal  eft  arbitraire  8c  revient  au  même 
calcul. 

Sa  largeur,  aux  nouveaux  châteaux  où  étoient 
autrefois  les  temples  de  Jupiter  8c  de  Séraphis  , eft 
depuis  un  mille  jufqu’à  deux.  Les  eaux  , en  Ce  por- 
tant de  la  mer  Noire  dans  celle  de  Marmara , 
forment  dans  le  détroit  un  courant  très  - rapide. 
Mais  il  faut  abfolument  rejeter , comme  fabuleux, 
le  courant  prétendu  inferieur  & en  fens  contraire  , 
par  lequel  les  eaux  pafferoient  de  la  mer  de  Mar- 
mara dans  la  mer  Noire  ; quoique  Proche  de  Cé- 
faréc  . M.  le  comte  d j Marftgli , M.  de  Tournefort , 
M.  Gilles , en  aient  affirmé  l’cxiftcnce , en  quoi  ils 
Gcogr.  Tqme  //. 
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n’ont  pas  fait  preuve  d’être  fort  vcrfês  dans  les 
fcienccs  phyfiques. 

Il  n’eft  pas  aifé  d'expliquer  pourquoi  le  canal 
verfe  f»  peu  d’eau  , fans  que  la  mer  Noire , qui  en 
reçoit  une  fi  prodigictife  quantité,  en  devienne  plus 
grande.  Cette  mer  reçoit  prcfqufautant  de  rivières 
que  la  Méditerranée  ; les  plus  grandes  de  l’Europe 
y tombent  par  le  moyen  du  Danube  , dans  lequel 
fc  dégorgent  celles  de  Suabe,  de  Franconie , de 
Bavière,  d’Autriche  , d’Hongrie  , de  Moravie  , de 
Carinthie , de  Croatie , de  Bolnie , de  Servie  , de 
Tranfylvanie , de  Valaquie  ; celles  de  la  Ruflie- 
Noire  8c  de  la  Podolie  , le  rendent  dans  latmémc 
mer  par  le  moyen  du  Nieftcr  ; celles  des  parties  mé- 
ridionales Sc  orientales  de  la  Pologne  , de  la  Mof- 
covie  méridionale  , 8c  du  pays  des  Cofaques , y 
entrent  par  le  Nieper  ou  Boryftiiène , le  Nieftcr, 
& le  Tarais.  Les  rivières  delà  Mingrclie , dont  la 
Phafe  eft  la  principale  , Ce  jètent  auiïi  dans  la  mer 
Noire,  de  même  que  le  Cafalmac,  le  Sangaris  , 
8c  les  autres  fleuves  de  l’Afre  Mineure,  qui  ont 
leur  cours  vers  le  nord  : néanmoins  le  Bofphore 
de  Thrace  n’eft  comparable  à aucune  des  rivières 
dont  on  vient  de  parler.  Il  eft  cerrain  d’ailleurs  que 
la  mer  Noire  ne  groffit  pas.  Si  l'évaporation  8c  le 
courant  par  le  détroit  de  Conftaminople  , ne  luf- 
fifcnt  point  à l’explication  de  ce  phénomène,  on 
feroit  obligé  d’admettre  des  canaux  fouterrains  qui 
porteraient  fes  eaux  dans  quelques-unes  des  mers 
voifmes. 

Quelque  rapide  que  foit  le  cours  des  eaux  dans 
le  canal  de  la  mer  Noire,  elles  nont  pas  biffé  de 
Ce  geler  dans  les  plus  grands  hivers.  Zonarc  allure 
qu  il  y en  eut  un  fi  rude  fous  Conftantin  Copro- 
nime , que  l’on  paflbit  à pied  fur  la  glace , de  Cons- 
tantinople à Scutari  ; la  glace  foutenoit  même  les 
charettcs.  Ce  fut  bien  autre  chofe  en  401  , fous 
l’empire  d’Arcadius  : la  mer  Noire  fut  gelée  pen- 
dant 20  jours  ; & quand  la  glace  fut  rompue  , on 
en  voyoit  pafler  devant  Conftaminople  des  mon- 
ceaux effroyables. 

Elle  eft  appelée  Mer  Notre , parce  qu’qlle  eft  fort 
orageufe  ; des  vagues  courtes  8c  élevées  y tour- 
mentent les  vaiffeaux.  Le  péril  augmente  par  le  dé- 
faut de  bons  ports , 8c  d’ailleurs  la  plupart  de  fes 
rades  font  découvertes.  Ses  eaux  8c  fes  fables  font 
de  même  couleur  qu’ailleurs.  Si  fes  eaux  pren- 
nent une  teinre  fo mbre  vers  le  fud,  c’eft  à caule 
des  grandes  forêts  qui  les  ombragent  fur  cette 
côte.  Cette  mer  eft  très- peu  falée. 

Pour  affurer  la  navigation  de  cette  mer , toute 
autre  nation  que  les  Turcs  formerait  de  bons  pi- 
lotes , réparerait  les  ports , y bâtirait  des  moles,  y 
établirait  des  naagafins  ; mais  la  forme  de  lepr  gou- 
vernement anéantit  pour  eux  ces  avantages.  Les 
Génois  n'avoient  pas  manqué  de  prendre  toutes 
ces  précautions , lors  de  la  décadence  de  l'empire 
des  Grecs,  8c  lorfqu'ilsfaifoicnt  tout  le  commerce 
de  b mer  Noire  . après  en  avoir  occupé  les  meil- 
leures places.  Mahomet  les  eu  ih^t  > & depuis 
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ce  rems-là  les  Turcs  ayant  tout  laifle  miner  par 
leur  négligence  , n'ont  point  permis  jufqu’ici  aux 
Francs  d'y  naviguer  , quelques  avantages  qu’on 
leur  ait  propofé  pour  en  obtenir  la  faculté. 

* Les  côtes  de  la  mer  Noire  fburnilTent  abondam- 
ment tout  ce  qu’il  faut  pour  remplir  les  arfenaux, 
les  maeafms  & les  ports  du  grand-feigneur.  Comme 
elles  font  couvertes  de  forêts  & de  villages,  les 
habitans  font  obligés  de  couper  des  bois  & de  les 
feier.  Quelques-uns  travaillent  aux  clous  , les  au- 
tres aux  voiles , aux  cordes  & agrès  néceflaircs 
pour  les  felouques , caïques  & faiques  de  fa  hau- 
teflc.'Ceft  meme  de  la  que  les  lultans  ont  tiré 
leurs  plus  fameufes  flottes , dans  le  tems  de  leurs 
conquêtes  ; & rien  ne  feroit  plus  aifé  que  de  réta- 
blir leur  marine.  Le  pays  efl  fertile;  il  abonde  en 
vivres,  comme  bled,  riz , viande,  beurre,  fro- 
mages; & les  gens  y vivent  très-fobrement.  Voye^ 
Noire  ( mer  ).  Voyc[  Pont-Euxin.  (/?.) 

Mer  du  Nord  : on  appelle  ainfi  la  partie  de 
mer  qui  lave  les  côtes  orientales  de  l’Amérique, 
depuis  la  ligne  équinoxiale  au  midi , jufqu  a la  mer 
glaciale  au  feptentrion.  Le  golfe  du  Mexique  fait 
arric  de  cette  mer.  Elle  comprend  un  grand  nom- 
re  d’îles  : Terre-Neuve  , les  Açores  , les  Lu- 
cayes  , Elle  du  Cap-Breton , les  grandes  & les  pc- 
tes  Antilles. 

On  appelle  aiifli  mer  du  Nord , la  partie  de  l’O- 
céan qui  efl  entre  l’Ecofle  & la  Norvège.  (/?.) 

Mer  de  l'Ouest.  Cette  mer  prétendue,  que 
quelques  favans  géographes  ont  placée  fur  leurs 
«artes , n’a  d'autre  fondement  de  fon  exilicnce  , 
que  certains  récits  attribués  à des  fauvages  du  Ca- 
®ada  , & des  relation*  de  voyages  , la  plupart  ima- 
ginaires., ainfl  que  leurs  auteurs;  mais  fur-rour 
celle  d’un  certain  Fncâ  , admile  pour  authentique 
par  MM.  de  Lifle  & Buache,  qui  lui  font  honneur 
àc  la  découverte  de  cette  mer. 

Ce  Fuca  étott  un  Grec  deCéphaloniequi,  après 
♦voir  été  fait  prifonnier  par  les  Anglois  , on  ne 
fait  pourquoi , ni  comment,  ni  dans  quelle  occa- 
fion,  leur  échappa , &alla,  en  159a,  par  les  or- 
dres du  viceroi  du  Mexique,  découvrir  un  paflage 
au  nord.  A 47  degrés  il  trouva  un  détroit  dont 
l’entrée  ctoit  d’environ  40  lieues.  11  navigua  vingt, 
jours  , fans  aucun  tems  contraire,  & avança  fi 
loin  , qu'il  crut  être  dans  la  mer  du  Nord.  11  fem- 
ble  qu’il  avoit  achevé  la  découverte  pour  laquelle 
il  avoit  été  envoyé.  Cependant  il  ne  put  obtenir 
de  récompenfe  du  vie cr roi.  Mécontent,  il  vint  en 
Efpaene  offrir  fes  fervices  au  roi  même.  11  ne 
réuflît  pas.  *11  s'en  rerournoit  dans  fa  patrie  par 
Vcnife:  il  y trouva  un  Anglois,  nommé  Michel 
Locke „ qui  le  foîlicita  de  fe  rendre  auprès  de  la 
reine  Elifabeth,  lui  faifanr  envifager  une  grande 
fortune  s’il  découvroit  aux  Anglois  la  route  de  la 
mer  du  Sud  par  un  pailàae  au  nord.  Mais  ce  Grec, 
loin  d’écouter  un  confeil  qui  flattoit  à la  fois  fon 
ambition  & fa  vengeance  contre  les  Efpagnols  , 
préféra  d’aliir  mourir  -de  mû  ère  chez  lui.  Cette 
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hirtoirc  paroîr  bien  être  une  fable  allez  mal  ima* 
ginée. 

L’entrée  de  Martin  d’Aguilar  ne  fut  point  regar- 
dée par  ce  navigateur , comme  l’entrce  d’un  dé- 
troit , mais  comme  celle  d’une  rivière  dans  laquelle 
1 il  ne  put  entrer , à caufe  de  fa  rapidité. 

Malgré  la  faufleté  prefque  évidente  de  la  dé- 
couverte de  Fuca , quelques  géographes , pour  en 
faire  ufage  , ont  prétendu  unir  cette  merde  l’oueil 
avec  le  Michinipi , ou  la  grande  eau , par  un  dé- 
troit , & celle  ci  avec  la  mer  du  Nord  par  im  autre 
détroit.#Ils  n’en  font  pas  moins  embarraflês  à pl:- 
ccr  cette  mer  de  l’OuefL 

Dans  la  carte  tirée  des  manuferits  de  feu  M. 
Gillaume  de  Lifle  de  1695  , cette  mer  fe  trouve 
depuis  le  40*  degré  jufqucs  vers  le  to*  de  latitude’, 
la  longitude  vers  l’oueft  n’eft  pas  déterminée  ; mais 
vers  i efl  la  mer  finit  à 2.81  degrés.  Il  y place  Qui- 
vira  , & tous  les  autres  peuples  connus  par  les  re- 
lations des  Efpagnols  ; les  Xumanes  , Japies  , Xa- 
botaos  ; après  ceux  ci , les  ApachesVaqueros  ; en- 
fin les  Apaches  de  Navaio  , tous  vers  Youefl , en 
ajoutant  auprès  de^  ces  derniers  , fort  étendus  vers 
l'ouefl,  u ce  qu'on  croit , jufqu  au  détro  t d’ A ’nian. 
11  place  ce  détroit  & le  cap  Mcndocin , plutôt  fui- 
vant  les  anciennes  canes  que  fuivam  les  nouvel- 
les, puifqu’il  les  place  au  230e  deg.  Le  Miflonri  ire 
fe  trouve  pas  fur  cette  cane. 

a°.  Dans  celle  qu’il  a donnée  au  commence- 
ment de  ce  fiécle  , & dans  celle  de  1717  , la  Urt- 
tudf  di  la  mer  de  l’Oueft  efl  conforme  à la  pré- 
cédente : par  contre  il  y a dé j i adopté  les  nou- 
velle* idées  , en  marquant  fon  entrée  au  defTusdn 
cap  Blanc  à 44  degrés.  Quoique  les  longitudes  ne 
s y trouvent  pas,  on  voit  par  la  pofition  de  U 
Californie  , n.  n.  0.  & f.  f.  e. , qu’il  viendra  aux 
environs  de  250  degrés  , comme  les  nouvelles 
cartes.  ✓ 

30.  M.  le  profefleur  , Jofeph-Nicolas  de  Lifle, 
dans  fa  cane  de  1730  , place  la  mer  de  l’Oueft  en- 
tre 243  & 270  degrés  de  longitude:  la  latitude  J 
efl  de  43  à 60  degrés.  Le  Miflouri  s’y  trouve  fort 
en  abrégé,  ne  pienant  en  longitude  que  l’efpace 
ff environ  1 8 degrés-  Pour  la  rivière  de  l’oueft , on 
fe  garde  l ien  de  hii  aflîgner  une  place  la  mer  de 
l Oucftcn  auroit  été  fort  incommodée.  Le  Michi- 
nipi , ou  lac  des  Aflinipocls,  n’y  a point  de  com- 
munication avec  la  mer  de  l’Oueft , laquelle  a i 
fo.i  nord  les  prétendues  découvercs  de  de  Fonte. 
Quivita  cft  ;r  l’eft  de  Tegurfo , contre  tout  ce 
qne  les  autres  canes  en  marquent.  Celui-là  eft  eiT- 
,tre  le  270e  & 280e  degrés  de  longitude  an  nord  da 
Miflouri , au  fud  des  Siotix.  La  place  ou  Béering 
doit  avoir  abordé  , 2 degrés  pins  au  nord  que 
Tfchirikow  , n’y  eft  point  indiquée. 

4".  Dans  la  carte  du  meme  géographe  de  1752  ; 
la  mer  de  l’Or.eft  , en  y compilant  fon  entrée  la 
plus  occidentale,  eft  depuis  245  jufqu’â  prefque  270 
de  longitude , comme  ci-deflus,  & entre  43  & fx 
& demi  de  Utitude . Quivira , fur  le  bord  orientai 
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de  cette  mer.Teguaio  au  fud  de  Quivira.  Le  Mlf- 
fouri  jusqu'aux  montagnes  de  Quivira , prefqu'au 
bord  de  cette  mer.  Le  Michinipi  cft  changé  en  lac 
de  Fonte,  à 6 degrés  plus  au  nord  une  celui  des 
Criftinaux.  La  cote  abordée  par  Beering,  félon 
quelques-uns , n'y  cA  point  marquée. 

5°.  La  carte  de  M.  Buache,  du  9 août  1752 , 
place  cette  mer  de  lOueA,  depuis  250  à 2^4  de- 
grés de  longitude  , de  44  a 55  de  latitude.  De  là 
une  communication  à la  grande  eau  , ou  Michinipi , 
entre  55  tx  < 8 degrés , d où  cette  grande  eau  sé- 
tend  jufqu'au  6y  degré. 

Ceci  peut  fumre , parce  que  la  plupart  des  au- 
tres géographes  n’ont  pas  mis  cette  mer  de  lOueA 
fur  leurs  cartes,  ou  ils  en  ont  copié  la  pofinon  fur 
les  canes  de  ceux  que  j’ai  cités. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  la  prétendu*  décou- 
venc  de  Fuca  , je  1 applique  a celle  de  l'amiral  de 
Fonte,  dont  la  réalité  a pourtant  été  Ibuteime,  & 
roife  dans  un  nouveau  jour  par  un  Anglois  nom- 
mé Théodore  Swyndrage  , dans  un  ouvrage  qui  a 
pour  titre , The  great  prvbabiltty  of  a ttorth  - u/ejl 
paff.igt  deduced  Jtom  ob/ervations  on  the  leiter  0/ 
admi'al  de  Fonte.  Mais  la  relation  de  cet  amiral 
fe  réfute  par  douze  faits  fur  lefqueis  elle  cA  ap- 
puyée, & qui  font  autant  de  fondent  ns  ruineux. 
Ce  de  Fonte , dit-il , ou  de  Fuente  , s'il  eut  été  Por- 
tugais , comme  on  le  prétend  , n’auroit  pas  été  fait 
amiral  du  Pérou  par  la  cour  d’Kfpagne , même 
dans  un  tems  où  celle-ci  réuniflbit  le  Portugal  à 
fa  domination.  Si  de  Fonte  étoit  Efpagnol  & non 
Portugais,  fa  relation  de  voit  être  écrite  dans  fa 
langue  nationale;  or,  c’eA  une  relation  portugaife 
que  les  Anglois  ont  publiée  en  1708,  d’une  dé- 
couverte faite  en  1640.  LcsJéfuites,  à qui  l'on 
doit  plufieurs  découvertes  dans  toutes  les  contrées 
de  l’Amérique,  ne  citent  nulle  part  le  voyage  de 
cet  amiral  * qui  parle  lui-même  de  deux  nutfion- 
naires  de  cette  fociété  qu’il  a rencontrés  dans  fa 
roure.  Cette  relation  ralïemble  un  amiral  Portu- 
gais , un  capitaine  François,  un  pilote  Anglois, 
employés  par  les  Efpagnols  dans  une  expédition 
que  ceux-ci  vouloicnt , dit-on , cacher  à routes  les 
% nations  de  f Europe.  On  cite  une  expédition  des 
Anglois  faite  dans  le  même  tems,  fans  qu’il  en 
ceAc  aucune  trace  en  Angleterre,  ni  dans  les  ar- 
chives de  l'amirauté,  ni  dans  la  mémoire  des 
komines.  On  prépare  l’expédition  de  l'amiral  de 
Fonte  en  A peu  de  tems , on  lui  fait  parcourir  tant 
de  chemin,  que  ce  voyage  paroit  vifiblcmenr 
conrrouvé.  Cet  amiral  a vifné  des  nations  innom- 
brables qui  parloient  toutes  une  langue  différente , 
& il  n avoir  pour  interprète  que  Pàrmenricrs, 
françois,  qui,  dit-on*,  avoir  vécu  long -tems  en 
Canada  ; mais  l'hiAoire  de  ce  Parmenticrs  eA  au  Ai 
inconnue  en  France,  que  l’eA  chez  les  Anglois  le 
voyage  de  Shapley  en  Amérique,  du  tems  de  l'a- 
miral de  Fonte.  On  fuppofe  à ces  peuples  une 
deuceur  envers  les  Efpagnols,  qui  n'eA  pas  com- 
patible avec  l'horreur  que  le  nom  fepl  de  ces  çon* 
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quérans  avoit  répandue  dans  toute  l’Amérique; 
cette  douceur  eA  démentie  par  la  cruauté  qu’on 
leur  prête  à l’égard  de  Shapley  qui  fut  mafTacré, 
dit-on , par  les  Efquimaux.  Des  Indiens  fi  humains 
pour  lesLlpagnols  qui  leur  ont  fait  tant  de  mal , 
auroient  - ils  été  fi  barbares  contre  des  Anglois 
donc  ils  n’avoient  point  encore  éprouvé  d injuAice 
ni  d’outrage  ? On  parle  d’un  lac  de  Fonte  qui , 
quoique  fitué  au  70"  deg.  de  latitude , conteucit  des 
îles  couvertes  de  toutes  fortes  de  fruits , de  qua- 
drupèdes , d'oifcaux  & d'arbres.  On  cite  un  lac 
Velafco,que  M.  de  Lifle  place  au  81e  degré  de 
latitude  ; & ce  lac  d'eau  douce , quoiqu'environné 
de  montagnes  couvertes  de  glaces  auAi  anciennes 
que  le  monde,  n’étoir  point  gelé;  car  s’il  l'eût 
etc , l’on  n'auroit  pu  favoir  qu’il  étoit  d’eau  douce, 
puifque  l’eau  de  la  mer  devient  douce  quand  elle 
cA  gelée.  Enfin  tous  les  auteurs  contemporains 
ignorent  ces  découvertes  de  de  Fonte  ; les  archi- 
ves de  la  cour  d’Efpagne  gardent  un  profond  fi- 
lencc  fur  cette  expédition  : cependant  les  Efpa- 
gnols ont  conAamment  publié  d^s  relations  vraies 
ou  fauAes  des  pays  qu  ils  ont  découverts.  Voilà 
certainement  beaucoup  plus  de  raifons  qu’il  n’ca 
faut  pour  rejeter  la  relation  de  l’amiral  de  Fonte, 
comme  abfolument  faude  & apocryphe. 

On  peut  maintenant  comparer  les  canes  de 
MM.  de  Lifie  & Buache  avec  la  relation  de  Mon* 
cacht-Apé,  & enluite  avec  toutes  celles  des  au* 
très  Sauvages. 

Les  Sauvages  donnent  800  lieues  de  cours  a* 
Mi  (Tour  i ; il  coule  de  l'oueA  à l’cA  : le  voyage  de 
Moncacht  - Apé  a été , en  fuivant  cette  rivière , 
prefque  tout  entier  entre  le  40  & 42e  degré  de 
latitude  ; tk  la  belle  rivière  qui  doit  avoir  fon  cours 
vers  l’oueA  , a 11  Ai  long  que  -depuis  cette  longitude 
du  milieu,  le  MilTouri  à l'cA  , c’eA-à-dirc  de  400 
lieues , étant  fuppofèe  être  vers  le  nord  de  2 , tout 
au  plus  3 deg;és  , fe  trouvera  à 44  ou  45.  Que 
cette  mer  foit  donc  étendue  jufqu’au  60  , au  32  & 
demi,  ou  feulement  au  $o]tfkgré  de  latitude,  on 
voit  bien  que  cela  ne  quatWpa^avec  le  récit  de 
Moncaclit-Apé , qui  a pafle  toute  cette  longjjpde 
& latitude  fans  trouver  aucune  apparence  de  mer. 
Si  l’on  veut  révoquer  en  doute  certc  relation,  je 
ne  m’y  oppole  pas,  pourvoi  qu’on  rejète  aufli 
celles  qu’on  donne  fous  le  nom  de  de  Fonte  & <U 
Fuca , qui  manquent  de  vraifcmblance , tandis 
quelle  le  trouve  parfaite  dans  celle  de  Moncacht- 
Apé.  Du  moins  on  convient  que  les  Sauvages 
font  unanifnes  fur  l'étendue  du  co.urs  du  Mif- 
fouri  8c.  de  la  rivière  de  l'ougA  ; l'on  connort 
d’ailleurs  la  latitude  du  MilTouri  ; & il  eA  cer- 
tain que  la  belle  rivflpfc  doit  trouver  fa  latitude , 
puifque  les  relations  donnent  cinq  à fept  jour- 
nées de  diAance  de  l’une  à l’autre.  Âinfi  de  toutes 
manières  la  mer  de  1 OueA  doit  difparoùre  entiè- 
rement. 

Avant  que  de  quitter  cette  relation  de  Mon-, 
cacht' Apé,  donnons  ici  l’extrait  de  M.  le  Page , où 
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l’on  verra  qu’il  a été  parfaitement  dans  mes  idées 
fur  cette  mer  de  l’Oucfl. 

u La  nouvelle  carre  de  M.  de  Lille  fait  voir  la 
» polfibilité  d’une  continuité  de  tcrrein  entre  F A fie 
» & l'Amérique  ; un  canal  qui  n’cft  point  fans  île 
v fépare  l’Alîe  d’une  terre  qui  ne  peut  être  autre 
» que  l’Amérique.  La  traversée  des  Rudes  de 
» l'Afie  à l’Amérique , où  ils  ont  abordé , nous 
n prouve  que  les  terres  peuvent  s'étendre  dans  un 
» fens  conforme  à celle  de  Moncacht  - Apé  ; & 
v celle  où  ils  ont  touché  en  revenant , pourroit 
» bien  être  celui  des  hommes  barbus,  qui  alleienr 
» couper  du  bois  jaune  , à moins  que  l’on  ne 
» veuille  fuppofer  quelque  île  plus  méridionale  & 
>»  plus  voiline  des  îles  du  Japon , ces  hommes 
» ayant  une  reflemblance  li  marquée  avec  les  Ja- 
» ponois  5c  les  Chinois.  ~ 

» Au  relie , je  ne  puis  difliraulcr  que  la  partie 
» de  cette  carte  dredée  fur  l’extrait  de  la  relation 
» de  l’amiral  Efpagnol  de  Fonte  , ne  s’accorde  en 
n aucune  façon  avec  la  relation  que  Moncacht- 
» Apé  m’a  faite  de  fon  voyage.  Le  bon  fens  que 
n je  connus  à cet  homme,  qui  n’avoit  ni  ne  pou- 
» voit  avoir  aucun  intérêt  à m’en  impofer,  me  fit 
n ajouter  foi  à tout  ce  qu’il  me  dit  ; 6c  je  ne  puis 
» me  perfuader  autre  choie,  fi  non  qu’il  alla  fur  les 
» bords  mêmes  de  la  mer  du  Sud , aont  la  partie  la 
î»  plus  fcptentrionale  peut  fe  nommer,  fi  l'on  veut, 
v mer  de  COuefl.  La  belle  rivière  qu’il  a defeendue 
91  «fi  uu  fleuve  très-confidérablc  que  l’on  n'aura 
n point  de  peine  à découvrir,  lorsqu'une  fois  on 
» fera  parvenu  aux  fources  du  Miflouri;  & je  ne 
v doute  point  qu’une  fcmblable  expédition,  fi  elle 
» était  entreprife,  ne  fixât  entièrement  nos  idées 
ai  fur  cette  partie  de  l’Amérique  feptentrionale  & 
w fur  la  fameufe  mer  *de  l’Ouefl , dont  on  parle 
» tant  dans  la  Louifiane , 5c  dont  il  paroit  que  l’on 
ti  dcfirc  la  découverte  avec  ardeur.  Pour  moi  je 
» fuis  porté  à croire  qu’elle  n’exifle  qu’en  imagi- 
« nation  ; car  enfin , où  veut-on  qu’elle  foir  ? Où 
» la  trouver  f Je  ne  aucune  place  dans  tout 
9i  i’univers  que  dans  Tes  rêveries  de  l'amiral  de 
v Foetc  vers  le  nord  oueft  de  Santa-Fé.  Mais  fup- 
7t  pofons  qu’il  y ait  quelque  étendue  de  mer  de 
fi  ce  côté  qui  entre  dans  la  partie  feptentrionale 
7i  de  l’Amérique , cetto  mer  de  l’Ouelt  doit  être  à 
t préfent  bien  relier  rép  dans  fes  bornes , depuis 
71  qu’on  fait  que  le  Miflouri  prend  fa  fource  à 
>»  8oo  lieues  du  fleuve  Saint- Louis,  & qu’il  y a 
71  un  autre  fleuve  appelé  la  belle  rivière,  qui  a un 
» cours  oppofé  5c  parallèle  à celui  du  Miflouri , 
» mais  au  nord , & que  cette  belle  rivière  tombe 
v à l’oueft  dans  une  mer , d^it  la  côte  va  gagner 
» FiAhme  dont  on  a parlé  qui  par  cette  def- 
n cription  n’annonce  que  la  mer  du  Sud  ou  Paci- 
n fique  , Ôc  c’cfl-là  la  mer  de  l’Oueft  , &c  n. 

Il  n’eft  pas  néceflaire  d’accompagner  ces  re- 
marques d’aucunes  réflexions  ; chacun  efl  à même 
d’en  faire.  Voye { les  Mèm.  6*  Obftrv . géogrjph.  & 
critiques  de  M,  Engel , d'qu  cet  article  ejl  tiré,  (Æ.) 


MER 

Mer  Pacifique,  t oye^  Mer  du  Sud. 

Mer  Rouge,  golfe  de  l’Océan  méridional, 
entre  l’Afrique  & l'Afie;  il  s’étend  depuis  le  dé* 
troit  dè  Babel-Mnndel , jufqu’à  FiAhme  de  Sué*. 

Les  anciens  l’ont  nommé  [mus  Arabie**  , le 
golfe  d’Arabie,  parce  que  les  Arabes  en  ont  oc- 
cupé les  deux  côtés.  Les  Turcs  la  nomment  la  mer 
de  Subi,  Si.  P^us  communément  la  mer  de  la  Mtc- 
que , parce  que  ccttc  ville,  pour  laquelle  ils  ont 
une  hngulière  vénération  , en  fituèe  près  de  cette 
mer. 

On  efl  en  peine  de  favoir  d’où  vient  ce  nom 
de  mer  Rouge.  Pline,  hv.  VI,  ch.  28;  Strabon  , 
liv.  XV J , pag.  520 ,6c  Quinte  -Curce,  l'tv.  X , 
avancent , fans  aucune  preuve , qu'on  nomma 
cette  mer  Rouge,  en  grec  Erythrea  , d’un  certain 
roi  EryrhTos  , qui  régna  dans  l'Arabie.  Les  moder- 
nes ont  à leur  tour  cherche  plufiettrs  étymologies 
de  ce  nom  , dont  les  plus  favantes  font  apparem- 
ment les  moins  vraies.  Il  en  efl  de  cette  mer , 
comme  de  la  mer  Blanche  , la  mer  Bleue  , la  mer 
Noire,  la  mer  Vermeille,  la  nier  Verte,  &c.  ; le 
hafard  , la  fantaifie  , ou  quelque  événement  parti- 
culier , a produit  ces  noms  bizarres , qui  ont  enfuite 
fourni  matière  à l’érudition  des  critiques. 

Il  efl  plus  important  de  remarquer  que  l'on  a 
uetquefois  étendu  le  nom  de  mer  Rouee  au  golfe 
«jrfique  5c  à la  mer  des  Indes  ; faute  ac  cette  at- 
tention , les  interprètes  ont  repris  fort  mal-à-pro- 
pos plufieurs  endroits  des  anciens  auteurs  qu’ils 
n’ont  pas  entendus. 

M.  de  Lille  place  la  firuation  de  la  mer  Rouge  , 
félon  fa  longueur,  n fi  degrés  du  méridien  de  Pi- 
ris.  Abulfcda  a donné  la  defeription  la  plus  détail- 
lée 6c  la  plus  exaâe  de  cette  nier,  qui!  nomme 
mer  de  Kolfum,  parce  que  cette  ville  efl  fituée  à 
l’extrémité  de  fa  côte  feptentrionale. 

Tout  le  monde  fait  le  fameux  miracle  du  paf- 
fage  de  la  mer  Rouge,  lorfque  le  Seigneur  ouvrit 
cette  mer  , la  defléena  , 5c  y fit  pafler  à pied  fec 
les  Ifraélitcs  , au  nombre  de  éoo  mille  hommes  , 
fans  compter  les  vieillards , les  femmes  6c  les 
en  fans.  . 

Divers  critiques,  verfes  dans  la  connoiflânce  du  * 
génie  des  langues  orientales , ont  cru  pouvoir  in- 
terpréter Amplement  le  texte  de  l’Ecriture , quel- 
que formel  qu'il  paroi  Aie.  Ils  ont  dit  que  Moïfe , 
qui  avoit  été  long-tcms  fur  la  mer  Rouge  dans  le 
pays  de  Madian,  avant  obfervé  qu'elle  avoit  fon 
flux  & reflux  régie  comme  1 Océan , avoit  fige- 
ment profité  du  tems  du  reflux , pour  faire  palîer 
le  peuple  Hébreu  ; 6c  que  les  Egyptiens,  ardens  à 
la  pourfuite  des  Hébreux , s*y  é;ant  témérairement 
engagé  , furent  enveloppés  dans  fes  çaux  lors  du 
reflux  , 6c  périrent  tous  , comme  dit  1 hifloricn  fa- 
cré.  C’efl  du  moins  ainfi  que  les  prêtres  de  Mem- 
phis le  racontoient , au  rapport  d’Artapane,  apué 
fcufeb.  preepar.  liv.  IV , ch.  xvij . 

Jofephe,  dans  fes  antiq.  li*.  II , ch.  dernier,  après 
avoir  rapporté  Fhiftoire  du  paflage  de  la  mer 
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ftouge , telle  que  Motfe  l’a  racontée,  ajoute  qu’on 
ne  doit  pas  regarder  ce  t’ait  comme  impomble  , 

Ëarce  que  Dieu  pe»t  avoir  ouvert  un  pailage  aux 
lébreux  ,à  travers  les  eaux  de  cette  mer,  comme 
il  en  ouvrit  un  , long  - tems  après , aux  Macédo- 
niens conduits  par  Alexandre  , lorlqu'ils  pafltrent 
la  mer  de  Pamphilie.  Or,  les  hrfloriens  qui  ont 
parlé  de  ce  paflage  des  Macédoniens,  difent  qu'ils 
entrèrent  dans  la  mer  , & en  côtoyèrent  les  bords, 
en  marchant  tout  le  jour  dans  l'eau  jufqu’à  la  cein- 
ture. Arricn  , l/b.  /,  de  exped.  Alexandrie  remar- 
que qu’on  n’y  fauroit  paffer  quand  le  vent  du  midi 
louffle  ; mais  que  le  vent  s étant  changé  tout-à- 
coup  , donna  aux  foldats  le  moyen  d’y  palier  lans 
péril  ^C’eft  peurtétre  la  réflexion  de  Jolephe , qui 
a fait  croire  à quelques  anciens , & à divers  mo- 
dernes, à Saint  Thomas  par  exemple,  à Toflat,  à 
Grotius  ? à Paul  de  Burgos , à Génébrad,  à Vala- 
ble 6c  à plus  d'un  rabin  , que  les  Israélites  ne  paf- 
fèrent  pas  la  mer  Rouge  d’un  borda  l’autre;  mais 
feulement  qu’ils  la  côtoyèrent  & remontèrent  pen- 
dant le  flux  , de'  l'endroit  aoù  ils  ctoient  à un  autre 
endroit  un  peu  plus  haut,  en  faifant  comme  un 
demi  cercle  dans  la  mer. 

On  ne  manque  pas  de  favans  qui  fc  font  attachés 
à réfuter  cette  opinion.  Voye{  les  principaux  com- 
mentateurs de  r Ecriture  fur  l'Exode , eh.  xiv.  Voye^ 
en  particulier  la  differtation  de  M.  Leclerc,  & 
celle  de  dnm  Calmet  fur  le  paflage  de  la  mer 
Rouge.  Foyer  Rouge,  (à*.) 

Mer  de  Sicile;  quoique  ce  nom  convienne 
à toute  la  mer  dont  la  Sicile  efl  environnée,  on  le 
donne  principalement  à celle  qui  cfl  à l’orient  6c 
au  midi , jufqu’à  J’ile  de  Malthc.  (Æ.) 

Mer  du  Sud  , vafle  partie  de  l’Océan,  entre 
l’Amérique  & l’Afie.  Elle  a été  découverte  le  a 5 
feptembre  1513,  par  Vjfco  Nullés  de  Balboa , ef- 
pagnol.  La  dénomination  de  mer  du  Sud , en  elle- 
même  trës-inexaéte,  lui  fut  donnée  par  oppofition 
à la  mer  du  Nord.  Voyt\  Mer  du  Nord. 

Les  Efpagnols  l’ont  aufli  nommée  mer  Pacifique , 
furie  rapport  de  Magellan  qui,  dans  une  longue 
navigation  , n’y  avoit  éprouvé  aucune  tempête. 

(lie  a un  grand  eolfe  que  l’on  appelle  la  mer 
Vermeille,  Le  golfe  de  Kamtfchatka  peut  être  aufli 
confidéré  comme  faifant  partie  de  cette  mer. 

La  mer  du  Sud  communique  à l’Océan  qui  lave 
f les  côtes  de  l'Europe  , i\  par  la  mer  des  Iodes , 
au  midi  de  l’Afrique  & deJ’Af>e;a°.  par  la  mer 
•Glaciale , an  nord  de  l’Afic  6c  de  l’Europe  ; 30.  par 
le  détroit  de  Magellan  ; 4".  par  le  midi  des  des 
qui  font  au  midi  de  ce  détroit  ; 50.  enfin  , il  peur 
fe  faire  qu’il  y ait  au  nord  de  l’Amérique , par  la 
baie  de  Hudfon  6c  par  celle  de  Baflln,  un  paflage 
▼ers  cette  mer. 

Il  y a long-tems  qu’on  tâche  de  découvrir  le 
paflage  de  la  mer  du  Nord  à celle  du  Sud  par  le 
nord-oueft.  Les  Efpagnols  inffruiis  des  tentatives 
fréquentes  que  les  Anglois  avoient  déjà  faites  dans 
le  xvi*  lièclc,  en  furent  allarmés,  6c  prirent  la 
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réfoîmion  de  le  chercher  eux-mêmes  par  la  mer 
du  Sud  , dans  la  vue  que  s'il  s’y  en  trouvoit  effec- 
tivement un,  de  le  fortifier Ji  bien  qu’ils  en  de- 
meurafl'ent  les  maîtres.  Ils  équipèrent , pour  cct 
effet , quat  rêvai  fléaux  de  guerre  qu’ils  mirent  en 
mer  le  3 août  1640  au  port  de  Callao  , fous  la 
conduite  de  Barthdemi  de  Fuente , alors  amiral 
de  la  Nouvelle-Efpagnc.  Cet  homme  célèbre  n’a 
pas  trouvé  le  paflage  qu’il  cherchoir  ; mais  les  au- 
tres découvertes  qu’il  fit,  jointes  à celles  des  Riti- 
fes  en  1731,  nous  donnent  la  connoifiâncc  de 
prelque  toute  la  partie  fcptentrionale  de  la  mer  du 
Sud , 6c  le  dénouement  de  U difficulté  fur  la  ma- 
nière dont  le  nord  de  l’Amérique  a pu  être  peu- 
plé, rien  n’étant  plus  aifé  que  de  franchir  le  dé- 
troit qui  la  fcpare  de  l’Alie , du  moins  dans  les 
tems  de  glace  où  ce  détroit  efl  gelé. 

Cependant  les  Anglois  n ont  point  encore  aban- 
donne l’efpcrance  de  trouver  le  paflage  à la  mer 
du  Sud  par  le  nord-ouefl  ; 6c  c efl  un  objet  fur 
lequel  le  parlement  a taché  d’encourager  les  re- 
cherches. Il  promit,  par  un  aéle  paffe  en  1743, 
une  récompenfe  magnifique  aux  navigateurs  de  la 
Grande-Bretagne  qui  en  feroient  la  découverte* 
Ceux  qui  propoferont  des  vues  fur  cette  matière , 
font  dans  le  cas  d’obtenir  une  gratification  , quand 
même  leurs  ouvertures  n’auioimit  pas  les  degrés 
d’utilité  qui  font  fjpccifiés  dans  l'ata.  Il  fuffit  que 
leur  fyflôme  puifle  être  de  quelque  avantage  au 
public , pour  que  les  coramilïaires  aient  le  droit 
de  leur  aflîgner  une  récompenfe  proportionnée  au 
mérite  de  leur  travail.  Voyez  Pacifique  ( mer 
(*) 

Mer  de  Tiberiade,  ou  Lac  de  Tibériade, 
8c  dans  Saint  Mathieu  , ch.  vj , $■.  18  , Mir  de 
Galilée  , à caufe  que  la  Galilée  l’envcloppoit  du 
côté  du  nord  6c  de  l’orient.  On  la  nomme  encore 
lac  de  Gènéçareth  , ou  de  Générer.  Ce  n’efl  en  effet 
qu’un  petit  lac  auquel  Jofephe  , Je  bcllo  judaic . 
I b.JH , cap.  xviij  donne  environ  douze  milles 
de  longueur,  8c  deux  de  largeur;  il  étoit  fort 
poiffonneux.  S.  Pierre,  S.  André,  S.  Jacques,  8c 
Saint  Jean  , qui  étoient  pêcheurs  , exerçoient  leur 
métier  fur  ce  lac.  Notre  Seigneur  y étoit  fouvent9 
Math,  xv , 1 9 ; Àfarc,  y , 16  ; Jean , vj  , 1 ; Luc  , 
vj.  Le  Jourdain  entroit  dans  ce  lac , 6c  en  fortoit 
enfuite  ; mais  il  alloit  fc  perdre  dans  le  lac  Af- 
plialtitc.  (/?.) 

Mer  de  Toscane*,  partie  delà  mer  Mediter- 
ranée, le  long  des  côtes  occidentales  8c  méridio- 
nales d'Italie , depuis  la  rivière  de  Gènes  jufqu'au 
royaume  de  Naples.  Elle  baigne  les  états  du  grand- 
duc  , 6c  l’état  du  faint-fiège  de  ce  côté-là.  On  y 
trouve  l*î!e  d’Elbe,  & quelques  autres.  Elle  étoit 
connue  des  anciens  fous  les  noms  de  mare  Tufcum , 
mare  Thyrrenum  , mare  Inferum . (/?.) 

Mer  Vermeille,  grand  golfe  de  l’Amérique 
fcptentrionale  , dans  la  mer  du  Sud  , au  f.  o.  du 
Nouveau-Mexique , au  n.  o.  du  Vicux-Mex;que« 
6c  au  couchant  de  la  prefquûlc  de  Californie,  M,  de 
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Lifle  & le  P.  Kino  , Jcfuitc , qui  a fait  le  tour  de 
çctre  mer , en  ont  donné  la  carte,  (/f.) 

Mer  Verte  ; les  géographes  orientaux  appel- 
lent ainjj  la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  Perle  & 
celles  d'Arabie.  (Æ.) 

Mer  de  Zabache.  Voyt[  Mer  d’Azoph. 

MERAGUE,  ou  Méraga,  ville  de  Perfc , 
dans  l’Azerbiane  , renommee  par  l'excellence  des 
fruits  de  lbn  terroir.  Long.  79 , 5 ; Ut.  $7 , 40.  (Æ.) 

MÉRaN , ancienne  ville  d’Allemagne,  allez 
marchande  , dans  le  Tirol , capitale  de  l’Echland  , 
fur  le  bord  de  l'Adtee , à 5 li.  n.  o.  de  Bolzano. 
Long.  28 , 18  ; lat.  40 , 35. 

Il  y a une  autre  petite  ville  de  ce  nom  dans  la 
Mifme,  dans  le  cercle  d’Ertzeburge.  La  première 
ttoit  capitale  du  duché  de  Mcranie.  La  lignee  des 
ducs  de  ce  nom  s’étant  éteinte  en  1366,  leur  fou- 
▼eraineté  pilla  1 la  maifon  d'Autriche.  ( R .) 

MERCADAL,  bourg  de  l’ilc  de  Minorque,au 
pied  du  mont  1 or o (/?.) 

MERCEZ,  rivière  des  Pays-Bas,  dans  le  Bra- 
bant. Elle  prend  fa  four  ce  dans  le  comté  de  Hockf- 
tratren  , 6c  fe  perd  dans  la  mer  vis  à-vis  1 ile  d'O- 
verlakfe.  (Æ.) 

MERCHlNGEN,  petite  ville  & château  d'Al- 
lemagne , dan?  le  palatinat  du  Rhin.  (/?  ) - 

MERCl-DIEU  (la),  abbaye  de  France,  au 
diocéfe  de  Poitiers.  Elle  eft  de  liordre  de  Cueaux  , 
& vaut  2800  liv.  (/?.) 

MERCIE , grande  contrée  d’Angleterre , qui 
eut  anciennement  le  titre  de  royaume.  Il  porta 
d'abord  le  nom  de  Mïddel  - A agit  s , c’eft-â-dire  , 
Anghis  mitoyens.  Crida , le  premier  de  fes  rois  , 
fur  couronné  en  584. 

Le  royaume  de  Mercic  étoit  borné  au  nord  par 
FHumber , qui  le  fcparoit  du  Northumberiand.  U 
s’étendoit  du  çôté  du  couchant  jufqu'à  la  Saverne, 
au-delà  de  laquelle  étoient  les  Bretons  , ou  Gallois. 
Ou  côté  du  midi , la  Tamife  le  féparoit  des  trois 
royaumes  faxons  , de  Kent , de  Suffex  & de  Wcf- 
fex  ; ainfi  la  Mercic  ctoit  gardée  de  trois  côtés  par 
trois  grandes  rivières  qui  ie  jetoient  dans  la  mer , 
& elle  fervoit  comme  de  bornes  à tous  les  autres 
royaumes  par  quelqu’un  de  fes  côtés  ; c’eft  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Mercie , du  mot  faxon 
merck , qui  fignine  borne. 

On  comptoit  entre  les  principales  villes  de  la 
Mercie  , Lincoln , Nottinghan  , SVarwick  , Leicef- 
ter  , Corcntry  , Lichfielà  , Northampron , Wor- 
ceftcr , Gloccfter , Darby , Chefter , Shrewsbury , 
Stafford  , Oxford  & Brifiol. 

Ce  royaume,  le  plus  beau  & le  plus  confidéra- 
ble  de  I heptarchie , fubfifta  fous  dix-fept  rois  , 
jufqu’cn  827,  qu'Ecbert  en  ht  la  conquête.  (Æ.) 

MERCŒUR  , en  latin  moderne  Mercorium , 
petite  ville  de  France , en  Auvergne , avec  titre 
{!.  duché  érigé  en  1569  par  Charles  IX , en  faveur 
de  Nicolas  <fe  Lorraine.  M.  le  prince  de  Conti  en 
cil  aujourd'hui  feigneur.  Mercqcur  eXl  fiiué  au 
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pied  des  montngncs  près  d’Ardcs , à 8 11.  de  Cler» 
m<vit.  Long.  JO , 45  ; Ut.  45 , 46.  (R.) 

MERCuREY , village  de  France,  en  Bourgo- 
gne , oii  il  croit  de  très-bon  vin.  Il  eft  entre  Coa- 
ches  & Givri,  (/?.) 

MERD1N  ; les  voyageurs  écrivent  aufli  Mar- 
div  , MtRÉDijt , MiitiDEN  , ville  d Afie , dans  le 
Durbeclc,  fur  le  mont  de  Tour,  avec  un  château 
qui  palîe  pour  imprenable  , de  beaux  hôtels,  avec 
un  archevêché  fuHragant  d’Antioçhe.  Le  terroir 
produit  du  coton  en  abondance.  Li  e appartient 
aux  Turcs  qui  y ont  un  pacha,  avec  une  bonne 
garnifun.  Tamerlan  fut  obligé  d en  lever  le  fiège. 
Mtrdin  eft  fituée  à 6 lieues  du  Tigre,  entre  Mo- 
foul  St  I)  gelât , prés  d'Amed , à i|  lieues  f.  e.  de 
Diarbekir,  Lo  1 g félon  M.  Petit  de  la  Croix  ,*61 , 
5°  > lj‘-  35,15.  (R.) 

.Mi.iU.Nld , ville  de  Perfe  , dans  l AtWrbijan . 
dont  M.  Petit  de  la  Croix  met  la  long,  i 80  , 50  ; 
St  la  Ut  i 37  , 35.  (R.) 

MERETZ  , ville  du  grand  duché  de  Lithuanie, 
dans  une  luuaiion  très-agréable  , au  confluent  de 
la  Méreti  St  du  Mèmen  , à 12  li.  n.  e.  de  Grodno, 
19  f.  e.  de  Vilna.  Long.  43  , » ; Ut.  e 3 , et.  f R\ 

MERGENTHE1M.  é'oy.j  Marisnthal. 

MERIDA,  Emtt'ut  slugujlj , ancienne  , petit» 
St  forte  ville  d’Efpagne , dans  la  Nouvelle  - Caf- 
tille , St  en  particulier  dans  l'Eftremadure.  Augufte 
la  bâtit,  St  y établit  une  colonie  romaine , l'an  de 
Rome  726  II  orna  fa  nouvelle  ville  d’un  pont  de 
pierre  fur  la  Guadiana  , qui  fut  emporté  en  1610, 
de  deux  aqueducs , St  il  acheva  un  chemin  qu’on 
avoir  commencé  de  cette  place  à Cadix,  On  a CL‘S 
médailles  qui  prouvent  tous  ces  faits  Vefpafien  y 
Ht  aufli  de  belles  réparations.  Mais  cette  ville  n'eft 
plus  aufli  grande  qu'elle  le  fut  autrefois.  Il  s'y 
tint  un  concile  au  xu‘  fiècle. 

Sous  les  Gotlis , Mérida  tenoit  le  premier  rang 
dans  l’état  St  dans  l’églife  ; car  elle  etoir  la  capi- 
tale de  la  Lufuanic  , ik  la  métropole  des  évêchés 
d’alentour.  Les  Maures  en  ont  été  les  maîtres  pen- 
dant 3 îo ans;  elle  leur  fut  enlevée  en  1236.  Elle 
eft  fituée  dans  une  vafte  campagne , fertile  en 
vins,  en  pâturages,  en  fruits  admirables,  St  fur- 
tout  en  grains,  à 14 lieues  efpagnoles  e.  d’Elvas, 
10  f.  e.  d'Aîcantara , 40  f.  o.  de  Madrid.  Long.  12  , 
15*  lfr»  38>4ï •£*.). 

Mérida,  petite  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale , au  Mexique , dans  un  terroir  abondant  en 
fruits,  à 40  li.  n.  e.  8c  Pampclune.  Long.  309, • 
17  ; Ut.  8 , 30.  (/?.) 

Mérida  « petite  ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionalc , dans  le  Mexique?  , capitale  de  la  pror 
vince  d Yucatan,  la  réhdcnce  de  l'évéque  &.  du 
gouverneur  de  cctre  province.  Elle  eft  habitée  par 
des  Efpagnols  & par  des  Indiens  , & eft  à ; 2 lieues 
de  la  mer.  Long.  2S9 , 50  ; lat.  20,  10.  (Æ.) 

MÉRIDIEN’  : c’eft  un  grand  cercle  qui  paffe  par 
les  pôles  de  la  terre  & nar  un  lieu  quelconque 
donné  Z 7 de  façon  que  le  plan  de  tous  les  wè: 
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ricftfns  terreflres  eft  toujours  dans  le  plan  du  mé- 
ridien célefte  ; doit  il  fuit  i°.  qut  comme  tous 
les  méridiens  emoiircnt , pour  ainfi  dire , la  terre*, 
en  fe  coupant  aux  pôles , il  y a plufieurs  lieux 
fitués  fous  le  même  méridien.  Comme  il  eft 
ou  midi  ou  minuit  tomes  les  fois  que  le  centre 
du  folcil  eft  dans  le  méridien  des  deux  , & comme 
le  méridien  terreftre  eft  dans  le  plan  du  célcfte , 
il  s’enfuit  qu’il  eft  au  même  inftant  ou  midi  ou 
minuit  dans  tous  les  lieux  fitués  fous  le  même 
méridien.  30.  On  peut  concevoir  autant  de  méri- 
diens fur  la  terre , que  de  points  fur  1'éuuateur  ; 
deforte  que  les  méridiens  changent  à melure  que 
l'on  change  de  longitude. 

Premier  méridien,  eft  celui  duquel  on  compte 
tous  les  autres  en  allant  d’occident  en  orient.  Le 

E rentier  méridien  eft  donc  le  commencement  de 
1 longitude.  Voyc^  Longitude. 

G’eft  une  chofe  purement  arbitraire  de  prendre 
tel  ou  tel  méridien  pour  premier  méridien  ; aufli 
le  premier  méridien  a-t-il  été  fixé  diftéremment 
par  différens  auteurs  chez  différentes  nations , & 
en  différens  tems,  ce  qui  a été  une  fourcc  de  con- 
fufion  dans  la  géographie.  La  règle  que  les  an- 
ciens obfervoient  là-deftits , étoit  de  faire  paffer  le 
premier  méridien  par  l’endroit  le  plus  occidental 
qu’ils  connuffent  : mais  les  modernes  s'étant  con- 
vaincus qu’il  n*y  avoir  point  d’endroit  fur  la  terre 
qu’on  pût  regarder  comme  le  plus  occidental*  on 
a cefré  depuis  ce  tems  de  compter  les  longitudes 
des  lieux  ",  a commencer  d’un  point  fixe. 

Ptoloméc  prenoit  pour  premier  méridien  * celui 
qui  paffe  par  la  plus  éloignée  des  îles  hortunées  , 
parce  que  c’étoit  l’endroit  le  plus  occidental  qu’on 
connût  alors.  Depuis  on  recula  le  premier  méri- 
dien de  plus  en  plus , à mefure  qu'on  découvrit 
d-s  pays  nouveaux.  Quelques-uns  prirent  pour 
premier  méridien,  celui  qui  paffe  par  lile  Saint- 
Nicolas  , près  du  Cap-Verd  ; Hondius , celui  de 
l’ilc  de  Saint  Jacques  ; d’autres , celui  de  H le  du 
Corbeau  , l’une  des  Açores.  Les  derniers  géogra- 
phes , & fur-tout  les  liollandois,  l’ont  placé  au 
pic  de  Ténériffe  ; d’autres,  à lile  de  Palme,  qui 
eft  encore  une  des  Canaries  ; & enfin , les  François 
l’ont  placé,  par  ordre  de  Louis  XIII,  à lile  de 
Fer . qui  eft  aufti  une  des  Canaries. 

* On  compte  de  cette  ile  la  longitude  vers  1 orient, 
en  achevant  le  cercle,  c'eft  û-dire  jufqu’au  360e 
degré  qui  vient  joindre  cette  ile  a fon  occident.  Il 

La  même  à cette  occasion  une  ordonnance  de 
uis  XIII , du  premier  juillet  1634 , qui  défend  * 
tous  pilotes,  hydrographes  , compofitcurs  & gra- 
veurs de  cartes  ou  globes  géographiques  , « d in- 
» nover  ni  changer  l’ancien  érabliftement  des  mé- 
» ridiens  , ou  de  conftiruer  le  premier  d’iccux  *il- 
7»  leurs  qu’à  la  partie  occidentale  des  îles  Canaries , 
v conformément  à ce  que  les  plus  anciens  & fa- 
it» meux  géographes  ont  déterminé,  &c  ».  M.  de 
Lifte  Pavoit  d’abord  conclu  à 20  degrés  j’ de  lon- 
gitude occidentale  par  rapport  à Paris , d après  les 
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obfervations  (le  MM,  Varin  & Deshayes , faites 
en  1681  à Corée,  petite  ile  d'Afrique , qui  eft  à i 
lieues  du  Cap-Verd  ; mais  il  s’étoit  arrêté  enfuit, 
au  nombre  rond  de  10  degrés. 

Il  feroit  fans  doute  plus  Ihr  8c  plus  commode 
de  prendre  pour  point  fixe  un  lieu  plus  connu, & 
dont  ta  pofmon  tut  mieux  conftatee;  tel,  par  exem- 
pi*  » que  l'obfervatoire  de  Paris  , & de  compter 
enfuite  la  longitude  orientale  ou  occidentale , en 
partant  du  méridien  de  ce  lieu  jufqti'au  t8o"  de- 
gré de  part  fie  d’autre  ; c’eft  ainft  que  plufieurs  as- 
tronomes & géographes  le  pratiquent  aujourd'hui. 
Il  feroit  toujours  important  de  connoitre  la  vérita- 
ble pofition  de  l'ile  de  Fer  par  rapport  à Paris  . 
pour  profiter  d’une  infinité  d’obfcrvations  & de 
déterminations  géographiques,  qui  ont  été  faites 
relativement  à cette  de. 

C’eft  la  plus  occidentale  des  Canaries.  M.  le 
Monnicr  , dans  les  Mémoires  de  Vacad.  de  174a, 
place  l ile  de  Fer  à 10  degrés  ‘a’  30" , à l’occident 
de  Paris.  Injl'u.  a/lron.  Les  tables  du  P.  Pingre  la 
fixent  a 10  degrés  30'  i loccident  de  la  même  ville. 

Sans  faire  attention  à toutes  ces  règles  purement 
arbitraires  fur  la  pofition  du  premier  méridien , 
les  géographes  & conftrufleurs  de  cartes  prennent 
affea  ibuvent  pour  premier  méridien  , celui  de  leur 
propre  ville , ou  de  la  capitale  de  l’état  bit  ils  vi- 
vent ; & c’eft  de  la  qu’ils  comptent  les  degrés  de 
longitude  des  lieux. 

Les  allronomes  choififlent  dans  leur  calcul  pour 
premier  méridien  , celui  du  lieu  ou  ils  font  leurs 
obfervations.  Ptoloméc  avoit  pris  celui  d’Alexan- 
drie ; Tycho-iirahé , celui  d Uranibourg  ; Riccioli  , 
celui  de  Bologne  ; Hamftccd  prend  l'obfervatoire 
royal  de  Greenwich , &.  les  aftronomes  franqois 
i'obtervatoire  royal  de  Paris.  Ley.j  Observa- 
toire. 

On  trouve  dans  les  tranfaftions  (jhilofophiques 
des  obfervations  qui  porteraient  à foupçonner  que 
tes  méridiens  varieraient  à la  longue.  Cette  opi- 
nion le  prouve  par  l’ancienne  méridienne  de 
Sainte -Pétrone  de  Bologne,  qui  maintenant  ne 
décline  pas  moins , dit-on , que  de  8 degrés  du  vrai 
méridien  de  la  ville  , & par  celle  ce  Tycho  à, 
Uranibourg , qui , félon  M.  Picart , s’éloigne  de 
ifi'  du  méridien  moderne.  S’il  y a en  cela  quelque 
chofe  de  vrai , dit  M.  Vallis , ce  doit  être  une  fuite 
des  changemcns  des  poLs  terreftres  , changement 
qu  il  tâut  vraifemblablement  attribuer  à quelque  al- 
tération dans  le  mouvement  diurne,  & non  i un 
mouvement  des  points  du  ciel  ou  des  étoiles  fixes 
auxquelles  répondent  les  pôles  de  la  terre. 

En  efièt , il  les  pôles  du  mouvement  diurne  ref- 
toient  fixes  au  même  point  de  la  terre , les  méri- 
diens, dont  l’eflence  pourainfi  dire  eft  de  palTe* 
par  les  pôles , refteroient  ton;ours  les  mêmes. 

Mais  cette  idée  que  les  méridiens  puilTcnt  cliatv 
ger  de  pofition  , femMe  fe  détruire  par  les  ofcfer- 
vations  de  M.  de  Clutielles  de  l'académie  tics  Scien- 
ces , qui , étant  en  Egypte , a trouve  que  les  quatr. 
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côté»  d'une  pyramide  confiruitc  3000  ans  aupara- 
vant, regardoient  encore  exaftement  les  quatre 
points  cardinaux  , pofttion  qu'on  ne  fauroit  pren- 
dre pour  un  effet  du  hafard.  Il  ell  bien  plus  naturel 
de  penfer,  ou  qu'il  y a eu  quelque  erreur  dans  les 
opérations  de  Tycho , & dans  la  méridienne  de 
Bologne  ; ou  , ce  qui  eft  encore  plus  vraifembla- 
ble,  que  le  fol  des  endroits  oit  ces  méridiennes 
ont  été  tracées , fur-tout  celle  de  Bologne  , peut 
avoir  fouflfert  quelque  altération. 

La  ligne  méridienne  d’un  lieu,  eft  une  ligne 
droite  que  l'on  conçoit  patTer  par  ce  lieu  , & pro- 
longée de  manière  que  (es  deux  extrémités  abou- 
tirent aux  pôles,  fans  aucune  déclinaifon-  On 
donne  auflice  nom  i une  ligne  qui  fait  connoitre 
le  point  de  midi  par  un  rayon  folâtre  qui  vient 
frapper  cette  ligne,  foyrj  Pôle.  Voy'{  Globe. 
(R.) 

MÊRINDADE  t on  donne  ce  nom  en  Efpagne 
au  diftriâ  d'une  juridiction , comme  d'une  châtel- 
lenie , d'un  petit  baillage , & d'une  prévôté  dont 
le  juge  eft  appelé  mirino  ; & le  mérino -mayor , 
c’eft  le  roi.  Le  royaume  de  Navarre  eft  divilé  en 
fix  mérindades.  (A.) 

MÉRINDOL,  village  de  Provence  , au  diocèfe 
de  Cavaillon  , parlement  d’Aix , viguerie  d’Apt , 

Ïrès  de  la  Durance , à 3 lieues  de  Cavaillon  : ce 
ieu  , ainfi  que  celui  de  Cabrières  ,ctoit  habité  par 
des  fcâaires  des  anciens  Vaudois. 


On  parloir  déjà  fous  Louis  XII  de  les  extermi- 
ner ; mais  ce  prince  humain  y envoya  Laurent 
Bureau,  fon  confeffeur,  prélat  fage  & éclairé, 
pour  les  prêcher  & les  convertir , vers  1 500. 

François  I*’ , preffé  par  les  moines  8c  le  cardinal 
de  Tournon  , qui  étoit  dur,  ordonna  de  les  dé- 
truire s’ils  ne  rentroient  dans  le  fein  de  l’èglife. 
Chaffcneuz , Autunois , alors  premier  préftdent  du 
parlement  d'Aix  , qui  inclinoit  à la  douceur , em- 
pêcha toute  fa  vie  l'exécution  de  l'arrêt  de  mort 
du  parlement  d'Aix , rendu  le  18  novembre  1540, 
contre  ces  malheureux  ; mais  après  la  mort  de  ce 
grand  magiftrat , Jean  Meynier  d'Opéde,  fon  fuc* 
codeur , pouflè  par  les  évêques  & le  vice  - légat 
d’Avignon  , marcha  contr'eux  avec  des  troupes , 
brûla  leurs  villages , 8c  fit  palier  les  habitant  au  fil 
de  l’épée.  Il  ne  refte  plus  à celui  de  Mérindol , que 
quatre  feux  de  cadaftre.  (R.) 

MÉRIONET -SHIRE , province  d'Angleterre, 
dans  la  partie  feptentrionale  du  pays  de  Galles , 
avec  titre  de  comté , bornée  au  nord  par  les  com- 
tés de  Carnarvan  8f  de  Dcnbigh  ; eft  , par  celui  de 
Montgomery  ; fud , par  ceux  de  Radnow  6c  de 
Cardighan  ; oueft , par  la  mer  d’Irlande.  On  lui 
donne  108  milles  de  tour,  8c  environ  300  mille 
arpens.  C’eft  un  pays  montueux , où  l'on  nourrit 
beaucoup  de  moutons.  Le  gibier,  d'ailleurs,  & le 
poiflon , y abondent , Sc  l'on  y fabrique  des  étoffes 
de  coton.  La  plus  haute  montagne  de  la  Grande- 
Bretagne  , appelée  Kader-idtu , eft  dans  cettç  pro- 
vince. (R.") 
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MFRLOU  , autrefois  Mello  , petite  ville  & 
baron. e de  France  , en  Picardie  , au  diocèfe  de 
Beauvais  , avec  un  château  don:  les  écuries  font 
fupeibes.  Elle  a donné  fon  nom  à l’illuft te  ntaifon 
de  Mello , 8c  appartient  préfemement  à celle  de 
Luxembourg.  Long,  ao  i ui.  49 , 10.  (R.) 

MhRODE , dans  le  duché  de  Julicrs , entre 
Jutiers  8c  Duren,  a donné  le  nom  à la  célèbre 
mai  fon  de  Mérode.  (R.) 

MEROU  , ville  d'Afte , en  Perfe  , dans  le  Kho- 
raffan.  Elle  a produit  plufteurs  favans  hommes  ;'6c 
lient  adure  qu’il  y a vu  trois  bibliothèques,  dans 
l'une  dcfquelles  il  y avoit  quelques  mille  volumes 
manuferits.  L’agrément  de  la  fituation  , la  pureté 
de  fon  air,  la  fertilité  de  fon  terroir , 8c  les  riviè- 
res qui  l'arrofent , eu  font  un  féjour  délicieux.  Son 
territoire  a du  fel  folfile.  Cette  ville  eft  à 43  lieues 
f.  o.  de  Bocara , 108  n.  e.  de  Nifchabourg.  Long. 
81  ;iit.  37 , 40. 

Ceft  dans  cette  ville  que  mourut,  en  1071, 
Alp-Arfian  , fécond  fultan  de  la  dynaftie  des  Scl- 
gincides . 8c  l’un  des  plus  puidans  monarques  de 
l’Afie.  On  y lit  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau  : 
u Vous  tous  qui  avez  vu  la  grandeur  d' Alp-Arfian 
» élevée  jufqn’aux  cieux,  venez  la  voir  à Mérou, 
n enfcvelie  dans  la  poudièrc  ».  (R  ) 

MERS.  Voyt[  Menars. 

Mers  ( le  comté  de  ) , ou  la  Marche  , 
province  maritime  de  l’Ecofië  feptentrionale , avec 
titre  de  comté.  Elle  abonde  en  bled  & en  pâtura- 
ges. Elle  eft  fttuée  à l'orient  de  la  province  de 
Twcdale , & au  midi  de  celle  de  Lothian,  fur  la 
mer  d'Allemagne.  La  rivière  de  Lauder  donne  !o 
nom  de  LtuiciitU  à la  vallée  qu'elle  arrofe  dans 
cette  province.  La  famille  de  Douglas  jouit  aujour- 
d'hui du  comté  de  Mers.  (R.) 

MERSBOURG  , Mtrûtburgum  , ancienne  ville 
d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  haure-Saxe,  en 
Mifnie  , avec  un  évêché  fuSfagant  de  Magdc- 
bourg , aujourd’hui  fécularifé.  Elle  appartient  à 
l'électeur  de  Saxe.  Henri  I gagna  prés  de  cette 
ville,  en  933,  une  fameufe  bataille  fur  les  Hon- 

§rois.  Le  comte  deTilly  la  prit  en  16;  1 , les  Sué- 
ois  enfuite , 8c  depuis  les  Impériaux  & les  Sa- 
xons. Son  évêché  avoit  été  fondé  par  l'empereur 
Othon  I en  968-  Le  chapitre  fubfifte  encore , mais 
il  eft  luthérien.  Mcrsbourg , qui  eft  une  ville  itm 
médiate  de  l'empire,  eft  fur  la  Sala,  a 4 milles 
f.  o.  de  Hall,  8 n.  o,  de  Leiplick , 13  n.  o’.  de 
Drefde.  Long.  30 . a ; fat.  31,18,  Se-  braderies 
font  renommées.  Il  v a à Mcrsbourg  , du  côté  qui 
regarde  la  ville  de  Halle  , un  fauxhourg  nommé 
Alttnbourg.  Ceft  dans  l’èglifc  de  ce  fauxbourg  que 
Tancwenle  , prince  de  Saxe,  fils  de  l'empereur 
Henri  l'Oifeleur , & Itère  d'Oton  I , fut  tué  devant 
l’autel  par  un  foldat  en  937.  L’èvèché  de  Mers- 
bourg  eft  fitué  fur  la  Saale.  Il  a environ  doute 
lieues  de  long  fur  fept  de  large.  Il  eft  bien  peuplé 
8c  bien  cultivé.  Il  abonde  en  bled,  en  bétail , bois, 
gibier;  il  a des  barras , des  falines.  On  y trouve 
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des  faifans  & entre  les  fruits , les  pèches  y font 
déticieufes.  Ce  pays  , après  avoir  èti  un  comté 
tendant  plus  de  100  ans,  fut  converti  en  évèçlié. 
èan-Georges  I , éleâeur  de  Saxe  , s'appropria  cct 
évêché , 8t  le  donna  , par  fon  teftament , à Chrif- 
tian  fon  troifième  fils , dont  les  defcendans  ont 

Î'oui  jufqu’en  1738,400  fa  lignée  s'éteignit  dans 
e duc  Henri.  Depuis  ce  tems , ce  pays  a été  in- 
corporé aux  domaines  de  la  branche  éleâorale  qui 
en  avoit  déjà  1a  fouveraineté.  L’èlefleur  y envoie 
un  adminiitrateur , & la  régence  du  pays  eft  com- 
pofée  d'un  chancelier,  8c  de  huit  conlcillers.  Le 
chapitre  ell  compofé  de  feize  chanoines  qui  font 
nobles , entre  lefquels  il  y en  a toujours  deux  qui 
font  profefleurs  dans  la  faculté  de  droit . en  l’uni- 
verfité  de  Lcipfick.  Tout  le  pays  de  Mersbourg 
fuit  la  religion  luthérienne.  (R.) 

MERSEBOURG  , Mtrfeburgnm  , petite  ville 
d'Allemagne,  en  Suahe,  dans  l'évéché  de  Conf- 
iance, 8c  la  rèfidence  ordinaire  de  l'évèque.  Elle 
efi  fmiéc  près  du  lac  de  Confiance,  fur  1a  rive 
feptentrionale.  (R.) 

MERSEY,  rivière  d’Angleterre.  Elle  a fùfource 
dans  la  province  d’Yorck,  prend  fon  cours  entre 
les  comtés  de  Lancaftre  au  nord  , & de  Chefter  au 
midi , & finit  par  fe  rendre  dans  la  mer  d Irlande , 
où  elle  forme  le  port  de  Liverpole.  (R.) 

MERTOLA,  autrefois  Myrtilis,  ancienne 
petite -ville  de  Portugal , dans  l'Alentéjo.  Elle  efi 
forte  par  fa  iituation  , & devoit  être  opulente  du 
tems  des  Romains , fi  l’on  en  juge  par  des  monu- 
mens  d'antiquités  , comme  colonnes  8c  ftatues 
qu'on  y a déterrées.  Cette  ville  fut  prife  fur  les 
Maures  par  domSanche  en  1239.  Elle  efi  auprès 
de  la  Guadiafia,  dans  l'endroit  où  cette  rivière 
commence  à porter  bateau , à 24  li.  f.  d Evora , 40 
de  Lisbonne.  Long,  to,  20  ; Ut.  37 , 30.  (R.) 

MERVEROND , ville  de  Perle  , fmiéc  dans  un 
très-bon  terroir.  Selon  Tavcrnier , les  géographes 
du  pays  la  mettent  à 88  d.  40' de  long.  6c  a 34  d. 
30'  de  Int.  (R  ) 

MERVILLE,  petite  ville  de  la  Flandre  fran- 
çoife , fur  la  Lis , a 3 lieues  de  Calfel.  Elle  appar- 
tient à la  France  depuis  1677.  Long.  îo,  x 8 ; Ut. 
50 , 38.  (R  ) 

MERUwE:  on  nomme  ainfi  cette  partie  de  la 
Meufe  qui  coule  depuis  Gorcum  jufqu’à  la  mer, 
& qui  paffe  devant  Dordrecht , Rotterdam  , Scltie- 
dam  , 6c  la  Brille.  On  appelle  vieille  Mtuft , le  bras 
de  cette  rivière  qui  coule  depuis  Dordrecht,  entre 
File  d’Yfiêlinonde,  celle  de  Beyerland , 8t  celle  de 
Putten , 8c  fe  joint  à l'autre  un  peu  au-deflôus  de 
Vlaerdinaen.  (R  ) 

MERXHAuSEN  ,■  petite  wille  d’Allemagne, 
dans  la  bafie-Hcfie , à une  demi  lieue  de  Naum- 
bourg.  (R.) 

MER  YbUR-SEINE , petite  ville  de  France , en 
Champagne,  à 3 lieues  au  defious  de  Troyes.  Il 
y a un  baillage  royal,  8tun  prieuré  de  l'ordre  de 
£aint  Benoit.  Long,  ai , 40;  Ut,  48,15,  (R.) 
tGf<y.  Tome  11,  ,l  ' 
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MESCHED , AntioehU  Marg'una , ville  confi- 
dérable  de  Perfc  , dans  le  Khoraflàn  , à 10  lieues 
de  Nidiapour.  Elle  efi  enceinte  de  plufieurs  tours, 
Sc  fameufe  par  le  fépulcre  d’Iman-Rifa,  de  la  fa- 
mille d'Aly , auquel  les  Perfans  ont  une  grande 
dévotion.  C'eft  dans  une  montagne , près  de  Mef- 
ched , qu’on  trouve  les  plus  belles  turquoifes.  Les 
tables  géographiques  de  Nafltr-Edden  nomment 
cette  ville  Thus , 6c  1a  placent  à os  , 30  de  long. 
Sc  il  37,  de  Ut.  (R.) 

MESCHEDE  , jolie  ville  d'Allemagne  , au  cer- 
cle de  Weftpbalie , fur  le  Rocr  , dans  le  Saver- 
land.  Elle  appartient  à l'éleâeur  de  Cologne.  (R.) 

MESERlTZ , ville  de  Moravie , dans  le  cercle 
de  Preraw.  (R. S 

MESKIRCHEN,  ou  Moeskirch  , petite  ville 
de  Suahe  , dans  la  principauté  de  Furfiemberg  , 
prés  de  Pfullendorff,  8c  a 6 li.  d’Uberlineen.  («.1 

MESLIERE , en  Franche-Comté , dans  Te  comte 
de  Blamont , appartient  au  prince  de  Montbel- 
liard , fous  la  fouveraineté  de  la  France.  Il  y a 
une  bonne  papeterie.  (R.) 

MESM1N  (Saint),  bourg  de  France,  dans  le 
Poitou , élcfhon  de  Thotiars.  (R.) 

Mesmjn  (Saint),  abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe  d'Orléans , -d'abord  de  l'ordre  de  S.  Benoit , 
aujourd’hui  aux  Feuillans.  Elle  efi  du  revenu  de 
8000  liv.  Son  nom  latin  efi  Mieiaeum  Elle  efi 
fttuéeit  1 lieues  d'Orléans,  vers  le  couchant,  fur 
le  Loiret  Cette  abbaye  , aujourd'hui  nommée 
Sn'tnt-Mtfmin , fut  bâtie  fur  la  fin  du  règne  de 
.Clovis,  par  Saint  Eufpicc  & Saint  Maiimln  fon 
neveu  , de  qui  elle  a pris  le  nom.  Saint  Eufpice  en 
fut  le  premier  abbé  en  joS,&  Saint  Maximin  ou 
Saint  Mcfmin  le  fécond.  Elle  a eu  beaucoup  do 
Saints  religieux  dans  les  commencement  ; les  tems 
ont  change.  (R.) 

MÉSOPOTAMIE,  contrée  de  l'Afie,  renfer- 
mée entre  le  Tigre  6c  l’Euphrate  ; le  mot  grec 
Mtvnmtrnfttn  , lignifie  un  ftoyt  renfermé  entre  d.  ux 
fleuves.  Le  Tigre,  dit  Strabon  , borne  1a  MAfopo* 
ramie  à l’orient , & l'Euphrate  à l’occident  ; au  nord 
le  mont  Tattrus  la  fépare  de  l’Arménie , 8c  l’Eu- 

E h rate  , lorfqtt’il  a pris  fon  cours  vers  l'orient , la 
•ligne  au  midi. 

Aujourd'hui  les  Arabes  nomment  Al-Gitçirah, 
le  pays  renfermé  entre  le  Tigre  8c  l'Euphrate, 
& ils  le  divifent  en  quatre  parties , qu’ils  appel- 
lent diags  ou  qututier>.  Ces  quatre  quartiers  font 
celui  de  Diarbekir , nommé  vulgairement  D'torbek  , 
qui  donne  fouvent  fon  nom  à toute  la  Méfopota- 
mie.  Le  fécond  eft  D ar-Rabiat , le  troifième  Diar- 
Rachat  ; 8c  le  quatrième  Diar -Moufial. 

Les  villes  capitales  de  ces  quatre  cantons , font 
dans  le  premier  quartier,  Amida,  que  les  Turcs 
appellent  Cnrimit  8c  Diarbrk  ; dans  le  fécond  quar- 
tier , Nifible  ; dans  le  troifième , Rachat , que  nos 
hiftoriens  nomment  Amila  ; 8c  dans  le  quatrième 
quartier , 1a  ville  célèbre  de  Moufial  ou  MofuL 

(*')  y 
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MESSA  : on  l'zppeloit  autrefois  Temesï  , an- 
cienne ville  d'Afrique  , au  royaume  de  Maroc, 
dans  la  province  de  Sus  ,"au  pieu  de  1" Allas , pro- 
che de  l'Océan  , dans  un  terrein  abondant  en  pal- 
miers, à 16  lieues  o.  de  Sus.  Long.  8 , 40  ; lot.  19  , 
îo.  Elle  eft  compofée  de  trois  villes  fortifiées  qui 
font  un  tiiangle,  1 un  quart  de  lieue  l'une  de 
l'autre.  Il  y a un  temple  dont  la  charpente  cil 
d'os  de  haleines.  (Æ.) 

MESSENË,  lie  ronfidérable  d’Afie , entre  le 
Tigre  & l'Euphrate  , qui , après  s’être  joints  & së- 
tre  avancés  vers  le  midi,  fe  féparent  de  nouveau  , 
enforte  qu’avant  que  de  tomber  dans  le  golfe  Per- 
fique , ils  renferment  dans  leurs  bras  ccne  grande 
île  qu'on  appeloit  autrefois  Mijfinc  ou  Mtjcni , & 
qu'on  nomme  préfentement  Chidtr.  (R.) 

MESSIN  (le),  ou  le  pays  Messin,  contrée 
de  France,  en  Lorraine,  confinant  au  duché  de 
Luxembourg  & au  duché  de  Bar.  Il  a pris  fon  nom 
de  Ment  fa  capitale , qui  l’a  cté  des  Medioraatri- 
ces.  Le  pays  Mellin  eu  d’une  fertilité  médiocre. 
On  n’y  recueille  que  peu  de  bled.  Il  donne  du 
vin  St  des  fruits.  11  elt  plus  froid  que  chaud  du 
coté  des  Ardennes , & peuple  d'habitans  aller  fem- 
blables  , pour  les  mœurs  , aux  Allemands.  Ses 
principales  rivières  font  la  Mol'clle,  la  Sarre  , la 
Mcurte , & la  Seille.  (À.) 

MESSINE , MtJJona  , cëtoit  nne  très-ancienne 
ville  de  Sicile , grande , & bien  bâtie  , dans  la 
partie  orientale  du  Val  deDémona,  fur  le  Fare 
de  Mcfline  , vis-à-vis  du  continent  de  l'Italie  , au 
midi  occidental  du  fort  de  Faro.  Ses  édifices  pu- 
blics, l'acrés  8c  profanes,  fe  faifeient  remarquer. 

Elle  avoit  un  archevêché , une  citadelle  qui  la 
commandoit , un  vafie  fit  magnifique  port  qui  l’eut 
rendue  commerçante,  fi  l'on  eût  fçu  profiter  de 
fa  polition;  mais  elle  ne  brilloit  que  par  fes  no- 
naftêres.  Il  s'y  faifoit  cependant  quelque  com- 
merce en  foie  non  travaillée  , & en  étoffes  de 
foie  ; 8c  il  s’y  tenoit , au  mois  d'août , une  foire 
des  plus  fameufes.  On  y comptoit  15  à 30  mille 
habitans  , de  80  mille  qu'elle  eut  avant  les  Vêpres 
Siciliennes  ; mais  le  5 février  1783  , le  ciel  étant 
Cercin , un  affreux  tremblement  de  terre  a ren- 
verfe  cette  ville.  Ce  cruel  événement  a détruit  de 
fond  en  comble , outre  la  cathédrale , le  grand 
hôpital , les  monts-de-piété,  le  théâtre  maritime, 
le  palais  royal , celui  de  l'archevêché , le  lazareth, 
partie  de  la  citadelle , la  plus  grande  partie  des 
eglifes  8c  des  couvens,  la  pa/aj{j«fymmetrique- 
menr  conftruite  autour  du  port,  la  plus  grande  par- 
tie des  maifons  ; 8c  le  feu  dévora  prcfquc  entière- 
ment ce  que  le  tremblement  de  terre  avoit  épar- 
gné. Cette  épouvantable  catallrophc  fut  accom- 
pagnée de  trois  phénomènes  : l’un  , une  odeur  de 
lbufrc  très-forte  , qui  donnoit  des  naufées;  l'autre , 
un  bruit  fouterrein  ; le  rroifième,  une  aurore  bo- 
réale fort  étendue , qui  fe  fit  voir  fur  l'horifon 
pendant  troij  foirées  confécutives.  Et  durant  cet 
effroyable  boulvcrfcment , des  ténèbres  épaiffes  , 
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les  vents,  la  pluie,  la  tempête,  fembloient  ana 
nonccr  la  dcftruélion  du  monde.  Ce  terrible  évé- 
nement , qui  eut  lieu  au  milieu  de  la  nuit , avoit 
été  précède , dans  le  jour  précédent , d'une  fecouffe 
qui  avoir  renverfé  plufieurs  maifons.  Cet  avant- 
coureur  , qui  détermina  les  citoyens  â quitter  leurs 
maifons,  fut  caufe  qu'il  n'y  a péri  que  1000  ou 
tioo  perfonnes.  Les  commotions  de  la  terre  durè- 
rent jufqu'au  9 février  ; 8c  le  18  mars , â 7 heures 
10  minutes  du  foir,  il  furvint  une  nouvelle  fe- 
couffe très-forte  , qui  acheva  de  renverfer  ce  qui 
refloit  fur  pied. 

Cette  ville  avoit  difputé  à Palerme  le  titre  de 
capitale,  mais  le  procès  étoit  jugé  en  faveur  de  Pa- 
lerme , réfidence  au  viceroi  8c  tic  la  meilleure  par- 
tie de  la  noble  ffe. 

Elle  éroit  firuée  fur  la  mer,  au  pied  Sc  fur  U 
pente  de  plufieurs  collines  qui  lëntouroient , â 44 
lieues  c.  de  Palerme,  ai  n.  e.  de  Catane,  114  f.  e. 
de  Rome , 7y  f,  c.  de  Naples.  Long,  félon  de  U 
Hirc  8c  des  Places  , 33  cl  47'  45* ; lal.  38,21. 

Melfine  fut  la  patrie  de  quelques  gens  de  let- 
tres , tjpm  les  noms  obfcurs  ne  doivent  point 
entrer  dans  l'Encyclopédie  ; mais  l'Italie  a connu 
la  peinture  à l'huiic  par  un  de  fes  citoyens.  Van 
Eyk  de  Bruges , inventeur  de  cette  peinture , en 
confia  le  fecret  à Antoine  de  Mefline,  de  qui  le 
Bellin  fçm  l'arracher  par  ftratagème  , 8c  alors  ce 
ne  Bit  plus  un  myfièrc  pour  tous  les  peintres.  Voy. 
Messana.  y<ry'\  Zancle  , Gréer,  anc.  (Æ.) 

Messine  (phare  de),  Voye^  Fare. 

Messine  , petite  ville  de  Flandre , dans  la  châ- 
tellenie d’Ypres , avec  une  abbaye  de  Bénédiélincs 
Sc  une  collegiale  (tf.) 

MESVE  , Majjava  , connu  dans  l'hiftoire  pour 
être  nommé  dans  les  tables  Théodofiennes.  Ce  n eft 
point  la  Charité-fur- Loire,  comme  Samfon  l’a  cru, 
mais  c’cfl  un  village  qui  nën  eft  pas  éloigné,  & 
qui  porte  le  nom  de  Mtlvi , qu’on  écrivait  autre- 
fois Maijvt.  Ce  village  eu  fur  la  Loire, à une  lieue 
plus  bas  que  la  Charité , à l'endroit  où  le  ruiffeau 
de  Mazou  fe  décharge  dans  cette  rivière.  (R.) 

MESURADE , village  d’Afrique  ,%u  haut  de  la 
côte  de  Guinée , dans  un  pays  très-humide.  Les 
vaiffeaux  y relâchent  pour  y faire  de  l'eau,  du 
riz  , 8c  du  bois.  (Æ.) 

METAURE  ( le  ),  Miianrus , nom  commun  à 
deux  rivières  d’Italie;  l'une  étoit  dans  le  duché 
d Urbin  : on  la  nomme  à préfent  Metara , ou  Aér- 
era ; l'autre  étoit  dans  l'Umbrie.  Pline,  lit.  Ill , 
cap.  V,6 c Strabon  lit.  VI , pag.  133 , parlent  de 
cette  dernière.  On  la  nomme  encore  aujourd'hui 
Metaurc  , Mciauro , 8c  Marra  , fuivant  le  P.  Har- 
douin.  Elle  a fa  fource  fur  les  /romières  dcTof- 
cane , vers  le  bourg  de  Borgo  di  Sao-Sepolcro , 
8t  forçant  du  mont  Apennin , prend  fon  cours  vers 
l’orient , fe  grofltt  d'autres  petites  rivières  , coule 
près  de  Foffombrone  8c  de  Fano  , 8c  fe  jéte  dans 
le  golfe  de  Vcnife.  Cette  rivière  eft  célèbre  par  la 
viffoire  la  plus  importante,  la  plus  complète  U 
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h plus  fingiiliére  que  les  Romains  aient  jamais 
remportée.  Ce  tut  208  ans  avant  k C. , dans  la 
deuxième  guerre  punique. 

Aidrufaal  vcnoit  de  defcendre  des  Alpes , & 
l'Italie  étoit  perdue , s’il  parvcnoit  à Ce  joindre  à 
fon  frère  Annibal , qui  étoit  en  quartier  d'hiver 
dans  le  Brmium.  Le  conful  Claudius  Nero,  après 
avoir  remporté  uni  victoire  fur  Annibal , laide  une 
petite  partie  de  fes  troupes  dans  fon  camp,  en 
leur  ordonnant  d’allumer  fouvent  des  feux  ; il  part 
fecrétemcnr,  & va  fe  mettre  fous  les  ordres  du 
conful  Livius , fïn  collègue , trop  foible  pour  vain- 
cre feul  Afdrubal  : ils  furprennent  les  Carthagi- 
nois , leur  tuent  50  mille  hommes  ; & Nero  , fans 
perdre  un  feul  inftant , retourne  contre  Annibal , 
jetc  dans  fon  camp  la  tête  d'Afdrubal , S 1 donne 
aintï  aux  ennemis  la  première  nouvelle  du  mal- 
heur qui  vcnoit  de  leur  arriver.  Ce  fut  alors 
qu’Annibai  , prévoyant  le  fort  inévitable  de  fa 
patrie , s’écria  : u Malheureufe  Carthage , qui  pour- 
» roit  réfiller  à la  rigueur  de  tes  dcliins»  ! C'eA 
cette  belle  expédition  de  Claudius  Nero , qu’Ho- 
race  célébroit  dans  fon  ode  à Drufus  : 

Qui  J dtbeat , 6 Rome  , k’eronibus 
Tiflii  Metaurum  /lumen  6-  A/Jrukul 
Devicl.it  , 6*  pul.htr  figutis 
JIU  diet  Lutta  tcnebrït 
Qui  prunus  almj  riftt  adorej. 

Liv.lV.Od .(«.) 

METELEN,  abbaye  de  dames  nobles,  dans 
1 ’évèchè  de  MunAer , au  bailliage  de  HorAmar. 
{/?.) 

MÈTELIN  , anciennement  Letbot , île  confi- 
détable  de  l’Archipel,  fujète  aux  Turcs.  Elle  cA 
fttuée  au  nord  de  Scio  , prefque  à l’entrée  du  golfe 
deGueAro.  Elle  cA  le  double  plus  grande  que  celle 
de  Scio , & s’étend  du  côté  du  nord  cA.  Il  y a 
encore  dans  cette  ile  plus  de  cent  bourgs  ou  vil- 
lages , fans  compter  CaAro  qui  en  cA  la  capitale  ; 
cependant  elle  a été  beaucoup  plus  peuplée  autre- 
fois, & elle  a produit  un  nombre  étonnant  d’hom- 
mes illuAres.  EuAarhc  remarque  que  cette  He  fut 
jadis  appelée  Mytilint , du  nom  de  fa  capitale  : il 
eA  aife  de  voir  que  de  Mytilene  on  a fait  Mètelin. 

Son  terroir  eA  fort  bon  ; les  montagnes  y font 
fraîches,  couvertes  de  bois  & de  pins  en  plufieurs 
endroits , dont  00  tire  de  la  poix  noire  , & dont 
on  emploie  les  planches  à la  tonAruélion  de  petits 
vaifleaux.  On  y recueille  de  bon  froment , d’excel- 
lente huile , & les  meilleures  figues  de  l’Archipel. 
Ses  vins  même  n'ont  rien  perdu  de  leur  première 
réputation. 

Son  commerce  confiAe  feulement  en  grains , en 
fruits  , en  beurre  & en  fromage  ; cependant  clic 
ne  laiffe  pas  de  payer  au  grand-feigneur  18  mille 
piaAres  de  caratfeh. 

Ses  principaux  ports  font  celui  de  CaAro  ou  de 
l’ancienne  Mytilene  , celui  de  Caloni , celui  de 
Stgrg  , & fur  - tout  le  port  Iéro , connu  par  les 
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Francs  foilrlc  nom  de  part  olivier , qui  pafle  pour 
un  des  plus  grands  & des  plus  beaux  de  la  Médi- 
terranée. Long.  43  , 52—44, 31  ; Ut.  39,  15— 
42,  50. 

Mais  ce  qui  touche  le  plus  les  curieux  qui  fe  ren- 
dent exprès  dans  1 île  de  Mètelin  , ce  font  fes  ri- 
chefles  antiques  qui  fourniraient  encore  bien  des 
connoilfances  aux  favans. 

M.  l'abbé  Fourmont , qui  vifita  cette  île  ets 
«7*9  > qt(^  promit  d'en  donner  une  exaéte  deferip- 
tion , y trouva  des  monumens  de  l'antiquité  la 
plus  reculée , & y recueillit  fine  vingtaine  d’inf- 
criptions  fmgulières  échappées  à Spon  , Wheler, 
Toumefort,  Sc  autres  voyageurs  de  cet  ordre. 

La  plupart  de  ces  inferiptions  étoient  antérieures 
à la  puiiTancc  des  Romains  ; d’autres  étoient  de  leur 
tems,  & d’autres  concetnoicmiles  Perfes  , toutes 
de  conféquence , à ce  qu’aAuroit  M,  l’abbé  Four- 
mont  , en  ce  quelles  prouvoient  des  faits  impor- 
tans  cités  par  quelques  auteurs,  oti  parce  quelles 
nous  apprenoient  des  chofes  dont  ils  n’ont  fait  au- 
cune mention.  C’eA  donc  grand  dommage  que 
M.  Fourmont  n’ait  pas  exécuté  fa  promefle.  (R.) 

MÉTHYMNE,  Mctbt  imnue , ville  de  la  parue 
occidentale  de  111e  de  Mètelin , fur  la  lifière  du 
nord , vis-à-vis  le  cap  Babouron.  Méthymne  fub- 
AAoit  du  tems  de  Pline , mais  à préfent  on  n’en 
voit  plus  que  les  ruines.  (fi.) 

MÈTLING  , ou  Moettling  , ville  forte , & 
château  d’Allemagne,  au  cercle  d’Autriche,  dans 
la  Carniole , fur  la  Kulp.  C'eA  la  capitale  de  la 
Marche  des  Vandales  , ou  Vendifmarclc.  Les  Turcs 
la  prirent  en  1431  & 1578.  Elle  appartient  à la 
maifon  d’Ainrichc.  Quelques  géographes  croient 
que  c'e A la  MeelarU  des  anciens.  Long.  33,  3 3 ; 
Ut.  45  » 48-  (*•) 

MÉTRO  (le),  rivière  d’Italie,  dans  la  Marche 
d’Ancone.  Elle  a la  fource  dans  l' Apennin , prend 
fon  cours  d’occident  en  orient,  & va  fe  jeter  dans 
la  mer  Adriatique , auprès  de  Fano  ; c'eA  le  Aft- 
tattrui  de  Pline  , l'tv.  III , chap.  xiv.  (R.) 

MÉTROV1ZA , ou  Mitrovitz  , ville  de  Hon- 
grie , fur  la  Save  , au  comté  de  Sirmium  , entre 
RaAha  vers  le  midi , & Krfati  vers  l'orient.  On 
voit  dans  ce  lieu , félon  M.  le  comte  de  Marfigly  , 
beaucoup  de  monumens  d’antiquité;  ce  qui  le 
porte  à croire  que  les  Romains  y avoient  envoyé 
une  grande  colonie,  & que  c'étoit  peut-être  dans 
cet  endroit  qu’étoit  bâtie  la  célèbre  métropole , 
nommée  Sirmium.  (fil.) 

METTERNICHT , dans  le  duché  de  Julien , 
eA  le  lieu  d'origine  des  comtes  de  Mctternicht , 
maifon  libre  & immédiate  du  cercle  de  Wertpha- 
lie , divifée  en  trois  branches  : celle  de  Mullenarck 
au  pays  de  Julicrs  ; celle  de  Winnemberg , on 
Winneberg , dans  le  duché  de  Paderbom , dilfè- 
rer.t  de  Winneberg  dans  l'évêché  de  Trêves;  & 
celle  de  Chtirfdorf,  dans  la  nouvelle  Marche , prés 
drCuArin.  Il  ne  faut  pas  confondre  cene  maifon 
avec  1a  famille  de  Mcttcrniclu  de  Gracht,  dans 
X x ij 
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l'éleâorat  de  Cologne.  Il  y a aufli  derbarons  de 
Mencrnicht  en  Lorraine.  (R.) 

METZ , ancienne  8c  forte  ville  de  France , dans 
la  province  de  Lorraine , capitale  du  pays  Meflin  , 
8e  fiège  d'un  gouvernement  général , avec  une 
citadelle,  un  patientent , & un  évêché  fuffragant 
de  Trêves.  Son  nom  latin  eft  Dtvadunu  Medioma- 
tricum  , Divodurum  Mediomatricorttm , civitat  Me- 
diomatricorum , comme  il  paroit  par  Tacite,  par 
Ptoloinée , par  la  table  de  Peutingcr , 8c  0r  l’inné, 
raire  d'Antonin.  Peut-être  que  les  fources  des  fon- 
taines que  cette  ville  a dans  fes  foffés , out  occa- 
sionné le  nom  de  Dtvodurum  , qui  veut  dire , tau 
de  fontaine  ; du  moins , félon  M.  de  Valois  , diu 
en  langue  gauloife,  eft  une  fontaine , 8c  dur  ligni- 
fie de  l'eau. 

Quoi  qu’il  ère  foit,  dans  le  IVe  ftècle,  cette 
ville  commença  à prendre  le  nom  du  peuple  Ale- 
àiomatrici  ; 8c  ce  nom  fut  adopté  par  les  éctivatns 
jufqu’au  xi*  ftècle.  Neanmoins  dés  le  commence- 
ment du  v'  , le  nom  tlu  peuple  Mediomatric et  ût  le 
nom  de  la  ville  furent  changés  en  celui  de  Mette 
ou  Metet , dont  l’origine  eft  inconnue. 

Metzétoit  illuftre  fous  l’empire  romain  ; car  Ta- 
cite , Hiji  tiv.  IV , lui  donna  le  titre  de  foeia 
eivitai , ville  alliée , 8c  Amman  Marcellin  l’efti- 
moit  plus  que  Trêves, fa  métropole. 

En  effet,  Metz  eft  une  des  premières  villes  des 
Gaules  qui  dépofant  fon  ancienne  barbarie , le  loit 
policée  a la  manière  des  Romains  , 8c  d’après  leur 
exemple-  LUe  fe  ftgnala  par  de  magnifiques  ou- 
vrages , & donna  à les  rues  les  mêmes  noms  que 
portoient  les  rues  de  Rome  les  plus  fréquentées , 
comine  nous  l’apprenons  des  inferiptiops  du  pays. 
Elle  avoir  un  amphithéâtre,  ainli  qu’un  beau  pa- 
lais dont  parle  Grégoire  de  Tours , 8c  qui  a servi 
dans  la  fuite  de  demeure  aux  rois  d’Aulïrafie  pen- 
dant environ  170  ans.  Elle  fit  conftruire  ce  bel 
aqueduc , dont  les  arches  traverfant  1a  Mofelle , 
s’elevoient  plus  de  cent  pieds  audeffus  du  courant 
de  la  rivière , ouvrage  prefque  égal  à ce  qui  s’éroit 
jamais  fait  de  plus  magnifique  en  Italie  dans  ce 
genre. 

Mais  cette  ville,  après  avoir  été  très-floriflante, 
fut  entièrement  mince  par  les  Huns  , lorfqu’ils  en- 
vahirent les  Gaules  fous  Attila. 

Les  Francs , fous  Childéric , s’emparèrent  des 
pays  de  Metz  8c  de  Trêves  , 8c  y dominoient  du 
rems  de  Sidonius  Apollinaris.  Clovis  en  refta  le 
maître  , ainfi  que  des  pays  voifins.  Elle  continua 
d’étre  le  fiège  des  rois  de  la  France  orientale  8c 
d’Anftrafie  ,8c  devint  encore  plus  confidérable  que 
fous  les  Romains , parce  que  ces  rois  d’Auftrafte 
étendoient  leur  domination  jufqu’en  Saxe  6c  en 
Pannonie.  Les  habitans  de  Metz  les  reconnurent 
pour  leurs  maîtres.  Après  eux , ils  agréèrent  pour 
fouverains  les  empereurs  allemands , qui  conqui- 
rent le  royaume  d’Auftrafie. 

11  eft  vrai  que  les  évêques  8c  les  comtes  , qui 
étaient  gouverneurs  héréditaires  de  Metz , y etl- 
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rent  beauconp  d’autorité  ; mais  les  empereurs  feulé 
jouiffoient  du  fuprème  domaine.  Si  les  prélats  de 
cette  ville  y battaient  monnoie , ce  droit  leur  étoit 
commun  avec  d’autres  évêques  8c  avec  plufteurs 
abbés  de  France,  qui  pour  cela  ne  prétendoient 
pas  être  fouverains.  Enfin  il  eft  confiant  que  fous 
Charies-Quint,  Metzétoit  une  ville  impériale  li- 
bre, qui  ne  reconnoifibir  pour*ch*f  que  l’empe- 
reur. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  l’an  i35»,lorf- 
u’Henri  II,  par  brigue  8c  par  adreffe,  s’empara 
e Metz  8c  s’en  établit  le  protcélci#.  Charies-Quint 
aifiégca  biemôt  cette  ville  avec  une  purffante  ar- 
mée, mais  il  fut  contraint  d’en  lever  le  fiège  par 
la  défenfe  vigoureufe  du  duc  de  Guife.  Cependant 
les  évêques  de  Metz  admirent  la  fouverainetè  des 
empereurs , reçurent  d’eux  les  inveftiturcs , & leur 
rendirent  ht  foi  8c  hommage.  Cet  arrangement 
fublifia  jufqu  .i  l’an  1653  , que  Louis  Xlll  fc  dé- 
clara feigneur  fonverain  de  Metz, Toul  8c Verdun, 
St  du  tcmpoiel  des  trois  évêchés,  ce  qui  fur  con- 
firmé par  le  traité  de  Weftpltalie  en  1848.  On  ne 
réferva  que  le  droit  métropolitain  fur  ces  êvtcliê»,. 
à l'archevêque  de  Trêves  , élcâeur  de  l’empire. 

Il  faut  obfcrver  qu’il  y a 203  ans  que  Metz  étoit 
trois  lois  plus  grande  qu’elle  n’eft  aujourd'hui.  Elle 
ne  contient  guère  .lâucllemenr  que  20  mille  âmes. 

Son  évèche  fnbfjfie  depuis  le  commencement  du 
iv*  liée  le , 8c  c’cft  un  des  plus  cnnfidèrables  qui 
foient  à la  nomination  du  roi.  L’évèque  prend  le 
rirre  de  prince  du  faire  empire  , 8c  jouit  de  153 
mille  livres  de  rente  : fon  diocèfe  contient  613 
paroiflej.  Outre  la  cathédrale , cette  ville  a trois 
eglifes  collégiales  , 4 abbayes  loyales  d hommes , 
i de  filles , 8 couverts  d’hommes , 8c  1 1 de  filles. 
La  cathédrale  offre  un  des  plus  beaux  vaiffcaux 
gothiques  qui  exiftenr.  Les  chanoines,  dont  le» 
revenus  font  fon  conlïdérahles , portent  une  croix 
pe  florale. 

Metz  eft  prefque  ta  feule  ville  du  royaume  où 
les  Juifs  aient  une  fynagogue , 8c  oit  ils  foient 
foufterts  ouvertement.  On  eut  bien  de  la  pe-ne, 
en  1 363  , à accorder  cette  dernière  graee  , comme 
on  s’exprimoit  alors , à deux  feules  familles  jui- 
ves; mais  le  befoin  a engagé  d’étendre  infenfible- 
ment  ta  tolérance,  enforte  qu’en  1698  on  comp- 
toit  dans  Metz  300  familles  juives , dont  l’érablif- 
femer.t  confirmé  par  Louis  XIV  a produit  de  grands 
avantages  au  pays.  C’eft  affci  de  remarquer , pour 
le  prouver , que  pendant  la  guerre  de  1 700  , les 
Juifs  de  Metz  ont  remonté  la  cavalerie  de  che- 
vaux, & ont  fait  naître  en  ce  genre  un  commerce 
de  plus  de  100  mille  écus  de  bénéfice  par  an  à 
l’état.  11  falloir  donc,  en  tolérant  les  Juifs,  n'y 
point  joindre  de  claufe  infamante  qui  éloignât  les 
principaux  d’entr’eux  de  fe  réfugier  à Metz  : telle 
eft  la  condition  qu’on  leur  a impofée  de  porter  des 
chapeaux  d’une  forme  particulière , pour  les  dif- 
tinguer  odieufemem  ; condition  inutile  à la  pclice, 
contraire  à la  bonne  politique , 8c  qui , pour  tout 
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dire , rient  encore  de  la  barbarie  de  nos  aïeux. 

Les  appoinremcns  du  gouverneur  de  Metz  font 
de  24  mille  livres  par  an  , les  revenus  de  la  ville 
de  100  mille,  & (a  dépenfe  fixe  de  50  mille.  . 

' Il  s'y  eft  tenu  un  grand  nombre  de  conciles. 
Indépendamment  des  lièges  que  nous  avons  in- 
diques , cette  ville  a encore  une  chambre  des 
comptes  , une  intendance , un  baillage  royal  8c 
prefrdtal  , un  bureau  des  finances , une  maitrife 
des  eaux  8c  forêts.  On  y voit  plulieurs  corps  de 
cafernes , & un  hôpital  militaire  des  plus  vaftes. 
Le  commerce  y eft  a fiez  confidérable.  Il  s’y  trouve 
quelques  fabriques  ; fes  confitures  de  mirabelles  8c 
de  frambnifcs  blanches,  font  renommées. 

Le  pays  fe  régit  par  une  coutume  particulière , 
qu’on  nomme  coutume  de  Afetç  ; 6c  ce  qui  eft  fort 
hngnlier , c’eft  que  cette  coutume  n’a  jamais  été 
ni  rédigée,  ni  vérifiée. 

Metz  cil  fitttee  entie  Ton! , Verdun  & Trêves , 
au  confinent  de  la  Mofellc  & de  la  Scille  , à 10  li. 
deToul,  ton.  o.  de  Nancy,  ri  f.  de  Luxembourg, 
13  e.  de  Verdun  , ty  f.  o.  de  1 rêves , 71  n.  e.  de 
Paris.  Zong  félon  Laflini , 13  d.  41  ' 4 f"  ; /et  49  d. 
7'  7". 

Les  citoyens  de  cette  ville  ne  fe  font  pas  extrê- 
mement diuingués  dans  les  fciences  fit  les  beaux- 
arts  ; cependant  Ancillon  , Duchat , Ferri , Foés  , 
Sibaflien  le  Clerc,  8t  J.  Fr.  de  Maucomble,  les 
ont  cultivés  avec  honneur.  Ancillon  ( l>avid  ) , & 
fon  fils  Charles,  mort  à Berlin  en  1717,  ont  eu 
tous  deux  de  la  réputation  en  belles-lettres.  Duchat 
(Jacob  ),,a  fait  voir  dans  fes  écrits  beaucoup 
de  connoiilances  de  nos  anciens  ufages  8c  des 
vieux  termes  de  notre  langue  ; on  lui  doit.l*  meil- 
. lettre  édition  de  Rabelais.  Il  eft  mort  à Berlin  en 
1733  , à 78  ans. 

Ferri  (Paul)  , en  latin  Fetrius  , fit  à 20  ans  un 
catéchifmc  de  réformation , auquel  le  célébré  Bof- 
fuet  crut  devoir  |épondre.  Ferri  étoit  l’homme  le 
plus  difert  de  fa  province  ; la  beauté  de  fa  taille , 
de  fou  vifage  8c  de  fes  geftes  relevoienl  encore 
fon  éloqucce.  Il  eft  mon  de  la  pierre  en  1669 , 8c 
on  lui  trouva  plus  de  80  pierres  dans  la  veflte. 

Foés , en  latin  Fotfiu  < ( Anutius  ) , décédé  en 
j 396  à 68  ans , eft  un  des  grands  littérateurs  qu’ait 
eu  i’Europe  en  fait  de  médecine  grecque.  Les  mé- 
decins lui  doivent  la  meilleure  interprétation  qu’ils 
aient  en  latin  des  œuvres  d’Hippocrate,  dont  la 
bonne  édition  parut  à Genève  en  1637 , in-fel. 

Sébafticn  le  Clerc , defïinareur  du  cabinet  du 
roi , s’eft  rendu  célèbre  par  fes  gravures  en  petit. 

Jean-Fr.  de  Maucomble , ofhcier  dans  le  régi- 
ment de  Ségur,  né  à Metz  en  1733  . a donné  des 
romans  8c  autres  pièces  frivoles;  celle  qui  lui  fait 
le  plus  d’honneur  eft  l’hiftoire  de  Nîmes  „ qu’il 
3 reflèrrée  avec  art  dans  un  petit  volume  in  8“. 
1767.  Il  en  aurait  fait  de  même  pour  plufieurs 
villes  du  royaume,  s’il  n’avoit  été  traça  fie  pour 
celle  ci. 

Cette  ville  a aufG  vu  naître  Abraham  Fabtrt, 
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maréchal  de  France ,- mort  en  1663,  dont  le  P. 
Barre,  chanoine  régulier  de  faintc  Geneviève,  a 
publié  la  vie  en  1737,  en  1 vol.  in- tz. 

Orra  établi  à Metz,  en  1760,  une  académie 
royale  des  Sciences  8t  des  Arts  ; le  parlement  en 
avoir  été  transféré  à Nanci  en  1771 , fous  le  titre 
de  Cor.jetl  Supérieur , 8c  réuni  à la  cour  fouveraine- 
de  cette  ville  ; mais  fur  les  inftantes  repréfèmations 
des  citoyens  de  Metz,  le  parlement  y a été  réta- 
bli. Cette  cour  eft  de  l’inuituiion  de  Louis  XHI , 
en  1633. 

Les  Bénédiâins  de  Saint  Vannes  ont  donné  Û1.4* 
une  hiftoire  de  Metz  fort  intèreflante.  Quoique  le 
gouvernement  de  Metz  ne  foit  pas  rangé  parmi 
les  grands  gouvernemens , fon  reiïort  ne  Taille  pas 
d être  fort  etendu.  Il  comprend  le  pays  Mcffin  , la 
prévôté  de  Longw»,  Dun  Sc  Stenay.’lc  Luxem- 
bourg François , Tevcchè  de  Verdun  , 8cc.  (A.) 

METZENSE1F , nom  de  deux  villes  de  la 
haute-Hongrie,  dans  le  comté  d’Abavjvar,  lef-  * 
quelles  fe  diftinguent  par  les  épithètes  de  liante  8c 
de  baffe  , 8c  ont  été  bâties  l’une  8c  l’autre  par  des 
colonies  faxonnes.  Elles  fout  chacune  dune  v’afte 
enceinte , 8t  peuplées  toutes  deux  d’agriculteurs  8c 
de  mineurs.  ( R .) 

MEU DON , SUiu , dans  les  anciens  titres  ; mai* 
fon  royale  de  France , fur  un  coteau  qui  s’élève 
dans  une  plaine  aux  bords  de  la  Seine,  à 2 lieues 
de  Paris.  L’ancien  château  bâti  par  le  cardinal  de 
Lorraine, paffa  à M.  de  Louvois  , après  la  mort 
duquel  Louis  XIV  l'acquit  par  échange  pour  fon 
fils  unique.  La  vue  dont  on  y jouit  eft  fuperbe. 

Au  lieu  de  l’ancienne  grotte  de  Mcudon , M.  de 
Louvois  conftruifit  le  château  neuf  compofè  d’un 
feul  corps  de  logis  de  belle  apparence.  Les  jar- 
dins coupés  en  terraffes  , font  ornés  de  bonnes 
ftatues  de  bronze.  Au  pied  de  la  colline  eft  le 
bourg  de  Mcudon  , avec  une  maifon  de  Capucins. 
Nicolas  Sarfon  , M.  Châtelain,  M.  de  Valois, 
Cellarius  , Weffcling,  8c  M.  de  la  Martiniére , fe 
font  tous  trompés  en  prenant  Meudon  pour  le 
Metiofedum  dont  parle  Céfar  au  F7/*  hv.  de  la 
guerre  des  Gaules.  Foye{  MrnOSIDt’M.  (A.) 

MEULAN  , Mellentum  , ou  Mediuttum  , petite 
ville  de  l’Idc  de  France  , bâtie  en  forme  d'amphi- 
théâtre fur  la  Seine.  C eft  une  ville  ancienne,  puif- 
que  dans  les  premiers  ficelés  de  la  monarchie  elle 
a été  le  partage  d un  fils  de  France , que  Ton  nom- 
moit  le  comte  Gileran  de  Mettlan.  Le  duc.de 
Mayenne  fut  obligé  d'en  lever  le  fiège  pendant 
les  guerres  civiles.  Elle  eft  régie  conjointement 
avec  Mantes , par  une  même  coutume  particulière, 
qui  fut  rédigée  en  1336.  Sa  fituation  eft  à 3 li.  de 
Mantes  8c  de  PofTy , 8c  à 8 au-deflbus  de  Paris; 
■Font.  10 , 31  ; lut.  49 , 1.  (A.) 

MEUNG.  Foyer  Mehuh. 

MEURS,  ou  Murs.  Foye^  Msuks. 

MEURSAULT , village  de  France , en  Bour- 
gogne, remarquable  par  fes  bons  vins  blancs  II 
eft  â peu  de  diftance  de  Chagni  8c  de  Volnay.  (A.) 
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MEURTE  ( la) , rivière  de  Lorraine.  Elle  prend 
ù foiirce  dans  les  montagnes  de  Vofges  , aux 
frontières  de  la  haute-Alface.  Elle  fe  jète  dans  1a 
Mofelle  , à trois  lieues  au-ùcflous  de  Pont-à-Mouf- 


fon.  (R.) 

MEUSE  ( la),  Mo/a,  grande  rivière  qui  prend 
fa  fource  en  France,  dans  la  Champagne  , au 
Baffigny , auprès  du  village  de  Meufe  ; Ion  cours 
cil  d'environ  iso  lieues.  Elle  pallie  daus  les  évêchés 
deToul  & de  Verdun,  par  la  Champagne , le  Lu- 
xembourg 8c  le  comté  de  Namur;  enl'uite  après 
avoir  arrole  l'évêché  de  Liège  , le  Brabant , une 
partie  des  Provinces-Unies  , & avoir  reçu  le  Wa- 
hal  au-deffous  de  1 ile  do  Boramel , elle  prend  le 
nom  de  Miruue , 8c  fe  perd  dans  l'Océan  entre  la 
Brille  & Gravefen.  Elle  efl  très-poiffonneufe. 

On  nomme  vieille  Meufe , la  feras  de  la  Meufe 
qui  fe  fépare  de  l'autre  à Dordrecht , & s'y  re- 
joint enfuite  vis-à-vis  de  Vlaerdingen.  Le  maréchal 
de  Vauban  avnit  projeté  de  faire  un  canal  pour 
joindre  la  Mofelle  à la  Meufe  , par  le  moyen  d'un 
ruiffeau  qui  tombe  dans  la  Mofelle  à Toul,  & d’un 
autre  qui  fe  perd  dans  la  Meufe  au-delfous  de 
Pagny;  il  croyoit  ce  projet  également  utile  & fa- 
cile à exécuter  : mais  exécute-t-on  les  meilleurs 
projets  ? (R.) 

MEUSELwITZ  .château  , bourg  8c  jurifdiffion 
d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute-Saxe  & dans 
le  baillaee  d'Altenbourg , fur  la  rivière  de  Schnau- 
der.  Ce  bien  noble  eft  au  duc  de  Saxe~Gotha , fous 
la  fuzeraineté  de  la  maifon  de  Seckendorff,  laquelle 
a fort  embelli  le  château,  aegrandi  le  bourg  oc  dé- 
peuplé tout  le  diftriâ  d artiians  , de  négocians  & 
d’artifles.  Meufelwiu  eft  à 3 li.  de  Zeitz.  (R  ) 

MEUSENBOURG , ou  Moysbourg  , bourg 
& baillage  de  la  principauté  de  Zcll , vers  les  fron- 
tières du  duché  de  Brème  , prés  de  Boxtclhude.  Il 
comprend  48  villages.  (/?.) 

MÉVAT , province  des  Indes,  dans  les  états 
du  grand  Mogol.  (R.) 

MEVE.  Gnu sv. 

MEWARI , ville  confidérable  du  Japon,  dans 
llle  de  Niplion , avec  un  palais  où  l'empereur  fé- 
culicr  fait  quelquefois  fon  fejour.  Elle  eft  fur  une 
colline , au  pied  de  laquelle  il  y a de  vaftes  cam- 
pagnes , femées  de  bled  8c  de  riz  , entrecoupées  de 
vergers  pleins  de  pruniers.  Cette  ville  a quantité 
de  rours  8c  de  temples  fomptueux.  (R.) 

ME  VHS , ou  Nfcvis,  petite  lie  de  l'Amérique 
feptentrionale , 8c  l'une  des  Antilles , peu  loin  de 
Saint-Cluiftoplie , avec  un  fort  conftruit  par  les 
Anglois.  Elle  n’a  que  16  milles  de  circuit,  6c  pro- 
duit abondamment  tout  ce  qui  eft  avantageux  à 
l'entretien  des  habitans , fucre  , coton , gingem- 
bre , tabac  , 8cc.  Les  Anglois  en  font  les  maîtres 
depuis  i6z8.  Ils  en  avolcnt  été  dépoffédés  par  les 
François  en  178a  , mais  elle  leur  a été  rendue  à 
la  paix  de  1783.  Long.  313  ; lut.  nord  17,  t6.  (/L) 

MEXAT-ALI , fameufe  ville  de  Per  fe , dans 
l’Irac  Arabi , ou  l’Irac  propre.  Elle  eft  renommée 
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par  la  riche  8c  fuperbe  mofquée  d’Aly , où  les 
Pcrfans  vont  en  pèlerinage  de  toutes  parts.  Cette 
ville  néanmoins  efl  beaucoup  moins  confidérable 
qu’elle  ne  l étoit  autrefois.  Elle  eft  entre  l'Euphrate 
8c  le  lac  de  Rehcmat , à 1 8 lieues  de  Bagdat.  Long. 
6a,  32;  Ut.  31  , 40.  («.) 

, Mexat-Ocem,  ou  Rerbesa  , ville  de  Perfe, 
dans  l'Irac  Arabi.  Elle  prend  fon  nom  d'une  mof- 
quée dédiée  à Ocem  , fils  d'Aty.  Elle  efl  dans  un 
terroir  fertile , fur  l'Euphrate.  Long.  6a  , 40  ; Ut. 
32,  «>.(*.) 

MEXICO,  ou  Mexique  , ville  de  l'Amérique 
feptentrionale , la  plus  confidérable  du  Nouveau- 
, Monde , capitale  du  Meiique , avec  un  archevê- 
ché érigé  en  1347,  une  audience  royale  , une 
univerfité  , fi  l’on  peut  nommer  de  ce  nom  les 
écoles  de  l’Amérique  efpagnole. 

Elle  fut  la  capitàle  de  l'empire  du  Mexique  jus- 
qu’au 13  août  1521  que  Cortez  la  prit,  8c  que 
(mit  ce  fameux  empire.  Voyons  ce  qu'elle  étoit 
alors  , avant  que  de  parler  de  fon  état  aflueL 

Cette  ville , fondée  fur  une  île  au  milieu  d’un 
grand  lac  , offroit  aux  yeux  le  plus  beau  monu- 
ment de  l'induftric  américaine,  Elle  communiquoir 
à la  terre , par  fes  digues , aux  chauffées  prîneipa- 
les , ouvrage  fomptueux  qui  ne  fervoit  pas  moins 
à l'ornement  qu’à  la  nèceflitè.  Les  rues  étoient 
fort  larges , coupées  par  quantité  de  ponts  , & pa- 
roiflbiem  tirées  au  cordeau.  On  voyoit  dans  la 
ville  les  canots  fans  nombre  naviguer  de  toutes 
parts  pour  les  befoins,  8c  le  commerce.  On  voyoit 
à Mexico  des  maifons  fpacicufes  8c  commodes 
confinâtes  de  pierres, huit  grands  temples  qui  s’é- 
levoient  au-deflùs  des  autres  édifices  , des  places, 
des  marchés , des  boutiques  qui  brilloient  d'ou- 
vrages d’or  8c  d’argent  fculptés,  de  vailTclle  de 
terre  verniffée , d’étoffes  de  coton  , & de  tiffus  de 
plumes , qui  formoicnr  des  deffeins  éclatans  par 
les  plus  vives  couleurs.  • 

L'achat  8c  la  vente  fe  faifoient  par  échange; 
chacun  donnoit  ce  qu'il  avoit  de  trop,  pour  avoir 
ce  qui  lui  manquoit.  Le  mais  8c  le  cacao  fervoient 
feulement  de  monnoie  pour  les  chofes  de  moin- 
dre valeur.  Il  y avoit  une  maifon  où  les  juges  de 
commerce  tenoient  leur  tribunal , pour  régler  les 
différends  entre  les  négocians  : d'autres  miniflres 
inférieurs  alloient.  dans  les  marchés , maintenir  par 
leur  préfcnce  l’égalité  dans  les  traités. 

Pltifieurs  palais  de  l’empereur  Montézuma  aug* 
mentoient  la  fomptuofité  de  la  ville.  Un  d’eux  s’è- 
levoit  fur  des  colonnes  de  jafpe,8c  étoit  defliné 
à récréer  la  vue  par  divers  étangs  couverts  d’oi- 
feaux  de  mer  8c  de  rivière , les  plus  admirables  par 
leurs  plumages.  Un  autre  étoit  décoré  d'une  mé- 
nagerie pour  les  oifeaux  de  proie.  Un  troifiéms 
étoit  rempli  d'armes  offenfives  8c  défenfives  , arcs, 
flèches,  frondes,  épées  avec  des  tranchans  de 
cailloux  , enchàffés  dans  des  manches  de  bois 
8c c.  Un  quatrième  étoit  confacré  à l'entretien  & 
nourriture  des  nains , des  boflùs , 8c  autres  per- 
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formes  contrefaites  ou  eftropiccs  des  deux  fexcs 
& de  tout  âge.  Un  cinquième  étoit  entouré  de 
grands  jardins , où  l’on  ne  cultivoit  que  des  plan- 
tes médicinales , que  des  intendans  diftribuoient 
gratuitement  aux  malades.  Des  médecins  rendoient 
compte  au  roi  de  leurs  effets,  & en  tenoient  rc- 
giflre  a leur  manière  , fans  avoir  l'ufage  de  l'écri- 
ture. Les  autres  cfpéces  de  magnificence  ne  mar- 
quent que  le  progrès  des  ans  ; ces  deux  dernières 
marquent  le  progrès  de  la  morale,  comme  dit 
M.  de  Voltaire. 

Corttz , après  fa  conquête",  réfléchiffant  fur  les 
avantages  & la  commodité  de  la  fituation  de  Me- 
xico, la  partagea  entre  les  eonquérans,  & la  fit 
rebâtir,  après  avoir  marqué  les  places  pour  l’hôtel- 
de  ville  ,&  ppur  les  autres  édifices  publics.  Il  l'é- 
para  la  demeure  des  Efpagnols  d'avec  celle  du 
reffe  des  Indiens , promit  a tous  ceux  qui  voudraient 
y venir  demeurer  , des  emplacemens  & des  privi- 
lèges , & donna  une  rue  entière  au  fils  de  Mon- 
téznma  , pour  gagner  l'affeéÜon  des  Mexicains.  Les 
defeendans  de  ce  fameux  empereur  fubfiffent  en- 
core dans  cette  ville , 8c  font  de  fimples  gentils- 
hommes chrétiens  , confondus  parmi  la  foule. 

Mexico,  fuuée  au  milieu  des  eaux,  eff  envi- 
ronnée d’un  cercle  de  montagnes  d'environ  40 
lieues  de  tour.  Dans  la  faifon  des  pluies  , qui 
commencent  ver»  le  mois  de  mai , on  ne  peut  en- 
trer dans  cette  ville  que  par  trois  chauffées,  dont 
b plus  petite  a une  grande  demi-lieue  de  longueur; 
les  deux  autres  font  d uncMieue  & d’une  lieue  8c 
demie  ; mais  dans  les  tems  de  féchereffe , le  lac 
au  milieu  duquel  la  ville  eft  fuuée  , diminue  con- 
fidérablcment.  Les  Efpagnols  fe  font  efforcés  de 
faire  écouler  les  eaux  à travers  les  montagnes  voi- 
fines;  mais  après  des  travaux  Unmenfes  , exécutés 
aux  dépens  des  jours  des  malheureux  Mexicains, 
ils  n'ont  réufii  qu'en  partie  dans  l'exécution  de  ce 
projet  8c  dans  celui  de  remédier,  par  leurs  ouvra- 
ges, aux  inondations  dont  cette  ville  eff  fouvent 
menacée. 

Elle  eff  affucllement  bâtie  régulièrement , 8c 
sraverféc  de  quelques  canaux , lcfquels  fe  rem- 
pliffent  des  eaux  qui  viennent  du  lac.  Les  maifons 
y font  baffes , à caufe  des  fréquens  tremblcmens 
de  terre  ; les  rues  font  larges , 8t  les  églifes  très- 
belles.  Il  y a un  très-grand  nombre  de  couvens. 

On  comproit  au  moins  100  mille  âmes  dans 
Mexico  feus  le  règne  de  Montèzuma  ; on  n’en  trou- 
veroit  pas  aujourd'hui  60  mille, parmi  lcfquels  il 
y a au  plus  10  mille  blancs; le  reffe  des  habirans 
eff  compofè  d Indiens,  de  nègres  d'Afrique,  de 
mulâtres , de  métis  . 8c  d'autres  qui  débondent  du 
mélange  de  ces  diverfes  nations  entr 'elles,  8c 
avec  les  Européens , ce  qui  a formé  des  habitans 
de  toutes  nuances  de  couleurs , depuis  le  blanc 
jufqu'au  noir. 

C’eft  cependant  une  ville  très-riche  par  le  com- 
merce , en  ce  que  par  b mer  du  Nord  une  ving- 
taine de  gros  vaitieaux  abordent  tous  Us  ans  à 
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Saint-Jean  de  Mima,  qu'011  nomme  aujourd'hui 
U Vira -Cru (,  chargés  des  marcbandiles  d'Eu- 
mpe,  qu’on  tranfpone  enfuite  par  terre. à Me- 
xico. Par  la  mer  du  Sud , elle  trafique  au  Pérou  8c 
aux  Indes  orientales  , au  moyen  de  l’entrepôt  des 
Philippines  , d'où  il  revient  ious  les  ans  deux  ga- 
lions» Acapulco , où  l’on  décharge  les  marchandi- 
fes,  pour  les  conduire  par  terre  à Mexico. 

Entra,  fi  Ion  confidère  b quantité  d'argent 
qu'on  apporte  des  mines  dans  cette  ville , la  ma 
gnificcncedes  édifices  facrés,  le  grand  nombre  de 
caroffes  qui  «oulcnt  dans  les  rues , les  richcffes 
immenfes  de  plulieurs  Efpagnols  qui  y demeurent  ; 
l'on  penfera  quelle  doit  être  une  ville  prodigieu- 
fement  opulente  : mais  d'un  autre  côté , quand  on 
voit  que  les  Indiens  qui  font  les  quatre  cinquiè- 
mes des  habitans , font  fi  mal  vêtus , qn'ils  vont 
fans  linge  8c  nuds  pieds  , on  a bien  de  la  peine  â 
fe  perluader  que  cette  ville  l'oit  effectivement  fi 
riche. 

Elle  eff  fituée  à 11  lieues  de  b Puébla  de  lot 
Angeles,  75  d'Acapulco,  6c  à 80  «le  laVera-Cruz. 
Long,  félon  le  P.  Feuillée  &t  des  Places  ,171  d.  ai' 
30  > lat.  10 , 10.  Long,  félon  Caffini  & Liemaud  , 
*73  d.  5 1’  304  ; lat.  îo.  Long,  félon  M.  de  Lille , 
*75.  » *5  î lal-  aoy  10. 

Fernand  Cortex,  Efpagnol,  s’empara  de  1a  tète 
des  trois  chauffées  qui  rèpondoient  à Mexico , 8c  de 
la  navigation  du  lac  par  des  brigantins  qu’il  arma 
d’une  patrie  de  fon  artillerie. 

Guatimozin  qui  avoir  fuccédé  i Montézuma , 
tué  dans  une  aüion  vive  où  Cortex  faillit  périr, 
défendit  la  place  en  prince  habile  8c  intrépide; 
mais  il  fallut  céder  à 1a  fomtne  de  fon  ennemi  : 
pris  dans  un  canot , il  fut  étendu  fur  des  charbons 
ardens  par  un  financier  Efpagnol,  pour  le  forcera 
déclarer  fon  tréfor:  fon  favori  ex  pôle  à la  même 
torture , lui  adrefibit  de  trilles  plaintes  : Ce  moi,  lui 
dit  l’empereur , fuis-je  fur  des  ta ft s ? 

Dans  les  eouvernemens  dcfpotiqties,  b chute 
du  prince  8c  la  prife  de  la  capitale , entraînent  or- 
dinairement la  conquête  8c  la  foiimilfiotr  de  tout 
l'état  : c'eft  ce  qui  arriva  au  Mexique.  Les  Mexi- 
cains fixés  dans  le  domaine  royal , etoient  deft inés 
aux  travaux  publics , qui , dans  les  premiers  tems , 
furent  confidérables  : le  fort  de  ceux  qu'on  attacha 
aux  poffeflions  des  particuliers,  fut  encore  plus 
malheureux  ; tous  gèniiOoiem  fous  un  joug  affreux: 
on  les  nourriflbit  mal  ; on  ne  leur  donr.oit  aucun 
blaire;  on  exigeoit deux  des fervices  fous lefqucls 
les  hommes  les  plus  rohuffes  auraient  fuccombé  : 
leurs  malheurs  attendrirent  Banhclemi  de  Las- 
Cafas. 

Cet  homme  fi  célèbre  dans  les  annales  du  Nou- 
veau-Monde, *voit  accompagné  fon  père  ait  pre- 
mier voyage  de  Colomb  ; b douceur  ftmple  des 
Indiens  le  frappa  ft  fort,  qu'il  fe  fit  cccléfiaffique 
pour  travailler  à leur  converfion  : bientôt  ce  fut  le 
foin  qui  l'occupa  le  moins  ; comme  il  étoit  plus 
homme  que  prêtre , il  fut  plus  révolté  des  barba- 
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tics  qu’on  exerçoit  contr’eux  , que  de  leurs  fbperf- 
titions  : on  le  voyoit  voler  continuellement  d’un 
hémifphérc  à l'autre  pour  confolcr  des  peuples 
qu  i)  portoit  dans  fon  fein , ou  pour  adoucir  leurs 
tyrans.  Cette  conduite,  qui  le  rendit  l’idole  des 
uns  & la  terreur  des  autres,  n'eut  pas  le  luccês 
qu’il  s’étoit  promis  ; l’efpérancc  d’en  impofer  par 
un  caraâère  révéré  des  Espagnols , le  détermina 
à accepter  l’évéché  de  Chiappa  dans  le  Mexique. 
Lorfqu  il  fe  fut  convaincu  que  cette  dignité  croit 
une  barrière  infiiffifâme  contre  l'avarice  8c  la 
Cruauté  qu’il  vouloir  arrêter,  il  l’abdiqua.  A cette 
époque  , cet  homme  courageux  , ferme , définté- 
refle,  cita  au  tribunal  de  l univcrs  entier  , fa  na- 
tion; il  l'accufa , dans  fon  Traité  dt  U tyrannie  du 
£/pagnoU  dam  lu  Indes  , d’avoir  fait  périr  quinze 
millions  d'indiens  ; on  ofa  blâmer  l'amertume  de 
fon  ftyle,  mais  perfonne  ne  Iç  convainquit  d’exa- 
gération. Ses  écrits , où  refirent  la  beauté  de  fon 
amc,  la  grandeur  de  fes  fentimens,  imprimèrent 
fur  fes  barbares  compatriotes  , une  flétriflure  que 
le  tems  n’a  pas  edacée  8e  n'edacera  jamais. 

La  cour  de  Madrid  réveillée  par  les  cris  du  ver- 
tueux Las-Cafas , St  par  l’indignation  de  tous  les 
peuples , fentir  enfin  que  la  ty  rannie  qu’elle  per- 
mettait étoit  contraire  à la  religion , à l'humanité 
& à la  politique  ; elle  fe  détermina  à rompre  les 
fers  des  Mexicains  , mais  elle  ne  leur  rendit  pas 
leurs  terres. 

Mexico,  qui  put  douter  quelque  tems  fi  lesF.f- 
pagnols  étoient  des  brigans  ou  des  conquérans, 
fe  vit  prefque  totalement  détruite  par  les  guer- 
res cruelles  dont  elle  fut  le  théàtrç.  Cortez  la 
rebâtit , l’embellit , en  fit  une  cité  comparable  aux 
plus  magnifiques  de  l’ancien  monde  , fupérieure  à 
routes  celles  du  nouveau  ; fa  forme  en  quarrée , 
fes  rues  font  larges , droites  8c  bien  pavées  ; les 
édifices  publics  y ont  de  la  maenifiencc , les  pa- 
lais de  la  grandeur  . les  moindres  «naifons  des 
commodités  : foo  circuit  eft  d’environ  a lieues.  Les 
Efpagnols  y vivent  dans  une  fi  grande  fécurité, 
qu'ils  ont  jugé  inutile  d'y  conftruire  des  fortifica- 
tions , d’avoir  dts  troupes  8i  de  l'artillerie. 

L’air  qu’on  y refpire  efi  fort  tempéré,  quoique 
fous  la  zone  torride.  Charles  V demandoit  à un 
Efpagnol  qui  arrivoit  de  Mexico,  combien  il  y 
avoit  de  tems  entre  l'été  8c  l’hiver , autant , répon- 
dit-il avec  vérité  St  avec  efprit , fu’if  en  faut  pour 
pajjir  du  foltil  à l'ombre. 

La  ville  efl  fujète  â des  inondations  , qui  firent 
penfer  au  viceroi  Ladcrevra  , en  1639,  à bâtir 
ailleurs  Mexico  -,  mais  l'avarice  qui  ne  vouloit  rien 
facrificr , la  volupté  qui  craignoit  d’interrompre  fes 

Îtlaiftrs  , la  parefle  qui  redoutoit  les  foins , toutes 
es  pallions  fe  réunirent  pour  refier  où  on  étoit  : 
ainfi  Mexico  relie  toujours  expofée  à la  fureur  des 
«aux , St  la  crainte  d'y  èfre  enfeveli  a beaucoup 
diminué  fa  population.  Les  mines  d'or , le  cacao  , 
v vgnille , l'indigo,  la  cpchenille , le  riz , le  coton , 
font  une  grande  partie  de  fon  commette.  (R-) 
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MEXIQUE  (le),  valle  contrée  de  l’Amériqt:: 
fcptemrioualc  , foumile  aux  rois  du  Mexique  avant 
que  Fernand  Cortez  en  eût  fait  la  conquête  pour 
les  Efpagnols. 

Lorsqu'il  aborda  dans  le  Mexique,  cet  empire 
étoit  au  plus  haut  point  de  fa  grandeur.  .Toutes 
les  provinces  qui  avoient  été  découvertes  jufqu’a. 
Jprs  dans  l’Amérique  fepteatrionale  , etoient  gou- 
vernées par  les  miniftres  du  roi  du  Mexique,  ou 
par  des  caciques  qui  lui  payoient  tribut. 

L’étendue  de  fa  monarchie,  du  levant  au  cou- 
chant , étoit  au  moini  de  50e  lieues  ; & fa  largeur 
du  midi  au  feptentrion,contenoit  jufqu’à  too  lieues. 
Le  pays  étoit  par-tout  fort  peuplé , riche , 8c  abon- 
dant. La  mer  Atlantique , que  l'on  appelle  main- 
tenant la  mer  du  Nard , 8c  qui  lave  ce  long  cfpace 
depuis  Panuco  jufqu’à  1' Yucatan , bornait  l’empire 
du  côté  du  feptentrion.  L'Océan  , que  l’on  nomme 
plus  communément  mer  du  Sud , le  bornoit  au 
couchant  depuis  le  cap  Mindoftn  jufqu’attx  extré- 
mités de  1a  nouvelle  Galice.  Le  côté  du  fud  oc- 
cupoit  cette  vafte  côte  qui  court  le  long  de  la 
mer  du  Sud,  depuis  Acapulco  jufqu’à  Guatimala  ; 
le  côté  du  nord  s’étendolt  jufqu’à  Panuco,  en  y 
comprenant  cette  province. 

Tout  cela  étoit  l'ouvrage  de  deux  fiècles.  Le 
premier  chef  des  Mexicains  qui  vivoient  d abord 
en  république  , fut  un  homme  tacs  habile  8c  tres- 
brave;  St  depuis  ce  tems  - là , ils  élurent  8c  défé- 
rèrent l'autorité  fouYcraine  à celui  qui  pafioit  pour 
le  plus  vaillant.  " ’ 

Les  ricbclTes  de  l’empereur  étoient  fi  confidêra- 
bics,  qu'elles  fuffifôicnt  non  feulement  à entrete- 
nir les  délices  de  fa  cour , mais  des  armées  nom- 
breufes  pour  couvrir  les  frontières.  Les  mines  d’or 
St  d’argent,  les  falines , 8c  divers  droits,  lui  pro- 
duifoient  des  revenus  immenfes.  Un  grand  ordre 
dans  les  finances  maintenoitla  profpérité  de  cet  em- 
pire. Il  y avoit  diffèrent  tribunaux  pour  rendre  U 
juflicc,  8c  même  des  juges  des  affaires  de  com- 
merce. La  police  étoit  lage  8c  humaine  , excepté 
dans  la  coutume  barbare  ( 6c  autrefois  répandue 
chez  rantde  peuples),  d’immoler  des  prifonniert 
de  guerre  à l'idole  V itzlipuzli , qu’ils  regardoiem 
comme  le  fouverain  des  dieux.  L’éducation  de  la 
jeunclîe  formoit  un  des  principaux  objets  du  gou- 
vernement. « y avoit  dans  l'empire  des  écoles 
publiques  établies  pour  l’un  8c  l'autre  fexer  Nous 
admirons  encore  les  anciens  Egyptiens,  d’avoir 
connu  que  l'année  eft  d'environ  365  jours  ; les 
Mexicains  avoient  pouffe  jufques-la  leur  aftrono- 
mie.  Les  Mexicains  reconnoifloient  un  être  fu- 
préme  , admetioient  une  vie  à venir  avec  fes  per- 
nés  8c  fes  récompenfes.  Ils  invoquoient  des  puif- 
fances  fubalccrncs  qui  avoient  leurs  temples  , leurs 
images , St  faifoient  des  miracles.  Ils  avoient  une 
eau  facrée  dont  ils  faifoient  des  afperfions.  Les 
pèlerinages , lés  procédions  , les  dons  faits  aine 
prêtres , étoient  de  bonnes  œuvres.  Ils  avoient  des 
expiations,  de»  pénitences,  des  nu<,ertuous , des 
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jeûnrs.  Les  prêtres  pétri  (foie  nt  une  figure  de  pâte , 
qu'ils  faifoient  cuire  : ils  la  plaçoient  fur  l'autel  où 
elle  devenoit  un  Dieu.  Ils  la  découpoient  ; ils  en 
donnoient  un  morceau  à chacun  des  afiifians  qui  le 
mangeoit , 6c  fe  croyoit  fanélifié  après  avoir  mangé 
fon  Dieu. 

Tel  êtoit  l’état  du  Mexique  lorfque  Fernand 
Cortez,  en  1519  , (impie  lieutenant  de  Vélaf- 
quez , gouverneur  de  liie  de  Cuba  , partit  de  cette 
Le  avec  Ton  agrément , fuivi  de  600  hommes , une 
vingtaine  de  chevaux,  quelques  pièces  de  cam- 
pagne , & fubjugua  tout  ce  puitf'am  pays. 

D’abord  Cortez  efi  allez  heureux  pour  trouver 
iin  cfpagno!  qui,  ayant  été  neuf  ans  prifonnier  dans 
l'Yucaraa,  lait  le  chemin  du  Mexique,  lui  fert  de 
guide  & de  truchement.  Une  américaine*  qu’il 
nomme  dona  Maria,  devient  à la  foi»  fa  maître  fie 
& ion  confeit , 6c  apprend  bientôt  allez  d'efpagnol 
pour  être  aufii  une  interprète  utile. 

Cortez  avance  devant  le  golfe  du  Mexique  , tan- 
tôt ca refiant  les  naturels  du  pays  , 6c  tantôt  faifant 
ia  guerre.  La  puilTante  république  de  Tlafcala  qu’il 
iùbjugue  après  plufieurs  combats , entre  dans  fon 
alliance , 6c  lui  donne  fut  mille  hommes  de  fes 
troupes  , qui  l’accompagnent  dans  fon  expédition. 
Jl  entre  dans  l’empire  du  Mexique , malgré  les 
défenfes  du  fouverain  qu’on  nommoit  Montiyima  : 
Mais  ccs  animaux  guerriers  fur  qui  les  principaux 
Efpagnols  étoient  montés,  ce  tonnerre  artificiel  qui 
Ce  formoit  dans  leurs  mains , ces  châteaux  de  bois 
qui  les  avoient  apportés  fur  l’Océan  , ce  fer  dont 
ils  étoient  couverts , leurs  marches  comptées  par 
des  victoires , tant  de  fujets  d’admiration,  joints  à 
cette  foiblelTe  qui  porte  le  peuple  à admirer , tout 
cela  fit  que  quand  Cortez  arriva  dans  la  ville  de 
Mexico , il  fut  reçu  de  Mqptézuma.  comme  fon 
maître  , 6c  par  les  habitans,  comme  leur  dieu. 

Cependant  peu  - à-peu  la  cour  de  Montczuma 
s'apprivoifant  avec  leurs  hôtes,  ne  les  regarda  plus 
que  comme  des  hommes.  L’empereur  ayant  appris 
qu'une  nouvelle  troupe  dEfpagnols  étoit  fur  le 
chemin  du  Mexique,  la  fit  attaquer  en  fecret  par 
un  de  fes  généraux , qui  par  malheur  fur  battu. 
Alors  Cortez,  fuivi  d'une  efeorre  efpagnole  , 6c 
accompagné  de  fa  dona  Maria , fe  rend  au  palais 
du  roi.  Il  emploie  tout  •nfcmblc  la  perfuafion  6c 
la  menace  , emmène  à fon  quartier  l'empereur  pri- 
sonnier , 6c  l’engage  à fe  reconnoîtrc  publiquement 
vafial  de  Charlev-Quint. 

Montczuma , 6c  les  principaux  de  fa  nation  , 
donnent  pour  tribut  attaché  à leur  hommage  , fix 
cents  mille  marcs  d'or  pur,  avec  une  incroyable 
quantité  de  pierreries , d ouvrages  d’or , 8c  tout  ce 

3 uc  l’induftiie  de  plufidürs  liécles  avoit  fabriqué 
c plus  rare  dans  cette  contrée.  Cortez  en  mit  à 
part  le  cinquième  pour  fon  maître  , prit  un  dn» 
quiéme  pour  lui . & difiribua  le  refie  a fes  foldats. 

Ce  n’efi  pas-là  Le  plus  grand  prodige  ; il  crt  bien 
plus  finguüer  que  les  conquérants  de  cc  nouveau 
/notule,  fe  déchirant  cux-raémcs,  les  conquêtes 
Gtjy.  Tomt  (I, 
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n’en  foufirirent  pas.  Jamais  le  vrai  ne  fut  moins 
vraifemblable.  yéb.fquez  offenfé  de  la  gloire  de 
Cortez  , envoie  un  corps  de  mille  Efpagnols  avec 
deux  pièces  de  canon  pour  le  prendre  prifonnier  , 
6c  fuivre  le  cours  de  les  viftpires.  Cortez  laide  cent 
hommes  pour  garder  l’empereur  dans  fa  capitale , 
6c  marche , fuivi  du  refic  de  fes  gens , contre  tics 
compatriotes.  Il  défait  les  premiers  qui  l’attaquent, 
8t  gagne  les  autres  qui , fous  fes  étendards  , re- 
tournent avec  lui  dans  la  ville  de  Mexico. 

Il  trouve  à fon  arrivée  cent  mille  Américains  en 
armes  contre  les  cent  hommes  qu’il  avoit  commis 
a la  garde  dcMontèzuma  , lcfqacls  cent  hommes  , 
fous  prétexte  d’une  confpiration , avoient  pris  le 
tems  d’une  fête  pour  égorger  deux  mille  des  prin- 
cipaux feigneurs  , plongés  dans  l’ivrefie  de  leurs  li- 
queurs fortes , 8c  les  avoient  dépouillés  de  tous 
les  ornemens  d’or  6c  en  pierreries  dont  ils  s etoient 
parés.  Montézuma  mourut  dans  cette  conjoncture  ; 
mais  les  Mexicains  animés  du  defir  de  ia  ven- 
geance , élurent  en  fa  place  Quahutimoc , que  nous 
appelons  Gjtimo^in , dont  la  defiinée  fut  encore 
plus  funefie  que  celle  de  fon  prédécefieur. 

Le  défefpoir  8c  1a  haine  précipitoient  les  Mexi- 
cains contre  ces  mêmes  hommes , qu’ils  n'ofoient 
auparavant  regarder  qu'à  genoux  ; Cortez  fe  vit 
forcé  de  quitter  la  ville  de  Mexico , pour  n’y  être 
pas  affamé.  Les  Indiens  avoient  rompu  les  chauA 
lées , .6 1 les  Efpagnols  firent  des  ponts  avec  les 
corps  des  ennemis  qui  les  pourfuivoienr,  Mais  dans 
leur  retraite  fanglante , ils  perdirent  tous  les  tré- 
fors  immenses  qu’ils  avoient  ravis 
Quint  8c  pour  eux.  Cortez  n’ofanj  s 
capitale  , fit  confiruire  des  bâtimens  , afin  d'y  ren- 
trer par  le  lac.  Ces  brigantins  renverférent  les 
milliers  de  canots  chargés  de  Mexicains  qui  cou- 
vroient  le  lac  , 8c  qui  voulurent  vainement  s’op- 
pofer  à leur  partage. 

Enfin  , au  milieu  de  ces  combats  , les  Efpagnols 
prirent  Gamnozin  ; 8c  par  ce  coup  funefie  aux 
Mexicains,  jetèrent  la  conficrnarion  8c  l'abatte- 
ment dans  tou*  l’empire  du  Mexique.  C'efi  ce  Ga- 
timozin  fi  fameux  par  les  paroles  qu'il  prononça , 
lorfqu’un  receveur  des  tréfors  du  roi  d'Éfpagnc  le 
fit  mettre  fur  des  charbons  ardens  , pour  lavoir 
en  quel  endroit  du  lac  il  avoit  jeté  toutes  fes  ri- 
cheflcs.  Son  grand  prêtre  condamné  au  même  fup- 
plice , pou  (Toit  les  cris  les  plus  douloureux  , Gati- 
mozin  lui  dit,  fans  s’émouvoir  : « Et  moi , luis* je 
*»  fur  un  lit  de  rofes  n ? 

Ainfi  Cortez  fe  vit,  en  1511 , maître  de  la  ville 
de  Mexico  , avec  laquelle  le  refie  de  l'empire 
tomba  fous  la  domination  efpagnole  , ainfi  que  la 
Caftille  d’or , le  Daricn , fcc  toutes  les  contrées 
voifines. 

Ce  fut  Jean  de  Grijalva , natif  de  Cuellar  en 
F.fpagne , qui  découvrit  cette  vafie  région  en  1518, 
8c  l’appela  Nouvelle- Vélafquez,  dont  j’ai 
parlé , lui  en  avoit  donné  la  commiilion , en  lui 
défendant  d'y  faire  aucun  établifiçmenr.  Cette  dc- 
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tcnfe  les  ayant  brouilles,  Correz  fut  chargé  de  la 
conquête  , 6c  ne  tarda  pas  à faire  repentir  Vélaf- 
tjuez  de  fon  choix. 

Ce  grand  pays  efl  borné  au  nord  par  le  Nou- 
veau Mexique , à l’orient  par  le  golfe  du  Mexique 
6c  par  la  mer  du  Nord  , au  midi  par  l’Amérique 
méridionale  6c  par  la  mer  du  Sud  , 6c  à l’occident 
encore  par  la  mer  du  Sud. 

On  tire  du  Mexique  une  grande  quantité  de 
cochenille,  d indigo  , de  vanille  , & de  cacao  On 
en  tire  aulli  du  lucre,  du  jalap , du  tabac,  du 
coton , du  bois  de  campéche.  Ajoutez  à cela  l'or  6c 
l’argent  dont  ces  ‘contrées  ont  des  mines  abon- 
dantes. Quoique  fous  la  zone  torride , l’air  y efl 
tempéré  6c  fon  fain.  La  terre  y efl  fertile  en  bled  , 
en  mais , & en  fruits  exquis:  ceux  d Europe  y ont 
bien  téuffi.  Les  pâturages  y font  bons , & nour- 
rirent beaucoup  de  bétail. 

Le  Mexique  fe  divife  en  trois  audiences  ou  gou- 
vernemens  : favoir  celle  de  Mexico , celle  de  Gua- 
dalajara  à l’ouefl  de  la  première,  & celle  de  Gua- 
timala  au  fud-efl.  Chacune  efl  Subdivisée  en  plu- 
fieurs  provinces.  Toutes  refibrrilTcnt  au  viceroi  du 
Mexique , dont  la  rclidcoce  efl  dans  la  ville  de 
Mexico.  Le  roi  d’Efpagne  lui  donne  cent  mille  du- 
cats d’appoimemens,  à prendre  fur  les  deniers  de 
1 épargne  , outre  fon  cafuel  qui  n’efl  guère  moins 
confidérable , fi  l’avarice  s’en  mêle.  L'exercice  de 
fa  vice-royauté  efl  ordinairement  de  cinq  ans. 

Nous  ne  conseillerons  à perfonne  de  le  former 
l’idée  de  la  conquête  qu’en  tirent  les  Espagnols  , 
furies  mémoires  d’Antonio  de  Solis.  Lang.  267 — 
a*,7;  Ut,  (puni.  8 — 17.  (R.) 

Mexique ( nouveau) , grand  pays  de  l’Amé- 
rique Septentrionale , découvert  en  1380  par  le 
miiHonnaire  Ruys , bientôt  fuivi  du  capitaine  An- 
toine Efpajo  , natif  de  Cordoue  , & qui  croit 
venu  demeurer  à Mexico.  Ce  pays  efl  habité  par 
des  Sauvages.  M.  de  Lille  le  place  entre  le  18^  6c 
le  29e  degrés  de  h litude  ftpi«ntriona!c  ; il  l’étcnd 
nu  nord  jufqu’à  Quivira,  & à l’oqent  jufqu’à  la 
Louiûane;au  midi  il  lui  donne  pour  bornes  la 
Nouvelle  Efpagne  ; & à l’occident , la  mer  de  Ca- 
lifornie. L’air  en  efl  doux  & fain.  Le  terroir . qui 
efl  monrueux  , abonde  en  pâturages  : il  donne  du 
mn  s , des  légumes  ; il  nourrit  des  animaux  domef- 
riques&  Sauvages.  Santa  Fé  en  palfe  pour  la  capi- 
tale. Le  pays  efl  peu  peuplé:  quoique  les  Espa- 
gnols s’en  difent  les  Souverains  , les  peuples  , qui 
font  idolâtres  ou  même  fans  religion , font  gou- 
vernés ttar  leurs  caciques  choifis  parmi  les  plus 
braves.  (/?.) 

Mexique  ( le  lac  de  ) , ou  Lac  de  Mexico  : 
on  donne  ce  nom  à un  grand  lac  du  Mexique, 
dans  lequel  efl  bâtie  la  ville  de  Mexico.  Ce  lac  efl 
double;  l’un  efl  formé  par  une  eau  douce  , bonne, 
faine , & tranquille  ; & l’autre  n une  eau  falèe  , 
amère , avec  flux  & reflux , félon  le  vent  qui 
fou  Ale.  Tout  ce  lac  d’eau  douce  & Salée  peut  avoir 
5 a lieues  de  circuit. 
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Il  y avoit  autrefois  environ  quafre-vîngts  bourg# 
ou  ’Villes  fur  les  bords  de  ce  lac  , St  quelques-unes 
contcnoient  trois  à quatre  mille  familles  ; présen- 
tement il  n’y  a pas  trente  bourgs  ou  villages  dans 
cette  étendue  de  terrein , & le  plus  grand  bourg 
contient  à peine  400  cabanes  d’ESpaguols  ou  d’in- 
diens. On  prétend  que  la  Seule  entreprife  des  tra- 
vaux pénibles  auxquels  on  occupe  les  Mexicains, 
ur  empêcher  l’eau  du  lac  d’inonder  la  ville  de 
exico  , en  a fait  périr  un  million  dans  le  dernier 
ftèclc  : On  ne  peut  épuilèrle  récit  des  différentes 
manières  dont  les  Efpagnols  fe  font  joués  de  la 
vie  des  Américains.  (/?.) 

Mexique  ( le  golfe  du)  , grand  efpace  de  mer 
compris  entre  la  Louifiane  & Ta  Floride  au  nord  , 
partit  du  Mexique  à l’occident  & au  midi.  Les  pref- 
qu’iles  d Yucat.m  6c  de  Floride  en  reflerrent  l’en- 
trée du  côté  de  l’orient.  Il  reçoit  les  eaux  du  fleuve 
MilTiffipi.  Dans  une  lignification  plus  étendue , on 
donne  le  nom  de  golfe  du  Mexique  à tout  l’efpace 
de  mer  compris  entre  l’Amérique  Septentrionale, 
l’Amérique  méridionale,  & la  chaîne  des  iles  An- 
tilles. M.  Buache  a mis  au  jour,  en  1730,  une 
bonne  carte  du  golfe  du  Mexique.  (/?.) 

MEYE.N , Meyn  . ou  Mayn  , petite  ville  d’Al- 
lemagne, dans  réledorac  de  Trêves,  fur  la  ri- 
vière de  Nette  6c  dans  1 Eiffel , aflez  près  de  Mont- 
real. Henri  de  Finflingen , archevêque  de  Trêves , 
bâtit  cette  place  en  1 280.  On  la  nommoit  ancien- 
nement Magniacvm  , 6c  elle  donnoit  à la  campagne 
voifine  le  nom  de  Magniace-.Ju  ager.  Ce  petit  pays , 
qui  s’appeloit  auparavant  Ripuana , à caufe  desRi- 
uaires  ou  Ubicns  qui  habitoient  entre  le  Rhin  , la 
leufe  & la  Mofelle , Sa i Soit  un  duché  particulier 
fous  l’empereur  Conrard  le  Salique.  (/?.) 

MEYENFELD,  ou  Mayenfeld  , petite  8c 
chétive  ville  du  pays  des Grifons , dans  la  ligue  de* 
dix  juriSdiélions.  Quoique  jouiffant  de  beaucoup 
de  privilèges,  elle  efl  Subordonnée  aux  trois  li- 
gues qui  l’achetèrent  en  commun  avec  la  jurifdic- 
tion  dont  elle  efl  le  chef-lieu , qui  efl  la  cinquième 
en  ordre.  On  l’appelle  en  latin  MajavilU  & 
Lupinuirr.  E’ie  efl  près  du  Rhin  , dans  une  campa- 
gne agréable  & fertile,  fur-tout  en  excellent  vin, 
£4  Ji.  n.  o.  de  Coire.  Long.  27,  tj  y Ut.  47  , 10.  ( R .) 

Ml  YM  AC.  Voy>i  MeimaC. 

MEYRAN  , ou  Meyan  , cap  de  la  mer  Médi- 
terranée, fur  la  côte  de  Provence , environ  7 à 8 
milles  à l’eft  du  cap  Couronne.  C’efl  une  grofle 

K ointe  fort  haute  & efearpée  de  tomes  parts.  Voye^ 
ÎICHELOT,  Portulan  de  la  Méditerranée.  (R.) 
MEZDAGA  , ville  d’Afrique  , dans  la  province 
deCunt,  au  royaume  de  Fez.  Elle  efl  ancienne  & 
bâtie  au  pied  du  mont  Atîas.  Ptolom^  en  met  la 
long,  à 10  , 10  ; la  Ut.  à 33  : 1a  Uùt.  efl  a (Ter  jufle, 
mais  la  long,  doit  être  à environ  13  degrés.  (Æ.) 

MEZE,  petite  ville  deFrance.  en  Languedoc, 
au  dîocèfe  d’Agde , fur  l’étang  dcThau.  ( R .) 

MEZERAY,  village  deFrance,  dans  la  baffe- 
Normandie  , entre  Argentan  6c  Falaife.  Il  u’cft 


tonna  , 8c  nous  n’en  partons  ici , que  parce  qu’il 
a donné  le  jour  à François  Eudes  de  Mezeray  , qui 
s’cft  fait  un  grand  nom  par  fon  hiftoire  de  France. 
11  publia  le  premier  volume  in-jol.  en  1643  , le 
fécond  en  1646,  & le  troifièmeen  1631.  Enfuite 
il  donna  l'abrégé  dq  .cette  hirtoire  en  1668,  trois 
volumes  «<1-4°.  Comme  il  mit  dans  cet  abrégé  1 ori- 
gine des  impôts  du  royaume  , avec  des  réflexions  , 
on  lui  fupprima  la  penfion  de  4000  liv.  dont  il 
avoir  été  gratifié  ; mais  on  n'a  pas  pu  détruire  le 
goût  de  préférence  du  public  pour  cet  abrégé.  Me- 
zeray fut  reçu  à l'académie  Françoilc  en  1648  , & 
mourut  en  1683  , à 73  ans.  (fl.) 

MÉZ1ERF.S,  ou  Maizieres  , eh  latin  moderne 
Mjctriit , petite  , mais  forte  ville  de  France , en 
Champagne, avec  une  citadelle.  Mézieres  apparte- 
noit,  dans  le  x‘  fiècle  , à l'églife  de  Reims.  loye{ 
l’abbé  de  Longuerue , & Baugier , Mtm.  hijl.  de 
Champagne.  Cette  ville  eft  le  fiége  d’un  gouverne- 
ment particulier.  Une  puiflante  armée  de  l’empe- 
reur Charles  Quint  fut  obligée  d’en  lever  le  fiége 
en  15 ai  , par  la  belle  réfirtancc  du  chevalier 
Bayard.  Elle  ell  bâtie  en  partie  fur  une  colline, 
en  "partie  dans  un  vallon , fur  la  partie  la  plus  ref- 
ferréc  d’une  prefqu’ile  qu’y  forme  la  Meule,  qu’on 
y parte  fur  deux  ponts.  Cette  ville  ell  à 8 li.  de 
Rhérel , 3 n.  e.  de  Sedan , une  demi  f.  c.  de  CKar- 
levillc  , 3 1 n.  e.  de  Paris.  Long.  iz  d.  13'  1 3*  ; lot. 
49  d.  44' ' 4,-f.  (fl  ) 

Mézieres.  Voye\  Maisieres. 

MÉZ1LLF  , petite  rivière  de  France , qui  a fa 
fourcc  dans  le  pays  appelé  Puifaye  , au  dclfus  du 
bourg  de  Mézille , & lis  perd  dans  le  Loin , au- 
près de  Momargis.  (fl.) 

MEZIN  , petite  ville  de  France , en  Gafcogne , 
dans  le  Contlomois  . éleâion  de  Condom , avec 
une  jurtice  royale,  (fl.) 

MÉZO.  Voyei  AmïZON. 

MÉZUN'E  . ancienne  ville  d'Afrique  , dans  la 
province  de  Ténex,  au  royaume  de  Trémecen, 
entre  Ténex  & Mortagan , à tî  milles  de  la  Médi- 
terranée. On  y trouve  encore  de  beaux  vertiges 
d’antiquités  romaines  , quoique  les  Arabes  aient 
ruiné  cette  ville  St  contraint  les  habitans  d aller 
t’établir  ailleurs.  Ptoloméc  en  parle  fous  le  nom 
à'Opidoneum  colonia  , 8c  lui  donne  de  long.  16  de- 
grés , de  lot.  Z3 , 40.  (fl  ) 

MIA  , ou  Mijah  , ville  du  Japon  , dans  la  pro- 
vince d'Oxvari  , fur  la  côte  méridionale  de  l'.le 
de  Niphon , avec  un  palais  fortifié , 8c  regardé 
comme  le  troiûème  de  l'empire.  Long.  133,  5 3 ; 
Ut.  33-  (A  ) 

MIAr  ARKIN , ville  du  Courdiftan.  Long,  félon 
Petir  de  la  Croix  , 73  ; lot.  38.  (fl.) 

MIANA.  foyrç  ApamÉe. 

MIAO-FSES  ( les  ) , peuples  répandus  dans  les 
provinces  de  Setchuen  , de  koeitteheou , de  Hott- 
quang,  deQuangfi,  St  fur  les  frontières  de  la 
province  de  Quangtong. 

Les  Chinois , pour  les  contenir,  ont  bâti  d'tfiei 


fortes  places  dans  plufieurs  endroits , avec  une  dé- 
penfc  incroyable. 

Les  grands  feigneurs  Miao-Ffes  ont  fous  eux  de 
petits  feigneurs  qui , quoique  maitres  de  leurs  vaf- 
faux , font  comme  feudataires  & obligés  d’amertfcr . 
leurs  troupes , quand  ils  en  reçoivent  l'ordre.  Leurs 
armes  ordinaires  font  l'arc  & la  demi-pique.  Les 
fclles  de  leurs  chevaux  font  bien  faites,  St  dif- 
férentes des  fclles  ebinoifes , en  ce  qu'elles  font 
plus  étroites,  plus  hautes , 8c  qu'elles  ont  les  étriers 
de  bois  peint.  Us  ont  des  chevaux  fort  eftimés , foit 
à caiife  de  la  viielfe  avec  laquelle  ils  grimpent  les 
plus  hautes  montagnes , 8c  en  defeendent  au  ga- 
lop; foit  à caufe  de  leur  habileté  à fauter  des  folles 
fort  larges.  Les  Miao-Ffes  peuvent  fe  divifer  en 
Miao-Ffes  fournis,  8c  en  Miao-Ffes  non  fournis. 


Les  premiers  obéiflent  aux  magirtrats  Chinois , Sc 
font  partie  du  peuple  chinois,  dont  ils  fc  diftinguent 
feulement  par  une  efpéce  de  coëffure  qu’ils  por- 
tent au  lieu  du  bonnet  ordinaire  , qui  eit  en  ufage 
parmi  le  peuple  de  la  Chine. 

Les  Miao-Ffes  fauvages , ou  non  fournis , vivent 
en  liberté  dans  leurs  retraites , où  ils  ont  des  mai- 
lons  bâties  de  briques  à un  feul  éiage.  Dans  le  bas 
ils «lettent  leurs  bcliiaux,  fe  logent  au-defliis.  S’ils 
font  des  a fies  d’hortilités  , on  fe  contente  de  les  re- 
poufler  dans  leurs  montagnes,  fans  entreprendre 
de  les  forcer.  Le  vice  roi  de  Ja  province  a beau 
les  citer  de  comparcitre  ; ils  ne  font  que  ce  que 
bon  leur  femble.  Ces  Miao  - Ffes  font  fcparés  en 
villages  , 8c  font  gouvernés  par  clés  anciens  de 
chaque  village.  Ils  cultivent  la  terre  ; ils  fout  de  la 
toile,  8c  des  efpèces  de  tapis  qui  leur  fervent  de 
couverture  pendant  la  nuit.  Us  n’ont  pour  habit 
qu’un  caleçon  8t  une  forte  de  calaque , qu’ils  re- 
plient fur  l ertomac.  (fl.) 

MIATBIR  ; c’til  t”.  le  nom  d'une  petite  ville 
d'Afrique  , dans  la  province  de  Hca  , au  royaume 
de  Maroc:  1”.  c’eft  le  nom  d'une  montagne  du 
grand  Atlas  de  la  province  de  Cutz  , au  royaume 
de  Fez.  (fl.) 

MICAWA  félon  le  P.  Charlevoix,  St  Miras? a 
dans  Kcmpfer,  province  8c  royaume  du  Japon, 
qui  a le  Voari  à l'ouert , le  Sinano  au  nord , le 
Toolomi  à l'eft,  8c  la  mer  du  Japon  au  lud.  (fl.) 

MICHAEISTADT.  Voye\  Michelstatt. 

MICHAELSTOWN , ville  de  l’Amérique , dans 
l'ile  de  U Barbade,  avec  une  bonne  citadelle  8c 
un  bon  port,  appartenant  aux  Anglois  , qui  la 
nomment  communément  Bridg-town.  Long.  319, 
50  ; lat.  13.  (fl.) 

MICHEL  ( Saint  ) , ville  forte  de  111e  de  Mal- 
the:  on  la  nomme  encore  YiU  de  U Sengle,  du 
nom  du  grand-maître  de  ce  nom , qui  la  fit  bâtir 
en  1360.  Elle  efl  féparée  de  la  terre-ferme  parut! 
forte  , 8c  bâtie  fur  un  rocher,  (fl.) 

Michel  ( Saint  ) , trille  de  l'Amérique  fepren- 
trionale  , au  Mexique , dans  la  province  de  Mé- 
choacan.  Elle  crt  à 140  lieues  de  Mexico.  Long . 
»74. 4® i 33.  (fl.) 
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Michel  (Saint) , petite  vue  de  France,  en  Middelsourg,  île  des  Indes,  entre  la  côi* 
Gal’cogne , dans  le  Condomois,  généralit è de  Ber-  orientale  du  royaume  de  Maduré,  & la  côte  oc- 
deaux  (R.)  cidentale  de  l'ile  de  Ceylan.  (S.) 

MICHELAU  , petite  ville  d’Allemagne , en  Si-  MiduilbourC,  , île  de  la  mer  du  Sud  , à en- 
. Wfie  , dans  la  principauté  de  Brieg.  (Æ.J  Tiron  104  deg.  de  long,  fur  les  11  , 50  de  lotit. 

MICHELSTATT,  Michlenstatt  , & Mi-  mm  J.  {R.) 

< . chaelstadt  , petite  ville  d’Allemagne  , au  cer-  MIUDELFART  , ou  Miodelfürt  , petite 

cle  de  Franconie  , fur  la  rivière  de  Mulbing,  dans  ville  du  royaume  de  Danetnarck  , fur  la  côte  oc- 
le  comté  d’Erpach  , entre  la  ville  d'Erpach  & cidentale  de  l’ile  de  Fionie  , d’où  l’on  paffe  de  cette 
Furftenau.  long.  17 , 48  ; ht.  48  , n .(/?.)  ile  à Kolding , ville  du  Jutland  feptcntrional.  Elle 

MICHIGAN  , grand  lac  de  l’Amérique  fepten-  eft  fituée  fur  le  détroit  auquel  elle  donne  fon  nom. 
trionale,  dans  le  Canada.  Ce  lac  s'étend  du  nord  (R.) 

au  fud  depuis  les  49,30  de  ht.  nord  , jufqu’au  41 , M1DLESEX  , province  maritime  d'Angleterre, 
45.  Sa  largeur  moyenne  ell  de  33  ou  34  lieues;  au  diocèfe  de  Londres.  Elle  a 17  lieues  de  tour, 
fon  circuit  peut  avoir  300  lieues.  (f?.)  de  contient  environ  247,000  arpens.  Elle  cil  PC* 

MICOULI.  Fltrrç  M y CONE.  tite,  mais  agréable , fertile  8c  arrofée  par  la  Ta- 

MIDDELBOURG  , en  latin  moderne  Miidtl-  mife  , qni  la  lépare  de  la  province  deSurrey.  Cette 
burgum . MtJiofairgum  , belle  , riche  , grande  & province  , qui  eft  le  ftège  de  la  capitale  du  royau- 
forte  ville  des  Pays-Bas  Hollandois  , capitale  de  me,  envoie  huit  députés  au  parlement.  (A.) 
l'ile  de  Walchren,  & de  toute  la  Zélande.  C’efi  MIDHWRST,  vdle  à marché  d’Angleterre, 
une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  la  Hol-  dans  la  province  deSuftcx.  Elle  envoie  deux  dé- 
lande.  Des  vaifleaux  de  400  tonneaux  y aboi  dent  putés  au  parlement.  Cette  ville  eft  à 14  h.  f.  de 

chargés  au  milieu  de  la  ville,  où  le  canal,  qui  Londres.  Long.  17,43  ; Ut.  31,  tt.  (R.) 

communique  à la  mer,  fe  divife  dès  fon  entrée.  M1DON , petite  rivière  de  France,  en  Guyenne; 
Elle  a un  chantier  pour  la  conflruâion  6c  la  #pa-  Elle  a la  fource  dans  le  bas-Armagnac , auprès 

ration  des  vaifleaux.  çl’Agnan , & à quelqne  diftance  deTarta».  Elle  fe 

Le  gouvernement  politique  8c  civil  de  Middel-  jète  dans  1 Adour.  (A.) 
bourg,  eft  entre  les  mains  de  deux  bourguemef-  MIEDENS1NSEK , petite  ville  dé  Pologne  , au 
très , de  doute  cchevins  , 8c  de  doute  conlèillers.  palatinat  de  Wolhynie  , dans  le  diftrifl  de  Kafe- 
Le  Calvinifme  y eft  la  religion  dominante.  Les  Lu-  mienietz.  Elle  eft  fortifiée  8t  fttuée  fur  la  rivière 
thériens  , les  Mennonites  , 8c  les  Catholiques , y d'Horin.  (A.) 

ont  des  églifes  , 8c  les  Juifs  une  lynagogue.  MIECHAU , ou  Miezava  , petite  ville  de  Po- 

Cette  ville  a pris  fon  noin  tfe  ce  qu  elle  eft  logne , dans  la  Cujavie , fur  la  rive  gauche  de  la 
prefque  au  milieu  de  l’ile  de  Walchren:  elle  eft  Viftule,  à 4 lieues  de  Thorn-  Long*  37,  3 ; Ut, 
aurti  fttuée  comme  au  milieu  , entre  celle  de  Werc  31.3°  (£•) 

au  n.  e. , 8c  celle  de  Flefiinguc  au  f.  o. , a 8 lieues  MltL  ( Saint  ) , Saikt  - MiHEL  , & SainT- 
w n.  e.  de  Bruges  , 12  n.  o de  Gand , 1 4 n.  o.  d’An-  Michel  , ville  atiet  conlidérable  de  France , en 
vers,  29  f-  o.  d’Amfterdam.  Long.  21 , 183  Ut.  Lorraine  , au  duché  de  Bar,  avec  une  abbaye  de 
31,  30.  Bén  dtétms , une  égHfe  collégiale  8c  fix  couvens. 

Entre  les  gens  de  lettres  qu’a  produits  Middel-  C’ètoit  ci-devant  le  chef  lieu  du  baillage  d'enrr» 
bourg,  je  ne  dois  pas  oublier  Adrien  Bcvcr!and&  Mofelle  8c  Meule.  Cétoit  d ailleurs  le  ftège  d'une 
Melcliior  Leydecker.  Le  prem  er  ahufa  de  fon  cour  fouveraiite,  dont  le  redort  s'étendoit  fur  une 
efprit  8c  de  fes  ralens  dans  fes  écrits  licencieux.  11  parrie  du  Barrois  , & qui  a été  fupprimée  lors  de 
écrivit  dans  le  goût  d'Ovide,  de  Catulle  8c  de  Pé-  I établiiTcment  de  la  cour  fouveuine  de  Nanci.  Elle 
trône  ; il  mourut  vers  1712.  Le  fécond  au  con-  eft  fur  la  Meufe,  à 8 li.  n.  e.  de  Bar , 14  n.  o.  de 
traire , fe  difEneua  par  fon  érudition  dans  les  an-  Nanci , 9 1.  e.  de  Verdun , 66  e.  de  Paris.  Long.  23 
tiquités  eccléftaftiques , 8c  fur-tout  par  fon  grand  deg.  3 1 " n”  ; Ut.  48  d.  38'  1 1".  (Æ.) 
ouvrage  latin  de  la  république  des  Hébreux,  eu  M1ELNICR.  Coyrç  Melnick. 

1 vol.  in-fol.  Il  mourut  profefteur  à Utrecht  en  MlhNCHO  , ville  de  la  Chine,  dans  la  pro 
172 1 , à 78  ans.  C’eft  d ailicurs  à Middelboitrg  que  vince  de  Suchuen,  8c  la  première  métropole  de 
s’eft  faite  la  découverte  des  lunettes  d'approche,  cette  province,  fous  le  31' degré  de  htmulc , 8c 

w I plus  occidentale  de  Pékin  de  12,33 • ) 

Middelbourg  , petite  ville  des  Pays  - Bas,  MIES  , ou  Mysa  , petite  ville  de  Bohême  , fur 
dans  la  Flandre,  avec  titre  de  comté.  Les  habitant  les  frontières  du  haut  - Palatinat , bâ:ie  vers  l’an 
de  Bruges  la  prirent  en  1488 , 8c  en  détruiftrent  les  1131  par  le  duc  Sobicflas.  Long.  30,33;  ^d/-  -49  > 
murailles  Les  états  généraux  s'en  emparèrent  en  46.  } 

Y702  , & la  fortifièrent.  Les  François  la  repri-  MIEZAVA.  J'oyrj  MiechaU. 

rem  quelques  tems  après.  Elle  appartient  aujoirr-  MIGANA,  ville  d’Afrique,  dans  la  province 

d’hui  aux  princes  d’Il’cnghien. Long.  20,  53  -,  ht.  de Bugic  , au  royaume  deTrémecen.  Elle  eft  à 4 
5 1 , 12.  (A.)  lieues  de  la  montagne  de  La-Abez.  Ptolèméc  en 


parle  fans  le  nom  de  Lare,  & lui  donne  17,  36  de 
long.  8c  30 , 40  de  Ut.  (K.) 

M1GANNIR,  ville  d'Egypte, fur  U rive  orien- 
tale du  Nil , entre  Damiette  8c  le  Caire.  (Æ.) 

MIGELN.  yoye{  Mugeln. 

MIGNE.  Voyeg  MtstHO. 

MIGUEL  ( Saint  ) , ville  de  l'Amérique  fepten- 
trionale , au  Mexique , dans  la  province  de  Guati- 
inala  , far  une  petite  rivière , a 60  lieues  de  Gua- 
timala.  Long.  189,  50  ; ht.  13.  (R.) 

Miguel  ( Saint  ),  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale , au  Pérou,  dans  le  gouvernement  de  Quito , 
& dans  1a  vallée  de  Pivra.  C'ert  la  première  colo- 
nie que  les  Efpagnols  aient  eu  dans  ce  pays.  Elle 
eft  à l'embouchure  de  la  rivière  de  Catamayo , à 
130  lieues  de  Qujto.  Long.  197  ; Ut.  merid.  5.  {R.) 

Miguel  ( Saint  ) , ile  de  l'Océan  Atlantique , 
l’une  des  Açores,  «l  une  des  plus  orientales.  Elle 
a environ  ao  lieues  de  long,  & eft  expofée  aux 
tremblement  de  terre  Puma  ■ del-Gado  en  eft  la 
capitale.  Elle  a beaucoup  de  terres  labourables. 
Long,  t S4 , 30  ; lat.  38,10.  (A.) 

MIHEL  (Saint).  royeg  Miel  (Saint  ). 

MIH1EL  (le  quartier  de),  contrée  d'Allema- 
gne , dans  la  haute-Autriche,  6c  qui  fait  une  de 
tes  quatre  divifions.  Il  eft  entre  le  Danube  Ôc  la 
Bohême.  Freyftadt  en  eft  la  capitale.  (S.) 

M1LA , ville  d’Afrique  , au  royaume  de  Tunis  , 
dans  la  province  de  Conftantine.  Elle  étoit  autre- 
fois plus  confidérable  qu’elle  ne  l'eft.  Sa  fttuation 
eft  dans  une  contrée  abondante  en  bled  6c  en  trou- 
peaux , à 1 a lieues  f.  o.  de  Conftantine.  Long.  14 , 
Ji  > ht.  36.  (R.) 

MILAN  , Mediolanum  , ancienne  8c  grande  ville 
d’Italie,  capitale  du  duché  de  Milan.  Long.  27; 
Ut.  45  d.  7'  47". 

Elle  a fouvent  été  ravagée , 8c  même  détruite 
par  les  plus  terribles  fléaux,  la  pelle  8c  la  guerre, 
entr’autres  années  en  539  8c  en  1 16a  ,quc  Frédéric 
I , du  Barberonffe,  la  rata  8c  y l'ema  du  fel.  Mais 
elles’eft  fi  bien  rétablie,  qu’elle  figure  aujourd'hui 
avec  les  grandes  8c  belles  villes  de  l'Europe. 

Sa  forme  eft  affez  ronde;  le  nombre  de  fes  ha- 
birans  eft  d'environ  120,000.  Elle  a quantité  il’é- 
elifes  , un  archevêché , une  citadelle , une  univer- 
sité, une  académie  de  peinture,  8c  une  bibliothè- 
que appelée  Amhtofitntit , où  l'on  compte  13  mille 
manuferits. 

C’eft  en  même  tems  une  chofe  a fiez  étrange , 
qu'une  ville  de  cette  conféquence  foit  bâtie  au 
milieu  des  terres , loin  de  la  mer  8c  des  rivières 
qui  favorifent  le  commerce.  Ces  defauts  font  foi- 
blcment  réparés  par  les  deux  canaux  qui  la  font 
communiquer  à l'Adda  8c  auTcfin. 

Milan  tut  la  principale  ville  de  la  Gaule  Cifal- 
pine  , 8c  ce  fut  même  la  réfidence  de  plufieurs  em- 
pereurs. A la  chûp!  de  l’empire  romain  , elle  fut 
prife  par  les  Oftrogots.  Voyt ç la  fuite  de  fes  révo- 
lutions , article  Milan Èz.  Du  côté  de  la  beauté , 
cette  ville  le  cc<%  à toutes  celles  du  premier  ordre 


et)  Italie.  Son  enceinte  extérieure  eft  de  3 mille 
toifes  , ou  un  peu  plus  de  deux  lieues,  en  y com- 
prenant le  château.  L'édifice  le  plus  remarquable  de 
Milan, eft  la  cathédrale,  appelée  communément 
U Dôme.  Après  S.  Pierre  de  Rome , c'eft  la  pre- 
mière églife  d'Italie.  Le  vaitîeau  a 449  pieds  de 
longueur , 275  de  largeur  à laaroifée , « 180  dans 
la  nef.  Il  a 238  pieds  de  hauteur  fous  la  coupole, 
T47  dans  la  nef,  110  dans  les  bas-côtés , 8c  73  dans 
les  chapelles  ^cs  colonnes  ont  84  pieds  de  hauteur, 
8c  24  de  circonférence.  Ce  magnifique  vaiffeau  eft 
de  marbre  blanc  dans  toutes  "fes  p.irtiesq  8c  indé- 
pendamment de  la  ténuité  des  découpures  fous  lef- 
quelles  le  marbre  fe  préfente  â la  vue , il  eft  orné 
intérieurement  8c  extérieurement  de  plus  de  îoco 
ftatues  , grandes  ou  petites , aufli  de  marbre.  Ce 
temple,  commencé  en  1386,  n'eft  point  encore 
totalement  achevé  ; s'il  1 etoit , il  mériteroit  peut- 
être  le  titre  faftueux  qu’on  lui  départit,  de  huitième 
merveille  du  monde.  Le  célèbre  Brunelefchi  en  fut 
l’architeâe.  Sous  la  coupole  eft  Ta  chapelle  fouter- 
raine  où  repofe  le  corps  de  Saint  Charles  Borro- 
mée.morten  1384.  Elle  eft  toute  revêtue  d’orfè- 
vrerie ; la  châffe  du  Saint  qui  eft  fur  l'autel , au 
milieu  de  la  chapelle  , e^ d'argent,  avec  des  pan- 
neaux de  criftal  de  roche.  On  y voit  le  corps  de 
Saint  Charles  revêtu  ÿe  fesornemens  pontificaux; 
le  vifage  eft  à découvert. 

Au-deffus  du  grand  autel  on  conferve  un  clou 
de  la  crucifixion.  Près  de  la  facriflie  fe  voit  la  fa- 
meufe  flatue  de  Saint  Barthelemi , la  peau  pen- 
dante fur  le  bras;  elle  efttréseflimée.par  la  grande 
vérité  de  la  miologie.  Le  tréfor  de  l’églife  de  Milan 
eft  un  des  plus  riches  de  la  chrétienté,  après  celui 
de  N.  D.  de  Lorctte.  Ce  fut  Saint  Barnabe  qui  porta 
l’évangile  â Milan. 

Cette  ville  a donné  cinq  papes  à l’églife:  Ale- 
xandre 11,  Urbain  III  , Celeftin  IV,  Pie  IV,  Sc 
Grégoire  XIV.  L’églife  de  Milan  eft  une  des  plus 
célèbres  du  monde  chrétien , par  fes  conciles , fes 
archevêques,  fes  Saints  , fur-tout  Saint  Ainbroifc, 
8c  Saint  Charles  Borroméc.  A Milan  le  carême 
commence  feulement  au  dimanche  de  la  quadra- 
géfime. 

La  bibliothèque  Ambrofienne  eft  un  ètahlifte-, 
ment  du  cardinal  Fret!.  Borroméc  , archevêque  de 
Milan,  8c  neveu  de  Saint  Charles.  Indépendam- 
ment du  grand  nombre  de  volumes  imprimés  & de 
manuferits  qu’elle  renferme , on  y trouve  une  col- 
Icftion  nombreufe  en  peintures , fculpturcs , mé- 
dailles, hiftoirc  naturelle.  Milan  a un  grand  & beau 
collège,  qui  a le  titre  d'univerfité , 8<  qui  eft  fie- 
quenté  par  un  grand  nombre  d'étudians  ; c’eft  le 
collège  de  Brera.  La  bibliothèque  eft  enrichie  d’un 
médadler  très-précieux  ; 8c  l'obfervatoire  des  mieux 
difpofés  8c  des  mieux  aflortis  qu'il  y ait.  L’arche- 
vêché offre  aux  curieux  une  bonne  colleflion  de 
tableaux. 

Ce  qu’on  nomme  le  château,  eft  une  citadelle 
exagose , avec  lix  baftions  8c  plufieurs  ouvrages 
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extérieurs.  On  y entretient  toujours  une  forte 
garntfon.  Il  fut  pris  en  17115  , & rendu  à la  paix.  U 
ell  fur  remplacement  de  l'ancien  château  des  ducs 
de  Milan.  Le  grand  hôpital  ell  un  édifice  allez  di- 
gne de  remarque. 

La  cour  occupe  le  palais  ducal.  C’eft  la  réfidence 
de  l'archiduc  , gouverneur  général , fie  du  duc  de 
Modé'ne  fon  beau-pére.  Le  lénat  d’ailleurs  y tient 
fes  alTemblécs.  Cet  édifice  eft  vafte , mais  lourd  & 
ancien.  Le  théâtre  ell  attenant  à ce  palais.  La  faite 
eft  très  grande  , & a cinq  rangs  de  loges , allez 
fpacieufcs*elles-mémcs  pour  qu'on  y putlïe  tenir 
aifembléc  8c  recevoir  vifite.  Les  églifes  à Milan , 
qui  en  général  font  très-belles  , fe  font  bien  plus 
remarquer  par  la  richeflè  de  leur  décoration  . que 
par  l’architeéhire.  Il  en  eft  de  même  des  hôtels  des 
grands  feigneurs.  Prés  l'églife  Saint-Laurent  eft  une 
colonade  antique  , le  feul  monument  des  Romains 
qui  ait  furvécu  aux  délaftres  de  la  ville. 

Le  fénat  de  Milan  n'eft  compofé  que  d'un  préfi- 
dent  & de  dix  fénatcurs.  Il  juge  en  dernier  reffort 
les  affaires  civiles  & criminelles.  Il  eft  rare  qu’on 
' en  appelle  i Vienne  pour  les  premières , 6c  les  fen- 
tences  de  mort  s’exécutent  Uns  appel.  Le  confeil 
des  foixante , compofé  de*  perfonnes  de  la  pre- 
mière nobleft’e , a Vadminiftrarion  delà  ville  , qui 
eft  gardée  par  la  milice  bourgeoife.  La  nobleffe  , i 
Milan . eft  nombreufe , & vit  avec  gènérofiré  & 
magnificence.  Il  s’y  trouve  un  mont  de-piété  où 
l’on  prête  fur  gages  , fans  intérêts  , mais  pour  trois 
mois  feulement.  On  y compte  plufieurs  collèges 
indépendamment  de  celui  de  Brera  dont  nous 
avons  parlé.  La  chartreufe  de  cette  ville  a été  fup- 
prftnée  en  a 78  a. 

Le  commerce  de  Milan  , Uns  être  des  plus  florif- 
fans , ne  laiffe  pas  d’être  confidérabie.  Elle  a des 
fabriques  de  foieries , de  velours  , de  dorures,  de 
porcelaines  , 6cc.  Les  fromages  8c  quelques  autres 
objets  y font  encore  de  Bonnes  branches  de 
négoce. 

Milan  eft  la  patrie  de  Valèrc  Maxime , hiflorien 
latin , qui  florinoit  fous  Tibère  ; du  célèbre  jnrif- 
confulte  Alciat;  de  Philippe  Decius , qui  ènleigna 
le  droit  à Pavie , 1 Bourges , à Valence , 6c  fut 
vtommé , par  Louis  XII  , confeiller  au  parlement  ; 
d’OSavio  Ferrari,  Uvant,  verfé  dans  les  antiqui- 
tés romaines  ; du  cardinal  Jean  Moron  , homme 
d’un  mérite  rare  ; de  Cardan , mathématicien  dif- 
tingué,  8c  du  marquis  Beccaria,  connu  par  fon 
livre  du  délits  & dis  ptinei.  Ceitc  ville  a encore 
produit  des  hommes  illuftres  dans  lesmaifons  des 
Gaiéas , des  Sforces  ,"ôc  des  Trivulces. 

Milan  eft  i 14  lieues  n.  e.  de  Cafal , 28  n.  e.  de 
Gènes  , 16  n.  o.  de  Parme  , 29  n.  e.  de  Turin , 50 
n.  o.  de  Mantoue,  58  n.  o.  de  Florence,  110  n.  o. 
de  Rome , & 1 54  f.  c.  de  Paris,  f'cyer  Milanéï. 
Voytr  Mediolanum  Insubriæ.  (/?) 

MILANEZ  ( te  ) ou  le  Duché  de  Milak  , 

' pays  confidérabie  d’Italie , borné  au  nord  par  les 
ÿuUTcs  8c  les  Grifons  ; à l’orient  par  la  république 
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de  Venife,  8c  par  les  duchés  de  Pafme  8c  âé 
Mantoue  ; au  midi  par  le  mont  Apennin  , & par 
l'état  de  Gènes  ; à 1 occident  par  les  états  du  duc 
de  Savoie. 

Son  étendue  du  feptentrion  au  midi  peut  être 
d'environ  80  milles  , 6c  de  foixante  d'orient  en 
occident.  Il  eft  très-fertile  en  bleds  8c  en  vins  ; le 
riz  y croit  en  abondance,  par  les  canaux  qu’on 
a tirés  du  Tefin.  U s’y  trouve  aufti  d’abondantes 
carrières  de  marbre.  Ses  principales  rivières  font 
le  Pô,  S'Add.1 , le  Tefin,  la  Solia  8c  le  Tanaro. 

Paffons  aux  révolutions  de  cet  état.  Après  que 
Charlemagne  eut  donné  fin  au  royaume  des  Lom- 
bards, en  774,  le  Milanex  fit  partie  de  l’Empire, 
6c  les  empereurs  y créèrent  des  gouverneurs,  qui 
acquirent  dans  la  luite  un  grand  .pouvoir,  prirent 
le  titre  de  feigneurs  de  Milan , 6c  formèrent  une 
principauté  indépendante.  Le  premier  fut  Alboin, 
qui  xrivoit  dans  le  X"  fiécle.  Ce  fur  en  1595 

3 ne  l'Empereur  Venccflas  érigea  le  Milanez  en 
uché,  en  faveur  de  Jean  Gaiéas  Vifconti.  Ses 
deux  fils  ne  taillèrent  point  d'enfans  légitimes,  do 
forte  qu'après  la  mort  du  dernier,  en  1447 , ce 
beau  pays  devint  l'objet  de  l’ambition  de  plufieurs 
princes  , de  l’Empereur  , des  Vénitiens , d’AI- 
phonfe  roi  de  Naples , de  Louis  duc  de  Savoie, 
6c  de  Charles  duc  d’Orléans.  Enfin,  l’an  1450, 
cet  état  pafla  fous  la  loi  de  François  Sforce,  qui 
avoit  époufé  la  fille  de  Philippe-Mari*  Vifconti , 
8c  qui  «oit  fils  nantrel  de  Jacques  Sforce  furnommé 
lc  grand,  qui,  de  la  fimple  claffe  des  laboureurs; 
panant  par  tous  les  grades  militaires  , s’étoit  illuftri 
par  l’éclat  de  fes  exploits,  avoit  été  fait  conné- 
table de  Naples , gonfaionicr  de  la  Sainte-Eglife, 
8c  créé  Comte  de  Cotignole  fa  patrie.  Vers  le 
commencement  du  xvi*  fiécle  , le  duché  de  Milan 
fut  long-tems  difputé  entre  les  Sforces,  & Louis 
Xll , 8c  François  I",  qui  y avoient  des  droits  du 
chef  de  Valentine  dont  ils  tiroient  leur  origine. 
En  effet  il  avoit  été  ftiputé  dans  le  contrat  de 
mariage  de  Valentine,  fille  de  Jean  Gaiéas  duc  de 
Milan , avec  Louis  duc  d'Orléans , fécond  fils  de 
Charles  V dit  It  jagt , que  fi  Gaiéas  venoit  à 
mourir  fans  entans  mâles , le  duché  appartiendroit 
à Louis  fon  gendre.  Mais  les  prétentions  des  Fran- 
çois furent  traverfèes  par  Charles-Quint , qui 
prit  le  pays  fous  fa  proteflion,  comme  fief  de 
l’empire. 

A la  mort  du  dernier  des  Sforces,  en  1535; 
Charles-Quint  entra  en  poffeflion  de  ce  duché, 
6c  il  en  inveftit  Philippe  II  fon  fils,  qui  fut  depuis 
roi  d’Elpagne,  8c  dont  les  defeendans  l’ont  pof- 
fèdé  jufijii  au  duc  Charles  II,  en  1700.  Dans 
l’imposante  guerre  qui  s'alluma  au  fujet  de  U 
fitcceflïon  de  ce  prince , l’empereur  Jofeph  I avant 
gagné  la  bataille  de  Turin  comre  le  .parti  de  Phi- 
lippe de  France  duc  d'Anjou,  le  Milanez  palTa 
lous  fon  obéiffancc.  Ce  fut  en  1 706.  Par  le  traité 
de  Bade,  en  1704,  il  fut  cédé  â l’empereur 
Charles  'VI , 6c  la  pollèlfion  *a  a depuis  été 
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confirmée  à la  maifon  d’Autriche  en  1718,  & à 
U paix  d’Aix-la-Chapelle  en  1748,  à la  réferve 
de  la  partie  qu’elle  a elle-même  cédée  à la  maifon 
de  Savoie,  & qui  comprend  les  diftri&s  d'Alexandrie 
& de  Valence,  avec  tout  le  pays  compris  entre 
le  Pô  & leTanaro  ; la  Laumelline,  le  val  de  Sefia , 
qui  avoient  été  abandonnés  en  1703  par  l’empereur 
Léopold  au  duc  de  Savoie.  En  1736  l’empereur 
céda  encore  au  roi  de  Sardaigne  le  Tortonois 
& le  Novarois  ; & en  1743  Marie-Thérèle  reine 
de  Hongrie  & de  Bohême , lui  abandonna  le  Vigc 
vanafe  & la  partie  du  Pavcfan  qui  eft  entre  le  Pô  & 
le  Tefin.  Il  obtint  en  outre  b partie  <ju  Pavcfan 
fituée  fur  le  bord  méridional  du  rô.  avec  le  diftriâ 
de  Bobbio  , & la  partie  du  comté  d’Anghiera  qui  cft 
fur  le  bord  occidental  du  lac  Majeur. 

indépendamment  de  ce  démembrement  , le 
duché  de  Parme  & de  Plaifance,  le  Trentin,  les 
baillaees  d'Italie  polTédés  par  les  Suiflès , firent 
autrefois  partie  du  duché  de  Milan.  Tel  qu’il  eft 
aujourd'hui,  le  Milanez  fe  ilivife  en  fix  parties  : 
le  Milanez  propre,  le  Comafc,  le  Comté  d’An- 
ghiera , le  Pavefan , le  Lodefan,  8c  le  Crémonois. 
Avec  le  duché  de  Man|piie,  il  forme  ce  qu’on 
nomme  Lombird'u  Autrichienne.  Malgré  les  der- 
niers détnembremens  du  Milanez,  la  maifon 
d’Autriche  en  tire  toujours  le  même  revenu,  ce 
qui  rend  plus  pefant  le  poids  des  impofnions,  & 
excite  des  mécontentemens  qui  ont  éclaté  plus 
d’une  fois.  (/?.) 

Milanez  propre  fie)  petit  pays  d’Italie  dans 
l'état  ou  duché  de  Milan  , dont  il  prend  fon  nom. 
11  eft  fitué  au  milieu  de  ce  duché  , entre  le  Co- 
mafque  au  nord , le  Lodefan  à l’Orient , le  Pavèfe 
au  midi,  & le  Novarèfe  à l’oueft.  Ses  principaux 
lieux  font  Milan,  capitale  de  tout  le  duché,  les 
bourgs  de  Marignano  , d’Agnadcl , & de  Caflano. 

MILAZZO , c’eft  le  Myht  des  anciens;  ville 
de  Sicile,  dans  le  Val-dc-Démona , fur  la  côte 
feprentrionale  de  cette  province,  avec  un  port. 
On  la  divife  en  ville  haute,  fortifiée,  8c  en  ville 
bnfle  , qui  n’a  ni  murailles  , ni  fortifications.  Celle- 
ci  a une  fort  belle  place  ornée  d’une  très-belle 
fontline.  Miiazzo  eft  fituée  fur  la  rive  occidentale 
du  golfe  , auquel  elle  donne  fon  nom , à 7 lieues 
n.  o de  Mefline.  Lom j.  33,  10;  Ut . 38  , 32.  (Æ.) 
M1LDEN  Moudon. 

MILESSOW , c’cfi  la  plus  haute  montagne  de 
Bohème , dans  le  cercle  de  Leurzmaritz.  Elle  cft 
couverte  de  vignes,  8c  fes  vallées  font  très-fertiles 
en  grains.  (/?.) 

MILET,  M.lctus  ; c’étoit  une  ville  maritime  , 
capitale  de  l’ancienne  Ionie.  Elle  étoir  fituée  fur 
le  Lycus,  à 20  lieues  au  fud  de  Smirne , à 10 
d'Ephèfe,  & à 3 de  l'embouchure  du  Méandre. 
On  en  voit  encore  les  ruines  à un  village  nommé 
pjUtsh.1.  (Æ.)  » 

Mi  lit»  Voyez  Melito. 

ÀUlETO  , ce  fut  une  ville  dltalie  chez  les 
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Bnitiens  , dans  la  Calabre  ultérieure , % environ 
5 milles  de  Nicotcra  vers  le  nord -cil.  Autrefois 
habitée  par  les  .Miléficns  afiatiques,  elle  devint 
épifcopalc  en  1074,  fous  la  métropole  de  Régio. 
Elle  eA  actuellement  tombée  en  ruines , en  partie 
par  les  viciflitudes  des  tems,  & en  partie  par  un 
tremblement  de  terre  , qui  a mis  le  comble  à fes 
malheurs  en  1638.  {R.) 

M1LHAUD,  on  Millau,  enfatin  Æmilianumi 
petite  ville  de  France,  capitale  de  la  haute  marche 
de  Rouergue  , avec  un  baillagc  , un  prefidial , une 
éleélion , un  gouvernement  particulier,  & une 
commanderie  de  l’ordre  de  Malte.  Louis  XIII  la 
fit  démanteler  en  1619.  Elle  cil  fur  le  Tarn,  é 
7 lieues  de  Lodève,  130  f.  e.  de  Paris,  Long. 
ao,  30  ,-Ut.  44,  10.  (R). 

M1LIANE , ancienne  ville  d’Afrique , dans  la* 
province  de  Ténés  , au  royaume  de  Trémécen, 
avec  un  château  qui  la  commande.  On  lappeloit 
autrefois  Magnana , & on  en  attribue  la  fondation 
aux  Romains.  Elle  eA  dans  un  pays  fertile  en 
fruits , fur-tout  en  oranges  fit  en  citrons , qui  font 
les  plus  .beaux  de  la  Barbarie.  Elle  efl  à 13 
lieues  0.  d’Alger.  Long,  félon  Prolcmée,  13 , 30; 
Ut.  18  , 30.  Nous  cflimons  aujourd'hui  la  long,  de 
cette  ville  20,  10;  Ut.  33,  44.  (R.) 

MILITSCH  , l’une  des  fept  feigneuries  ou  ba- 
ronies  libres  de  la  Siléfic , avec  une  ville  forte  de 
même  nom  dans  la  hafi'e  Silcfie,  furies  frontières 
de  la  Pologne.  Les  habitans  en  font  Luthériens  : 
il  s’y  trouve  quelques  Catholiques. Cette  feigneuric 
appartient  au  Comte  de  Malzaa.  (/!). 

MILLAU.  Coyrj  MilhaUD. 

MILLE , mefure  en  longueur  dont  les  Italiens , 
les  Anglois  fit  d'autres  nations  fe  fervent  pour 
exprimer  la  diAance  entre  deux  lieux. Voyt^  Me- 
sure, Distance,  &c. 

Dans  ce  fens  le  mot  mille  cfi  à-peu-près  de  même 
uftge  que  lieue  en  France,  & tlansd  autres  pays. 
Le  mille  eft  plus  ou  moins  longdans  différens  pays. 
Le  mille  géographique  eu  italien  contient  "mille 
pas  géométriques , mille  pajfut  ; fie  c’eft  de-là  que 
le  terme  mille  eA  dérivé  , Stc: 

Le  mille  anglois  contient  huit  Aades;  le  Aade 
quarante  perches , St  la  perche  quatre  pîetls  St  demi. 

Voici  la  réduflion  qu’a  faite  Cafimif  des  milles 
ou  lieues  des  différons  pays  de  l’Europe  au  pié 
romain,  lequel  cA  égal  au  pié  du  Rhin  , dont  on 
fe  fert  dans  tout  le  nord. 

plfdl. 

Le  mille  d’Italie  . . 3000 

d'Angleterre 3434 

d’F.coife  ........  6000 

de  Suède  . 3000a 

de  Mofcovie  ......  3730 

de  Lithuanie  ......  18500 

de  Pologne 14)850 

d'Allemagne , le  petit  . . . 20000 
• le  moyen  . . 11500 

le  plus  grand  • 15000 
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• * d’Efpagne  ...  ; T T . 11170 

de  Flandres  10000 

d'Hollande  . 14000 

de  Perle,  qu'on  nomme  auflî 

parafangue  • • • . . .18750 

d’Egypte  15000 

, . > 

MILLY,  petite  ville  de  France,  dans  le  Ga- 

tinois , éleâion  "de  Melun , avec  un  baillagc  8c 
une  collégiale.  (RI) 

MILO , par  Strabon  Mi*«r , 8c  dans  Pline  Mita ; 
île  de  l’Archipel , au  nord  de  l'ile  de  Candie , 
qu’elle  regarde,  & au  fud  oueft  de  lilc  de  l Ar- 
gentière  , dont  elle  eft  a 3 milles. 

Cette  ilç  eft  prefque  ronde,  & a environ  60 
milles  de  tour.  Elle  eii  bien  cultivée,  {Scion  port , 
_ qui  eft  un  des  meilleurs  8t  des  plus  grands  de  la 
Méditerranée,  fort  de  retraite  à tous  les  batimens 
qui  vont  au  Levant  ou  qui  en  reviennent  ; car 
elle  eft  fituée  à l’entrée  de  l'Archipel,  que  les 
anciens  connoiffoient  fous  le  nom  de  mtr  tgit. 

Milo,  comme  dit  Thucydide  , quoique  petite, 
fut  très-confidérable  dans  le  tems  des  beaux  |ours 
de  la  Grèce.  Elle  jouiffoit  d’une  entière  "liberté 
700  ans  avant  la  fameufe  guerre  du  Péloponèl'e. 
Les  Athéniens  y tentèrent  inutilement  deux  def- 
çentes,  8c  ce  ne  fut  qu’à  la  troiliérae  qu’ils  y 
firent  ce  maffacre  odieux  dont  parlent  le  même 
Thucydide , Diodore  de  Sicile  {Si  Strabon. 

Cette  île  tomba , comme  toutes  les  autres  de 
l’Archipel , fous  la  domination  des  Romains , & 
enfuite  fous  celle  des  empereurs  grecs.  Marc  Sa- 
nudo , premier  duc  de  l'Archipel,  joignit  Milo 
en  1207  au  duché  de  Naxic;  mais  Barberouffe , 
çapitan  bacha  , la  fournit  avec  le  duché  de  Naxie 
à l'empire  sic  Soliman  II. 

Cette  île  abonde  en  mines  de  fer,  de  foufre 
8;  d’alun.  11  faut  la  regarder  comme  un  laboratoire 
naturel,  où  continuellement  il  fe  prépare  de  l'efprit 
de  fel , de  l’alun , du  foufre  par  le  moyen  de  l’eau 
de  U mer  & du  fer  de,  roches.  Tout  cela  eft  mis 
pn  mouvement  par  des  brafiers  que  le  fer  8c  le 
foufre  y excitent  jour  8c  nuit. 

Le  rocher  fpongieux  8c  caverneux  qui  fert  de 
fondement  à cette  ile , eft  comme  une  efpéce  de 
poêle  qui  en  échauffe  doucement  la  terre,  8c  lui 
' fait  produite  les  meilleurs  vins  , les  meilleures 
figues  6c  les  melons  les  plus  délicieux  de  l’ Ar- 
chipel , indépendamment  des  autres  fruits  de  toute 
efpéce.  La  lève  de  cette  terre  eft  admirable;  les 
champs  ne  s’y  repofem  jamais.  La  première  année 
on  y fème  du  froment , la  fécondé  de  l’orge , 8c 
la  ttoifième  on  y cultive  le  coton , les  légumes 
& les  melons.  Tout  y vient  pélc-mcle. 

La  campagne  eft  cba.’gée  de  toutes  fortes  de 
biens  8 C de  gibier; on  y fait  bonne  chère  a peu 
de  fais.  Le  primerais  y offre  un  tapis  admirable , 
parfemè  d’anémones  fimples  de  romps  couleurs , 
Ce  dont  la  graine  a produit  les  plus  belles  efpèces 
qui  fe  voient  dans  nos  parterres.  L'hcureufc  tem- 
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pérature  de  Milo  & ia  bonté  de  fes  pâturages, 
contribuent  beaucoup  à l’excellence  des  viandes 
dont  on  s’y  nourrit.  On  y voit  encore  ces  trou- 
peau**de  chèvres  dont  les  chevreaux  ont  été  fi 
vantés  par  Julius  Pollqx. 

On  ne  leflive  point  le  linge  dans  cette  ile  ; on 
le  laide  tremper  dans  l’eau , puis  on  le  favotftie 
avec  une  pierre  blanche  ciinolée  ou  craie , ‘que 
Oiolcoride  8c  Pline  appellent  la  ttrrt  Jt  Mita  , 
parce  que  de  leur  tems  la  meilleure  fie  trouvoit 
dans  cette  ile. 

Elle  abonde  en  eaux  chaudes  minérales , en 
grottes  8c,  en  cavernes , ou  l’on  fent  une  chaleur  1 
dé?  qu’on  y enfonce  la  tétc.  L'alun  ordinaire  8c 
1 alun  de  plume  fe  trouvent  dans  des  mines  qui 
font  à demi  lieue  de  la  ville  de  Milo.  . 

L’air  de  cette  ile  eft  affez  mal-fain;  les  eaux, 
fur-iout  celles  du  bas-fonds , y font  mauvaifes  à 
boire , 8t  les  habirans  y font  fujets  à des  ma- 
ladies dangereufes.  Les  femmes  s’y  fardent  avec 
le  lue  d'une  plante  marine , steyonum  du:um , dont 
elles  fe  frottent  les  joues  pour  les  rougir.  Mais 
cette  couleur  paffe  promptement,  8c  l’ufage  de 
cette  poudre  rouge  gàt^t  leur  teint  8c  détruit  ta 
furpeau. 

11  n’y  a que  des  grecs  dans  cette  ile,  excepté 
le  çadi  ou  juge  qui  eft  turc.  Le  vaivode  eft  ordi. 
nairement  un  grec,  qui  exige  la  taille  réelle  8c  la 
capitation.  Outre  le  vaivode , on  élit  tous  les  trois 
ans  trois  conflits  qui  s’appellent  epuropi , c’eft-à-dire 
adminiftrateurs , intendans,  parce  qu’ils  ont  l’admi- 
niftration  des  rentes  qui  fe  prennent  fur  la  douane, 
les  falines  8c  les  pierres  de  moulin.  Tout  cela  ne 
s’afferme  cependant  qu’en viron  6000  livres  de  notre 
monnoie. 

On  prétend  que  nie  a pris  fon  nom  de  mylot , 
qui  fignitie  en  grec  littéral  un  moulin,  du  grand 
commerce  qu’on  y faifoit  de  moulins  à bras;  mais 
il  y a plus  d'apparence  qu’elle  a confervé  fon  an- 
cien nom  de  Mélos,  dont  on  a fait  Mita , 8c  que 
Eeftus  dérive  d’un  capitaine  phénicien  appelé  Mitas. 
Pour  ce  qui  eft  du  fel , on  ne  le  vend  pas  dans  cette 
ile  ; car  ia  mefure  ordinaire , qui  pele  70  livres , le 
donne  pour  1 5 fols.  Les  Miiiotcs  font  bons  ma- 
■ telots , mais  fort  adonnés  à la  débauche  CSC  aux 
plaifirs. 

Il  y a deux  évêques  dans  Milo,  l’un  grec  8c 
l'autre  latin.  Le  latiu  pollède  en  tout  300  livres 
de  rente , 8c  n’a  qu’un  prêtre  pour  tout  clergé. 

Milo  , capitale  de  l'tle,  eft  fnuée  dans  ia  partie 
orientale.  Elle  contient,  dit-on , 4 à coco  aines. 
Eiie  eft  affez  bien  bâtie , mais  d’une  faleté  infup- 
portahle , car  les  cochons  y ont  un  appartement 
fous  une  arcade  de  chaque  maifon  , à rec  de-chauf- 
fée , dont  l'ouverture  donne  toujours  fur  la  rue. 
Les  ordures  qui  s'y  amaffent , les  vapeurs  des 
marais  falans , 8c  la  difette  de  bonnes  eaux , em- 
oifonnent  l’air  de  cette  ville.  Sa  long,  félon  le 
. Fouillée  , eft  à 41 , 31',  30";  fer. 

AULSUNGEN,  Milsingen,  petite  ville  & 

vliàtcae 
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château  d’Allemagne,  dans  U bafle-Heflc , fur  la 
Fulde  , chef-lieu  d une  élection  confidcrahlc.  ( R .) 

M1LTENBERG , petite  ville  & baillage  d’Al- 
lemagne, dans  l'éleélorar  de  Mayence , fur  le  Mcin , 
entre  Afchaffenbotirg  & Frcudenberg.à  6 li.  de  la 
première.  Elle  efl' limée  près  du  Mein,  dans  une 
contrée  fertile  ea  vins.  Long.  a6 , 36  ; Ut.  2.  (/?.) 

MiLTER  , dans  l évèché  d'Olnabruck , cil  re- 
marquable par  fes  belles  carrières.  (A.) 

MINAKUTZ,  ville  du  JaDOO,  dans  1 île  de  Ni- 
piion  , avec  un  château.  (/î.) 

M1NCIO  ( le  ) , ou  Menzo  , Mincius , rivière 
d’Italie,  dans  la  Lombardie.  Elle  defeend  des 
Alpes,  traverfe  le  lac  de  Garde,  forme  le  lac 
marécageux  qui  entoure  Mantoue , & fe  jète  dans 
Je  Pil.  Virgile,  en  parlant  de  Mantoue,  dit: 

TarJis  ingtns  ubi  fluchbus  crat 
Afincius , icncrâ  pnsttxit  arunJine  ripas . 

Georg.  1.  III,  v.  14.  (R.) 

MINDANAO,  grande  île  des  Indes  orientales , 
l'une  des  Philippines  la  plus  méridionale  & la  plus 
grande  après  Manille.  Sa  figure  cft  triangulaire.  Elle 
a euviron  230  lieues  de  tour.  Elle  abonde  en  toutes 
fortes  de  fruits.  On  y trouve  de  l'or , on  y re- 
cueille de  la  canelle , & on  y pèche  des  perles. 
Elle  a plufieurs  rivières  navigables , dont  les  plus 
confidérables  font  celles  de  Bukaycn  Si  Butuan.  La 
plupart  des  habitans  font  idolâtres , & les  autres 
mahométans.  Dampier  a peint  leur  figure:  il  dit 
qu'ils  ont  la  taille  médiocre,  les  membres  petits, 
le  corps  droit,  la  tète  menue,  le  vifage  ovale  , 
le  front  applati , les  yeux  noirs  & peu  tendus  , le 
nez  court , la  bouche  afez  grande , les  lèvres 
petites  Si  rouges  , le  teint  tanne , les  cheveux  noirs 
& liffes  : mais  il  y a dans  l'intérieur  de  l'ile  un 
peuple  d'hommes  noirs  & fauvages,  & qui  vont 
tout  nuds.  La  ville  de  Mindanao,  qui  elt  allez 
grande,  & qui  eft  capitale  de  cette*ile,  efl  fituée 
fur  la  côte  occidentale.  Sa  long. , félon  M.  de  Life, 
el\  1 44  ; fa  lai.  7.  (/J.) 

MINDELHEIM,  vdle  d’Allemagne,  au  cercle 
de  Suabe , dans  l'Algow , fur  la  rivière  de  Mindel, 
avec  un  château  prés  de  la  ville.  C'elt  la  capitale 
d’un  petit  état  entre  l'IUer  Sc  le  Lcch  , qui  appar- 
tient à la  maifon  de  Bavière. 

Les  Suédois  la  prirent  en  1633  , & les  Impé- 
riaux, après  la  bataille  d’Hoclledt,  la  prirent  & 
l'érigèrent  en  principauté,  en  faveur  du  duc  de 
Mariboroug  ; mais  elle  retourna  à la  maifon  de 
Bavière  par  la  paix  de  Ramfladt.  Cette  principauté 
efl  de  la  régence  de  Munich.  Elle  a environ  8 lieues 
en  quarré , & comprend  Mindelheim  6c  38  vil- 
lages. Long.  28,  15  J Ut.  48,  5.  (R.) 

MINDËN , ville  confidérable  d'Allemagne,  au 
cercle  de  Weflphalie,  capitale  de  la  principauté 
de  même  nom , fur  le  Wéfer.  Elle  eft  dans  une 
Rotation  avantageufe,  à 1 1 lieues  f.  e.  d'Ofnabruck, 
a S o.  de  Hanover , 1 5 n.  o,  de  Padcrborn.  Long. 
26,40)  Ut.  52, 22. 

Çbogr.  i oint  IL, 
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Cette  ville  fut  autrefois  , avec  le  pays  d’alentour , 
un  évêché  qui  fut  fécularifé  à la  paix  de  Weftpha- 
lie,  6i,  cédé  à l’élefîeur  de  Brandebourg  pour  lui 
Servir  d’équivalent  , conjointement  avec  d’autres 
pays  de  la  partie  de  la  Poméranie  cédée  aux  Sué- 
dois. Le  pays  cil  d'un  revenu  allez  confidérable. 
On  y a joint  pour  l’adminiftration  le  comté  de 
Ravensberg  qui  y eft  contigu.  L’évêché  de  Minden 
avoit  été  tondé  par  Charlemagne  en  780.  Lors  de 
la  fécularilarion  , le  chapitre  fut  confervé.  Il  eft 
conywfé  de  18  chanoines  , dont  1 1 avec  le  prélat 
font  catholiques  romains,  8c  7 avec  le  doyen  font 
luthériens.  11  y a a Minden  une  abbaye  de  filles 
luthériennes  , compoféc  d’une  abbeffe  , d’une 
doyenne  , 5c  de  dix  clcmoifelles.  La  \ille  eft  com- 
merçante 6c  affez  bien  fortifiée.  Le  roi  de  P ru  fie  y 
a établi  un  confeil  de  régence , une  chambre  pour 
les  affaires  de  la  guerre  & des  domaines , & un 
confiftoire.  La  principauté  de  Minden  comprend  les 
fix  baillages  de  Peter$hagen , Hausberg , Reineberg , 
Radcn  8c  Schluffclbourg.  (/?.) 

Minden.  Voye^  Münden. 

MINDERAU.  VoytK  Weissenau. 

MINDORA , île  de  la  mer  des  Indes  , une  des 
Philippines,  à 18  lieues  de  Luçon.  Elle  a 20  lieues 
de  tour , & une  petite  ville  nommee  Baco.  Elle 
eft  remplie  de  montagnes  qui  abondent  en  pal- 
miers 6c  en  toutes  fortes  de  fruits.  Les  habitans 
font  tous  idolâtres,  6c  payent  tribut  aux  Efpagnols 
à qui  l’ile  appartient.  Lonç.  135,  la:.  1 3.  (/L) 

MINE  (la),  ou  Saint-Georges  de  la  Mine  , 
port  6c  place  forte  d’Afrique,  dans  la  haute  Guinée. 
Elle  appartient  aux  Hollandois,  qui  l’ont  enlevée 
aux  Portugais.  Elle  tire  Ton  nom  des  mines  d’or 
qui  font  aux  environs  ; 6c  c’eft  le  principal  des  12 
ou  13  comptoirs  qu’ils  ont  à la  côte  d'or.  (Æ.) 

MiNÉO  , ville  de  Sicile  , dans  le  val  de  Noto  , 
vers  la  fource  de  la  rivière  Santo-Paolo.  Elle  eft 
tuée  entre  Caltagirone  à l’occident , 6c  Lentini  à 
orient.  C eft  l’ancienne  Ment*  (A.) 

MINES  (les),  contrée  confidérable  du  Bréfil, 
dans  riutéiieur  des  terres.  Il  y a un  gouverneur 
pour  les  Portugais,  6c  plufieurs  chambres  de  jus- 
tice. Le  pays  abonde  en  fimplcs,  en  légumes,  8c 
en  tour  ce  qui  eft  néccllairc  à 1*  vie.  Il  eft  peuplé 
d’européens  , de  créoles,  de  nègres,  de  mulâtres, 
métis  5c  quarterons.  On  le  divife  en  mines  générales 
ou  anciennes , 8c  mines  nouvelles  ou  de  Fercatou. 
L’or  des  mines  générales  cft  le  meilleur.  Il  y a 
auffi  des  mines  qu’on  appelé  de  Gouiaka  , dont  l’or 
cft  excellent , mais  inférieur  à celui  de  Galam  an 
Sénégal.  On  a découvert  dans  les  nouvelles  mines 
toutes  fortes  de  pierres  précicufcs , 6c  récemment 
des  mines  de  mercure  6c  d’autres  de  ftlpetre.  (Æ.) 

M1NGOL,  montagne  de  Pcrfe,  fur  une  des 
routes  de  Conftantinoplc  à Ifpahan.  C’eft  de  cette 
montagne  que  forrent  les  fources  dont  fe  forment 
l’Euphrate  d’un  côté , 6c  la  rivière  de  Kars  de  l’autre. 
(/?.) 

MINGRELA , fameux  bourg  des  Indes , dans  le 

Z 1 


3 61  MIN 

royaume  de  Virapour , à 5 lieues  de  Goa.  TI  eft 
renommé  par  le  cardamome  qui  ne  croit  que  dans 
fon  diftrifl.  Les  Hollaiidois  y oirs  tin  comptoir. 
Tous  les  vaiiTeaux  qui  viennent  des  Indes  pour 
aller  dans  le  golfe  Perfique , mouillent  prcfque 
toujours  à la  rade  de  ce  bourg.  (/î.) 

MINGRF.LIE  ( la  ) , c'eft  la  Colcliide  des  an- 
ciens ; province  d'Afie  qui  fait  aujourd'hui  partie 
de  la  Géorgie.  Elle  eft  bornée  à l'oued  par  la  mer 
noire,  à l’ell  par  le  Caucafe  & l'Imirète  , au  fud 
par  le  Guricl,  au  nord  parla  Circaüic. 

Ced  un  pays  couvert  de  bois , mal  cultivé  , & 
qui  produit  neanmoins  du  grain  , bled  ou  millet , 
(uffilamment  pour  la  nourriture  des  liabitans.  11  y 
a beaucoup  de  vignes,  qui  donnent  d'excellent 
vin  : elles  croilTent  autour  des  arbres  , & jètent  des 
feps  ft  gros  qu’un  homme  peut  à peine  les  cm- 
brader.  On  y trouve  audi  d'admirables  pâturages 
qui  nourriflent  quantité  de  chevaux.  Les  pluies  qui 
font  fréquentes  pendant  l'été-,  reverdilfent  ces  pi- 
ratages , tandis  quelles  rendent  la  laifon  humide 
& mal-faine.  Le  gibier  abonde  dans  les  vallées,  & 
les  bêtes  fauvages  dans  les  montagnes.  La  viande 
de  bœuf  & de  pourceau  y cil  à grand  marché. 

Le  pays  fc  divife  en  trois  petits  états , dont  les 
ptinces,  indépendans  les  uns  des  autres,  fe  font 
comme  affranchis  du  joug  du  Grand-Seigneur.  Ils 
héritent  tous  du  bien  des  gentilshommes,  & ceux- 
ci  du  bien  de  leurs  vatfaux , lorfque  les  familles 
viennent  à s’éteindre. 

Leur  religion  a un  grand  rapport  avec  celle  des 
Grecs , mais  elle  eft  melée  de  tant  de  fupcrftmons, 
qu'on  peut  la  regarder  comme  une  cfpéce  d'ido- 
latric.  Les  églifes  y tombent  en  ruine,  & les  prêtres 
qui  les  dedervent  croupiflem  dans  l'ignorance. 

Les  Turcs  font  quelque  commerce  en  Mingrélie  : 
ils  en  tirent  de  la  foie  , du  lin , des  peaux  de  bœuf, 
de  la  cire,  do  miel,  8c  quantité  défclavcs,  parce 
que  les  gentilshommes  ont  le  droit  de  vendre  leugs 
fttjets , 8c  qu’ils  fe  fervent  de  ce  droit  toutes  les  fois 
qu'ils  en  peuvent  tirer  du  profit. 

An  retic , les  cfclavcs  n’y  font  pas  chers  : les 
hommes,  depuis  15  jufqu'à  40  ans,  n’y  valeur 
qu’une  vingtaine  d'écus,  les  femmes  une  dixaine  , 
les  enfans  xnoitiif.  6c  les  belles  filles,  depuis  13 
jufqu'à  18  ans , 30  éetts  pièce. 

Cependant  les  Mingréliens,  au  rapport  desvoya- 

f'eurs , font  tout  aiiln  beaux  que  les  Géorgiens  8c 
es  Circadiens  : il  femble  que  ces  trois  peuples  ne 
fadent  qu'une  feule  8c  même  race.  11  y a en  Min- 
grélie , dit  Chardin , des  femmes  mcrveilleufement 
bien  faites , charmantes  pour  le  vifage , la  raille 
8c  la  beauté  de  leurs  yeux.  Les  moins  belles  & 
les  plus  âgées  fe  fardent  beaucoup  ; mais  les  autres 
fe  contentent  de  peindre  leurs  foitrcils  en  noir. 
Leur  habit  eft  femblable  à celui  des  Perfanes  : elles 
portent  un  voile  qoi  ne  couvre  que  le  dédits  8c  le 
derrière  de  la  tête.  Elles  font  fpirituelles  8c  affec- 
tuctifes , mais  en  mente  tems  perfides  8c  capables 
de  toutes  fortes  de  traits  de  coqueterie , d'aftuce 


M I N 

& de  noirceur  , pour  fc  faire  des  amans , pour  îe$ 
confcrvcr,  ou  pour  les  perdre. 

Les  hommes  ont  aulh  bien  des  manvaifes  qua- 
lités; ils  font  tous  élevés  au  larcm,  l'étudient,  & 
en  font  leur  plaifir.  Le  concubinage , la  bigamie  & 
l’incefte  font  des  actions  auroriiees  en  Mingrélie: 
l’on  y enlève  les  femmes  les  uns  des  autres  ; on 
y époufe  fans  fcrupule  fa  tante  ou  fa  nièce , & on 
entretient  autant  de  concubines  qu'on  veut.  Le* 
Mingréliens  font  d’ailleurs  vains , perfides , cruels , 
ivrognes.  La  jaloufie  n'entre  point  dans  la  tète  des 
maris.  Quand  un  homme  fnrprend  fa  femme  cou- 
chée avec  fon  galant , il  lui  fait  payer  pour  amende 
un  cochon  qui  fe  mange  entr’eux  trois. 

Le  Caucafe  met  les  Mingréliens  à couvert  des 
courfcs  des  Circadiens , par  fn  hauteur  & par  des 
murailles  qu'ils  ont  élevées  dans  les  endroits  les  plus 
acccflîbles  , & qu’ils  font  garder  avec  foin.  Us  n’ont 
point  de  villes,  mais  des  bourgs  & des  villages, 
avec  des  maifons  fé  parc  es  les  unes  des  autres.  La 
chatîc  tft  leur  occupation  ordinaire;  ils  mettent 
leur  félicité  dans  la  potleftion  d'un  bon  cheval , d'un 
bon  chien  & d’un  excellent  faucon.  Leur  principal 
commerce  confifte  en  elclavcs  : ils  vendent  leurs 
propres  enfans,  en  les  échangeant  pour  des  hardes 
& pour  des  vivres.  • 

Ces  détails  fur  la  Mingrélie  font  ici  fuflfifans: 
on  peut  en  lire  de  plus  étendus  dans  Chardin  & 
la  Motrnye.  Qui  croiroit  que  l'article  de  la  Min- 
grelie  eft  oublié  dans  le  dictionnaire  de  la  Martt- 
nière,  & dans  les  contrefaçons  faites  en  France 
de  cet  ouvrage  ? (/?.) 

M1NHO , en  latin  Minius , fleuve  d’Efpagne, 
qui  prend  fa  fourcc  dans  la  Galice,  prés  de  Cajlr* 
dtl  rei , traverfe  le  royaume  de  Galice , & fe  jeté 
dans  l’Océan  atlantique  , aux  confins  du  Portugal* 
Il  eft  fort  poiflonneux,  & tire  fon  nom  du  minium 
ou  vermillomqu’on  trouve  fur  fes  bords.  (/?.) 

MINIATO  (San),  ville  de  Tofcane  en  Italie, 
dans  le  Florentin , avec  un  évêché  fuftYagant  de 
Florence.  Elle  eft  fur  l’Arno  , à 8 lieues  f.  o.  de 
Florence.  Long.  28 , 30;  Ut.  43 , 50.  (/f.) 

MINIO,  petit  fleuve  d'Italie  enTofcanc,  dont 
Virgile  fait  mention  dans  ce  vers  de  l'Enéide 

Qui  Cttrtte  domo  , qui  funt  Mïnïonis  in  arvit. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Minio  avec  le  Minho,' 
Minius , fleuve  d’Efpagne.  (/?.) 

M1N1TTIC  (le  lac  de)  , ou  le  Lac  des  Bots,  lac 
du  Canada,  fur  lequel  eft  bâti  le  fort  S.-Charlcs.(Æ.) 

MINO , royaume  du  Japon , dans  la  grande  ile  de 
Niphon,  au  nord  du  Voary , & le  long  de  la  rive 
orientale  dn  lac  d’Oitz,  fur  le  bord  duquel  No- 
bunanee  avoir  bâti  la  ville  d’Anzuquiama  , & un 
magnifique  palais  qu’on  appelloit  Lt  paradis  de 
Nobunanpa.  (JL) 

M1NORB1NO,  petite  ville  d’Italie , au  royaume 
de  Naples,  dans  la  erre  de  Bari,  avec  un  evéché 
fuflVagant  de  Bari,  à 8 lieues  n,  o.  de  Cirenxa, 
L°n£-  33,  45;fof.  40,  30.  (Æ.) 
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MINORQUE,  île  aflcz  confilérable  «TEuropc, 
fituée  dans  la  Méditerranée , à 40  lieues  des  cotes 
cTElpagne,  & à 82  f.  C o.  du  port  de  Toulon. 
Elle  clt  Tous  le  vingt-deuxième  degré  de  longi- 
tude , 6c  au  trente-neuvième  quarante  minutes  de 
latitude. 

CTeft  une  des  deux  îles  connues  des  anciens  fous 
le  nom  de  BAeares.  Celle  de  Majorque , comme 
la  plus  grande  , fe  nomma  BAearis  mjjor;  l’autre, 
par  oppofuion  , fut  appelée  B iUaris  minor  : dc-là 
ion  nom  de  Minorque.  Ces  îles  furent  pofledées 
4>a r les  Phéniciens  6c  par  les  Carthaginois , avant  que 
les  Romains  n’en  euff'ent  fait  la  conquête  fous  la 
conduite  de  Metellus , qui , pour  cela  , fut  nommé 
ie  Baléarique.  A la  chute  de  l'empire  romain , elles 
furent  envahies  par  les  Alains  , les  Vandales  , les 
Suêves.  Les  Maures  , ou  Sarrafins , les  domptèrent 
après  de  longues  guerres , & les  chaflerent  à leur 
tour.  Les  Pitons  y firent  quelques  conquêtes,  qui 
leur  échappèrent  bientôt.  Charlemagne  , prince 
puifTant,  s’aflervit  ces  îles  en  801.  Les  Maures  s’y 
montrèrent  cependant  de  nouveau  en  conquérans 
vers  l’an  807,  & s’y  établirent.  Jacques  le  Belli- 

Îjueux , roi  d’Aragon  , conçut  le  dellcin  de  les  y% 
orcer  ; il  defeendit  dans  leurs  îles  avec  une  armée 
de  20,000  hommes.  11  fournit  Majorque  , & la  ré- 
duction de  Minorque  fuivir  de  prés. Dom  Jacques, 
dils  de  Jacques  le  Belliqueux,  obtint  de  fon  père  la 
fouvcraincié  des  iles  de  Majorque , de  Minorque  8c 
d'Yvice  ; il  s’en  forma  un  petit  royaume , qui  eut  le 
litre  de  royaume  de  Majorque.  Ce  fut  vers  l’an  1343 

?ue  finit  le  royaume  de  Majorque,  fous  le  règhe  de 
ierrelll,  roi  d’Aragon  , qui  le  réunit  à fa  domi- 
nation. Les  états  de  Caftille  & d’Aragon  s’étant  en- 
fuite  fondus  en  une  feule  monarchie  , dont  les 
fouverains  ont  pris  le  fître  de  rois  d'Efpagne  , ces 
îles  firent  partie  de  leur  domaine. 

Telles  font  les  révolutions  de  l’ile  de  Minorque, 
jufqu’au  moment  où  elle  a commencé  à faire  partie 
de  la  monarchie  efpagnole.  En  1708,  durant  la 
guerre  dq  la  fucceflion  , les  Anglois,  fous  la  con- 
duite de  mylord  Stanhope,  s’en  emparèrent  pour 
ja  maifon  d’Autriche  ; mais  ils  s’y  établirent  fi 
bien  ,qu’elle  leur  fut  cédée  par  le  onzième  article 
du  traité  de  paix  d’Utrecht.  Ils  la  fortifièrent,  & ils 
en  firent  le  boulevard  de  leur  commerce  dans  la 
Méditerranée.  En  1 756,  elle  fut  emportée  par  les 
François , & rendue  aux  Anglois  à la  paix  de  1763. 
Un  corps  de  troupes  efpagnolcs,  aux  ordres  de 
M.  le  duc  de  Crillon,  ont  fournis  cette  île  en 
1781 , 6c  la  poffefiion  en  a été  confirmée  à TEfpa- 
gne  par  les  articles  préliminaires  de  paix  fignés 
en  1783. 

L’ile  de  Minorque  a environ  12  lieues  de  long, 
fur  4 dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  fol  n’en  cft 
point  fécond  ; les  eaux  en  font  crues  ; File  n’eff 
*rro fée  d’aucune  rivière  ; les  habirans  font  réduits 
à l’eau  de  citernes,  à celles  des  puits  & de  quel- 
ques fontaines  : on  n’y  recueille  que  peu  de  bled. 
Au  refte  > b culture  dp  la  vigne  y cft  fur  un  bon 
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pied  ; quelques  cantons  donnent  même  un  viu 
excellent  : les  légumes  y abondent.  Elle  fournit 
de  b laine  , du  miel , de  la  cire , de  l’orge.  Les  ha- 
bitans  font  une  efpèce  de  fromage  qui  fe  vend  fort 
cher  en  Italie.  Les  câpres  y croififent  aux  murs , 8c 
on  devroit  s’adonner  à leur  culture.  L’ile  regorge  de 
lapins , & Us  côtes  font  très-poiflonneufes  : le  thon 
même  y eft  très  abondant,  8c  les  oifcauxdc  pafiàge, 
qui  y obfcurcifTeut  fouvent  les  airs  pat*  leur  multi- 
tude, y font  une  autre  refiource  pour  les  habi- 
tans , qui  fe  procurent , fans  beaucoup  de  peine  & 
moins  de  dépenfe  encore,  le  fel  qu’ils  font  fur 
les  côtes.  Us  cultivent  du  tabac , mais  en  moindre 
uantiré  qu’ils  n’en  confomment.  Le  miel  qu’y 
onnent  les  abeilles  eft  délicieux , à caufe  de  b 
rande  quantité  d herbes  aromatiques  qui  croiffcnt 
ans  toute  l’ile.  Il  y a d’ailleurs  des  mines  de  fer, 
de  plomb , & des  carrières  abondantes  de  beaux 
marbres  ; il  s’y  trouve  même  du  granit  rouge  6c 
blanc  , marqueté  de  noir  , de  blanc  8c  de  jaunâtre. 
On  y a de  bonnes  pierres  de  tailles,  des  ardoîfes 
& du  maftic  foflile  : il  y croit  des  pbntcs  médici- 
nales : on  y mange  des  melons  mufqués  6c  des 
melons  d’eau  qui  font  cxccllens.  Les  mûriers  blancs 
ny  réuflilTcnt  pas  , 6c  les  chênes  font  de  la  petite 
efpèce.  Il  s’y  trouve  une  quantité  prodigieufe  d’ef- 
cargots  , qui  fc  confomment  par  le  menu  peuple. 
Les  vents  du  nord  s’y  oppolent  à l’accroilTemeru 
des  fapins  fur  les  montagnes , 6c  ils  deflècheiit  les 
oliviers. 

L’ile  de  Minorque  offre  un  mélange  de  plaines 
6c  de  montagnes.  La  terre  végétale  fur  les  monta- 
gnes 6c  les  collines,  eft  légère  , mêlée  de  fable  , 6c 
facile  à remuer.  Avec  peu  de  profondeur,  elle 
donne  d’affez  bonnes  récoltes  ; dans  b plaine  elle 
eft  argilleufe  8c  froide , 6c  d’un  trés-mincc  pro- 
duit. Les  grains  n’y  produifent  communément  que 
fix  pour  un  : la  récolte  s’en  fait  vers  le  milieu  de 
juin.  En  général , cette  île  n’eft  ni  aufli  abondante , 
ni  auffi  peuplée,  ni  auffi  riche  que  celle  de  Major- 
que. L’argile  fert  aux  habitans  à faire  différrns 
uftenfiles  groflîcrs  , auxquels  ils  n’emploient  point 
de  vernis.  Dans  les  carrières , les  lits  de  pierre  fu- 
perieurs  contiennent  beaucoup  de  dépouilles  ma- 
rines 6c  d’autres  corps  étrangers.  On  y trouve  des 
glolTopètrcs  , des  pétoncles , dos  cylindres  , des 
buccins  , des  bivalves  , des  offrantes  , des  pierres 
figurées  , des  pyrites  , 6c c. 

Les  mulets  qu’on  voit  thns  cette  île  font  d’une 
grandeur  6c  d’une  force  peu  commune.  On  ne 
connoit  en  cette  île  ni  bête  fauve  , ni  lièvre , ni 
loup,  ni  renard  ; mais  il  s y trouve  beaucoup  de 
perdrix  rouges , des  cailles  , des  .étourneaux  , des 
alouettes , des  griveF excellentes , des  pigeons  fau- 
vages,  des  pigeons  ramiers,  des  canards  lauvaees, 
des  farcellcs , des  bécaftcs , des  bécaffîncs.  La  chair 
des  perdrix  eff  de  mauvais  goût , à rai  l'on  des  vé- 
gétaux dont  elles  fc  nourrittem*  ? 

On  y voit  des  aigles  qui  font  leurs  nids  dans  les 
parties  inacceflibles  des  montagnes.  Il  s'en  trouve 
Z z ij 
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de  blancs  qu’on  croit  être  une  efpèce  de  vautour. 
11  y a aufli  des  faucons  , beaucoup  de  hiboux,  8c 
des  lcorpions  qui  fe  gli lient  dans  les  bûchers  8c 
dans  les  maifons,  & biefient  de  tenis  en  tems 
quelques  perfennes. 

Sur  les  côtes,  on  pêche  la  dorade  , la  plie  , la 
foie  , le  carrelet , la  lamproie , l’anguille , quelques 
turbots,  des  anchois,  beaucoup  de  fardines,  de 
fèchcs,  dêpcrlans  ôc  d’écreviffcs  de  mer.  On  y 
trouve  cette  efpèce  de  poifton  que  les*  naturalises 
appellent  bernard-  V /termite , le  hériflon  de  mer,  les 
oreilles  de  mer,  1a  conque  de  Vénus,  le  nautile, 
la  nacre  de  perle  , la  pourpre , l'étoile  de  mer , du 
corail , des  éponges  , & une  efpèce  de  moules  qui 
fe  trouvent  dans  le  fein  de  grandes  pierres , qu’on 
réduit  en  pièces  pour  les  avoir. 

Les  habitans  font  obligés  de  fe  procurer  du  de- 
hors la  plus  grande  partie  de  leurs  befoins.  Ils  ti- 
rent de  lettanger  plus  des  deux  tiers  du  bled 

3u  ils  confomment , toute  leur  huile,  des  boeufs, 
es  brebis  , de  la  volaille , du  riz  , du  lucre , des 
épiceries  , de  l’cau-de  vie , du  tabac , de  la  toile  , 
des  étoffes  , des  toiles  peintes  , des  dentelles  , des 
niouffelincs  , des  galons  d’or  & d argent , des  ve- 
lours , des  étoffes  de  coton. 

L’ile  de  Minorque  eft  diviféc  en  quatre  petites 
provinces:  celle  de  Mahon  , celle  d’Alajur , celle 
de  Mercadal  à laquelle  eft  réuni  le  diilriél  de  Ferc- 
rias  , & celle  de  Citadella.  (A.) 

MINSENGEN , ou  Munsingin  , petite  ville 
d’Allemagne  , dans  les  états  du  duc  de  Wurtem- 
berg , fur  l’Elbe  , entre  Neutlingcn  & Blaubcuren , 
avec  un  beau  château.  Long.  27  , 26;  Ut  48  , 21. 
(K.) 

MINSK! , ou  Minsk  , ville  forte  de  Pologne , 
dans  la  Lithuanie  , capitale  d’un  palatinat  de 
même  nom.  Elle  eff  (huée  vers  la  fource  de  la  ri- 
vière de  Swiflotfcb.  C’eft  le  fiége  d’un  palatin  , d’un 
caffcllaii , d’un  ffaroffe  , d’une  diétine  , &.  tous  les 
deux  ans  celui  du  grand  tribunal  de  Lithuanie.  Elle 
eff  munie  de  deux  châteaux.  Dans  les  forêts  du  pa- 
latinat, il  y a beaucoup  d’abeilles  , dont  le  produit 
fait  une  partie  de  la  richeffe  du  pays.  Ce  palatinat , 
qui  eff  dans  la  Ruffie  Blanche , élit  fix  nonces.  Long. 

45 , *»;/«.  }ï  » V-  (*•) 

M1NURI,  petite  ville  d’Italie,  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  citérieure , avec  un 
évêché  fuffragant  d’Amalfi  , dont  elle  eft  à 2 li. 
n.  e.  Long.  31, 9 ; ht.  40 , 37.  (A’.) 

MîOLANS , foitereile  de  Savoie,  fur  un  roc 
e.'carpé , au  nor<!-eft  de  Mont-Mclian  , vis  à-vis  du 
‘confluent  de  l’Arche  & de  Fllère.  Long.  33  , 25  j 

Ql?à.tTb  ( les  ) , peïpîe  d’Efpagne  , qui 
habite  les  gorges  des  Pyrénées  , fur  les  confins  de 
la  Catalogne  & de  l’Aragon.  Us  vivent  de  brigan- 

MIQUELON  (îles  de):  ce  font  deux  petites 
îles  de  l’Amérique  fcmcntrionale , à 3 lieues  de  la 
côte  méridionale  de  Terre-Neuve,  ôc  au  voifinage 
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de  celle  de  Saint-Pierre.  EMes  ont  été  cédées  aux 
François  , par  les  Anglois  , par  le  traite  de  paix  de 
1783,6c  elles  leur  font  très-utiles  pour  la  pèche 
de  la  morue.  (A.) 

MIQUÉNÈS  , ou  Mi  quittez  « ancienne  8c 
grande  vile  d Afrique  , au  royaume  dcFej,  fur 
laquelle  vjye^  U Ion  , relat.  de  C empire  de  Maroc. 

Cette  vide  eft  fort  peuplée,  quoiau’elle  n’ait  ni 
bonne  eau , ni  manufa&ure  ; mais  la  cour  y fait 
fa  rclidence.  A la  referve  du  palais  6c  des  mof- 
quées , il  n’y  a point  d’autres  édifices  publics  de 
quelque  valeur.  On  y garde  les  cfclaves  chrétiens, 
pour  lefquels  le  roi  d’Efpagne  y entretient  un  hô- 
pital qui  peut  contenir  cinquante  malades.  Les  Juifs 
y ont  un  quanier  affez  confidérable , où  demeure 
le  chef  de  leur  nation  dans  cet  état.  Par-tout  le 
royaume  , c’eft  lui  qui  impofe  8t  .paie  les  garam- 
mes  auxquels  la  nation  juive  du  pays  eft  taxée.  C’eft 
par  lui  que  l’empereur  entretient  un  commerce  pé- 
cunieux  6c  politique  avec  toutes  les  nations  amies 
6c  ennemies. 

Miqtiénés  eft  fitnée  dans  une  très-belle  plaine , 
à 17  lieues  de  Salé,  20  de  Mamore , & à 5 des 
, montagnes  du  grand  Atlas.  Ptolomée  la  place  à 7, 
50  de  long.  6c  à 34,  15  de  lat.  fous  le  nom  de 
Silda , qui  a depuis  été  changé  en  celui  de  Mi- 
quénès.  (A*.) 

MIRABEL,  petire  ville  de  France,  dans  le 
Querci  , élcélion  de  Montatiban.  (A.) 

MIRADOUX  , petite  ville  de  France  , au  gou- 
vernement de  Guienne , dans  le  bas- Armagnac, 
élection  de  Lomagne , & à 2 li.  de  Lcâotjre.Zo*^. 
18  , 16  ; lat . 43  , 56  (AA 

MIRANDA,  petite  place  d'Efpagne , dans  la 
Navarre , fur  l’Arga.  Elle  n’eft  connue  que  pour 
avoir  donné  naifiance  au  dominicain  Banhélemî 
Carranza , dont  les  avenmres  font  allez  fmgulie- 
res  , quoiqu’il  n’ait  fait  qu’un  catcchifme  efpagnol 
6c  une  fournie  des  conciles , ouvrages  même  pi- 
toyables. (A.) 

Miranda  , rivière  d’Efpagne  , autrement  nom- 
mée t o.  Elle  a fa  fource  au  pied  des  montagnes 
des  Àfturies , fait  la  borne  entre  les  AOuries  & la 
Galice , 6c  fc  jeté  en  fuite  dans  la  mer.  (A.)  * 

MrRANDA  DE  DuERO  : on  l’appeloir  ancien- 
nement Confia  ou  Contium , ville  forte  de  Portugal , 
capitale  de  la  province  de  Tra-los-Montcs  , avec 
un  évêché  fuffragant  de  Bragnc.  Elle  eft  fur  un 
roc , au  confluent  du  Duero  & du  Freine , dans 
une  contrée  rude  & montagneufe.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  fur  les  frontières  de  l’Efpagne,  à 
33  lieues  f.  o.  de  Léon,  13  n.  o.  de  Salamanque, 
12  f.  e.  de  Bragance  , 82  n.  c.  de  Lisbonne.  Long. 
11  , f5;Ai/.4i  ,31*  (A.) 

Miranda  D£ÉBRO,pet.  ville  d'Efpagne , dans 
la  vieille  Caftille.  hile  eft  dans  un  terrein  fertile  en 
excellent  vin  , fur  les  bords  de  l'Ebre  qui  la  tra- 
verfe , à 64  li.  n.  de  Madrid  . 14C  o.  de  Bilbao. 
Long.  14 , 25  ; Ut.  42  , 52.  (A.) 

MIRANDE  (la),  petite  ville  de  France,  en 
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Gafcogne , capitale  du  comté  d’AAarac.  Elle  fut 
bâtie  en  1289,  fur  une  montagne  près  de  la  Baifc, 
a 6 L f.  o.  d' Au  fc  h,  156  f.  o.  de  raris.  Long.  17  , 
56  ; Ut.  42 , 33.  (R.) 

MIRANDOLE  ( la  ) , ou£i  Mirande  , forte 
ville  d'Italie  , capitale  du  duché  de  meme  nom , 
ni  cA  entre  les  duchés  de  Mantouc  & de  Modénc. 
Ile  reçut  garni fon  allemande  en  1701.  Les  Fran- 
çois & les  Efpagnols  furent  défaits  près  de  cette 
place  par  les  Allemands  en  1703.  Les  François  la 
prirent  en  1705  ,6c  l’évacuèrent  en  1707.  Le  der- 
nier tfüc  ayant  pris  le  parti  des  Efpagnols  dans  la 
guerre  de  la  (uccellion , l’empereur  Charles  VI 
vendit  ce  petit  état  en  17 1 1 , comme  fief  de  l'em- 
pire, au  duc  deModènc,  qui  en  eA  aujourd  hui 
le  fouverain.  Les  Efpagnols  l’afliègérent  en  1733. 
Le  roi  de  Sardaigne  s’en  empara  en  1742;  mais 
il  fut  rendu  en  1748  , au  duc  de  Modénc  , patois 
traité  d’Aix-la-Chapelle.  La  Mirandole,  fa  capi- 
tale , qui  cA  le  fiége  d'un  évêché , n’a  guères  de 
remarquable  que  le  priais  ducal.  Elle  eA  a 7 lieues 
n.  e.  deModènc,  9 f.  e.  de  Mantoue  , to  o.  de 
Fer  rare,  34f.  e de  Milan  Long  28, 40;  *4/.  44,  32. 

Mais  fi  ta  ville  de  la  Mirandole  eA  conmJe  par 
fes  viciAîtudes , clic  l’eA  encore  par  un  de  fes  prin- 
ces fouverains  qui  porta  fon  nom.  On  voit  que  je 
veux  parler  de  Jean-François  Pic  de  la  Mirandole, 
qui  , dès  fa  tendre  jeunefie , fut  un  prodige  d’é- 
tude fie  de  favoir.  Le  goût  des  fciences  fut  U grand 
en  lui , qu'il  prit  le  parti  de  renoncer  à la  princi- 
pauté de  fa  patrie,  & de  fc  retirer  à Florence  où 
il  mourut  en  1494. 

11  cA  extraordinaire  que  ce  prince,  qui  avoit 
étudié  une  vingtaine  de  langues,  ait  pu,  à 24 
ans , foutenir  des  thèfes  fur  tous  les  objets  de 
fciences  connues  dans  fon  fiéde.  11  eA  vrai  que  les 
fciences  de  ce  tems-U  fe  bornaient  prefque  tomes 
à la  connoilTancc  de  la  fournie  de  Saint  Thomas- 
d'Aquin  , Sc  des  ouvrages  d Albert  furnommé  U 
Grand,  c’eAâ-dire,  à un  jargon  inintelligible  de 
théologie  péripatéticienne.  Pic  de  la  Mirandole 
étoit  bien  malheureux  , avec  fon  beau  génie  , d'a- 
voir confumc  fes  veilles  fie  abrégé  l'es  jours  dans 
ces  graves  démences. 

Cependant , dit  M.  de  Voltaire  , les  thèfes  qu’il 
foutiut  firent  plus  de  bruit , & eurent  plus  d’éclat 
que  n en  ont  eu  de  nos  jours  les  découvetfes  de 
Newton  , & les  vérités  approfondies  par  Locke. 
On  trouva  dans  ces  thèfes  pluficurs  propositions 
Hérétiques  , tauifes  & feandaieufes  ; mais  n’en 
trettve-t-on  pas  par-tout  où  l'on  veut  en  trouver? 
Enfin,  il  fallut  que  le  pape  Alexandre  VI  , qui 
du  moins  avoit  le  mérite  de  méprifer  les  difputes  , 
envoyât  une  abfolution  à Pic  de  la  Mirandole. 
Sans  cette  abfolution  , c’étoit  un  homme  perdu.  Il 
eut  été  heureux  pour  lui  d’avoir  laiffé  la  philofo- 
phie  péripatéticienne  pour  les  beautés  agréables  de 
Virgile  , du  Dante  , de  Pétrarque  (A.) 

MIRAVEL  petite  ville  dEfpagne,  dans  la 
nouvelle  Caiulk  » 6c  dans  uu  terroir  qui  produit 
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d'excellent  vin.  Elle  eA  fur  le  penchant  d’une  col- 
line, à 4 li.  de  Plazencia.  Long;,  12  , 20  ; Ut.  20. 
54  .(£).  A 

MIREBEAU,  petite  ville  de  France,  en  Poi- 
tou, capitale  d’un  petit  pays  appelé  le  Mirebalais, 
Elle  fut  bâtie  par  Foulques  de  Néra  , fie  fouffrit  un 
long  fiége  en  1202  , en  faveur  de  la  reine  d’An- 
gleterre , veuve  d’Henri  II  , qui  s'y  étoit  réfugiée. 
Elle  eA  à 4 lieues  de  Poitiers,  5c  a 71  f.  o.  de  Pa- 
ris. Long.  17  d.  30' 23"  ; Ut.  46  d.  46' 56*.  (/?.) 

Mirebeau  , ancienne  petite  ville  de  France, 
en  Bourgogne,  avec  titre  de  marquifat,  ruinée 
aujourd'hui  & convertie , par  fon  délabrement  fie 
fa  défertion , en  un  bourg  jbtué  à 4 lieues  de  Dijon , 
fur  la  route  de  Gray.  La  p'us  grande  partie  de  fes 
murs  exiAent  encore  , ainfi  que  les  percés  de  fes 
portes.  Il  eA  fitué  fur  la  rivière  de  Beze , dans  un 
territoire  naturellement  très- fertile.  Les  terres  la- 
bourables , les  vignes  , les  bois  , en  diverfifient  le 
payfage.  Ses  habitans  laborieux  obtiennent  du  fol, 
par  leurs  travaux  St  par  leurs  foins  , tout  ce  qu’on 
peut  attendre  de  fa  fécondité  ; mais  le  poids  des 
impôts  y eA  fi  accablant  , que  Mircbeau  préfente 
l'afpeéî  d'une  ville  ravagée  ; fit  les  habitans  du 
marquifat  font  auffi  pauvres  , aulîî  dénués,  que 
s’ils  femoient  fur  le  roc. 

La  terre  de  Mirebeau  appartint  à la  niaifon  de 
Vergy , d'où  elle  pafia  dans  celle  de  Charni,  qui 
la  tranfmità  celle  de  Bauffremont , par  le  mariage 
de  Jeanne , héritière  de  Charni , avec  Henri  de 
Bauffremont , dont  le  troifième  fils , Pierre  , fut 
fénéchal  de  Bourgogne  vers  l’an  1430,  fie  dont  la 
poAérité  féminine  (c  fondit  dans  les  maifons  de 
Luxembourg  fit  de  Cliabor.  C’eA  de  cette  der- 
nière que  le  marquifat  de  Mircbeau  revint  à la 
niaifon  de  Bauffremont,  qui  le  poffèdc  aujour- 
d'hui. 

Mirebeau  eA  le  fiége  d'une  juAicc  feigneuriale  f 
il  s’y  trouve  un  grenier  à fel,fic  il  s’y  tient  an- 
nuellement quatre  foires  affez  fréquentées.  Le  châ- 
teau fut  bâti  par  l’amiral  Philippe  Chabot,  gou- 
verneur de  la  Bourgogne  fous  François  I<r.  Ce 
qui  en  exifie  indique  encore  quelle  en  fut  la  ma- 
gnificence , quoique  dans  le  genre  gothique. 

L’intérêt  de  l'humanité  exigeroit  que  l’on  fon- 
dât , à Mirebeau , un  petit  hôpital , auquel  on 
affeâcroit  le  revenu  de  la  très-inutile  rente  de  Dro* 
mont , fituée  â une  lieue  de  là , ou  environ  , fur 
la  route  de  Dijon.  (A*.) 

M1RECOURT,  ville  allez  confidérable  de 
France,  en  Lorraine , capitale  dtt  baillnge  de  Vofge. 
Elle  s’appelle  en  latin  Mercurii  cttrtis.  Ce  nom  pour- 
roit  faire  conjcflurer  que  c’cA  un  lieu  d’une  grande 
antiquité  ; les  anciens  pourtant  n’en  font  aucune 
mention:  on  voit  feulement  que  c’étoit  un  des 
premiers  domaines  des  ducs  de  Lorraine.  Il  s’y 
fait  des  violons  efiimes , des  turlutaine*  fie  des 
dentelles.  C’eA  le  fiége  d’une  maitrife  particulière 
des  eaux  & forêts.  Elle  cA  fur  la  rivière  de  Mai- 
don  , à 10  lieues  f.  o.  ùc  Nanti , 1 2 f,e.  de  Teul , 
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7 n.  o.  d’Efpinal , 71  f.  e.  de  Paris.  Long.  23 , «1  ; 
Ut.  48  , 15.  (R.) 

MIRÉMONT , petite  ville  ou  bourg  de  France, 
dans  le  Périgord  , proche  la  Vézère  , a 6 lieues  de 
Sarlat , 8 de  Périgucux.  On  voit  auprès  une  grande 
caverne  appelée  Clufiau , fameufe  dans  le  pays. 
Lon g.  18,  26  ; Ut.  45,  la.  (Æ.) 

Miremovt,  petite  ville  de  France,  en  Gaf- 
coc'ic , dans  les  landes.  (/?.) 

Miremont , petite  ville  de  France,  en  Auver- 
gne , éleflion  de  Riom.  (R.) 

MIREPEYSbET,  très-petite  ville  de  France  , 
dans  le  Languedoc , au  diocefe  de  Narbonne,  (/f.) 

MIREPOIX , petite  ville  de  France,  dans  le 
haut  Languedoc,  avec  un  évêché  fuflragant  de 
Touloufc,  valant  14,000 livres  de  rente,  & n'ayant 
que  154  parodies.  Cette  ville  eft  nommée  dans  la 
balte  latinité  Mirapicum  , Mirapicium , Mirapicis 
caftrum.  C’étoit  un  lieu  fort , & une  place  d’armes 
des  Albigeois , au  commencement  du  treizième 
fiècle.  Les  croifés  la  prirent , St  la  donnèrent  à Gui 
de  Levis,  un  de  leurs  principaux  chefs,  donation 
que  confirmèrent  les  rois  de  France;  de  forte  que 
Mirepoit  a tcfté  depuis  lors  dans  cette  même  mai- 
fon.  Elle  cil  fur  le  Gers,  à 6 lieues  n.  e.  de  Foix  , 
16  f.  e.  de  Tonloufe.,  17a  f.  o.  de  Paris.  Long.  19, 
32;  ht.  43,7. 

Le  pays  voiftn  a des  mines  de  fer  8c  des  eaux 
minérales.  (R.) 

M1REVAUX , Mira  vallit , petite  ville  de  France, 
dans  le  bas  Languedoc , au  diocèfe  de  Montpellier. 
{R.) 

MirevAUX,  abbaye  de  France,  en  Champagne 
& dans  le  Bafïigni , au  diocèfe  de  Tout  Elle  cil 
de  l'orJre  de  Premontré,  6c  vaut  7000  livres.  On 
l’appelle  dans  le  pays  Muraux.  ( R .) 

MIROW , ville  & baillage  de  la  feigncuric  de 
Stargard  , avec  un  château , dans  le  duché  de 
MecTclcnbourg.  C’étoit  autrefois  unecommanderie. 


MISENE  ( promontoire  de  ) , en  Italie  capo 
di  Miftno  ; promontoire  d’Italie , fur  la  côte  de 
la  terre  de  Labour.  On  le  trouve  à l’orient  du 
cap  de  Paufilipc , & à l’occident  de  l’ile  Ifchia.  ( R .) 

MISERAI , abbaye  de  France , au  diocefe  de 
Bourges.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Auguflin,  8c 
vaut  3000  livres.  (R.) 

MISITRA , ville  delà  Moree.dans  les  terres, 
auprès  d’une  petite  montagne,  branche  du  Tay- 
gète  des  anciens , 8c  d’une  petite  rivière  de  meme 
nom , qui  fe  décharge  dans  le  Vafilipotamo  ou  Bafi- 
lipotamo  , anciennement  l’Eurotas. 

Mifitra,  ou  du  moins  fon  fauxbourg,  cft  l’an- 
cienne Sparte  ou  Lacédémone,  cette  ville  fi  cé- 
lèbre dans  le  monde.  Le  nom  de  Mifitra  lui  a été 
donné  fous  les  derniers  empereurs  de  Conftanti- 
nople , à caule  des  fromages  de  fes  environs , qu’on 
appelle  vulgairement  mifitra. 

Cette  ville  n’a  plus,  à beaucoup  près,  les  48 
Rades  que  Polybe  donnoit  à l’ancienne  Lacédè- 
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mone.  Mifitra eft divifée en  quatre  partie» détachées.* 
le  château , la  ville  6c  deux  fauxhourgs.  L’un  de 
ces  fauxbourgs  Te  nomme  McJ&kotion , bourgade 
du  milieu  ; 6c  l’autre  Enokorion , bourgade  du 
dehors.  • 

. La  rivière  de  Va/ilipotamo  paflfe  encore  aujour- 
d’hui à l'orient  de  la  ville , comme  autrefois.  Elle  ne 
fait  en  été  qu’un  ruiffeau  ; mais  en  hiver  elle  e/l 
confidérahle. 

Le  château  , qui  cft  très-fort , n’eft  pas  celui  de 
1 ancienne  Lacédémone  , dont  on  voit  encore 
quelques  mafures  fur  une  colline  oppofécf  c’eft 
1 ou v rage  des  defpotes,  fous  le  déclin  de  l’empire. 

11  y a une  molquée  dans  b Mefokorion  , deux 
bazars,  6c  une  fontaine  qui  jéte  de  Peau  par  des 
tuyaux  de  bronze.  C’eft  la  fontaine  Dorcea , au/fi 
fameufe  à Sparte  que  l'Ennacrunos  l’étoit  à Athènes, 
tn  abordant  à Mifitra,  on  n'oublie  point  de 
prendre  fon  Paufartias  à la  main , pour  l’examiner. 
Cet  auteur  ayant  pafle  le  pont  qui  eft  fur  l'Euro- 
tas  , entre  dans  le  Platanifte , qui  cft  à la  rive  droiie 
de  ce  fleuve , & que  l’on  voit  encore.  Il  monte 
enfuire  dans  la  ville,  où  il  trouve,  le  temple  de 
Lycurgue.  Il  fuit , il  décrit  tous  les  autres  temples 

3ui  font  fur  fa  route:  il  voit  6c  décrit  le  palais 
es  anciens  rois,  leurs  tombeaux,  6c  le  théâtre 
dont  la  beauté  le  furprend.  Toutes  ccschofes  font 
abattues,  Ôc  les  princes  Paléologues  n’ont  laifle 
de  tous  ces  édifices  aue  quelques  tondemens. 

De  tant  de  temples  autrefois  confacrés  à Diane 
dans  Sparte,  à peine  en  trouve-t-on  l'emplacement. 
Pallas  en  avoit  fept  ou  huit  pour  fa  part,  entre 
Icfquels  celui  qu’on  furnommoit  Chalciacof  étoit 
le  plus  célèbre  de  toute  la  Grèce.  Il  n’en  refte  pas 
le  moindre  veftige. 

Les  ruines  du  temple  de  Vénus  armée  font  à 
l’orient  de  Mifitra.  On  voyoit  autrefois  aux  envi- 
rons de  ce  temple  le  cœnotaphc  de  Brafidas,  Sc 
prés  de  ce  cœnotaphe  les  tombeaux  de  Paufanias 
6c  de  Léonidas.  Près  de  ces  tombeaux  étoit  le 
théâtre  de  Lacédémone  , dont  il  refte  à peine  quel- 
ques fragmens  de  colonnes.  On  y chercheroit  en 
vain  le  temple  de  Cérès  qui  n’étoit  pas  loin  de  là. 

Autrefois  toute  l’enceinte  de  l’Agora  étoit  em* 
bcllie  de  ftatues  luperbes  , de  tombeaux  célèbres , 
ou  de  tribunaux  majeftueux.  On  y voyoit  un  temple 
dédié  è Julcs-Céfar , 6c  un  autre  à Auguftc.  Il  y 
en  avoit  de  confacrés  à Apollon,  à la  Terre,  à 
Jupiter,  aux  Parques,  à Neptune,  à Minerve,  à 
Jnnon:  il  ne  refte  plus  de  traces  d’aucun  de  tous 
ces  édifices. 

Il  n’y  en  a pas  davantage  du  Gérofia  , c’cft-à- 
dire  du  tribunal  des  18  gérantes , ni  du  tribunal 
des  éphores  , ni  de  celui  des  bidiaques,  qui  avoient 
l’œil  fur  la  difeipline  des  enfans , ni  finalement  des 
nomophy laces  ou  interprètes  des  loix  de  Lycurgue» 
Tout  ce  qu’on  peut  conjeélurer , c’eft  que  le  ter- 
rein  en  eft  occupé  par  le  fcrrail  de  Mula,  par  la 
prifon  publique  6c  par  des  jardins. 

La  rue  du  grand  Baza  eft  la  fameufe  rue  qu’on 
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bppeloit  Apfutt  i . Ulyfle  contribua  à U rendre 
cclébre , quand  elle  lui  fervit  de  carrière  pour 
difputcr  à la  coude  la  poHcliton  de  Pénélope  contre 
fes  rivaux. 

En  fortant  de  Mi/itra , pour  aller  du  côté  du 
pont  de  pierre  qu’on  nommoit  autrefois  le  Babica , 
on  trouve  une  grande  plaine  bornée  à l’orient  par 
la  rivière  , & à 1 occiccnt  par  le  Mézokorion.  C’eft- 
là  que  font  le  Platanifte  & le  Dromos.  Il  ne  refte 
de  ce  dernier  que  des  amas  de  pierres  boule- 
verfées.  A l'égard  du  Platanifle , la  nature  y pro- 
duit encore  des  platanes  à la  place  de  ceux  de 
l’antiquité.  La  rivière  s’y  partage  en  plufieurs  bras  ; 
mais  on  n’y  fauroit  plus  dilcerner  celui  qui  fe 
nommoit  YÉuripe  , c’ert-à-dire  ce  canal  qui  formoit 
l'ile  fameufe  où  fe  donnoit  tous  les  ans  le  combat 
des  Ephèbes. 

A une  portée  de  motifquct  de  l’Enokorion , on 
découvre  au  nord  une  colline  où  font  des  vignobles 
qui  produifent  le  meilleur  vin  de  la  Morée. 

Mahomet  II  a établi  â Mifitra  un  bey,  un  aga , 
un  vatvode  6c  quatre  gérontes.  Le  bey  eft  gou- 
verneur de  la  Zaconieou  Saccanie,  6c  indépendant 
du  bacba  de  la  Morée  ; l’aga  commande  la  milice 
du  pays  ; le  vaivode  eft  comme  un  prévôt  de  ma- 
réenauflée.  Ces  trois  charges  font  exercées  par  des 
Turcs:  celles  des  gérontes  font  poffëdèes  par  des 
Chrétiens  d’entre  les  meilleures  familles  grecques 
de  Mifitra.  Us  font  l’afliettc  & la  levée  du  tribut 


pour  les  mâles , qu’on  paye  au  fultan  : les  femmes, 
les  caloyers  & les  papas  ne  payent  rien.  Ce  tribut  eft 
de  quatre  piaftres  fit  demie  par  tète  dès  le  moment 
de  fa  naifTance , opprefTton  particulière  à la  Zaconie , 
8t  mauvaife  en  bonne  politique  ; attffi  l'argent  eft 
fl  rare  dans  le  pays,  que  le  peuple  n'y  vit  que 
par  échange  de  fes  denrées.  Le  refie  du  trafic  fe 
fait  par  les  mains  des  Juifs,  qui  compofent  la  plus 
grande  partie  des  habitans.  Ils  ont  à Mifitra  trois 
fynagogues.  Les  caloyèrcs  ou  les  filles  confacrées 
à la  Panagia  y pofledent  un  monaflérc  bien  bâti. 
L ’églife , qu’on  nomme  Ptrifepie , parte  pour  être 
des  plus  belles,  ainfi  que  la  mofquce  quy  ont  les 
Turcs.  Au  refle,  Mifitra  n’eft  plus  gucres  recom- 
mandable que  par  fes  filles  grecques  qui  font  jolies, 
fit  par  fes  chiens  qui  font  exceliens  : c'eft  tout  ce 
qu  elle  a confervé  de  l’ancienne  Sparte.  Mais  il  ne 
faudrait  pas  faire  aux  Grecs  de  cette  ville  la  même 
queflion  qu'on  fit  autrefois  à leur  compatriote  Léo- 
tichidas,  ni  attendre  d'eux  une  aufii  fage  reponfe 
que  celle  qu'il  fit  quand  on  lui  demanda  pourquoi 
les  Lacédémoniens  étoient  les  feuls  d'entre  les 


Grecs  qui  aimoient  fi  peu  b hoire:  afin,  dit-il, 
que  nous  difpofions  toujours  de  nous  comme  nous 
'voudrons,  fit  que  les  autres  n'en  difpofcnt  jamais 
comme  il  leur  plaira. 

M.  Fourmont,  dans  fon  Voyait  de  Gtiee  tn 
1719,  dit  avoir  ramaflï  1 Mifitra  des  inferiptions 
de  conféquence  ; mais  il  n’en  a publié  aucune. 

Cette  ville,  qui  efl  épifcopale,  a un  très-bel 
hôpital , où  font  reçus  indifiinÛcment  les  malades 
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de  toute  religion.  Les  Vénitiens  la  prirent  en  16875 
mais  les  Turcs  la  reprirent.  Elle  efl  à 40  lieues 
f.  o.  d’Athènes,  37  lie.  de  Lépante,  134  f.  o. 
de  Confiantinople.  Long.  40,  10  ; lat.  17  , 10. 
(*.) 

MISLIN'ITZ,  petite  ville  de  Pologne,  dans  le 
palatinat  de  Cracovie,  fttuée  entre  deux  monta- 
gnes, à 4 lieues  de  Cracovie.  Long.  38,1;  Ut.  < o , 
4.  (/L) 

MISN1E , ou  Meisskn  , Mi/nia  province  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  haute-Saxe , avec  titre  de 
margravïar.  Ses  limites  ont  beaucoup  varié. 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  le  duché  ou  èlcélorat 
de  Saxe  & par  la  principauté  d'Anhalt , à l'orient 
parlaLuface,  au  midi  par  la  Bohème  & laFran- 
conie , à l'occident  par  la  Thuringe. 

Anciennement  elle  fut  habitée  par  les  Hermun- 
dures,  & enfuite  par  les  Mifniens.  Ces  derniers 
étant  opprimés  par  des  Sorabes , eurent  recours  aux 
Francs,  qui  les  aidèrent  à recouvrer  leur  liberté: 
mais  pour  la  conferver  plus  facilement , ils  s’unirent 
avec  les  faxons,  8c  donnèrent  le  nom  de  Mifnie 
au  pays  qu'ils  occupoient.  Ce  pays  fut  érigé  en 
margraviat  en  faveur  de  la  maifon  deSaxe,  qui, 
après  en  avoir  été  dépouillée  plus  d’une  fois , eft 
enfin  rentrée  dans  l'ancienne  pofiertion  de  ce  pa- 
trimoine. 

La  Mifnie,  telle  qu'elle  efi  aéhiellemcnt , a 18 
lieues  de  long  fur  17  de  large.  Elle  eft  fertile  en 
tout  ce  qui  efi  nécefiaire  à la  vie;  mais  fes  prin- 
cipales richefies  viennent  de  fes  mines , de  fes 
bleds , de  fes  vins  8c  8e  fes  fabriques. 

On  la  divife  en  8 territoires  ou  cercles,  favoir 
le  cercle  de  Mifnie , le  cercle  de  Léipfick , le  cercle 
des  Montagnes  d’airain,  le  territoire  de  Weificn- 
fels,  le  territoire  de  Merfebourg , le  territoire  de 
Zeitï . de  Voigtland , fit  l'Ofterland  , qui  fait  partie 
de  laThttringc.  L'éleéleur  deSaxe  en  pofiede  la  plus 
grande  partie  , &.  les  autres  princes  de  Saxe  pof- 
lèdent  le  rtfic.  M.ifien  en  eft  la  capitale,  St  Drefde 
la  principale  ville. 

Le  cercle  de  Mifnie- comprend  quatre  baillages.’ 
Il  s'étend  le  long  de  l'Elbe:  Drefde,  Meifien, 
Grolîen-Hayn  , Pirna  , Kœnigftcin  , Lohmen, 
Gottleube,  Stolpcd,  Neuftocdcf,  Raberg,  Rade- 
bourg  ; Finftcrwatdc  8c  Torgaw  en  font  les  prin- 
cipaux lieux. 

Parmi  les  gens  de  lettres  nés  en  Mifnie,  il  n'en 
eft  point  qui  lui  farte  plus  d'honneur  que  Samuel 
Pitnendorf,  l’un  des  f,. vans  Itommesdu  XVll'fiècle, 
dans  le  genre  hiflorique  8t  politique.  On  connott 
fon  hiftoirc  des  états  de  l'Europe , celle  de  Suède 
depuis  Guftave- Adolphe  juftru'à  l’abdication  de  la 
reine  Chriftine,  fit  celle  de  Charles  Guftave  écrite 
en  latin  : mais  c’eft  fur-tout  fon  Droit  de  la  nature 
St  des  gens  qui  fait  fa  gloire.  Il  établit  dans  cet 
ouvrage , St  développe  beaucoup  mieux  que  Gro- 
tius les  principes  fondamentaux  du  droit  namrel , 
fit  il  en  déduit  par  une  fuite  aftez  cxaâe  de  confé- 
quences , les  principaux  devoirs  de  l'homme  8t  du 
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fe  trouve.  Il  étend  & 
îte  du  grand  homme 
qui  l'a  précède  dans  cette  carrière , 6c  s écarte  du 
principe  de  Grotius,  qui  a fuppofé  un  droit  des 
gens  arbitraire , fondé  fur  le  contentement  tacite  des 
peuples , 8c  ayant  néanmoins  par  lui-même  force 
de  loi , autant  que  le  droit  naturel.  Enfin  , l’ouvrage 
de  Pnfiendort  cft , à tout  prendre,  beaucoup  plus 
vrai  6c  plus  utile  que  celui  de  Grotius.  M.  Barbey- 
rac  y a donné  un  nouveau  prix  par  fa  belle  tra- 
dition françoife  , accompagnée  d’excellentes  no- 
tes. Cette  traduâion  ert  entre  les  mains  de  tout  le 
inonde.  Puffendorf  mourut  à Berlin  en  1694 , âgé 
de  63  ans.  (Æ.) 

Misnie  , ville  de  Saxe.  Fbyeç  Meissen. 

MISPRUNN , château  du  haut  - Palatinat  , au 
baillagc  de  Blertnin.  (Æ.) 

MISSILIM  AKINAC,  efpèce  d’irthme  de  l’Amé- 
rique feptentrionale  , dans  le  Canada.  Il  a environ 
1 10  lieues  de  long  fur  20  de  large.  Les  François  y 
avoient  un  établiilemcnt  qui  étoit  regardé  comme  un 
pofie  important , à une  demi-Iicuc  de  l'embouchure 
du  lac  des  Illinois,  & firué  à environ  292  dcg.  de 


citoyen , en  quelqu'état  qu'il 
rectifie  tout  ce  qu'il  emprui 


long. y fous  les  45  , 35  de  Ut.  (/?.) 

MISSISAKLS,  peuples  de  l’Amcrique  fepten- 
trionalc , au  nord  6c  fur  les  rives  du  lac  des  Hu- 
rons.  Ils  fe  vendent,  dit*on,  à qui  les  veut  payer. 
(*•) 

MISSISSIPI  ( le  ) , nommé  aurti  quelquefois  par 
les  François  U fleuve  Saint-Louis  , fleuve  de  1 A- 
mérique  feptentrionale,  le^plus  confidérable  de  fi 
Louifiaue  qu’il  traverfe  d’un  bout  à l’autre  jufqu’à 
fon  entrée  dans  la  mer.  11  arrofe  un  des  grands 
pays  du  monde , habité  par  des  lauvagcs.  Ferdinand 
Soto , efpagnol,  le  découvrit  en  iS4i>  & on  le 
nommoit  alors  Cucagna.  En  1673»  Talon,  in- 
tendant de  la  Nouvelle-France , envoya  pour  le 

fiarcourir  le  P.  Marquette  , jéfuitc,  8c  le  heur Jo- 
iet , bourgeois  de  Que  bec,  qui  le  descendirent 
depuis  les  41 , 20  de  lat:rude  nord  , jufqu’au  33,49. 
M.  d’Iberville , capitaine  de  vaiffeau , découvrit  le 
pays  du  MirtîlTipi;  6c  le  pi emier  ctabliiïcment  d'une 
colonie  françoife  s’y  fit  en  1598, 

L’embouchure  de  ce  fleuve  ert  au  milieu  de  la 
cftte  feptentrionale  du  golfe  de  Mexique,  fur  une 
côte  platte , où  il  débouche  par  une  multitude  de 
bras  différens,  dont  la  plupart  n’onf  que  fort  peu 
d’eau. 


Ce  fleuve  perce  tous  les  jours  de  nouvelles 
terres,  où  il  s’établit  un  nouveau  cours,  8c  en 
peu  de  tems  des  lits  très-profonds , mais  fujets  à 
le  combler.  Sa  largeur  ert  par  tout  d’une  demi-lieue 
ou  de  trois  quarts  de  lieue , fouvent  partagé  par 
des  îles.  Sa  profondeur  ert  en  quelques  endroits 
de  foixante  brafles  : fa  grande  rapidité  le  rend  diffi- 
cilement navigable  depuis  Ion  confluent  avec  le 
Mifiouri , 8c  fait  que  prefque  par-tout  la  pèche  y 
ert  impraticable. 

Il  reçoit  dans  fon  cours  à droite  & à gauche 
plufieurs  autres  rivières  fort  confidérables , dont 


les  noms  font  connus  par  les  relations  des  voy 
geurs  qui  ont  remonté  ce  fleuve.  Mais  depuis  la 
chute  du  Miflouri  dans  ce  fleuve  , il  commence  à 
être  embarrartè  d'arbres  & de  corps  étrangers , qu’il 
charrie  en  fi  grande  quantité,  qu'à  toutes  les  pointes 
on  en  trouve  des  amas. 

Quoiqu'on  ait  remonté  ce  fleuve  jufqu’à  900 
lieues  au-deiTus  de  fon  embouchure,  cependant  on 
n’efl  point  encore  parvenu  à (a  fource , qui  nous 
ert  inconnue.  Les  principales  rivières  qui  s’y  jettera 
font  b rivière  des  Illinois , le  Mifiouri , l’Ohio. 
Le  Miffiitipi  croit  & décroît  comme  le  Nil.  Il  a 
forme  de  vafics  attêriffemens , qu’il  traverfe  avant 
de  parvenir  à la  mer.  Une  cauraéle  alTez  confidé- 
râble  en  barre  le  cours  vers  le  46*  d.  de  lar.  (/?.) 

MISSOURI , grande  rivière  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale, dans  la  Louifiane,  6c  l’une  des  plus 
rapides  qu’on  connoiffe.  Elle  court  nord-oueft  & 
fud-ell,  6c  tombe  dans  le  Miffilïini,  3 ou  6 lieues 
plus  bas  que  le  lac  des  Illinois.  Quand  elle  entre 
dans  le  Miflîflipv,  on  ne  peut  guère  diflirguer 
quelle  ert  la  plus  grande  des  deux  rivières  ; 6c  le 
Milfiflipi  ne  conferve  apparemment  fon  nom  , que 
parce  qu’il  continue  à couler  fous  le  même  air 
de  vent.  Du  refle,  il  entre  dans  le  Mifliffipi  en 
conquérante , y porte  fes  eaux  blanches  jufqu’à 
l’autre  bord  fans  les  mêler,  6c  communique  cn- 
fuitc  à ce  fleuve  fa  couleur  6c  fa  rapidité.  Le  P.  Mar- 
quette , qui , félon  le  P.  Charlevoix , découvrit  le 
premier  cette  rivière , l’appelle  Pckitanoui.  On  lui 
a fubrtitué  le  nom  de  MiJJouri , à caufe  des  pre- 
miers fauvages  qu’on  rencontre  en  la  remontant, 
ÔC  qui  s’appellent  Miffounus  ou  Alijfouris.  ) 

MISTECA , contrée  de  l’Amérique  feprentrio- 
nale  dans  la  nouvelle  Efpagne  , au  département  de 
Guaxaca.  On  la  dlvife  en  haute  6c.  balîe:  l’une  & 
l’autre  ont  plufieurs  ruifleaux  qui  charrient  des  paib 
lettes  d’or.  (Æ.) 

MISTELBACH,  ville  d’Allemagne,  dans  la 
baffe  Autriche , au  quartier  du  bas  Manhartzberg. 
Elle  appartient  à la  mailon  de  Liclitenrtein.  (/?.) 

MlTOMBOjOu  Mitoub*  , petit  royaume  d’A- 
frique dans  la  haute  Guinée.  Il  a au  nord  la  rivière 
de  Sicrre-Lione , à l’orient  les  montagnes  du  pays 
des  Hondo , au  midi  les  terres  du  Corrodobou , 
6c  à l’occident  celles  du  royaume  de  Bouré.  (Æ.) 

MITRY  , bourg  de  Pile  de  France , à 5 lieues 
de  Paris.  Dans  fon  voifinage  ert  le  beau  château 
de  Boix-le-t’icomie.  (/?.) 

MITTAU,  ou  Mitau,  ville  capitale  du  duché 
fouverain  de  Curlande,  8c  la  réfidence  du  duc. 
Elle  ert  fituce  fur  la  rivière  d’Aa.  L’enceinte  cri 
eft  grande,  mais  elle  ert  fans  fortifications.  On  ÿ 
exerce  la  religion  luthérienne , la  réformée  8c  la 
Catholique.  Les  Suédois  la  prirent  en  1701,  & 
les  Mofcovites  en  1706.  Elle  ert  fur  la  rivière  de 
Bodler,  à 8 lieues  f.  o.  de  Riga,  96  n.  de  Varfo- 
vie,  18  c.  de  Goldingcn.  Long.  41 , 45  ; lat.  56. 
(*•) 

M1TTELWALDE , 
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MITTELWALDE,  eft,  dans  le  Comté  de 
Glati , un  partage  pour  entrer  en  Moravie.  (Ai.) 

MITTENWALDE , petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  moyenne  marche  de  Brandebourg , avec 
un  prieuré  procédant  dans  le  cercle  de  Toltow. 

(*■)  . , 

MITTERSILL , bourg  , château  6c  bailiage  de 

l'archevêché  de  Salnbourg.  (Al.) 

M1TWEIDA , petite  ville  d'Allemagne , au 
cercle  de  haute  Saxe  & dans  la  Mifnic , dans  le 
diftriâ  de  Léipficlt.  (A.) 

MITZA  % en  Bohème  , n’efl  à citer  que  par  fa 
pierre  blanche  qu’elle  envoie  il  Nuremberg.  (Aï.) 

MOAB.  Foyer  Mouab. 

MOBILE  (la)  ou  la  Maubile,  fort  de  l’A- 
mérique feptcntnonale , dans  la  Louifiane , fur  la 
rivière  de  même  nom , qui  defeend  des  Apalaches, 
& il  1 cft  du  Miffirtipi.  Il  fut  bâti  par  M.  d'Iberville 
en  1710.  Les  Efpagnols,  qui  l'ont  enlevé  aux 
Anglois  en  1781,  en  font  aujourd'hui  les  Maîtres. 
(*•) 

MOCA,  Foyer  MoCHA. 

MOCHA  ou  Moka  , ville  conlïdirable  8c  fort 
commerçante  de  l'Arabie  heureufe , avec  un  bon 
part  à l’entrée  de  la  mer  Rouge,  à 15  lieues  n. 
du  détroit  de  Babel-Mandel.  La  chaleur  y cil  ex- 
ceflive  Sc  les  pluies  fort  rares.  On  fait  à Mocha 
un  commerce  confidérable  de  café  réputé  pour 
excellent:  c’eft  l’entrepôt  d'une  partie  du  café  de 
l’Arabie.  Les  Européens  yen  achètent  annuellement 
environ  un  million  & demi  pelant.  Son  port  eft  dé- 
fendu par  deux  forts.  De  Bombay  8c  de  Pondicheri 
celte  ville  tire  du  fer , du  plomb  , du  cuivre  qui 
y ont  été  portés  d’Europe.  Long.  60,10;  lat./ept. 
*1,  *8.  (A) 

Mocha, île  de  l’Amérique  méridionale,  fur  les 
côtes  du  Chili.  Elle  dépend  delà  province  d’Arauco , 
& elle  efl  fertile  en  fruits  8c  en  bons  pâturages.  Elle 
eft  à cinq  lieues  du  continent,  éloignée  delà  ligne 
vers  le  fod  de  38  degrés  Sc  quelques  minutes.  Ses 
habitans  font  des  Indiens  fauvages  qui  s'y  réfu- 
gièrent d’Arauco  , lorfque  les  Efpagqpls  fe  ren- 
dirent maitres  de  cette  province  Sc  de  la  terre- 
ferme.  (R.) 

MOCKEREN , petite  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  de  balfc  Saxe  , dans  l’Archevêché  de  Mag- 
debourg,  for  la  Struma,  à trois  milles  deMagde- 
bourg.  Long.  33 , 51;  ht.  5a,  16.  (R.) 

MODBÜRY,  ville  d'Angleterre  , dans  la  riche 
8c  fertile  province  de  Dcvon  , entre  deux  collines 
alTcz  éloignées  pour  n’en  pas  rétrécir  les  rues.  Elle 
rient  foires  8c  marchés , où  tout  abonde  çn  fait  de 
bétail  8c  d«  provifions  de  bouche.  ( R .) 

MODENE  . en  latin  Mutina  4,  grande  & an- 
cienne ville  d'Italie , capitale  du  duché  fouverain 
de  meme  nom , avec  une  citadelle  8c  un  évêché 
fulTragant  de  Bologne. 

Elle  cft  limée  dans  qne  plaine  agréable , abon- 
dante , 8c  fertile  en  bons  vins  : mais  elle  eft  pauvre, 
peu  peuplée,  faits  commerce,  chargée  d’impôts , & 
Cepgr,  Tome  U, 
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privée  de  la  préfence  de  fes  fouverains,  qui  re- 
ndent à Milan , 8c  détournent  vers  une  ville  étran- 
gère les  canaux  de  l'abondance  8c  de  la  félicité  * 
publique,  qu'ils  doivent  fixer  au  milieu  de  leur 
état  8c  parmi  leurs  peuples. 

Cette  ville  eut  autrefois  %caitcoup  de  part  aux 
troubles  du  triumvirat.  Elle  fe  rendit  l’an  710  de 
Rome  à Marc-Antoine,  lorfqu’il  eut  remporté, 
fous  fes  murailles,  cette  grande  viéloire  fur  Hirtius 
& Panfa,  qui  entraînèrent  avec  leur  défaite  la  perte 
de  la  république.  On  regarda  cette  journée  comme 
la  dernière  de  cet  anguille  fènat , qui , par  fa  puif- 
fance , avoit  pour  ainfi  dire  foulé  aux  pieds  le 
feeptre  des  tètes  couronnées. 

C’eft  dans  la  tour  de  fa  cathédrale  qu’eft  fufpendu 
ce  fameux  fceau  que  les  Modénois  enlevèrent  aux 
Bolonois  à la  porte  même  de  leur  ville , 8c  qu’ils 
ont  toujours  confervé  comme  un  trophée.  Ce  fceau 
fut,  dit-on  , le  fujet  de  la  longue  divifton  entre  les 
Pctronii  8c  les  Geminiani , c’eft-à-dire , entre  les 
Bolonois , qui  rcconnoiflënt  faint  Petrone , 8c  les 
Modénois,  faint  Geminien  pour  leurs  patrons.  Le 
Taflone  a plaifamment  peint  dans  fa  Secchia  ra- 
pita,  poème  héroï-comique  , l’hiftoire  de  ce  fceau 
8c  la  guerre  qu’il  a caufée. 

La  citadelle  cft  aflëx  forte  pour  tenir  la  ville  en 
bride. 

Modêne  cft  fituée  fur  un  canal , entre  le  Panaro 
8c  la  Secchia  , à 7 lieues  n.  o.  de  Bologne  , 1 o f.  o. 
de  Parme,  12  lie.  dcMantoue,  14  ».  o.  de  Flo- 
rence, 34  f.  e.  de  Milan,  70  de  Rome.  Long.  19,. 
to;  Ut.  44,  34.  , 4 

C’eft  une  ville  très-ancienne,  qui  fut  faite  co- 
lonie Romaine  184  ans  avant  J.  C. 

Le  fiêge  quelle  foutint  contre  Antoine , fous  la 
conduite  de  Brutus , 4f  ans  avant  J-  C. , a été  fi 
célèbre  , que  Lucain  le  cite  pour  exemple  des 
fléaux  les  plus  terribles; 

Hit  Ceefar  Perufini  fumet , Mulinatquc  lakoret. 

Cette  ville  fut  ruinée  du  tems  de  Conrtamin, 
qui  la  rétablit,  8c  enfuite  par  les  Goths.  Ce  fut 
à l’occafion  de  cette  fécondé  deftru&ion  que  les 
habitans  fe  retirèrent  â 4 milles  de  l’ancien  em- 
placement , du  côté  de  la  Secchia , 8c  formèrent 
une  ville  oui  fut  appelée  Citta  nuova  Sc  Citea  G't* 
miniana.  Modène  fut  encore  dêfolée  par  les  Lom- 
bards , qui  la  prirent  & la  perdirent  pluCetirs  fois. 

Elle  fut  pri le-  par  Alboin  l'an  750,  emportée  d'af- 
faut  par  l'exarque  Romain  l'an  590 , 8c  reprife  en- 
core parles  Lombards, qui  la  corlfervèrent  jufqu'i 
l'arrivée  de  Charlemagne.  Ce  fut  lui  qui , partant  en 
Italie,  mit  fin  au  royaume  des  Lombards  l'an  774; 

8c  l'on  dit  communément  qu’il  donna  au  pape  les 
villes  de  Parme  Se  de  Modène.  Cependant  Modène 
reprit  bientôt  fa  liberté , comme  toutes  les  villes 
d’Italie. 

Sous  Pépin , Roi  d’Italie  8c  fils  de  Charlemagne  , 
Modène  fui  rebâtie  8c  repeuplée , 6c  redevint  une 
ville  confidérable.  Le  I*.  Beretta,  (avant  be.ié- 

A a a 
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dittin , dans  une  differtation  corographique  , de 
ItaltJ  medii  avi , que  Muratori  a publiée,  penfe 
que  la  nouvelle  ville  de  Modène  eu  dans  le  même 
endroit  que  l’ancienne,  du  moins  en  partie;  l’o- 
pinion commune  ert  qu’elle  en  eft  à quelque 
dirtancc:  maison  d’accord  fur  la  fuuation 

de  l’ancienne  , parce  qu  il  ne  refie  à Modéne  aucun 
vertige  d’antiquité  , aucun  aqueduc , ni  autre  chofe 
fcmblablc,  fi  ce  n’ert  quelques  inferiptions  qui  ont 
été  inférées  dans  le  Tri  for  de  Muratori. 

Cette  ville  fut  enfuit#  fucceflivemcnt  foumtfe 
aux  empereurs,  aux  papes,  à la  république  de 
Venife , aux  ducs  de  Milan , à ceux  de  Mantoue , 
à ceux  de  Ferrare  6t  à quelques  petits  princes  par- 
ticuliers. Elle  fut  déchirée  par  les  luttions , quel- 
quefois prête  à devenir  déferre. 

Les  princes  de  la  maifon  d'Ert  furent  élevés  dans 
le  xiir  fiècle  à la  fouveraineté  de  Modéne,  qu’ils 
poffèdent  encore  actuellement  à titre  de  fief  de 
l’empire.  Cert  cette  illutlre  maifon  qui  , régnant 
à Ferrare , protégea  d'une  manière  fi  dirtinguèe  les 

Êrands  hommes  de  l'Italie , & fur-tout  TAriortc  6c 
r TafTe.  Aufli  les  deux  poèmes  fameux  de  RoUnd 
le  furieux  8c  de  la  Jirufatem  délivrée  font-ils  pleins 
des  éloges  de  ccs  princes  ; S:  la  généalogie  de 
cette  maifon  y crt  toujours  tirée  des  plus  grands 
héros  du  poème,  ou  meme  d’Heflor  le  Troycn. 

La  plupart  des  princes  de  cette  maifon  ont  con- 
tribué à 1 cmbellifiement  de  Modéne.  L’empereur , 
les  François,  le  roi  de  Sardaigne  fe  font  emparés 
fucccfïivcment  de  ccttc  ville  dans  les  guerres  de 
ce  fiècle.  La  ville  de  Modène  crt  agréable , bien 
bâtie  , décorée  \le  fontaines  6c  de  portiques  où  l’on 
marche  très-commodément. 

Le  palais  ducal  crt  le  plus  bel  édifice  de  Mo- 
dène, mais  il  n’efl  point  achevé.  Au  rerte,ilert 
enrichi  de  belles  peintures , 8c  en  particulier  de 
morceaux  précieux  du  Carrache , du  Guerchin  , du 
Tintorct,  du  BafTan  , de  Jules  Romain  , du  Titien  , 
du  Guide,  8c  autres  grands  maîtres  del  ltalie.  La 
galerie  efl  une  des  plus  intéreffantes  qui  exirte  , par 
les  l>eaux  morceaux  de  peinture,  de  fculpture, 
d’antiquité , d’hirtoire  naturelle  8c  de  curiofites  4ms 
plufieurs  genres , qu’elle  offre  au  voyageur.  Le 
niédailler  ert  un  des  plus  curieux  que  l’on  connoiffe  ; 
6c  la  bibliothèque , qui  crt  publique  , contient  au 
moins  30,000  volumes  Les  manuferits,  en  fort 
grand  nombre , font  dans  une  pièce  voirtne.  La 
cathédrale  ert  un  très-lourd  gothique. 

Cette  ville  a été  la  patrie  d’hommes  illurtres  en 
plufieurs  genres.  On  nomme  Falloppe,  Sadolet, 
Sigonius , Cartelvetro , le  Molfa  8c  le  Taffone. 

Falloppe  ( Gabriel  ) tient  un  des  premiers  rangs 
entre  les  anatomirtes.  il  mgtirut  à Padoue  en  1 562  , 
âgé  de  39  ans.  Quoique  la  plupart  de  fes  œuvres 
foient  porthumes,  elles  font  très-précieufes  aux 
amateurs  de  l’anatomie.  Ils  rechcrcnent  avec  foin 
l’édition  de  Venife  de  1606  en  3 vol.  in-fol. 

S.  dolct  (JScqucs),  fecrétaire  de  LéonX,  fut 
employé  daus  les  négociations  importantes,  8c 
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Eirvînt  à la  pourpre  en  1536.  Il  finit  fes  jours  â 
ome  en  1347,  à 71  ans.  Scs  ouvrages  de  théo- 
logie^ de  poéfie  ont  été  publiés  à Vérone  en  } 
vol.  1/1-40.  Ils  ne  font  pas  tous  intéreffans , mais 
ils  rcfpirent  le  goût  de  la  belle  latinité. 

Sigonius  (Charles)  fe  montsa  l’un  des  plus  fa- 
vans  littérateurs  du  xvic  fiècle,  6c  mourut  en 
1384,3  lâgc  de  60  ans.  Perfonne  n’a  mieux  ap- 
profondi les  antiquités  romaines.  Tous  fes  ouvrages 
ont  été  recueillis  à Milan  en  1732,  1733  8c  1734* 
Ils  forment  8 vol.  in-fol. 

Cartelvetro  (Louis),  mon  en  1371,  efl  principa- 
lement connu  par  fon  commentaire  fur’la  poétique 
d’Arirtote , dont  la  bonne  édition  ert  de  Vienne  en 
Autriche.  C’étoit  auffi  fon  ouvrage  favori  On  dé- 
féra ce  fubtil  écrivain  à l’inqurntion,  pour  avoir 
traduit  en  Italien  un  traité  de  Mélanchton.  Les 
inquifitions  littéraires  font  les  moyens  les  plus 
courts  pour  jeter  les  peuples  dans  la  barbarie.  Nos 
tètes  ne  font  pas  aum  bien  organifées  que  celles 
des  Italiens:  d’ailleurs,  nous  ne  fommes  encore 
u’au  crépufcule  des  jours  de  lumière  ; que  devien- 
rions-nous,  fi  l’on  éteignoit  ce  nouveau  flambeau 
dans  nos  climats? 

Molfa  ( François-Marie)  fut  l’un  des  bons  poètes 
du  xvi*  fiècle.  La  nature  lavoit  doué  d’un  heureux 
génie,  que  l’étude  perfeélionna.  11  réuflit  également, 
en  profo  8c  en  vers,  dans  le  fèrieux  8c  dans  le 
comiaue.  Ses  élégies  font  dans  le  goût  de  celles 
de  Tibulie.  Il  mourut  en  1344. 

Le  Taffone  (Alexandre  ) , dont  j’ai  déjà  parié , 
rrit  au  jour  à Paris  fa  Secch'u  rapita  , en  1612.  On 
en  a tait  nombre  d’éditions.  Celle  qui  parut  à 
Roncieiione,  deux  ans  après,  paffe  pour  la  meil- 
leure, la  traduélion  de  ce  poème  par  M.  Perrault, 
ert  exatte  , mais  lèche,  affez fouvern  peu  françoife  ? 
8c  prefque  toujours  dépourvue  d agrcmcns.  Le 
Taffone  mourut  dans  fa  patrie  en  1633.  Antoine- 
Louis  Muratori  a écrit  fa  vie.  f'oy'ï  Mutikâ. 

L’état  de  Modène  a environ  20  lieues  de  long 
fur  10  de  large.  Il  fut  crieé  en  duché,  en  1432, 
par  Pempîrcut  Frédéric  IIL  II  confine  aux  duchés 
de  Parme  oc  de  Mantoue , à 1 état  de  l’Eelifc,  au 
grand  duché  de  Tofcanc,  8c  à la  république  cîe 
Lucaucs.  Il  renferme  le  Modenois,  ou  le  duché 
de  Modène  proprement  dit,  la  province  de  Fri- 
gnano,la  vallée  de  Carfagnana  , le  pays  de  So- 
raggio  , le  duché  de  Regio , la  principauté  de  Cor- 
regto , la  principauté  oc  Carpi,  le  comté  de  Ri- 
voïo,  le  duché  de  la  Mirandoîe,  8c  la  principauté 
de  Novcllara  On  doit  même  y ajouter  la  princi- 
pauté de  Mafia,  qui  a p:.ffé  par  alliance  de  la 
maifon  Cybo  dans  la  maifon  d’Ert. 

Le  pays  abonde  en  bleds  8c  en  vins.  En  1768, 
tous  les  biens  eccléfartiques  , acquis  depuis  1620, 
y ont  été  fournis  aux  impôts  comme  tous  les  au- 
tres biens , & de  petits  monartéres  furent  fup- 
primés. 

Le  duché  de  Modène  ert  au  moment  de  pafîèr 
dans  la  maifon  d’Autriche , par  le  mariage  qui  sert 
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h\t  de  l’archiduc  Ferdinand  , gouverneur  de  Mi-  nom  , qui  eff  fertile  & bien  cultivé.  Modzyr  dl  fi- 

lan  , avec  la  fille  & unique  héritière  du  duc  régnant  tuée  dans  un  marais, entre  Turow  à l'occidcnr , 6c 

jdc  Modéne.  Babica  à l'orient.  Long.  46,45  ; lot.  52 , 5.  Ui.) 

Au  mort  Gibbius  ,on  trouve  des  fources  dont  MOECKERN,  petite  ville  du  duché  de  Mag- 
ies eaux  le  chargent  d’huile  de  pétrole  qui  fur-  debourg  , dans  ie  diffriél  de  Jérichau , à } lieues  de 

nage  , S c qu'on  y recueille.  On  la  nomme  en  latin  Magdebourg.  (/?.) 

clum  ptiree , pctroUum , & en  italien  oglio  di  pif-  # MOEDLJNG , ville  d'Allemagne, -dans  la  baffe- 

tr*.  11  n’y  a que  trois  endroits  en  Europe  où  il  fc  Autriche,  au  quartier  du  bas-Wiener- Watd.  f A\) 

trouve  rie  pareilles  fources.  (R.)  MOELBY,  rivière  de  Suède,  dans  i’Oilto- 

MODERN  , ville  de  la  baffe-Hongrie  ,‘au  comté  Gothie.  On  l'appelle  autrement  Rubro  , & elle  eff 

de  Presbourg  , (nuée  au  pied  du  mont  Krapack.  remarquable  par  les  perles  que  l'on  y pèche  (A*.) 

On  y compte  environ  350  mutions  ; 6c  ce  n’eft  MOELCK,  petite  ville  a Allemagne  , dans  la 
que  depuis  1607  qu’elle  a rang  parmi  les  villes.  baffe- Autriche,  au  quartier  du  haut-V^cner  Wald , 
(A’.)  avec  un  château.  Elle  cil  fituce  fur  le  Danube  , 6c 

MODICA  , petite  ville  de  Sicile  , dans  le  val  fur  la  route  de  Vienne  à Lintz  , à égale  dirtance  de 
de  Noto , à l'orient  de  la  ville  de  ce  nom  , au  l'une  & de  l’autre  de  ces  villes.  11  y a près  de  la 
nord  de  Sichili , 6c  au  midi  oriental  de  Syracufe,  ville,  fur  une  hauteur,  une  abbaye  de  Béncdic- 
iur  la  rivière  de  Modica  , avec  titre  de  comté,  tins , dont  l’abbé  prend  le  titre  de  primat  d’Autri- 
C*eft  l'ancienne  Mutica . Ao.iJ.  33  , 34  ; lut,  36,  che.  (R.) 

58.  (/?.')  MOELENHAGF.N,  dans  la  feigneurie  de  Star- 

MODON , ancienne  6c  forte  ville  de  Grèce,  I gard,  a donné  le  nom  à une  branche  de  la  maifon 
dans  la  Morée , avec  un  bon  port  fûr  6c  com-  des  comtes  de  Holftein.  (Æ.) 
mode , & un  évêché  fuffragant  de  Patras.  MŒLLEN.  Voyt{  Mollen. 

Pline  l'appelle  Afr/ona,  & les  Turcs  l'appellent  MGËLLENBECK  , en  Wéftphalie,  dans  le 
Mutum.  Elle  a effuyé  bien  des  révolutions.  Les  In-  comté  de  Shavenbourg  , à une  lieue  de  Rimetn, 
fubriens  s'emparèrent  de  Metona  dans  les  anciens  étoit  un  couvent  qui  a été  fécularifé , 6c  dont  les 
iems.  Les  lllyricns  ravagèrent  enfuite  cette  ville , & revenus  font  employés  à l'entretien  de  l’univcr- 
«m  menèrent  fes  liabitans  en  efeiavage.  Tr.ijan  , tou-  lire  de  Rinteln  , 6c  des  miniftres  de  l’cglife  réfor- 
«hé  de  leurs  maliieu*,  les  rétablit,  leur  accorda  mée.  (R.) 

des  privilèges,  & les  laiffa  fe  choifir  un  gottver-  MOEN , Moone,  Mow  , Muen,  ou  Mone- 
nement  aridocratique.  Elle  conferva  fes  immunités  Danoise  , île  du  royaume  de  Danemarck  , dans 
parla  condescendance  de  Conftantin.  Elle  fut  fou-  la  tner  Baltique;  Siège  en  eft  la  capitale.  Il  y a 
snifeà  l’autorité  de  l'empereur  grec  en  1125.  Elle  dans  cette  île  une  fortereffe  & plulieurs  villages, 
tomba  fous  la  puiffance  aes  Vénitiens  en  1 204 , & Long.  30  d.  40  ; ht.  de  54 , 56  à 55  d.  81.  (/?  } 
fous  celle  de  Bajazet  en  1498.  La  république  de  MCBRINGEN  , petite  ville  d’Allemagne , dans 
Venife  la  reprit  fur  les  Turcs  en  1686  ; mais  elle  a la  principauté  de  Calenberg , au  quartier  de  Goet- 
reconnu  de  nouveau  la  domination  du  grand-fpi-  tingen.  Il  y a une  maifon  d'orphelins.  (A'.) 

«ne ur,  à qui  elle  appartient  encore  aujourd’hui.  MCERlSflac),  lac  d'Egypte,  à l’occident  du 
Elle  cil  fituée  fur  un  promontoire  avancé  dans  la  Nil.  Le  roi  Mœris  le’  fit  creufer  pour  obvier  aux 
mer  de  Sapienza  , à 5 lieues  n.  o.  de  Coron,  38  irrégularités  des  inondations  du  Nil. 
f.  o.  de  Napoli  de  Romamc  , & 20  du  cap  de  Ma-  Hérodote , liv.  If , cap.  cxl , fur  la  bonne  foi 
tapan.  Long.  49 , 20  ; ht.  36,  58.  (/?.)  des  gens  du  pays , lui  donne  180  lieues  de  circuit. 

MODRA  , ville  libre  & royale  de  la  baffe-  Diodore  de  Sicile,  liv.  I , pag.  47,  répète  la 
Hongrie,  dans  le  diflriâ  fupérieur  du  comté  de  même  chofc:  cependant  Pomponius Mêla , mieux 
Presbourg  , au  pied  des  monts  Krapacks,  6c  au  informé,  ne  donne  à ce  lac  que  20  mille  pas  de 
voifinage  d’un  bon  vignoble.  Il  n’y  a pas  de  ville  tour,  qui  font  à-peu-près  10  ou  12  lieues  com- 
dans  le  royaume  qui,  de  l'an  1019  k l'an  1705  muncs.  Mœris,  dit  cet  hiftorien  latin,  aliyuando 
iucluffvemcnt  , ait  eu  plus  lieu  quelle  d’en  dé-  campus  , nunc  Ijcus  viginti  millia  paffuum  in  circuit m 
plorer  les  troubles;  elle  a été,  dans  cet  intervalle,  patent ; $c  C*ert  aufîi  ce  qui  a été  vérifié  par  des 
maltraitée  à cinq  reprîtes  ; & l’an  1729  encore  , un  observations  récentes  de  nos  voyageurs  modernes, 
accident  fortuit  la  réduilit  à - peu-près  toute  en  Deux  pyramides  , dont  chacune  portoit  une 
cendres.  (/?.)  ffatue  colollale  placée  fur  un  trône  , s’élevoient  de 

MODRUS  , Merufmm  , ville  de  la  Dalmatie  I 300  pieds  au  milieu  du  lac , & occupoienr , dit- 
Hongroifc  , au  diftriâ  d'Ouofchatz  , fur  la  rivière  on , fous  les  eaux  un  pareil  efpace.  Elles  proti- 
de Lecko , & au  pied  du  mont  Capclla.  Elle  cil  voient  du  moins  par -là  qu’on  les  avoir  érigées 
munie  d'un  château  , & honorée  d'un  fiègc  épifeo-  avant  que  le  creux  eût  été  rempli,  & juflilîoietu 
pal  ; mais  elle  n'eft  plus  , comme  autrefois , la  ca-  qu'un  lac  de  cette  étendue  avoir  été  fait,  du  moins 
pirate  d'un  comté  particulier.  (A.)  en  partie,  de  main  d'homme. 

MODZYR  .ville  de  Pologne , dans  la  Lithuanie,  Ce  lac  communiqttoit  au  Nil  par  le  moyen  d'un 
fur  1s  Pripecz , chçt-licu  d'un  territoire  de  aicmt  canal  qui  avoit  plus  de  1 ; flades , ou  4 lieues  do 
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longueur  , & 50  pieds  de  largeur.  De  vafles  éclit- 
fcs  ouvraient  6c  le  canal  8c  le  lac , ou  les  fermoient 
félon  le  befoin. 

La  pêche  de  ce  lac  valoir  aux  princes  beaucoup 
d’argent  ; mais  fa  principale  utilité  ètoit  pour  ob- 
vier les  trop  grands  débordemens  du  Nil.  Au 
contraire , qltand  l'inondation  ètoit  trop  baffe  , 8c 
mcnaçoit  de  flérilitè.on  tirait  de  ce  même  lac, 
par  des  coupures  8c  des  faignées , une  quantité 
d'eau  fulfifante  pour  arrofer  les  terres.  Ccd  donc 
en  conlidérant  l'utilité  de  ce  lac , quHérodotc  a 
•u  raifon  d’en  parler  avec  admiration , de  le  pré- 
férer aux  pyramides  , au  labyrinthe  , 8c  de  le  re- 
garder comme  le  plus  beau  & le  plus  précieux  de 
tous  les  ouvrages  des  rois  d'Egypte. 

Ce  lac  eft  utué  à l’oppofite  6c  par  la  latitude  du 
Caire.  Il  fe  nomma  auftî  le  lac  de  Caron  ; aujour- 
d’hui il  eft  connu  fous  le  nom  de  lac  de  Kern.  Il 
a encore  communication  avec  le  Nil  par  un  ca- 
nal. (/?.) 

MCERTHEN  , beau  château  d'Allemagne , dans 
la  régence  de  Burghaufen , en  Bavière.  («.) 

MCESKIRCH.  Voyt{  MeskirCHEn. 

MŒ5L1NGEN , bourg  de  Suabe , dans  le 
comté  de  Graveneck , prés  d'Eglingen.  (R.) 

MŒTLING.  Voyei  Metling. 

MŒURS,  Meurs,  ou  Mans,  petite  princi- 
pauté d’Allemagne,  au  cercle  de  ’W’cftphalie,  fur 
la  gauche  du  Rhin  Elle  a deux  milles  d’Allemagne 
de  long , 8c  autant  de  large , Sc  elle  eft  environnée 
des  duchés  de  Clèves  8c  de  Berg  , de  l’archevêché 
de  Cologne , 8c  du  duché  de  Gucldre.  Après  l’ex- 
tinflion  des  anciens  princes  d’Orange  8c  de  Naf- 
fau,  fladhouders  de  Hollande  , la  poffeflîon  en  eft 
parvenue  à la  maifon  éleâorale  de  Brandebourg , 
par  les  droits  de  Louife  d’Orange , époufe  de  Fré- 
déric Guillaume  , éleâeur  de  Brandebourg  , 8c 
mère  du  roi  Frédéric  I.  Mœurs  , capitale  de  cette 
principauté  , n’en  eft  point  la  ville  la  plus  confi- 
dérabie  : elle  le  cède  de  beaucoup  à Crefeld  ou 
Crevelt , ville  très-bien  bâtie, 8c  qui  a de  bonnes 
fabriques  de  foieries , de  velours  , oc  autres  étoffes. 

Après  la  mort  du  roi  d’Angleterre,  Guillaume 
III , le  comté  de  Mœurs  fut  érigé  en  principauté  ; 
ce  fut  en  1707.  Les  fortifications  de  la  ville  8c  du 
château  furent  rafées  en  1764.  Mœurs  eft  fituée  à 
une  lieue  du  Rhin,  2 de  Rhe-nberg,  7 n.  o.  de 
Duffcldorff,  8c  5 f.  e.  de  Gueldre.  long.  24  , 15  ; 
ht.  e,  1 , 23.  (R) 

MŒUSSEBF.RG  , montagne  de  Suède , dans  la 
Wertro-Gothie.  Elle  ètoit  fameufe  dans  le  teins  du 
naganifme , par  un  précipice  du  haut  ducjuel  al- 
foient  fe  jeter  certains  dévots  qu’aveugloit  lorgtteil 
de  favoir , que , tombés  morts  au  pied  du  rocher, 
leurs  corps  feraient  lavés  fur  la  place,  6c  inhumés 
enfuite  dans  la  montagne.  (Æ.) 

MOGADOR , petite  ile  , place  8c  cbâtean 
d'Afrique,  au  royaume  de  Maroc,  à j milles  de 
l’Océan  , prés  du  cap  d’02em.  C’cft  aujourd’hui  le 
grand  marché  pour  les  produétions  de  l’empire. 
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Mats  fon  port , qui  n’eft  qu'une  efpéce  de  canal; 
n'eft  pas  a fiez  profond  pour  recevoir  de  gros  na- 
vires. On  croit  que  File  de  Mogador  eft  File  Ery- 
thrée des  anciens.  Il  y a des  mines  d’or  8c  d’argent 
dans  une  montagne  voiftne.  Long.  8 ; Ut.  a 1 , 15. 
(*•) 

MOGOL  ( l'empire  du),  grand  pays  d’Afie,' 
dans  les  Indes , auxquelles  il  donne  proprement  le 
nom. 

Il  eft  borné  au  nord  par  l’Imaüs  , longue  chaîne 
de  montagnes  où  font  les  fources  du  Sinde  8c  du 
Gange;  oc  cette  chaîne  de  montagnes  fépare  le 
Mogol  de  la  grande  Tartarie.  Il  a pour  bornes  â 
l'orient  le  royaume  d’Aracan , dépendant  de  Pégu. 
Il  fe  termine  au  midi  par  le  golfe  du  Gange , 8c  la 
prefqu’ile  occidentale  dans  laquelle  font  comprî- 
tes les  nouvelles  conquêtes  du  Décan  , de  Gol- 
conde  , 8c  de  quelques  autres  pays.  Enfin  , il  eft 
borné  du  côté  du  couchant  par  la  Perle  8c  par 
les  Agwans  , qui  occupent  le  pays  de  Canda- 
har. 

Timur-Bec  , ou  Tamerland , fut  te  fondateur  de 
l’empire  des  Mogols  dans  l’Indouftan,  mais  il  ne 
fournit  pas  entièrement  le  royaume  de  l’Inde  ; ce- 
pendant ce  pays  , où  la  nature  du  climat  infpire  la 
ntolleffe , réfifta  foiblcment  à la  poflérité  de  c* 
vainqueur.  Le  fultan  Babar , arrière  petit-fis  deTa- 
mcrlan  , fit  cette  conquête.  Il  fe  rendit  martre  de 
tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  Samarkande  juf- 
qu'auprés  d’Agra,  8c  lui  donna  des  loix  qui  lui 
valurent  la  réputation  d’un  prince  fage.  Il  mourut 
en  1552. 

Son  fils  Amayum  penfa  perdre  ce  grand  empire 
pour  toujours.  Ùn  prince  Patane,  nommé  Chircka, 
le  détrôna , 8c  le  contraignit  de  fe  réfugier  en 
Perfe.  Chircha  régna  heureufement  fous  la  pro- 
tection de  Soliman.  C’eft  lui  qui  rendit  la  religion 
des  Ofmalis  dominante  dans  le  Mogol.  On  voit 
encore  les  beaux  chemins,  les  ca  ra  vau  ferais , 8c 
les  bains  qu’il  fit  conftruire  pour  les  voyageurs. 
Après  fa  mort  8c  celle  du  vainqueur  de  Rhodes , 
une  armée  de  Perfans  remit  Amayum  furie  trône. 

Akebar , fucceffeur  d’Amaynm  , fut  non-feule- 
ment fe  maintenir , mais  étendre  avec  gloire  les 
frontières  de  fon  empire.  A un  efprit  pénétrant 
8c  â un  courage  intrépide  , if  joignit  «n  cœur  gé- 
néreux , tendre  8c  fenfible.  11  fit  à l'Inde  plus  de 
bien  qu’Alcxandre  n’eut. le  tems  d’en  foire.  S»* 
fondations  étoient  immenfes , 8c  l’on  admire  tou- 
jours le  grand  chemin  bordé  d’arbtes  l’efpace  de 
150  lieues  , depuis  Agra  jufqu’à  Lahor;  c’eft  un 
ouvrage  de  cet  illuftre  prince  : il  s’empoifonna  par 
une  méprife  , 8c  mourut  en  1605. 

Son  fils  Géhang  ttir  fui  vit  fes  traces,  régna  a) 
ans,  8c  mourut  â Bimberg  en  1627. 

Après  fa  mort , fes  petits-fils  fe  firent  la  guerre , 
jnfqu’à  ce  que  l'un  d’eux , nommé  Oranrçrl  ou 
Aurtng^eh , s'empara  du  trône  fur  le  dernier  de 
fes  frères  , le  tua , 8c  foutint  un  feeptre  qu’il  avoil 
ravi  par  le  crime.  Son  père  vivoit  encore  dans  une 
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prifon  dure  ; il  le  fit  périr  par  le  poifon  en  lîfifi. 
Nul  homme  n'a  mieux  montré  que  le  bonheur  n’eft 
pas  le  prix  de  la  vertu.  Ce  fcélérat , fouillé  du  fang 
de  toute  fa  famille , réudit  dans  toutes  fes  entre- 
prifes,  8c  mourut  fur  le  trône  chargé  d’années, 
en  1707. 

damais  prince  n’eut  une  carrière  fi  longue  8c  fi 
fortunée.  Il  joignit  à l’empire  du  Mogol , les  royau- 
mes de  Vifapour  8c  de  Golconde , le  pays  de  Car- 
nate  ,8c  prcfquc  toute  cette  grande  prefqu’ile  que 
bordent  les  côtes  de  Coromandel  8c  de  Malabar. 
Cet  homme , qui  eût  péri  par  le  dernier  fupplice  s'il 
eût  pu  être  jugé  par  les  loix  ordinaires  des  nations , 
a été  le  plus  puiffant  pripce  de  l'univers.  La  magni- 
ficence des  rois  de  Perfe,  toute  éblouiffante  qu’elle 
nous  a paru  , n’étoit  que  l’effort  d’une  cour  mé- 
diocre qui  étale  quelque  fafle  , en  comparaifon  des 
richeffes  d’Orangzeb. 

De  tout  teins  les  princes  afiatiques  ont  accumu- 
lé des  tréfors  ; ils  ont  été  riches  de  tout  ce  qu'ils 
entaffoient,  au  lieu  que  dans  l'Europe , U*  princes 
font  riches  de  l'argent  qui  circule  dans  leurs  états. 
Le  trèfor  de  Tamerlan  fubfifioit  encore,  8c  tous  fes 
fucceffeurs  la  voient  augmenté.  Orangzcb  y ajouta 
des  richeffes  étonnantes.  Un  feul  de  fes  trônes  a 
été  cfiimé  par  Tavernicr,  160  millions  defon  tems, 

aui  font  plus  de  3 00  du  nôtre.  Douze  colonnes 
’or  , qui  foutenoient  le  dais  de  ce  trône , étoient 
entourées  de  groffes  perles.  Le  dais  étoit  de  perles 
& de  diamans  , furmontè  d’un  paon , qui  etaloit 
une  queue  de  pierreries.  Tout  le  refte  étoit  .pro- 
portionné à cette  étrange  magnificence.  Le  jour  le 
plus  folemnel  de  l’année  étoit  celui  où  l’on  pefoit 
l’empereur  dans  des  balances  d’or , en  préfencc  du 
peuple;  8t  ce  jour-là,  il  recevoir  pour  plus  de  50 
millions  de  préfens. 

Si  jamais  on  peut  dire,  le  climat  a influé  fur  les 
hommes  , c’eft  affurémem  dans  l’Inde  ; les  em- 
pereurs y étaloienr  le  même  luxe , vivoiem  dans 
la  meme  molleffc  que  les  rois  Indiens  dont  parle 
Quinte-Curce , 8c  les  vainqueurs  Tartares  prirent 
infcnfiblement  ces  memes  mœurs  , 8c  devinrent 
Indiens. 

Tout  cet  excès  d’opulcncc  8c  de  luxe  n’a  fervi 
qu’au  malheur  du  Mogol.  Il  cil  attivé  , en  1739 , 
au  petit-fils  d’Orangxeb,  nommé  Mj/umjJ  Scfia , 
la  même  chofe  qu'à  Créfus.  On  avoit  dit  à ce  roi 
de  Lydie  , vous  avez  beaucoup  d’or , mais  celui 
qui  fe  fervira  du  fer  mieux  que  volts , vous  en- 
lèvera cet  or. 

Thamas-Kouli-kan  élevé  au  trône  de  Perfe  après 
avoir  détrôné  fon  maître , vaincu  les  Agwans,  8c 
pris  Candahar , s’efl  avancé  jufqu’à  Déli , pour  y 
enlever  tous  les  tréfors  que  les  empereurs  du  Mo- 
gol avoient  prisaux  Indiens.  Il  n'y  a guères d’exem- 

Eles  ni  d’une  plus  grande  armée  que  celle  de  Ma- 
amac^Scha  levée  contre  \ham:.s  Kouli  - kan  . ni 
d’une  plus  grande  foibleffc.  11  oppofa  uoo  mille 
hommes,  10  mille  pièces  de  canons,  8c  1 mille 
éléphans  armés  en  guerre  au  vainqueur  de  la 
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Perfe , qui  n’avoit  pas  avec  lui  60  mille  combat- 
tans.  Darius  n’avoit  pas  armé  tant  de  forces  contre 
Alexandre. 

La  petite  armée  Perfane  affligea  la  grande  , lui 
coupa  les  vivres , 8c  la  détruifit  en  détail.  Le  grand 
Mogol  Mahamad  fut  contraint  de  venir  s’humilier 
devant  Thamas-Kouli  kan  , qui  lui  parla  en  maî- 
tre , 8c  le  traita  en  fujet.  Le  vainqueur  entra  dans 
la  capitale  du  Mogol , qu’on  nous  préfente  plus 
grande  6c  plus  peuplée  que  Paris  6c  Londres.  Il 
traînoit  à fa  fuite  ce  riche  8c  iniférablc  empereur, 
l'enferma  dans  une  tour , Sc  fe  fit  proclamer  en 
fa  place. 

Quelques  troupes  du  Mogol  prirent  les  armes 
dans  Déli  contre  leurs  vainqueurs.  Thamas-Kouli- 
kan  livra  la  ville  au  pillage.  Cela  fait , il  emporta 
plus  de  tréfors  de  cette  capitale , que  les  Efpagnols 
n’en  trouvèrent  à la  conquête  du  Mexique.  Ces  ri- 
cheffes amaffées  par  un  brigandage  de  quatre  fiè- 
cles , ont  été  apportées  en  Perfe  par  un  autre  bri- 

f;andage , 8c  j ont  pas  empêché  les  Perfans  d'étre 
ong-tems  le  pins  malheureux  peuple  de  la  terre. 
Elles  y font  difperfées  ou  enfevelies  pendant  les 
guerres  civiles , jufqu'au  tems  où  quelque  tyran 
les  raffcmblera. 

Kouli  kan , en  partant  du  Mogol,  en  laiffa  1* 
gouvernement  à un  vice-roi,  8c  à un  confcil  qu’il 
établit.  Le  petit  fils  d Orangzeb  garda  le  titre  de 
fouverain  , 8c  ne  fut  qu'un  fantôme.  Tout  efl  ren- 
tré dans  l'ordre  ordinaire , quand  on  a reçu  la 
nouvelle  que  Thamas-Kotili-kan  avoit  été  affaflinè 
en  Perfe  au  milieu  de  fes  triomphes. 

Peu  de  tems  apres  , une  nouvelle  révolution 
renverfa  l'empire  du  Mogol.  Les  princes  tribu- 
taires , les  vice-rois  ont  tous  fecoué  le  joug.  Les 
peuples  de  l'intétieur  ont  détrôné  le  fouverain  , 6c 
ce  pays  efl  devenu,  comme  la  Perfe,  le  théâtre 
des  guerres  civiles  t tant  il  efl  vrai  que  le  defpo- 
tifme  qui  détruit  tout , fe  détruit  finalement  lui— 
m.  me.  C’efl  une  fubverfion  de  tout  gouvernement  : 
il  admet  le  caprice  pour  toute  règle  : il  ne  s'appuie 
point  fur  des  loix  qui  affurent  fa  durée; 8c  ce  co- 
loffe  tombe  par  terre  dés  qu’il  n’a  plus  le  bras 
levé.  C’eft  une  belle  preuve  qu'aucun  état  n’a 
forme  confiftante , qu'autant  que  les  loix  y régnent 
en  fouveraines. 

De  plus , il  efl  impoffible  que  dans  un  empire 
où  des  vice  rois  foudoicntdes  armées  de  ao,  30 
mille  hommes , ces  vice-rois  obéiffent  long-rems 
8c  aveuglément.  Les  terres  que  l’empereur  donne 
à ces  vice-rois,  deviennent,  dès-là  même,  indé- 
pendantes de  lui.  Les  autres  terres  appartiennent 
aux  grands  de  l'empire,  aux  rayas,  aux  nababs, 
aux  omras.  Ces  terres  font  cultivées , comme  ail- 
leurs , par  des  fermiers  8c  par  des  colons.  Le  petit 
peuple  eft  pauvre  dans  le  riche  pays  do  Mogol , 
ainfî  que  dans  prefque  tous  les  pays  du  monde; 
mais  il  n’cft  point  ferf  & attaché  à la  glèbe , ainfi 
qu'il  l'a  été  dans  notre  Europe  , 8c  qu’il  l'efl 
encore  en  Pologne  , 8c  dans  pluficurs  lieux 


de  l'Allemagne.  Le  payfan , dans  tonte  l'Afîe, 
peut  fortir  de  Ion  pays  quand  il  lut  plaie , 8c  en 
aller  chercher  un  meilleur , s'il  en  trouve. 

On  divife  l'empire  du  Mogol  en  23  provinces, 
ui  font  Déli , Agra  , Lahor , Guzurate , Mallua , 
atana , Barar , Brampour , Baglana , Ragemat , 
Multan  , Cabul , Tata,  Almir,  Bacar  , L'gen  , 
U récita  , Cachemire , Décan  , Nandé,  Bengale, 
Vilapour , 8c  Golconde. 

Ces  13  provinces  font  gouvernées  par  13  tyrans 
qui  reconnoiflent  un  empereur  amolli,  comme 
eue,  dans  les  délices,  & qui  dévorent  la  fubftance 
du  peuple.  11  n’y  a point  là  de  ces  grands  tribu- 
naux permanens , dèpofuaire?  des  loix , deftinés  à 
protéger  le  foible  contre  le  fort. 

L'etmadoulct , premier  miniftre  de  l’empereur , 
n'a  fouvent  qu’une  dignité  fans  fondions.  Tout 
le  poids  du  gouvernement  retombe  fur  deux  fe- 
crétaires  d'état , dont  l'un  ratfemble  les  tréfors  de 
l'empire  , qui , à ce  qu'on  dit , montent  par  an  à 
900  millions , 8c  l’autre  cil  chargé  de  la  dépenfe 
de  l’empereur. 

Ccll  un  problème  qui  paroit  d’abord  difficile  à 
réfoudre , que  l'or  St  l'argent  venu  fle  l'Amérique 
eu  Europe  , aille  s’engloutir  continuellement  dans 
le  Mogol , pour  n’en  plus  fortir  , 8c  que  cependant 
le  peuple  foit  ft  pauvre , qu'il  V travaille  prefque 
pour  rien  : mais  la  raifon  en  eft , que  cet  argent 
ne  va  pas  au  peuple  : il  va  aux  traficans  qui  paient 
des  droits  immenl'es  aux  gouverneurs  ; ces  gou- 
verneurs en  rendent  beaucoup  au  grand-Mogol , 
& en  touillent  le  relie. 

La  peine  des  hommes  eft  moins  payée  que  par- 
tout ailleurs  dans  cette  contrée , la  plus  riche  de 
la  terre , parce  que  dans  tout  pays,  le  prix  des  jour- 
naliers ne  parte  guère  leur  fubfiftancc  8c  leur  vê- 
tement. L’extrême  fertilité  de  l'Indoullan  , & la 
chaleur  du  climat,  font  que  cette  fubfiftancc  8c  ce 
vêtement  ne  coûtent  prefque  rien.  L’ouvrier  qui 
cherche  des  diamans  dans  les  mines  , gagne  de 
quoi  acheter  un  peu  de  riz  8t  une  chemife  de  co- 
ton ; par-tout  la  pauvreté  fert  à peu  de  frais  la 
richeffc. 

L’empire  du  Mogol  eft  en  partie  mahomètan  , en 
partie  idolâtre , plongé  dans  les  mêmes  fuperfti- 
tions , 8t  pires  encore  que  du  tems  d'Alexandre. 
Les  femmes  fe  jètent , en  quelques  endroits,  dans 
des  bûchers  allumés  , fur  le  corps  de  leurs  maris. 

Une  chofe  digne  d'obfervation , c’ell  que  dans 
ce  piys-là  les  arts  fortenr  rarement  des  familles  où 
ils  font  cultivés.  Les  filles  des  artifans  ne  prennent 
des  maris  que  du  métier  de  leurs  pères.  X c II  une 
coutume  très-ancienne  en  Afic,  8c  qui  avoit  paffé 
autrefois  en  loi  dans  l'Egypte. 

Il  eft  difficile  de  peindre  un  peuple  nombreux , 
mélangé  , & qui  habite  300  lieues  de  terrein.  Ta- 
vernier  remarque  en  général  que  les  hommes  8c  les 
femmes  y font  olivâtres.  Il  ajoure , que  lorfqu'on 
a parti  Lahor,  St  le  royaume  de  Cachemire,  les 
femmes  du  Mogol  n’ont  point  de  poil  naturelle- 


ment en  aucune  partie  du  corps,  8c  que  les  hom- 
mes ont  très-peu  de  barbe.  Thevcnot  dit  qu  au 
royaume  de  Decan  on  marie  les  enfans  extrême- 
ment jeunes  : dés  que  le  mari  a dix  ou  douze  ans, 
6c  la  femme  huit  a dix , les  pareils  les  Liftent 
coucher  enfcmble.  Parmi  ces  femmes,  il  y en  a 
qui  le  font  découper  la  chair  en  fleurs , comme 
• quand  on  applique  des  ventoufes.  Elles  peignent 
ces  fleurs  de  différentes  couleurs  avec  du  jus  de 
racines,  de  manière  que  leur  peau  paroit  comme 
une  étoffe  fleurdelifiie. 

Quatre  nations  principales  compofent  l'empire 
du  Mogol;  les  mahométans  Arabes,  nommés  Pj- 
une»; les  defeendaus  dosaGuébres,  qui  s’y  réfu- 
gièrent du  tems  d'Omar  l les  Tartares  de  Gengis- 
Kan  8c  de  Tamerlan  ; enfin  les  vrais  Indiens  en 
pluùeurs  tribus  ou  caftes. 

Nous  n'avons  pas  autant  de  connoiffances  de 
cet  empire  que  de  celui  de  la  Chine  ; les  fréquen- 
tes révolutions  qui  y font  arrivées  depuis  Tamer- 
lan , en  font  en  partie  la  caufe.  Trois  hommes  , à 
la  vérité , ont  pris  plaifir  à nous  inflruire  de  ce 
pays-là  , le  P.  Catrou  , Tavernier , 8t  Bernier. 
t Le  P.  Catrou  ne  nous  apprend  rien  d'original , 6c 
n’a  fait  que  mettre  en  ordre  divers  mémoires.  Ta- 
vernier ne  parle  qu’aux  marchands  , 8c  ne  donne 
guère  d’inftruélions  que  pour  connoitre  les  gran- 
des routes,  faire  un  commerce  lucratif,  8c  acheter 
des  diamans.  Bernier  feut  lé  montre  un  philofo- 
plie  ; mais  il  n’a  pas  été  en  état  de  s'inftruire  à 
fond  du  gouvernement,  des  moeurs,  des  ufages, 
8t  de  la  religion , ou  plutôt  des  fuperftitions  de 
tant^de  peuples  répandus  dans  ce  vafte  empire, 

MOGUERA  , petite  ville  d’Efpagne,  dans  l’An- 
daloufie  , fur  la  rive  orientale  du  Tinto , à une 
lieue  dq  fon  embouchure.  (/?.) 

MOHATZ  , Antmirài  , Amautia  , bourgade 
de  la  baffe-Hongrie,  dans  le  comté  de  Baraniwar. 
Elle  ell  fameufe  par  les  deux  grandes  batailles  de 
1526  8c  *de  1687;  la  première  gagnée  par  Soli- 
man II  contre  Louis  , dernier  roi  de  Hongrie, 
qui  y perdit  la  vie  ; 8c  la  féconde  gagnée  par  les 
Chrétiens,  contre  les  Turcs.  Mohatz  ell  au  con- 
fluent de  laCorartc  8c  du  Danube,  Long.  36,  8; 
Ut.  45 , 30.  (R.) 

MOHlLOw,  ou  Mohilof,  grande  8c  forte 
ville  de  Pologne , dans  la  Lithuanie , au  palatinat 
de  Mfciflaw.  C’eft  le  fiège  d'un  archevêque  catho- 
lique depuis  1782.  Cette  ville,  qui  eft  commer- 
çante , cil  fituée  dans  la  partie  de  la  Pologne  que 
la  Ruffie  s’eft  attribuée  dans  le  fameux  démem- 
brement concerté  entre  les  trois  cours  de  Peters- 
bourg  , de  Vienne,  6c  de  Berlin.  Les  Suédois  y 
remportèrent  une  grande  vifloire  fur  les  Mofco- 
vites  en  1707.  Elle  eft  fur  le  Nieper,  à 14  li.  f, 
d’Orfa  , 20  f.  o.  de  Mfciflaw.  Lang.  49  , xp  ; Ut. 

^M&HRÙNGEN  , ville  & bailtage  du  royaume 
de  Prude,  dans  l'Oberiand,  Le  taillage  comprend 
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7 paroi  fies  luthériennes  & une  réformée.  La  ville 
eft  t radiante  , & tire  avantage  du  voifinage  de 
deux  lacs.  (A.)  • 

MOINGONA  ( la  ) , grande  rivière  de  l’Amé- 
rique feptentrionale , dans  la  Louisiane.  Elle  prend 
fa  fource  au  midi  du  pays  des  Tintos  ; & après 
un  cours  de  prés  de  too  lieues,  elle  fc  décharge 
dans  le  Milftflipi , vers  les  40 , 3 5 de  Uiitmdt  nord, 
1 40  lieues  au-defibus  de  l'embouchure  du  Mif- 
fouri.  (A.) 

MOIRÉMONT,  abbaye  de  France,  en  Cham- 
pagne , au  diocéfe  de  Châlon-fur-Marne.  Elle  cil 
de  l’ordre  de  Saint  Benoit , & vaut  6000  liv.  (R.) 

MOISEVAUX , ou  Mas  - Munster,  petite 
ville  de  France , dans  l’Allace , au  baillage  tic  Be- 
fort,  avec  une  abbaye  de  Bénèdifîins.  (A.) 

MD1SSAC,  Mulfiuçum  , ancienne  petite  ville 
de  Frence , dans  le  Quercy.  Elle  eft  abondante  en 
toutes  fortes  de  denrées,  & eft  agréablement  fi- 
tuée  fur  le  Tarn , un  peu  au-deftus  rte  1 endroit  où 
il  s’embouche  dans  la  Garonne.  Cette  ville  , qui 
eft  le  fiège  d'un  gouvernement  particulier , fait  un 
commerce  atTez  confidèrable  en  bleds,  en  vins  , & 
en  farines.  Elle  doit  (on  origine  à une  abbaye  qui 
y fut  fondée  dans  le  XJ*  fiècle , & qui  eft  aujour- 
d'hui lïcularifée.  Elle  a été  cent  fois  atlligée  par 
les  guerres.  Long.  19  , a ; loi.  44,  8.  (A.) 

MOKA,  ou  Mocha.  Voyc ç Mocha. 

MOLA,  ou  Mola-di-Gaeta,  bourgade  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour, 
fur  le  golfe  de  Gaëte , à 1 embouchure  d'une  petite 
rivière.  Ce  bourg  eft  fitué  /ur  la  voie  Appienne  , 
& eft  défendu  par  une  lour  contre  les  defccmes  des 
corfaires.  On  trouve  pjufieurs  inferiptions  dans  ce 
bourg  & aux  environs  ; ce  qui  perfuade  qu'il  tient 
la  place  de  l'ancienne  Formie,  ou  du  moins  qu'il 
eft  litué  près  de  fon  emplacement.  O11  y voit  dans 
un  jardin  un  tombeau  que  quelques  l'avans  pren- 
nent pour  celui  de  Cicéron.  On  dit , pour  appuyer 
cette  toible  conjecture , que  ce  grand  homme  avoit 
line  maifon  de  plaifance  à Formie , & qu’il  y alioit 
en  litière , quand  il  fut  aftafiiné.  Mais  le  tombeau 
dont  on  parle,  n’a  point  d'inferiptions,  & cela 
fcül  fuftii  oit  pour  faire  penfer  que  ce  ne  doit  pas 
être  le  tombeau  de  Cicéron.  (A.) 

MOLAISE , abbaye  royale  de  Bernardines , au 
diocéfe  de  Châlon-fur-Saône , fondée  par  Eudes  1 , 
duc  de  Bourgogne , fur  les  botds  de  la  Saône.  La 
première  abbedé  en  fut  Beatrix  de  Vergy , en 
1 170. 

Cette  maifon  a été  gouvernée  par  des  abbrfics 
de  la  première  nobleue  de  Bourgogne  ; on  voit 
une  Anne  de  Rulli  en  1x34;  Beatrix  de  Ch.irny , 
morte  en  1178 , dont  on  voit  la  tombe  en  leglife 
de  Molaife  ; une  Marguerite  de  Champlitte  en 
1x79  ; Alix  de  Châteauneuf,  en  1186  ; trois  da- 
mes de  la  maifon  de  Bouton  , une  Catherine  de 
Saulx , deux  dames  Brulart , une  Marie  de  Thiard 
de  Bragni,  en  165a.  (A.) 

MO  EAU  A , ou  Mvlaly  , île  d'Afrique  , dans 
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le  Canal  de  Mofambique , l'une  des  îles  de  Co- 
more. Elle  abonde  en  vaches , en  moutons  à grande 
& large  queue  , en  volailles , en  oranges , en  ci- 
trons , bananes  , gingembre  , & riz.  Long.  61,303 
lot.  111,11.  (A.) 

MOLDAU  , Muldau  , Multaw  , ou  Wul- 
TAva  ( la  ) , rivière  confidèrable  de  Bohême  , qui 
coule  du  fud  au  nord  , traverfe  la  ville  de  Prague , 
& fc  jète  dans  l’Elbe.  (A.) 

Moldau  (le  cercle  de),  contrée  de  Bohème, 
d'environ  1 a lieues  d’étendue  le  long  de  la  Mul- 
dau.  La  ville  de  Prague  en  tire  une  grande  partie 
de  fa  conlommatioo.  Sedbezan , ou  Seltichan , 
Tlofcaut , & Wcbennitz , en  font  les  trois  princi- 
paux endroits.  (A.) 

MOLDAVIE  , Moldovia1  contrée  d'Europe,’ 
autrefois  dépendante  du  royaume  de  Hongrie , 
aujourd'hui  principauté  tributaire  du  Turc.  Ceft 
proprement  la  Vaiaquie  fupérieure,  qui  a pris  du 
fleuve  Moldaw,  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui. 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  fa  Pologne,  au  cou- 
chant par  la  Tranfylvanic , au  midi  par  la  Vaia- 
quie , & à l'orient  par  l'Ukraine  & la  Befiarabic. 
Elle  eft  arrofée  par  le  Pruth  , par  le  Moldau  , & 
par  le  Bardalach.  Jafiy  en  eft  la  capitale.  Son  éten- 
due , d’orient  en  occident,  eft  de  30  ou  40  milles, 
& de  70  milles  du  nord  au  fud.  Les  montagnes  & 
les  délerts  en  couvrent  une  partie  , & on  y trouve 
très-peu  da  culture.  On  conçoit  dès-lors  que  le 
pays  eft  fort  peu  peuplé  ; mais  fes  chevaux  font 
très  eftimès. 

La  Moldavie  a eu  autrefois  fes  ducs  particu- 
lier , dependans  ou  tributaires  des  rois  de  Hon- 
grie. Ou  les  appcloit  alors  communément  myrtças 
ou  waivodes  ; myrtza  lignifie  fils  du  grince  , & 
waivode , homme  du  roi , gouverneur.  Les  chefs  de 
Vaiaquie  & de  Moldavie  s’étant  fouftraits  à l'o- 
béiffancc  des  rois  de  Hongrie , prirent  des  Grecs 
le  nom  de  defpotes , qui  étoit  la  première  dignité 
après  celle  de  l’empereur.  On  leur  donna  dans  U 
fuite  le  nom  de  hcfpodors , ou  de  poUtins. 

En  1374 , Sélim  II  fournit  la  Moldavie  ; & fous 
Mahomet  lli , ce  pays , de  même  que  la  Vaiaquie, 
devint  tributaire  des  rois  d : Hongrie.  Mais  depuis 
161a  , les  waivodes  de  Moldavie  font  devenus  dé- 
pendans  des  Turcs , à qui  ils  paient  tribut.  Long. 
de  ce  pays,  43  , 10 — 48  ; lui.  45 , 30 — 49. 

Les  hahitans  , qui  font  de  différentes  nations  , 
fuivent  la  plupart  le  rit  grec.  Un  gouvernement 
arbitraire  & opprellif,  en  détermine  de  fréquentes 
émigrations.  (A.) 

MOLDAw,  ou  Moidawa  (le  ),  rivière  de 
la  Turquie  européenne , dans  la  Moldavie.  Elle  a 
fa  fource  à l’occident  de  Kotinara  , & vient  (e 
perdre  dans  le  Danube  , àBrahilow.  Elle  fe  nom- 
me auffi  le  Serti.  (A.) 

MOLDAWA  , rivière  de  Turquie.  Feyej  Mol- 
dau. 

MOLE-DE-GAIETTE.  Mm  Mola. 

MOLESME  , petite  ville  de  France , en  Chant*. 
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pagne , au  diocèfe  de  Langres,  avec  une  célébré 
abbaye  de  Bénédiôins.  (R.) 

MOLFETTA , en  latin  Mtlfiaum  , petite  ville 
d'Italie , an  royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  de 
Bari,  avec  un  évêché  fuffragant  deBari,&  titre 
de  duché.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Venifc,  à J h. 
n.  o.  de  Bari,  x e.  deTrani.  Long.  34,  »?  i lot. 
41  , iS  (A.) 

MOLHElM , ou  Ml’LHEIM  , lieu  franc  en  Al- 
lemagne, au  cercle  de  Weftphalie  , fur  le  Rhin, 
un  peu  au  deffous  de  Cologne:  c'eft-b  qu’étoit  au- 
trefois la  capitale  des  Ubicns  ;Vefl  encore-là  que 
Julcs-Céfar  fit  conftruire  un  pont  de  bois  fur  le 
Rhin.  Cet  endroit  eft  préfentement  une  dépendance 
du  duché  de  Berg.  (R  ) 

MOLIERES , petite  ville  de  France,  dans  le 
Querci , au  gouvernement  de  Guiennc , élcélion 
de  Montauban.  Il  y a juflice  royale , non  relïor- 

"'^MOUnI  , ville  d Efpagne  , dans  la  Nouvelle- 
Caflille , fur  le  Gallo , à 3 lieues  des  frontières  de 
l'Aragon  , près  de  Caracena.  Cette  ville  ell  dans 
un  pays  de  pâturages , où  l'on  nourrit  des  brebis 
qui  portent  une  laine  préc  eufe.  Elle  eft  fituée  à 10 
lieues  f.  e.  de  Siguenza  . 18  n.  e.  de  Madrid.  Long. 
• J.  S5»  loi.  40, 30.  (R.) 

MOL1NGAR,  ou  MuLLtvr.AK  y ville  forte 
d'Irlande,  capitale  du  comté d'Wefl-Méath , à 40 
milles  o.  de  Dublin  , & à 13  de  Baltimore.  Long. 
10  , ta  i Ut.  53  , 18.  (R.) 

MOLISE  f le  comté  de  ) , contrée  d'Italie , au 
royadme  de  Naples , entre  T Abruze  citéricure , la 
Capitanate , 8c  la  Terre  de  Labour  proprement  dite. 
Elle  a environ,  dans  fa  plus  grande  largeur,  3» 
milles  du  notd  au  fud-fud-oudt , Si  36  milles  de 
l’efl  à l'oued.  Elle  eft  fertile  en  bleds , en  vins , 
en  fafran,  en  gibier  ,8t  en  vers  à foie.  Le  bourg 
de  Molife  lui  donne  fon  nom.  (R.) 

MOLLE,  place  de  commerce  de  la  Norvège 
feptentrionale  , dans  la  préfefture  de  Dromheim  , 
& dans  le  diflriftde  Romfd.il.  Elle  a été  érigée  en 
ville  l’an  1741 , St  dès  l’an  1710  elle  avoit  un  hô- 
pital : l’on  en  exporte  beaucoup  de  bois  6c  de  gou- 
dron , & l’on  y importe  beaucoup  de  grains.  (R.) 

MOLLEN  , ou  Molna  , petite  ville  d’Allema- 
gne , au  cercle  de  balTe-Saxc  , dans  le  duché  de 
Lavcnbourg.  F.lie  appartient  à l'éleâeur  d'Hanovre. 
Le  marquis  do  Brandebourg  fut  obligé  d’en  lever 
le  fiègc  en  130Ô.  Le  général  Mansfeld  la  prit  en 
«613.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Stecknitz  , à 6 
milles  de  Luncbourg  , & à 4 de  la  ville  <ie  Lubeck. 
Long.  31 , 4}  ; Ut.  34 , 45-  (*•) 

Molna.  Vny,^  mollen. 

MOLOPAGUES,  peuples  fauvages  de  l'Amé- 
rique méridionale,  au  BreGI.  Us  occupent  une 
contrée  fpacicufe  au-delà  de  la  rivière  Paracivar. 
Les  hommes  portent  leur  barbe , St  fe  couvrent 
le  milieu  dtr  corps  t les  femmes  laiffçnt  croitte 
leurs  cheveux  , & s’en  fervent  pour  couvrir  leur 
nudité.  (R.) 
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MOLPA , rivière  d'Italie  , au  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Principauté  citèrieure.  Elle  a fa  fource 
au-ckffus  de  Rofrano , & va  fe  jeter  dans  la  mer 
de  Tofcane  , audeffus  du  cap  Palinuro.  (R.) 

MOLSHE1M,  en  latin  moderne  Molshemitun , 
ville  de  France , en  Alface  , fur  la  rivière  de 
Brufch  , à 3 lieues  de  Strasbourg.  La  charrreufe, 
la  collégiale,  8t  la  maifon  qu’y  avoient  les  Jéfui- 
tes , occupent  prefque  toute  la  ville.  Molsheim  fut 
brûlée  par  les  Impériaux  en  1677,  mais  elle  s'eft 
rétablie.  Elle  eft  a 96  lieues  de  Paris.  Long.  «3  d. 
10'  17";  Ut.  48  d.  3 a1  19".  (R.) 

MOLW1TZ  , village  d’Allemagne,  dans  la  Si- 
léhe  , vers  Neifs  & Grotkau  , fameux  par  la  ba- 
taille qui  s’y  donna  le  10  avril  1741 , entre  les  Au- 
trichiens Sc  les  Prufltens.  (R.) 

MOLUQUES  , des  de  l’Océan  oriental,  fituée» 
aux  environs  de  la  ligne,  au  midi  des  Philippines. 
Le  terroir  en  eft  fec  Si  fpongieux  ; les  arbres  tou. 
jours  couverts  de  feuilles , chasges  de  diverfes  for- 
tft  de  fruits , donnent  des  bananes  , des  noix 
coco,  des  oranges,  des  limons  , du  macis.  Mais 
les  Moluques  font  fur-tout  à confidérer  par  le  com- 
merce des  épicerias , que  les  Hollandois  y font 
exclufivcmcnr.  Ce  n’eft  que  dans  ces  îles  que  croit 
le  girofle.  L’arbre  qui  le  donne  a le  port  du  bou- 
leau , l’écorce  fine  & liffe  du  hêtre.  Son  tronc  , 
formé  d’un  bois  très-dur  . s’élève  peu.  La  culture 
en  eft  concenirée  dans  Pile  d’Amboine.  Le  muf- 
cadier  a le  port  8c  le  feuillage  du  poirier.  Les 
Hollandois  ont  forcé  les  rois  de  Ternate  8c  deTi- 
dor  , à confemir  qu’on.arrachât  le  mufeadier  8t  le 
giroflier  des  iles  biffées  fous  leur  domination.  Ces 
princes  font  d’ailleurs  fous,  la  dépendance  de  la 
compagnie  Hollandoife , qui  a droit  d’entretenir 
une  garmfon  de  700  hommes. 

Les  iles  Moluques  font  fouvent  défolées  par  des 
tremblemens  de  terre.  Il  n’y  croît  d’ailleurs  ni 
bled  , ni  riz  , & on  s’y  fert  de  farine  de  fàgou.  Il 
n’y  a dans  ces  îles  aucun»  mine  d’or , ni  d’argent, 
ni  de  métaux  inférieurs. 

Les  Chinois  fubjuguêrent  autrefois  les  Moluques. 
Après  eux,  elles  furent  occupées  nar  ceux  de  Java, 
& par  les  Malais  ; enfuite  les  Pcrfans  8c  les  Arabes 
s’y  jetèrent , & y introduifirem  , pa-mi  les  prati- 
ques de  l’idolâtrie,  les  fuperftitions  du  mahomé- 
tifme.  On  y parle  plufleurs  langues  différentes , 8c 
le  malais  plus  communément  qu’aucune  autre. 

Les  Moluques  furent  découvertes , en  1 3 1 1 , pat 
les  Portugais  qui  y defeendiren; , 8c  s’en  emparè- 
rent fous  la  conduite  de  Francifco  Serano.  Peu  de 
teins  après  , cette  poffcffion  leur  fut  difputée  par 
les  Caftillans , en  conlèquence  de  1a  ligne  de  dé- 
marcation d’Alexandre  VI.  Cependant , après  qud* 

3ues  aélcs  dhoftilité,  Charles-Quint , par  le  traité 
eSarragoffçen  13x9,  engageâtes  iles  litigieufes 
au  roi  de  Portugal , moyennant  une  fomnié.  Mais 
finalement  les  Infulaires , appuyés  des  Hollandois, 
ont  dépoffédé  les  Portugais  des  Moluques  8c  de 
leur  commerce , en  1601 , 1605 , 8c  1609  , pour  y 
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établir  un  empire  durable , & qu’ils  favent  «on fer- 
rer avec  fruit. 

Les  naturels  Je  ces  îles  s’accommodent  fort  bien 
avec  leurs  derniers  maîtres.  Us  reflcmblent  beau- 
coup à ceux  de  Java  6c  de  Sumatra  pour  les  mœurs , 
les  ufagest  la  façon  de  vivre , l’habillement  5c  la 
couleur.  Les  hommes  font  noirs  ou  extrêmement 
bafanés  ; ils  ont  des  cheveux  noirs  5c  lifles , qui 
blanchiflent  de  bonne  heure:  les  yeux  gros  , les 
poils  des  fourcils  longs , les  paupières  larges , le 
corps  roburte.  Ils  font  doux  , parefleux  , adroits , 
founçonneux , pauvres  & fiers. 

On  comprend  fous  le  nom  général  A' îles  Motu - 
ques  t routes  les  iles  qui  font  au  fud  des  Philip- 
pines. Elles  font  fous  la  zone  torride,  entre  le  132e 
degré  de  long,  5c  le  130e.  Les  Moluqucs  le  divifent 
en  grandes  & petites  : les  grandes  font  Celébes, 
ou  Macatiar,  Gilolo,  Ccram,  Timor,  Scc.  Entre 


les  petites , on  en  compte  cinq  qu'on  appelle  Molu- 
aues  propres , 6c  elles.font  fituées  entre  Vile  de  Cé- 
lèbes 5c  celle  de  Gilolo  : ce  font,  du  nord  au  fud  , 


Ternate  , Tidor , Motir , Machian , 6c  Bachian.  Les 
plus  remarquables  d’entre  les  autres , font  celles 
d’Amboine  6c  de  Banda.  La  plupart  ont  des  rois 
particuliers  , mais  en  général  fubordonnés  aux 
Hollandois.  (/?.) 

MOLZOUDON , ville  du  MogoliAan.  Long. 
132  ; Ut.  30.  (/?.) 

MOMELSBERG , en  Siléfic , dans  le  duché  de 
Bricg , eA  renommé  par  fon  beau  marbre.  (/?.) 

MOMONIE  ( la  ) , ou  le  Munster  , province 
tjui  forme  une  des  quatre  grandes  divi  fions  de 
1 Irlande.  Elle  eA  montueufe , mais  les  vallées  en 
font  fertiles.  Elle  comprend  6 comtés , 7 villes  à 
marché  , 26  bourgs  qui  envoient  des  députés  ail 
parlement,  & 740  cures.  Il  s’y  trouve  de  très- 
bons  ports.  Waterford  eA  la  principale  ville  de 
cette  province  qui  occupe  la  partie  méridionale  de 
l'Irlande,  f/?.) 

MONACO,  Monctcum , Herculit  Mon&ci  pot  tus  , 
petite , ancienne  5c  forte  ville  d'Italie , à l’extré- 
mité de  la  partie  occidentale  de  la  côte  de  Gènes, 
capitale  d'une  principauté  fouveraine  de  même 
nom,  avec  un  château , une  citadelle,  & un  port. 

Elle  eA  fmiée  fur  un  rocher  qui  s'étend  dans  la 
mer , 6c  qui  eA  fortifié  par  la  nature.  Sur  ce  ro- 
cher croit  autrefois  le  temple  d’Hercule  Monacus , 
qui  donne  encore  le  nom  a la  ville.  Ce  lieu  était 
connu  de  Virgile , ainfi  qu’il  paroit  par  le  vers 
831  du  liv.  VI  Ac  l'Eneïde: 

Aggeribus  focer  Alpinis , atque  ara  Monaci 
Dejcendens . 

La  ville  de  Monaco  eA  regardée  comme  une 
place  importante , parce  qu’eue  eA  frontière  de 
F rance,  à l’entrée  de  la  merde  Provence. 

Le  château  eA  bâti  fur  un  rocher  efearpé  que 
binent  les  flots  de  U mer.  Il  n’y  a qu’une  terrible 
montagne  qui  commande  la  ville,  6c  qui  diminue 
Jbeaucoup  de  fa  force, 
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I.i  rnaifon  c’c  Grimaldi  , ifluc  de  Grimoald  , 
maire  du  palais  foin  Childebert  II , a poffédé  la 
principauté  de  Monaco , depuis  l'empire  d’Othon  l 
jufqu’a  la- mort  du  dernier  feigueur  de  cette  mai- 
fon,  arrivée  en  173  t.  A ceite  époque,  fa  fillo 
ainée  porta  cette  principauté  dans  la  maifon  de 
Matignon,  à la  charge  que  le  nom  & Iss  armes 
de  Monaco  fe  continueroient  dans  fes  defeendans. 

Honoré  Grimaldi , IIe  du  nom  , prince  de  Mo- 
naco , dont  lctat  étoit  fous  la  protcélion  de  l’Ef- 
pagne , croyant  trouver  plus  d'avantages  à être 
fous  celle  de  la  France,  s’y  fournit  en  1641  : il 
reçut  garnifon  françoife  dans  ia  ville  de  Monaco  ; 
St  le  roi,  pour  le  dédommager  de  la  perte  des 
fiefs  qu’il  av6it  en  Efpagne , lui  donna  le  duché 
de  Valeminois,  avec  quelques  autres  terres , & le 
créa  duc  & pair. 

Monaco  eu  à 3 Ii.  f.  o.  de  Vintimiglia , 2 n.  e. 
de  VUlcfrauchc,  3 n.  e.  de  Nice  , 176  f.  e.  de  Pa- 
ris. Long,  at , 8;  Ut.  félon  le  P.  Laval,  43  deg. 
43'  40'.  (/?.) 

MONAGAN.  Voy<{  Monaghan. 

MONAGHAN,  ville  d’Irlande,  capitale  du 
comté  de  même  nom  , qui  efl  divifé  en  cinq  ba- 
ronics  , & qui  a 34  milles  de  longueur  fur  20  de 
largeur.  C cfl  un  pays  montagneux , & couvert  de 
forets.  La  petite  ville  de  Monaghan  envoie  deux 
députés  au  parlement  d’Irlande.  Elle  efl  à 1 5 mille* 
f.  o d’Arniaglt.  Long.  10,36;  Ut.  34,12.  (/î.) 

MONASTER  , ou  Mones ter, ancienne  ville 
d’Afrique,  ati  royaume  de  Tunis.  Elle  efl  battue 
des  flots  de  la  mer,  à 4 lieues  de  Suze  , 8c  à 16 
f.  e.  de  Tunis.  Long.  28, 40  ; Ut.  36.  (f?.) 

MONBAZA  , ou  Monbaze  , île  de  la  mer  des 
Indes,  fur  la  côte  occidentale  d'Afrique  , & lé;  a- 
rée  du  continent  par  les  bras  d'une  rivière  de 
même  nom , qui  fe  jéte  dans  la  mer  par  deux 
embouchures.  Cette  ils , à qui  I on  donne  1 2 milles 
de  circuit,  abonde  en  millet , riz,  volaille,  & bef- 
tiaux.  Il  y a quantité  de  figuiers , d’orangers , & 
de  citronniers.  Elle  fut  découverte  par  Yafco  de 


Ganta , Portugais,  en  «398.  Il  y a dans  cette  île 
une  petite  ville  à laquelle  elle  donne  fon  nom. 
(*.) 


Monbaza,  ou  Monbaze,  ville  d’Afrique^, 
dans  l ilc  de  même  nom , avec  un  port  & un  châ- 
teau où  rèfide  le  roi  de  Mélindc , & le  gouverneur 
de  la  côte.  François  Almeida  prit  St  faccagea  cette 
ville  en  1305,  mais  les  Arabes  en  chaflèrent  les 
Portugais  en  1631.  Enfin,  en  1729,  les  Portugais 
s'y  font  établis  de  nouveau.  (/?.) 

MONBLANC  , ville  d’Elpagne  , dans  la  Cata- 
logne, chef  lieu  d’une  viguerie,  St  d'un  comté 
de  même  nom , fur  la  rivière  de  F'rancoli.  (R.) 

MONCAL.  Voyt{  Moncalvo. 

MONCALVO,  par  les  François  .Moncal,  pe- 
tite , mais  forte  ville  d’Italie  , dans  le  Montferrat, 
fur  une  montagne , à 6 milles  du  Pù , St  à 7 f.  o. 
de  Cafal,  près  la  Stura.  Long.  25 , 48  ; Ut.  44,  58. 
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MONCAON , ville  forte  de  Portugal , dans  la 
province  d Emre-Duéro&  Minho , avec  un  château 
St  titre  de  comté.  Elle  eft  fur  le  Minho , à 3 lieues 
Ce.  de  Tuy  , ion.  de  Brague.  Long.  9 , 33  ; lat. 
41 , 51.  f R.) 

MONCASTRO.  Voyt\  Bialogorod. 

M ON'  C H- A U R A C H , eu  Franconie,  à l'oueft 
d'Erlang , dans  le  diftnil  de  Neufladt  ■ fut  un  ir.o- 
oaftérc  cottfidérablc  qui  a été  fécularifé.  (R.) 

MONCLAR , .paroifle  de  Provence  , dioccfe 
d'Embrun , vjgueric  de  Scyne , à une  lieue  de  la 
Durance , 3 de  Scyne  , C de  Sifteron  , ai  d’Aix. 
Cette  ancienne  baronie  a donné  le  nom  à un  mem- 
bre diflingué  du  parlement  de  Provence , Jean- 
Pierre-François  de  Ripert,  feigneur  Vie  Monclar  , 
procureur-général , mort  en  1771.  (R.) 

MONÇON  , en  latin  moderne  Mcntio  , ville 
forte  d'Efpagne.au  royaume  d'Aragon,  avec  un 
bon  château.  Les  François  la  prirent  en  164a, 
mais  les  Efpagnols  la  reprirent  l'année  fuivante. 
Elle  cfl  à 4 li.  f.  o.  de  Balbaftro.  Long.  17,54; 
lat.  41 , 43.  {R.) 

Monçon  l'ovil  Moncaon. 

MONCONTOUR , Mont  Contoritu,  ou  Mont 
Confular'u  , petite  ville  de  France,  en  Poitou, 
«'ans  le  Mirebalais,  remarquable  par  la  bataille 
que  le  duc  d’Anjou  y gagna  fous  Henri  111 . con- 
tre l'amiral  de  Coligni , en  oélobre  1569.  Elle  eft 
fur  la  Dive  . à 4 lieues  de  Loudun , 9 de  Saumur, 
<•4  f.  o.  de  Paris.  Lang.  17 , 35  ; lat.  46 , 50.  (R.) 

MONCONTOUR  , petite  ville  de  France  , en 
Bretagne,  diocclé  de  Saint  Bricux.  (/f.) 

MONCORNET,  Mont  Cornutut  , petite  ville 
de  France , dans  le  Laonois  , fur  une  montagne , 
nu  bord  de  la  .Serre.  Elle,  a une  manufacture  de 
ferges.  (R  ) 

MONCÜO , petite  ville  de  France  > dans  le 
Querci . éleflion  de  Cahors.  (R.) 

MONOA.  Voy Munda. 

MONDE  (le):  ce  mot  fe  prend  communé- 
ment en  géographie,  pour  le  globe  terreftre. 

Comme  la  connoiuance  que  les  anciens  avoient 
du  monde  fe  bornoit  à l'hémifphère  où  font  l'Eu- 
rope , l’Afie,  & l’Afrique,  on  a appelé  cet  hé- 
mifphire  Y ancien-monde . & nouveau-  monde  , celui 
qu’on  venoit  de  découvrir.  (J?.) 

Monde  ( Nouveau  ) : c’eft  ainfi  qu'on  nomme 
l'Amérique  inconnue  aux  anciens,  & découverte 
ar  Colomb  , dont  la  gloire  fut  pure;  mais  mille 
orreurs  ont  déshonoré  les  grandes  aflions  des 
vainqueurs  de  ce  Nouveau-monde,  t'oyez  AmÉ- 
KIQVS  (R.) 

MONDEGO  , fleuve  du  Portugal , connu  des 
anciens  fous  le  nom  de  Monda  ou  MunJa  ; il  (ert 
des  montagnes  au  couchant  de  la  ville  dcGuarda  , 
& fe  dégor»e  dans  l’Océan  par  une  large  embou- 
chure. 11  eft  fort  rapide  , groflit  beaucoup  par  les 
pluies,  & porte  bateau  depuis  fon  embouchure 
îufqu'à  Coimbre.  (.R.) 

MÜNDONEDO,  ville  d'Efpagoe , en  Galice , 
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avec  un  évêché  fuffragant  de  Compoftelle.  Elle  eft 
fituée  à la  fource  de  la  petite  rivière  du  Minho , 
au  pied  des  montagnes  , à l’extrémité  d’une  cam- 
pagne fertile , & favorifée  d'un  air  très-fain  , ce  qui 
ne  (e  trouve  pas  toujours  en  Galice.  Elle  eft  à ai  li. 
n.  e.  de  Compoftelle , & â pareille  diâance  n.  e. 
d’Oviedo  Long.  10 , t-j  ; lai.  43  , 30.  (R.) 

MONDOUBLEAU  , petite  ville  de  France, 
dans  le  Maine , éleflion  de  Chitcau-du-Loir  , avec 
titre  de  baronie.  un  château,  un  baillage,&  un 
grenier  à fel.  (A.) 

MONDOVl , Mont  Vui , ville  d’Italie  , dans 
le  Piémont,  avec  une  citadelle,  une  efpéce  d’uni- 
verfité  , & un  évêché.  Elle  eft  capitale  d’une  pe- 
tite province  à laquelle  elle  donne  fon  nom. 

On  rapporte  fa  fondation  à l'an  1031.  Elle  a 
joui  allez  long-tems  de  la  liberté;  mais  enfin  en 
1396  «lie  fe  mit,  moitié  de  gré  , moitié  de  force , 
fous  la  proteflion  d'Amèdéc  de  Savoie  , & depuis 
lors  elle  cfl  reftée  foumife  aux  princes  de  cette 
maifon. 

Elle  eft  fiuée  au  pied  des  Alpes  , fur  une  mon- 
tagne, proche  la  petite  rivière  d'Elero,à  3 lieues 
n.  o.  deCève,  ta  f.  e.  de  Turin.  Long.  15  , 30  ; 
lot.  44 , 13. 

Cette  ville  eft  U patrie  du  cardinal  Bona , dont 
les  ouvrages  font  plus  remplis  de  piété  que  de  lu- 
mières. (A.) 

MONDRAGON  , petite  ville  d’Efpagne  dans 
leGuipufcoa:  fes  eaux  médicinales  la  font  remar- 
quer dans  le  pays.  Elle  eft  au  bord  de  la  Deva , 
petite  rivière , & à 3 lieues  de  Placentia  , fur  une 
colline.  Long.  >5,1  ; Ut.  43 , 14  (R.) 

MONE-DANOISF.,  ile  du  royaume  de  Dane- 
marck  , dans  la  mer  Baltique.  Stege  en  eft  la  capi- 
tale. Il  y a une  forterefle  & plufieurs  villages. 
Long.  30 — p , 40  ; lot.  55.  (R.) 

MONESTIER  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Languedoc  , au  diocêfe  d’Afby.  (R  ) 

MONFAUCON.  Voye\  Montfaucon. 

MONFlA  , lie  d'Afrique  , fur  1a  côte  de  Zan- 
guebar.  Elle  produit  du  riz , du  miel , des  oranges, 
ues  citrons,  des  cannes  de  fucre,  Sc  ne  contient 
cependant  que  quelques  villages.  Long.  55  , 40; 
lat.  màid.  7,(5.  (R.) 

MONFLANGOiN,  petite  ville  de  France,  en 
Guienne , dans  l’Agénois  , éleflion  d’Agen , fur  la 
rivière  de  l ez.  (R.) 

MONTGAILLARD  , petite  ville  de  France, 
en  Gafcogne,  dans  les  Landes,  fur  une  monta- 
gne. (R.) 

MONHE1M  , petite  ville  d'Allemagne,  en  Ba- 
vière , dans  le-  hatit-Palatinat , aux  confins  de  la 
Souabc  , à 4 lieues  de  Weiflembourg  , 3 de  Do- 
nawcrt , & 6 de  Neubourg.  Long.  iS  , aa  ; lat.  48 , 
53.  i!  s'y  fait  un  grand  commerce  d'aiguilles,  qui 
s’y  fabriquent.  (R.) 

MONICKENDAM,  ou  Monikedam,  Mono- 
chodatr.um  , petite  ville  de  la  Non-Hollande . fur 
le  Zuiderzéc , proche  d’Edgtn , à 3 lieues  d'Aœf- 
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terdam.dans  le  Water'.und.  Elle  députe  aux  état» 
de  Hollande.  Monickcndam  fignirie  /a  d lui  Je  Mc- 
nick , qui  e||  le  nom  d’une  petite  rivière  qui  la 
traverfe , 6c  le  jétc  dans  la  mer.  Long,  12,  25; 
Ut.  52 , 20.  (Æ.) 

MUNIS!  ROL , Mon  fltriolum , petite  ville  de 
France  , dans  le  Velay  . au  diocèfe  du  Puy , entre 
deux  coteaux,  à une  lieue  de  la  Loire.  Levéquc 
du  Puy  y a une  mailoti  de  plai  lance.  (A1.) 

MONJOY , petite  ville  d Allemagne,  dans  la 
Weftphalie,  8c  dans  le  duché  de  Tôliers,  fur  la 
Ruhr.  Elle  eft  munie  d’uu  château , & c cl!  le 
liège  d’un  baitlage.  ( R .) 

MONMORU.LON.  Voytt  Mont-Morîllox. 

MONMOUTH,  petite  ville  ou  bourg  d’Angle- 
terre , capitale  du  Monmouth-Shlrc.  Elle  cil  dans 
une  fituation  agréable,  entre  la  Wyc  & le  Mon- 
now  , ou  Minzoy,  à too  milles  de  Londres , de  à 
18  f.  d’Hérètord.  L g.  14,  55  ; Ut.  51 , 55.  LUc 
envoie  u^député  au  parlement. 

C'eft  la  patrie  d’Henri  V , roi  d'Angleterre , qui 
conquit  la  France , St  força  les  François  dans  la 
trille  défunion  qui  les  déchiroit , de  le  reconnoitre 
pour  régent  St  pour  héritier  de  leur  royaume.  Les 
fiiftoricus  anglois  le  dépeignent  comme  un  héros 
accompli , St  les  hiftoriens  françois  mettent  dans 
(on  ponrait  toutes  les  ombres  qui  peuvent  en  ter- 
nir 1 éclat.  Il  e(l  néceflalre  , pour  fc  faire  une  jufte 
idée  de  ce  prince,  de  confidérer  fes  allions  dans 
toutes  leurs  circonflances , indépendamment  de 
l’admiration  des  uns , St  de  l'envie  des  autres.  Mais 
on  peut  louer  en  lui , fans  crainte  d'être  trompé , 
le  génie,  la  tempérance;  dès  le  moment  qu’il  fut 
monté  fur  le  trône , un  courage  , 8c  une  valeur 
pcrfonnelle  peu  commune.  11  eut  encore  la  faeertis 
de  ne  point  toucher  aux  libertés  8t  aux  privilèges 
de  fon  peuple.  11  mourut  à Vincennes , ca  14X2 , 
à j6  ans.  (R.) 

MONMOUTH-SHIRE,  province  d'Angleterre, 
au  diocèfe  de  Landaflr.  Elle  cil  fituée  au  couchant, 
fur  les  ftontiéres  du  pays  de  Galles , 8c  arroféc  au 
midi  par  la  Saverne  qui  1e  jétc  dans  la  mer.  Cette 
province  a environ  34O  mille  arpens  : quoique 
Jilvtflrt  8t  montagneufe,  elle  n’eft  cependant  pas 
dépourvne  de  fertilité , à quoi  contribuent  les  ri- 
vières l’Usk  , la  Wye , le  Moanow , 6t  le  Rum- 
nev , dont  le  génie  des  habitans  fçait  tirer  parti. 
Monmouth  en  eft  la  capitale  : fes  autres  bourgs 
principaux  où  l’on  tient  marché , font  Alberga- 
venny  , Usk  , St  Newport.  Cette  province  envoie 


ois  députés  au  parlement.  ( R .) 
MONOÉMUG1 , 


royaume  d’Afrique  , dans  la 
baffe-Ethiopie.  11  a au  nord  le  royaume  d’Alaba  , 
à l'orient  le  Zanguebar  , au  midi  le  royaume  des 
Borores  , 8c  à l'occident  celui  de  Macoco. 

Ce  pays  comprend  en  partie  les. montagnes  de 
la  Lune.  Il  a de  riches  mines  d'or  8t  d argent, 
dont  les  haBitans  ne  tirent  aucun  parti.  Ils  font 
noirs,  idolâtres,  fauvages , 8t  obéiffent  en  géné- 
ral à un  chef  que  nous  appelons  ni. 
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Ce  royaume,  que  l'on  nomme  auffi  NimUnuie , 
renferme , dit-on  , un  lac  alfez  étroit , qui  a plus  de 
100  lieues  long.  Il  en  eft  de  ce  pays  comme  de 
plufteurs  autres  contrées  de  l'Afrique , dont  on  no 
connoît  goères  que  le  nom.  (/?.) 

MONOMOTAPA,  royaume  d’Afrique,  qui 
comprend  toute  la  terre  ferme  qui  eft  entre  les  ri- 
vières Maguice  St  Quanta  , ou  Zaïnbexe.  M.  de 
Lifte  born.-  les  états  du  Monomotapa  par  ces  deux 
rivières  , 6t  à 1 orient  par  la  mer. 

Cet  état  eft  abondant  en  or  Si  en  éléphans:  le 
roi  qui  le  gouverne  eft  fort  riche  , 8c  étend  pref- 
que  fon  domaine  jufqu’au  cap  de  Bonne- Efpcrsncc. 
11  a fous  lui  plufteurs  autres  princes,  tributaires  , 
dont  il  élève  les  enfans  à fa  cour , pour  contenir 
les  pères  fous  fon  obéilTance.  Les  marques  de  fit 
dignité  font  une  petite  houe  qu'il  porte  à la  cein- 
ture , St  deux  petits  dards  qu'il  tient  à la  main.  La 
houe  eft  pour  répandre  parmi  fes  peuples  la  con- 
fitlération  pour  l'agriculture.  L’un  des  dards  eft  un 
fymbole  de  la  force  coercitive  dans  l'intérieur  da 
fes  états  ; l'autre  défigne  la  proteflion  qu'il  doit  â 
fes  fujets , contre  les  ennemis  du  dehors.  Il  entre- 
tient un  feu  facré  qu'il  envoie  renouveller  chaque 
année , chez  tous  les  princes  fes  vaftaux.  (A  ) 

MONOPOLI , ville  d'Italie  , au  royaume  do 
Naples  , dans  la  Terre  de  Bari,  avec  un  évêché 
fuffragant  de  Bari , mais  exempt  de  fa  jurifdiflion  , 
8c  un  château  aflez  fort.  Elle  eft  fur  le  golfe  de 
Venife,  â 9 lieues  f.  e.  de  Bari,  3 f.  e.  de  PqÜ— 
gnano.  Long,  33  , 1 ; lot.  41 , to.  (/?.) 

MONPAZ1ER,  petite  ville  de  France , dans  le 
Périgord  , éleclion  tic  Sarlat.  (/?.) 

MONPON  , petite  ^jtte  de  France , dans  le 
haut-Périgord , lur  1 1 Te  lieues  n.  o.  de  Péri— 

t eux, 8c  11  n.  e.  de  Bordeaux , avec  juftice  royale 
c fubdélcgation.  Cette  ville  ancienne,  qui  fit 
partie  du  patrimoine  d'Henri  IV , fut  entiércm  ne 
faccagée  par  les  Calviniftes  en  1616.  Les  vcfti£es 
de  tés  murs  6c  de  fes  retranchemens , prouvent 
quelle  fut  plus  étendue  quelle  ne  l’cll  aujour- 
d'hui. Dans  fon  voifinage  eft  la  belle  8c  riche  char- 
treufe  de  Vauclairc,  fondée  en  1335  par  Roger 
Bernard  .comte  de  Périgord.  A un  quart  de  lieue, 
au  midi , on  remarque  une  tour  curicufe  8c  les 
débris  de  ftx  autres , qui  firent  partie  d une  forte- 
refte  élevée  fur  la  colline  : elle  eft  de  forme  ronde 
8c  bâtie  en  petites  pierres  régulières , comme  le 
refte  de  ces  lonftruflions  , dans  le  goût  du  palais 
Galien  à Bordeaux.  Les  médailles  qtion  y trouva 
dépotées,  îc  qui  furent  reconnues  â l’académie  de 
la  même  ville,  pour  être  de  l'empereur  Probus, 
atteflent  8c  l’antiquité , 8c  l’auteur  de  ce  monu- 
ment. (R.) 

MON  R ETA  U , Mont-  Rrgatit , petite  ville  de 
France,  en  Gafcogne,  dans  l'Armagnac,  éleclion 
de  Rivière- Verdun , fur  une  hauteur , au  bord  de 
la  Garonne  . au  confluent  de  la  Nette.  (R.) 

MONRICOUX,  petite  ville  de  France,. danf 
JJbbij 
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le  Queru  , éleélion  de  Montauban.  (A.) 

MONS  , Mons  Hdnnonix  , ancienne  , grande  & 
belle  ville  des  Pays-Bas,  capitale  du  yamault  Au- 
trichien. Alberon , fils  de  Clodion  , commença  à 
bâtir  dans  cet  endroit,  en  446,  une  forterellc 
qu'on  nomma  Mou  LaflriUeuu;  voilà  l’origine  de 
cette  ville.  Elle  efl  en  partie  fur  une  montagne , 8f 
en  partie  dans  la  plaine , dans  un  terroir  maréca- 
geux , fur  la  Trouille,  a 2 lieues  de  Saint-*  iuilhain , 
dont  les  éclufes  la  détendent , à 7 lieues  de  Valen- 
ciennes 8c  de  Tournay  , 4 de  Maubcuge  ,12  n.  e. 
de  Cambray  , M o.  dcNainur,  50  n.  c.  de  Paris. 


Low,  21 , 34;  //#.  50,25. 

Cette  ville  fut  furprife,  en  1 572  , par  Louis  de 
KalTau  , mais  le  duc  d Albe  la  reprit  la  même  an- 
née ; le  maréchal  d’Humiéres  la  bloqua  en  16^7  ; 
Louis  XIV  la  prit  en  îfiyi  ; les  Allies  la  reprirent 
en  17OÇ.  Par  la  paix  d Utrecht  elle  reAa  a la  mai- 
fon  d’Autriche  , qui  en  efl  encore  aujourd  hui  en 
poifetTion  t quoique  !e  ait  été  p ri fc  depuis  par  les 
François  en  174Ô.  En  1782 , 1 empereur  en  a fuit 
démolir  les  fortifications,  qui  éroienc  régulières. 
Cette  ville  efl  le  fiège  d’un  cenicil  fouverain.  Le> 
Cglifcs  de  Mons  font  très-belles  ; on  y dirtinguc  la 
collégiale  de  Sainte  Waudru , ou  Waltrude,  an- 
cienne abbaye  de  chanoinefles  nobles  , dont  le 
comte  de  Hainaut  cft  abbé  né.  Les  places  au  cha- 
pitre font  à la  nomination  du  fouverain.  Les  cha* 
noinefles  jouilTcm  quelquefois  de  leurs  prébendes 
dés  r.iee  de  fept  ans.  Hors  le  tems  de  l'office , elles 
font  habillées  comme  les  fèculièrcs  ; on  ne  les  dif- 
tingucque  par  un  petit  ruban  noir  attaché  à la  poi- 
trine. Leur  habillement  de  chceur  efl  très-élégant  ; 
elles  peuvent  quitter  lcurcanonicat  pour  fc  marier, 
& il  efl  rare  qu’elles  Jé |fcfK  île?  vœux  avant  un 
âge  mûr.  Mons  cil  orlÉt  5‘une  fort  belle  place, 
fur  un  des  côtés  longs  de  laquelle  cft  Ihôtel-de- 
ville  , qui,  quoiqu’antique  , a fon  genre  de  beauté. 
Il  efl  accompagné  d'un  befroi  très-élevé  8c  de  fort 
belle  apparence,  qui  renferme  un  carillon  des  plus 
harmonieux.  Cette  ville  efl  riche  ; le  commerce  y 
efl  afi«  animé  : celui  d’orfèvrerie  fur-tour  y a beau- 
coup d’aâivité.  Les  procédions  s'y  font  avec  une 
rompe  Sc  un  appareil  extraordinaires.  La  prévôté  de 
Mons  portoit  autrefois  le  nom  de  comté , qui  lui 
fut  donné  par  Charlemagne , lorfqu’il  la  démem 
bra  du  royaume  d’Auflrafie.  Cette  prévôté  com- 
prend fept  villes , favoir  Mons  , Soignies,  Lcffine , 
Ciiicvres  , Sainr-Guilhain  , Hall , 8c  Roeux.  On  y 
compte  aufTi  91  bourgs  ou  villages,  6c  quelques 
abbayes.  (A.) 

MONSAUNIS  (les)  , peuples  fairvagcs  de  l’A- 
mérique fcptentrionale  , aux  environs  du  fort  Nel* 
fort.  Ils  tuent  beaucoup  de  caflors,  & quelques-uns 
de  très-noirs , couleur  rare  dans  cet  animal.  Ils  ven- 
dent toutes  leurs  pelleteries  aux  Etats-Unis.  (A.) 

MONSÉE  , ou  Mansée  , Lunx  Ucus , lac  d’Al- 
lemagne , dans  l’Autriche  fupérieure  , au  quartier 
de  H iufruck  ; il  communique  , par  l'Ag.  avec  l'At-. 
IçrLx  ; U ü a fur  les  bords  une  ancienne  8c  riche 
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abbaye  de  Bénédiélins , avec  un  gros  bourg  , à l’on 
& à l'autre  defquels  il  donne  fon  nom.  (Æ.) 

MONSEGUK  , petite  ville  de  Fr^ice , dans  le 
Bazadois  , élection  de  Condom.  (A.) 

MONSOL , ville  d’Afrique , au  royaume  de 
Macoco  , ou  d’Anzico,  dont  elle  cil  la  capitale. 
De  là  tous  les  peuples  qui  habitent  ce  royaume 
l'e  nomment  Mxnfolts.  (A.) 

MONSONl  , ou  Monsjpi  , grand  fleuve  de 
l'Amérique  fcptentrionale , dans  le  Canada.  Il  a fon 
embouchure  au  fond  de  la  baie  d'Hmlibn  , par  1m 
5 1 d.  20'  de  1.1t.  n.  (A.) 

MONSTERBERG,  ou  Munsterberg  , ville 
de  la  batte - Siléfie , dans  la  province  de  même 
110m  , fur  une  éminence  , avec  un  château.  Elle  a 
été  fondée  par  l’empereur  Henri  III , qui  fit  bâtir 
en  ce  lieu  un  monaflére  , d’où  elle  fut  appelée 
Monjltitcrç.  Elle  efl  à s milles  n.  e.  de  Glatz,  8 f. 
de  Breflau.  Long.  34  , jf»  ; tar.  50,  38.  (A.) 

MONSTIER-EN-ARGONE  , abbaye  de  Fran- 
ce , en  Argonc  , au  diocèfe  de  Châlon-fur-Marne. 
Elle  clt  de  l’ordre  de  Citeaux,&  vaut  10000  liv. 


(A\) 

Monstier  - en  - Der,  abbaye  de  France,  en 
Champagne , au  diocèfe  de  Châlon.  Elle  efl  de 
l’ordre  de  Saint  Benoit  , 8t  vaut  3000  liv.  (A.) 

Monstier-NeuP,  abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfc  de  Poiriers  , ordre  de  Saint  Benoit.  Elle  vaut 
3000  Hv.  (A*.) 

Monstier  - Ramey  , abbaye  de  France  , sa 
diocèfe  de  Troycs,  ordre  de  Saint  Benoît.  Elle 
vaut  8000  i»v.  (A.) 

Monstier-en-Tarentaise.  Voye{  Moutier. 

MONT  (Saint),  petite  ville  de  France,  au 
gouvernement  de  Guienne , dans  le  bas- Arma- 
gnac.  (R) 

Mont  - Aiguille  , St  par  le  peuple , Mon- 
tagne  inaccessible  , montagne  qui  a patté 
long-ums  pour  une  merveille  du  Dauphiné , 
phantôine  que  la  crédulité  de  nos  pères  avoir 
produit.  Cette  merveille  fe  réduit  à un  rocher 
vif  8c  efearpé , détaché  de  tous  côtés,  & planté 
fur  une  montagne  ordinaire  dans  le  petit  pays  de 
Trêves,  à deux  lieues  de  Die,  6c  à huit  5c 
demie  de  Grenoble. 

On  l’a  donné  jv.fqu’au  commencement  de  ce 
ficelé,  pour  une  pyramide  ou  cône  renverfes, 
6c  l’on  afiuroit  très  férieufement  qu’il  ètoit  beau- 
coup plus  large  par  le  haut  que  par  le  bas  ; cctre 
opinion  même  fut  prefqne  autortf.'e  par  l'Hil- 
toire  de  l'académie  royale  des  fciences , an,  1700, 
pjg.iv;  car  on  y lit  que  la  pyramide  n’a  parle 
bas  que  mille  pas  de  circuit . 6c  qu'elle  en  a deur 
mille  par  le  haut.  Il  efl  vrai  que  l'hifiorien  ajoure 
que  cette  pyramide  fe  feroit  peut-être  redrettée, 
fi  elle  avoitété  examinée  par  M.  Diculamaur. 

On  fut  bientôt  après,  en  1-03 , que  rien  n’é- 
toit  plus  faux  que  cette  prétendue  figufe  extraordi- 
naire d'un  cône  renverfé  qu’on  donrioit  à ce  rocher. 
Sa  bafe  cil  comme  elle  doit  naturçîlenaentètrc,  plus 
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large  queîehatn.  Comme  ce  rocher  crt  à la  vérité  , bléedes  plus  grands  & des  plus  beaux  privilèges  : 

fort  efearpé  , & qu’il  ne  préfente  J de  tous  côtés  elle  fut  louvent  un  fémiruire  des  papes  , 6c  une 

que  le  roc  nttd , dégarni  de  terre  & d’arbres,  il  retraite  des  rois  : enfin  elle  devint  un  des  endroits 

c t\  aflez  difficile  & tort  inutile  d’y  grimper  ; mais  les  plus  fameux  d’Italie. 

il  s'en  faut  beaucoup  qu’il  foit  inacceflible  ; le>  L’abbaye  du  MontCaffin  , qui  relève  immé- 
payfatis  y montent  tous  les  jours  , & il  y a plus  diacemeiu  du  faint-tiège  , s’efi  diftinguèe  non-feu* 

de  deux  cents  ans  qu’ils  le  pratiquent  ; Airnard  de  lement  dans  la  religion  , mais  encore  dans  les  lct- 

Rivail , confeiller  au  parlement  de  Grenoble,  très:  ce  fut  à elle  que  l’on  dut  la  conlervation 

auteur  d’une  hirtbire  manuferite  du  pays  des  Al-  des  études  dans  le  royaume  de  Naples  & le 

lobroges,  qui  écrivoit  en  IÇ30,  le  dit  formelle-  goût  meme  de  la  phyfujue:  ces  pères  furent  les 

ment.  Hodtt  frequens  ejl  in  citm  montent  afeenfus , ce  premiers  auteurs  de  1 école  de  Salernc  , vers  1060* 

font  les  termes  lus  & rapportés  par  M.  Lancelot,  Dans  le  cloître  fupérieur  qui  conduit  à l’églife  , 
de  l'académie  des  i nferi prions  : que  devient  donc  appelé  puradifo , I on  voit  16  fiâmes  de  marbre  , 

i’hifioire  de  dom  Julien  , gouverneur  de  Monte-  dont  une  représentant  le  pape  S.  Grégoire  , efi  de 

limar , qui  y monta  le  premier  , par  ordre  de  notre  fameux  U Gro $. 

Charles  VIII  , le  26  juin  1492  , avec  dix  autres  La  première  vue  de  cette  églife  eA  frappante, 

perfonnes  , qui  fit  dire  la  méfie  deiïus  , qui  manda  pour  la  richcffe , la  dorure , les  peintures  8c  la  mul- 

ati  premier  préfidenr  de  Grenoble,  que  c’étoii  le  titude  des  ornemens.  M.  Grofiey  a raifon  de  dire 
plus  horrible  & le  plus  épouvantable  paiTagc  qu’on  que  ce  brillant  édifice  a moins  l'air  d'un  temple* 

pût  fe  figurer  ( R.  ) Que  d’une  décoration  théâtrale.  Les  archivoltes 

Mont-Alban  , ville  forte  d’Efpagne , au  royau-  des  arcs  doubleaux  font  foutenues  par  dé  belles 
me  d’Aragon  , avec  une  bonne  citadelle  fur  le  Rio-  colonnes  doriques  de  granit  oriental , de  1 1 pieds 
Martino,  à 14  li.  f.  o.  de  Saragofie  , 26  n.  o.  de  de  hauteur  : l’abbé  Didier  les  avoit  fait  venir  du 

Valence.  Long.  16,  55  ; ht.  40,  52.  (Æ.)  Levant , & clics  turent  retrouvées  fous  les  ruines 

Mont  - Àlban  , fort  d’Italie,  en  Piémont,  apres  le  tremblement  de  terre  de  1)49.  Ccr  abbé 

da  ns  le  comté  de  Nice.  Il  efl  fitué  fur  une  mon-  I Didier  fut  élu  pape  , malgré  fes  réfiftances,  fous  le 
tagne  entre  Nice  St  Vitlefranche.  (fl. ) nom  de  ViRot  lll  ,e n 10S6. 

Mont-Alcino  , petite  ville  d Italie,  dans  Sous  le  grand  autel  elHe  tombeau  de  S.  Benoit 
la  Tofcane  , au  territoire  de  Sienne  , avec  un  & lainte  Schclaftique , autour  duquel  brûlent  fans 

évêché  qui  ne  relève  que  du  pape.  Elle  efl  fmiée  ceffe  13  lampes.  Ces  corps  faims  lurent  déterrés  & 

fur  une  montagne  , à 7 lieues  f.  e.  de  Sienne , & reconnus  en  1066  , en  i486 , en  1 545,  & enfin  en 
19fe.de  Florence.  Long.  29,  11;  far.  43,7.  1659. 

( R.  ) La  congrégation  du  Mont-Caffm  comprend  7* 

Mont-Binoit  , abbaye  de  France  dans  la  maifons.  (f!.) 

Tranche-Comté , au  diocèfc  de  Befançon.  F.llc  efl  Mont  - Cenis  , Cinefmt  Mont  , haute  8c 
de  l'ordre  de  Saint  Augufîin.  Sc  vaut  12,000  I.  (f?.)  fameule  montagne  des  Alpes  , aux  confins  de 
Mont  - Bijou  , dans  la  moyenne  Marche  de  la  Savoie  & du  Piémont  ; c'efl  le  partage  le  plus 

Brandebourg  au  cercle  du  bas  Barntm  , près  de  fréquenté  de  France  en  Italie  Elle  fait  partie  des 

Berlin,  efl  remarquable  par  de  très-beaux  jar-  Alpes  que  les  anciens  nommoienr  Coittnnes,  Sc 
dins.  ( R ) lepare  le  marquifat  de  Suze  , de  la  Maurienne. 

Mont  Blanc.  Voye^  Mont-Maudit.  Son  nom  moderne  lui  vient  de  la  petite  rivière 

Mont  - Bron  , petite  ville  de  France,  dans  Cenit , qui  en  defeend  ; le  bourg  de  la  Novalèfe 
l’Angoumois  , élection  d Angouléme  , avec  titre  efl  au  pied  du  Mont-Cenis  , du  côté  du  Piémont, 
de  comté,  (fl.  ) On  y prend  des  mulets  pour  monter  au  plus  haut 

Mont-Cassin  , ancienne  & célèbre  abbaye"  endroit  du  partage  où  fe  trouve  une  plaine  , au 

d'Italie , au  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  milieu  de  laquelle  efl  un  petit  lie  ttès-profond  , 

Labour , fituée  fur  une  montagne  de  même  nom , où  on  pèche  d'excellentes  truites.  Le  côté  qui  regr.r- 
& ou  S.  Benoit  fonda  fen  ordre.  Long.  3 1 , 25  ; rie  la  Savoie  efl  plus  roide  que  fëutre,  quoinue  les 
ht.  41  , 35.  L'abbaye  du  Mont-Cartîn,  fi  célèbre  chevaux  y partent  continuellement;  mais  ce  font 
dans  l’hifloire  eccléfuflique  , commença  en  328,  des  hommes  pour  l'ordinaire  qui  portent  les  voya- 
it l’arrivée  de  S.  Iienott  II  y acquit  en  peu  de  geurs  de  ce  coté  là. 

tems  une  fi  grande  réoutation , que  Toula,  roi  Les  voitures  fe  démontent  & fe  tranfpottent  à 
des  Goths , alla  le  v fiter  l’an  343  , dans  le  tems  dos  de  mulets.  Le  plateau  du  Mom-Ccnis  efl  élevé 

qu'il  entroit  dans  le  royaume  de  Naples.  de  près  de  1000  toiles  perpendiculaires  au-dertiu 

Ce  couvent  fut  pillé  & brûlé  par  les  Lombards  du  niveau  de  la  mer  , & il  efl  dominé  latéralement 
en  389:  les  Sarrafms  le  ravagèrent  encore  en  par  deux  fommets  qui  s’élèvent  encore  de  303 
884.  Un  tremblement  de  terre  le  renverfa  en  toiles.  Annibal  y fit  camper  fes  troupes  tnt  jour 
1349.  Mais  les  donations  des  ducs  de  Béncvem  ÿc  une  nuit.  M.  Heerkens  , favant  llollandois  , 
fcc  de  pluficurs  autres  princes  réparèrent  abon-  dans  fou  t'oyog.-  imprimé  en  1770,  prouve, 
damaient  toutes  fes  pertes  : cette  abbaye  fut  ccm-  par  les  autorités  de  rolybe  & de  Tite  - Lire  , 
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qu’il  a paiTé  par  les  Alpes  Peonines  qu'on  nomme  ' 
maintenant  le  Mont-Saint- Bernard.  Les  oflemens 
de  l'éléphant  entier  qu’on  a trouves  dans  cette  pir- 
tie  des  Alpes  , le  confirment  dans  ce  Icntimenr. 
On  fait  qu’Annibal  avoit  conduit  trente-fept  élé- 
phant jusqu’au  Rhône.  11  ne  lui  en  reçoit  plus  qu’un, 
lorfqu  il  entra  dans  la  Toicane.  Au  relie  , cet  au- 
teur croit  qu  Anqiba' aurj  divile  Ton  armée,  & en  j 
aura  fait  paifer  une  partie  par  les  Alpes  Cottiennes 
& par  le  Mont-Cenis , & une  partie  par  les  Alpes 
Grecques  ou  le  grand  Saint-Bernard.  Mais  il  com- 
bat avec  avantage  l'opinion  du  chevalier  Folard  & 
du  marquis  de  Saint-Simon , qui  ont  «prétendu 

3u’Annibal  avoit  pafle  par  le  mont  Gcnèvrc  , au- 
elTotisdes  Alpes  Cottiennes.  ( R .) 

Mont  UNIS , en  latin  Mons-Cintfus  , ou  Cenu- 
fir.us  , Montïcin.um  in  Æduis  , petite  ville  du  du- 
ché de  Bourgogne,  dans  1 Autnnois,  l'ur  une  émi- 
nence entre  trois  montagnes  , avec  un  baiilage 
royal  très-ancien. 

On  trouve  prés  de  Mont-Cenis  d’excellent  char- 
bon de  terre , en  quantiré. 

Près  d’Uchon  , dans  le  baiilage  de  Mont-Cenis  , 
eft  un  rocher  mouvant,  placé  dans  la  partie  la  plus 
rapide  de  la  montagne.  Quoiqu'il  ait  aS  pied-»  de 
tour  & 7 de  hauteur , la  moindre  impulsion  futEt 
pour  le  mettre  en  mouvement* 

Ce  rocher  ferr  de  bornes  à trois  juftiçes  différen-* 
tes,  & il  eft  cité  dans  les  plus  anciens  titres.  (ÆA 
Mont -César,  Mons  - Cefaris  , montagne  ml 
Beauvoifis  , près  de  laquelle  dans  les  plaines , ma- 
rais & bois  d’entre  Froidmont,  Brclle  & le  pont 
de  Flermes , Loyfcl  place  le  théâtre  du  combat 
entre  Céfar  & les  Belges  , où  ceux-ci , commandés 

far  le  brave  Corréc  de  Beauvais,  furent  défaits , 
an  de  Rome  703.  (Æ.) 

Mont-  Ctlléne,  en  latin  Cyllene,  Cyllena , 
CylUnius , nous  difons  aufli  en  François  Monts 
CyUéniens , célèbre  montagne  du  Péloponnèfc  en 
Arcadie.  C’eft  la  plus  haute  montagne  de  ce  pays , 
au  Jugement  de  Strabon. 

Les  monts CyUéniens  commencent  a Sycione, 
vont  de  l’orient  à l’occident  jufqu a Patras  , d’où 
s'étendant  au  midi  vers  Chiarenza , l’ancienne Cyl- 
Jëne  dont  ils  ont  emprunté  le  nom  , ils  forment 
les  bornes  nouvelles  de  TAchate  dans  toute  fon 
étendue , & de  l’Arcadie  au  feptentrion  & au 
couchanr.  • 

Non-feulement  il  fort  des  monts  - CyUéniens 
plufiours  rivières  qui  arrofent  ces  provinces , mais 
divers  fommet*  de  ces  montagnes  biffent  entre 
eux  des  vallons, ou  plutôt  des  plaines  enfermées 
de  tous  côtés  par  des  collines. 

Ces  plaines  font  fertiles  & arrofées  par  les  rutf- 
feaux  qui  defeendent  de  ces  montagnes  ; mais 
comme  ces  plaint  s n’ont  point  d’iflues . elles  fe- 
raient inondées,  files  ruiffeaux  oui  en  découlent , 
ne  trouyoient  des  gouffres  dans  lefquels  ils  fe  pré- 
cipitent , pour  aller  en  fortir  dans  d’autres  plai- 
nes fcmblables  qui  font  au-deflous  des  premières  ; 
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ce  jeu  de  la  nature  fc  répète  cinq  à fui  fois  , au  rapi 
port  de  M.  Fourraont.  C’eft  ainü  que  fe  forment  1q 
Piophis , l'Ery manche  fie  l’Alphëe.  f R). 

Mont  - Dauphin  , petite  place  de  France 
dans  le  Dauphiné  , à 3 lieues  d Embrun  fur  une 
montagne  elçarpée  & prefque  environnée  de  la 
Durance.  Louis  XtV  la  ht  fortifier  en  1693.  Lon%% 
24,  20;  Ut.  44,  4c.  Jl\ 

Mont  - Didier  , en  lati 


atin  moderne  Mons  De * 
fiJcti. , ancienne  petite  ville  de  France  en  Picardie. 
QM  ques-uns  de  nos  rois  de  la  troifiéme  race 
y ont  eu  leur  palais , St  y ont  tenu  leur  cour. 
Elle  cft  fur  une  montagne  à 7 lieues  d'Amicn* 
tic  de  Compïègne,  aj  n.  e.  de  Paris.  Lang,  feiou 
Caflini,  10  d.  13  ' 51  lat.  49  d.  3a  ' 57". 

Cette  ville  cft  le  liège  d'un  gouverneur  particu- 
lier , d’un  baiilage  , d'une  èlcdion , d'une  prévôté. 
C’eft  la  patrie  de  MM.  Capperomiier  qui  le  font 
fait  remarquer  par  leur  érudition. 

M.  Galland , ( Antoine  ) un  des  favans  antiquai- 
res du  xvnc  fiécle , naquit  de  parens  fort  pauvres, 
à 2 lieues  de  Mont-Didier.  Il  ht  trois  voyages  au 
levant,  s'attacha  particuliérement  à l’étude  des 
médailles , St  apprit  a fond  pendant  fon  long  fé- 
jour  dans  ce  pays-là  le  turc,  l'arabe,  le  perlan, 
St  le  grec  vulgaire.  Il  mourut  en  1713  , âgé  de 
69  ans.  Son  Dictionnaire  numifmatiqae  a été  remis 
après  fa  mort  à l'académie  des  infeript  ons , dont 
il  etoit  membre.  C'cft  un  livre  qui  manque  aux 
fciences.  Les  manuferits  orientaux  qu’il  avoit  re- 
cueillis , ont  parte  à la  bibliothèque  du  roi.  11  a eu 
la  plus  grande  part  à la  bibliothèque  orientale 
de  d’Hcrhelot.  On  lui  doit  le»  Mille  6*  une  natta , 
contes  arabes,  en  10  volumes  t/i-ia.  Il  a publié 
une  hiftoirc  de  la  trompette  chez  les  anciens , & 
l'explication  de  quantité  de  médailles  en  phifieurs 
brochures , qui  mériteroient  d’être  raffembiées  eu 
un  corps,  f R.y 

Mont -Faucon.  Voyeg  Montfaucon. 

Mont  Fkrrat , province  d Italie,  avec  titre 
de  duché , dont  Cafal  eft  la  capitale.  Elle  eft  bot. 
née  à l’orient  par  le  duché  de  Milan  St  une  par- 
tie de  l'état  de  Gênes  ; au  nord  par  le  Verceil- 
lois  St  le  Canavez  ; à l’occident  par  le  Piémont 
‘proprement  dit  ; St  au  midi  par  l'Apennin. 

Cette  province  qui  appartient  au  roi  de  Sar- 
daigne, eft  très-fertile  ot  bien  cultivée:  elle  eft 
entrecoupée  de  plufteurs  collines  qui  produifent  du 
bled  St  du  vin  en  abondance. 

Les  Paléologucs  régnèrent  dans  le  Mont-Ferrat 
jufqu'cn  133»,  que  mourut  Jean-George , dernier 
prince  de  certe  maifon  A cette  époque  . le  raar- 
quifat  de  Mont-Ferrat  parti  au  duc  de  Mantoue, 
a caufe  de  fa  femme  qui  croit  de  la  maifon  des 
Paléologues.  Cette  fouveraineté  fut  érigée  «n  du- 
ché en  1573.  La  lignée  mâle  Su  duc  Frédéric  de 
Gonzague,  duc  de  Mantoue,  s'étant  éteinte  eu 
1627,  Charles  I , duc  de  Nevers  St  de  Rhétel  .ob- 
tint le  Mont-Ferrat  avec  le  duché  de  Mantoue. 
En  1631  Sc  en  1703,  la  maifon  de  Savoie  qui 
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•voit  des  droits  fur  le  Mont-Ferrat  , en  fut 
mife  en  poffcffton , Sc  elle  le  relâcha  du  paiement 
de  1 5003  écus  qui  lui  croient  dus  par  le  duc  de 
Mantoue  (R.') 

Mont-Flanqvin.  y*y»i  Monflanquin. 

Mont  Gaillard.  Voyt[  Mongaîllard. 

Mont-Giscar  , petite  ville  de  France,  dans  le 
Fiaut-Langucdoc  , au  diocèfe  de  Touloufe.  {R.) 

Mont  l'Heri  , ou  Mont  - le-  Hsri  < petite 
ville  de  l’Ile  de  France , à 6 lieues  de  Paris , St  à 
3 de  Corbcil.  Son  ancien  nom  latin  eft  Mons- 
Lethtrtti  , corrompu  dès  le  XII*  fiècle  , en  Mont 
Xkhcri:i  ou  Ltheri . Elle  prit  ce  nom  de  fon  fon- 
dateur. Il  fe  donna  à Mont-l'Heri  une  fanglante 
bataille  en  146; , entre  Louis  XI  8c  Charles  de 
France  , duc  de  Berri,  fon  frère.  Long-tems  au- 
paravant Louis  le  Gros  avoir  ruiné  le  château  de 
Mont-l'Heri , excepté  la  tour  qui  fubftfte  encore 
eu  partie  aujourd'hui.  Lerg.  félon  Calhni , 19  dcg. 
47  min.  37  fec.  ; Ut.  48  dcg.  38  min.  j l'ec. 

C'eil  de  Mont-l'Heri  a 1 obtervatoire  de  Paris 
que  fe  font  faites  les  expériences  fur  la  propaga- 
tion du  fon  & de  la  lumière.  (R.) 

Mo.vt-Jule  , ou  Alpes  Juliennes  , en  latin 
Atpei  Juin,  en  allemand  JulLrt-oagt  ; on  donne 
ce  nom  à toute  cette  étendue  de  montagnes  qui 
eft  au  pays  des  Grifons  .dans  la  baffe- Engadine, 
aux  environs  de  la  fource  de  llnn.  On  appela  ces 
montagnes  Juliennes  , Julie,  parce  que  Jules-Gé- 
far  y lit  commencer  un  chemin  qui  fur  achevé 

Kir  Augufte  , du  tems  des  guerres  d'Illirie  , félon 
ufus  i'eftus.  Ammien  Marcellin  , hv.  XXXI , 
dit  qu’on  les  nomaioit  anciennement  Alpu  Vernie. 
Tacite  ( Hifl.  Uv.  Il , ) les  appelle  pannunue. 
(*•) 

Mont  Krapacr,  Carpaihus  , chaîne  de  mon- 
tagnes qui  bornoit  chez  les  anciens  la  Sarmaue 
européenne  du  côté  du  midi.  Elle  l'épure  aujour- 
d’hui la  Pologne  d'avec  la  Hongrie  , la  Tranfyl- 
vanie  £c  la  Moldavie.  Elle  touche  meme  encore 
d’une  part  à la  Silèfte  & à la  Moravie , de  l’autre 
à l'empire  de  Ruflie.  La  plus  grande  hauteur  de  ces 
montagnes  ell  au  comté  de  Zips.  Elles  font  char- 
gées d immenfcs  forêts,  St  leurs  cimes  font  cou- 
vertes , par  intervalles , de  neiges  qui  y fubliftcnt 
pendant  prefque  toute  l'année. 

Le  Carpatnus , dit  David  Frxlichius  , eft  la 
principale  montagne  de  -Hongrie  ; ce  nom  lui  eft 
commun  avec  toute  la  fuite  des  montagnes  de 
Sarmatie,  qui  leparent  celles  de  Hongrie  de  celles 
de  Ruffie  . de  Pologne.de  Moravia,  de  Siléiie, 
£c  de  celles  de  la  partie  d'Autriche  au-delà  du 
Danube p leurs  fomincts  élevés  St  eflrayans  qui 
font  au-de.fus  des  nuages,  s'aperçoivent i Céfa- 
lécpolix.  On  leur  donne  quelquefois  un  nom 

Sur  dcftgne  qu'ils  lont  prclquc  toujours  couverts 
e neiges  , té  un  autre  nom  qui  fignitie  qu  ils  font 
nuds  & chauves;  en  effet  les  rochers  de  ces  mon- 
tagnes I emportent  fur  ceux  des  Alpes  d'Italie  , de 
StriCe  Sc  du  Tirol , pour  être  efearpés  Sc  pleins  de 
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précipices.  Ils  font  prefque  impraticables , 8c  per- 
ionne  n’en  approche , à l'exception  de  ceux  qui 
font  curieux  d'admirer  les  merveilles  de  la  nature. 

M.  Fraehchius  , qu’il  faut  mettre  au  nombre  de 
ces  curieux , ayant  formé  le  deffein  de  mefurcr 
la  hauteur  de  ces  montagnes , y monta  au  mois  de 
Juin  1 â 1 5 • Quand  il  fut  arrivé  au  faite  du  premier 
rocher,  il  en  apperçur  un  fécond  fort  cfcatpé  Sc 
beaucoup  plus  haut  ; il  y grimpa  par-deffus  de 
grandes  pierres  mal  aiTurées.  Ui.c  de  ces  pierres 
ayant  gliffe  , en  entraîna  avec  elle  quelques  cen- 
taines de  plus  grandes  avec  un  bruit  fi  violent , 
qu  on  auroit  cru  que  route  la  montagne  s’écrou- 
loit  ; enfin  Frtelichius,  ayant  apperçu  un  nouveau 
rocher  plus  haut,  & enfutte  quelques  autres  moin- 
dres, mais  dont  le  dernier  parodient  toujours  plu» 
élevé  que  les  précédens , il  fut  obligé  de  pafler  à 
travers,,  au  péril  de  là  vie,  jufqu’a  ce  qu’il  eût 
gagné  le  fommer. 

u Toutes  les  fois  , dit-il , que  je  jetois  les  yeux 
» fur  les  vallées  au-deffous , qui  étoient  couvertes 
» d’arbres , je  n’y  appercevois  que  comme  una 
» nuit  noire  , ou  du  moins  une  couleur  de  bleu 
» célefte  , telle  qu'on  en  voit  fouvem  dans  l’air 
» cjuand  le  rems  eft  beau  ; Sc  je  croyois  que  Q 
” j étois  tombé , j’atnwis  roulé  non  fur  la  terre , 
» mais  dans  les  cicux.  Mais  lorfque  je  montai  en- 
» core  plus  haut , j'arrivai  dans  nés  nuages  épais , 
” Sc  les  ayant  traverfes,  je  m’aflis  pendant  quelques 
» heures;  je  n’étoispas  alors  bien  loin  du  fotn- 
» nier;  je  voyois  diftinélement  les  nuages  blancs 
» dans  lefquels  j’érois  , fe  mouvoir  au-deffous  de 
» moi , Sc  j’apperçus  clairement  par-deffus  l'éten- 
» due  de  quelques  milles  du  pays  , au-delà  de  ce- 
» lui  de  Svpuzc  , où  étoient  les  montagnes.  Je  vis 
» suffi  d autres  nuages , les  uns  plus  hauts , les 
n autres  plus  bas,  Sc  quelques-uns  également 
tt  éloignés  de  terre. 

» Je  tirai  un  coup  de  piftolet , qui  d’abord  ne  fit 
» pas  plus  de  bruit  que  quand  on  caffe  un  bâton  ; 
» mais  un  moment  après  j 'entendis  un  long  mur- 
n mure , qui  remplit  les  vallées  Sc  les  bois  infé- 
» rieurs  (Æ.)  ». 

Mont-Laur  , petite  ville  de  France , dans  la 
haut- Languedoc , au  diocèfe  de  Toulon.  {R.) 

Mont  de  Léopold.  Voyn  Léopold-Berg. 

Mont-Louis,  petite,  mais  très-forte  ville  de 
France , dans  les  Pyrénées,  à la  droite  du  col  de 
la  Perche.  Louis  XIV  t'a  fit  bâtir  en  1681  , & la  fit 
fortifier  par  le  maréchal  de  Vanban.  Il  y a une 
bonne  citadelle  Sc  de  belles  caferncs.  Elle  eft  fur 
une  hauteur,  à 184  lieues  de  Paris.  Long.  19.  40  ; 
loi.  41.  30.  (R.) 

Mont  Luçon  , ville  de  France  en  Bourbon- 
nois  , fur  le  Cher  , à 14  lieues  f o.  de  Moulins, 
69  f.  c.  de  Paris.  Long.  10 , 16  ; lot.  46 , ai. 

Cette  ville,  qui  eft  la  fccondeduBotirbonnois, 
eft  la  patrie  de  Pierre  Petit,  ami  de  Defcartcs  , 
dont  les  ouvrages  écrirs  en  latin  font  favans  Sc 
curieux.  Il  mourut  en  1677.  (R  ) 
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Mont-Luel  , Mont  Lupclli  , petite  ville  cîc 
France  , dan1»  la  Breffe , capitale  d’un  territoire  ap- 
pelé U Valbonne.  Elle  cil  dans  un  pays  fertile  8c 
agréable  , à 3 lieues  de  Lyon  , fur  la  petite  rivière 
de  Seraine , à environ  100  Ütues  1*.  e.  de  Paris. 
Long,  aadeg.  43  niin.  16  fcc.  ; lut.  45  deg.  49  min. 
1 3 fcc.  (/?.) 

Mont-Aï  ajou  , Mons  Major,  abbaye  de  France, 
en  Provence , au  diocéle  d’Arles.  Elle  eft  de  l’or- 
dre de  S.  Benoît , & vaut  2500  liv.  (A.) 

Mont  de  Marsan  , ville  de  Galcogne  dans  la 
ChatoiTe , capitale  du  pays  8c  de  la  vicomté  de 
Marfim.  Elle  fut  bâtie  par  Pierre,  vicomte  de  Mar- 
fan  , en  1 140.  Il  y a un  collège  régi  par  les  Barna- 
bifes  , un  marché  pour  latente  dos  grains,  & une 
fenécliauffée  dtl  reflort  du  préfidiat  de  Condom. 

Cette  ville , qui  eft  fur  la  rivière  de  Médoufe , 
cft  à 10  lieues  de  Dax.  Long,  16 , 56  ; lut.  44. 

La  vicomté  de  Marfan , fertile  en  vins,  paffa 
dans  la  maifon  de  Bourbon  , par  le  mariage  de 
Jeanne  d’Albrec  avec  Antoine  de  Bourbon  , père 
de  Henri  IV.  Henri  d’Albrct  vint  recevoir  au 
Mont-dc-Marfan  , le  premier  août  1553  , fa  fille  , 
alors  enceinte  de  Henri  IV.  Ce  bon  roi  fépara  du 
Béarn  le  Marfan  f de  manière  que  le  pays  tint  fes 
états  depuis  cette  féparation*dans  la  ville  de  Mont- 
de-Marlait.  Tous  les  rois  de  France  ont  confervé 
jufqu'à  ce  jour  ce  privilège  du  pays.  C’cft  dans  le 
couvent  des  hiles  de  Sainte-Claire,  autrefois  hôpital, 
qu’en  x <27  François  I époufa  la  fœur  de  Charles  V. 
Marie  a’Albret,  princcffe  de  Navarre,  étoit alors 
abbeffe  de  ce  monaffère. 

La  famille  de  Mcfmes , qui  réfidc  à Mont-de- 
Marfan  , eft  connue  dans  lhiftoirc  de  France! 
elle  a donné  les  d’ Avaux , & M.  de  Mefines  , 
premicr-prcfident  du  parlement  de  Paris , qui  fe 
tendit  ft  célèbre,  fous  la  régence. (/L) 

* Mont -Martre,  village  de  file  de  France, 
fur  une  éminence , au  nord  de  Paris , & contigu 
3 un  de  fes  fauxbourgs , auquel  il  donne  fon  nom. 
On  Pappeloit  anciennement  Mons  Munit  8c.  Mons 
Mercunt , parce  qu’il  y avoit  un  temple  dans  cet  en- 
droit , où  éroient  les  idoles  des  dieux  Mars  8c  Mer- 
cure. S.  Denis  & fes  compagnons  y ayant  fout  tort 
le  martyre,  on  y bâtit  dans  la  fuite  une  chapelle 
appelée  Ltglife  des  Martyrs , ce  qui  fit  donner  à la 
montagne  le  nom  de  Mont- Man  y rum  ; enfin  on  y 
a fondé  l’abbaye  royale  de  rcligieufès  Bénédiélincs 
qu'on  y voit  aujourd'hui.  Cette  abbaye  eft  ordi- 
nairement compofce  d’une  abbeffe  , de  30  religicu- 
fes,  8c  de  12  fœurs  convertis.  Elle  jouit  de  28 
mille  livres  de  rente  , & d’une  penfion  du  roi  de 
6000  livres.  A l’églife  paroiffialc  de  Mont-Martre , 
on  remarque  le  bas-relief  qui  forme  le  rétnble  du 
gfand-autel.  Ce  bel  ouvrage  eft  de  M.  Boichot , qui 
a puifé  dans  l’étude  de  l’antique  . le  goût  tùr  8t 
épuré  qui  caraâérife  fes  productions.  11  y a à 
Mont  - Martre  quantité  de  moulins  à vent , & 
beaucoup  de  carrières  , dont  on  tire  continuelle- 
ment du  plâtre  pour  Paris.  (A.) 
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Mont* Maudit  , ou  Mont  Blanc,  haute  8c 
fameufe  montagne  des  Alpes,  dans  la  Savoie,  fie 
en  particulier  dans  le  Faucigni , aux  confins  du 
Piémont.  En  tenant  le  milieu  entre  les  résultats 
des  différentes  mefurcs  qui  en  ont  été  prîtes  , on 
peut  eftimer  fa  hauteur  à 2400  toiles  perpendicu- 
laires, au -dédits  du  niveau  de  la  mer.  Elle  e/l 
perpétuellement  couverte  de  neiges  & de  glaces, 
que  ne  font  point  dilparoicre  les  étés  les  plus  ar- 
aens.  (/L) 

Mont -M /'Di  , Morts  Médius,  petite,  mais 
forte  ville  de  France  , dans  le  Luxembourg  Fran- 
çois , fur  le  Chiers , avec  un  gouverneur  particu- 
lier. Elle  appartient  à la  France  depuis  1657.  Elle 
cil  à 9li.fi  e.  de  Sedan,  10  f.  o.  de  Luxembourg, 
54  n.  c.de  Paris.  Long . 13  , 5 ; ûir.  49 , 36.  (Æ.) 

Mont-Merle,  petite  ville  de  France,  dans  la 
principauté  de  Doinbes  , 8c  Tune  de  fes  douze  châ- 
tellenies. Elle  cfl  fituée  aux  rives  de  la  Saône  , fur 
une  petite  montagne  , d’où  l’on  jouit  d’une  vue 
extrêmement  étendue  & variée.  Il  s’y  trouve  un 
couvent  de  Minimes , & il  s’y  tient  une  foire  fa* 
meufe.  Long,  il , 14;  lût.  45  , 55.  (/?.) 

Mont-Mi  rail  , Mons  Mirabilis  , petite  ville  de 
France , au  gouvernement  d’Orléanois , dans  Je 
Perchc-Gouct,  à 6 lieues  de  Vendôme,  avec  une 
verrerie  confidérablc.  (/?.) 

Mont- Morillon  , ville  de  France,  en  Poitou  ; 
aux  confins  de  la  Marche  & du  Berri , à 9 lieues  de 
Poitiers  , fur  la  rivière  de  Gartempe  , avec  deux 
paroi  fies,  une  églife  collégiale  & 4 couvens.  Elle 
a une  fénéchatiuée , un  juge  prévôt  8c.  une  ma* 
réchauffée.  On  y pâlie  la  Gartempe  fur  un  beau 
pont  de  pierre. 

D.  Bernard  de  Monfaucon  & D.  Jacques  Mar- 
tin ont  donné  la  defeription  8c  la  gravure  d’un 
temple  qu’ils  ont  prérendu  être  gaulois  ; M.  Expilli 
le  croit  romain  ; mais  le  favant  abbé  le  Beuf , qui 
fc  tranfporta  fur  les  lieux  en  17^2,  au  forrir  de 
C.ivaux  , reconnut  dans  ce  prétendu  temple  de 
Mont-Morillon  un  ancien  hôpital , defiiné  pour  les 
pèlerins  qui  alloient  ou  revenoient  de  Pale/line. 
L’ouverture  qui  fe  trouve  à la  voûte  de  lëglife 
fupérieure , eft  à l’imitation  de  celle  qu’on  a pra- 
tiquée au  S.  Sépulcre  de  Jérufalcm.  On  voit  une 
pareille  chapelle  auPuy  en  Velay,  qui  fut  bârie 
pour  les  pèlerins,  par  les  ordres  d’un  évêque  de 
certc  ville.  Les  ftatues  païennes  placées  au-deffus 
de  la  porte , font  beaucoup  plus  anciennes  que  lë- 
glife , qui  eft  de  la  fin  du  xi*  fièclo  ou  du  com- 
mencement du  xii*  ; elles  auront  été  trouvées  par 
hazard  , 8c  on  les  aura  placées  par  ignorance  dans 
CCt  endroit. 

Le  cimetière  de  la  chapelle  paroit  très-ancien, 
puifqu'on  y voit  des  tombes  qui  peuvent  avoit  % 
ouôcoansril  n’en  refie  plus  que  les  couvercles, 
qui  font  fort  épais  , 6c  faits  ci^  forme  de  toit:  ce 
(ont  fans  doute  les  tombeaux  des  pèlerins  qui 
mouroient  dans  l'hôpital , 8c  qu’on  exuerroit  dans 
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le  cimetière.  Les  Auguflins  auxquels  il  fut  donné  en  | 
firent  une  églife  ; leur  couvent  a été  conflruit  avec 
une  partie  des  pierres  des  tombeaux  qui  cioient 
dans  cet  endroit.  Mim.  de  tacjJ.  Jet  inf.  rorne  XII , . 
pag.  no , in- il.  Long.  1 8 , 30  ; lui.  46  , r8.  [R.) 

Mont  d'Oii  , montagne  de  France  & l'une  des 
plus  hautes  de  l’Auvergne.  Elle  s'élève,  félon 
M.  Maraldi  , de  1030  toiles  au  delTus  de  la 
furface  de  la  Méditerranée  ; 8e  félon  MM.  Tltury 
8e  le  Monnier.de  1048  toifej.  Foycç  d'autres 
détails  curieux  fur  cette  montagne  dans  les  ob- 
èervations  d’hifloire  naturelle , par  M.  leMonier, 
médecin.  Je  me  contenterai  de  remarquer  qu  elle 
• donné  fon  nom  aux  eaux  & aux  bains  que  l'on 
comme  Us  bains  du  Mom-SOe.  quoiqu'ils  loient 
éloignés  de  cette  montagne  d’une  grande  lieqe  ; 
leur  véritable  fttuation  eit  au  «ied  de  la  montagne 
de  l’Angle. (/?.) 

Mont-Pilaté  , nommé  autrement, Frakmont-, 
montagne-  de  Suide  , à-peu-près  au  centre  de 
cette  région  , dans  le  canton  de  Lucerne,  à L’oc- 
cident du  lac  de  ce  nom. 

La  Suide  montagneufe  n’étoit  guère  peuplée , 
lorfqu'unc  bande  de  déferteurs  romains  vint  s’éta- 
blir fur  cette  montagne.  Ils  lui  donnèrent  le  nom 
de  Mons  fraCLss,  ce  qui  prouve  quelle étoit alors, 
comme  aujourd'hui , très-efearpee.  Elle  fut  enfuite 
appelée  Mons  pileasus , parce  qu’elle  ed  preique 
toujours  en  quelque  manié»  couverte  d’un  cha- 

Seau  de  nuées.  De  U on  la  nomma  Mont- Filiale , 
l par  corruption  Mont-Pilau.  Elle  eft  ifoléc , & 
limite  de  6000  pieds. 

Le  doâeur  Lang  ,dc  Lucerne,  a formé  un  cabi- 
net de  curiofités  naturelles  en  coquillages  pétrifiés, 
dents , arêtes  & carcaffes  de  poidons , qu'il  a trou- 
vés fur  cette  montagne.  Le  gibier  qu  on  y voit , 
confidcen  bartavelles,  coqs  de  bruyères,  chamois, 
chevreuils  & bouquetins. 

Les  montagnards  du  Mont-Pilate , quoique  (bus 
la  domination  d’un  fouverain , s'exemptent , quand 
Us  le  veulent , d en  fuivre  les  loix , bien  adurés 
qu'on  n'ira  pas  les  forcer  dans  leurs  retranche- 
ment. Comme  ils  ne  peuvent  occuper  le  haut  de 
la  montagne  que  quatre  mois  de  l'année,  à caufe 
des  neiges , ils  ont  de  chétives  habitations  à mi- 
côte,  ou  ils  palfent  l'hiver  avec  leurs  familles  , & 
ne  vivent  que  de  laitage  & de  pain  noir.  On  a d'a- 
bord quelque  peine  a concevoir  qu'ils  préfèrent 
cette  demeure  ftérile  à celle  du  plat-pays  fertile , 
& qu’ils  mènent  gaiement  une  Vie  pauvre  , dure  & 
snilerable  en  apparence.  Mais  quel  empire  n’a  pas 
fur  le  cœur  de  [ homme  l'amour  de  la  liberté  ! Elle 
peut  tendre  des  déferts  , des  cavernes , des  rochers 
plus  agréables  que  les  plaines  les  plus  riantes,  puif- 
qu'elle  fait  fouvent  préférer  la  mort  à la  vie.  (Æ.) 
Mont-Réal.  Foyc^  Montréal. 

Mont-Redon  , petite  ville  de  France,  en  Lan- 
guedoc , au  diocèfc  de  Narbonne.  (R.) 

Mont  - Richard  , ancienne  petite  ville  de 
France , en  Touraine , avec  un  château  bâti  en 
ticatr.  Tenu  II. 
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lôtô.  Philippe  Aitgufle  la  prit  après  tin  long  ftége. 
Elle  eft  fur  une  montagne  près  du  Cher  , à 9 li.  e. 
de  Tours  , 45  f.  o.  de  Paris.  Long,  18 , 50  ; lut.  47, 
20.  (/?.) 

Mont-Sacré,  montagne  fttuée  au-delà  du  Té* 
veron  , à 3 milles  de  Rome  , aux  confins*  des  Sa- 
bins  & des  Latins , fur  la  roure  qui  mène  à Cruf* 
tumérie.  Cette  coltine  tut  nommée  le  Mont  -Sacré, 
parce  que  les  loix  qu’on  y porta  de  raccommode- 
ment entre  le  peuple  & les  patriciens,  devinrent 
fi  refpeéhbles , que  quiconque  auroit  ofc  attenter 
à la  perfonne  d’un  tribun  du  peuple  , croit  regardé 
comme  l'objet  de  l’exécration  publique , & fa  tète 
étoit  proferite  , comme  une  viÂime  qu’il  étoit  per- 
mis à quiconque  d’immoler  à Jupiter.  (/?.) 

Mont -Saint-Ange.  Voyt^  Monte  - Sant*- 
Angelo. 

Mont  Saint-Bernard.  Voyt^  Bernard  ( le 
grand  Saint), 

Mont-Saint-Martin  fie),  abbaye  de  France, 
en  Picardie,  de  l’ordre  de  r rémont  ré , à la  fource 
de  l'Efcaut.  ( R ) 

Mont-Saint-Michel,  montagne  , abbaye, 
château  , & ville  de  France,  adjacente  en  forme 
«File,  aux  côtes  de  Bretagne  & de  Normandie. 
Cfctre  abbaye  devint  célèbre  par  les  biens  que  lui 
firent,  depuis  709,  les  rois  de  France , ceux  d’An* 
eleterre , les  ducs  de  Bretagne,  & de  Normandie, 
Elle  eft  occupée  par  les  moines  de  Saint  Benoît, 

6c  vaut  à fon  abbé  40000  livres  de  rente.  Elle  & 
donné  lieu  à l’infiitution  de  l’ordre  militaire  de 
Saint  Michel , fondé  par  Louis  XL  C’eft  un  lieu  de 
pèlerinage. 

Le  Mont-Saint-Michel , d’environ  un  demi-quart 
de  lieue  de  circuit , eft  fitué  au  milieu  d’une  baie 
ue  forment  en  cet  endroit  les  côies  de  Norman* 
ie  & de  Bretagne , dont  les  plus  proches  font  éloi- 
gnées d’une  lieue  6c  demie  de  ce  mont.  Le  flux  de  „ 
fa  mer  y vient  deux  fois  en  24  heures , enforte 
qu’il  faut  choifir  l'intervalle  des  marées  pour  y pou- 
voir parvenir. 

Le  Mont-Saint  Michel  eft  une  place  importante 
6c  très-forte  ; les  bourgeois  la  gardent  en  tems  de 
paix , mais  on  y met  des  troupes  en  tems  de  guerre. 
C'eû  l’abbé  qui  eft  gouverneur  né  de  cette  forte* 
refle  ; en  fon  abfcnce , c’eft  au  prieur  à qui  l’on 
porte  les  clefs  tous  les  foirs.  La  ville  eft  petite  6c 
fort  pauvre.  Elle  eft  à 4 lieues  o.  f.  o.  d’Avranchcs , 
74  \,  o.  de  Paris.  Long,  félon  Cafiîni  ,15  d.  51  , 
30*  ; Ut.  48  d.  38',  n". 

Avant  le  cliriftianifme.le  Mont-S. -Michel  s’appe- 
loit  le  Mont-Btlth  , parce  qn’il  ctoit  confacré  à Bc- 
lcnus , un*dcs  quatre  grands  dieux  qu’adoroient  les 
Gaulois.  11  y avoit  fur  ce  mont  un  collège  de  neuf 
druideftes  : la  plus  ancienne  rendoit  des  oracles  ; 
elles  vendoient  aufli  aux  marins  des  flèches  qui 
avoient  la  prétendue  vertu  de  calmer  les  orages , 
en  les  faifant  lancer  dans  la  mer , par  un  jeune 
homme  de  vingt-un  ans , qui  n’eut  point  encore 
perdu  fa  virginité. 
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Quand  !c  Vaî/Teau  éioit  arrivé , on  députoit  le 
jeune  homme  pour  porter  à ces  druidefles  des  pré- 
iens  plus  ou  moins  confidérables.  (R.) 

Mont-Saint-Quentin  , abbaye  de  France,  en 
Picardie^  au  diocèfe  de  Noyon  , fur  une  montagne. 
File  cft  de  l'ordre  de  Saint  Benoît,  & vaut  aoooo 
liv  (R.) 

Mont-Sainte-Marie  (le),  abbaye  de  France , 
nu  diocéle  de  Belançon.  Elle  cil  de  l'ordre  de 
Citeaux,  & vaut  14000  liv.  ( R .) 

Mont  Saujeon  , petite  ville  de  France , chef- 
lieu  d’un  petit  pays  de  meme  nom  , dans  la  Cham- 
pagne. Elle  eft  à 6 lieues  de  Langrcs,  & 58  de 
Paris.  Long.  11 , 56  ; Ut.  47 , 38.  (/?.) 
Mont-Serrat.  Foyn  Montserrat. 

Mont -Trésor,  petite  ville  de  France,  en 
Touraine  , avec  titre  de  comté  , & un  ancien  châ- 
teau. il  le  eli  fur  la  rivière  d’Indre.  (/J.) 

Mont-Valérien  (le  ) , coteau  élevé  près  de 
Paris , au  voifinage  de  Surcnne.  C’eft  un  lieu  de 
dévotion , habité  par  des  hcrmites  qui  n’y  font  pas 
folitaires  , & par  une  communauté  de  prêtres  fé- 
culiers.  La  vue,  des  terralîcs  qui  occupent  le  fom- 
inct  du  tertre , cil  admirable  pour  fon  étendue , Se 
les  beaux  paylàges  des  environs  de  Paris,  qu'on 
découvre  ae  ce  lieu.  Tout  le  coteau  cft  couvert 
de  vignes , Se  contient  une  plitrière  artci  abon- 
dante. (éé) 

MONTABURG  , Montabour  , 8c  Monta- 
BAUt , petite  ville  fortifiée  d'Allemagne,  dans 
réleélorat  de  Trêves,  entre  Coblcntz,  8c  Lim- 
purg,  avec  un  château  Sc  un  haillage  fort  étendu. 
Zaeg.  15,15;  Ut.  50,  ;o.  («.) 

MONTAGNAC,  petite  ville  de  France,  dans 
le  bas-Languedoc,  au  diocèfc  d’Agde  , mec  une 
judice  royale.  (Jt.) 

Montagnac.  l'oytç  Montagniac. 
MONTAGNES  : la  flruflure  St  la  formation 
des  montagnes  appartient  au  phyficien  ; le  géo- 
graphe les  tonfidere  relativement  à leur  poli-ion  , 
leur  hauteur,  leur  étendue  en  longueur  qui  /ert 
Souvent  de  limites  entre  les  peuples , Sc  leurs  rap- 
ports. 

Divers  auteurs  , en  traitant  des  princlnes  de  la 
géographie,  ont  indique  dans  leurs  ouvrages , des 
réglés  pour  mefurcr  la  hauteur  des  montagi  1 - mais 
ces  règles,  quoique  fort  belles,  ajppai.icnr.  ntà  la 
phyfique  Sc  à la  trigonométrie.  C’eft  a fiez  de  re- 
marquer , en  paftam , que  la  méthode  qu'on  donne 
de  mefurer  la  hauteur  d’un  fommet  de  montagnes 
par  les  angles , n'eft  pas  d’une cxaâitude  certaine, 
à caufe  de  la  réfraéüon  de  l'air,  qui  “en  change 
plus  ou  moins  le  calcul , à proportion  de  la  hauteur 
Sc  de  fa  denfité  locale  ; & c cft  un  inconvénient 
confidérable  dans  cette  méthode.  La  voie  du  baro- 
mètre (croit  plus  courte  Sc  plus  facile  , fi  on  avoit 
pu  convenir  du  rapport  précis  qu’a  fon  élévation 
avec  celle  des  lieux  où  il  eft  placé  ; car  le  mer- 
cure contenu  dans  le  baromètre  ne  .monte  ni  ne 
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defeend  que  par  le  plus  ou  le  moins  de  pefantcur 
de  la  colonne  d’air  qui  preffe.  Or , cette  colonne 
doit  erre  plus  courte  au  fommet  d’une  monta’gne  , 
•qu’au  pied. 

On  a radié  de  fixer  le  rapport  de  la  hauteur  du 
vif-argent  à celle  de  la  montagne  ; mais  il  ne  paroit 
pas  que  l’on  foit  encore  arrivé  à cette  précinon  fi 
néccffairc  pour  la  fureté  du  calcul.  Par  exemple , 
on  a trouvé  que  fur  le  fommet  du  Snowdon-Hill  » 
ni  eft  une  des  plus  hautes  monrages  de  la  Grande- 
rcragne,  le  mercure  baille  jufqu  a 14  degrés.  Il  s’a- 
giroit  donc , pour  mefurer  la  hauteur  de  cette  mon- 
tagne , d’établir  exactement  combien  cette  baiffe 
doit  valoir  de  toifes  ; cependant  c’eft  là-deffus  qu’on 
n’eft  point  d’acord  ; les  tables  de  M.  Caftini  don- 
nent pour  14  degrés  de  la  hauteur  du  baromètre  * 
676  toifes  ; celles  àt  Mariote,  544  toifes  ; & celles 
de  Scheuchzer , 559.  C$ttc  différence  fi  grande  en- 
tre d’habiles  gens,  eft  une  preuve  de  1 imperfec- 
tion où  eft  encore  cette  méthode. 

Parmi  les  montagnes  de  la  terre  les  plus  élevées , 
nous  citerons  le  Caucafe  , le  Pic  d’Adam  en  Afie , 
le  Chimboraco  & le  Pïchincha  dans  les  Andes  en 
Amérique,  le  Pic  de  Tenériffe  en  Afrique,  le  Pic 
Saint  Georges  aux  Açores  ; & en  Europe  Te  Cani- 
govr  & le  Pic  du  Midi  dans  les  Pyrénées , le  Mont 
Snint-Gothard  , le  Mont  de  la  Fourche,  & le  Mont 
Blanc  dans  les  Alpes.  La  plus  haute  de  toutes  cft 
le  Chimboraco  au  réunt , dont  le  fommet  eft  élevé 
de  2»i7  toifes  au-deffus  du  niveau  de  la  mer. 

Il  y a des  montagnes  qui  femblent  emaffées  les 
unes  fur  les  autres  ; defortc  que  quand  on  eft  arrivé 
au  fommet  de  l’une,  on  trouve  une  plaine  où  com- 
mence le  pied  d’une  aune  montagne.  De  là  cft 
venue  l’idée  poétique  de  ces  géans , qui  pofoient 
les  montagnes  l'une  fur  l’autre  pour  efcalader  le 
ciel.  Il  y a des  montagnes  qui  s’étendent  à travers 
de  vnftes  pays , & qui  louvcnt  leur  fervent  de  bor- 
ne*. Les  Alpes,  par  exemple,  féparent  l’Italie  de 
la  France  & de  rAllemagne. 

Les  montagnes  ai nfi  continuées , fe  nommoient 
en  latin  jugum  , & s’appellent  dans  notre  langue, 
chaîne  de  montagnes  , parce  que  ces  montagnes  font 
comme  enchantées  l’une  à l’autre;  & quoiqu’elles 
aient  de  tems  en  tems  quelque  interruption , foit 
pour  le  paffage  d’une  rivière  , foit  par  quelque  col , 
pas , ou  défilé  ; elles  fc  relèvent  bientôt  & conti- 
nuent leur  cours. 

Ainfi  les  Alpes  traverfant  la  Savoie  & le  Dau- 
phiné, fe  continuent  par  une  branche  qui  com- 
mence au  pays  de  Gex , court  le  long  de  la  Fran- 
che-Comté, du  Suntgow,  de  l’Alface,  du  Palati- 
nat , jufqti’à  la  Véiéravie.  Une  autre  branche  part 
du  Dauphiné,  traverfe  h:  Vivarais , le  Lyonnois, 
&.  la  Bourgogne  jiifqtfà  Dijon , envoie  fes  rameaux 
dans  l’Auvergne  & dans  le  Forez.  Au  fud-oueft 
elle  fe  continue  par  les  Céven nés, traverfe  le  Lan- 
guedoc, & fc  joint  aux  Pyrénées , qui  féparent  la 
France  de  l’Elpagnc. 

Ces  mêmes  montagnes  fe  partagent  fous  d'autres 
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noms  en  quantité  de  branches.  L’une  court  par  la 
Navarre  & la  Bifcaye  , une  autre  par  la  Catalogne,* 
VAragon , la  Nouvelle  - Caflille , la  Manche  , la 
Sierra  Morena , & traverfe  le  Portugal.  Une  troi- 
fième branche  partant  de  la  Manche , traverfe  le 
royaume  de  Grenade  , l’Andaloufie , 8c  vient  fe' 
terminer  à Gibraltar,  pour  fe  relever  en  Afrique, 
de  l’autre  côté  du  détroit  où  commence  le  mont 
Atlas  , dont  je  parlerai  bientôt. 

Ce  n’eft  pas  tout  encore.  Les  Alpes  occupées  par 
les  Suiffedl  la  Souabe . 8c  le  Tirol , envoient  une 
nouvelle  branche  qui  ferpente  dans  la  Carniole , la 
Stirie , l'Autriche , la  Moravie , la  Bohême , la  Po- 
logne , jufques  dans  la  Prude.  Une  autre  branche 
différente  part  du  Tirol , parcourt  le  Cadorin  , le 
Frioul , la  Cdrniolc , l'IArie  , la  Croatie , la  Dalma- 
tie , l’Albanie  ; tandis  qu'une  des  branches  va  fe 
terminer  dans  le  golfe  de  Patras , une  autre  va  fé- 
jrarer  la  Tanna  de  la  Livadie  ; une  autre  va  couper 
*n  deux  laTurquie  d’Europe  ; une  autre  fe  divifant 
en  divers  rameaux  , va  former  les  fàmenfes  mon- 
tagnes de  Thrace.  Ces  mêmes  montagnes  defeen- 
deut  dans  la  Bofnie , la  Servie  ,fe  portent  le  long 
de  la  Valachie , 8c  vont  à travers  la  Trànfylvanie 
8c  la  Moldavie  , joindre  le  mont  Krapack  ; celui-ci 
par  la  Moravie,  vient  embraffer  les  montagnes  de 
Bohème.  . 

Une  dernière  branche  des  Alpes  fe  détache  du 
comté  de  Nice , court  le  long  des  états  de  Gènes , 
de  Parme,  8c  de  Tofcane  , coupe  l'état  de  l’Eglife 
& le  royaume  de  Naples  ; c’eff  1 Apennin  qui , fem- 
blable.  à un  arbre,  envoie  quantité  de  rameaux 
dans  toute  l’Italie,  jufqu’au  phare  de  Mcflinc.  Il 
fe  relève  encore  dans  la  Sicile , qu  il  parcourt  pref- 
que  en  tout  fens  , changeant  cent  fois  de  nom. 

Le  mont  Atlas , en  Afrique , touche  d’une  part 
è l’Océan,  de  l’autre ’ à l’Egypte.  11  communique 
aux  montagnes  du  royaume  de  Dancali , fitue  à 
l’entrée  de  là  mer  Rouge.  Celles-ci  fe  propagent 
au-delà  du  détroit  de  Babcl-Mandcl , par  les  mon- 
tagnes de  la  Meqtte  8c  de  l'Yémen  , le  joignent  à 
celles  de  l'Arabie  Pétréc , puis  à celles  de  la  Palef- 
tine  8c  de  la  Syrie , entre  Icfquelles  eft  le  (,iban. 

Les  monts  qui  s’étendent  le  long  de  la  mer  en- 
deça  d'Antioche  de  Syrie , continuent  cette  chaîne 
jufqu'au  Taurus.  Celui-ci  a trois  principaux  bras  , 
l'un  s'étendant  à l’occident,  court  jufqup  l’Archi- 
pel. Le  fécond  avançant  vers  le  nord  par  1 Armé- 
nie, va  prendre  le  nom  de  Caucafe , entte  la  mer 
Noire  Si  la  mer  Cafpienne.  Le  troifième  bras  court 
vert  l'orient , paffe  l'Euphrate,  coupe  la  Méfopo- 
tamie  en  plusieurs  fens , va  fe  joindre  aux  monta- 
gnes du  Curdilian , 8c  remplit  toute  la  Pcrfc  de 
fes  rameaux.  f 

Le  bras  qui  fe  dîAribue  dans  la  Perfc , ne  s y 
borne  pas.  11  entre  dans  la  Coraffane  ; 8c  recevant 
1c  nom  d'imaiis,  il  fépare  la  Tartarie  de  l’indouf- 
tan.  Entre  les  plus  confidérablcs  parties , il  s’en 
détache  une  qui  prend  le  nom  de  montant  de 
Gâte , fépare  la  côte  de  Malabar  de  ceilç  de  Coro- 
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mandel , 8c  va  fe  terminer  au  cap  de  Comortn.  Une 
autre  partie  de  l’imaus  forme  trois  nouvelles  chaî- 
nes , dont  l’une  va  jufqu’à  l'extrémité  de  la  pref 
qu’ile  de  Malaca  ; l’autre  jufqu'au  royaume  de 
Camboge  ; & la  troifième  , apres  avoir  partagé  la 
Cochinchine  dans  toute  fa  longueur , va  finir  dans 
la  mer , au  royaume  de  Ciampa. 

Le  Iunnan  & autres  provinces  de  la  Chine,  font 
(huées  dans  un  appendice  de  cette  I». magne.  Le 
Tangut,  le  Tibet,  la  Tartarie  Chinoife,  toute  la 
Tartarie  Ruflïenne,  y comprife  la  grande  pref- 

3ulle  deKamtfchatka  , la  Sibérie,  8c  toute  la  côte 
e la  mer  Blanche,  font  hériffées  de  cette  même 
chaîne  de  montagnes  qui , par  diverfes  branches 
qu’elle  jète  dans  la  grandeTartarie  , va  fe  rejoindre 
àd’lmaiis.  E11  vain  ta  mer  Blanche  femble  l'inter- 
rompre, elle  fe  relève  de  l’autre  côté  dans  la  La- 
ponie ; 8c  courant  de  là  entre  la  Suède  8c  la  Nor- 
vège par  les  Ophrines , elle  arrive  enfin  à la  tuer 
de  Danemarck. 

Il  règne  une  même  économie  dans  les  monta- 
tagnes  d’Amérique.  En  commençant  par  l’iAhmc  de 
Panama , nom  y voyons  ces  hautes  montagnes  qui 
féparcm  les  deux  mers  , traverfent  la  Caflille  d oc 
8c  le  Popayan.  Cette  même  citai  ne  court  le  long  d u 
Pérou , du  Chili  te  de  la  terre  Magellanique , juf- 
qu’au détroit  de  Magellan  qui  en  cil  bordé.  Une 
branche  de  ces  montagnes  femble  fortir  dn  Po- 
payan , coupe  la  Goyanne  , 8c  borde  tome  la 
côte  du  Brefil  Sc  du  Paraguay.  Les  Andes,  qui  font 
le  tronc  d’où  partent  ces  montagnes , communi- 
quent par  l’iflhme  de  Panama , aux  montagnes  de 
l'Amérique  feptentrionale , qui  ferpentent  dans  la 
nouvelle  Efpagne  , dans  le  nouveau  Mexique,  dans 
lu  Loittfiarme  oc  le  long  de  la  Caroline , de  la  Vir- 
ginie, du  Maryland  8c  de  la  Penfylvanic  , fous  le 
nom  à'ApaUtnes. 

„ Mais  toutes  les  montagnes  de  la  terre  ne  fe  con- 
tinuent pas  par  une  chaîne  plus  ou  moins  grande. 
11  en  cft  de  confidérables , qui  font  ifolécs , com- 
me l'Etna  , le  Vcfuve  , le  Pic  d’Adam , le  Pic  de 
Ténérifîe8c  quantité  d’autres. 

Il  règne  beaucoup  de  différence  dans  la  flruo- 
turc  des  montagnes.  Il  y en  a , par  exemple , 
dont  la  cime  fe  termine  en  pointe  ; d'autres  an 
haut  desquelles  on  trouve  une  plaine  allez  fpa- 
cieufe , 8c  quelquefois  mAte  des  lacs  poiffonneux  ; 
d’autres  au  contraire  n’ont  que  des  roches  dépouil- 
lées de  verdure  ; d’autres  n'ont  pour  Commet  que 
d’affreufes  maffes  de  glaces , comme  en  fuiffe  ; en 
un  mot,  on  trouve  une  variété  prodigieufe  dans!» 
conformation  des  momagnqs  j 8c  cette  variété  en 
met  beaucoup  dans  les  avantages  ou  défavantages 
qu'elles  procurent  aux  pays  fur  lefquels  elles  do- 
. minent. 

Les  unes  produifent  des  métaux,  des  minéraux, 
des  pierres  précieufes  ; d'autre»  du  bois  pour  bâtir 
ou  pour  le  chauffage  ; d’auçres  de  gras  pâturages  , 
8c  des  ftmples  précieufes  ; d’autres  font  couvertes 
d’une  pcloufe  lous  laquelle  on  trouve  des  veines 
C c c ij 
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dtr marbre  , de  jafpe  ou  autres  pierres,  dont  les 
hommes  ont  sire  de  l’agrément  ou  de  futilité.  Elles 
font  en  général  le  réfervoir  des  fleuves  qui  fertili- 
sent la  terre. 

U y a des  montagnes  qui  jètent  de  la  fumée,  des 
cendres  ou  des  flammes,  comme  l’Etna  , le  Vé- 
fuve,  l’HèclaSc  pluficurs  autres:  on  les  nomme 
volcans , Voye\  l’art.  Volcan. 

Quelque^  montagnes  ont  le  fommet  couvert  de 
neiges  qui  ne  fondent  jamais  ; d’autres  n’ont  point 
de  neiges  , & d’autres  n’en  ont  que  pendant  une 
partie  de  l’année  plus  ou  moins  longue  : cela  dé- 
pend de  leur  hauteur , de  leur  expofmon , du  climat 
. 6c  de  la  rigueur  ou  de  la  douceur  des  faifons. 

Les  navigateurs  font  mention  de  montagnes  de 
glaces,  qu’on  rencontre  dans  les  mers  du  Nord  ,f!e 
Groenland  , de  Spuzbergen , dans  la  baie  de  Baf- 
fin,  le  détroit  de  Htidlon  8c  autres  mers  feptentrio- 
pales. 

Ces  glaces  entaflees  font  fi  monftnteufes  qu’il  y 
en  a de  quatre  ou  cinq  cents  verges , c’eft-à-dire  , 
de  douze  ou  quinze  cents  pieds  depaiffeur ; c’eft 
fur  quoi  je  pourrois  citer  les  relations  de  pluficurs 
voyageurs  : mais  ces  citations  ne  nous  expliquc- 
roient  point  comment  ces  montagnes  prodigieufes 
fe  forment. 

Pluficurs  auteurs  ont  effayé  de  réfoudre  cette 
queflion  , entre  autres  le  capitaine  Middlcton  , an 
glois , qui  a donné  à ce  fujet  les  conjectures  que 
voici. 

Le  pars , dit-il , eft  fort  élevé  tout  le  long  de 
ki  côte  de  la  baie  de  Baflin  , du  détroit  de  Hud- 
fon , &c.  & il  l’eft  décent  braffes  ou  davantage, 
tout  prés  de  la  côte  ; ces  côtes  ont  quantité  de 
golfes,  dont  les  cavités  font  remplies  de  ncigés 
6c  de  glaces  gelées  jufqu’au  fond  , à caufe  de  l’m- 
vct  prcfquc  continuel  qui  régne  dans  ces  endroits. 
Ces  glaces  fe  détachent  8c  font  entraînées  dans  le< 
cndroiis  , oii  elles  augmentent  en  mafle  plutôt 
quelles  ne  diminuent,  par  l’eau  de  la  mer  qui 
les  arrofe  à chaque  inftant , & par  les  brouillards 
humides  8c  rrès-fiéquens  dans  ces  endroits,  qui 
tombent  en  forme  de  petite  pluie , 8c  fe  congèlent 
en  tombant  fur  la  glace.  Ces  montagnfcs  ayant 
beaucoup  plus  de  profondeur  au-delTous  de  la  fur- 
face  de  la  mer  qu’elles  je  s'élèvent  au  - deflfus  , la 
force  des  vents  ne  peut  pas  faire  un  grand  effet  fur 
elles  pour  les  mouvoir  : car  quoique  le  vent  fouf- 
fle  du  côté  de  nord-oueff  pendant  neuf  mois  de 
l’année  , <5c  que  par-là  ces  îles  foient  pouflfées  vers 
un  climat  plus  chaud  , leur  mouvement  eft  néan- 
moins fi  lent  , qu’il  leur  faudroit  un  flécle  pour 
avancer  cinq  ou  fix  cents  lieues  vers  le  fud. 

Les  amas  de  glaçons  qu’on  voit  près  du  Groen- 
land , ont  été  d’abord  charriés  par  les  grandes  ri-' 
vières  de  Mofcovie  ; en  flottant  dans  la  mer  , ils  fe 
font  accrus  par  la  chute  de  la  neige  fondue  8c  coa- 
gulée. De  plus , l’eau  «les  vagues  de  la  m’er  qui  fe 
brifent  fans  ccflc  contre  les  mnffes  de  glace , doi- 
vent ajouter  à leur  volume.  Celle  qui  rejaillit  ne 


MON 

fnanque  pas  de  fe  geler  à fon  tour,  8c  forme  in- 
fcnfiblcment  dans  ces  contrées  froides  des  maftes 
énormes  8<  angulcufes  de  glace  , comme  le  re- 
marquent ceux  qui  navigent  en  Groenland.  Voilà 
pourquoi  les  navigateurs  rencontrent  dans  les  mer» 
du  Nord  des  montagnes  de  glace  qui  ont  quelques 
| milles  de  tour  , 8c  qui  flottent  fur  mer  comme  de 
grandes  iles.  On  en  peut  lire  les  details  dans  la  pè- 
che de  Groenland  , par  Zordrag er. 

Au  refte  il  y auroit  beaucoup  à reuancher  fur 
ces  prétendues  montagnes  de  glace.  La  glace  ayant 
une  pefanteur  fpécifiqttc  à-peu-près  égale  à celle  de 
l’eau  , quelque  volume , quelque  mafle  que  puif- 
fent  acquérir  les  glaçons  flortans , ils  ne  peuvent 
pas  furnager  de  beaucoup , d’après  les  notions  dé- 
montrées & reçues  de  l’hydroftatique.  (/?  ) 

Montagne  , (le  baillagc  de  la  )pef  t pays  de 
France , dans  le  gouvernement  de  Bourgogne  , au 
nord  de  cette  province  , le  long  de  la  rivière  de 
Seine.  Il  eft  enclavé  en  partie  dans  la  Champagne; 
fes  deux  feules  villes  font  Chàtillon  8c  Bar-iur  Sei- 
ne. 11  a pris  fon  nom  des  montagnes  dont  il  eft 
rempli.  (£.) 

Montagne  des  béatitudes  , montagne  de 
la  Judée  aux  environs  de  la  tribu  de  Ncpthali  ; elle 
eft  féparée  des  autres  , & s'élève  comme  au  milieu 
aune  plaine.  La  tradition  veut  quB  ce  foit  fur 
cette  montagne  que  Jefus-Chrift  fit  ce  beau  fer- 
mon . qui  contient  toute  la  perfection  du  chriftianif- 
me.  (/?.) 

MoNTAGNE-BtANCHE  , OU  WeISSENBERG  , 
montagne  de  Bohème , près  de  Prague.  Frédéric  V , 
comte  palatin , y perdit  une  fameufe  bataille  en 
1620.  ( R .) 

Montagne  - inaccessible,  (la)  Ai- 

guille 8c  Mont- Aiguille. 

Montagne  de  l’Oiseau,  ou  Mont-Saint- 
Bernardin  , par  les  Italiens  Monte  di  Ucczllo  , 
8c  par  les  Allemands  f'ogelsbcrg , montagne  du  pays 
des  Grifons , dans  le  Rhinwald.  Voycf  Yogels- 
berg.  ( R .) 

Montagne  de  Saint-André  , ou  Saint-An- 
dreas-Berg  , ville  de  Montagne,  dans  la  prin- 
cipauté de  Calenberg  , dans  le  quartier  de  Gni- 
benhaeen.  Il  y a beaucoup  de  mines  aux  environs. 

(«0 

Montagne  de  la  Table,  montagne  d’Afri- 
que , dans  fa  partie  méridionale , au  Gap  de  Bon- 
nc-Efpéfancc.  On  lui  a donné  ce  nom , parce  que 
fon  fommet  eft  fort  plat.  Quoique  la  Montagne  de 
la  Table  foit  à une  lieue  du  cap,  fa  hauteur  fait 
qu’elle  femble  être  au  pied  ; fon  fommet  eft  une 
efplanade  d’environ  une  lieue  de  tour,  prcfque 
toute  de  roc  , 8c  unie  , excepté  qu’elle  fe  creufe  un 

feu  dans  le  milieu;  les  vues  en  font  très  * belles. 
)’un  côté,  on  découvre  la  baie  du  cap  & toute 
la  rade  ;d  un  autre  côté  s’offrent  aux  yeux  les  mers 
du  Sud  ; du  troilième  côté  fe  voit  le  faux  cap  , avec 
une  grande  île  qui  eft  au  milieu  ; & du  quatrième 
côté , c’cft  le  continent  de  l’Afrique , où  les  Hoi- 
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landois  ont  plufîeurs  habitations  admirablement 
bien  cultivées.  Au  -deffous  de  la  montagne  efl  bâti 
le  fort  des  Hollandois  pour  leur  sûreté,  (R.) 

MoNTAGNES-DIS-GÉANTS  , Montes  Cttconajfù  , 
ou  Gignnsei , en  Bohémien,  Riefen-geburge , gran- 
de chaîne  de  Montagnes  qui  féparent  la  Silètie  de 
la  Bohême,  Elle  efl  fituée  entre  le  cercle  de  Bun- 
tzlau  en  Bohème  6c  la  principauté  de  Jauer  en  Si- 
lé  lie#  de  telle  forte  que  la  moitié  dépend  de  la 
Siléiie , 8c  l'autre  de  la  Bohème.  On  y trouve  des 
lantes  rares,  des  mines  & des  pierres  précieufes. 
ur  cette  montagne  efl  une  fontaine  dite  de  Saint- 
Jean  , três-fréquentée  pour  la  falubrité  de  fes  eaux. 
La  montagne  des  Géants  efl  la  pointe  la  plus 
élevée  de  cette  grande  chaîne  des  manu  Bohé- 
miens, qui  font  partie  des  monts  Sudeces , 8t  elle 
appartient  à la  Siléfie.  {R.) 

MontaGnes-de-la-Lune  , (les)  montagnes 
d'Afrique,  dans  l'Abiflinie  , aux  fources  du  Nil, 
parle  ta*  degré  de  latitude  fcptentrionale.  On  les 
dit  couvertes  de  neiges  perpétuelles  en  quelques 
endroits.  (Æ.) 

MONTAGNIAC,  ville  confidérable  d'Afic  ,en 
Natolie,  dans  la  province  de  Bec-Sangll,  qpla 
mer  de  Marmora.  M.  Vaillant  prétend,  furcics 
inferiptions  authentiques  , trouvées  fur  les  lieux  , 
que  Momagniac  efl  l’ancienne  Apamée.  Pourfe  re- 
fufer  à cette  conjecture , il  faut  dire  que  les  inferip- 
tions qui  l'autorifcnt  ont  été  tranfportécs  à Mon- 
tagniac  de  quelque  endroit  voifiu.  Quoi  qu’il  en 
foit,le  golfe  , furies  bords  duquel  efl  bâtieMon- 
tagniac , s’appeloit  autrefois  L'ianus  Jinus , de  l’an- 
cienne ville  Je  Cium , dont  on  voit  encore  quel- 
ques ruines.  Par  le  moyen  de  ce  golfe , qui  porte 
aujourd'hui  fon  nom  , cette  ville  a commerceavec 
Conflantinople , dont  elle  efl  à 14  lieues , & avec 
Burfa , dont  elle  efl  à 5 lieues.  Eile  y envoie  beau- 
coup de  fruits.  Long.  46 , 30  ; Ut.  40 , 10.  ( R ) 

MONTAGUT , Mont  acuttss  , petite  ville  de 
France  , ’dins  le  liant  Languedoc  , au  diocèfe  5c 
Touloufe.  (R.) 

MONTAIGU-LES  COMBRAILLES,  ville  & 
baronnie  de  France , en  baffe-Auvergne,  avec  un 
Faillage  royal  8c  une  maitrife  particulière  des  eaux 
8e  forêts.  (/?.) 

Montaigu  , bourg  de  France,  en  Poitou , aux 
confins  de  la  Bretagne.  (A’.) 

MONT ALTO  , petite  ville  d’Italie , dans  la 
Marche  d’ Ancône,  avec  un  évêché  fufTragant  de 
Fermo.  Elle  efl  fur  le  Monocio  , à 4 lieues  n.  e. 
d’Afcoli  ,5  f.  o.  de  Fermo , 17  f.  d’Ancone. 
Long.  31  , 18  ; far.  42 , 35. 

C’en  Sixte  V qui  fonda  l’évêché  de  Montalto 
en  1 58b  ; il  étoit  né  dans  un  village  voifin  de  cette 
ville  ; fa  vie  efl  connue  de  tout  le  monde.  Il  s’ac- 
quit un  nom  par  les  obélifques  qu’il  releva,  8c 
par  les  monument  dont  il  embellit  Rome.  Mais 
on  fait  qu’il  n’obtint  la  chaire  tic  S.  Pierre  que  par 
quinze  années  d’artifices , 8 ( qu'il  fe  conduint  dans 
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fon  pontificat  avec  un  manège  odieux , St  une  fé- 
vérité  barbare.  11  laifla  dans  le  Château- Saint-Ange 
des  fommes  confidérables  (cinq  millions  déçus 
romains  ) qu’il  avoit  amaffees  , en  appauvriffant 
fon  pays,  en  le  chargeant  de  tributs  , & en  aug- 
mentant la  vénalité  de  tous  les  emplois.  Enfin  l’apo- 
logie qu’il  fit , en  préfence  des  cardinaux , du  par- 
ricide du  moine  Jacqqcs  Clément , a découvert  à 
la  poflér.té  fes  principes  Stfon  génie,  (f?.) 

MONTARCHER,  très-petite  ville  de  France  f 
dans  le  Forez,  éleâion de  Montbrifon.  (/?.) 

MONTARGIS,  ville  de  France,  dans  le  Gâ- 
tinois  Orlcanois  , dont  elle  efl  capitale.  Son  nom 
latin  du  moyen  âge  efl  Mont  Argifus  pour  Mont 
Argi.  Louis  XIV  donna  Montargis  en  appanage  à 
fon  frère  Philippe  ; 8c  c’eflà  ce  titre  que  M.  le 
duc  d’Orléans  en  efl  aujourd'hui  polfeffeur. 

Montargis  a un  baiilage  , un  préftdial,  une  élec- 
tion , un  gouverneur  particulier,  une  maitrife  des 
•aux  8c  forêts , un  collège  , un  hôpital , une  cou- 
tume particulière  réformée  en  içài  , & une  belle 
forêt  compofée  de  8j0oarpens. 

M.  de  Valois  penfoit  que  le  V elUunoiunum  de 
Céfar  étoit  Montargis  ; mais  il  n’y  a rien  qui 
puifle  appuyer  ce  fentiment  que  la  feule  autorité 
de  ce  favant  homme.  Montargis  efl  une  cité  nou- 
velle du  moyen  âge  , dans  laquelle  on  ne  trouve 
aucune  trace  d’antiquité , 8c  dont  la  pofition  ne 
quadre  point  avec  le  paffage  entier  de  Céfar. 

Cette  ville  du  diocèfe  de  Sens  , efl  fur  le  Loine,' 
à 6 lieues  de  Nemours,  17  d’Orléans , aade  Ne- 
vers  , 8c  24  de  Paris.  Long. , félon  Calfini , 20  dtrg. 
14  min.  30  fec.;  lot.  47  <ieg.  59  mîn.  33  fec. 

Les  eaux  du  Loing  entretiennent  le  canal  de 
Montargis , qui  fait  depuis  cette  ville  la  coftti- 
nuation  de  celui  de  Briare,  joignant  la  Loire  à 
la  Seine.  Ce  fameux  ouvrage  , commencé  en  1804 
par  les  foins  du  duc  de  Sully , interrompu  8c  conti- 
nué fous  les  règnes  fuivans , a été  enfin  achevé  en 
.720. 

Montargis  fit  partie  du  domaine  de  la  maifon  de 
Courtenay.  Pierre  de  Courtenay  , qui  bâtit  le 
château  aujourd'hui  demi-ruiné  , donna  des  privi- 
lèges à cette  ville  en  1170;  il  céda  cette  terre 
en  tt88  au  roi  PhHippe-Aitgufle  , 8c  fut  couronné 
empereur  de  Conflantinople  à Rome  , par  Hono- 
ré lll,  en  1217.  Le  roi  S.  Louis  donna  Montargis 
&.  tout  le  pays  voifin  à fon  fils  Philippe.  Charles  V 
augmenta  le  clûteau  de  Montargis  , oc  j-  fit  fondre 
en 1380,  le  timbre  de  l’horloge , femé  de  fleurs 
de  lys , 8c  gravé  de  fon  nom. 

Charles  Vl  érigea  la  juflicc  royale  en  baiilage 
en  1391-  Les  Anglois  ayant  affiégé  cette  ville  en 
1427 , furent  battus  8c  obligés  d’en  lever  le  fiége  , 
après  une  rcfifiance  opiniâtre  de  trois  mois  de  U 
part  des  généreux  habitans.  L’étendard  du  comte 
de  Warwick  pris  en  cette  occafion  , efl  encore 
ardé  dans  le  tréfor  de  la  ville , 6c  tous  les  ans 
fe  célèbre  une  fiète  en  l'honneur  de  cette  vic- 
toire ,1e  I feprembre. 
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La  levée  du  fiège  de  Monurgis  , où  com- 
mandent le  brave  Villars , fut  le  premier  fuccés 
de  la  France  défolée  par  les  Anglois  8c  les  Bour- 
guignons. 

Charles  VII  accorda  à cette  ville  l'exemption 
de  tous  droits  d'aides , cailles , l'ubhdes , par  let- 
tres-patentes de  1450  , 6c  lui  permit  de  s'inti- 
tuler Monta’ gu  le  franc.  Il  accorda  auflî  quatre 
foires  franches,  & permit'  l'ufage  du  bois  en  la 
forêt  voifine  pour  le  chauffage  6c  les  bâtimens. 
Ces  privilèges  ont  été  confirmés  par  les  rois 
fuivans. 

Charles  VIH  y tint  aufii  fa  cour,  8c  embellit 
le  château  ; Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII, 
y fit  fa  réfidence,  procura  l aggrandifTement  delà 
ville  qu’elle  aimoit , 6c  la  fit  paver. 

En  1585  , le  peuple  aima  mieux  fe  retirer  â 
Ferrière  que  d'obéir  au  duc  de  Bourbon , qui 
avoir  furpris  le  château  contre  le  fcrvice  du  roi. 

On  ne  compte  plus  à Montargis  que  7 à 8000 
âmes  ; le  nombre  des  habitant  montoit  autrefois 
an  double. 

Madame  Guyon  , ( Jeanne-Marie-Bouvières  de 
la  Mothe  ) fi  célèbre  par  fes  écrits , fes  difgraces  , 
8c  fa  doélrine  du  quiétifme , naquit  à Montargis 
le  1 3 avril  1648.  On  fait  fe»  aventures.  Elle  aban- 
donna fes  biens  à fes  enfans  pour  devenir  fu- 
pèrieure  d’une  communanté  établie  à Gex  ; les 
règles  de  cette  communauté  n’ayant  pas  été  de 
fon  goût,  elle  prêcha  d’autres  maximes,  âefevit 
obligée  de  l'e  retirer  dur.  les  Urfulines  de  Tho- 
uon  , de  là  à Turin , à Grenoble , à Verceil.  Au 
milieu  de  toutes  fes  courfes  , elle  compofa  plu- 
fieurs  livres , entre  autres  le  ( antique  des  Cantiques, 
interprété  félon  le  fens  myfiique , 8c  les  Torrent 
Jpirïtuels,  Elle  fe  rendit  à Paris  pour  fa  fanté  , dog- 
matifa  , 6c  fut  raife  dans  un  couvent.  Mais  la  pro- 
teflion  toute-puiffantc  de  madame  de  Maimenon 
lui  rendit  la  liberté;  elle  vint  iVerfailles  remer- 
cier fa  bienfaitrice  , vit  l’abbé  de  Fénélon  , alors 
précepteur  des  enfans  de  France,  8c  gagna  fon 
amitié.  Elle  répandit  bientôt  dans  Saint-Cyr  fes 
fentimens  , 6c  madame  de  Mainrenon  l'abandonna. 
Alors  elle  fut  renfermée  au  château  de  V incen- 
dies , 6c  enfuite  à la  Bafiille;  elle  en  fortit,  6c  fe 
retira  à Blois,  où  elle  mourut  le  9 juin  1717,  à 
69  ans.  Veuve  dans  une  grande  jeu nefl'e , avec 
du  bien  , de  la  beauté  6c  un  cfprit  fait  pour  le 
monde,  elle  s’entêta,  dit  M.  de  Voltaire,  de  ce 
qu’on  appelle  la  fpiritualiti , devint  chef  de  fefle , 
& finalement  mit  aux  mains  les  deux  plus  grands 
hommes  qui  fuffent  alors  dans  l’églife,  M.  Bof- 
fuet  & M.  de  Fénélon  qu’elle  eut  la  gloire  d’a- 
voir poqr  difciple  , 8c  qu’elle  appeloit  fon  fils. 

Antoine  l'Hote  , commentateur  de  la  coutume 
de  Montargis  , étoit  lieutenant-général  ab  baillage 
de  cette  ville. 

La  fièvre  miliaire  , ainfi  appelée  des  véficules  ou 
puflulcs  à-peti-prés  fcmblables  à des  grains  de 
millet  qui  s’élèvent  fur  l'épiderme , a été  favau- 
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ment  traitée  avec  fes  remèdes  par  M.  Gallelier, 
médecin  à Montargis,  en  un  volume  tn- 11.  (R.) 

MONTASTRUC  , petite  ville  de  France,  dans 
le  haut- Languedoc  , au  diocèfe  de  Touloufe. 
(/?.) 

MONTAUBAN,  Mons'  Allantes  , ville  confi- 
dérable  de  France  , au  gouvernement  de  Guyen- 
ne, dans  le  Quercy , avec  une  généralité,  u*e 
cour  des  aides , une  intendance  , préftdial , féné- 
chauflee,  éleâion  , bureau  des  finances , oc  un  v 
évêché  fuffiragant  de  Touloufe,  érigé  en  1317 ,6c 
qui  vaut  :6ooo  liv.  Elle  efl  bien  percée  8c  allez  bien 
bâtie.  On  la  divife  en  trois  parties  : la  vieille  8c  la 
nouvelle  ville  en  Quercy  , 8c  la  ville  Bourbes 
en  Languedoc.  Il  s’y  trouve  une  académie  de  bel- 
les-lettres, érigée  en  1751.  Les  pères  de  la  mif- 
fion  y ont  le  (culinaire.  L'évêque  a fèancc  dans 
l'afTembléc  des  états  de  Languedoc.  Son  diocèfe 
renferme  93  paroilfes  8c  beaucoup  d’annexes.  La 
cathédrale  elt  «in  édifice  d’un  très-bon  genre.  Le 
commerce  de  Montauban  efl  allez  confidérable.  Les 
bleds,  les  vins,  le  produit  de  fes  fabriques  en 
laine  , en  font  les  branches  principales.  Louis  XIII 
fut  contraint  d'en  lever  le  liège  en  tôu  , mais  il 
laflkduifit  en  1629. 

Montauban  efl  fituée  fur  le  Tarn,  à 14  li.f.  0. 
de  Cahors  , 1 1 n.  de  Touloufe  , 145  £ o.  de  Paris. 
Long.  19,5;  fur.  44, 2. 

Cette  ville  n’eft  pas  ancienne  ; elle  a commencé 
par  un  monaftère,  nommé  Mons  Au  eolus , ou  l’ab- 
baye de  S.  Théodat  ; enfuite  Alfonfe  , comie  de 
Touloufe,  bâtit  en  1144  dans  le  voifinage  la  ville 
même.  On  croit  qu'elle  a pris  le  nom  de  Manu* 
ban  de  quantité  de  failles  qui  font  aux  environs , 
que  les  Gafcons  appellent  alba.  Ses  habitans  etn- 
bralTérem  le  calvinifme  en  1568  , 8c  fortifièrent 
leur  ville  dans  les  guerres  de  religion  ; enfin  le 
cardinal  de  Richelieu  devenu  premier  miniflre , en 
rafa  toutes  les  fortifications.  (A.) 

MONTAUT,  petite  ville  de  France,  en*Gaf- 
côgne , dans  l’Armagnac  , avec  titre  de  baronnie , 
qui  efl  une  des  premières  du  comté  d’Arnugnac. 
(*•) 

MONTBARD  , Afons  Barrus  , Mons  Bordorttm , 
petite  & ancienne  ville  de  France  » en  Bourgogne, 
dans  l'Auxois , fur  la  rivière  de  Braine , partie  en 
plaine  , partie  fur  le  penchant  d’une  petite  mon- 
tagne dans  un  vallon  aflez  fpacicux.  Il  y a un  châ- 
teau feigneurial , une  iufticc  pour  le  château  & la 
campagne,  une  châtellenie  royale , grenier  à Tel, 
mairie  qui  exerce  la  jufticc  ordinaire  de  la  ville 
& la  police  ; fubdélégation  de  l'intendance.  11  s y 
trouve  un  couvent  d Urfulines , un  couvent  & un 
hôpital.  Montbard  députe  aux  états  de  Bourgogne  , 

& elle  cft  clafTéc  parmi  les  14  villes  qu’on  nomme 
delà  grand' ro  uc , donp  les  maires  peuvent  devenir 
élus  des  états , & une  feule  paroilfe.  Long,  ai  , 

50  ; Lt.  47 , 40. 

Cette  ville  cft  à 3 lieues  de  Sémur , 3 de  Sainre- 
Rcine  , 14  de  Dijon;  on  prétend  quelle  tire  Km* 
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nom  des  Bàrdts , philofophes  & poètes  des  Gau- 
lois. 

Cette  ville  fe  glorifie  d'avoir  en  i -cy'donné 
naiffitKC  à George-Louis  le  Clerc,  comte  de  Bufibn, 

I un  des  homme»  les  pluj  célèbres  de  notre  nation. 
Mombard  efi  fa  réfidence  d'été.  Voyc[  Buffon.  La 
même  ville  a vu  naître  M.  d'Aubenton,  favam  dif- 
tingué , & coopérateur  à l’hiftoirc  naturelle  pour  la 
partie  anatomique.  (/?.) 

MONTBAZON,  bourg  ou  petite  ville  de  Fran- 
ce , en  Tourraine,  avec  titre  de  duché-pairie , cri- 
ée en  i 588  , Si  un  ancien  château.  Elle  eft  agrèa- 
iement  limée  au  pied  d’une  colline , à 3 lieues  de 
Tours,  54 f. o. de  Paris.  Long.  18  deg.  22  min.  24 
fcc.  ; Ut.  4?  deg.  17  min.  7fec.  {R.) 

MONTBELLIARD  , ville  d’Allemagne,  capi- 
tale d'une  principauté  de  même  nom , enclavée  en 
partie  dans  la  Franche-Comté , aux  confins  de  l’Al- 
face.de  1 évêché  de  Bâle, & la  Lorraine, au  pied 
d'un  rocher  occupé  par  un  fort  château  en  façon  de 
citadelle.  Depuis  1655  ,le prince  de  Mombelliard 
a voix  6c  léance  dans  le  collège  des  princes  de  l'em- 
pire. Les  traités  de  Rifwiclt  6t  de  Bade  maintinrent 
la  fouveraineté  a ce  prince.  Louis  XIV  s'étant  ren- 
du rnaitre  de  la  ville  en  1674,  la  fit  démanteler.  Elle 
efi  fttuée  proche  l’Alain  & le  Doubs , à 1 2 lieues  o. 
de  Bâle,  15  n.  o.  de  Befançon , 80  f.  e.  de  Paris. 
Long.  24 , 40  ; Ut.  47  . 38.  , 

La  principauté  de  Mombelliard  emra  dans  la 
snaifon  de  Wirtemberg  à qui  elle  appartient , en 
H97  , par  le  mariage  d'Henriette  , fille  ainèe  de 
Henri , comte  dp  Mombelliard  , avec  Ebcrhard  V , 
dit  le  jeune  , comte  de  Wirtemberg.  Elle  a 8 lieues 
de  long  fur  autant  de  large.  Elle  a été  de  nouveau 
adjugée  au  duc  de  Wirtemberg  par  le  confeil  auli- 

Î|ite  en  1725  , & par  la  France  , en  1748.  Elle  eft 
ous  l’immédiateté  de  l'Empire.  Mais  les  9 feigneu- 
ries  fnivantes , qui  appartiennent  au  duc  de  Wur- 
temberg , comme  prince  de  Mombelliard , & qui 
ne  font  pas  partie  de  la  principauté  de  Montbel- 
Lard  proprement  dite,  font  pofièdécs  parce  fouve- 
rain  àtitrede  fief  relevant  de  la  couronne  de  France. 
Ces  9 feigneuries  font  Hcrbourg  Si  Reichenveicr 
en  Alface  , Blamont , Clermont , Héricourt,  Châ- 
telot , Granges , Clerval  & PalTavam  en  Franche- 
Comté.  La  religion  protefiante  efi  la  dominante 
dans  cette  principauté.  (R.)  » 

MONTBRISON,  ville  de  France  dans  le  Forei, 
dont  elle  efi  capitale  , fur  la  petite  rivière  de  Ve- 
zize , au  pied  d'une  montagne.  On  l'appelle  en  la- 
tin Muni  Br;fonit.  du  nom  de  fon  londateur.  Elle 
eft  à 14  lieues  de  Vienne,  14  f.  o.  de  Lyon , 96  f.o. 
«le  Paris.  L ong.  2 1 , 42  ; Ut  45 , 3 2. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d'un  baillage , d'une  fèné- 
chaulTée , d'une  maitrife  particulière  des  eaux  Si 
forêts  , d'un  bureau  des  aides  , d'un  bureau  des 
tTaitcs  foraines.  Le  collège  eft  aux  Oratoriens. 

Cette  ville  a donné  naiiTance  à Antoine  du  Ver- 
dier , feigneur  de  Vauprivas,  qui  fe  rendit  célèbre 
dans  le  xvi*  ficelé  par  fa  bibliothèque  des  auteurs 
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françois,  tout  fauut  St  tout  imparfait  qu’eft  cet  ou- 
vrage. ( R .) 

MONT  BRUN,  petite  ville  de  France,  dans  le 
bas-Languedoc , au  diocèfe  de  Narbonne.  (R.) 

MONTE-ALVERNO  , montagne  d Italie  en 
Tofcane , à 14  milles  de  Florence  , à 10  n.  de  Bor- 
go  fan-Sepolchro,  aux  confins  de  1 état  de  l'Egfife, 
& à 2 milles  de  la  lource  du  Tibre.  Cefi  de  routes 
les  montagnes  de  l'Appennin  une  des  plus  fauvages 
6c  des  plus  ftériles.  Elle  efi  célèbre  par  un  couvent 
de  religieux  reformés  de  l’ordre  de  S.  François  : ce 
font  des  récollets  que  les  Italiens  appellent  {occo- 
lanti  du  mot  goccolt , qui  fignific  la  chat. (Turc  do 
bols  dont  ils  fe  fervent.  ( R .) 

Monte-Ansidiano  , chaîne  de  montagnes  du 
Portugal  dans  l’Eftramadure.  ( R ) 

Monte-Baldo  , haute  montagne  d'Italie.  Elle 
efi  formée  de  rochers  efearpés , voifins  d’autres  ro- 
chers d’un  aufti  difficile  accès  , limés  entre  l'Adige 
Si  le  lac  de  Garde  vers  les  frontières  du  Trentin, 
(*■) 

Monte-BarBaro,  montagne  d'Italie  au  royau- 
me de  Naples  , dans  la  province  de  Labour.  Ella 
efi  proche  la  côte  de  la  mer , auprès  de  la  ville  de 
Pouzzol.  Les  Latins  l’ont  connue  fous  le  nom  de 
Gjurus , qucStace  appelle  A 'emoro/us , Si  Juvcnal 
Gjurusinjr.it.  Pline , Itb.  XII' , tjp.  vj  , parle  non- 
feulement  de  cette  montagne  , mais  encore  des- 
vins qu'elle produifoit.  Selon  Scipion  Mazclla , cette 
même  montagne  avoit  trois  noms  différens  : la  par- 
tie occidentale  s’appelolt  Gaurui  ; la  partie  orien- 
tale AU fficus  , & la  partie  fcptcmrionale  Ftlcrnus. 
Elle  efi  beaucoup  moins  fettile  quelle  ne  le  fut 
autrefois.  ( R .) 

Monte-CamelIone,  montagne  de  France,  dans 
la  Provence  , au  comté  de  Nice.  Elle  fait  partie  des 
Alpes  maritimes , s’étend  en  long  entre  les  vicariats 
de  Barcelone  Si  deSaint-Efiève  au  midi , Si  le  mar- 
uifat  de  Saluces  au  leptentrion  , entre  la  fource 
u Var  & celle  de  la  Sture.  (Æ.) 

Monte  Cavaelo  , nom  d'une  des  colimes  de 
Rome  moderne  , qu'on  appelloit  anciennement  le 
Mont  - Quirinai.  Les  papes  y ont  un  palais  qu’ils 
habitent  ordinairement  pendant  les  chaleurs  de 
l'été.  Sixte  V l’acheta  de  la  maifon  d’Eft,  & y fit 
de  grands  bàtimens  augmentés  depuis  par  Paul  V. 
La  galerie  eft  décorée  de  tableaux  des  grands- 
maitres , & ht  chapelle  efi  peinte  par  l'Albane.  Vis- 
à-vis  de  ce  palais  on  voit  deux  chevaux  de  mar- 
bre, fur  Icfquels  les  noms  de  Phidias  & de  Praxi- 
tèle fe  trouvent  gravés  : l’ouvrage  n’eft  point  de 
leurs  mains  , mais  il  n’eft  pas  indigne  du  cifeaude 
ces  deux  hommes  célèbres.  C’eft  Sixre  V qui  les  a 
fait  placer  fur  cette  colline , Si  c'eft  de  là  qu'elle  a 
tiré  Ion  nom.  (Æ.) 

Monte-Christo*,  nom  d'une  montagne  & 
d’une  rivière  d’Amérique , fur  la  côte  du  nord  de 
111e  Saint  - Dominguc.  Chrifiophe  Colomb  a dé- 
couvert la  montagne  , & la  rivière  qui  a fon  cm- 
bouçliure  à côté  de  la  montagne , 6c  les  a nommées 
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Mone-Chrifto.  Les  Efpagnols  y formèrent  en  I733 
«ne bourgade  de  même  nom  qui  ne  fubfille  plus. 
(*•) 

Monte  de  Cintra  , montagne  de  Portugal 
dans  l'Htrarnadurc  ; elle  fait  un  c:q>  qui  s’avance 
da  ns  l’Ocçan  , au  délions  de  l’embouchure  du  Ta- 
ce , à 4 lieues  o.  de  Lisbonne , près  du  bourg  de 
Cintra , d’où  cette  montagne  a tiré  (on  nom  Le 
cap  , qui  s'avance  dans  l'Océan  , a été  nommé  par 


les  Latins  Mont  Lunée,  parce  qu'il  y avoir  ancien- 
nement un  temple  dédié  à la  lune  & au  loleilron 
en  voit  encore  les  ruines  & quelques  inferiptions. 
(A.) 

Monte-Circïllo  , c’eft  ce  que  Virgile  appelle 
Circao  terra  , Ænetd.ûv.  y 11 , v.  10, 

Proxima  Circea  raduntur  littora  terra. 


Cap  d’Italie  dans  la  campagne  de  Rome.  C'efl  une 
haute  montagne  qui  patou  une  iie  , parce  qu'elle 
eftenvitonnee  de  la  merde  Tofcane  du  côté  du 
midi , & des  marais  Pontins  au  feptentrion.  C'è- 
toit  le  féjour  de  Circé , célèbre  magicienne  , fille 
du  folcil  & Cœur  d’Aitès  , père  de  Médée.  (A  ) 

Monte  Falco  , petite  vil'e  d’Italie  dans  l’ctat 
deléglife,  au  duché  de  Spolète  , fur  une  mon- 
tagne, près  du  Clitunno.  Long.  30,  15;  Ut.  41, 
j£ 

* Elle  fe  vante  d’avoir  donné  naiflance  à fainte 
Claire  en  1 19}  Cette  pieufe  amie  de  S.  François 
d'AITife  établit  un  couvent  dont  elle  fut  abbene, 
fonda  l'ordre  des  religieufes qui  poitentfon  nom, 
mourut  en  1155,  & fur  canonifée  peu  de  tems 
après  par  le  pape  Alexandre  IV.  (A.) 

Monte  Falcone  , petite  ville  du  Frioul  , fur 
une  colline , allez  près  du  golle  de  Triefte.  Elle  ap- 
partient avec  fon  territoire  à la  republique  de  Ve- 
nife.  Long.  3 1 , 36  ; loi,  43 , 30.  (A.) 

Monte -Falcone  , cap  de  l’ile  de  Sardaigne, 
fur  la  côte  occidentale.  (A.) 

Monte-FiasconE  , Fali/corum  Mont  , petite 
ville  d’Italie , dans  l'état  del’Eglife,  au  patrimoine 
de  S.  Pierre,  avec  un  évêché  uni  à celui  de  Cor- 
ncto , & qui  ne  relève  que  du  pape.  Elle  eft  remar- 
quable par  fes  bons  vins  , qui  font  une  efpècc  de 
mufeat,  & qui  ont  un  parfum.  Us  font  de  peu  de 
durée,  parce  qu'ils  font  trop  huileux.  Cerre  ville  eft 
fur  une  montagne , proche  du  lac  de  Bolfena  , à 3 
lieues  n.  o.  de  Viterbe  , 5 f.  o.  d’Orviette,  & i 19 
de  Rome.  Quelques-  uns  croient  que  c’eft  l’ancienne 
Faltria.  Elle  a 3 églifes  paroilltalcs  , 4 couvcns 
d'hommes  & un  de  filles.  Long.  29,  40  ; loi.  4a  , 
J !;(*•) 

Monte-Forte  de  Lemos,  Foyt[  Monttorte 
de  Lemos. 

Monte-Geliat  , bourg  «PAuvergne,  au  diocéfe 
de  Clermont,  è 9 lieues  de  Riom  , patrie  de  D. 
Francois  Delfau , né  en  1636  : étant  bénédiâin , il 
fefit  un  nom  dans  fon  ordre  & dans  l’éelifc,  C’e il 
lui  qui  entreprit , fur  les  avis  du  grand  Arnaud , la 
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nouvelle  édition  de  S.  Auguflin.  Il  en  publia  lé 
profpeflus  en  1671 , & il  étoit  déjà  avancé  dans  l'on 
travail  ,'lorlque  des  envieux  puiflans  le  firent  re- 
léguer à S.  Mahé,  en  balle-Normandie  : il  périt  j 
39  ans,  en  partant  de  Landevencea  lireft.  (A.) 

Monte-MaraNo  , petite  & pauvre  ville  d'Ira- 
lie  , au  royaume  de  Naples  , dans  la  principauté 
ultérieure , avec  un  évêché  fuffragant  de  Benevenr, 
fur  la  rive  du  Sabato, entre  Nul'co  au  levant,  & 
Avelino  au  couchant.  Long.  3»  , 4Î  ; Ut.  40 , 53. 

Monte-Mor  o-Novo  , ville  de  Portugal , fur 
le  chemin  de  Lisbonne  à Badajor.  Elle  eft  en  parce 
fttuée  fur  le  penchant  d une  montagne  , & en  par- 
tic  dans  la  plaine,  au  bord  de  la  rivière  de  Canha. 
Long.  10.30;  Ut.  38,31.  (A.) 

Monte-Mor- o-V elho  , petite  ville  de  Portu- 
gal , dans  la  province  de  Beira  , dans  un  territoire 
où  on  recueille  beaucoup  de  bled  de  Turquie , à 4 
lieues  C o.  de  Coimbre,  3 ) n.  de  Lisbonne.  Long.  9, 
36  ; Ut.  40 , 4. 

Cell  le  lieu  de  la  naiflance  d’un  poéte-muficien, 
connu  fous  le  nom  de  Georges  de  Monte- Afoyor  , 
qui  finit  fes  jours  à la  fleur’ de  fon  âge,  vers  l’aa 
1560.  U a fait  une  pallorale  intitulée  la  Diane, 
qu'on  a traduite  en  pluûeurs  langues. 

Mais  lesavcnturcs  de  Mondez  Pinto,  (Ferdinand) 
compatriote  de  Monte-Mayor , méritent  bien  au- 
trement d'attirer  nos  regards.  Il  quitta  la  qualité  de 
laquais  pour  aller  faire  fortune  aux  Indes  en  1537, 
&y  demeura  30  ans.  Il  fut  treize  fois  efclave , 
vendu  feize  fois , & ertuya  un  grand  nombre  de 
naufrages.  De  retour  en  Portugal,  il  publia  dan» 
fa  langue  la  relation  curieufe  de  fes  voyages , ou- 
vrage  tntérertant , ül  d'un  rtyle  au-defiùs  de  la  con- 
dition de  l'auteur. 

Nous  en  avons  une  traduâion  franqoife  imprimée 
à Paris  en  1645 , 01-4“.  (A.) 

Monte-Nuovo  , colline  qui  peur  avoir  20 o 
pieds  de  hauteur , près  de  Naples , fortie  du  mi- 
lieu  des  eaux  du  lac  Lucrin  ,1e  30  feptembre  1338, 
avec  un  bruit  horrible:  le  village  de  Tripergole  fut 
abymé  de  cene  éruption.  Les  habitans  de  Pouzzol 
prirent  la  fuite,  & une  partie  de  ce  lac,  célèbre  par 
la  pèche  qu'on  y faifoit  autrefois,  fut  defféchee  Sc 
remplie  par  la  nouvelle  montagne. 

Les  matière*  dont  cette  montagne  eft  compoféc , 
ne  font  que  des  laves , des  pierres  brûlées  & fpon- 
gieufes , & des  Icories  qui  paroiffent  être  forties 
d'un  fourneau.  (A.) 

Monte-Paterno  , montagne  d’Italie , à une 
lieue  de  la  ville  de  Bologne.  Hlefait  paniede  l'A- 
pennin , fie  elle  eft  fameufe  par  les  pierres  de 
Bologne  qu’on  y trouve.  Foye^  Bologne,  (pierre) 

deH*-)  n 

Monte-Peloso  , petite  ville  dltalie , au  royau- 
me de  Naples , dans  la  fiafilicate , vers  les  continj 
de  la  province  de  Bari , avec  un  évêché  fuffragatu 
deCirenza,  mais  exempt  de  fa  jurifdiûton.  ùn;. 
33  , 38;  Ut.  40,  30.  (A.) 

Monte  Philippo, 
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Movtï-Phiuppo,  fort  d’Italie , en  Tofcane; 
fur  une  hauteur , près  de  Porto-Hercole^  dont  "il 
efl  comme  la  citadelle.  Les  Impériaux  le  prirent  en 
1711 , St  traitèrent  les  prifonniers  de  guerre  avec 
la  dernière  dureté.  Long.  28 , 45  ; Ut.  42,15.  (R.) 

Monte-Pulciano , Mont  Politianus  , petite 
ville  d’Italie  , en  Tofcane,  avec  un  évêché  qui  ne 
relève  quefdu  pape,  & qui  fut  érigé  en  156t.  Elle 
eft  dans  un  terroir  fertile  en  vins  admirables  ,à  28 
milles  o.  de  Pcroufe , à pareille  diflance  f.  e.  de 
Sienne , & 54  f.  e.  de  Florence.  Long.  29 , 25  ; Ut. 
41. 5- 

Cette  ville  ert  la  patrie  de  Bellarmin  & de  Poli- 
tien. 

Bellarmin  (Robert  ) jéfuite,  l’un  des  habiles 
controverfdles  de  fon  fiècle,  fut  noinini  cardinal  en 
1599  ,&  mourut  à Rome  en  1621  ,379  ans.  Ses 
ouvrages  n'ont  ni  la  pureté  de  la  langue  latine , ni 
les  ornemenstJu  difcours  : il  confond  fouvent  les 
opinions  particulières  avec  la  doârinc  générale  ; 
entîn  il  fe  montre  par-tout  fi  zélé  défenfeur  des 
prétentions  de  la  cour  de  Rome , 8c  de  l’étendue 
du  pouvoir  des  papes  , qu’on  ne  peut  le  lire  avec 
eftime. 

Politien  ( Ange  ) étoit  l’un  des  plus  doâes  8c  des 
plus  polis  écrivains  du  quinzième  fiècle  ; que  di- 
rais je  de  pins  fort  pour  le  prouver  , les  deux 
Scaligers  l'ont  comblé  d'éloges  ! Il  fe  fit  connoitre 
avec  éclat  de  très-bonne  heure , 8c  mérita  d'être 
mis  au  nombre  des  enfans  célèbres.  Sa  verfion  la- 
tine d’Hérodien  , fe  s poéftes  , fes  œuvres  mêlées 
augmentèrent  fa  réputation  : on  a fait  du  tout  une 
belle  édition , chez  S.  Gry  phe , en  1 5 5 o , 3 vélum. 
rti-8”.  Il  mourut  âgé  de  40  ans  en  1494.  Bayle  a 
donné  fon  article , 8c  M.  Menelc  a écrit  fa  vie. 
(*-) 

Monti-Sant'AngiLO  , ville  archiépifcopale 
d'Italie , au  royaume  de  Naples , dans  la  Capita- 
nate , au  nord  orientai  de  Manfredonia,  à 4 milles 
de  cette  ville  8c  à un  mille  de  la  mer  : on  y voit 
encore  de;  relies  d'un  temple  antique.  Long.  33  , 
38  ;/ar.  41 ,43- 

La  montagne  qui  s'élève  au-deflus  de  cette  ville , 
porte  auffi  le  nom  de  Manu  Ji  fjnt’Angtlo  ; c’eft  le 
Gorganiu  des  anciens.  Voytr  GaRGAN  (A.) 

Monte  de  la  Stella  , chaîne  de  montagnes  de 
Portugal , dans  la  province  de  Bcira , entre  les  ri- 
viéresde  Mondego  8c  de  Zezare.  (R.) 

Mo»te-di-Trapano, montagne  de  Sicile,  dans 
le  val  de  Mazzara , fur  la  cèle  occidentale  , prés 
de  la  villede  Trapano,  qui  lui  donne  fon  aoin.  On 
la  nommoit  anciennement  Erix.  Elle  éioit  confa- 
créeà  Vénus  . 8c  la  ville  d’Erix  . déjà  bien  déchue 
du  tems  de  Strabon  , éioit  au  fommet  du  mont. 
(A.) 

Movte-Vedio  , ville  du  Brelil , nouvellement 
bâtie  par  les  Efpagnols.  Le  havre  n’ell  bon  que 
pour  les  petits  vaiui-aux,  car  il  n’a  pas  plus  de  17 
pieds  d’eau  dans  le  tems  de  1a  haute  marée.  11 
pli  défendu  par  une  fortereffe , munie  4e  quinze 
iiiogr.  Jomt  11. 
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pièces  de  canon , 8c  d’une  garnifon  de  cent  hom- 
mes qu’on  y envoie  d’Efpagne  ; le  pays  eft  éga- 
lement beau  & fertile  ; les  vignes  y réunifient  à 
merveille;  il  y a même  aux  environs  des  mines 
d'or  & de  diamaus  ; cependant  cette  ville  efi  fans 
habitans  8c  fans  commerce  : la  nature  prodigue 
tous  fes  tréfors  en  pure  perte  à la  nation  efpagoole  ; 
elle  n’en  fait  tireraucun  avantage.Monte-Vedio  eft 
fituée  à l’eft , un  quart  de  fud  ett  de  Buenos-Aires  , 
dans  l’embouchure  de  la  rivière  de  la  Plata.  Lot. , 
félon  le  père  Feuillée  , 34  dee.  tvmin.  30  fec. 
(A.)  * 

Monti-Verde  , petite  ville  d’Italie , au  royau- 
me de  Naples  , dans  la  principauté  ultérieure, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Conza  , furl'Ofame. 
(A.) 

MONTEBOURG , bourg  de  France,  enNor* 
mandie , au  diocéfe  de  Coutance , avec  un  abbaye 
de  bénédiéiins  , qui  vaut  1 4,000  li v.  (A.) 

MONTECH,  petite  villede  France,  dans  le 
Querci , au  diocéfe  de  Montauban  , avec  une  juf- 
tice.  royale.  Elle  eft  fituée  prés  de  la  Garonne. 
(A.) 

MONTECHEROUX,  bourg  confidèrable  de  le 
principauté  de  Montbclliard.  Il  s'y  tient  deux  foires 
par  an  , 8c  il  s'y  fabrique  beaucoup  d'ouvrages  en 
fer  Sc  en  acier.  (A.) 

MONTECHIO , ville  d'Italie  au  duché  deReg- 

fio,  à 10  milles  f.  e.  dcParme,  7m  o. deReggio, 
ong.  28  , 2;  U’.  44.  4?-  (A.) 

MONTEGUT,  petite  ville  de  France,  en  Au- 
vergne , élcélion  de  Riom  ; c’cfi  le  fiège  d'un  bail- 
lage.  (A.) 

MONTELlMART,  petite  ville  de  France,  en 
Dauphiné , fituée  dans  une  plaine  fertile  au  con- 
fluent des  deux  petites  rivières  de  Rioubion  & 
Jabron  , & environ  à deux  milles  du  Rhône , 
dominée  par  une  citadelle  jadis  trés-forte,  qui  eft 
fituée  fur  une  éminence  dont  la  continuation  for* 
me  un  càteau  aiïez  étendu  , très-bien  cultivé, 
planté  principalement  en  vignes  qui  donnent  un 
vin  excellent.  Cette  ville  , fondée  ou  rétablie  par 
les  Adhémars,  fut  donnée  par  un  d’eux  en  hom- 
mage volontaire  & gratuit  à l'églife  , fous  le 
pontificat  de  Grégoire  XI  » enluite  érigée  en 
baillagc,  enfin  reftituée  en  1446  à Louis  XI , rot 
de  France.  Scs  habitans  furent  , dit  - on  , les 
premiers  à embrafler  les  dogmes  de  la  religion 
prétendue  réformée  : ils  atûèrent  en  conféquen- 
ce  fur  eux  le  fléau  de  la  pierre  & des  perfccu* 
tions,  qui  ne  firent  , comme  c’eft  1 ordinaire, 
qu’augmenter  le  mal  avec  b fermeté.  Cette  ville 
a été  afliégée  pluficiirs  fois  ; d’abord  en  1769  par 
l’amiral  de  Coligny . qui  fur  obligé  de  céder  a b 
vigoureufe  réfiftance  & au  courage  des  habitans, 
& d’en  lever  le  fiège.  Le  fciencur  de  Lefdiguiércs 
fut  quelques  années  âpre*  plus  heureux; il  la  prit 
en  1 586  ; mais  l’année  fuivante  elle  lui  fut  enlevée 
par  le  comte  de  Sine,  qui  étoit  d’iritclligcnce  avec 
les  bab.WflS.  Mais  le  premier  la  reprît  peu  après  pajr 
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le  moyen  du  château  qu'on  n'avoit  encore  ptt  for- 
cer.Les  états  de  la  province  y ont  été  convoqués  en 
1560  par  le  baron  des  Adrets;  & il  s'y  eft  tenu 
deux  conciles,  l'un  en  1108 , compofè  de  tous 
les  prélats  des  provinces  voifmes  , aflemblés  par 
Millon,  légat  du  faint-fiéee  ; & l’autre  en  1238  , 
convoqué  par  Pierre  & Hugues , aulli  légats.  Ces 
deux  conciles  font  fous  le  nom  *de  Momilli  ; 
mais  Chorier  a prouvé  contre  Cartel , qui  foute- 
noit  que  c'éroir  une  place  du  Languedoc , que 
Momilli  n’éteit  autre  chofe  qne  Montelimart. 
Voyt{  fon  liirtoire  du  Dauphiné.  Il  y a dans  cette 
ville  une  éleélion  & une  fénèchauflëe.  Elle  efl  pla- 
cée au  2X*  d.  15  min.  de  longtt.  ; fa  lai.  efl  de 
44  d.  33  m.  38  f. 

Cette  ville  eft  à 1 lieues  de  Viviers , 10  f.  de 
Valence , & 1 30  f.  e.  de  Paris,  f/?.) 

MONTER E A U-FAUT- YONNE  , petite  ville 
de  France,  en  Champagne,  entre  Sens  8t  Me- 
lun, au  confluent  de  l’Yonne  avec  la  Seine  ; fon 
nom  latin  efl  Monafltriolum  ad  leaunam  cette 
vide  a eu  long-tems  fes  feigneurs  propriétaires. 
Philippe-le-Bcl  l’acquit  du  feigneur  d'Auquoi. 
Montereau-Faut-Yor.ne  eft  à 14  li.  f.  e.  de  Paris. 
Long,  ao  , 31  ; la!.  48 , 20. 

Le  comte  Thibaut  s’épnt  révolté  contre  faim 
Louis,  fat  obligé  de  lui  céder  Montereau  &Bray, 
unis  depuis  à la  couronne. 

Le  pont  de  cette  ville  efl  famenx  par  l’entre- 
vue du  dauphin,  depuis  Charles  VU,  & de  Jean- 
fans-peur  , nue  de  Bourgogne , qui  y fut  aflafliné 
«Tun  coup  de  hache,  le  10  feptembre  1419  , par 
les  gens  , & du  commandement  du  dauphin  , 
depuis  roi  de  France , fous  le  nomd e Charles  P 7/. 
Un  jonr  qu'on  momroit  â la  Chartreufe  de  Di- 
jon le  crâne  de  ce  duc  de  Bourgogne  à François  I , 
& qu’il  témoignoit  fa  furprife  fur  la  grandeur  de 
l’entaille,  un  chartreux  lui  dit  : Sire  cef,^  Je  voue 
étonner  , c’efl  le  trou  par  où  les  Anglois  ont  parte  en 
France.  Si  le  meurtre dn  duc  d'Orléans,  en  1407, 
fit  couler  des  ntifléaux  de  fang  .celui  de  fon  rival 
faillit  à renverfer  la  monarchie.  Seiae  années  de 

S nerre  & de  fureur,  tome  la  France  livrée  au  pillage 
c plongée  dans  la  misère  la  pins  affreufe  , voilà  ce 
qui  fuivit  le  meurtre  dn  duc  deBourgogrte.  Philrppe- 
le-Bon,  fon  fils,  uni  avec  les  Anglois,  imprima  par- 
tout le  fceau  de  fa  colère  St.  de  fa  vengeance.  Ces 
calamités  ne  cclïèrem  que  par  le  traité  d’Arras  en 
«43  3 , où  Chartes  Vl|ptconnut  que  tort  de  tel  évè- 
nement , il  étoit  jeune  & de  petite  conr.oeff.tr.ee. 

L’année  d'après  ce  tragique  événement  , les 
Bourguignons  afliégèrent  Montereau , qu’ils  pri- 
rent aaSaut.  On  confeilloif  à leur  duc  de  la  Dru-. 
1er  r non  , dit-il  , ce  n'eft  pas  la  ville  qui  efl  cou- 
pable. 

Elle  fût  reprife  psrOiarresVII , qni  fe  fignafa 
ï ce  fiège  en  plaçant  l'échelle  aux  murs  à travers 
tme  grêle  de  traits,  & en  monont  le  premier  fur 
le  rempart. 

D.  François  Lajnï , né  à Montereau  en  1636 , 
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d' une  famille  diftîngucc , nt  profe  filon  2 Saint-Remi 
de  Reims  en  1659  , publia  plufeurs  ouvrages, 
dont  les  plus  connus  font  le*  Leçns  de  la  faeejfc, 
publiées  en  1703  ; 1rs  Entretiens  ,cn  1706.  Il  eft 
mort  en  l’abbaye  de  Saint-Denis , en  171  x.  (/?.) 

MONTERLY,  netite  ville  d’F.fpagne,  dans  la 
Galice  , aux  frontière*  du  Portugal , avec  titre  de 
comté,  fur  la  rivière  de Tamaga.  Long.  10,  iti 
ht  41 , 38.  ( R .) 

MONTÉSA  t forte  vHlc  d*Efpagne  au  royaume 
de  Valence,  à 2 lieues  de  Xativa.  C’eft  le  fiëge 
d’un  ordre  de  chevalerie  qui  en  porte  le  nom  , 0 t 
qui  fut  établi,  en  1317,  par  Jacques  11  roi  d’Ara- 
gon. L nt.  17, 1 1 ; Ut.  39  , 1.  (Æ.) 

MONTESQUIEU,  ville  de  France,  en  Lan- 
guedoc, an  diocèfe  deTouloufe  , fituèe  à peu  de 
diflance  du  canal  Royal , dans  nn  terroir  abondant. 
En  1584,  ayant  été  pr’rfe  fur  les  Rcligionnaires, 
elle  fut  rafëe.  Elle  a été  rebâtie  dcfful , & rétablie 
dans  fes  privilèges.  (R.) 

Montesquieu  , bourg  de  France,  au  gouver- 
nement de  Guiennc  , dans  le  bas  Armagnac , à peu 
de  diiîance  delà  Garonne.  (R.) 

MONTESQUIOU  , petite  ville  de  France  , ca 
Languedoc , au  diocèfe  de  Rieux.  Elle  fut  prife  par 
le  maréchal  de  Joyeufe  en  1 586.  (/f) 

MONTFAUCON  , Morts  - FdUotti»  , ville  de 
Champagne , en  Argone , qui  doit  Ton  origine  à 
une  abbaye  ou*y  fonda  Baudry  ou  Balderic  , do 
tems  de  Dagobert , fous  le  vocable  de  S.  Germain 
d’Auxerre, 

Ce  monaftère  étoit  célèbre  cfès  le  vil*  fiècte, 
pnilque  Vandregefille  , fils  du  comte  de  Verdun  9 
U parciu  de  deux  maires  du  palais,  s’y  fit  reli- 
gieux. 

Dudon , évêque  de  Verdun , demanda  au  rot 
cette  abbaye  qui!  répara  : la  chartre  d’Arnoul , roi 
de  la  France  orientale  & empereur , place  cette 
abbaye  in  comitatu  Vt  Imenfi  ; c’eil*le  Dormois  qui 
fcmble  défigner  qu'clleétoit  du  diocèfe  de  Reims r 
& qu’elle  n’étoit  pas  com prife  dans  le  comté  de 
Verdun  , mais  que  l’évêque  de  Verdun  en  étoit  le 
maître  en  895^. 

Dudon  , pour  y faire  fleurir  les  études,  y en- 
voya André , favant  Anglois , qui  étoit  venu  fe  ré- 
fugier vers  lui , avec  plufieurs  de  fes  compatrio- 
tes, également  verfé-  dans  les  lettres  , en  903. 
Dès-lors  le  nom  d’abbé  fur  change  en  celui  de 
pré  ôt,qnr  fut  déclaré  archidiacre  d’Argone;  8c 
fur  la  fin  du  xic  fiècle  , Montfaucon  étoit  encore 
in  tpifeopio  , c’cft-à-dirc,  dans  la  jurifdiétion  tem- 
porelle de  l’évêquc  de  Verdun  , comme  nous  l’ap- 
prend Laurent  de  Liège , dans  la  chronique  de  Vtt - 
du*. 

Les  rois  de  France  étant  devenus  propriétaires 
de  la  Champagne  , ont  été  feigneurs  fouverainsde 
Mcfntfaucon  , au’ils  ont  mis  fous  le  r effort  de 
Sainte-Menehould,  membre  du  haHlage  deVitrij 
Henri  IV  en  fit  démolir  le  château-fort.  Cette  ville 
eft  à x lieues  de  la  Meule  , 4 de  Verdun , & \ de 
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Sainte-Menehould  ; elle  a 340  feux  (/?.)  a donné  le  nom  au  cornre  de  Montfort  chez  lei 

Montfaucon  , petite  ville  de  France } en  An-  Ornons  , n eft  qu'un  château  ruiné*  Long,  27 , 26  , 
% joti , éeétion  d'Angers.  (A.)  Ut.  47  , 1 6,  (A.) 

Montfaucon,  petite  ville  de  France,  en  Gaf-  Montfort,  forte  ville  des  Provinces  Unies , 
cogie.au  comté  de  Bigorre.  (A.)  dans  la  province  d'Utrecht , fur  1 lflel , à 3 lieue* 

Montçaucon  , gibet  autrefois  fameux,  au  d’Utrecht,  6c  à 1 d'Oudewater.  Long  21,30;  at. 
nord  & prés  de  Paris,  aujourd'hui  détruit.  En-  5»,  7. 

guerrand  de  Marigny,  ftmruendant  des  finances  C'eft  la  payie  de  Lambert  Hortenfius  , qui  fe 
fous  Philippe-lc-Bel , le  fit  bâtir  pour  expofer  les  fit  connoitre  avec  honneur  au  commencement  du 

corps  des  criminels  après  leur,  ftipplice , & il  y fut  x vi*  fiécle  , par  une  traduétion  du  l'Iutut  d'Arif- 
pendu  lui-mérpe  par  une  des  plus  criantes  injufti-  rophane.  (A.) 

ces.  Qn  frémir  de  voir  l’innocence  fubir  la  peine  Montfort  , petite  ville  de  France , dans  U 
du  crime;  cependant  une  femblable  caraftrophe  haute-Bretagne,  fur  le  Men,à  3 li.  de  Rennes, 
arriva  dans  la  fuite  à deux  autres  furintendans , à Long.  13  , 16;  tnt.  48,  3.  (A.) 

Jean  de  Montaigu  , feignent  de  Marcouffis  , fous  Montfort  l’Amaulri  , Mont  Fortit  Almarici, 
Charles  VI , & a Jacques  de  Beaune  , feigneur  de  petite  ville  de  France  , avec  titre  de  duché  , à 6 
Scmblançay  fous  François I".  lieues  de  Paris,  fur  une  petite  colline,  avec  un 

Il  y a en  France  plufieurs  autres  lieux  du  nom  vieux  château  en  ruines.  Cette  ville  a été  furtmm- 
de  Montfaucon.  (J?.)  ■ • mée  l’Amaulri , d'un  de  fes  feigneurs  , tige  d une 

MONTFERRAND,  petite  ville  de  France , en  célèbre  maifon.  La  juftice  fe  rend,  dans  cet  en» 
Auvergne , fituée  fur  une  montagne,  à un  quart  de  droit,  fuivant  une  coutume  particulère  qui  fut 
, lieue  deClermonr.  On  avoit  pro|eté  de  joindre  ces  rédigée  en  1336.  Long.  19, 13  ; Ut.  48,43.  (A) 
deux  villes.  Quoique  le  projet  n'ait  pas  eu  d’exécu-  Montfort- la-CÀnne  , abbaye  de  France  .an 
tion.cllcs  ne  forment  néanmoins  qu'un  même  corps  diocèfe  de  Saint-Malo.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Saint 
de  communauté,  fous  le  nom  de  Llcrmont-tcrrand.  Auguftin  , & vaut  3000  liv.  ( A ) 

U s'y  trouve  un  baillage  6c  une  collégiale.  (A.)  . MONFORTE- DE  - LÉMOS  , ancienne  petite 
MOnTFERRAT.  Kuy<j  Mont-Fïrrat.  ville  d'Efpagne , dans  la  Galice,  avec  un  palais 

MONTFOT , bourg  de  France  , en  Norman-  oit  les  comtes  Comarc*  de  Lémos  font  leur  réfi- 
die . fur  la  Rillc , à 8 lieues  de  Rouen , 8c  i 3 de  dcnce.  Elle  eft  fur  un  coteau  qui  s’élève  au  milieu 
Pom-Audcmer.  (A.)  d'une  grande  plaine,  à 9 lieues  n.  e.  d’Orenfe, 

MONTFORT  , grande  baronie  des  Pays-Bas  u f.  c.  de  CompoAelle.  Long,  to,  30;  Ut.  31 , 

. Hotlandois,  dans  1^  états  de  la  généralité,  & dans  '42.  (A.) 
la  haute-Gueldre  : elle  renferme  un  bourg  de  fon  MONTGATS  , bourg  de  la  haute  Hongrie , au 
nom  , avec  les  petites  villes  d'Echt  , de  NicuAad , comté  de  Bcrcgh  , avec  une  forterefle  compofée 
& plufieurs  villages  8c  feigneuries.  Ë.le  n'eft  peu-  de  trois  châteaux , 8t  fituée  fur  un  rocher  efearpé. 
plée  que  de  catholiques  romains;  & dés  la  mort  Un  grand  marais  contribue  encore  â fa  défenfe.  La 
du  roi  d'Angleterre  , Guillaume  III , elle  a été  princelle  Ragotski , femme  du  comte  Tckcli , la 
comprife  dans  la  portion  de  l'héritage  de  ce  prince,  défendit  pendant  long-tems  avec  un  grand  cou- 
parvenue  â la  maifon  de  Prude.  (A  ) rage  , comte  une  armée  impériale , mai  elle  fitt 

Montfort  , comté  d'Allemagne , dans  le  pays  contrainte  de  fe  rendre  en  1688.  (A.) 
des  Grilons , appartenant  à l’Autriche , par  acquifi-  MONTGOMERY,  ville  d'Angleterre  , capitale 
non.  Son  nom  , malgré  cette  aliénation  , fe  porte  du  comté  de  même  nom  , prés  de  laquelle  ou 
encore  par  les  comtes  de  Montfort  8c  de  Bregentz,  voit,  fur  le  fomtnet  d’une  montagne  , les  refie* 
comtes  d'empire , membres  du  cercle  de  Suabe , 8c  d un  château  dont  elle  a pris  fon  mom.  Elle  en- 
feigneurs  de  Tetnang  8c  de  Langen-Argen , lef-  voie  un  députe  au  parlement , & eft  â 100  mille* 
quels  font  taxés  à 68  florins  pour  les  mois  romains , n.  o..  de  Londres , non  loin  de  la  Saveme.  Long. 
& i 61  rixdallers  28  & demi  crcutzers  , pour  la  14,2a;  Ut.  3a  , 36.  (A.) 
chambre  impériale.  Montgomfry -Shire  , province  qui  a pour 

Leur  maifon  eft  une  des  plus  anciennes  & des  capitale'  la  ville  de  Montgomery , & qui  eft  un 
plus  conftdcrables  de  Suabe.  La  maifon  d'Autriche  des  fîx  comtés  dont  eft  compofée  la  partie  fepten- 
ayant  acheté,  en  1363,  le  comté  de  Montfort,  trionalede  la  principauté  de  Galles.  Les  bornes  de 
connu  auffi  fous  le  nom  de  comté  de  Ftidktrch , ils  cette  province  touchent  â celles  de  Meryonyth, 
ont  rranfporté  le  nom  de  Montfort  aux  deux  fei-  de  Denbigt , de  Salop,  de  Radttor  &i  de  Cardigan  ; 
gneuries  de  Tetnang  8c  de  Langen-Argen  , Innées  fa  longueur  eft  d'environ  32  milles , fa  largeur  de 
en  Suabe , près  du  lac  de  Confiance  , 8c  qui  for-  13 , 8t  fon  circuit  de  98.  Cétoit  dans  les  ancien» 
ment  ce  qu’on  nomme  comté  de  Montfort  tn  Suait,  teins  un  des  pays  habités  par  les  Ordovices.  L’air 
Ces  feigneurs  poflèdcnr  encore  Immanftadt  près  en  eft  généralement  fain,maisun  peu  froid  vers 
de  Lindau  , & Pfannenberg , dans  la  batTe-Snrie.  le  norafic  le  couchant,  â raifon  des  montagnes  qui 
Ils  ont  aufli  vendu  à la  maifon  d'AurricheHohcn-  régnent  dans  ces  deux  parties  : vers  l'eft  8c  le  fud , 
krns , dan*  le  TiroL  Montfort  ou  Surkenberg , qui  où  le  fol  eft  abaiflê , & où  l'on  fe  reffent  du  cour» 
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avantageux  de  1a  Savdtne  , l’on  connoît  peu  le» 
rigueur»  de  l'hiver  , & l’on  n'a  pa»  le  terroir  ftérile 
des  lieux  pierreux  & montueux.  Audi  ces  partie» 
tuiTes  de  la  province  de  Montgomery  abondent- 
elles  en  grains  St  en  fourrage»  , étant  finguliére- 
ment  remarquables  par  la  bonté  & la  beauté  des 
bêtes  à cornes , & des  chevaux  que  l'on  y nourrit. 
C'eft  dans  ce  comté  que  la  Savtrne  prend  fa 
fource.  L'on  y compte  47  parodies , fix  villes  ou 
bourgs  à marché  , 5600  mations,  56000 arpens  de 
terres , St  environ  34000  habitans.  L'on  y élit  un 
chevalier  du  comté  pour  la  chambre  des  commu- 
nes , avec  le  membre  qui  repréfente  la  capitale  ; 
& l'on  y reffortit,  pour  le  fpirituel , aux  diocéfes 
de  Saint-Afaph , de  danger  St  de  Hereford.  Les 
jpanufaélures  de  flanelles  font  les  (’cules  qui  foient 
en  quelque  réputation  dan»  la  province  : elles  fleu- 
tiiTem  fur- tout  dan»  le  bourg  de  Wclch  Pool , au- 
près duquel  la  Savcrne  commence  à devenir  na- 
vigable. (A.) 

MOKTGOMtdv  , Morts  G orner  ici , ancien  8t  cé- 
lèbre comté  de  France , en  Normandie , au  diocéfe 
de  Lifieux , à 5 li.  f.  o.  de  cette  ville.  Quoiqu'il  ait 
été  démembre  , il  comprend  encore  plufteurs  ba- 
ronies,  St  un  grand  nombre  de  fiefs.  Roger,  comte 
de  Montgomery  , ayant  lüivi  Guillaume  le  Bâtard, 
duc  de  Normandie  , à la  conquête  de  l'Angle- 
terre , obtint  de  ce  prince  le  comté  de  Shrcwshuri , 
St  y fit  bâtir  un  château  , auquel  il  donna  le  nom 
de  Montgomtry,  dont  il  efl  fait  meation  dans  l’avant- 
dernier  article.  On  fait  que  de  Lorges  , comte  de 
Montgomery , blefla  mortellement , dans  un  tour- 
nois , le  roi  Henri  II , qui  mourut  le  10  juillet 

15  MONTAI  EL  , petite  ville  d'Efpagne  , dans  la 
Nouvelle-CaAille  , à 6 lieues  o.  d’Àlcala.  C’eft  le 
Lamsaium  des  anciens  , 8t  le  chef-lieu  de  la  partie 
orientale  de  la  Manche,  qu'on  nommoit  autrefois 
Laminitanus  agtr.  Long . 14,36;  lot,  40 , 18.  (A.) 

MONTIGNAC  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Périgord . fur  la  rivière  de  Vezère  , éleflion  de 
Sarlat.  (AJ 

MONT1GNI , petite  ville  de  France  , en  Bour- 
gogne, dans  rAuxois,  fur  la  rivière  d'Armançon. 
Long.  *1,30;  la t.  47 , 40.  (A.) 

MONTiVILLIERS , ou  Montiersyillipis , 
Monafictium  vêtus , petite  ville  de  Erance , en  Nor- 
mandie, au  gouvernement  du  Havre  -de-Grace. 
Elle  eft  fituée  fur  la  Lézarde,  à une  petite  lieue 
d'Harfleur , a du  Havrc-de-Grace , 6 de  Fécamp  & 
dcLifiebonnc,  16  de  Rouen,  37  n.  o.  de  Paris.  11 

a une  riche,  ancienne  St  célèbre  abbaye  de 
éoédiétmes  , fondée  par  le  duc  Warathon  , maire 
du  palais  , St  établie  vers  l'an  674.  Cette  ville  eft 
le  liège  d’un  gouverneur  particulier , qui  l'eft  aulfi 
de  Harfleur.  (A.) 

MONT  1. U EL.  VoyeK  Mont-Luel. 

MONTMARTRE,  feyrp  Mont-Martre. 

MONTMÉLIAN  , ville  autrefois  très-forte  du 
duché  de  Savoie , avec  un  château  » lut  i'Ifére.  Elle 
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a été  prife  St  reprife  par  nos  rois,  tantôt  avec  de 
l'argent  par  François  T'  8t  Henri  IV  , tantôt  avec 
le  canon  par  Louis  XIV  ; mais  Louis  XIII  fut 
obligé  d'en  lever  le  fiège  après  treize  mois  d'atta- 
que. Louis  XIV , qui  l'avoit  prife  en  1691  , la 
rendit  en  1696  ; St  Vayant  reprife  en  1705  , il  en 
fit  démolir  les  fortification^  Scs  environs  font 
agréables , entrecoupés  de  plaines  , de  montagnes 
St  de  collines  , fur  lufquelles  il  ctoit  des  vins  efti- 
més.  Sa  fituation  efl  commode  pour  pafTer  en  Pié- 
mont, en  Dauphiné , dans  les  provinces  de  Savoie, 
dans  le  Génevois  , St  dans  le  Faucigny.  Elle  eft  à 
10  lieues  n.  e.  de  Grenoble , 30  n.  o.  de  Turin , 

f.  o.  de  Chambéry.  Long.  13  , 40  ; las.  45  , h, 

A.) 

MONTMERLE.  l'oye^  Mont -Merle. 

MONTMIRA1L,  Morts  Mirabilis,  petite  villa 
du  gouvernement  de  Champagne  , dans  la  Brie, 
fur  une  hauteur  , avec  un  bailli  d’épée  , un  lieu- 
tenant général , St  titre  de  baronie.  (A.) 

MONTMOREL  , abbaye  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  diocéfe  d'Avranche.  Elle  eft  de  l’ordre 
de  Saint  Auguflin , St  vaut  8500  liv.  (A.) 

MON  T MO  R EN  CI , petite  ville  fans  murailles, 
de  rifle  de  France,  dont  la  mailbn  de  Montmo- 
renci  a tiré  fou  nom. 

La  terre  de  Montmorenci  étoit  une  des  ancien- 
nes baronies  du  royaume.  Elle  fut  érigée  en  duché- 
pairie  l'an  1551  , par  Henri  II , en  faveur  d'Anne 
de  Montmorenci  , connétable  de  France  , avec 
l’union  de  plufteurs  autres  lieux.  Ce  duché  s'étant 
éteint  par  la  mort  du  mafcchqj  de  Montmorenci , 
en  1633  , Louis  XIII  érige»  de  nouveau  cette  terre 
en  faveur  d’Henri  II , duc  de  Bourbon , prince  de 
Condé , fou? le  nom  d'Enghicn  , par  lettres-paren- 
tes de  t68p , regiftrées  au  parlement  le  1 janvier 
1690.  Mais  les  habitant  n'ont  point  confenti  i 
changer,  & n'ont  point  changé  l'ancien  nom  du 
lieu.  Il  eft  fitué  fur  une  colline  au-delTus  d'une 
grande  vallée , dans  un  beau  point  de  vue , à une 
grande  lieue  de  Sairn  Denis , 8t  3 li.  n.  de  Paris. 
Long.  19  d.  58'  56  fcc.;  las.  48  d.  58'  4 fcc. 

Jean  le  Laboureur  naquit  à Mommprenci , en 
1613.  Sa  relation  du  voyage  de  Pologne . 01  il  ac- 
compagna la  maréchale  de  Guébrian . la  feule  fem- 
me qui  ait  fait  les  fondions  d’ambaflàdrice  pléni- 
potentiaire, eft  une  relation  amufante  St  romanef- 
que.  Mais  les  commentaires  hiftoriques  dont  il  a 
enrichi  les  mémoires  de  Cafteinau , ont  répandu 
beaucoup  de  jour  fur  l’hifloirc  de  France.  Son  traité 
de  l'origine  des  armoiries  n’eft  pas  a fiez  travaillé. 
Le  mauvais  poème  de  Charlemagne  , qu'on  lui  a 
donné , n'eft  pas  de  lui  , mais  de  Louis  le  La- 
boureur fon  frère.  Jean  le  Laboureur  mourut  en 
1675  • ^ I1  ant 

Cette  petite  ville  a toujours  porté  le  titre  de  ba- 
ronie : plus  de  fix  cents  fief»  ont  relevé  de  fois 
domaine  : elle  a châtellenie  St  prévôté  tc'eft  le  fiége 
du  premier  doyen  rural  du  diocéfe  de  Paris , ayant 
cent  paroififes  dans  fon  tUftriâ, 
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L’églife  collégiale  & paroiiïisle  , dédiée  à faint 
Martin  , eft  fi  ancienne  , qu'on  n'en  connoît  pas 
le  fondateur.  Elle  fut  rebâtie,  dans  le  xvi*  fiècle 
fur  les  ruines  de  l’ancien  château  , par  Guillaume 
de  Montmorenci  , père  d'Anne  le  connétable, 
chambellan  de  Charles  VIU , Louis  XII  6c  Fran- 
çois I.  On  voit  par  tout  l'écu  de  fes  artnçs , au  por- 
tail , aux  voûtes  , &c. 

Ce  fcigneur , mort  en  i çxç  , 8c  fa  femme  Anne 
Pot  y ont  un  tombeau  magnifique.  L’èglife  fut 
achev  ée  par  leur  fils  Anne  le  connétable  : fon  pe- 
tit-fils Henri  11 , duc  de  Montmorenci , donna  en 
1617  , cette  églife  aux  prêtres  de  l'ora®ire  , qui  la 
deflfervent  depuis  ce  tems , comme  cuaés. 

On  fait  que  J.  J.  Rouffeau  a demeuré  plufieurs 
années  à Montmorenci  : il  y connut  M.  le  maré- 
chal de  Luxembourg , qui  l'aima,  le  protégea  , 8c 
honora  en  lui  l'union  des  talcns  8c  des  vertus. 

La  maifon  de  Montmorenci  eil  une  des  plus  an- 
ciennes Si  des  plus  célèbres  maifons  de  France.  On 
la  voit  fortir  de  la  nuit  Je  s tems , avec  une  l'plen- 
dcur,quine  laifle  que  le  trône  au-deffus d'elle. Une 
tradition , qu'on  ne  peut  garantir,  donnoit  pour  pre- 
mier aieul  aux  feigneursde  Montmorenci,  Lifoie  gé- 
néral des  Francs , fous  Clovis , qui  le  premier  après 
fon  roi , Ce  fir  baptifer  par  S.  Retfti  : de-là , dit-on  , 
le  titre  de  premier  baron  chrétien , que  prennent  les 
feigneurs  de  Montmorenci.  On  convient  au  moins 
qu  ils  portent  ce  titre  depuis  l'an  1390,  8c  nos  rois 
le  leur  ont  toujours  donné  dans  les  a fies  les  plus 
authentiques.  . 

Ajoutons  d’ailleurs  que  le  titre  de  baron  étoit 
originairement  un  titre  éminent , qui  Ce  donnoit 
aux  princes  du  fang,  aux  ducs,  aux  comtes,  aux 
primats  , aux  évêques.  Quant  à i’origine  de  cette 
maifon  , on  convient  qu’elle  remonte  a 1 an  953. 

Dans  ces  tems  d’anarchie  féodale,  oit  les  no- 
bles , fléau  de  la  nation  , tyrannifoient  le  peuple , 

illoient  le  clergé  , 8c  dédaignoient  les  rois  , les 

lontmorenci , non  moins  puiflans  8c  non  moins 
fiers  que  la  plupart  des  autres  grands  feigneurs , af- 
fectèrent quelque  tems  comme  eux,  de  ne  dépen- 
dre que  de  Dieu  8c  de  leur  épée , 8c  s’intitulèrent 
ba  rons  ttt  la  prace  de  Dieu. 

Lorfque  Hugues  Capet  monta  fur  le  trône  , 8c 
réunit  à la  couronne  fon  duché  de  France , le  plus 
noble  8c  le  plus  vafte  fief  du  royaume  ; les  fei- 
gneurs qui  rclevoient  du  duc  de  France , devinrent 
alors  vaflaux  immédiats  du  roi.  Du  Cange  nous  a 
conférvé  dans  fon  gloflairc  les  noms  de  ces  vaf- 
faux.  Cctoient  les  cornue  £ Anjou  6e  du  Maine , lee 
barons  de  Bourbon- P Aahambaut , de  Vendôme  , de 
Mammortnci , 8 cc.  Mais  de  toutes  ces  antiques  mai- 
fons il  n’exifle  plus  que  celle  de  Mnnnporenci  ; le* 
autres  ont  difpani , ou  font  tombées  dans  l’obf- 
curité.  Or  tout  le  monde  fait  qu’après  le  titre  de 
grand-vaflâl  de  la  couronne  , le  plus  noble  étoit 
celui  de  vaffal  immédiat  du  roi.  Les  hauts  barons , 
qui  jouiraient  de  ce  dernier  titre  , entroient  dans 
le  parlement  de  U nation,  ûégoiew  a côté  des  ducs 
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de  Bourgogne  , de  Normandie  Sc  d’Aquitaine  , & 
quoique  moins  puiflans  , ne  reconnoilToient  qpra- 
rae  eux  d’autres  fupérieurs  que  le  roi. 

A la  fplendeur  de  la  naiflance  8c  du  rang  les 
Montmorenci  joignoient  alors  de  grandes  richefles. 
Leur  baronnie  de  Mqntmorencî  s'etendoit  depuis 
les  portes  de  la  capitale  jufqu'à  la  rivière  d’Oife. 
Elle  renfermoit  toute  cette  riche  8c  délicipufe  val- 
lée connue  encore  aujourd’hui,  fous  le  nom  de 
Montiflorenci  j les  villes  de  Saint-Denis.de  Go- 
neffe  , d Aubervllliers  ; 8c  une  infinité  de  bourgs  8c 
deparoiflqs  relevoient  de  cette  baronie.  Us  poflé- 
doient  d'ailleurs  quantité  d'autres  fiefs , moins  no- 
bles fans  doute , mais  prcfque  aulïi  riches , tels 
que  les  comtés  de  Montl’heri , de  Rochefort  ; les 
vicomtés  de  Corbeil  ,de  Troye  ; les  baroniesd'E* 
couen  , de  Conflans,  Sainte-Honorine  , Sec.  8cc. 

11  paroit , par  un  relevé  très-  exaft  que  les  diffé- 
rentes branches  de  la  maifon  de  Montmorenci  ont 
pofféijé  trois  duchés-pairies , quatre  duchés  héré- 
ditaires , deux  principautés  décorées  de  la  grandefle 
d'Efpagne,  fept  autres  principautés, dont  cinq  fou- 
veraines , treize  marquifats , vingt-huit  comtés,  dix 
vicomtés  , plus  de  quatre-vingt-dix  baronies , par- 
mi lefquelles  une  vingtaine  des  premières  8c  des 
plus  riches  du  royaume , 8c  plus  de  cent  cinquante 
châtellenies,  aujiombre  defquelles Chantilly  , l'ile- 
Adam  , Chenonceaux  8c  beaucoup  d'autres , dont 
le  revenue!!  plus  confié  érable  que  celui  de  bien  des 
duchés. 

On  compte  encore  aujourd'hui  dans  cette  maifon 
un  duché-pairie  , quatre  duchés  héréditaires  , deux 
principautés  décorées  de  la  grandefle  , dix  ou  douze 
comtés , prcfque  autant  de  marquifats  ou  de  vicom- 
tés , fans  compter  plufieurs  belles  châtellenies. 

Lorfque  Henri  II  érigea  en  duché-pairie  la  ba- 
ronie de  Montmorenci , elle  avait  éprouvé  de 
grands  démembrement , parla  nèceflité  où  s 'croient 
tVouvés  les  aines  de  la  maifon  d'apanager  les  cadets. 
Elle  n etoit  plus  compnfcc  que  de  vingt-quatre  pa- 
roiffes,  ce  qui  n étoit  peut-être  pas  le  tiers  de  ce 
qu'elle  poflédoit,  lorfqu’elle  étoit  dans  toute  fa 
fplendeur. 

Anne  de  Montmorenci , parvenu  aux  dignités 
de  pair.de  connétable  Sc  de  grand-maitre  derran- 
ce,  avoit  fi  peu  oublié  la  grandeur  primitive  de  fa 
maifon  , qu’il  prit  pour  devife  ces  mots  de  l'écri- 
ture fainte , Jïcut  trot  in  principio.  11  faifoit  tant  de 
cas  de  fon  titre  de  premier  baron  de  France , qu’il 
dédaignoit  celui  de  duc  , 8c  qu’il  ne  le  prit  qu’avec 
peine  , peu  jaloux  de  Ce  conformer  à i'ufage,  qui 
depuis  long-tems  avoir  prévalu  en  faveur  des  ducs, 
comtes  8c  marquis  , 8c  qui  leur  donnoit  la  préémi- 
nence fur  les  barons  ; mais  il  fc  garda  toujours  d’ou- 
blier, dans  la  longue  énùméraiion  de  fes  titres, 
celui  de  premier  baron  chrétien  de  France , qui  le 
difiinguoir  fi  glerieufcment  des  autres  grands  fei- 
gneurs. • 

La  fplendeur  des  alliances  répond  à celle  delà 
naiflance,  du  rang  Si  des  riche Acs.  La  Montas»- 
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renci  mêlèrent  leur  fang  avec  celui  de  quantité 
de  %aifons  fouveraines  de  l'Europe.  Ils  ont  con- 
trarié neuf  alliances  direftcs  avec  la  maifon  de 
France  ; ils  fe  font  alliés  fouvent  & directement 
avec  les  rois  d'Angleterre  , d’Ecofle,  de  Caftille  , 
d’Aragon  , de  Jcrufalera,  cKAcre  & d' Arm ‘nie, 
avec  les  maifons  de  Savoie  , de  Lorraine  t de  Flan- 
dres , de  Hainaut , de  Hollande , de  Champagne  9 
de  Bar , de  Luxembourg  , de  Cléves,  de  Mcckei 
bourg , &c.  &c.  Toute  la  maifon  royale  de  France 
dcfcenddu  mariage  de  Jeanne  de  Laval  avec  Louis 
de  Bourbon  , comte  de  Vendôme  , tri  l'aïeul  de 
Henri  IV. 

On  compte  depuis  l'avènement  de  Hugues  Ca- 
pet  au  trône  près  de  trente  feigneurs  de  la  maifon 
de  Montmorcnci  qui  ont  été  tués  pour  la  défenfe 
de  la  patrie. 

Mathieu  II  * connétable  de  France , gagna  la  ba- 
taille de  Bovines,  fous  les  ordres  de  Pin  lippe- Au 
ufte.  Il  conquit , fous  le  même  prince  , 1a  Norman- 
ie  » l'Anjou,  le  Maine , la  Touraine  , le  Poitou  , 
l'AngoumoiSjla  Xaintonge,  & le  pays  d’Aunis  II 
prit  Avignon  , & s’empara  de  prelqitc  tout  le  Lan- 
guedoc , fous  Louis  VIII.  Enhn  il  fauva  le  roi  & 
fêtât  pendant  la  minorité  de  S.  Louis  dont  il  étoit 
grand-onde. 

Charles  de  Montmorenci , marêehat  de  France  , 
fin  un  des  cinq  barons  qui  fativèrent  Philippe  de 
Valois, à la  bataille  de  Crccy.  Il  gagna  des  combats, 
& pafTa  pour  le  chevalier  le  plus  fage  de  fon  fiée  le  ; 
Charles  V le  choifu  préférablement  à toutes  les  tè- 
tes couronnées , pour  parrein  du  dauphin  depuis 
Charles  VI. 

Sous  Charles  VII , les  Montmorencis  & les  La- 
rals  furent  au  nombre  des  héros  qui  chaftêrent  les 
Anglois  du  royaume. 

Sous  François  I,  Anne  de  Montmorenci  avec 
une  poignée  d'hommes  fit  périr  la  formidable  arr 
niée  de  Charics-Quint  qui  s'étoit  vanté  de  fubju- 
guer  la  France. 

De  tous  les  grands  du  royaume  les  Montmo- 
renci furent  ceux  qui  s'opposèrent  avec  le  plus  d'é- 
nergie aux  progrès  de  la  ligue  , & qui  combattirent 
avec  le  plus  de  luccès  en  faveur  de  l’Iugufte  mai- 
fon de  Bourbon.  C’cft  en  ces  termes  que  Henri  IV 
écrivoit  au  maréchal  de  Montmorenci , Henri  I , 
en  l’élevant  à la  dignité  de  connétable  : 

Mon  cou/in  , il  vous  (ouvient  de  ce  (fut  je  vous  man- 
dis  par  M.  Dufort  ; f ai  fait  profeffi on  toute  ma  vie 
d’être  homme  de  foi  ; en  voici  un  bon  témoignage , ô» 
de  l'amitié  que  je  vous  ai  toujours  portée  , fondée  fur 
votre  vertu  fr  fur  taffi fiance  quen  ma  misère  j'ai  reçue 
de  vous.  Ces  trois  raifons  vous  font  ainfi  connétable  de 
France.  Je  vous  donne  donc  cette  charge , où  je  fuis 
s^ffuré  d'être  fervi  de  vous  avec  autant  de  fidélité  que 
votre  père  en  a rendu  À un  roi  de  mon  nom.  Venegytn 
prendre  poffejfion faire  le  ferment  ce  mois  de  mars  ; 
& nous  irons  no  A faire  recevoir  tnfemble  au  palais. 
Pqrune  autre  lettre  vous  verreç  le  cours  de  mes  af- 
faires yui  vdht  df  bien  en  mieux , Dieu  merci,  fe  vous 
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prie  % ugrte\  M.  de  Chân  lion  , car  il  m'a  très -bief 
fervi , 6*  vous  honore  , comme  tt  doit.  Adieu  , coôfin  , 
vous  Jaurt { encore  bientôt  de  mes  nouvelles . 

De  Falè{e,  ce  6 janvier . 

Il  eft  bon  d’obferver  que  lorfque  Henri  IV  èri« 
gea  le  comté  de  Beaufort  en  duché-pairie , en  fa- 
veur de  Cèfar  de  Vendôme , fon  fils  naturel  & l >gt- 
tiiiié,  il  ordonna  que  le  nouveau  duc  & pair  auroit 
la  préséance  fur  tous  les  autres , excepté  fur  l^duc 
de  Montmorenci. 

Henri  IL  duc  de  Montmorenci , gagna  , fouf 
Louis  XII n des  batailles  fur  terre  fit  far  mer. 

Sous  Lodis  XIV  , le  maréchal  de  Montmorenci- 
Luxembourg,  un  des  plus  grands  capitaines  que 
la  Fiance  ait  produits , déconcerta  tous  les  effort* 
de  cette  formidable  ligue  d’Auesbourg , dans  la- 
uelle  entroii  prefque  toute  l'Europe  contre  1» 
rance  , abandonnée  a fes  feules  forces. 

Mais  il  feroit  trop  long  de  fpécifier  les  fèrvice» 
que  cette  maifon  n'a  cetTé  de  rendre  à l’état  de- 
puis 8oo  ans. 

Au  refte  cette  grande  maifon  n’a  pas  été  conf* 
uniment  heureule  ; elle  a éprouvé  des  défaftre*  & 
des  revers  , dont  \g  fouvenir  n’eft  pas  encore  per- 
du 9 mais  elle  s’eft  toujours  relevée  plus  glorieufe,  - 
de  cataftrophes  qui  en  ont  fait  périr  tant  d'autres  » 
ou  qui  les  ont  plopgées  dans  l'obfcuriré. 

On  compte  dans  Cette  maifon  un  grand  foreflier  9 
trois  grandi  fcnéch.inx  , ( cette  dignité  étoit  alors  1* 
première  de  l'état)  un  ihambner , fix  connétables  » 
dou^e  maréchaux , quatre  grands-amiraux  , trois  vice* 
amiraux , deux - bouteilliers , deux  grands  pannetiers  v 
<5*  deux  grands- maîtres  de  France , deux  colonels  - gé- 
néraux de  la  cavalerie  légère  , un  colonel- général  des 
Suijfes  , deux  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  9 
cinq  capitaines  des  gardes  du  corps  , deux  grands  échan- 
fons  , dix  chevaliers  du  ordres  du  roi,  un  grand  au- 
mônier de  l'empereur  Charles-Quint , un  grand  amiral  de* 

1 j provinces  des  Pays-Bas , trois  chejs  du  confeil  d'état 
& des  finances  de  ces  mêmes  provinces  , un  colonel  d* 
régiment  des  Gardes-Valonv  , un  grand  éthanfon  de 
Philippe  I y roi  et Efpagne  , deux  capitaines  des  gardes 
du  corps  de  t empereur  Charles-Quint  & de  Philippe  Il9 
rois  d' Efpagne , huit  chevaliers  de  la  toifon  d'or , un 
connétable  et  Angleterte  & et  Irlande , deux  chevalier s 
de  la  jarretière  , trois  gouverneurs  de  Paris  & de  t lia 
de  France  , trois  gouverneurs  de  Languedoc  6*  trois 
de  Normandie  ; des  gouverneurs  de  Picardie  M ds 
Champagne  , de  Bretagne  , de  Dauphiné , (t  Anjou  , d a 
t Orléanais  , du  pays  (TAunis  , de  la  principauté  ds 
Sedan , de  Citât  de  Gènes  , des  provinces  de  Gu  ci- 
dres , de  Zutpken  , de  Tournai  fis , d'Uneeht , quan- 
tité de  chevaliers  de  faint  Michel , lorfque  cet  ordr# 
n’étoit  encore  compofé  que  de  trenre-fix  chevaliers» 
& qu’il  faifoit  l’objet  de  l’ambition  des  grands  fei- 
gneurs qui  s’étoient  fignalés  dans  les  expéditions 
militaires  ; cinq  ou  fix  premières  dames  (f  honneur  ds 
nos  reines , 0*  deux  grands  maîtres  4e  U maifon  drq 
reines  d'£fpagne% 
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D’un  autre  cêté,  la  ii)«ùon  de  Montmoréncj 
a été  dans  tous  les  tems  Uune  des  plus  nom- 
breufes  dans  l'ordre  de  la  nobleffe.  Elle  a produit 
près  de  quarante  branches,  dont  il  ne  relie  plus 
aujourd’hui  que  fix.  Le  relie  a eu  le  même  fort  que 
- tant  d'illnftres  6c  anciennes  familles  que  la  guerre 
& le  tems  ont  dévorées. 

C’eft  une  chofe  digne  de  remarque , que  parmi 
tant  d'individus  que  cette  grande  maifon  a pro- 
duits , depuis  le  commencement  de  la  monarchie, 
on  compte  à peine  feptou  huit  évêques  ; les  chefs 
de  ces  nombreufes  branches,  à portée  d’obtenir 
par  leur  crédit  & leurs  fervices  les  premières  di- 
gnités ecclcfiaftiques  , négligèrent  cette  reflourcc, 
que  ne  nêgligeoient  pas  les  maifons  même  fou- 
veraines.  Plus  jaloux  du  fervice  de  l’etat  que  de 
celui  des  autels  ils  n’étoient  touchés  que  de  la 
gloire  militaire.  Jamais  on  ne  put  obtenir  du 
connétable  Anne  de  Montmorenci , père  de  cinq 
fils,  qu’il  en  conlacrât  un  feul  à l’eglife,  quoi- 
qu'on lui  offrit  un  chapeau  de  cardinal.  Le  vieil- 
lard répondit  toujours  que  l’état  avoit  autant  be- 
foin  de  défenfeurs  que  de  pontifes  , 8c  qu’il  avoit 
élevé  fes  enfans  pour  marcher  fur  fes  traces. 

Les  aiglettes  ou  alérions  dont  eft  orné  l’écu 
des  Montmorenci , font  en  mémoire  des  éten- 
dards aux  aigles  impériales  enlevés  aux  ennemis 
par  leurs  ancêtres.  Ils  ne  les  portent  au  nombre 
de  douze  que  depuis  Philippe- Augufte. 

Le  duché  de  Beauforr , en  Champagne  , élec- 
tion de  Troye  , eft  maintenant  appelé  Montmorenci. 
(R.) 

MONTMORIN , château  de  France , en  Au- 
vergne , au  diocèfe  de  Clermont , à a lieues  de 
Thicrs.  Il  donne  le  nom  â l’ancienne  & illuffre 
maifon  de  Montmorin  , qui  dés  le  onzième  ftècle 
étoit  une  des  premières  de  la  nation  franqoife. 
L’ancienneté  de  fon  origine  , qui  fe  perd  dans 
les  premiers  tems  de  la  monarchie , fon  illuffra- 
tion  par  les  alliances  8c  fes  fervices  militaires , lui 
ont  ouvert  de  fièclé  en  ftècle  la  voie  aux  hon- 
neurs , aux  premières  dignités  de  l’état , 8c  à la 
faveur  de  nos  rois. 

La  maifon  de  Montmorin  reconnoit  pour  chef 
Etienne  , feigneur  de  Montmorin  , qui  mourut 
en  to6z.  11  remontoit  fans  doute  â Calizte  de 
Montmorin  qui  vivoit  fous  le  roi  Clotaire  IV  en 
718.  Mais  dés  que  l’on  a touché  à l’an  mille  , on  fait 
qu’il  rt'eff  plus  poflihle  de  s'appuyer  d’aucun  ti- 
tre. Hugues  III , feignenr  de  Montmorin, arrière- 
petit-fils  du  précédent , fut  un  des  feignettrs  d’Au- 
vergne , qui  accompagnèrent  fe  roi  Louis  le  jeune 
i fon  voyage  d’outre-mer  en  1147. 

En  parcourant  notre  hifioire  , on  trouve  les 
Montmorin-Saint-Herem  dans  le  gouvernement 
des  provinces , à la  tète  des  armées  , formant 
des  alliances  dans  les  maifons  les  plus  illuffrcs. 
Mais  la  pofférité  n’oubliera  jamais  la  fageffe  8c 
le  généreux  d. vouement  de  Gafpard , feignenr  de 
Saint-Herem  , gouverneur  d’Auvergne  , dans  1« 
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refus  qu’il  fit  d'obtempérer  aux  Ordres  qu'il  rct,uc 
de  Charles  IX  , pour  éxécutcr  en  Auvergne  le 
maffacre  de  la  S.  Barthelemi.  S.  Herem  crut  qu’il 
étoit  de  fon  devoir  8c  envers  fon  roi , 6c  envers 
fa  patrie,  de  rejeter  des  ordres  qui  al  [oient  enfan- 
glanter  les  villes  8c  les  campagnes,  faire  couler 
des  fleuves  de  fane , répandre  la  défolation  8c 
l’effroi , convertir  l’Auvergne  en  un  valle  défera, 
8c  imprimer  une  tache  indélébile  fur  les  fades  de  la 
nation.  En  fujet  fidèle,  en  citoyen  ferme  8t  ver- 
tueux , il  fe  refufa  à ces  fcènes  d’horreur  ; il  offrit 
fa  tête  au  roi , 6t  préféra  le  titre  de  citoyen  â ce» 
lui  de  courtifan. 

Si  Rome  décerna  la  couronne  civique  à celui  qui 
avoit  fauvé  la  vie  d'un  citoyen  ; à Saint-Herem 
qui  avoit  confervé  une  vafte  province  , elfe  eût 
élevé  des  autels  ! Il  viendra  fans  doute  un  jour, 
où  la  province  d’Auvergne,  connoiffant  le  prix 
de  fon  bienfait , le  prix  de  fa  confiance  8c  de  fa 
générofité  , lui  décernera  non  des  autels , mai» 
une  fiatuc  publique  qui  éteraife  la  mémoire  de 
cette  aélion.  • 

Je  ne  dois  point  omettre  de  relever  ici  une  af- 
fertion  fautive  de  l'abbé  Marfollier , dans  fon  his- 
toire de  Henri  de  la  Tour , duc  de  Bouillon.  L'au- 
teur ne  craint  point  d’avancer  que  les  Saint-Hé- 
rcm  doivent  leur  fortune  au  connétable  de  Mcuit- 
.morenci,  8c  il  en  parle  comme  s'ils  euffeat  été 
attachés  à la  maifon  des  vicomtes  de  Turtêne.  Mais 
à la  première  nouvelle  qu’en  ont  eue  meflieur» 
de  Bouillon , ils  l'ont  defavoué  en  public  8c  en 
particulier , de  vive  voix  8c  par  écrit.  Ils  ont  dé- 
claré â M.  le  marquis  de  S.  Herem  qu'ils  n’avoient 
jamais  cru  qu’il  y eût  entre  leurs  maifons  d'autre 
lien  que  celui  d'un  attachement  réciproque  de  pa- 
renté , d'alliance  & d'amitié , qui  fubfifie  entre  leur» 
maifons  depuis  plufteurs  fiècles. 

Et  en  effet , fans  compter  que  M.  de  Saint- 
Herem,  dont  parle  en  particulier  l'abbé  Marfollier  , 
étoit  gouverneur  d’Auvergne,  8c  avoit  fuccédèdan» 
cette  place  à fon  père  ; bien  des  chofes  d'ige  en 
âge  avoient  rapproché  les  deux  maifons  de  la  Tour. 
d'Auvergne  8t  de  Montmorin.  Catherine  de  Médi- 
cis,  par  Ta  mère , étoit  de  la  maifon  de  la  Tour  ,8c 
a toujours  écartelé  des  armes  de  cette  maifon  r fa 
grand’mère  étoit  Bourbon , Si  fœnr  d'nne  Bourhon 
mariée  dans  la  maifon  de  Joyeufe  , dont  étoit  for- 
lie  la  méte  de  S.  Herem  , dont  il  eft  qoeftion  dans 
la  vie  de  Henri  de  la  Tour.  Ceste  meme  princeffe 
de  Bourbon  donnoit  aux  Montmorin  une  parente 
proche  avec  Antoine  de  Bourbon , roi  de  Navarre, 
8c  Catherine  de  Médicis.  H y a plus  d'apparence 
qu'il  dut  fa  fortune  à cette  reine  qu  au  connétable  de 
Montmorenci.  L’an  1343  Anne  de  la  Tour  avoit 
époufe  Catherine  de  Narbonne , fille  d’Amaury  , 
feigneur  de  Tallerand  ; 8t  en  1140,  Thomas  de 
Montmorin  épouia  Aglaye  de  Narbonne  , fille  dta 
même  Affiaury. 

D’ailleurs  la  marfon  de  Montmorin  réenit  tou» 
les  caraélèrc»  qui  annoncent  la  ncblefie  du  premier 
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ordre  ; une  ancienneté  qui-  remonie  à plus  de  fept 
Cèdes  , les  dignités  qui  lui  ont  été  contérécs  d âge 
en  âge,  (les  alliances  illuftres,  des  emplois  relevés , 
des  lervices  diflingués!  Elle  compte  quatre  cheva- 
liers du  S.  Efprit  .Gafpard  de  Montmorin , feigneur 
de  S.  Herem  , qui  tut  chevalier  de  l’ordre  dès  Ton 
inAitution  ; Gilbert  de  Montmorin  de  S.  Herem  , 
évéque  & duc  de  Langres  en  1741  ; Jean-François, 
marquis  de  Montmorin  , en  1774  , & M.  le 
comte  de  Montmorin  , amba/Tadeur  d'Efpagne  , en 

*78}- 

En  1741 , Charles-Louis  de  Montmorin , gou- 
verneur de  Fontainebleau , au  (acre  du  roi , fut  un 
des  quatre  barons  défignès  pour  otages  de  la  fainte 
amptuffc.  Pierre  t chevalier  de  Montmorin  , fut 
chambellan  des  rois  Charles  V & Charles  VI.  Gaf- 
pard  de  S.  Herem  fut  chambellan  du  roi  Charles  IX. 
On  voit  encore  aujourd'hui  le  feau  de  Hugues  de 
Montmorin  8c  de  Ion  Cls  qui  rivoient  lous  Hugues 
Capet , fous  le  roi  Robert  6c  fous  Philippe  1*' , 
dans  le  xt'  ftècle. 

‘Indépendamment  defes  alliances  avec  la  maifon 
de  la  Tour  d’Auvergne  , la  maifon  de  Montmorin 
en  a avec  celles  d’Albon , de  Joyeufe  ,'d'Albret , 
d’ Armagnac,  de  Comminge  , de  Baux,  de  Levi, 
delà  Guiche , de  Beauvau.  Elle  en  a avec  les  an- 
ciens dauphins  d’Auvergne  , fie  par  conféquent  avec 
les  princes  du  fang  de  Hugues  Capet  : elle  en  a de 
plus  précieufes  encore , celles  par  lesquelles  elle 
tient  â la  maifon  régnante. 

Je  pafferai  fous  filcnce  les  exploits  militaires , 
par  lefquels  la  maifon  de  Montmorin  s’efl  rendue 
recommandable.  Ceft  aux  fades  de  la  monarchie  i 
en  confcrver  le  fouvenir.  Je  dirai  feulement,  pour 
nous  en  tenir  i des  faits  récens  , que  Jean-François, 
marquis  de  Montmorin , chef  aéiuel  de  la  maifon  , 
fc  fignala  à la  bataille  de  Parme.  En  1744  il  força 
le  premier  les  lignes  de  Wiffembourg , où  il  reçut 
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HP  coup  de  feu.  Il  fe  trouva  la  même  année  au  re- 
tranchement de  Souflefi,  dans  la  marche  qui  obligea 
le  prince  Charles  de  Lorraine  à repalier  le  Rhin  , 
6c  fervit  enfuite  au  liège  de  Fribourg.  Il  fe  trouva 
à la  bataille  de  Raucoux  , où  il  força  le  village  de 
Varron  , délogea  les  ennemis,  6c  leurprithuie  piè- 
ces de  canon.  En  1747,  fous  les  ordresdeM.de 
Lowcnrlal  , il  fit  le  fiége  du  Sas  de  Gand  & de 
l'Eclufe  dont  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  qu'il 
conferva  ]ufqu’à  la  paix.  Le  maréchal  de  Lowendaî 
lui  donna  le  commandement  de  vingt  bataillons , 
6c  lui  confia  l'attaque  du  fort  Philippine  qu'il  prit 
avec  trois  bataillons  qui  en  compolbient  la  garni- 
fon.  Il  fe  trouva  a la  prife  de  Hulft  fie  autres  places 
delà  Flandre  bollandoife.  Il  fe  trouva  aulh  à la 
bataille  de  Laufclr  8c  au  fiège  de  Berg  op-zoom.  En 
1748 , il  prit  le  commandement  de  vingt  bataillons , 
traverfa  le  pavs  de  Luxembourg  & des  Ardennes , 
8c  fit  l’invefliflement  deMaeftricht,  Il  fervir  au  fièpe 
dé  cette  ville  , fit  fut  fait  lieutenant-général.  Co 
font  des  fcrvices  suffi  importans  & u multipliés  , 
qui,  avec  les  prérogatives  de  la  naiflince,  furent  les 
titres  pour  fa  promotion  aux  ordres  du  roi  , dont  il 
fut  revêtu  en  1774. 

L'héritier  de  cette  maifon  eff  Louis-Hyppolite- 
Lucc-Viâoire , comte  de  Montmorin  .gouverneur 
des  ville  6c  château  de  Fontainebleau.  (A.) 

MONTOIRE  , petite  ville  de  France , dans  [« 
Vendômois  , fur  le  Loir.  U s'y  fabrique  beaucoup 
de  toiles.  (A.) 

MONTOLIEU , abbaye  de  France,  au  diocèfo 
de  Carcaffonc.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Benoit , 
8c  vaut  aooo  liv.  (A.) 

MQNTONA,  petite  ville  de  lTftrie  Vénitien- 
ne , fur  la  rivière  d Oviéto.  ^A  ) 

MONTONE,  petite  rivière  d'Italie,  nommée 
y'“it  par  les  anciens.  Elle  a fa  fource  au  mont 
Apennin , fit  fe  jète  dan»  le  golfe  de  Vcnife.  (A.) 
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Montpellier  , en  latin  moderne  , Moru 

PtJJuUnus  , Mont  Putllarum  , ville  de  France  la 
plus  confidèrablc  du  Languedoc  , après  Toulouse. 

Ce  n’eft  point  une  ville  ancienne  , puifqu elle 
doit  Ton  origine  à la  ruine  de  Mnguelone-  Ce  n’è- 
toit  au  x*  fiècle  qu’un  petit  village  , ou  même  un 
(impie  château  qui  fut  donné  à Kituin,  évêque  de 
Maguelone,  vers  l’an  975  , fous  le  règne  de  Lo- 
thaire.  Cette  feigneurie  tomba  dans  le  xni'  fiècle  , 
entre  les  mains  des  rois  d'Aragon,  & Tan  1500 
Ferdinand  le  catholinue  céda  les  prétentions  fur 
Montpellier  à Louis  Xll , nui , de  fon  côté,  re- 
nonça à tous  les  droits  fur  le  Ruuttîllon. 

Montpellier  eft  mal  percée , & dans  une  fituation 
défavorable  , quoique  dans  un  terrein  couvert  de 
vignes  & d’oliviers.  Les  calviniftcs  y ont  dominé 
depuis  le  régne  d’Henri  111  jufqu’en  1621,  qu’elle 
fe  fournit  à Louis  Xlll , après  un  liège  long  & 
(ânglanr.  Ce  prince  y bâtit  une  citadelle  qui  com* 
mande  la  ville  & la  campagne. 

L'évêché  de  Maguelone  a été  transféré  à Mont- 
pellier en  1538.  Il  eft  luffragant  «le  Narbonne , & 
rapporte  à révoque  environ  34.000  liv.  Son  dio- 
céfe  comprend  200  tanÉparoiftes  qu’annexes. 

Cette  ville  eft  le  fiègc  d un  lieutenant  général 
pour  le  roi , d’un  lieutenant  de  roi  de  la  province, 
d’un  juge  général  de  l’amirauté,  d'un  gouverneur 
particulier  & état-major,  d’une  cour  des  aides  & 
chambre  des  comptes  réunies.  11  y a fénéchauftee , 
préfidial , maitnle  particulière  des  eaux  & forets  , 
intendance , généralité,  hôtel  des  monnoics. 

L’univerfite  de  Montpellier , fameufe  pour  fa 
faculté  de  Médecine , eft  ancienne  , & reçut  fa 
forme  entière  en  1289.  On  y enfeignoit  le  droit 
dés  le  XII*  fiècle  , & les  médecins  arabes  ou  far- 
rafins,  qui  furent  chattes  d'Efpagne  par  les  Goihs, 
commencèrent  à y enleigner  la  médecine  , en 
1180. 

Cette  univerfité  forme  deux  corps  féparés  & in- 
dêpendans , qui  ont  chacun  leur  chancelier  , 1 un 

Sour  la  faculté  de  médecine, qui  eft  la  plus  célèbre, 

L l’autre  pour  le  droit , les  arts  & la  théologie.  La 
faculté  de  médecine  a un  beau  jardin  de  botanique. 

L’académie  des  fciences  de  Montpellier  fut  éta- 
blie par  lettres-patentes  de  1706,0c  eft  compofée 
de  trente  membres  , outre  fix  honoraires. 

Le  commerce  de  cette  ville  eft  en  futaines , laines 
du  levant , préparées  & amorties  , blanchilîage  de 
cire  jaune,  tannerie,  verd-de  gris  qui  ne  fe  fait 
que  là  ou  dans  les  environs  ; en  vins , eaux-de-vie , 
eaux  de  lavande  & de  la  reine  d’Hongrie  , & beau- 
coup de  firops  & de  liqueurs. 

Le  principal  ornement  de  Montpellier  eft  la  place 
dite  du  Pcyrou , l’une  fans  contredit  des  plus  fu- 
perbes  de  l'Europe.  Au  milieu  eft  une  ftatue  équçf- 
GtOff.  ÏQ9C  //. 
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tre  en  bronze  érigée  à Loui^XIV  par  les  états  de 
la  province. 

Montpellier  eft  fituée  à a lieues  de  la  mer,  fur 
une  colline , dont  la  rivière  de  Lez  arrofe  le  pied  , à 
ti  lieues  deNilmes,  «çn. e.  de  Narbonne,  14L 
o.  d'Arles  , ai  f.o.  d'Orange,  15a  f.  e.  de  Paris, 
Lmg.  félon  Caflini , Il  d.  24  m.  15  f.  ; lat.  4}  d. 
56  m.  50  f. 

S.  Roch  , à peine  connu  dans  l’hiftoire  de  Mont- 
pellier, naquit  pourtant  dans  cette  ville,  fur la  fin 
üu  treizième  ftecle,  & même  y mourut  en  na7. 
On  fait  combien  fon  culte  eft  célèbre  parmi  les 
catholiques  ; mais  comme  perfonne  n’eft  prophète 
chez  foi , il  n eft  pas  dit  un  mot  de  ce  faim  ni 
dans  le  vieux  rituel  de  Montpellier,  ni  dans  le 
ThJamus , qui  eft  le  regitre  de  tous  lesévcnemens 
de  ccttc  ville  depuis  fa  fondation. 

Mais  à S.  Ro.it  il  faut  joindre  ici  les  noms  de 
quelques  hommes  de  lettres , fe.  compatriotes. 

je  citerai  en  jurlfprudencc  Rebufle  , (Pierre) 
qui  donna  des  ouvrages  latins  de  fa  profellion  , en 
4 vol.  1 n-fo  . & mourut  a Paris , en  1 S $7,  à 70  ans. 

ü'Elpciftcs  ( Antoine)  a publié  un  Traité  dit 
fuac/Iij  11 , e lacé  par  de  meilleurs  ouvrages  mo* 
dernes  ; il  mourut  dans  fa  patrie  en  168;. 

Bornier  (Philippe)  .'eft  fait  honneur  dans  ce  fiér 
cle  par  tes  conterences  fur  les  ordonnances  de 
Louis  XIV.  11  a fini  fa  carrière  en  1711  , à 78 
ans. 

Rondelet  (Guillaume)  a donné  l'hiftoirc  na- 
turelle des  poiftons , qu  on  eftunoir  avant  que 
celie  del’illuftre  Wiiluehby  eût  vu  le  jour. 

Bourdon  ( Se  haïtien ) peintre  françeis  , très- 
célèbre  , naquit  en  1616.  Nous  en  parlerons  au  mot 
Ecole  Françoise. 

Régis  ( Pierre-Sylvain  ) avoit  beaucoup  d’admi- 
rateurs dans  le  teins  du  règne  de  la  phtlofophie 
de  Defcartes  ; fes  ouvrages  font  avec  ra.fon  loin, 
bés  dans  l'oubli.  Il  mourut  en  1707 ,3  75  ans. 

Faucheur  ( Michel  le  ) a été  un  des  favansthéoq 
logiens , de  des  illuftret  prédicateurs  calviniftes 
françois,  du  Jtvil*  fiècle.  Son  trait1  de 
dt  forattur  a eu  plufteurs  éditions.  Il  mourut  à 
Paris  en  1657. 

Enfin , la  Peyronie  , (François de  ) premier  chi- 
rurgien de  Louis  XV  , 8c  membre  de  I académie 
des  fciences , a plus  fait  lui  feul  pour  la  gloire  de 
fon  art,  que  la  plupart  des  rois  &.  que  tous  fes 
prédéceftenrs  réunis  cnfemble.  Après  avoir  pro- 
curé l'établiflemenr  de  l'académie  de  chirurgie  de 
Paris,  en  1741.il  a légué  tous  fes  biens,  mon- 
tant au-delà  de  500,000  livres, à la  communauté 
des  chirurgiens  de  cette  ville  , 8c  de  celle  de 
Montpellier.  D'ailleurs  toutes  les  claufes  de  fes  legs 
ne  tendent  qu'au  bien  public  , au  progrès  8c  à la 
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perfeâîon  de  l'art.  Il  finit  Tes  jours  en  1747  , après 
avoir  immortalité  ton  nom  par  Tes  bienfaits  & par 
/es  ralens.  (Æ.)  * 

MONTPEN'SIER , petite  ville  de  France,  dans 
la  baffe  Auvergne  , avec  titre  de  duché-pairie , 
érigée  en  1538.  Elle*eft  fur  une  colline  près  d’Ai- 
ueperfe,  à 4 lu  n.c.  de  Clermont,  84  f.  e.  de 
ans.  Long.  21  , 55  ; Ut.  43  , 38. 

Ici  finit  fes  jours  en  1226,  Louis  VIII,  roi 
de  France,  qui  fut  couronné  roi  à Londres,  8c 
bientôt  obligé,  du  vivant  meme  de  fon  père  Phi- 
lippe-Augutfc , de  forrir  du  pays  qui  l’avoit  de- 
mandé pour  fon  maître.  Au  lieu  de  défendre  fa 
conquête,  il  alla  fc  croifer  contre  les  Albigeois, 
qu'on  égorgeoit  alors  , en  exécution  des  fentcnces 
de  Rome.  Dans  cette  expédition , la  maladie  épi- 
démique fe  mit  dans  fon  armée  , l'attaqua  lui- 
même  , & l'emporta  â *39  ans.  Quoiqu’il  eût  re- 
pris furies  Anglois  le  Limoufin,  le  Périgord  & 
le  pays  d’Aunis,  il  ne  put  leur  enlever  la  Guyenne , 
tk  ne  termina  rien  de  grand  ni  de  décifif.  (A.) 

MONTPEYROU , abbaye  de  France  , en  Au- 
vergne, au  diocèfe  de  Clermont*  elle  eft  de  l’or- 
dre de  Circaux,*&  vaut  3600  liv.  (/?.) 

MONTPEZAT,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Qucrci , éleâion  de  Montaaban  , avec  titre  de 
snarquifat.  ( R .) 

MONTREAL,  petite  ville  d’Efpagne  au  royau- 
me d’Aragon,  vers  les  frontières  de  la  nouvelle 
Caflille,  avec  un  château  ; elle  eft  fur  le  Xicola, 
à 10 li.  n.  dcTeruel  , ifi  f.  e.  de  Calataiud.  Long. 
ï6  , 21  ; Ut.  40 , 50.  (R  ) 

Montréal  , ( île  de  ),  petite  île  de  l’Amérique 
ieptcntrionale  , au  Canada , dans  le  fieuve  de  S. 
Laurent,  d’environ  to  lieues  de  long  fur  4 de 
large.  Elle  eft  très-fertile , & l'air  y eft  fort  fain. 
On  y fait  un  bon  trafic  en  peaux  de  caftors  , 
d'ours,  &c.  Montréal  ou  Ville -Marie  en  eft  la 
capitale.  Voyt{  Ville-Marie.  (/?.) 

Montréal  , petite  ville  d’Allemagne , dans  le 
cercle  du  bas  Rhin-,  & dans  l’archevêché  de  Treves, 
fur  la  rivhère  d’EIz  ; elle  fait  partie  du  grand  bail- 
lige  de  Mayen  , & elle  eft  munie  de  bonnes  for- 
tifications. Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  fort 
Montréal  que  Louis  XIV  fit  conftniire , & qui 
fût  rafé  en  exécution  du  traité  de  Rifwick.  (/?.) 

Montréal  , Mans  rtgalis , petite  ville  de  Fran- 
ce, en  Languedoc,  diocèfe  de  Carcaffone , avec 
une  èglife  collégiale  8c  une  juftice  royale.  (/?.) 

Montréal  , ville  d’Italie.,  dans  la  Sicile,  & 
dans  la  vallée  de  Mazara , avec  tin  archevêché; 
clic  eû  fur  un  ruiffeau  qui  fe  jète  dans  la  mer,  à 
Palcrme  ,à  ] lieues  de  laquelle  elle  eft  fituée , 
vers  le  nord-eft  : fa  diftanec  de  Mazara  eft  de  20 
IL  n.  e.  Long.  3 1 , 3 ; lot.  38  , 10.  f/?.) 

MONTPEDON.  Voytr  Mont  Redon. 
MONT”  EJ  A U.  Vov'i  Mokrejau. 
MONTREUIL  , en  latin  moderne , AUnaftctio- 
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lutn  , ville  de  France  , & place  forte  , dans  la  bafle 
Picardie , au  comté  de  Ponthieu , éleâion  de  Dour- 
lens  , fur  une  colline  , prés  de  la  Canche  , avec 
un  château.  Elle  eft  tituccà  3 lieues  de  la  mer  , à 4 
lieues  n.  o.  d'Hcfdin  , 8 f.  e.  de  Boulogne , 47  n.  o. 
de  Paris.  Lon*.  19  deg.  25  min.  32  fcc.  ; Ut,  43  d. 
36  min.  33  fec. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d’un  gouvernement  par- 
ticulier , & celui  d'un  baitlage.  Elle  a une  cgi  : fe 
collégiale  & huit  prnoiffes.  Elle  fut  fondée  par  le 
premier  comte  de  Ponthieu , vers  la  fin  du  ix* 
fiécle.  Les  villages  qui  font  cenfés  de  la  banlieue 
de  Montreuil , ne  font  point  fu jets  à la  gibellc. 
Le  fel  dans  la  ville  le  diflribue  à 14  fols  le  boif- 
feau. 

Limbin  , (Denis)  un  des  plus  (avans  humaoif- 
tes  du  XVI*  liéele  , étoit  natif  de  Montreuil  en  Pi- 
cardie. Il  demeura  long-rems  à Rome  avec  le  car- 
dinal de  Tournon  , fut  fair  à fon  retour  profeffeur 
royal  en  langue  grecque  à Paris , & s’acquit  de  la 
réputation  par  fes  commentaires  fur  Plaute , fur 
Lucrèce,  fur  Cicéron  , & fur-tout  lur  Horace.  Il 
^toit  fi  intimement  lié  d’amitié  àRamus  , égorgé 
au  maffacre  de  la  Saint  Barihelcmi , qu'il  en  mourut 
de  chagrin  quelques  fe  nui  nés  apres,  à l’âge  de 
36  ans.  (/?.) 

Montreuil-l’ArgÎLE  , bourg  de  Normandie, 
diocèfe  de  Lifieux  , inte^lancc  d'Alençon  , élec- 
tion de  Bcrnay , fur  le  1 ernant.  On  y compte 
160  feux. 

C’eft  la  patrie  de  Jean  Boîvin,  fils  8c  petit  fils 
de  deux  célèbre!  avocats , penftonnaire  de  l'aca- 
[ demie  des  Belles-lettres,  l’un  des  quarante  de  l’a- 
cadémie Françoife  , profefteur  royal  en  langue 
grecque  , garde  de  la  biliothéque  du  roi , frère  de 
Louis  Boivin  , un  des  plus  favans  hommes  de  l’Eu- 
rope. Il  mourut  à Paris  en  17^6  , âgé  de  63  ans.  D 
étoit  poëtc  latin,  grec  8c  fraitçois.  (/?.) 

Montreüil-Bellay  . ancienne  petite  ville  de 
France  . en  Anjou,  fur  la  rivière  de  Toué , avec 
une  éleâion.  Elle  eft  à 4 li.  de  Saumur  , 10  d’An- 
gers , fil  de  Paris.  Long.  17,  26  ; Ur.  47  , 10. 

La  feigneurie  de  ce  bourg  eft  confidérable  ; elle 
a plus  de  cent  vaflàux  qui  lui  portent  hommage. 
Le  feigneur  de  Chourfée , qui  en  relève , eft  obligé, 
lorfque  b dame  de  Montreuil  - Bellay  va  la  pre- 
mière fois  à Montreuil  Bellay,  de  la  defeendrede 
fa  haquenéc,  chariot  ou  voiture . & de  lui  porter 
lin  lac  de  ntouffe  es  lieux  privés  de  fa  chambre. 
Ce  devoir  eft  établi  par  un  aveu  de  la  terre  de 
Montreuil . qui  fc  trouve  dans  les  regiftres  du  châ- 
telet de  Paris.  Ces  fortes  dufages  , qu’on  ne  fuit 
plus , peignent  toujours  nos  anciennes  fervitudes. 
(*•) 

MONTRICOUX.  Voyt{  Monricoux. 

MONTROSIFRS  , petite  ville  de  France,  dans 
teRonerg  te.  éleâion  de  Rhodez.  (J?.) 

iMONTROSS , ville  d’Ecoffe  , belle  8c  mar- 
chande , dans  la  province  «fAngus , qui  donne  le 
titre  de  duc  au  chef  de  la  maiioa  de  G rai  ta  m * 
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c'eft  un  bon  port  de  mer  qui  reçoit  de  gros  vai fi 
féaux.  11  eft  lime  du  côté  de  Merucs,  à l'embou- 
chure de  la  rivière  d’Esk , à 13  li.  n.  c.  d’Edim- 
bourg, 8 de  Saint-  André.  Long..i  5 , 24;  Ut.  5 6, 
48.  (R.) 

MONTS-BLEUS  , montagnes  de  l’Amérique 
feprentrionale  , qui  fe  propagent  du  Canada  juf- 
qu  a la  Caroline.  (R .) 

MONTSERRAT  , Morts  Serrants  , haute  mon- 
tagne d’Efpagne , dans  la  Catalogne  , un  des  plus 
fameux  pèlerinages  , & des  plus  fréquentés  , après 
la  maifon  de  Lorette,  6c  l’églifc  de  Saint-Jacques. 
11  ne  faut  que  lire  les  relations  qu’on  en  donne, 
pour  être  affligé  des  fuperftitions  humaines.  L’églife 
6c  le  eloitre  (ont  bâtis  fous  un  rocher  penchant; 
& au  lieu  d’y  porter  remède , on  dit  tous  les  jours 
la  meffe  dans  cet  endroit , pour  prier  la  Sainte 
Vierge  de  ne  pas  permettre  que  ce  rocher  tombe 
fur  fon  églife , ni  fur  le  cloître.  Ce  malheur  eft  ce- 
pendant arrivé  partiellement;  il  fe  détacha  un  gros 
qartier  de  ce  rocher  au  milieu  du  xvi*  fiècle , qui 
renverfa  l’infirmerie,  6c  y tua  plufieurs  malades. 
L’abbaye  du  Montferrat  appartient  à l’ordre  de 
Saint  Benoit.  On  y garde  une  image  de  la  Vierge , 
trouvée,  dit-on  , en  880,  dans  une  caverne,  par 
des  bergers.  L’églife  , qui  eft  très-belle  , eft  ornée 
de  trois  buffets  d’orgues,  & d’un  autel  de  la  plus 
grande  richcffc.  L’image  qui  eft  fur  l’autel  eft  éclai- 
rée de  90  lampes  d’argent,  & le  tréfor  eft  un  des 
plus  précieux  de  la  chrétienté.  Le  Montferrat  eft 
a 7 lieues  de  Barcelone  ; il  peut  avoir  4 lieues  de 
tour,  & eft  forme  de  rochers  efearpés,  pointus, 
& élevés  en  manière  de  feie,  d’où  lui  vient  ap- 
aremment  fon  nom  du  mot  latin  ferra , une  feie. 
«■) 

Montserrat  , île  de  l’Amérique  feptenrrio- 
nale,  l'une  des  Antilles  , découverte  par  Chriftophe 
Colomb  en  1493  , & occupée  en  1628  par  les 
Anglois.  Elle  leur  fut  enlevée  par  les  François  en 
1782;  mais  elle  leur  a cté  reftituée  à la  paix  de 
1783.  Elle  a 3 lieues  de  long  ,&  prefquc  autant 
de  large.  Le  terroir  y eft  fertile.  On  y cultive  les 
cannes  à lucre  qui  font  fa  principale  richefie  : 
mais  elle  n'a  point  de  port.  Ses  montagnes  font 
couvertes  de  cèdres  6c  autres  arbres  utiles.  On 
prend  fur  les  côtes  des  diables  de  mer , des  la- 
mentins , des  Crocodiles  , -6c  des  épées.  Elle  eft 
habitée' principalement  par  des  Anglois  6c  des  Ir- 
landois.  Long.  315,  2^  ; lat.  feptem.  environ  16  , 
40.  (/?.) 

MONYOROKEREK,  ville  de  la  baffe  HoW 
«rie,  dans  le  comté  d’Eilcnbourg , 6c  dans  une 
firuation  élevée.  Elle  eft  munie  d’un  château,  & 
eft  fous  la  feigneurie  des  comtes  d’Erdodi.  (/?.) 

MONZA  , ville  d Italie , dans  le  Milancz,  fur 
le  Lambro , à 1 1 milles  n.  c.  de  Milan  ,21  f.  o. 
de  Bcrgame.  Long.  16 , 43  ; lat.  43 , 32.  (R.) 

MONZON,  bourg  conftdcrable  d'Efpagne,  dans 
l’ Aragon , fur  la  rivière  de  Cinca  , avec  un  châ- 
teau, a paroi  lie  s , 6c  3 couvens.  (JL) 
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I MOOS , ou  Moss,  place  commerçante  de  la 
I Norwège  méridionale  , dans  la  préfofhire  de 
Chrirtiana , au-  diftriél  de  Borre.  L'on  y travaille 
beaucoup  en  fer , & l’on  y a établi  récemment 
une  fonderie  de  canons.  Ses  environs  font  connu* 
d’ailleurs  par  deux  défaites  que  les  Suédois  y ef- 
fuyèrent  l'an  1717.  (R.) 

MOR  A ( la  ) , ou  la  Mohr  , rivière  du  royau- 
me de  Bohème , en  Moravie.  Elle  a fa  fourcc  dans 
les  montagnes,  auprès  de  Morawirz  , entre  au  du- 
cité  de  Silefie , palfe  à Morawitz,  & va  porter  fes 
eaux  dans  l’Oder.  (R.) 

MORABA , fleuve  d'Afrique,  dans  l’Abyflinie, 
félon  M.  de  Lille.  M.  Ludolf  appelle  ce  fleuve 
Mareb.  (R.) 

MORANGE.  fbyrç  Morhangf. 
i MOR  AT , petite  ville  de  Suiflë,  fur  la  route 
d'Avenche  à Berne  , capitale  d'un  baillage  de 
même  nom. 

Morat  eft  connn  par  trois  fièges  mémorables, 
qu'il  a foutenus  glorieufement  ; le  premier  en 
1031 . contre  l’empereur  Conrard  le  Salique;  le 
fécond  en  1191,  contre  l’empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg;  le  troifrème  en  1476,  contre  Char- 
les-le-Hardi , dernier  duc  de  Bourgogne.  Ce  der- 
nier fiège  fut  fuivi d'une  fameule  bataille,  où  le* 
Suiflcs  triomphèrent  , & mirent  l'armée  du  duc 
dans  la  déroute  la  plus  complctte.  Les  habitans  de 
Morat  célèbrent  encore  tous  les  ans  ce  grand  évé- 
nement par  des  fêtes  & des  réjouiflances  publi- 
ques. A un  quart  de  lieue  de  Morat , on  voit  fur  le 
grand  chemin  d'Avenche,  une  chapelle  , ou  plutôt 
un  ofltiaire  rempli  des  oflemens  des  Bourguignons 
qui  périrent  au  fiège  & i la  bataille  de  1476.  Oi* 
y Ut  cette  infeription  remarquable  que  les  SuilVe* 
y ont  fait  graver  : Dm.  Opt.  Max.  Caroli  inclyti  , 
6f  fortijfimi  BurgunJix  J uct  s , txtreitus  Muratum  ob- 
fUcns  , ab  Htlvcùïs  cetfut , bac  fui  manumemum  re- 
liquit , anno  1476. 

Le  territoire  de  Morat  eft  un  pays  de  vignes , 
de  champs  , de  prés,  de  bois , & de  marais.  Son 
lac  communique  par  la  rivière  de  Broie,  avec  le 
lac  de  Neuchâtel , & y favorife  le  commerce.  Ce 
lac  peut  avoir  15  brades  de  profondeur,  & nourrit 
du  poiflon  délicat.  , 

Le  baillage  de  Morat  appartient  en  commun  aux 
cantons  de  Berne  & de  Fribourg , & l’on  y parle  , 
comme  dans  la  ville  , les  deux  langues  , alle- 
mande & françoife,  ou  romance;  mais  tout  le 
baillage  eft  delà  religion  proteftante.  Elle  fut  éta- 
blie dans  Morat  en  1530  ,.à  la  pluralité  des  voix , 
en  préfence  des  députés  de  Berne  & de  Fribourg. 
Le  relie  du  baillage  imita  bientôt  l'exemple  des 
habitans  de  la  ville. 

Elle  eft  en  partie  fituée  fur  une  hauteur  qui  a 
une  belle  efplanade , en  partie  au  bord  du  lac  de 
fon  nom  , à 4 lieues  o.  de  Berne  , & pareille  dif- 
tance  n.  e.  de  Fribourg.  Il  s'y  trouve  un  château 
où  réfide  le  bailli.  Long.  14 , 56  ; lat.  47.  (R.) 
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MORAVA  ( la  ) , rivière  de  Moravie  , de  Hon- 
grie ! c d'Autriche.  Elle  a la  fburce  aux  confins  de 
la  Bohème , & court  entre  l'Autriche  & la  Hongrie 
jufqu'aq  Danube.  (A.) 

Morava  ( la  ).  yoyt[  Morava. 

MORAVIE  ( la),  province  annexée  au  royau- 
me de  Bohème , avec  titre  de  margraviat.  Les  Al- 
lemands l'appellent  Al jhcrn  ; elle  cli  bornée  au 
nord  par  la  Bohème  8c  la  Siléfie;  i l'orient , partie 

far  la  Siléfie  . partie  par  la  Hongrie  ; au  midi  par 
Autriche,  & au  couchant  par  la  Bohème.  Son 
nom  vient  de  la  rivière  de  Morava , qui  la  tra- 
verfe.  C’eft  un  pays  hérilTé  de  montagnes , couvert 
de  forêts  8c  coupé  par  un  grand  nombre  de  riviè- 
res , de  ruifleaux  , d'étangs  Sc  de  marais.  La  plaine 
donne  plus  de  bled  qu'il  n'en  faut  pour  nourrir  les 
habitant , & en  général  le  pays  cil  très-peuplé.  Les 
eaux  y font  allez  généralement  mal-faines.  11  s’y 
trouve  des  carrières  de  marbre , & diflèrentes  efpc- 
ces  de  minéraux.  La  religion  dominanre  efl  la  ca- 
tholique. Depuis  le  règne  du  roi  de  Bohème  Ma- 
thias , la  Moravie  n'a  plus  eu  de  margraves  ou 
marquis  particuliers.  Elle  appartient  à la  maifon 
d'Autriche.  Tout  le  marquifat  ell  divile  en  cinq 
cercles.  Il  a éo  lieues  de  long , fur  40  de  large. 
On  y cultive  beaucoup  de  lin.  Il  y a de  l’encens, 
de  la  myrrhe , & il  s'y  Trouve  une  prodigieufe 
quantité  de  noyers  Les  Quade,  & les  Marcomans 
habitèrent  la  Moravie.  Ils  challèreni  le,  Boiens  de 
la  Bohême,  & fondèrent,  dans  le  vu*  fiècle , le 
royaume  de  Moravie  , qui  s’étendoir  alors  jufqu’à 
Belgrade.  Deux  cents  ans  après , les  Efclavons  fon- 
dèrent le  royaume  de  Bohème  , auquel  ils  joigni- 
rent la  Moravie  , en  1040  ou  1048.  Le  langage  des 
habitans  participe  beaucoup  du  fila  von.  Oirnurz  en 
étoit  autrefois  la  capitale , 5c  elle  le  mérite  en 
effet , cependant  Brinn  jouit  aflucllcment  de  ce 
litre.  (A.) 

MORAWA  ( la ),  rivière  de  Turquie,  en  Eu- 
rope. Elle  a fa  fource  dans  la  Bulgarie,  aux  con- 
fins de  la  Servie , fe  partage  en  deux  branches , 
dont  la  droite  arrofe  la  Bulgarie , & la  gauche  en- 
tre dans  la  Servie.  Ces  deux  branches  s’étant  in- 
fuite réunies , la  rivière  coule  vers  le  nord , & fe 
partage  encore  en  deux  branches , qui  vont  fe  per- 
dre aan>  le  Danube.  (/?.) 

MORBEGNO,  beau  & grand  bourg  de  la  Val- 
ftline.  chef-lieu  de  la  première  communauté  du 
cinquième  gouvernement  de  la  ValtcÜnc  ; & la  ré- 
fldencc  du  gouverneur  & de  b régence.  11  efl  fur 
l’Adda,à  5 lieues  f.  e.  de  Chiavennc , 8 n.  e.  de 
Lecco.  Long  2 6 , 58  ; lar.  46 , 7.  (/?.)  • 

MORDFELD,  plaine  de  Bavière,  dans  la  ré- 
gence de  Burghaufen  , au  baillage  d’Octtingen.  On 
croit  que  c eft-là  que  les  Romains  perdirent  la  fa- 
meufe  bataille  de  l'an  <520,  après  laquelle  ils  furent 
obligés  d'abandonner  la  Bavière , dont  ils  étoient 
en  pofleüion  depuis  plufictirs  fié  cl  es.  (Æ.) 
MORDUATES,  peuple  de  la  Tartane  Mofco- 
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vite , entre  Je»  rivières  d'Occa , de  Sufa  , & de 
Mokfcharccca.  Ils  habitent  dans  des  forêts , & font 
idolâtres  8c  vagabonds.  (A.) 

MOREAU,  abbaye  de  France,  au  diocèfc  de 
Poitiers.  Elle  efl  de  1 ordre  de  SaintBenoît , 6c  vaut 
taco  liv.  (A.) 

MORÉE  ( la  ) ; c'efl  le  Pdoponnift  des  anciens  : 
grande  prtfquilc  qui  fait  partie  de  la  Grèce , au 
midi  de  laquelle  elle  efl  ftruée  5c  à laquelle  elle 
efl  jointe  par  l'iflhme  de  Corinthe  , qui  efi  entre 
les  golfes  de  Lépante  5c  d'Engia. 

Cette  prefqu  île  coutenoit  autrefois  un  grand 
nombre  d’états  très-peuplés , mais  les  chofes  ont 
bien  changé  de  face.  Ce  pays  fit  partie  du  diocèfc 
de  Macédoine  , après  la  divifion  des  deux  empires. 
Alaric  le  défola  par  fon  incurfion  ; les  defpotes  en 
jouirent  enfuite  ; les  Turcs  le  po délièrent  ; les  Vé- 
nitiens le  leur  enlevèrent  en  1687 , 6c  le  perdirent 
en  1715. 

La  Morèe  fe  divife  en  quatre  provinces , qui 
font  la  Zaconie  ou  Saccanie , leBrazzo  di  Maina, 
le  Belvédère,  5c  le  duché  deClarence. 

La  Zaconie  occupe  les  anciens  royaumes  de  Sir 
cyone , Corinthe , 6c  toute  l’Argie. 

Le  Belvédère  répond  à l’ancienne  Elide  , com- 
prend la  Melfénie , & une  grande  partie  de  l’Ar- 
cadie. 

Le  Brazzo  di  Maina  , ou  le  pays  des  Magnotes  , 
répond  a la  plus  grande  partie  de  l'Arcadie  , St  à 
tout  le  pays  de  Lacédémone.  Le  duché  de  Cla- 
rence  comprend  l'Achaie  propre. 

La  Morte  efl  affez  fertile , excepté  vers  le  milieu 
où  font  les  montagnes.  Audi  l’Arcadie,  qui  jadis 
occupoit  ce  milieu , avoir  beaucoup  d habitans  me- 
nant la  vie  paflorale.  Le  Brazzo  di  Maina  ed  en- 
core plus  dirile  que  le  relte  ; aulîi  voyons-nous 
que  fes  ancien,  habitans,  les  Lacédémoniens , fai- 
loient  de  néceditc  vertu  , 8c  fupph  oient , par  leur 
trugalité,  à ce  qui  leur  manquoit  du  côté  de  l'a- 
bondance; mais  ce  qui  vaut  cent  fois  mieux,  ils 
étoient  libres.  Les  Magnotes , leurs  fticct  dettrs , le 
font  encore,  6t  les  Turcs  qui  les  environnent, 
n'ont  pu  les  fubjugucr  entièrement. 

11  y a dans  la  Morée  beaucoup  d'Albanois  qui 
ne  fâchant  ni  porter  le  joug  du  Turc , ni  le  fccouer, 
attirent  fottvent  aux  habitans  de  fàchcufcs  affaires. 

Le  moral),  gi  ou  fangiacqui  commande  en  Mo- 
réc  , a fa  réfidence  à Modon. 

Le  pere  Briet  compte  75  lieues  françoifes  pour 

largeur  de  la  Morée , depuis  le  cap  de  Matapan 

fqu  a 1 Examile,  c'eftà-dire  jufqu’à  cette  fameufe 
muraille  que  les  Piioponnéfiens  avoient  élevée 
anciennement  pour  fe  garantir  des  courfes  des  en- 
nemis durant  la  guerre  contre  le  roi  de  Perfc  ; 
muraille  qui  avoit  été  établie  par  les  defpotes , per- 
cée par  Amuraih  II , relevée  par  les  Vénitiens  , 8c 
finalement  rafee  par  Mahomet  II.  Le  même  père 
Briet  prend  la  longueur  de  la  Morèe , de  Cadel 
Kornèfe  jufqu  a Cabo  bclùllo  , & l’évalue  à 90 
lieues  françoifes. 
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La  Morée  eft  à-peu-près  comprife  entre  le  3 J*  | 
dèçré  de  latitude  , & le  37e  deg.  30*.  Strabon  dit  ! 
qu  anciennement  on  l'appeloit  j4rgos\  d un  nom 
qui  fut  aptes  cela  donné  à une  de  fes  villes.  Sous 
le  régne  d’Apis , leeroifième  roi  de  la  ville  d’Ar- 
gos , la  Morée  fut  appelée  Apïa , environ  1747 
ans  avant  la  naiflance  de  Jefus-ChriA.  Au  bout  de 
quatre  cents  vingt  années , elle  prit  le  nom  de*Pf- 
loponnifc  du  phrygien  Pélops  , célèbre  non-feule- 
ment  par  des  miracles  de  ion  épaula  d'ivoire  dont 
Pline  vous  entretiendra , mais  encore  par  les  in- 
celles  & les  parricides  de  fes  fils  Atréc  otThyeAe  , 
dont  toute  l’antiquité  peut  vous  inAruire. 

Le  nom  de  Morée  lui  a été  donné  fous  les  der- 
niers empereurs  de  Conftantinople  , parce  que  fa 
figure  topographique  reffemble  à une  feuille  de 
mûrier.  Strabon  , « beaucoup  d’autres , ont  écrit 
qu’elle  reffembloit  à une  feuille  de  platane, qui  ne 
diffère  guère  de  la  feuille  de  mûrier.  (/?.) 

MOKE1LLES,  abbaye  de  France,  an  diocéfe 
de  la  Rochelle  , ordre  de  Citeaux.  Elle  vaut  10000 
liv.  (R.) 

MOKELLA , ville  d’Efpagne , au  royaume  de 
Valence , avec  un  château  , dans  une  firuation 
avanrageufe.  Elle  fc  rendit  à Philippe  V en  décem- 
bre IT07-  (fl.) 

MORES , abbaye  de  France  , au  diocéfe  de 
Laneres , ordre  de  Citeaux.  Elle  vaut  3 300  liv.  (/?.) 

MORESBY , bourg  d’Angleterre , dans  le  Cum- 
berland , fur  la  côte  orientale  de  cette  province , 
environ  à 3 milles  f.  de  Workinton.  On  croit  que 
c'ert  l'ancienne  Mo/bium.  (/?.) 

MORET  , en  latin  du  moyen  âge  Moretum  ou 
Murhum , ancienne  ville  de  rifle  de  France,  dans 
le  Gâtinois,  fur  le  Loin,  prés  de  l’endroit  où  cette 
petite  rivière  fe  jète  dans  la  Seine.  Moret  a depuis 
long-tems  le  titre  de  comté.  La  feigneurie  oc  le 
château  de  Fontainebleau , entr’autres  fiefs , relè- 
vent du  comté  de  Moret.  Long.  21,34;  Ut.  48  , 
30  La  ville  a un  ancien  château  en  platte-forme , 
d’où  l’on  découvre  au  loin  la  plaine  & les  hois 
des  quatre  côtés.  Henri  IV  s’cA  fouvenr  promené 
fur  la  terraffe  de  ce  donjon  , avec  Sully  fon  miuif- 
tre , à qui  le  château  appattenoit.  Le  roi  l'acheta 
6c  le  donna  à Jaqueline  de  Beuil , fon  amie,  qui 
en  fit  un  agréable  féjour.  Elle  le  porta  dans  la  mai- 
fon  dcVardcs,  ayant  epoufé  René  du  Bec-Cref- 
pin  , frère  du  maréchal  de  Guébrian , & du  mar- 
quis de  Vardes,  d’où  il  a p.iffé  en  celle  de  Chabot- 
Rohan,  par  la  ducheffe , fille  unique  du  dernier 
marquis  de  Vardes.  Il  appartient  maintenant  â M. 
de  Caumartin  , qui  a prés  de  là  un  beau  château 
à Écuelles. 

On  fit  ce  diftique  fur  ccttc  comteffe  de  Moret , 
jnaitreffe  de  Henri  IV  , devenue  aveugle  : 

Dum  Ion  gai  no  Rts  a b amore  Monta  rogaret , 
Favit  amor  voiis  perpetuafque  dédit * 

Moret  de  la  nuit  enchantée , 

Importunait  C amour  d'en  augmenter  le  cour s ; 
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Sa  prière  fut  écoutée  , 

Et  U nuit  aufii-tât  la  couvrit  pour  toujours. 

Elle  eut  du  roi  un  fils , nommé  le  comte  de  Moret. 
qui  fe  fit  tuer  à la  journée  de  Caftclnaudari , aux 
côtés  du  duc  de  Montmorenci , en  1631. 

Moret  eft  ancien  , puifque  Wemilon , archevê- 
que de  Sens , y alfcmbla , au  vtti'  ftèclc  , un  con- 
cile auquel  il  préftda.  Louis  VIII  y convoqua  un 
parlement , où  il  jugea  un  différend  encre  Eudes  II, 
duc  de  Bourgogne  , 8c  l'évêque  de  Langres.  Le 
canal  de  Briarc  finir  à Moret , où  le  Loing  , déjà 
grolfi  par  cinq  ou  fix  ruiffeaux , fc  rend  dans  la 
Seine.  (R.) 

M0REÛ1L , bourg  de  France , en  Picardie , 
éleflion  de  Montdidier , fur  1a  rivière  d'Aureg'ue  , 
avec  une  abbaye  de  BénédiSins.  ( R .) 

MORGENSTERN,  Voytz  Mamenstïrh. 

MORGES,  ville  de  Suilfe,  dans  le  pays  de 
Vaud.au  canton  de  Berne,  capitale  d'un  baillage, 
avec  un  château  où  réfide  le  bailli.  Elle  a une  vue 
admirable  , 8c  elle  efl  fttuée  fur  le  lac  de  Genève , 
à x lieues  de  Laufanne. 

Les  Bernois  ont  pratiqué  â Morgcs  un  port  affez 
confiderable  , fermé  de  murs , avec  un  quai  & des 
halles , 8c  ce  feul  ouvrage  fait  profpérer  cette  ville. 
Le  baillage  de  Morgcs  comprend  la  côtt , ou  du 
moins  la  plus  grande  partie  de  certe  contrée  qui 
pafTe  pour  le  meilleur  vignoble  de  la  Suilie.  La 
côte  efl  un  quartier  de  pays  de  crois  lieues  de  long 
fur  le  lac  de  Genève  , 8c  qui  s'élève  infcttfible- 
menr  julqu’a  une  lieue  de  marche.  La  perfpcâive , 
coure  parfemêc  de  villes , de  villages  8c  de  châ- 
teaux en  amphithéâtre , en  efl  des  plus  belles.  Le 
baillage  de  Morges  fut  conquis  par  la  république  de 
Berne,  en  1536.  Long.  24 , 15  ; Lit.  76  , 30.  (A.) 

MORHANGE,  en  allemand  Motrchinpn,  pe- 
tite ville  de  la  Lorraine  allemande , au  baillage  de 
Dieuxe  , avec  titre  de  comte.  Les  anciens  fei- 
gneurs  de  Morhange  prenoicnr  la  qualité  de  rhin- 
gravet,  8c  ne  relevoient  que  de  l'empire.  Les  ap- 
pels de  G prévflte  fe  portent  direâemem  au  par- 
lement de  Nancy.  Elle  eft  à 10  li.  n.  e de  Nancy, 
80  n.  e.  de  Paris.  Long.  24  d.  J?',  3 5*1  lot.  48  d. 
55’jofec.  (R.) 

MORIGN1 , abbaye  de  France , au  diocéfe  de 
Sens  , ordre  de  Saint  Benoit.  Elle  vaut  3000  livres. 

(*.) 

MORIMONT , ou  Morimond,  célèbre  ab- 
baye de  l’ordre  de  Citeaux,  en  Champagne,  dans 
le  Baffigni , au  diocéfe  de  Langres.  Celt  la  qua- 
trième fille  de  l'ordre , 8c  elle  fut  fondée  en  1 1 16. 
Elle  a eu  plus  de  700  monaftères  fous  fa  filiation  , 
outre  les  ordres  militaires  de  Calatrava  , d’Alcan- 
tara , de  Montefa , d’Avis , 8c  de  Chrift  en  Ef- 
pagne , dont  l'abbé  de  Mcrimom  efl  père  fupé- 
rieur  immédiat , ce  qui  le  fait  confidérer  comme 
général  d'ordre.  Cette  abbaye  efl  en  règle  : elle  a 
encore  700  bénéfices  dans  fa  dépendance.  Elle  efl 
tellement  fituée  aux  frontières  de  la  Champagne , 
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qu'une  partie  du  réfeétoire  eft  fur  les  terres  de 
Lorraine.  Sa  fituation  eft  dans  un  fond  , entre  des 
bois  & des  montagnes.  Elle  eft  à 6 lieues  de  Lan- 
gres  , 6c  à pareille  diftance  de  Chaumont.  Il  y a 
trente  religieux  dans  cette  maifon , qui  jouit  de 
130,000  livres  de  rente  , dont  23,000  pour  la  part 
de  l’abbé.  (A.) 

MORINGEN,  ville  de  l’état  d’fïanovre , dans 
la  principauté  de  Calenberg , au  cercle  de  bafic- 
Saxe , en  Allemagne.  Elle  eft  de  la  fécondé  clafie 
du  quartier  de  Gottingcn  ; & fans  être  confidéra- 
blc  par  fon  enceinte , elle  l’eft  par  fon  ancienneté 
6c  par  le  baillage  auauel  elle  préfide , 8c  dont  les 
maifons  de  Brunfwick  6c  de  Hcfle  partagent  U ju- 
Tifdiébon.  (A.) 

MORISQUES  (les)  : on  appeloit  ainfi  les 
Maures  qui  étaient  relies  en  Efpagne  après  la  ruine 
de  l’empire  qu’ils  y avoient  établi.  Le  roi  Philippe 
III  a trouvé  le  moyen  d'appauvrir  6c  de  dépeu- 
pler fes  états,,  en  chaflant  tous  les  Morifques  qui 
s'y  trouvoient  en  1610.  Il  en  fonit  plus  de  900 
mille  qui  fc  retirèrent  en  Afrique.  On  ne  fauroit 
frapper  de  plus  grands  coups  d états  en  politique , 
pour  fe  ruiner  lans  reflource.  (A.) 

MORITZBOURG  , beau  château  du  marqui- 
fat  & du  cercle  de  Mifnie  ,33  li.  de  Drefdc , avec 
un  beau  parc  , 6c  une  vénerie.  (A.) 

MORLAIX  , ville  de  France , en  Bretagne  , 
avec  une  rade  qui  peut  pafler  pour  un  bon  mouil- 
lage , un  port  qui  reçoit  des  navires  de  cent  ton- 
neaux , 6c  un  châteab  qu'on  nomme  le  Taureau , 
pour  couvrir  la  ville. 

Le  mot  de  Morlaix  eft  corrompu  de  Monrelaix  ; 
car  le  nom  latin  du  moyen  âge  eft  Mont  ReUxus ; 
ce  n’étoit  qu'un  château  fur  la  fin  du  XI 1*  fiécle. 
Aujourd’hui  Morlaix  elt  plus  confidérable  que  la 
capitale  du  diocèfe.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce 
6c  fil  & de  toile  pour  l'étranger  ; même  par  un 
privilège  exclufif,  contraire  au  Bien  du  pays , les 
marchands  de  Morlaix  ont  feuls  le  droit  d'acheter 
les  toiles  de  la  main  de  l'ouvrier  ou  du  marchand 
de  la  campagne  qui  les  vend.  Sorféglifc  de  Notre- 
Dame  du  Mur,  eft  d’une  ftru&ure  fingulière,  6c 
Thôpital  eft  fort  beau. 

Cette  ville  eft  fi  tuée  fur  une  petite  rivière  qui 
porte  fon  nom  , à 2 lieues  de  la  mer  6c  de  Saint- 
Paul  de  Léon,  11  n.  e.  de  Breft,  18  o.  de  Saint- 
Brieux,  1 10  de  Paris.  Long.  13 , 45  ; lut.  48,35. 

Les  habitans  incommodés  de  la  fumée  du  tabac 
que  l'on  briiloit  à la  manufa&ure  , peu  éloignée  de 
cette  ville , fe  plaignirent  au  parlement  de  Bretagne 
en  1762  ; les  magiftrats  firent  écrire  à la  faculté- 
de  médecine  de  Paris  fur  cet  objet  : elle  fut  d’avis 
que  l'on  éloignât  des  villes  les  fourneaux , a fiez 
loin  pour  que  le  vent  ne  pût  rabattre  fur  les  mat- 
ions la  vapeur  âcre  de  ce  végétal. 

On  emploie  à cette  manufaûure  8 à 900  ou- 
vriers ; il  peut  s’y  fabriquer,  année  commune , 20 
à 25,000  quintaux  de  tabac.  (A.) 

MORLAQUIE  , contrée  de  la  Croatie,  dont 
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die  occupe  la  partie  méridionale  le  long  du  golfe 
de  Vernie , entre  l’Ifirie  6c  la  Dal marie.  Elle  eft 
couverte  dé  hautes  montagnes.  Les  Morlaques  font 
des  fugitifs  d’Albanie , gens  déterminés  , rôbufies  , 
guerriers,  toujours  armés,  qi*i  parlent  efclavon  , 
oc  fuivent  la  plupart  la  religion  grecque.  Partie  de 
ces  peuples  (ont  (bus  la  protcaion  de  la  maifon 
d’Autriche,  partie,  6c  c'cft  la  plus  confidérable  , 
font  comme  fournis  à la  république  de  Venife.  (A.) 

MORLAS,ou  Morlac  , petite  ville  de  France, 
dans  le  Béarn  , avec  une  fénechauflee.  (R.) 

MORNES  : c’eft  ainfi  qu’on  appelle  dans  les 
îles  françoifes  de  ('Amérique,  les  petites  monta- 
gnes voifines  de  la  mer,  ou  qui  s’y  avancent  en 
(orme  de  cap.  Quelquefois  cependant  les  hautes 
montagnes  qui  occupent  le  milieu  des  îles  , font 
aufii  appelées  mornes , ainfi  que  le  gros  morne , le 
morne  du  Vauclin , 6c  le  morne  de  CatlebalTe  à U 
Martinique.  La  première  e(i  fituée  près  du  bourg 
de  la  Trinité  & de  l'anfe  du  Gallion.  Vainement 
nous  voudrions  rejeter  aujourd'hui  tes  fortes  de 
termes  barbares,  nous  nous  trouvons  forcés  de 
les  adopter.  ( R .) 

MOHNSHEIM , petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  de  Franconie , dans  le  Hancnkam  , fur  la 
Seyt.  Elle  appartient  à l'évêque  d'Aichftet.  Long. 
18  , ta  ; Ut.  49 , 10.  (R.) 

MORON  , petite  ville  d'Efpagne , dans  l’An- 
daloufie  , au  nord  de  Zahara , dans  une  vallée  des 
plus  fertiles.  Il  y a dans  fon  voifinagc  une  mine  de 
pierres  précieufes.  Quelques  géographes  ont  penfé 
que  c’étoit  l 'Aruci  de  Ptolomée;  mais  l’ Aruci  de 
cet  auteur  cil  Aroche  fur  la  Guadiana.  Long,  de 
Moron,  1 3 , 5 j Ut.  J7 , io  (R.) 

MORPÉTH  , ville  à marché  d Angleterre,  dans 
le  Northumberland.  Elle  envoie  deux  dépurés  au 
parlement.  Elle  cil  fur  le  Wensbeck  , à io  milles 
n.  de  Newcafîle , & no  n.  o.  de  Londres.  Long, 

' 5M(Wfou  M«uiis^oy<î  M«urs. 

Mors  , petit  canton  de  Danemarck  , au  Nord- 
Jutiand  , dans  la  préfeélure  d'Albourg.  C’eft  une 
fie  formée  par  le  Lymturt  ; on  lui  donne  trois  mil- 
les de  longueur , nir  deux  de  largeur  ; fon  fol  eft 
d’une  extrême  fertilité , 6c  fa  population  eft  confi- 
dérablc.  L’on  y compte  32  paroi  li  es  ; 6c  l’on  y 
trouve  la  petite  mais  commerçante  ville  de  Nickio- 
ping  , dont  deux  autres  du  royaume  portent  le 
nom.  (A.) 

MORTAGNE  , Moriiania  Ptrtlci , ville  de 
France , dans  le  Perche , dont  elle  cft  regardée 
comme  la  capitale , quoique  Bélefme  8c  Nogent-le- 
Rotrou  le  lui  difputcnt.  C’eft  la  plus  granae  6c  la 
plus  peuplée  de  cette  province,  6c  le  fiège  d’un 
baillage , d’une  éleélion  , d'une  lieutenance  des  m» 
réchaux  de  France  , 6c  d’une  fubdélégation.  Elle 
eft  à 7 lieues  f.  e.  de  Secz , 9 n.  c.  d’Alençon  , 34 
f.  o.  de  Paris.  Long,  félon  Cafiini  . 18  d.  3' , 41"  ; 
Ut.  48  d.  31',  17".  (A.) 

Mortagne  , petite  ville  de  France  , en  Poitou, 
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Air  la  Seure  Nantoifc  , avec  titre  d^  duché.  Long. 
16 , 30  ; Ut.  47  2.  (Æ.) 

Mortagne,  Montant* , petite  ville  de  la  Flan- 
dre Wallone , au  Tournaifis , au  confluent  de  la 
Scarpe  avec  l’Efcaut , à 3 lieues  au  dcfl'us  de  Tour- 
nai. Long.  21  y IO  ; la t.  30 , 30.  (/?.) 

MORTAIN , petite  ville  de  France,  dans  la 
Normandie , aux  confinufe  Maine , avec  titre  de 
comté  , érigé  en  1401  , pn  Charles  VI,  en  faveur 
de  Pierre  de  Navarre , fon  coufin.  Elle  eft  ancienne , 
& ne  confifte  que  dans  une  feule  rue.  Elle  de  * 
difficile  accès , étant  toute  environnée  de  rochers 
aflcz  efearpés  , dans  un  terroir  ftérile  8c  inégal , fur 
la  petite  rivière  de  Lances.  Il  s’y  trouve  un  bail- 
lage,  une  élcélion , une  collegiale.  Elle  ert  à 8 li. 
d’Avranches  , 8c  à 5 de  Vire.  Long.  16,  46  ; Ut. 
48,  Ç !.(*.) 

MORXARE,  ville  d Italie,  au  duché  de  Mi- 
lan, dans  la  Lomclline , autrefois  très-forte.  Elle 
appartient  au  duc  de  Savoie  , & eft  fur  le  bord  de 
la  rivière  Albonea  . à 7 li.  n.  o.  de  Pavie  , 9 f.  o. 
de  Milan  , 6 n.  c.  de  Cafal.  Long.  26,  19;  Ut. 

MORTEM  AR , Mortuum  marc  , bourg  de  Fran- 
ce , en  Poitou  , avec  titre  de  dmrhé,  érige  par  let- 
tres-patentes de  Louis  XIV  en  1650  , regiitrées  le 
15  décembre  1663 , en  confèquence  de  lettres  de 
furannation  du  1 1 du  meme  mois , & prefentement 
éteint.  Lonç  16*  30  ; Ut.  47 , 2.  (/?.) 

MORTEMER  , abbaye  de  Bernardins,  filiation 
cTOrcham , fondée  en  1136,  par  Henri  1,  roi  ^An- 
gleterre. Elle  eft  fituée  en  Normandie  , au  diocéfe 
de  Rouen,  dans  un  vallon  près  de  Lyons , entre 
les  rivières  d’Epte  8c  d’Andelle,  à 4 li.  d'Andcly. 
Elle  eft  du  revenu  de  12000  liv. 

Eudes , fils  du  roi  Henri , fut  défait  prés  de  Mor- 
remer , dans  une  fanglante  bataille , par  Robert  , 
comte  d'Eu  , & Roger  de  Mortemer , généraux  du 
duc  Guillaume,  qui  étoit  alors  à Evrcux.  Le  roi 
de  France , qui  étoit  à Mantes , s’enfuir  ; 8c  touché 
du  fort  de  les  loldats , il  jura  que  la  paix  qu’il  al- 
loit  faire  , feroit  aulTi  longue  que  fûre.  Les  dépens 
des  prifonniers  furent  tax.S  à dix  befons  par  jour 
pour  les  comtes , fix  pour  les  barons , quatre  pour 
les  chevaliers,  & un  pour  l’écuyer.  (/?.) 

MORT1LR  ( le  fort)  , forterefle  importante 
d’Alfacc  , fur  le  Rhin , à 1000  pas  de  Neuf-Rrilach , 
& vis-j-vis  le  VkuxBrifach.  (V?.) 

MORVAN  , canton  en  Bourgogne  & en  Ni- 
vernois,  anciennement  connu  fous  le  nom  de  Pagus 
Morvtnnus  on  Moncnnium  , dont  on  ne  fait  pas 
l’origne  ; car  il  n'y  a peint  de  lieu  dans  le  pays 
du  nom  de  Morv<nnum  qui  lui  ait  donné  ce  nom, 
comme  le  prétendent  Adrien  de  Valois,  dans  fa 
notice  de  U Gaule  , pag  360,  8c  M.  Expilli  , tome 
IV , pag.  91 1. 

M.  le  Beuf  prétend  qne  la  bataille  contre  les 
Normands,  où  fe  trouva  Anfqwfe  • évéeme  de 
Troycs  , en  843  , fut  donnée  à Chalau  , à a I».  de 
Lorme,  ad  KkaUumontem  in  pj*o  Morytuno* 
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Corhigni , où  fut  établie  une  abbaye  en  864 , 
eft  marqué  in  pago  Burgundico  Morvinenjî  Corbiniae - 
cum.  Gai.  Chr.  tome  IV , pag.  475. 

La  notice  de  Valois  place  Cuffi  8c  Château  Chi- 
non  en  Morvan  ; & Coquille  nomme  encore  la 
chartreufe  de  Saint-Georges , fondée  en  1235  par 
Guy  comte  de  Nevers-,  & Matilde  fon  époufe. 

L’abbayc  de  Reconfort , fondée  en  1237  par  U 
même  Matilde , proche  Monceaux  : celle  de  Saint- 
Martin  de  Litres , Chora  , fondée  par  les  fires  de 
Chaftellux  au  XIIe  fièclc;  Lorme  , Montfatige, 
Aligni , Ourrouft,  font  du  Morvan  , comme  pref- 
que  toute  l’éleélion  de  Vézelai. 

Ce  pays  pauvre,  fcc,  fablonetix,  eft  couvert 
de  montagnes,  de  bois  & de  pâturages  où  l’on 
engraifle  beaucoup  de  beftiaux  ; il  n’y  croît  que  du 
farrazin  ou  bled  noir,  de  l'avoine,  Sc  un  peu  de 
feigle.  Il  s'y  trouve  d’ailleurs  une  affez  bonne  cote 
de  vignes. 

Les  environs  de  Saulieu  font  renommés  pour 
les  excellons  navets  qu’ils  produifent , 8c  qu’on  en- 
voie même  à Lyon  , à Dijon  , 8c  à Paris. 

Le  commerce  eft  en  bétail , bois  6c  poiflons. 

Le  Morvan  eft  la  patrie  du  célèbre  Sébaftien  Le- 
prétre  de  Vauban,  maréchal  de  France,  un  de« 
meilleurs  officiers  & des  plus  honnétes-hommes  du 
fiêcle  de  Louis  XIV.  Voyt { ce  que  nous  en  difons 
à l’article  de  Saint- LEGER  de  Foucheret  , fa 
patrie. 

Le  Morvan  a environ  6 lieues  de  long  fur  4 de 
large.  11  s'étend  le  long  de  la  rivière  d Yonne  , 8c 
il  eft  prefque  en  entier  du  diocéfe  d’Autun.  (Æ.) 

MORVÉAU , fief  près  de  Dijon  , appartenant  i 
M.  Guyron  de  Morvenu,  ancien  avocat  général 
du  parlement  de  Bourgogne,  qu’on  a vu  avec  éton- 
nement, parure  heureufe  flexibilité  de  génie , en 
même  teins  remplir  avec  l’applaudiffiemcnt  général , 
les  fondions  de  la  magiftrature  , 8c  coirrir  avec  un 
fuccès  extraordinaire  la  carrière  des  lettres  8c  des 
fciences.  Tandis  que  fon  éloquence  entraînoit  les 
fnffVagcs  au  fanâuaire  de  Thémis  . il  reculoit  les 
bornes  de  la  phyfique  8c  de  la  chymie , par  des 
decouvertes  utiles,  par  une  théorie  neuve,  plus 
{ure , 8c  mieux  approfondie.  C’cft  à lui  qu’on  de- 
vra la  partie  chimique  de  1 Encyclopédie  métEo- 
dique.  On  a d'ailleurs  de  ce  favant  un  bon  ouvrage 
fur  l'éducation  ; 8c  fon  éloge  du  prefident  Jean  n*r  , 
imprimé  en  1768  , fut  fort  goûté  dans  le  teins.  (/?.) 

MORVÉDRO  , oti  Morviédro  , ancienne 
ville  d Efpagne  , au  royaume  de  Valence.  Ce  font 
les  reftes  de  la  fameufe  6c  infortunée  Sagonte , 
biitie  par  les  Zacynthiens  , qui  lui  avoient  donné  le 
nom  de  leur  patrie.  On  l’appelle  en  latin  Mûri 
veteret , à caufc  des  vieilles  murailles  qui  s’y  trou- 
vent, & qui  nous  rfppellem  encore,  par  ces  trif- 
res  veftiges,  une  partie  de  la  grandeur  de  l’an- 
cienne Sngomc.  On  y voit  en  cmranr , fur  la 
porte  de  la  ville,  une  infeription  à demi  effacée, 
en  l'honneur  de  Claude  II,  fucçcÛ'eûr  de  Galien, 
La  voici: 
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Senatus  populusqui 
. ' Saguntinorum 
Claudio 

Ikvicto  pio.  FILICI  IMF. 

CÆS.  PONT.  MAX. 

Trib-  pot.  P.  P. 

pROCOS. 

Près  de  la  cathédrale  ( e voient  les  relie»  d’un  vieil 
amphithéâtre  de  157  pied»  d'étendu*,  avec  16 
banc»  l’un  au-deflus  de  l’autre  taillés  dans  le  roc. 

Morvédro  cfi  fituée  à 1 milles  de  la  mer , fur 
un  rocher  élevé,  au  bord  d’une  rivière  qui  porte 
fon  nom,  6c  quelquefois  celui  de  Turutii , à a IL 
de  Valence.  Long.  17,  36  ; lut.  39,44.  Le  comte  de 
Peterborough  la  prit  par  ftratagème  en  1706.  (R.) 

MORVlLLIERS  , autrefois  nommé  Laicfao  , 6c 
depuis  Lifju  - U ■ Grand  , 6e  aujourd’hui  Bruntt- 
Ntuilly , appartenant  à M.  le  comte  de  ce  nom,  de- 
puis quelques  années;  gros  bourg  du  Barrois-Mou- 
vant,  d'environ  300  feux  , au  ba.ll.ige  de  la  Marche, 
dans  une  plaine,  près  des  confins  orientaux  de  la 
Champagne , diocèfe  de  Toul.  Charles  111 . duc  de 
Lorraine  8c  de  Bar,  l'érigea  en  comté ’6c  y établit 
une  prévôté  en  1635. 11  y a un  petit  hôpital  admi- 
nillré  par  4 feeurs  de  la  Charité , une  paroilfe  , une 
chapelle  fous  l'invocation  de  la  Vierge , 6c  ' un 
cous  ent  de  Récolets.  On  croit  que  c efl-là  que 
Frédegonde  gagna  une  fanglante  bataille  contre 
Brunehaut , en  596.  Ebroin  , maire  du  palais  de 
ïseufirie  , y remporta  la  viiloire  contre  les  fei- 
gneurs  Auftrafiens , en  680  ; 8c  Charles  IV  , duc 
Se  Lorraine , y battit  du  Hallier  en  1741 . On  trouve 
différons  corps  métallifés  fur  la  montagne  de  Mor- 
villiers  : on  y voit  auffi  des  ourftns. 

Ce  bourg  eft  fttué  tout  près  d'un  ruiffeau  qui  va 
fe  perdre  dans  la  Meufe  La  plaine  eft  très-fertile, 
8c  le  pays  couvert  de  belles  forets.  Toute  la  partie 
ui  avoiftne  la  Champagne  , eft  remplie  de  mines 
Je  fer.  Il  s'y  trouve  un  grand  nombre  de  routiers 
8c  de  marchands  verriers,  qui  font  un  commerce 
conftdérable  dans  tout  le  royaume.  ( Mas  son 
DE  MORrllUEKS.) 

MORUNGEN , baillage  du  comté  de  Mansfeld , 
à la  maifon  d'Eberftein. 

MOSBACH,  petite  ville  d'Allemagne  , aotre- 
fqjs  impériale , dans  le  Palatinat , chef-lieu  d’un 
grand  baillage  de  même  nom , fur  le  Nékct.  Long. 

a6 , 30  ; Ut.  49  . M-  „ . 

Elle  efl  fituée  dans  un  vallon  riant  8c  fertile, 
avec  un  château,  » églifes  pour  les  trois  religions, 
une  manufacture  de  draps,  une  faline,  8cc.  Elle 
effuya , en  1713  , un  incendie  qui  en  confutna  une 
bonne  partie. 

Mosbach  eft  la  patrie  de  Nicolas  Ctfner , connu 
par  fes  opufcuU  hiflotico  <5r  politico  philohgica  , qui 
renferment  de»  pièces  ptiles  fur  la  jurifprudence  & 
î'hiftoire  d’Allemagne.  11  mourut  â Heidelberg  en 
.à  34  ans.(AiAXio.v  de  MonvniiEit  s.) 
"—^"RG  , ou  Mosburg  , petite  ville 
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d’Allemagne,  en  Bavière,  au  confluent  de  H fer 
8c  de  l’Ammcr , à a milles  o.  de  Lanshut , 6c  à pa- 
reille diflance  de  FrUingen.  Long,  29,  40;  Ut. 
48,33. 

Elle  appartenoit  autrefois  à fes  comtes  qui  en 
gortoient  le  nom.  Les  Suédois  la  prirent  en  163a 

m3sCK.AU,  ou  Mu&ka  , peiite  ville  8c  fei- 
gneurie  immédiate , dadHa  haute  Luface,à  9 li. 
n.  e.  de  Bautzen  , avec  un  beau  château.  11  y a de 
riches  mines  d'alun  aux  environs. 

MOSCHA1SK , ville  de  Ruflie , au  gouverne- 
ment de  Mofcovic , bâtie  fur  la  Moskwa,  6c  dé- 
fendue par  un  château.  Son  diftriél  eft  fort  vafte, 
6c  renferme  une  forêt  d’une  très-grande  étendue , 
où  entr'autres  rivières  la  Moskwa  prend  fa  fource , 
6c  d’où  l'on  flotte  beaucoup  de  bois  par  Moskow. 
(Masson  de  Morv  1 lliers.) 

MOSCHOTZ  , ou  Moschoutze  , Mofchovia , 
gros  bourg  de  Hongrie,  ci-devant  riche  8c  confi- 
dérable , mais  fort  déchu  aujourd’hui.  11  s’y  tient 
des  foires  qui  ont  de  la  célébrité.  Les  arts  6c  l’a- 
griculture (ont  la  principale  occupation  des  habi- 
tans.  Ce  lieu  relève  du  château  de  Blanitza , dont 
la  maifon  de  Rew#  eft  en  pofleflion. 

MOSCOVIE;  c'eft  ainfi  qu’on  nommoit  autre- 
fois les  états  du  czar;  mais  on  les  nomme  aujour- 
d’hui Rujjit  ou  Yempirt  rujft.  Voy:^  RUSSIE 

Depuis  un  frècle , cet  état  eft  devenu  formida- 
ble. Il  s’eft  aggrandi  à l’orient  jufqu’au  Japon  8t  à 
la  Chine  ; au  midi , jufqu'au  bord  méridional  de 
la  mer  Cafpienne  ; au  couchant , jufqu’à  la  mer 
Baltique;  & au  nord,  jufi^u’aux  glaces  de  l'Océan 
fcptentrional.  Enfin  la  Molcovie  11e  fait  plus  qu  une 
province  de  cet  empire,  dont  Moskow  eft  la  ca- 
pitale. Le  terroir  n’eft  pas  très-fertile , mais  grâce 
à l'induftrie  des  habitans , il  ne  manque  ni  de 
grains , ni  de  fruits , ni  de  légumes.  Parmi  ccs 
fruits,  il  fe  trouve  une  pomme  renommée  , d’un 
blanc  jaunâtre  8c  tranfparente  ; les  meilleures  fe 
recueillent  à D mitron/.  A quelque  diftance  de 
M >skow , on  découvre  differentes  mines  de  fer 
qui  feroient  très  riches  fi  la  difette  de  bois  ne 
s'oppofoit  à leur  exploitation.  ( Masson  de 
Morvillî  ers.') 

MOSELLE,  rivière  de  France,  qui  court  par 
la  Lorraine , par  les  évêchés  de  Mctx  8c  de  Toul  v 

fiar  le  Luxembourg,  le  comté  de  Wcldcntz,  6t 
a province  de  la  Saare. 

La  plupart  des  auteurs  l’appellent  en  latin  Mu- 
fella  ou  Mo  Je  Ua.  Florus  la  nomme  Mofula , & Pto- 
1 ornée  Obrincus . 

Elle  prend  fa  fource  an  mont  des  Faucilles , dans 
les  montagnes  de  Vauge,  aux  confins  de  la  Lorraine, 
du  Suntgaw  , 6c  du  comté  de  Montbelliard  , afiei 
près  de  l'endroit  d’où  la  Saône  tire  fon  origine. 

Cette  proximité  fut  caufe  que , fous  le  régné  de 
l’empereur  Domitius  Ncron  , on  entreprit  de  faire 
un  canal  pour  joindre  la  Mofclle  à la  Saône*;  mais 
l’ouvrage  ne  fut  point  achevé.  Ce  fleuve  fe  perd 

dans 


Digitized  by  Google 


MOS 

dans  le  Rhin  , auprès  de  Coblentz.  Il  ed  navigable 
depuis  Metz. 

MOSKA  , ou  Mosena,  petite  rivière  de  l'em- 
pire RufTe , dans  la  province  à laquelle  elle  donne 
le  nom  de  Mofcow , dont  nous  avons  fait  les  mots 
Mofcovit  & Mofcov'tte.  Elle  a fa  fource  à l’extré- 
mité de  cette  province , arrofe  Mofcow , & fe 
perd  dans  l’Occa,  rivière  qui  tombe  dans  lç  Volga. 
MOSKITES  ( les  ),  petite  nation  de  l'Améri- 

Sue,  dans  le  Mexique  , entre  le  cap  de  Honduras 
b Nicaragua.  Les  hommes  font  agiles , vigoureux 
& bons  pécheurs , s’exerçant  dès  f enfance  à jeter 
la  lance  et  le  harpon.  Ils  vont  prcfque  tout  nuds , 
& ne  vivent  que  de  la  pèche. 

MOSKOW  ; les  François  prononcent  Moskou , 
mais  mal  ; ce  mot  fe  doit  prononcer  Moskof , parce 
que  le  double  w final  de  la  langue  cfclavone  , qui 
ed  dufage  en  Ruflic , en  Pologne  & ailleurs , cd 
un  v confonne  , & fe  prononce  par  ces  peuples 
comme  un  f, 

Moskow  ed  une  grande  ville  que  Bafilides  con- 
quit furies  Lithuaniens  à la  fin  du  XIe  fiècle.  Elle 
devint  alors  un  patriarchat  & la  capitale  de  l'em- 
pire ruiTe  ; & elle  l’a  été  jufqu  a la  fondation  de 
Saint-Pétersbourg,  par  Pierre  Olcarius,  le 
Brun  & autres  , ont  décrit  Moskow  dans  leurs 
voyages  ; mais  les  années  ont  caufé  tant  de  chan- 
gemens  à cette  ville,  que  leurs  deferiptions  ne 
font  plus  vraies  aujourd’hui. 

Cette  ville  ed  encore  le  fiege  de  plufieurs 
tribunaux  fupérieurs  de  l’empire , d’un  archevê- 
que & d'une  univerfité.  Son  enceinte  , en  y com- 
prenant les  fauxbnurgs  , ed  de  5 milles  géo- 
graphiques; clic  renferme  270  principales  paroif- 
les  ruHes , 29  couvens , & une  grande  quantité  de 
chapelles  ; les  rues  font  larges  , pavées  & pour- 
vues de  lanternes.  On  rebâtit  les  maifons  tous  les 
jours  d’une  manière  plus  belle  & plus  commode  , 
quoique  le  czar  Pierre  eût  défendu  qu’on  les  c'onf- 
truisit  autrement  qu’en  bois,  afin  d’attirer  encore 
mieux  les  grands  & les  riches  à Pctersbourg.  On 
fait  monter  la  population  de  Moskow  à 500  mille 
habitans.  Elle  crt  partagée  en  quatre  pairies. 

La  première  ed  bâtie  fur  les  bords  de  la  rivière  de 
Moskwa,  & de  celle  de  Néglina.  Elle  ed  environ- 
née de  murailles  épaiffes , flanquées  de  groffes 
tours  très-hautes  , avec  un  foffé  profond  reyétu  de 
maçonnerie.  Les  édifices  les.plus  remarquables  de 
cette  enceinte,  font  l'ancien  château  , la  réfidence 
impériale  à laquelle  aboutit  un  jardin  condruit  fur 
un  bâtiment  voûté  & fort  élevé , la  cathédrale , un 
grand  nombre  d’églifes , dont  les  clochers  font  cou- 
verts de  cuivre  bien  doré.  L’églife  appelée  ArcLan- 
gela  Mickaila , qui  ed  le  lieu  de  la  fépulturc  des 
czars  , a une  tour  qui  ed  la  plus  haute  de  toute  la 
ville.  Elle  ed  munie  de  cloches  de  différons  ‘cali- 
bres , auxquelles  on  en  a ajouté  une , en  1736,0111 
pcfoit  au-delà  de  400  milliers,  niais  que  l'incendie 
de  1737  a mis  hors  de  fcrvice.  On  y diftingue  en- 
core l’ancien  palais  patriarchal  orné  d une  biblio- 
Céogr.  Tout  IL 
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thèque  , plufieurs  couvcns  de  moines , les  édifices 
où  fe  tiennent  les  tribunaux  fupérieurs  de  l’em- 
pire , les  chancelleries  , l’arfenal , les  grandes  écu* 
ries  impériales , & le  magafin  des  vivres.  Ce  quar- 
tier , qu’on  nomme  le  Kreml , cd  tout  bâti  de 
pierres. 

Le  fécond  quartier  s'appelle  Kitaigorod  : il  ed 
entièrement  aulft  bâti  de  pierres , & comprend 
5 rues , 20  églifes  , 4 couvcns  , dans  l’un  dcfquels 
ed  une  école  latine  ; 1 3 cours  , un  bel  hôtel  des 
monnoics , une  douane , une  hôtellerie  immenfc 
pour  toutes  les  marchandifes  qui  arrivent , un 
hôtel  des  anibaffadeurs  , où  fe  trouve  une  fabrique 
de  foieries  , une  imprimerie  , le  jardin  des  apoti- 
caires , une  fécondé  douane  où  l’on  voit  jufqu’à 
6000  boutiques  maçonnées  & voûtées,  & où  fe 
fait  tout  le  commerce  de  la  ville.  Les  fortifications 
de  ce  quartier  confident  en  une  muraille  fort  éle- 
vée , & munie  de  12  tours  , avec  de  forts  bou- 
levards. • 

Le  troiftéme  quartier  s’appelle  Belgarod,  c’ed* 
à-dire , ville  blanche , par  rapport  â une  muraille 
blanche  dont  elle  ed  environnée.  Elle  fe  nomme 
aulfi  ville  du  c{ar\  la  Néglina  la  traverfe  du  nord 
au  fud.  Le  plus  grand  nombre  des  maifons  ed  de 
bois  ; mais  on  y rencontre  auffi  quantité  de  beaux 
palais  & d’édifices  remarquables  bâtis  en  pierres , 
1 1 couvens  , 7 cours  monacales  , 76  paroiffes  , 
une  fonderie  de  canons  ; la  grande  apoticaircrie  8c 
les  édifices  de  l’univerfité » fondés  en  1755,  par 
l’impératrice  Elifabeth. 

Le  quatrième  6t  dernier  quartier  fc  nomme  Sem- 
lanoit orody  qui  veut  dire  ville  entourée  de  rem- 
parts terrades.  Cette  partie  de  la  ville  renferme 
les  trois  autres  quartiers  : on  y trouve  une  école 
de  mathématiques  , un  obfcrvatoire  , 2 couvens  , 
103  églifes  paroilfiales,  le  tribunal  des  procédures 
criminelles  , la  chancellerie  de  la  police , la  grande 
manufacture  de  toiles  & de  teintureries , les  écuries 
impériales , une  fabrique  de  toile  commune , un 
parc  d’artillerie , un  magafin  de  vivres  , un  hôtel 
des  monnoies , plufieurs  marchés , &c.  Autour  de 
ccs  quatre  quartiers , on  trouve  plus  de  50  faux- 
bourgs  , dans  lefquels  on  compte  en  gros  60  égli- 
fes paroilfiales  & 10  couvens.  Dans  Te  fauxbourg 
qu’on  nomme  le  quartier  des  etrangers  , les  Luthé- 
riens ont  deux  églifes  & une  école  latine  ; les  Ré- 
formés en  ont  une,  ainfi  que  les  Catholiques- 
Romains.  On  y voit  aulfi  plufieurs  beaux  palais  , 
tant  particuliers  que  publics.  Près  de  là  ed  l’hô- 
pital impérial  , fondé  par  Pierre  - le  Grand  on 
1706.  Tous  les  fauxbourgs  font  environnés  d’un 
folié.  On  trouve  aulfi  hors  de  U ville  Véparchie , 
grand  & bel  hôpital  fondé  par  l'impcTatrice  Eli- 
fabeth. ^ 

L’apothtcairerie  de  Moskow  croit  autrefois  U 
plus  confidérable  de  l’Europe,  parce  qu’elle  four- 
nilToit  feule  les  armées  & les  grandes  villes  de 
Ruflic  ; mais  les  choies  fout  bien  changées  au- 
jourd’hui. 
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Les  environs  de  Moskow  paroi  fient  très-beaux, 
& les  Agglois  établis  dans  cette  ville,  avoient 
trouvé  l’art  d’avoir  dans  leurs  jardins,  au  mois  de 
février  , des  rofes  hâtives  , des  oeillets , 8c  d’excel- 
lentes afperges.  Tout  le  pays  produit  du  bon  bled 
<ju’on  fjme  en  mai , 8c  qu’on  recueille  cfn  feptem- 
bre.  La  terre  porte  des  fruits , pourvu  qu’on  la 
fume  & qu'on  la  cultive.  Le  miel  y efi  aufii  com- 
mun qu’en  Pologne.  Le  gros  Sc  menti  bétail  y 
paît  en  abondance  ; cnfortc  que  la  vie  y cft  à 
grand  marché. 

Picrrc-lc-Grand  a fait  faire  un  canal  de  Moskow 
h Saint-Pétersbourg , pour  établir  une  corrcfpon- 
dance  entre  l’ancienne  capitale  de  fes  états , Sc  la 
nouvelle.  Ce  canal  , apres  avoir  traverfé  le  lac 
d’Onéga , arrive  à Moskow. 

Cette  ville  efi  dans  une  plaine  fort  étendue,  à 
160  li.  n.  de  Cafia , 240  de  Cnnftaniinople , zCo  de 
Cracovie,  245  de  Stockholm,  environ  360  de 
Vienne , & 650  de  Pâris.  Long.  félon  Caffini , 3 7 d. 
51'  30  fcc.  ; Ut.  33  d 3 6f  10  fec.  Long,  félon  Tim- 
merman,  56  d.  11  13  fcc.  ; lat.  53  , 34.  (ALtf- 

$0  JV  DE  MORV ILLIERS.) 

Moskow  ( le  duché  de  ) , province  de  l’em- 
pire ruiTe  , appelée  Mofcovie  proprement  dite , 
pour  la  difiinguer  de  tout  l'empire  des  czars. 

Cette  province  particulière  a titre  de  duché  ; car 
pendant  long-tcms  les  czars  n’ont  été  connus  que 
lous  le  titre  de  grands  du:s  de  Mojcovie.  Elle  prend 
fon  nom  de  fa  capitale  , qui  clic- môme  le  reçoit 
de  la  rivière  qui  larrofe.  Les  autres  rivières  prin- 
cipales font  POcca  & laCIcfma,  oui  vont  grofiir 
le  Volga.  Dans  la  partie  occidentale  du  duché  de 
Moskow,  efi  une  grande  forêt  de  vingt-cinq  lieues, 
doit  fort  le  Boryilhène,  qui  de  li  pafie  par  le 
duché  do  Smolenfcko  , entre  en  Lithuanie  , en  Po- 
logne, en  Ukraine  , &c.  Long,  du  duché  de  Mos- 
Jcow  ,53  — 63  ; lat.  52  — 

MOSSENIGA  , ou  Mosinigo  , ville  de  la 
Morée  , dans  le  Belvédère,  que  M.  de  Witt  place 
au  nord  de  la  ville  de  Coron , & fur  le  golfe  de 
ce  nom  ; ce  «1  vfi  pas  l'ancienne  Mefsène , quoi 
qu'en  difent  Corneille  8c  Maty. 

MOSSUL  A , port  de  Guinée,  au  fud  de  la  li- 
gne , impraticable  aux  nàvires.  Les  Européens  y 
envoient  leur-:  chaloupes  acheter  des  cfclaves. 

MOSTAGAN,  ou  Monstagan,  ancienne  6c 
forte  vilç  d'Afrique  , au  royaume  d’Alger , avec 
un  chârcau  , line  mofquéc,  & un  bon  port  nommé 
Cariena  par  les  Romains,  à 20  lieues  c.  d’Oran. 
JLpng.  félon  Ptoloméc  , 14,30;  Ut.  33  , 40. 

MOSTAR,  ville  de  Dalmatie,  dans  l’Herzé- 
govine  Quelques  uns  la  prennent  pour  l’ancienne 
mba/oniaru  de  Ptoloméc,  & d’autres  pour  l’ancienne 
Aùlccrium  ou  Andrecium  ; quoi  qu’il  en  foit,  elle 
appartient  aux  Turcs , & efi  toujours  épifcopale. 
Elle  efi  fituée  à 40  milles  n.  de  la  ville  de  Narenta. 
Long.  36,  12;  Ut.  43 , 42. 

MOSUL,  Mossul,  ou  Moussal,  par  Pto- 
loméc Durbet^a  , ville  forte  d’Aûc , dans  le  Dîar- 
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beck , fur  la  rive  droite  du  Tigre.  Elle  efi  aujour- 
d'hui prefaue  toute  ruinée  , n’a  que  de  petits  bazars 
borgnes , oc  cfi  cependant  fréquentée  par  des  négo- 
cians  Arabes  6c  des  Curdes;  on  croit  que  ccft 
de  l’autre  côté  du  Tigre  que  commencent  les  rui- 
nes de  l’ancienne  Ninive  La  chaleur  efi  exccfiive 
à Moful,  6c  encore  plus  grande  qu’en  Mefopora- 
mie.  Long,  félon  nos  voyageurs  , 39 , 30  ; Ut.  36 , 
30.  Les  tables  arabiques  (ont  bien  différentes  ; car 
elles  donnent  à Moful  77  degrés  de  longitude,  & 
34,  30  de  latir.  ftptemrionale.  On  croit  que  c’rft 
de  cette  ville  que  font  venues  les  moufielines. 

MOTALA  , Motola  , ou  Motula  , petite 
ville  d Italie  , au  royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  d’Otrante , avec  un  évéché  fuffragant  de 
Tarenie.  Elle  efi  à 4 milles  n.  o.  de  Maûafra,  2 
n.  e.  de  Cufiellaneta.  Long.  34, 43  \ lat.  40,  31. 

MUTA  Y,  en  latin  CUvaius  mons  , montagne 
de  la  baffe  Hongrie  , d’une  grande  étendue.  Elle 
s’avance  jufqu’en  Sryrie,  6c  reçoit  divers  noms, 
félon  la  divcrfité  des  lieux. 

MOTAYES  , peuples  fauvages  de  l’Amérique 
méridionale,  au  Breiil.  Ils  font  de  couleur  olivâ- 
tre , petits  de  taille , vont  tout  nuds , 8c  vivent 
de  mais , de  racines , de  chiens  8c  de  chats  fâu- 
vages. 

MOTHE  (la).  A/j/j,  gros  bourg  de  France,' 
dans  le  Poitou  , élection  8c  à 3 lieues  c.  de  Niort. 

Mothe  (la),  petite  ville  de  France,  en  Au- 
vergne , élcaion  oc  à une  lieue  e.  de  Brioude. 

MOTIR  , île  des  Indes  orientales,  une  des 
Moluques,  entre  celles  de  Gilolo  à l’orient,  des 
Célèbes  à l’occident , deTidor  au  feptentrion  , 8c 
de  Muchian  au  midi.  Elle  n’a  que  4 lieues  de  tour. 
Long  144 , 40  \lat.  20. 

MOTRICO  , peiite  vdle  d’Ffpngne , dans  la 
province  de  Guipufcoa.  Elle  efi  entourée  de  mu- 
railles au  bord  de  la  mer , avec  un  port. 

MOTRiL,  petite  ville  d’Efpagne , au  royaume 
de  Grenade  , avec  un  port , à 1 1 lieues  efpagnoles 
f.  e.  de  Grenade.  Quelques  auteurs  conjecturent 
que  c’efi  l’ancienne  Uexi , ou  Srxi,dont  les  ha- 
biiatis  s’appcloicnt  Sexitains.  Son  terroir  produit 
d’exccllcns  vins.  Long.  14 , 37  ; lat.  36 , 22. 

MOTTE  : nom  par  lequel  les  François  déft- 
gnent  une  petite  élévation , 8c  qu’ils  ont  enfuite 
étendu  à des  villes  , bourgs  , châteaux , villages  , 
ou  maifons  de  campagne  muées  fur  quelque  émi- 
nence. 

Je  ne  parlerai  cependant  que  de  la  feule  ville 
nommée  la  Motte , en  Barrois,  dans  le  bailiage  de 
Balîîgny,  aux  frontières  de  la  Champagne,  8c  à 
une  lieue  de  la  Meufe.  Cette  ville  paflbit  pour  une 
place  imprenable  par  fa  fituation  au  haut  d’un 
rocher  clcarpé , au  pied  duquel  couloit  la  petite 
rivière  de  Mouzon.  C’efi  au  fiège  qu’elle  a fou- 
tenu  en  1624  , entrepris  par  le  maréchal  de  la 
Force , que  la  France  fit  ufage  des  bombes  pour 
la  première  fois  ; je  dis  la  France,  car  cette  inven- 
tion infernale  eut  lieu  au  fiège  de  Wachtcndouch 
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tn  Gueldres , quelques  années  auparavant.  Elle  fut 
prife  cette  même  année  1634,  8c  rendue  au  duc 
de  Lorraine  en  1641.  Le  cardinal  Mazarin  la  fit 
affiéger  de  nouveau  par  Magalotti  fon  neveu , & 
enfuite  par  M.  de  Villeroi,  qui  contraignit  finale- 
ment le  gouverneur  de  la  place  à fe  rendre  en 
1644*  La  capitulation  portoit,  qu'elle  ne  feroit  ni 
rafee  , ni  démantelée  ; mais  cet  article  ne  fut  point 
obfervé.  On  rafa  b Motte  de  fond  en  comble  ; on 
ruina  plufieurs  particuliers  innocens  ; 8c  la  reine- 
mère  flétrit  fa  mémoire  en  violant  la  parole  don- 
née. Le  rocher  fur  lequel  cette  ville  etoit  affile , 
forme  un  carré*long  d’où  la  vue  plonge  au  loin 
fur  des  campagnes  très. agréables  6c  très-fertiles. 
Dans  quelques  endroits  on  découvre  jufqu  à fept 
ou  huit  lieues  de  pays  , entrecoupé  de  prairies,  de 
terres  bien  cultivées,  de  forêts  confidérables  8c  de 
montagnes.  Le  village  d’Outrcmécourt , qui  eft  au 
pied  du  rocher , a été  bâti  en  partie  des  débris  de 
cette  ville  infortunée  : les  corps  religieux  & tous 
les  titres  publics , ont  été  tranfponcs  à Bourmonr. 
{Masson  de  Morviilsers .) 

Motte  ( la  ) , fontaine  minérale  diurétique  , 
près  du  terrein  qui  brûle,  à 5 li.  f.  de  Grenoble. 

Motte  - Achard  ( la  ) , bourg  du  Poitou  , 
cle&ion  & à 3 li.  n.  des  Sables  d’Olonnc. 

MOTTERN  , ou  Motter  ( la  ) , rivière  de 
France,  en  Alface.  Elle  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  des  Vofges , 8c  fe  jète  dans  le  Rhin  , 
proche  Drufenheim.  Elle  porte  bateaux  depuis 
Bifcbewîller. 

MOTTEVILLE,  Mattevills  > ou  Mauteville- 
l'Eneval  , village  à 3 lieues  8c  demie  de  Cau- 
debec , à une  lieue  8c  demie  d’Yvetot,  furnommé 
d’EnevuI,  parce  quil  a appartenu  long -teins  aux 
feigneurs  de  ce  nom  , & pour  le  diftingucr  de 
Motteville  fur  le  Durdan.  En  1065  » Raoul-de- Va- 
renne  Sc  Emerie  fa  femme,  cédèrent  cette  églife  à 
l’Abbaye  de  Sainre-Cathcrine  de  Rouen.  Le  fei- 
gneur  préfente  à la  cure.  La  collégiale  de  Saint- 
Michel  a fix  prébendes , 8c  un  doyen-curc. 

Françoife  fiertaud , née  en  Normandie  en  1615  , 
en  époufiint  Nicolas  Langlois , feigneur  de  Motte- 
ville, a rendu  ce  nom  célèbre  par  les  Mémoires 
pour  fervir  à l'hifloire  d Anne  d Autriche  , dont  elle 
éioit  la  confidente:  ils  ont  paru  en  6 vol. in- 12, 
en  1732. 

Cet  ouvrage  curieux  eft  plein  d'une  grande  con- 
noiflance  de  la  cour  8c  de  la  minorité  de  Louis 
XIV.  L'auteur  fut  diferacié  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu , jaloux  des  favorites  de  la  reine  - mère  ; 
mais  après  la  mort  de  ce  redoutable  miniflre  , 
madame  de  Motteville  fut  rappellée  par  la  reine 
Anne,  déclarée  Agente;  8c  par  reconnoi (Tance , 
elle  écrivit  fes  Mémoires.  Elle  mourut  à Paris  en 
1689  , à 74  ans. 

MOU  AB , ou  Mo  AB , félon  M.  -de  Lifle , nou- 
velle petite  ville  de  l’Arabie  - Heureufe , fondée 
par  le  roi  d'Yemen  en  1710 , dans  un  terroir  fer- 
tile , entre  Damar  8c  Sanaa , fur  la  pente  d’une 
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petite  montagne.  Le  roi  d’Yemen  fait  fon  fejour 
dans  une  maifon  de  plaifance  qu’il  a bâtie  au  haut 
de  la  meme  montagne.  Lonr.  64,40;  lut.  14,  5. 

MOUCHY,  abbaye  de  Bénédiélines , } 3 lieues 
de  Compïègne.  Voye { Humièrfs. 

MOUClvDON,  ville  de  Tartane,  à 147  li.  e. 
de  Pékin.  C’eft  de  cette  ville  que  les  empereurs 
chinois , depuis  la  conquête , tirent  leur  origine* 
Lut.  41 , ïo',  30". 

MOUDON , en  allemand  Milden , en  latki  Mit* 
dunum , ancienne  petite  ville  de  SuifTe , dans  le 
canton  de  Berne,  au  pays  de  Vaud,  chef- lieu 
d’un  baillage  de  même  nom.  Elle  eft  fituée  au  pied 
d’une  colline  , fur  le  haut  de  laquelle  elle  etoit 
placée  auparavant.  Bcrchtold  , dernier  duc  de  Zé- 
ringen,  ferma  cette  ville  de  murailles  en  1190, 
8c  Amé  VI , comte  de  Savoie , confirma  fes  pri- 
vilèges en  1359.  Le  baillage  de  Moudon  fut  con- 
quis fur  le  duc  de  Savoie  par  la  république  de 
Berne  en  1336.  Il  confine  au  canton  de  Fribourg 
du  côte  de  l’orient  : il  a quatre  lieues  de  long  du 
nord  au  fud , fur  trois  de  large.  La  ville  de  Mou- 
don eft  fituée  à la  gorge  d’une  vallée  étroite  qui 
s’étend  entre  deux  rangs  de  montagnes,  8c  qui  eft: 
partagée  en  deux  portions  par  une  petite  riviéro 
qu’on  nomme  la  Broyé . Long.  24,  30;  Lat.  46,  30. 
(*.) 

MOUILLERON,  petite  ville  de  France,  dan» 
le  Poitou  , éleûion , 6c.  à 4 li,  n.  de  Fontenay,  a 
o.  de  la  Chateignerayc. 

MOULDON.  Voyei  Moudon. 

MOULINS,  en  latin  moderne  Molintz , ville  do 
France,  capitale  du  Bourbonnois,  avec  une  géné- 
ralité compofée  de  fept  élevions  , un  préfidial  , 
un  baillage,  une  fénéchauflee , une  intendance, 
chambre  du  domaine  , maîtrife  des  eaux  8c  forêts» 
grenier-à-fel , maréchauflce , 8cc. 

Cette  ville  n’eft  point  ancienne,  car  à peine  en 
eft-il  mention  avant  Robert , fils  de  Saint  Louis  »^ 
qui  y fonda  un  hôpital.  Elle  doit  fon  agrandiffe- 
inent  aux  princes  du  fang  de  France,  qui  ont  pof- 
féde  le  Bourbonnois,  8c  fon  nom  au  grand  nom- 
bre de  moulins  qu'il  y avoit  dans  le  voifinage. 
Ellc  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Ailier»  qu’on  y paffe 
fur  un  pont  magnifique  de  treize  arches,  conftruit 
depuis  quelques  années.  Ses  rues  font  toutes  bien 
pavées,  larges  pour  la  plupart.  8c  les  maifons  bien 
bâties; ce  qui,  joint  à fa  belle  fituation  dans  une 
plaine  agréable  8c  fertile,  prefqu’au  centre  de  la 
France,  la  rend  très-importante  pour  le  commerce. 
On  y compte  plufieurs  paroi  (Tes , un  chapitre,  un 
collège , un  hôpital-général , 1 3 maifons  religicufcs 
de  l'un  8c  de  l’autre  fexe,  la  maifon  des  filin  de 
U yifitation , dont  l’églife  renferme  le  maufolée 
de  Henri  duc  de  Montmorency,  morceau  eftimé 
dans  fon  genre  ; un  cours  charmant  le  long  de 
l’Ailier , un  château , un  hôte!-de-vil!e , 8c  une 
jurifdiclion  conl'ulairc.  La  coutellerie  de  Moulins 
eft  connue  dans  route  l’Europe.  Cette  ville  fut 
en  1566  le  lieu  de  la  tenue  des  états  du  royaume. 

F f i ij 
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Il  y a tout  pré»  une  fourcc  d'eaux  minérale!.  Mou- 
lins ell  a 12  lieues  de  Ncvers , 10  n.  e.  de  Cler- 
mont , 64  f.  e.  de  Paris.  Long.  20 , 59 , 58  ; ldi. 
46.  34,  4- 

Moulins  a produit  Jean  de  Lingendes  , proche 

•rent  du  P.  Claude  de  Lingendes  jéfuite  , & de 

ean  de  Lingendes , évêque  de  Mâcon , l’un  & 
l'autre  célébrés  prédicateurs,  qui  naquirent  aufiï  à 
Moulins.  11  fc  lit  un  nom  par  Tes  poéiies  , dont 
le  mérite  confite  principalement  dans  la  douceur 
& la  facilité.  Le  plus  eilimc  de  fes  ouvrages,  efl 
fort  élégie  fur  l'exil  d'Ovide  , imprimée  à la  tête 
de  la  traduâion  de  ce  poète  latin , par  Rcnouard. 
Cette  pièce  cil  une  imitation  de  l'élégie  latine 
d'Ange  Politicn  fur  le  même  fujet.  Les  poéfes  de 
Lingendes  n’ont  jamais  été  raflemblees  ; elles  le 
trouvent  difperfées  dans  les  recueils  de  ion  tems. 
Ccll  néanmoins  le  premier  de  nos  poètes  â qui 
le  véritable  tour  du  fentiment,  & l'expreflion  de 
la  tendrelfe  aient  été  connus.  Il  mourut  fort  jeune 
en  1616,  & fon  génie  n'avoit  encore  fait  que 
s’elfayer. 

Gilbert  Gaulmin,  fon  compatriote  & fon  con- 
temporain , publia  le  premier,  en  1618 , les  amoun 
S I jmtr.e  (f  d'ifmlniai  en  grec,  avec  une  traduc- 
tion latine  de  fa  main.  Il  mourut  oâogénaire  en 
1661. 

Nicolas  de  Lorme  , né  & Moulins , n’a  rien  écrit, 
mais  il  ell  fort  connu  par  les  lettres  de  Guy-Patin  , 
& pour  avoir  été  premier  médecin  de  la  reine 
Marie  de  Médicis,qui  l’aimoit  beaucoup.  (ALtx- 
SOS  DE  AlojtVlllIZKS.) 

Moulins  , bourg  de  France  , en  Normandie  , 
à 3 li.  n.  de  Mortagne. 

Moulins-EnGilbert  , petite  ville  de  France  , 
en  Nivernois  , au  oied  des  montagnes  du  Mor- 
vam  , à 2 li.  de  Château  - Chinon.  On  y trouve 
une  châtellenie , un  grenier-à-fel , une  églife  col- 
légiale , deux  couvens , un  hôtel  - de  - ville , un 
hôpital , &c.  Long.  21,23;  ht.  47,  2.  (Al.  D Al.) 

MOÜLTAN.  Paya  Mvltan. 

MOUNSTER,  quelques-uns  écrivent  Muns- 
ter, en  latin  Alomonia , province  d’Irlande,  ap- 
pellécparlcs  Irlandois  originaires  ALwn,  & vul- 
gairement Uown. 

Sa  longueur  efl  d’environ  135  milles,  fa  lar- 
geur de  68  , depuis  Baltimore  jufqu'aux  parties 
feptentrionales  du  Kerry  ; & fon  circuit  eu  d’en- 
viron 60s  milles , à caufe  de  fes  grands  tours  & 
détours. 

Ses  principales  rivières  font  la  Stwre , l’Awt- 
dufte , la  Lée , la  Léance , & le  Cashou.  Il  y a 
dans  cette  province  plufieurs  bons  ports  & baies. 
L’air  y ell  doux  & tempéré,  & les  vallées  abon- 
dantes en  bled.  Scs  principales  denrées  font  le 
gros  & le  menu  bétail , du  bois  , du  poilfon  , & 
fur- tout  dit  hareng. 

Elle  contient  un  archevêché,  qui  efl  celui  de 
Cashel , 3 évêchés  , 7 villes  à marchés  publics  , I 
25  bourgs  qui  ont  droit  d’envoyer  leurs  députés  j 
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an  parlement  d’Irlande , & 740  paroifles.  Qüoiqtié 
Wüierford  palïe  pour  la  principale  de  Tes  villes  , 
Limcrick  l'emporte  aujourd’hui. 

Aujourd'hui  cette  province  eft  divifée  en  fix 
comtés  qui  Te  fubdivifent  en  deux  baronies.  (rt.) 

MOURA,  ville  de  Portugal,  dans  la  province 
d’Alentéjo,  au  confluent  de  rArdila  8c  de  la  Gua- 
diana , au  nord  de  Serpa.  C’eft  une  ville  ancienne , 
connue  autrefois  fous  le  nom  d 'Arucci  nova  , ou 
Nova  civitas  aruccitana , comme  le  prouvent  des 
inferiptions  qu’on  y a découvertes.  Elle  efl  forti- 
fiée , avec  un  vieux  château  pour  fa  défenfe.  Sa 
pofition  efl  à 33  lieues  f.  e.  de  Lisbonne.  11  s’y 
trouve  a églifes  paroifliales , une  maifon  de  cha- 
rité, un  hôpital  8c  5 couvens.  Ceft  le  fiége  d'un 
juge  forain.  Long,  10,  36;  lat,  38.  (Af.  D.  M.) 

MOURJAN , ville  de  Perfc  , que  Tavernier 
place  à 84  d.  15  de  long,  8c  à 37  d.  15  de  lat. 

MOURNAND,  gros  bourg  de  France,  dans  le 
Forez,  élection,  6c  à 6 li.  n.  o.  de  Saint-Etienne, 

5 f.  o.  de  Lyon. 

MOUSTIER,  ou  Monstier  , en  latin  du  moyen 
âge  Monafitrium  , petite  ville  de  France , dans  la 
Provence , à l’orient  de  la  viguerïe  d’Aix , 6c  du 
baillage  de  Brienoles.  Elle  a droit  de  députer  aux 
états  ou  aftcmblées  de  la  province.  On  y voit  un 
couvent  de  Servîtes , qui  eft  le  fcul  qu’il  y ait 
de  cet  ordre  en  France. 

MOUSTIF.RS.en  latin  Monafltrium  ,ç'cft  le  nom 
moderne  de  la  ville  de  Tarentaife , en  Savoie  r 
capitale  du  pays  de  Tarentaife,  fiége  d’un  arche- 
vêché, avec  un  beau  palais  où  demeure  l’archc- 
véque.  Cctrc  capitale  n’cft  guères  qu’une  grande 
bourgade  allez  peuplée,  toute  ouverte,  6c  fans  dé- 
fenfe , counée  par  l’Ifére , à 6 li  n.  e.  de  Saint- 
Jean  de  Morienne , 8 f.  e.  de  Montmellran  , aj 
n.  e.  de  Turin , 10  f.  e.  de  Chambcri.  On  trouve 
de  très  bon  fol  foflile  dans  les  environs.  Les  rues 
de  Moufliers  font  très -étroites.  L’églife  métropoli- 
taine efl  devant  une  place  de  médiocre  grandeur, 

6 les  avenues  de  la  ville  font  extrêmement  dif- 
ficiles. On  11’y  arrive  que  par  des  défilés  bordés 
de  torrens  6c  de  précipices.  Long.  24,  6;  lat.  45, 
30.  (M.  D.  M.) 

MOUTIER  GR AND  VAL , en  allemand  Monf- 
ta  thaï , village  confidérable  & vallée  de  SuilTe,  dans 
les  terres  de  l'évéché  de  Baie.  Les  hahitans  de 
cette  vallée,  qui  comprend  plufieurs  villages,  font 
alliés  avec  le  canton  de  Berne , qui  les  protège 
de  fa  puilîance  6c  de  fes  regards , dans  leurs  li- 
bertés fpiritiiclles  8c  temporelles.  (/?.) 

Moutier  en-Puisaye  , village  de  France  , au 
diocèfe  d’Auxerre,  à 7 li.  o.  d*Auxerre.  Je  parle 
de  ce  village , parce  qu’il  y a beaucoup  d’appa- 
rence, qu’étant  à-peu-près  au  centre  de  la  Gaule, 
c’efl  dans  ces  quartiers-là , fîmes  à l’extrémité  du 
pays  des  Gammes , à quelques  lieues  de  la  Loire, 
que  les  Druides  faifoient  les  aflemblées  annuelles, 
dont  parle  Céfar.  Les  forêts  couvroicn  alors  ce 
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pay<  ; les  étangs  y étoiem  fort  communs  ; ce  qui 
fit  donner  à ce  territoire  le  nom  celtique  de  Mt- 
Icrtd , par  lequel  on  le  défignoit  dans  le  huitième 
fiéc!e.  Un  évêque  d’Auxerre  y fonda  un  monaf- 
tére , qui  depuis  ayant  été  ruiné , fut  uni  à celui 
de  Saint-Germain  d'Auxerre. 

Moutmr-Saint-Jean,  bourg  & riche  abbaye 
de  Bénédiâins , à une  lieue  nord  de  Sémur  en 
Auxois.  Elle  ert  unie  à l’évêché  de  Langres. 

MOUY,  petite  ville  de  France,  dans  le  Beau- 
voifis , avec  titre  de  comté , fur  le  Terain , a 4 
li.  f.  e.  de  Beauvais.  Le  marquifat  de  ce  nom  eft 
dans  i'eleflion  de  Laon. 

MOUZON , en  latin  Mo^omium  ou  Mofonum , 
petite  & ancienne  vdle  de  France,  en  Champa- 
gne , généralité  de  Meta , avec  une  riche  abbaye 
de  Bencdifhns.  Elle  étoit  très  - forte , avant  que 
Louis  XIV  en  eût  fait  démolir  les  ouvrages  en 
1671.  F’oyri  l'hifiot' e de  ct:te  ville  dans  l'aobé  de 
Longuerue,  & dans  les  Mémoires  de  la  Champagne , 
par  Baupier.  11  fuflit  de  dire  ici  que  la  Meufe  parti 
au  pied  de  fes  murailles , & qu'elle  en  a tiré  fon 
nom.  Elie  cit  fituée  fur  le  penchant  d’une  colline 
étroite , mais  fertile  en  gtains  & en  vins , à 3 li. 
de  Sedan , 13  f.  o.  de  Luxembourg , 5 f.  de  Bouil- 
lon , 50  n.  e.  de  Paris.  11  s’y  eft  tenu  deux  con- 
ciles ; l’un  en  543  , & 1 autre  en  84S.  long.  11 , 
43  ; Ut.  49, 3». 

On  peut  regarder  Mouzon  comme  la  patrie  de 
dora  Mabillon  , pttifuti’il  naquit  dans  fon  voifi- 
nage  en  163a.  Ce  célébré  Benédiéhn  étoit  un  des 
plus  favans  hommes  du  xvli*  ftècle.  C’eft  lui  qui, 
après  avoir  fait  fa  proleflion  monafliquc , fc  trou- 
vant chargé  par  fes  fupéricurs  de  montrer  au  pu- 
blic le  trefor  de  Saint  - Denis  , demanda  bientôt 
la  pcrmiiîion  de  quitter  cct  emploi , parce  qu  il 
n’aimoit  point,  difoit-il , à mêler  la  fable  avec  la 
vérité.  On  ne  comprend  pas  comment  dans  la  fuite 
il  prit  le  parti  de  juftificr  la  faime  larme  de  Ven- 
dôme. M.  de  Colbert  inflruit  de  fes  talcns  , les  em- 
ploya  plus  utilement.  Il  le  chargra  de  rechercher 
avec  foin  les  anciens  titres.  Il  le  fit  voyager , dans 
ce  deflein , en  Allemagne  & en  Italie.  Dom  Ma- 
billots  , an  retour  de  ce  dernier  voyage , remit 
dans  la  bibliothèque  du  roi  environ  3000  volu- 
mes de  livres  rares  ou  de  manuferits. 

Les  BénèdiÛins  lui  doivent  quatre  volumes  des 
annales  de  leur  ordre  , 6c  ftx  volumes  d’aéles 
de  leurs  fjints  ; mais  la  Diplomatique  de  dom 
Mabillon  efl  un  ouvrage  vraiment  nécertaire. 
Dom  Mabillon  mit  au  jour,  avec  une  diligence 
incroyable,  la  vie  de  Saint  Bcrnaid,  en  x vol, 
in  fol.  Il  auroit  dû  fe  moins  hâter , 8c  la  donner 
en  deux  pages.  Il  cft  mort  à Paris  en  1707,  à 

75  *ns-  (*•) 

MOXES.  Sous  le  nom  de  Moxes , on  com- 
prend un  artembtage  de  diff  érentes  nations  idolâtres 
de  l’Amérique  méridionale.  Ces  peuples  habitent 
tn  pays  immenfe , qui  fc  découvre  à mefurc  qu’en 
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quittant  Sainte-Croix  de  la  Siéra,  ©n  cotoie  une 
longue  chaîne  de  montagnes  efearpées  qui  vont 
du  lud  au  nord.  11  eff  fitue  dans  la  zone  torride , & 
s'étend  depuis  le  10e  jusqu'au  15e  degré  de  latitude 
méridionale.  On  en  ignore  entièrement  les  limites. 

Cette  vaffe  étendue  de  terres  paroît  une  plaine 
allez  unie,  mais  elle  eff  prcfque  toujours  inondée 
faute  d iffuc  pour  faire  écouler  les  eaux.  Outre  cette 
incommodité,  elle  a encore  celle  du  climat  donc 
la  chaleur  eff  exceffive. 

Les  ardeurs  d’un  foleil  brûlant  jointes  à l'hu- 
midité prefque  continuelle  de  la  terre,  produifent 
une  grande  quantité  de  ferpens , de  vipères , de 
fourmis,  de  mofquites,  de  punaifes  volantes,  & 
d’autres  infeéles,  qui  défolent  les  habitans.  Cette 
mûmç  humidité  rend  le  terroir  ft  fférile,  qu'il  ne 
porte  ni  bled , ni  vignes  , ni  aucun  des  arbres 
fruitiers  qu’on  cultive  en  Europe  : c’eff  ce  qui 
fait  aufli  que  les  bêtes  à laine  ne  peuvent  y fub- 
fiffer,  mais  les  taureaux  & les  vaches  y multiplient 
comme  dans  le  Pérou. 

Il  n'y  a parmi  les  Moxes  aucune  efpèce  de 
gouvernement  ; on  n'y  voit  perfonne  qui  com- 
mande ou  qui  obéiffe.  S'il  furvient  quelque  que- 
relle, chaque  particulier  fe  fait  jufficc  par  fes  mains. 

Quoiqu'ils  foient  fuiets  à des  infirmités  prefque 
continuelles,  ils  n’y  lavent  d'autres  remèdes  que 
d’appeller  certains  enchanteurs,  qu’ils  s’imaginent 
avoir  reçu  un  pouvoir  particulier  de  les  guérir. 

L'unique  occupation  des  Moxes  eff  d’aller  à la 
charte  & à la  pèche  ; celle  des  femmes  eff  de  pré- 
parer la  nourriture , & de  prendre  foin  des  enfans. 

S’il  arrive  qu'elles  mettent  au  monde  deux  ju- 
meaux, on  enterre  l’un  d’eux,  par  la  raifon  que 
deux  enfans  ne  peuvent  pas  bien  fe  nourrir  à la 
fois. 

Toutes  ces  differentes  nations  font  fouvent  en 
guerre  les  unes  contre  les  autres.  Leur  manière 
de  combattre  eff  toute  tumultuaire.  Ils  n’ont  point 
de  chef,  & ne  gardent  aucune  difcipline.  Ils  font 
efclaves  ceux  qu’ils  prennent  dans  le  combat , 
6i  ils  les  vendent  pour  peu  de  chofe  aux  peuples 
voifins. 

Les  enterremens  fe  pratiquent  fans  aucune  cé- 
rémonie. Les  parens  du  défunt  creufent  une  forte , 
accompagnent  le  corps  en  rtlence,  le  mettent  en 
terre , & panagent  fa  dépouille. 

Les  Moxes  n’apportent  pas  plus  de  façons  à leurs 
mariages  ; tout  confifte  dans  le  confcntcment  mu- 
tuel des  parens  de  ceux  qui  s’époufent,  & dans 
quelques  jMÉfcns  que  fait  le  mari  au  père  ou  au 
plus  procflpareflÊ de  celle  qu’il  veut  epoufer.  Mais 
c’eff  une  coutume  établie  chez  eux , que  le  mari 
fuit  fa  femme  par-tout  où  elle  veut  aller. 

Ces  nations  font  diftinguces  les  unes  des  autres 
par  les  diverfes  langues  qu’elles  parlent , & qui 
femblem  n'avoir  point  de  rapport  entr’ellcs.  (À.) 

MOXUDABAT,  grande  ville  de  l’Indouffan , 
près  du  Gange , à a lieues  de  Caffembalar.  La 
compagnie  françoife  des  Indes  y a un  comptoii 
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ui  relève  de  celui  de  Chandernagor.  C’eft  à Moxu- 
abat  que  le  nabad  fait  fa  rèfidcnce.  Il  y périt, 
en  oélobre  1754*  près  de  20,000  hommes,  par 
un  débordement  d’un  des  bras  du  Gange. 

MOYEN-MOUT  IER,  abbaye  régulière  de  Bé- 
nédiflins , aux  pieds  des  Vofges , à 3 lieues  n.  de 
Saint  - Dicz.  Elle  exerqoit  une  juriUliéhon  quafi- 
cpiJcopaU  , quand  elle  étoit  du  dtocèfc  de  Toul  i 
mais  elle  y a renoncé  en  1777,  quand  qlle  a palTé 
dans  le  diocèfe  de  Saint-Diez,  auquel  une  partie 
de  fes  biens  eft  réunie.  (JR  ) 

MOYEN  Vie , Mtdtcanus  virer  , petite  ville  de 
France , au  pays  Meflin,  à une  lieue  de  Vie.  Il 
y a des  faunes.  Elle  fut  cédée  à la  France  par 
le  traité  de  Munfler , en  1646.  Long.  14 , 11 J Ut. 
48.43-  0'f.ZX  M) 

MOYÙBAMB A, province  de  l’Amérique  mé- 
ridionale ati  Pérou  , dans  la  partie  feptenirionale 
de  la  province  de  Lima , à l’occident  de  la  rivière 
de  Movobamba.  Cette  province  a quantité  de  ri- 
vières , de  hautes  montagnes  , des  forets  impéné- 
trables , & très  - peu  d'habitans  , qui  vivent  par 
bourgades. 

MOYRAZÈS , petite  ville  de  France , dans  le 
Roucrgue , élcétion  de  Ville -Franche  , à 3 li.  o. 
de  Rltodez. 

MOYS  : ccd  le  nom  d'une  tribu  d’indiens,  qui 
habitent  les  montagnes  du  royaume  de  Champa 
ou  de  Siampa  , dans  les  Indes  orientales , fit  qui 
font  employés  par  les  habitant  aux  travaux  les 
plus  vils  8c  les  plus  forts.  Ils  n’ont  qu’un  morceau 
d’étnffe  pour  couvrir  leur  nudité. 

MOYSBOURG.  F1>y<{  MeusenbourG. 

MOZAMBIQUE  . ville  des  Indes  , fur  la  côte 
orientale  d’Afrique,  dans  la  petite  lie  de  Mozam- 
bique. Les  Portugais  l’ont  bâtie  avec  une  bonne 
forterefle  , dans  laquelle  ils  tiennent  une  nom- 
b renie  garnifon  8c  provif  on  de  vivres.  Cette  ville 
eft  pour  eux  la  clé  des  Indes  ; de  forte  que  s'ils 
la  perdoient  , difficilement  pourraient  - ils  com- 
mercer dans  ces  contrées.  Ils  s’y  rafraichiftent , 
& elle  allure  leur  trafic  avec  les  peuples  des 
enviions  , comme  de  Sofala  & de  Monomotapa, 
doit  ils  tirent  beaucoup  d'or.  Enfin  , elle  tiynt  en 
bride  les  princes  de  cette  côte , qui  leur  font  fujets 
ou  alliés. 

Mozambique  ( le  canal  de  ) , détroit  de  la 
mer  des  Indes  , entre  file  de  Madagafcar  & le 
continent  d’Afrique , au  n.  e.  du  golfe  de  Sofala. 

Mozambique,  très -petite  ile  a&t  peuplée  , 
fur  1a  côte  orientale  d'Alriquc.  On  AKndoit  au- 
trefois par  ce  nom , un  promonroirc  dé  la  merdes 
Indes  , fur  la  même  côte  d’Afrique  , vîs-i-vis  de 
111c  de  Madagafcar,  nommée  par  Ptolomée,  à ce 
qu’on  difoit , Prafum  Pramotorium. 

On  convient  â préfent  que  c’eft  une  île  où  les 
vailfeaux  font  à l’abri  de  tous  les  vents.  Elle  eft 
chère  aux  Portugais , qui  la  ^ofledent , quoique 
l’eau  douce  y manque.  Elle  abonde  en  palmiers , 
orangers , citronniers , lioiouniers  & figuiers  des 
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Indes.  On  trouve  dans  le  continent  quantité  d’èlé- 
phans  , de  bcewfs , de  brebis , de  chèvres  & de 
pourceaux , dont  la  chair  eft  excellente.  Les  na- 
turels font  noirs  , idolâtres,  fauvages , 8t  vont  tout 
nuds  , hommes  8c  femmes.  Long.  30 , 20  ; latitude 
mtrii.  1 ç. 

MOZING  , dans  la  baffe-Baviére , régence  de 
Straubing  . fur  le  Üanube. 

MSCZISLAW,  palatinat  de  Lithuanie , qui  con- 
fine au  nord  avec  celui  de  Witepsk , au  midi  avec 
la  Volnie , au  levant  avec  les  duchés  de  Smolcnsko 
8c  de  Czernikoyr,  au  couchant  avec  le  palatinat 
de  Minski.  11  s’étend  60  lieues  le  long  du  Nièper. 
qui  le  parcourt  du  nord  au  midi , Sc  qui  le  par- 
tage. Sa  largeur  eft  d’environ  40  lieues. 

MsCzislaw,  Mfcijlavia,  forte  ville  de  Polo- 
gne , dans  la  Lithuanie , capitale  du  palatinat  de 
inème  nom.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Soft , à 8 li. 
f.  e.  de  Smolcnsko,  80  n.  e de  Novogrod.  Long. 
50 , 40  ; Ut.  34  , 30.  Elle  fut  afEégée  en  vain  par 
le  duc  de  Smolensko  en  1386.  Elle  eft  le  fiege 
d’un  palatin  , d’un  caftelan  du  premier  rang  , d’utt 
ftarofte  , & de  la  diettine. 

MSRATA  , pays  d’Afrique  , au  royaume  de 
Tripoli,  qui  donne  fon  nom  à fa  ville  principale, 
fttuée  fur  la  pointe  du  cap  qui  forme  l’extremit* 
occidentale  du  golfe  de  la  Sidre. 

MYTOW  , petite  ville  de  la  petite  Pologne  , fur 
la  Wartc  , dans  le  palatinat  de  Cracovic. 

MUAGDIN.  IWf  Cuieyt. 

MUCAMUDINS,  peuples  d’Afrique , qui  font 
l’une  des  cinq  colonies  des  Sabéens,  qui  vinrent 
s’établir  dans  cette  partie  du  monde  avec  Melek- 
Ifiripi , roi  de  l’Arabie  heureufe.  Ils  font  une  tribu 
des  Béribères,  occupent  la  partie  la  plus  occi- 
dentale de  l’ancienne  Mauritanie  Tangitane,  8e 
habitent  les  montagnes  du  grand  Atlas  dans  l’é- 
tendue des  provinces  de  Héa,  de  Sttz,  de  Gé- 
zula  8c  de  Maroc  ; la  ville  d’Agmet  eft  leur  ca- 
pitale. 

MUCHELN , Muggeln,  ou  Migeln.  petite 
ville  de  Thuringe,  dans  le  bailliage  de  Freybourg, 
fur  la  petite  rivière  de  Geifel , à 4 lieues  n.  o.  do 
Weiffenfels , à l’éleéleur  de  Saxe.  ( M.  D.  M.  ) 

MUCHLI,  bourg  de  laMorée,dans  la  Zaco- 
nie , entre  les  fourccs  de  l’Alphée , à 6 lieues  f o. 
de  Napoli  de  Romanic.  On  conjeéhtre  que  c’eft 
l’ancienne  Ttgêc  ; mais  la  conjcfturc  eft  bien  ha- 
fardée,  car  Polybe  qui  parle  beaucoup  de  Tégée  , 
ne  marque  point  précifément  fa  fuuation.  Foy rj 
Tégée. 

MUCIDAN.  Voye~  Mussidan. 

MUER,  rivière  d’Allemagne,  dans  le  duché  de 
Stirie.  Elle  a fa  fourcc  daus  la  partie  orientale  de 
l’archevéché  de  Salubourg  , 8c  le  /ère  dans  la 
Drave. 

MUER  A W . Murale,  ville  d’Allemagne,  dans  la 
Stirie,  fur  la  Muer,  aux  confins  de  1 archevêché 
de  Saltzbourg , à 43  lieues  de  Strasbourg.  Long.  33, 
M i Lu.  57,  30, 
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MUERTZTHAL  , diftriél  de  la  hante  - Stirie. 
Brucken  en  eft  le  chef-lieu.  ( /?.) 

M UETTE , ou  Meute  ( la  ) , château  royal , pc u 
confidérable , à l'entrée  du  bois  de  Boulogne,  du 
côté  de  Pxftÿ, prés  de  Paris.  (/?.) 

MUGLLftl , ou  Mechelen  , petite  ville  de  Mif- 
nie,  dans  le  cercle  de  Lcipfick,  avec  un  château 
nomme  Rujtnthül,  à 4 lieues  n.  o.  deMciften,  8c 
8 n.  0.  de  Drefde. 

MUGGELN.  P«yt{  Mucheln. 

MUGGIA  , ou  Muglia  , petite  ville  d'Italie, 
dans  l'Iftrie , fur  le  golfe  occidental  du  même  nom. 
Elle  appartient  aux  Vénitiens  depuis  14x0,  6c  clic 
eft  à 5 milles  f.  e.  de  Triefte,  4 n.  o.  de  Capo 
d'irtria.  Long.  31,31;  Ut.  43  , JO. 

MUGLIA.  Muggia. 

MUGLIANO  , petite  ville  d’Italie,  en  Tofcane , 
arec  un  bon  château , appartenant  â la  maifon 
d'Albergoti , au  milieu  de  la  vallée  de  Chiana,  â 
10  lieues  n.  o.  de  Sienne. 

MUGRON,  petite  ville  de  France,  en  oafeogne, 
dans  la  Chalofle,  évêché  d'Aire , fur  la  pente  d’une 
montagne  , à 3 lieues  o.  de  Saint-Sever. 

MUHALLACA,  petite  ville  d’Egypte,  fur  le 
bord  du  Nil , avec  une  roolquée  , félon  Marmol. 
C’eft  peut-être  la  place  où  le  P.  Vanfteb  dit  qu’il 
viftta  réglife  des  Coptes  de  Maallaca,  la  plus  belle 
qu’ils  aient  dans  toute  l’Egypte. 

MUHLBERG , nom  de  trois  gros  châteaux  en 
Allemagne;  favoir,  i\  d'un  chateau  en  Souabe  , 
appartenant  au  margrave  de  Bade  Dourlach  ; 2°. 
d'un  autre  château  & baillage  dans  la  Mifnie  far 
1 Elbe  ; 3°.  d'un  château  avec  un  bourg  en  Thu- 
rinee , fur  les  confins  du  comté  de  Glachen.  C’eft 
à Mulberg  fur  1 Elbe,  en  Mifnie , que  les  Impériaux 
remportèrent  une  vifloire  fur  les  Saxons  en  1347. 
L’éleâeur  Jean  Frédéric  y fut  fait  prifonnier.  Le 
roi  Augufle  y fit  faire,  en  1730,  un  camp  très- 
brillant. 

MUHLBACH.  Foyt{  Mullembàch. 

MUHLBOURG , petite  ville  d'Allemagne,  du 
cercle  de  Souabe , fur  la  rivière  d’Alb.  Elle  doit  au 
margrave  Frédéric  Magnus , fon  droit  de  cité.  Il  y 
avoit  autrefois  un  château  princier,  que  les  Fran- 
çois ont  dévarté. 

MUHLDORFF,  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
de  Bavière , dans  l’archevêché  de  Saltzbcurg , fur 
l'Inn.  Elle  eft  fameufe  par  la  bataille  qui  fe  donna 
fur  fon  territoire , en  1311,  entre  les  empereurs 
Louis  de  Bavière  8c  Frédéric  d’Autriche,  qui  y 
fut  fait  prifonnier.  Muhldorff  eft  à' 11  lieues  n.  o. 
de  Saltzbourg.  Lont.  30,  14  ; Ui.  48 , 10. 

Muhldorff  , château  de  la  haute  - Autriche , 
dans  le  quartier  de  Mihel,  près  le  Danube,  (/f.) 

MUHLROSA , dans  la  moyenne  Marche  de 
Brandebourg  , au  cercle  de  Lebus , fur  le  Shub , 
à 4 lieues  o.  de  Francfort , n’eft  remarquable  que 

fiar  le  fameux  canal  que  l'éleéteur  Frédéric  Gwl- 
aume  y a fait  pour  joindre  l'Oder  à la  Sptée.  Ce 
canal  fut  commencé  en  1671 , & achevé  en  1679; 
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il  a 6 lieues  dj  long  fur  7 pieds  de  profondeur , 6c 
5 toifesde  largeur  , avec  >4  edufes.  Par  le  moyen 
de  ce  canal,  les  villes  de  Hambourg  & deBreflau 
(ont  en <c mble  un  grand  commerce.  (R.) 

MUHLSTADT  , petite  ville,  dans  la  haute-Ca- 
rinthie , prés  d'un  lac  du  même  nom. 

MUJAC,  royaume  de  la  Cafrerie. 
MUiACRA  , ou  Mvjacar  , anciennement 
Murgii  , petite  ville  d Efpagne,  au 'royaume  de 
Grenade.  Elle  eft  bâtie  fur  une  montagne , au  bord 
de  l.i  Méditerranée. 

MUJU  , rivière  du  Bréfil.  La  ville  de  Para  eft 
fituce  fur  le  bord  oriental  de  cette  rivière. 

MULA,  petite  ville  murée  d'Efpagnc , au  royau- 
me de  Jaen.  Elle  a un  château , deux  paroiires  , 
deux  couvcns  ; 6c  près  de  fes  murs  des  eaux  mi- 
I néralcs. 

Mula  , lie  d'Ecoffc  , l’une  des  Wefterncs. 
/-"oycr  Mull. 

MULBRACHT  : ce  n’eft  qu’un  petit  bourg 
d'Allemagne  au  duché  de  Julicrs  ; mais  c’eft  la  pa- 
trie d’Henri  Goltz,  illuftre  artifte , fils  de  Jean 
Goltz,  renommé  par  fon  habileté  à peindre  fur 
le  verre.  Quoi  qu'il  ne  fût  point  inférieur  à fon 
père  â cet  égard , il  s’eft  rendu  particulièrement 
célèbre  par  quantité  d:  beaux  ouvrages  de  pein- 
ture qu’il  a deffinés  à la  plume  dans  fon  voyage 
d'Italie,  & qu'il  a gravés  enfuite  au  burin,  f'vyrç 
fon  article  au  mot  Graveur,  (/f.) 

MULDAU  (le),  rivière  de  Bohème.  Elle  a 
fa  fourcc  dans  les  montagnes  qui  féparent  la  Bo- 
hème du  duché  de  Bavière  , reçoit  dans  fon  cours 
phifieurs  autres  petites  rivières , & va  fè  perdre 
dans  l’Elbe,  un  peuaudeffus  de  Melnick.  Il  ne 
faut  pas  confondre  le  Muldau  avec  la  Mulde,  ni 
la  Milite,  yoyrt  Mulde  & Multe. 

MULDE  (la  ),  rivière  d’Allemagne,  qui  prend 
fa  fource  dans  la  partie  méridionale  de  la  Mifnie, 
paffe  à Zwikaw  ; 6c  après  avoir  groffi  fes  eaux  de 
celles  de  la  Multe,  elle  va  fe  rendre  dans  l’Elbe, 
auprès  de  la  ville  de  Deffaxr. 

MULHAUSEN  , belle  ville  impériale  d’Alle- 
magne , dans  la  Thuringe  , fous  la  protcâion  de 
l éleflcur  de  Saxe  , ce  qui  fait  qu’elle  eft  rangée 
parmi  les  villes  de  la  baffe-Saxe.  Elle  a effuyé 
bien  des  calamités  en  divers  rems.  Henri  le  Lion 
éa  prit  d’affaut  en  1181 , 8c  la  brûla.  En  1336,  un 
tremblement  de  terre  en  renverfa  la  plus  grande 
partie.  En  1442  un  incendie  ne  lui  fut  guère  moins 
tunefte.  En  1615  elle  fut  afliégée  par  l’éleflcur  de 
Saxe  8i  le  landgrave  de  Hefle,  à caufe  des  pay- 
fans  révoltés  qui  s’en  étoient  emparés.  Enfin , 
après  la  paix  de  Weftphalie  , les  divers  partis 
font  ravagée  tour  à tour.  Elle  eft  ftruée  dans  un 
pays  fertile,  fur  la- rivière  dUnftnith,  â 5 milles 
de  Nordhaufen , 6 n.  e.  d’Eyfcnach  , 10  n.  o. 
d’Erford  , 14  f.  o.  de CaffeL  Long.  28,  14;  Ut. 

51 , «3. 

Elle  fe  divife  en  haute  & balle  ville.  On  y 
volt  deux  églifes  paroiüiales  luthériennes  , 6c  un 
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couvent  de  filles  catholiques , de  Tordre  de  Saint 
Auguflin.  En  1775  , elle  a été  affranchie  du  droit 
d'aubaine  en  France.  ( M.  D.  Al.) 

Mulhausen,  petite  & chétive  ville  du  royaume 
de  Prude , au  département  Allemand.  Elle  fut  com- 
mencée en  1365  , & incendiée  en  1453. 

Mulhausen,  MMhufa,  ville  libre  fit  confidé- 
rable  dans  ta  haute  Alface , capitale  d’une  petite 
république , alliée  des  SuiiTes  , à 6 li.  de  Bâle , 
7 de  Befort,  dans  une  ile  formée  par  TIU  , & 
deux  autres  petites  rivières.  Elle  eft  grande , bien 
bâtie,  fort  peuplée,  fit  ornée  de  fort  beaux  édi- 
fices publics,  dans  une  campagne  auiïi  agréable 
que  fertile. 

Quelques  auteurs  croient  que  c’eA  T ArU'inlum 
d’Antonin  ; mais  l’abbé  de  Longuerue  prétend 

3u’elle  a été  bâtie  par  les  premiers  empereurs 
'Allemagne  fur  les  fonds  de  leur  domaine  ; fon 
nom  de  Mulhoufe  lui  vient  peut-être  de  la  quan- 
tité de  moulins  qui  s’y  trouvent.  Elle  a beaucoup 
fouffert  durant  les  brouilleries  ries  empereurs  avec 
les  papes  , fit  fut  toujours  fidèle  aux  empereurs. 
Enfuitc  elle  fe  vit  expofée  à h tyrannie  des  land- 
graves , des  avoués , fit  des  préfets  d'Alface  ; enfin 
craignant  pour  fa  liberté,  elle  s'allia  avec  Bcrnç 
fit  Solaire  en  1466,  fit  avec  Baie  en  ico6-  En 
vertu  de  cette  incorporation  étroite  dans  le  corps 
helvétique , elle  a toujours  joui  de  l'avantage  de 
la  neutralité  fit  de  la  paix,  au  milieu  des  guerres 
perpétuelles  d'Allemagne. 

C’cfl  près  de  cette  ville  que  M.  de  Turenne 
battit  un  corps  de  cavalerie  des  alliés,  le  24  dé- 
cembre 1674.  Cette  aâion  , qui  avoir  été  précédée 
de  celle  de  Enshcim , mit  le  trouble  dans  l’armée 
des  ennemis,  fit  en  délivra  TAIfacc.  Long.  2j  , 7; 
Ut.  47,  50.  de  Morv i lli ers.) 

MüLHElM  , petite  ville  d’Allemagne , dans 
l’éleâorat  de  Cologne , proche  le  Rhin.  Ëbng,  24 , 
46  ; Ut.  eo,  48. 

MULIlvGEN  , château  & baillage  de  la  prin- 
cipauté d'Anhalt-Zcrbft,  prés  de  TElbc  fit  de  Barbv. 

MULL,  ile  de  la  mer  d’Ecoffe,  Tune  des  Wèf- 
ternes.  Elle  a 24  milles  de  longueur , fit  à-peu- 
près  autant  de  largeur.  Elle  abonde  en  orge , en 
avoine,  en  bétail,  en  bêtes  fauves,  en  volaille 4 
fit  en  gibier.  Les  lacs , les  rivières  voifines  , fit 
la  mer , lui  fourniffent  beaucoup  de  poiiîons.  Le 
duc  d'Argile  en  cft  feigneur.  Long , \o  , 57  ; lat. 
*6 , 40. 

MULLEMBACH,  Mullenbach,  ou  Muhl- 
Bach,  ville  de  la  Hongrie,  dans  la  Tranftlva- 
nie,  au  bord  d’une  riviere  de  même  nom.  Elle 
fut  bâtie  en  1 130,  fit  elle  cft  ûtuée  dans  le  pays 
dir  des  Saxons.  (/?.) 

MULLENARCK  , dans  le  duché  de  Juliers  , efi 
un  des  lieux  de  réfidcnce  des  comtes  de  Met- 
ternicht.  {R.)  * 

MULLENDOUCK  , feigneurie  fit  comté  immé- 
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diat , dans  le  bas-archevêclic  de  Cologne , entre 
Nuys  8c  Ruremonde. 

MULLENGAR  , ville  d’Irlande  , dans  la  Ligé- 
nic,  capitale  du  comté  de  Wefl-Meath.  (A.) 

MlfLTAN,  ville  des  Indes,  paflablement  for* 
tifiée , capitale  d’une  province  de  même  nom  , 
dans  les  états  du  grand  - mogol.  Cette  province 
a bien  déchu  de  fon  ancien  trafic;  elle  ne  fournit 
guère  à préfent  au  commerce  que  quelques  che- 
vaux , & des  chameaux  fans  poil , mais  elle  paie 
à l'empereur  du  Mogol  50  lacs  & 15  mille  rou- 

fiies.  On  fait  qu’un  lac  vaut  100,000  roupies,  & 
a roupie  3 livres  de  France.  Le  peuple  efl  ma- 
hométan , ou  payen  8c  idolâtre.  La  ville  de  Mul- 
tan  a beaucoup  de  banians  & de  gentils  qu'on 
nomme  rjfpouici.  Cette  place  efl  tres-importame 
pour  le  Mogol , lorfque  les  Perfans  font  mairret 
de  Candahar.  Long.  113,  30;  Ut.  29,  40.  ( R .) 

MULTE  ( la  ) , rivière  d’Allemagne  , dans  U 
haute  - Saxe.  Elle  a fa  fourcc  aux  confins  de  la 
Bohème  , traverfe  la  Mifnie , & fe  jète  dans  1a 
Mulde  , un  peu  au-defîus  de  Grimmen. 

MULTZlG,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
balTe-Alface,  généralité  de  Strasbourg,  chef- lieu 
d’un  baillagc  de  fon  nom  , i une  lieue  o.  de  Mol- 
'sheint. 

MULUY A , rivière  d’Afrique,  au  royaume  de 
Fez.  Etle  a fa  fource  au  pied  du  mont  Atlas , 8c 
fe  jète  dans  la  Méditerranée,  près  de  la  ville  de 
Gaçaca.  C’cfl  la  même  rivière  que  les  anciens  ont 
nommée  Mjlva , Molocath  6c  Mjlvona.  C’eil  auRi 
celle  que  Marmol  8c  Dappcr  appellent  Muluc.n . 
• Les  Arabes  lui  donnent  le  nom  de  Mtin{tnur. 
MUNAU,  petite  ville  de  la  fouvcraincté  de 
Bouillon  , à 3 lieues  n.  e.  de  Sedan.  Il  y a un 
prieuré  de  7 à 8000  livres  de  rentes , reuni  au 
collège  des  ci-devant  Jéfuitcs  de  Liège,  lefquels 
en  cette  qualité  ctoient  feigneurs  de  Munatt. 

MUNCHEBERG  , ville  de  la  moyenne  marche 
de  Brandebourg,  dans  le  cercle,  8c  à 8 li.  n.  e. 
de  Lebtts.  La  plupart  des  habitans  font  des  Fran- 
çois réfugiés  , quiv  ont  apporté  leurs  manufactures 
8c  leur  indulme.  (/?.) 

MUNCHENSTE1N,  baillagc  du  canton  de  Bâle 
en  SuilTc.  Le  canton  l’acheta  par  parties  de  la  inai- 
fon  d’Autriche,  de  la  famille  Munch  de  Mun- 
chenflein , de  l’évèché  de  Bâle , &c.  La  maifott 
d’Autriche  renonça  formellement  à tous  fes  droiti 
en  1517.  Le  baillif  rèfide  à Munchcnflein , 6c  fa 
préfecture  dure  huit  ans.  Le  château  de  Munchenf- 
tein  efl  important , à caufc  du  pafTage  en  Suiffe 
& à travers  le  dura  : il  étoit  beaucoup  plus  étendu 
qu’il  ne  l’clt  aâuellcmem.  Le  village  de'ce  nom 
a pareillement  été  entouré  de  murailles,  6c  il  ne 
l’cfl  plus. 

MUNCHRODEN  , jtH.nU  Roitnfn , abbaye 
de  Suahe  de  l'ordre  de  Prèmontré,  à 4 li.  o.  de 
Memmingcn.  L’abbé  efl  immédiat.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  le  monaflère  de  Munchrode, 
qui  efl  près  de  Dunckcfpicl. 

MUNCHSBERG , 
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MUNCHSBERG , petite  ville  de  Franconie  , 
dans  le  haut-bourgraviat  de  Nuremberg  , à a li. 
f.  o.  de  Hoff. 

MUNDA  , en  latin  Manda , ancienne  ville  d'Ef- 
pagne , au  royaume  de  Grenade  , i ; lieues  de 
Malaga  , à la  fourcc  du  Guadalquivirejo.  C’eft  près 
de  cette  ville  que  Jules-Céfar  vainquit  les  fils  du 
grand  Pompée. 

Elle  a retenu  fon  nom  fans  aucun  changement , 
mais  elle  n’a  confervé  ni  fon  ancienne  grandeur, 
ni  fa  dignité.  Autrefois  elle  étoit  la  capitale  de  la 
Turde,  aujourd'hui  ce  n’eft  plus  qu’une  petite 
ville , fitucc  fur  le  penchant  d’une  colline , au  pied 
de  laquelle  pafTc  la  rivière.  Long,  13  , ji;  Ut. 
36,  a a. 

MUNDEN,  Mynden  , ou  Munder  .Manda, 

Îetite  ville  d’Allemagne  , au  pays  de  Brunfwig- 
unebourg,  dans  une  fort  jolie  iituation,  au  con- 
fluent de  la  Fulde  , de  la  Werre  & du  Wéfer, 
avec  un  beau  château.  Long.  28,  14;  Ut.  51,  ta. 

MUNDERKINGEN , ou  Muxdmnchingen  , 
petite  ville  d'Allemagne , dans  la  Suabe , fur  le 
Danube,  à un  mille  d’Ebing,  & à 10  li.  f.  o. 
d'Ulm.  Un  corps  de  troupes  impériales  y fut  dé- 
fait en  1703  par  les  François:  Long.  27,  j8  ; lu. 
48,  13. 

MUNIA  , ou  Minie  , ancienne  ville  d’Egypte, 
fur  le  bord  occidental  du  Nil.  C’eft  vtaifembla- 
blement  le  Lycopolis  de  Strabon.  On  fait  dans  cette 
ville  des  bardaques  ou  pots  à l’eau , très-eftimés 
au  Caire  pour  leur  façon  & pour  la  qualité  qu’ils 
ont  de  rafraîchir  l’eau  ; mais  ce  n’eft  pas  le  feul 
endroit  du  monde  où  l'on  fabrique  de  pareils  vaif- 
fcaux;on  en  fait  au  Mexique,  & mieux  encore 
à Patna , dans  les  Indes  orientales,  Gar- 
goulette. 

A une  heure  de  Munia,  en  retournant  le  Nil , 
on  découvre  au  haut  de  la  montagne , du  côté  de 
l’orient , les  fameufes  grottes  qui  commencent  de 
la  bafle-Thébaide  , & qui  continuent  le  long  de 
cette  montagne  jufqu’à  Momfallor.  Le  P.  Vanifeb , 
dit  qu'il  compta  trente -quatre  de  ces  grottes  de 
file,  mais  que  l’entrée  de  la  plupart  étoit  bouchée 
par  la  terre  qui  étoit  tombée  d en  haut.  Long,  de 
Munia,  49  . 3 3 ; Ut  26  , I <■. 

MUNICH  ; les  Allemands  écrivent  Monchen  , 
mot  qui  veut  dire  les  Moines , en  latin  Monschium , 
ville  d’Allemagne , en  Bavière , .dont  elle  eft  la 
capitale , & la  réfidence  ordinaire  des  électeurs. 

Henri , duc  de  Saxç  & de  Bavière , fonda  cette 
ville  en  ej6i , fclon  Avcntin , qui  a fait  l'hifloire 
du  pays.  Ce  prince  la  bâtit  fur  le  terrein  des  moines 
de  Scliaffelar.  Othon  IV  la  fit  ceindre  de  murailles 
en  U57. 

On  compte  à Munich  au-delà  de  40,000  habi- 
rans.  Ses  rues  font  droites  , larges,  & fes  édi- 
fices, tant  particuliers  que  publics,  en  font  une 
des  plus  belles  villes  de  l'Allemagne-  La  grande 
place  du  marché  cfl  ornée  d'une  colonne  de  marbre 
tott  haute , portant  une  image  de  la  Vierge  en 
Gtogr.  Tomt  //, 
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bronïe , & accompagnée  de  deux  grandes  fon- 
taines. On  y remarque  la  maifon  de  ville,  l'hôtel 
des  états  provinciaux  , 19  eglifes  & tqcouvens 
des  deux  fexes ,. plufieurs  hôpitaux,  entr'autres 
l’hôpital  ducal.  L'élefleur  y fonda  une  académie 
des  fciences  & des  beaux  arts  , qu’il  dota  de  plu- 
fieurs privilèges  en  1759.  On  trouve  à Munich  des 
manufaflurcs  de  velours  , de  foieries  , de  laines  , 
de  tapifferics , &c. 

Le  palais  élefloral  eft  un  des  plus  grands , des 
plus  beaux,  6c  des  plus  commodes  qu il  y ait  en 
Europe.  L'élefleur  Maximilien  l'éleva  avec  une  dé- 
penl'e  incroyable.  11  y en  a des  deferiptions  com- 
plètes en  allemand,  en  italien  6c  en  françoisf  mais 
ce  fuperbe  bâtiment  eft  irrégulier  dans  fon  tout , 
défaut  commun  â toutes  les  grandes  maifons  roya- 
les , qui  n’ont  pas  été  diftribuées  fur  le  deflin  d un 
même  architefle,  & dans  les  vues  du  premier  plan. 
Il  y a dans  ce  palais  des  galeries  qui  traverfent 
les  maifons  8t  même  les  rues,  8r  qui  par  le  moyen 
des  arcardes  communiquent  du  palais  aux  princi- 
pales églifes  8c  couvens  de  la  ville. 

Patin  parle  avec  admiration  des  tableaux , des 
ftatues,  Si  des  buftes  de  jafpe,  de  porphyre,  de 
bronze  6c  de  marbre , qui  font  dans  la  galerie  ôc 
dans  l'appartement  de  l'élefleur.  Il  y a , entr'au- 
tres , Un  bufte  d'Alexandre  plus  grand  que  na- 
ture , où  on  voit  la  valeur , l’ambition  de  ce  héros , 
& cette  honnêteté  charmante , qui  a eu  tant  de 
part  â fes  conquêtes  de  l’Afie. 

L’églife  8c  le  collège  qu'y  avoient  les  Jéfuites 
font  un  des  principaux  ornemens  de  Munich.  Ce 
collège  eft  un  magnifique  palais. 

La  ville  n’eft  pas  grande,  6c  mal  fortifiée;  ce 
qui  fait  qu’elle  a été  fouvent  prife  & reprife  dans 
les  guerres  d’Allemagne.  Elle  eft  agréablement 
fuuée  fur  l'Ifer,  à 3 milles  de  Frefmgen , 8 f.  o. 
d’Augsbourg , 13  f.  o.  de  Ratisbonne,  32  f.  e.  de 
Nuremberg , 36  f.  o.  de  Prague  , C8  f.  o.  de 
Vienne.  Long,  félon  Cartini , 29,  6 , 30;  Ut.  48, 1. 
(Masson  Dt  MorviliiersP) 

MUNICK , en  Suabe , dans  ('évêché  d’Augs- 
bonrg , prés  des  frontières  de  Bavière  ; c’étoit  au- 
trefois un  comté. 

MUNIKENDAM.  t'oyrç  Monickenham. 

MUNS1NGEN,  petite  ville  de  Suabe  , dans  le  du- 
ché de  Wirtcmberg.  avec  un  château  fur  l'Alo.f/?.) 

MUNSTER,  bnillage  de  lclcflorat  de  Trêves, 
fur  la  Mofellc.  (Æ.) 

Munster  : ce  mot  eft  allemand  d’origine  , & 
fignifie  un  mon jp.cn.  Il  y a eu  des  monaltères  qui 
ont  donné  lieu  a bârir  des  villes  autour  d’eux  , 8c 
fuÿleur  territoire,  & ces  villes  ont  pris  le  nom 
de  Munfler , foit  feul , foù  accompagné  de  quel- 
que fyllabe.  Souvent  même  des  villes  ont  quitté 
leur  ancien  nom,  pour  prendre  le  nom  de  Munf- 
ter  , Minjitr , Monflicr , ou  MjuJliers  , tous  noms 
formés  de  monafltrtum.  (/?.) 

M-jnster,  ville  d’Al  emagne , au  cercle  de 
Weftphalie,  capitale  de  l’éveché  auquel  elle  a 
G gg  • 
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donné  le  nom.  Elle  eft  grande , riche , & peuplée. 

On  appelle  aujourd'hui  cette  ville  en  latin  Mo • 
tuflerum  , mais  l’ancien  nom  étoit  Mimïgatdevor- 
dia,  Son  origine  dans  le  XIe  fiècle  a commencé 
par  un  monaftére.  On  Tait  comment  Munfter 
tomba  dans  le  xvie  fiècle  entre  les  mains  du  fana- 
tique Jean  de  Leyde  , dont  le  vrai  nom  étoit  Jean 
Bocolde , & Ion  fait  également  fon  fupplice  en 
j 536.  Munfter  voulut  depuis  être  regardée  comme 
une  ville  impériale  ; niais  Jean  de  Galen  fon  évê- 
que, la  força  en  1661  , à reconnoirre  l’autorité  de 
les  prélats.  Ce  fut  dans  Munfier^le  24  octobre 
1C48  , que  fut  réglé  le  traité  de  paix  entre  le  roi , 
l'empereur  & les  députés  des  électeurs  ; & à caufe 
de  ln  ville  d 'Osbwg,  où  fut  en  même  teins  figné  le 
traité  entre  l’empire  & la  Suède,  on  nomme  ce  traité 
du  mm  générique  de  traité  de  Wefphalie. 

Munfter  étoit  ceinte  d’un  double  fofte , d’un 
double  mur,  & avoit  une  citadelle  bâtie  par  ré- 
voque Chriftophe  de  Galen  pour  contenir  les  ha* 
bitans  ; mais  en  1763  , les  fortifications  ont  été 
rafées.  L’églife  des  Bénédiélines  dTJbenvafler  eft  la 

Îilus  grande  paroifle  de  la  ville.  On  voit  en  outre 
es  églifcs  8c  abbayes  de  Saint-Ludger , de  Saint- 
Martin,  de  Saint-Maurice,  la  paroi  fie  de  Saint- 
Lambert  ( à la  tour  de  laquelle  fut  lufpendu  , 
dans  des  paniers  de  fer , le  roi  des  Anabaptiftes , 
Jean  de  Leiden  avec  fes  deux  princes)  ,3  églifes 
jraroifliales,  plufieurs  autres  églifcs,  une  comman- 
, derie  de  Malthe , le  couvent  de  Saint-George  qui 
appartient  à l’ordre  Temonique,  un  collège,  8 
autres  couvens,  3 gymnales,  & plufieurs  maifons 
de  charité.  Cette  ville  fur  occupée  par  les  alliés 
en  1758  8c  1759;  mais  les  François  l’aftiégèrent , 
8c  la  prirent  cette  dernière  année.  Le  canal  entre 
Munfter  8c  Cl  mens-Hsftn  doit  être  continué  juf- 
qu’n  la  rivière  cTEnibs. 

Munfter  eft  fur  la  petite  rivière  d’Aa  , qui  la 
rraverfe  , à 7 milles  d’Ofnabrug  , 1 1 de  Paderborn  , 
13  de  Cartel,  18  de  Cologne,  la  de  Brème,  34 
d’Amfterdam.  Long.  félon  Licutaud  , 23 , 20 , 30  ; 
iét.  52.  Long,  félon  Street,  20,12,30;  lat.  32. 

Cet  évêché  eft  borné  au  couchant  par  les  Pro- 
vinces - Unies , au  fcptcmrion  par  la  principauté 
«l’Oft-Frife , le  comté  d’Oldenbourg,  8c  le  baillage 
de  Wildcsbaufen , dépendant  de  léleélorat  d’Ha- 
novre; au  levant  par  le  comté  de  Dicpholz,  l\:vè- 
chè  d’Ofnabruck  , 8c  les.  comtés  de  Tcklenbourg , 
Lingen  8c  Ravensbcrg;  au  midi  par  une  petite 
partie  du  duché  de  Weftplialie,  le  comté  de  la 
Mark,  le  comté  de  Rccklingliaufen  , & le  duché 
de  Clèves.  C’cft  le  plus  grand  évêché  compris 
dans  1*  çerclc  de  WeftphaUe:  on  lui  donne  envi- 
ron 48  lieues  de  long  fur  32  de  large.  La  rivière 
d’Embs  le  rraverfe  par  le  milieu.  Le  lac  de  Dum- 
merfée , qui  a un  nulle  de  long  fur  un  demi-mille 
de  large , eft  fitué  entre  l’évêché  de  Munfter  8c  le 
comté  de  Diepholz.  L'évêché  en  pofsêde  une  partie. 

Le  pays  eft  généralement  plat  8c  uni , à quel- 
ques hauteurs  prés  qu'on  y voit  feméesçà  8c  là.  Les 
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bruyères  qui  font  fort  étendues , forment  d’affez 
bons  pâturages.  11  y a des  contrées  d'une  grande 
fertilité  : on  rencontre  aufti  de  belles  forêts , 8c 
des  rivières  poiflonneufes.  Le  pays  produit  de  la 
tourbe , 8c  des  oarrières  de  pierres , 8cc. 

Cet  évêché  renferme  12  villes  fans  y compren- 
dre la  capitale;  elles  font  appelées  aux  afiemblées 
provinciales  ; 1 2 autres  villes  8c  1 2 bourgs.  Les 
états  provinciaux  font  le  clergé,  la  noblcfte,  8i 
les  12  villes  dont  on  vient  de  parler.  Le  lieu  de 
l’aflemblée  eft  ordinairement  Munfter.  La  majeure 
partie  des  habitans  font  de  la  religion  catholique 
romaine , le  refte  fuit  le  luthéranifme  ou  le  cal- 
vinifine.  L’évêque  eft  prince  fouverain  de  l’Em- 
pire , & a voix  8c  féance  à la  diète.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  eft  compofé  de  40  chanoines  qui 
doivent  faire  preuve  d’ancienne  noblefie  , 8c  l'on 

firomène  tous  les  ans  une  fois  au  fon  du  tambour 
es  armes  du  dernier  chanoine  peintes  fur  une 
bannière,  afin  que  chacun  paille  les  examiner.  Cet 
évêché  eft  divisé  aujourd’hui  en  quatre  quartiers  ; 
1 *.  le  quartier  de  Woibeck  ou  de  Drein  ; i°.  le 
uartier  de  Werne  ou  de  Stever;  30.  le  quartier 
e Bracm  ; 4®.  le  quartier  d’Embfland.  Cet  évêché 
eft  poftedé  aujourd’hui  par  l’éleélcur  de  Cologne. 
(Mas sos  de  Morvilliehs.) 

Munster,  province  d’Irlande. Foyrç  Mouns- 
TER  , 8c  MOMONIE, 

Munster  dans  la  vallée  de  Saint-Gré- 
goire, petite  ville  de  France,  dans  la  hautc- 
Alface.  Elle  doit  fon  origine  à un  monaftére  qui 
fut  fondé  au  VIIe  fiècle  , par  Childcric,  roi  de 
rance.  Ce  monaftére  eft  présentement  uni  à la 
congrégation  de  Saint-Vanne , 8c  la  ville  qui  eft 
trés-pcu*de  chofe,  a été  incorporée  au  baillage 
de  Huguenau.  (/?.) 

MU  N STERBE KG  , principauté  de  la  Siléfie 
Pruflîennc,  aux  confins  de  celles  de  Schweidnitz, 
de  Bricg  , de  Neyfle , 8c  de  la  comté  de  Glatz. 
Elle  eft  fertile  en  grains,  en  lin,  en  chanvre,  en 
boi>  8c  en  houblons.  On  y nourrit  aufti  beau- 
coup de  bêtes  à cornes  8c  à laine.  Le  pays  eft 
montueux  à l'oueft  8c  au  fud  ; car  c’eft  - là  que 
fe  terminent  les  montagnes  de  Bohême , 8c  que 
commencent  celles  de  Moravie.  Il  eft  arrofé  des 
rivières'  d’Ohlau  & de  Neyfte  , & fe  divife  en 
cercle  de  Munfterbere  8c  cercle  de  Franckenf- 
tein , renferme  avec  les  deux  villes  de  ce  nom  , 
celle  de/Wartha , 8c  le  gros  bourg  de  Teppelwode. 
On  y trouve  de  plus  les  riches  abbayes  de  Ca- 
mentz  & de  Hcmrichau,  avec  nombre  de  villages 
8c  de  terres  fcigneuriales.  La  religion  catholique 
y domine  ; mais  il  y a dans  plufieurs  endroits  des 
eglifes  ou  chapelles  pfoteftantcs.  La  maifon  d’Auerfi- 
berg,  inveftie  de  cette  principauté  par  l’empereur 
Ferdinand  III  en  1633  , en  fait  hommage  aujour- 
d'hui à la  couronne  de  Pruflc  , 8c  les  chambres 
8c  tribunaux  fubaltcrnes  du  pays  rcfioriificm  des 
chambres  8c  tribunaux  fupéricurs  de  Breftau.  Avant 
la  maifon  d’Auersberg,  Les  defeendans  de  George 


MUN 

Podlcbrr.d , roi  de  nohème , avoient  Joui  de  dette 
principauté  ; & avant  ceux-ci , les  ducs  de  Scltweid- 
nitz-  (Af.  D.  M ) 

Munsterberg  : c’eft  la  capitale  de  la  prlnci- 
xuté  dont  nous  venons  de  parler.  Les  Polonois 
appellent  Sambi.i.  Elle  eft  baignée  de  l'Ohtau  , & 
renferme  un  vieux  château , pluficurs  églifes  ca- 
tholiques, 5c  deux  chapelles  protestantes.  Elle  cul- 
tive le  houblon  avec  Succès , 8c  tire  de  même  un 
bon  parti  de  la  terre  de  faïence  que  fes  environs 
fournissent.  Long.  34,  13  ; Ut.  50, 33. (Æ.) 

MUNSTER -BILSEN,  abbaye  immédiate  de 
chanoineffes , dans  1’évcché  de  Liège , près  de  la 
ville  de  Bilfeu , fur  la  Demer.  L’abbeffe  a titre 
de  princeffe , & ne  relève  que  de  l'Empire.  Elle 
n’a  pas  la  faculté  de  fe  marier  dont  jouiSTent  les 
«hanoineffes.  (R.) 

MunSTER-Eyffel , ville  du  duché  de  Juliers  , 
dans  l’évéché  de  MunSter.  Elle  a le  troiftème  rang 
aux  aSTembiées  provinciales.  On  y voit  une  égliie 
collégiale. 

Munster- Thal,  c’eft -i- dire,  le  val  de 
Munster  ; c’eft  le  nom  de  la  onzième  commu- 
nauté de  la  ligue  Cadée , au  pays  des  Grifons , 
entre  tes  monts  Strela  & Flitela. 

Le  Munfter-Tlial  tire  fon  nom  d’un  couvent 
de  religieufes  qui  s'y  trouve  encore.  Ce  petit  pays 
«ft  partagé  en  deux  jttrifJiélions,  qui  comprennent 
plusieurs  villages  & hameaux. 

MUONCHING,  ville  de  la  Chine,  fécondé 
métropole  de  la  province  de  Péking , au  départe- 
ment de  Paoting. 

MUR-DE-BARÉS,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Rouergue  , éleflion  de  Rodez , à a li.  e. 
de  Carlat.  Il  y a une  collégiale,  des  Cordeliers , & 
un  couvent  de  Clarifies.  ( R .) 

MURADAL  , ou  Puerto  - MuraDal  , nom 
d'un  pas  de  la  montagne  de  Morena  , par  où  l'on 
entre  de  la  Nouvelle- Caftille  dans  i’Andaloufie. 
Ce  lieu  s’appelloit  anciennement  Sahui  Caflula- 
nenfis.  11  eft  fameux  par  la  grande  victoire  que 
tes  Efpagnols  y jpetnportèreut  fur  les  Maures , en 
1101. 

MURANO  , Mur.-nj  , lie  très-peuplée  d’Italie  , 
à un  mille  au  nord  de  Vcnife , avec  une  ville 
charmante  qui  fait  les  délices  des  Vénitiens.  Cette 
île  a trois  milles  de  tour,  8c  eft  divifée  en  deux 
parties  par  un  grand  canal.  Elle  fur  autrefois  la 
retraite  des  Alcinates  8c  des  Opitergiens  , qui  s'y 
réfugièrent  pour  fe  mettre  à couvert  de  la  fureur 
des  Huns. 

Murano  a fes  magiftrats  particuliers , fubordon- 
n:s  i la  jurifdiâion  de  la  ville  de  Venife.  Elle 
contient  1 s églifes , dont  la  plus  remarquable  eft 
celle  des  Dominicains.  C'eft  dans  cette  île  que 
font  les  manufaâures  de  glaces,  & d'autres  ou- 
vrages en  verre  , jadis  très  - riches  & très-florif- 
fantes  , mais  tombées  prefqu'entiérement  depuis 
qu'en  F’rancc  , & dans  d'autres  pays  de  l’Europe , 
OP  » trouvé  l’art  de  couler  des  glaces  plus  belles 
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& d’une  plus  grande  furtàce.  On  y diftingue 
la  galerie  du  palais  deCornaro,  qui  eft  d’une  lon- 
gueur prodigieufe,  & qui  contient  des  tableaux 
précieux , & beaucoup  de  buftes  & de  liâmes  de 
marbre , dont  piufieuis  font  très-eftimes  (R.) 

MURAT,  Muratum , petite  ville  de  France,  en 
Auvergne.  C’eft  le  fiège  d’une  vicomté,  d’un  bail- 
lage,  d’une  maitrife  des  eaux  & forêts,  & dune 
prévôté  royale.  Outre  la  paroifte , il  y a un  cou- 
vent de  Cordeliers , & un  hôpital.  Ses  habirans 
font  prcfque  tous  chaudronniers.  On  y fait  auftl 
des  dentelles.  Murat  eft  firuée  au  pied  d’un  ro-  ^ 
cher,  fur  l’Alagnon.  Long,  20,  50  \ Ur,  45,  30* 

(K) 

MURAU.  Voyti  Mirevaux. 

MUREAUX,  abbaye  de  Prémontrés , en  Cham- 
pagne , terre  de  Bafiigni , fondée  vers  l’an  1 1 50 , 
a une  lieue  & demie  de  Neuf-Chàteau  , en  Lor- 
raine , diocèfe  de  Torel.  (/?.) 

MURBACH , riche  abbaye  de  Bénédîflics,  en 
Alface , à 4 lieues  f.  o,  de  Colmar , fondée  eu 
7*4- 

MURCIE  (le  royaume  de),  province  bornée 
par  la  Novelle-Caftille , la  mer  Méditerranée , les 
royaumes  de  Valence  & de  Grenade.  11  peut  avoir 
environ  15  lieues  de  longueur,  23  de  largeur,  & 
à-peu-près  autant  de  côtes  fur  la  Méditerranée. 

Elle  croit  anciennement  habitée  par  les  Batif- 
tans  dont  parle  Ptolomée , par  les  Bélitans  & les 
Dcitans  dont  Pline  fait  mention.  Les  Maures  s'etz 
rendirent  maîtres  en  713  , St  la  polTédèrent  juf- 
ou’en  1241 , que  Ferdinand  III  du  nom,  roi  de 
4kftille , les  chalTa  de  cette  délicieufe  contrée  où 
ils  recueilloiem  la  foie  avec  laquelle  ils  fabriquaient 
leurs  belles  étoffes. 

Cette  province  eft  arrofée  par  la  Guadalami, 

& par  la  Ségura,  appellée  anciennement  Ttnhu, 
Sorabtrum  8c  Sorjbis. 

On  y compte  quatre  villes  honorées  du  titre 
de  cité.  Murcie  , qui  eft  U capitale , Carthagène  , 
Almaçaron  Sc  Lorca. 

L’air  de  ce  royaume  eft  trés-fain , 81  le  terroir 
très-fertile.  Il  rapporte  de  bons  grains , des  vins 
excellons , 8c  des  fruits  exquis,  comme  oranges , 
citrons  , limons  , figues  , dates  , raifins  , olives  , 
abricots  , & autres  ; des  légumes  de  toutes  elpè- 
ces , du  riz , du  fucre  , du  miel , fur  - tout  ung 
forte  de  jonc  qu’on  appelle  [pana  en  elpagr.ol , 

ni  eft  d’un  grand  ufage  pour  faircs  des  nattes, 

es  cordes , & une  efpècc  de  chanffure.  Mais  les 
plus  grandes  riclieffes  de  ce  royaume  confifient 
en  foie  admirable  & en  fonde,  que  l’on  y pré- 
pare en  grande  quantité , & qui  faifoit  pour  ce 
royaume  un  très-riche  commerce,  avant  que  pour 
laver  les  toiles  & dègraiffer  les  laines  on  eût  cm- 
ployé  la  potajp.  Cependant,  comme  il  eft  prouvé 
que  cette  dernière  drogue  brûle  le  linge  après 
quelques  blanchiffages , il  eft  vraifemblahle  eue 
l'on  reviendra  k la  fonde,  qui  eft  après  le  favo.i 
fcg  g i) 
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te  qu’on  peut  employer  de  mieux.  ( Mus  son 
D£  Morvilums.') 

Murcie,  ville  d'Efpagne,  capitale  du  royaume 
du  même  nom , avec  un  évêché  fuffragant  de  To- 
lède, il  paroiffes,  n couvem  de  moinej,  p de 
religieufes  , a hôpitaux  - généraux , & 3 colleges. 
11  y a auffi  un  tribunal  d îtiquifition.  On  y cornue 
environ  10.000  habitans.  Les  rues  y font  droites , 
fit  les  maifons  affez  bien  bâties.  Sa  cathédrale  a 
cette  fingulariié , que  la  montée  de  fon  clocher 
eft  fi  douce  , qu’011  peut  aller  jufqu'au  faite  ache- 
vai ou  en  carroffe.  Cette  ville  efl  fuuée  dans 
une  plaine  dilicieufc  , au  bord  de  la  rivière  de 
Séftura,  à 8 li.-n.  de  Carthagène , 10  f.  o.  d’Ali- 
etnte , ',8  de  Valence,  70  f.  e.  de  Madrid.  Ljng. 
16 , 39  ; far.  37,  48. 

Le  château  de  Monte  Agudo  fur  une  élévation , 
peut  au  befoin  fervir  â la  defcnle  de  la  ville.  Cette 
contrée  produit  beaucoup  de  fruits,  & particuliè- 
rement de  la  bonne  huile,  beaucoup  de  foie,  & 
de  cannes  de  fucre.  ( Mas soy  dl  Morvil- 
lirns.) 

MURE  (la  ),  ou  la  Meyrie,  petite  ville  de 
France,  dant  le  Dauphiné,  cievlion  de  Greno- 
ble , à 3 li.  n.  o.  de  Corps. 

MURET,  petite  ville  de  France,  dans  le  haut- 
Languedoc.  Les  anciens  aéies  écrivent  le  nom  de 
cette  ville  en  françois  Muret , & en  latin  Muret- 
tum.  Pierre  d'Aragon  ayant  pris  le  parti  des  Al- 
bigeois , & étant  affilié  des  comtes  de  Touloufe , 
<le  Foix  & de  Comminges  , affiégea  cette  ville 
avec  une  armée  formidable  ; mais  elle  fut  taillée 
en  pièces  dans  une  fortie  que  fit  Simon  de  Mon- 
fort , Si  le  roi  d’Aragon  lui -même  y perdu  k 
vie.  Murat  ne  contient  guère  aujourd'hui  qu’un 
millier  d habitans.  Elle  efl  fur  la  Garonne , â 3 
lieues  au-deffus  de  Touloufe.  long.  19,  c ; Ui. 
■43  ;;3°-  («•) 

Muret,  bourg  de  France,  dans  le  Limofin , 
près  de  Limoges , remarquable  par  la  naiflance  du 
célèbre  M.  A,  Muret. 

MURGA , petite  ville  d’Efpagne , dans  la  pe- 
tite province  d'Alava,  fur  le  mont  Gordca. 

MURI , ou  Murin  , célèbre  abbaye  de  Suiffe 
de  l’ordre  de  Saint  Benoit,  à 3 lieues  f.  p.  o.  de 
Bremgarten  L'abbé  a titte  de  prince. 

ML’RO , Muni , petite  vile  d’Italie , au  royaume 
de  Naples,  dans  la  uafilicate,  avec  un  évêché  fuf- 
fragant  de  Conta  Outre  la  cathédrale, on  y compte 
4 paroifies  & 3 couvons.  Elle  efl  au  pied  de  l'Ap- 
pennin , à 4 li.  f.  e.  de  Conta  ,6  f.  o.  de  Cirenza, 
Long.  33  , 10;  Ut.  40,  45. 

C’efl  ici  que  périt  en  138a  , Jeanne  reine  de 
Naples  & de  Sicile,  dans  fa  cinquante -huitième 
année.  On  fait  qu’elle  confentit  au  meurtre  de  fon 
premier  époux,  & qu’en  fuite,  par  une  cataflrophe 
egalement  cruelle , fon  fils  adoptif  la  fit  étouffer 
entre  deux  matelas. 

11  y a auffi  une  montagne  appelée  Muro  en 
Italie. 
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Muro  , port  du  Japon  , fur  le  canal  qui  frpare 
la  grande  ile  Niphon  de  celle  de  Xicoco.  (.A.) 

MUROS , ville  d’Efpagne  , dans  1a  Galice  , fur 
la  rive  feptentrionalc  d'un  petit  golfe,  que  1a  Tam- 
bre  forme  à fon  embouchure. 

MURRAI , province  maritime  de  l’Ecoffe  , 1 
l’ouefl  de  Buchan.  C’efl  la  plus  fertile  de  toutes 
les  provinces  du  Nord.  L’air  y efl  plus  tempéré 
que  dans  la  plupart  des  autres  provinces  de  l’E- 
coffe feptentrionalc.  Le  gibier  y efl  abondant  ; 
la  mer  & les  rivières  y.  lont  très-poiffonneufes. 
On  lui  donne  53  milles  de  longueur  fur  aé  de 
largeur.  Elle  efl  arrofée  par  le  Spey  à l’orient , & 
le  Nairn  au  couchant.  Ses  deux  principaux  bourgs 
fon  Elgin  & Nairn.  Elle  donne  le  titte  de  comte 
à une  branche  de  la  nuifon  des  Stuarts  , qui  def- 
cend  du  comte  de  Murrai,  régent  d’Ecoffe  pendant 
la  minorité  de  Jacques  VI.  («.) 

MURRHART,  ou  Mushard,  petite  ville  d’Al- 
lemagne, au  cercle  do  Suabe,dans  le  duché  de 
Wurtemberg,  fur  la  Murr,  à 4 li  f.  o.  de  Hall. 
On  y trouve  une  abbaye  de  Bénèdiélins.  Long, 
vj,  16  ; Ut.  49 , 8. 

MURS.  Foyrj  Meurs. 

MURSAULT,  village  renommé  pour  fes  bon» 
vins  , près  de  Beaune. 

MURU,  ville  Si  port  du  Japon,  dans  la  pref- 
qu’ile  de  Niplu  n.  Le  port  efl  étroit , mais  très-foj. 

MURVIEL,  petite  ville  de  France,  dans  le  bas- 
Languefloc,  au  diocèfe,  & à 3 li.  o.  de  Mont- 
pellier , fur  le  Caulazon. 

Murviel,  petite  ville  de  France,  en  Langue- 
doc , à a li.  n.  de  Bczicrs.  (Æ.) 

MUSASI , province  du  Japon  , dans  la  grande 
ile  de  Niphon.  Sa  capitale  efl  Jcddo. 

MUSCHF.L  (haut),  petite  ville  du  duché,  & 
à 1 1 li.  n.  de  Deux-Ponts. 

MUSCKA.  Voyt[  Mosckau. 

MUSSELBURG,  ou  Muss.elboro'w,  Mufjù- 
burgun.  petite  ville  dEcoffe,  dans  la  province  de 
Lothian , fur  le  Fortlt , à 4 milles  d'Edimbourg  , 
prés  de  la  mer.  Les  Anglois  ^stagnèrent  une  ba- 
taille fur  les  Ecoffois  fous  Edotrard  VI , roi  d’An- 
gleterre. Long.  14, 36  ; Ut.  36,  11. 

MUSbIDAN  , Mulcedinum  , petite  ville  de 
France , dans  le  haut-Périgord , fur  l’Ule , à 13  li. 
n.  o.  de  Bordeaux,  6 n e.  de  Perigucitx  , 8c  4 de 
Bergerac.  Il  y a un  collège , un  hôpital  bien  renté , 
& tous  les  famedis  le  plus  conftdérable  marché  de 
boeufs  de  la  province.  Celte  place  joua  un  rôle 
confidcrable’ dans  les  guerres  féodales  & de  reli- 
gion. Elle  foutint  un  ftege  fameux  en  1369,  où  le 
marquis  de  Pompadour  & le  comte  de  Brillac  fu- 
rent tués,  & la  garnifon  inhumainement  égorgée, 
contre  le  droit  des  gens  Si  la  foi  de  la  capitula- 
tion. Depuis  elle  déchut  beaucoup , mais  elle  s’cfl 
bien  repeuplée  , & elle  efl  affez  commerçante. 
Long.  18  , ta  ; lot.  43  , ta. 

Entre  Muffidan  S.-  Aflinc , Riberac,  la  Rochecha- 
lais , Courras  & Monpon,  efl  un  difttié)  prefquc  en- 
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fièrement  inculte , & de  50  lieues  au  moins  de  cir- 
conférence. 11  cft  connu  fous  le  aom  de  U Double. 
Ccd  le  pendant  des  Landes  de  Bordeaux , 3 quel- 

Îues  bois  près,  repaire  des  fanglicrs  8c  des  loups. 

’ant  d’autres  ont  dit  qu’il  eût  mieux  valu  défricher 
en  France  qu'en  Canada , qu’il  ed  inutile  d'en 
parler.  Mais  dans  un  rems  où  chaque  fouverain  le 
pique  d’encourager  l’agriculture  , on  doit  efpcrer 
que  le  gouvernement  ouvrira  les  yeux  fur  le  parti 
qu'on  peut  tirer  de  cette  contrée  , 6c  que  par  d'u- 
tiles encouragement , on  verra  bientôt  te  défert  fe 
couvrir  de  riches  moiflons  , récoltées  fur  une  terre 
qui  n’attend  que  des  bras  pour  la  remuer.  (Æ.) 

MUSSY -L’ÉVÊQUE,  petite  8c  miférable  ville 
de  France,  en  Bourgogne,  dtttée  fur  la  Seine, 
entre  Châtillon  & Bar-fur  Seine.  Long.  11 , 10; 
lu.  46 , 40. 

Bourfault  ( Edme  ) , poète  françois , naquit  dans 
cette  ville  en  1638.  11  fut  nommé  par  Louis  XI V , 
fous-précepteur  de  M.  le  duc  de  Bourgogne.  11  a 
fait  quelques  ouvrages  en  vers  Si  en  profe,  qui  ne 
font  pas  méprifables.  On  joue  encore  de  lui  le 
Mercure-Galant , pièce  allez  médiocre , où  il  fe 
trouve  des  fcénes  plaifantes  ; St  la  comédie  d’E- 
fope  à la  cour  , qui  fait  un  grand  plaifir  à la  repré- 
sentation. Il  ed  mort  en  1706.  («.) 

Mussy,  bourg  de  France,  en  Lorraine,  dans 
le  Barois.  (R.) 

MUTSCHÉN,  petite  ville  8c  baillage  de  Mif- 
nie  , dans  le  cercle  & à 6 lieues  e.  de  Leipficl:.  On 
truuve  aux  environs  des  améthydes. 

MUXACRA,  ou  Muzacra  , petite  ville  8c 
port  d’Efpagne,  au  royaume  de  Grenade.  Elle  ed 
fur  la  Mediterranée,  à 8 li.  n.  c.  d’Alméria,  18 
f.  o.  de  Carthagène  , à l’embouchure  du  Trabay. 
Long.  1*,  18  ; Ut.  36, 34. 

MUY , petite  ville  de  France  , avec  titre  de 
marquifat . en  Provence  , à 3 li.  o.  de  Fréjus. 

MUYDEN , petite  ville  des  Provinces-Unics, 
dans  la  Hollande  méridionale  , à l’embouchure  du 
Vecht,  dans  le  Zuiderfée,  à 1 li.  d’Ainflerdain. 
Albert  de  Bavière  lui  accorda  divers  privilèges  en 
1403.  Long,  zi,  38  ; lot.  31,  il. 

MUZON , petite  ville  de  la  baffe  - Hongrie  , 
capitale  tl’un  comté  de  fon  nom  , fur  le  Danube , 
i 11  li  f.  de  Presi.ourg. 

MYCONE,  île  de  la  mer  Egée,  l’une  desCy- 
ctades . faute  à 30  milles  de  Nasié,  à 40  de  Nicaiie, 
St  à 18  du  port  de  Tine  ; on  lui  donne  36  milles 
de  tour.  Elle  s’étend  de  l’eft  à l’ouefl.  On  n’y 
trouve  que  deux  montagnes  peu  élevées  , quoi- 
que Virgile  l’appelle  ttljo  Afyccnr. 
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Myconeaboude  en  vins  excellent  ; les  François, 

les  Anglois,  8c  les  Hollandois  , y ont  un  conful  ; 
St  les  bàtimens  de  ces  nations  , qui  font  dellinés 
pour  Smyrne  ou  pour  Conftantinople , pafTent  pat 
ic  canal  qui  efl  entre  cette  île  8c  celle  de  Tine  , 
autrefois  Ttnot. 

On  recueille  dans  File  affez  d'orge  pour  les  In- 
fulaircs , du  bled , beaucoup  de  figues  , peu  d’oli- 
ves, d’excellens  raifins.  Les  eaux  y font  rares  en 
été  , 8c  le  bois  en  tout  tems.  Les  perdrix , les 
cailles  , 8c  les  bécalfes , y font  b très  bon  marché. 
Les  habitant  peuvent  être  au  nombre  de  3 mille 
âmes  ; mais  pour  un  homme  qu’on  y voit , on  y 
trouve  quatre  femmes , couchées  le  plus  fouvent 
parmi  les  cochons.  11  eft  vrai  que  les  hommes  fré- 
quentent la  mer , 6c  font  réputés  les  meilleurs  ma- 
telots de  l'ArchipeL  On  évalue  que  cette  ile  peut 
en  fournir  jufqu’à  300  , dont  plufteurs  font  le 
métier  de  pirates. 

Mycone  n’a  été  poffédée  que  quelques  années 

fiar  les  ducs  de  Naxie.  Barbcrouffe  , capitan  bacha  , 
a fournit  bientôt  à Soliman  11,  avec  tout  l’Archi- 
pel. Un  gouverneur  Turc  fe  rend  toutes  les  années 
dans  l’ile  pour  recueillir  le  tribut  que  l’on  paie  b la 
Porte  Ottomane,  8c  c’eft  un  cadi  ambulant  qui 
vient  de  tems  en  tems  pour  y rendre  la  juflice. 

Les  Francs  appellent  cette  ile  Mycouli  ; on  n’y 
trouve  qu’une  feule  églife  latine , qui  dépend  de 
l'évêque  de  Tine  , lequel  la  fait  deffervir  par  un 
vicaire,  à 13  écus  romains  d’appointemens.  En 
échange,  il  y a dans  cette  ile  plus  de  300  eglifes 
grecques,  8cdifférens  cloîtres,  parce  que  tous  les 
habitans  font  du  rite  grec. 

La  ville  de  Mycone  a un  grand  8c  un  petit 

Eort.  Le  dernier  rie  11  pas  propre  pour  les  grands 
àtimens,8c  dans  l'autre  ils  ne  font  pas  en  fùreté 
contre  la  tempête.  Long.  43,  36;  lot.  37,  a 8. 
(Massojv  ve  MoRi'iiitEtts.) 

Mycone  (canal  de),  bras  de  mer  entre  l’ile 
de  Délos  ou  Sdile , 8c  111e  de  Mycone , b l’eft- 
nord-eft  de  Délos.  Ge  canal  a 3 milles  de  large 
depuis  le  cap  Alogomangra  de  Mycone , jufqu’à 
la  plus  proche  ferre  de  Délos. 

MYCOULI.  Vo y<<  Mycone. 

MYON  (Saint),  prés  d’Artonne,  en  Auver- 
gne, a une  fontaine  minérale  rafraîchifiante , i 
1 li.  n.  de  Riom. 

MYRLEA.  F'iyrç  Apamée. 

MYRM1DONS.  roye{  EnGIA. 

MYSE,  ou  Mysa,  rivière  d’Allemagne,  en 
Bohême.  Elle  a fa  fource  aux  confins  du  palatinat 
de  Bavière , 8c  fe  perd  dans  le  Muidaw,  un  peu 
au-delfus  de  la  ville  de  Prague. 
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Naans,  , peuple  nombreux  de  l'Amérique 
fcptcnnionale , auprès  des  Nabiri , entre  les  Çénis 
& les  Cadodaquios. 

NAAS  , petite  ville  d'Irlande  , dans  la  province 
de  LeinHcr  , au  comté  de  Kildarc.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement  de  Dublin.  Long,  ti  , 
* \l°t-  531  M- 

NAB , rivière  d’Allemagne.  Elle  fort  des  mon- 
tagnes de  E rançon  le  , traverfe  le  paiatinat  de  Ba- 
vière & le  duché  de  Neuboure , & va  fe  jeter  dans 
le  Danube  ut>  peu  an-dedus  de  Ratisbonne. 

NABAON , petite  rivière  de  Portugal,  dans 
l’Eftramadure.  Elle  fe  décharge  dans  le  Ziaar , un 
peu  avant  que  ce  dernier  mêle  les  eaux  avec  celles 
du  Tage. 

NABBOURG,  ville  d'Allemagne,  dans  le  cer- 
cle de  Bavière  , St  dans  le  haut-Palatinat , fur  une 
éminence  au  pied  de  laquelle  pafie  le  Nab,  Elie  a 
un  fauxbourg  appelé  Vcniji  , fie  c'efl  le  chef- 
lieu  d'une  junfdiélion  aller  étendue , que  les  Bo- 
hémiens faccagèrcnt  l'an  1451. 

NABEL , autrement  Nébi l , ou  Nabis  , comme 
les  Maures  l'appellent;  petite  ville,  ou  plutôt 
bourgade  de  l'Afrique , dans  la  feigneurie  de  la 
Goulette.  C’étoit  autrefois  une  ville  très-peuplée , 
& on  n’y  trouve  ajourd'hui  que  quelques  payfans. 
Pto'.éinée  , lit.  IV , cap.  lii , en  fait  mention  fous  le 
nom  de  Nt&polit  colonia  ; les  habitans  la  nomment 
encore  .Va woli  di  JJjrbtrie.  Les  Romains  l’ont  bâ- 
tie. Elle  eft  fituée  près  de  la  mer  Méditerranée , à 
3 li.  de  Tunis,  vers  l'orient.  Long.  28  , 24;  1er. 
36 . 40. 

NABIRI  .peuple  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  Louifiane.il  hahitoit,  au  dernier  fiécle, 
auprès  de  Naanfi  ; mais  il  s'ell  retiré  plus  bas  au 
nord  de  la  rivière  Rouge , & il  a maintenant  cliangé 
de  nom. 

NABO , ou  Napon  , cap  du  Japon , que  les 
Hollandois  nomment  c«p  dt  Gorit.  C’ell  le  plus 
feptcntricnal  de  la  côte  orientale  de  la  grande  île 
fjipuon , par  les  39  d.  4;  'de  Ut.  nord, 

NABPOURG.  Nabbourg. 

NABPRUCK.  Voyn  Nabbourg. 

NACCH1VAN  , ou  Nacsivar  , Mixiixm,  ville 
de  l'Arménie  perfanne  , capitale  de  la  province  de 
même  nom.  Elle  étoit  autrefois  irés-confidérable , 
plais  Amurat  la  ruina.  On  peut  juger  de  fon  ancien- 
ne fplendcur,  par  le  grand  amas  de  fes  débris.  11  n’y 
a que  le  centre  de  la  ville  qui  foit  rebâti  : il  con- 
tient un  millier  de  maifons  ,avec  des  bazars  rem- 
plis de  boutiques  de  diverfes  marchandées.  Nac- 
chivan  fert  de  titre  à l'archcveque  des  Arméniens 
catholiques.  Long,  marquée  fur  les  adrolabes  per- 
far.s,  81  , 34  j ht.  38 , 40. 

NACHÂSTEL , b plus  çonüdérablc  des  trente 
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petites  îles  qui  fc  trouvent  dans  le  lac  de  Lo- 
raond  , en  Ecofle,  dans  la  province  Dumbrmon  , 
ou  Dumbarton. 

NACHÉS , peuples  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale , dans  la  Louifiane.  Voyc ç Natchés. 

NÂCHOD , petite  ville  de  Bohème  , au  cercle 
de  Kcnnigingratz , appartenante  aux  princes  Pic- 
colomini.  Elle  fut  brûlée  en  1442  , par  les  Silé- 
fiens.  Un  bourg  & pluficurs  villages  dépendent  de 
la  feigneurie  de  Naçhod. 

N ACHSHAB  , ville  de  la  grande  Tarrarie , dans 
le  Mawaralnahar,  fur  la  frontière , dans  une  plaine. 

Les  Arabes  la  nomment  A hjaph.  Sa  long,  iuivanr 
Albiruni , cft  88  , 10  ; ht.  39 , 50. 

NACSIVAN.  yoyez  Nacchivan. 

NADER  , ville  des  Indes  orientales  , dans  l’fn- 
douftan  , fur  la  route  d'Agra  à Surate , à 4 lieues  „ 
de  Gâte.  Elle  cft  fituée  fur  la  pente  d’une  monta- 
gne : fes  maifons  font  couvertes  de  chaume  , Si 
n’ont  qu’un  étage.  Long.  9a,  20  ; ht.  34 , 30. 

NAD1N  , ville  ruinée  de  la  Dalmatie  , fur  une 
montagne , dans  le  comté  de  Zawa. 

NADOUBAH,  ville  du  pays  que  les  Arabes 
appellent  Kojarhsqui  ; c’eft  la  Cafrcric.  Cette  ville 
eft  à environ  trois  journées  de  MéJinde , qui  cft 
dans  le  Zanguebar. 

NADOUESSANS  , autrement  dits  Nadouest 
siOUX  , peuples  fauvages  4 dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ; ils  ont  leur  demeure  avec  pluficurs 
autres  nations  barbares , vers  le  lac  des  lllati , à 
70  li. à l’o.  du  lac  fupérieur. 

NADRAVtE , province  du  royaume  de  Pruflc, 
dans  le  cercle  de  Samland,  Elle  cft  arrofëe  d'un 
grand  nombre  de  rivières.  Lubiaw  en  eft  le  lieu 
le  plus  confidérable. 

NÆDENDAHL  , Vallïs  gratis , ville  de  Suède, 
dans  la  Finlande  , à un  mille  & demi  d’Abo»  & 
plus  proche  encore  d'une  fource  d’eau  minérale 
très-eftimée.  Il  y avoit  avant  la  réformarion  , un 
couvent  de  filles , qui  ne  fut  aboli  qu'en  1595  , Sc 
ui , moins  inutile  que  bien  d'autres , aveit  établi 
ans  le  lieu  une  fabrique  de  bas  qui  fulfirte  en- 
core, & qui  fe  foutient  même  avec  tant  de  fuc- 
cès  , que  les  ouvrages  en  font  recherchés  , de  dans 
Stockholm  & dans  d'autres  villes  du  royaume.  Nae- 
dendhal  eft  la  quatre-vingt-dixième  des  villes  qui 
fiègent  à la  diète.  Elle  lait  partie  du  diftriâ  de 
Masko.  (R.)  ^ 

NÆFr  ELS  , village  de  Suifte  » au  canton  de 
G)aris,où  quelques  centaines  de  Glaronois  défi- 
rent 13000  Autrichiens,  (/é.) 

NÆGELSÉE,  petit  lac  de  la  Suifle,  dans  le 
comté  de  Bade.  Il  eft  fur  une  montagne  , & appar» 
tient  à l’abbé  de  Wettingen.  On  y pé^he  d’cJ^ 
«client  poiflon , qui  s’y  trouyç  eu  abonfUuçç, 
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NAERDEN,  Narday  forte  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Hollande  , à la  tête  des  canaux  de  la  pro- 
vince^ capitale  du  Goyland.  Guillaume  de  Ba-* 
vière  en  jeta  iej  fondemens  en  135 o.  Elle  eA  fur 
leZuiderfée,  à 4 li.  d'Amflerdam,  6c  environ  à 
même  diAance  n.  c.  d’Utrecht.  Long.  11 , 38  ; Ut. 
51 , 20. 

La  ville  de  Nscrden  fat  prefque  réduite  en  cen- 
dres en  i486  , par  un  embràfement  accidentel.  En 
1 57a  , elle  fut  prife  & faccagée  avec  une  barbarie 
incroyable  par  les  EfpagnoLs  11  y en  a dans  la 
bibliothèque  d Urrecht , une  defeription  en  ma- 
nuferit  qui  fait  frémir.  Les  François  prirent  cette 
ville  en  1671  , 6c  le  prince  (l’Orange  la  reprit  fur 
eux  l’année  fuivinte.  (/?.) 

NA  FI  A , ou  Naphia  , petit  lac  de  la  vallée  de 
Noto  , en  Sicile  , auprès  de  Minéo,  en  tirant  vers 
le  nord.  On  le  nommoit  anciennement  Palieorum 
locus  , & l’on  voit  fur  fes  bords  les  ruines  de  l’an- 
cienne Palica. 

NAGAISKA1A  - DOROG  A , l’un  des  quatre 
diAriâs  de  la  province  d^Uiîa , en  RulTie.  Ce  can- 
ton renferme  la  petite  ville  de  Tabinsk  , bâtie  fur 
la  rivière  de  Bclaïa.  (A/.  D.  A/.) 

NAGAWKINSKA , petite  ville  de  Ruflîe,  au 
gouvernement  de  Woronefch. 

NAGAZAMA  , petite  ville  du  Japon,  dans  , 
Vile  dcNiphon,  au  royaume  d’Omé.  En  1586, 
une  moitié  de  cette  ville  fut  abîmée  par  un  trem- 
blement de  terre , & l'autre  moitié  fut  confumée 
par  un  feu  qui  fortit  des  entrailles  de  la  terre.  Elle 
avoit  environ  mille  maifons. 

NAGERA  , ou  Naxera  , ville  d'Efpagnc  , 
dans  la  vieille  CaAille,  au  territoire  de  Rioja, 
avec  titre  de  duché.  Elle  efi  défendue  par  un  fort, 
fie  elle  eA  fameufe  par  la  bataille  de  1369;  on  y 
trouve  trois  paroifles  & trois  couvens.  Elle  cil 
fnuée  dans  un  terrein  trcs-fcrtile , fur  le  ruitfeau 
de  N.tgerilla  , à 12  lieues  n.  o.  dé  Calahorra  , 33 
«1.  e.  de  Madrid.  Long.  13,1c;  Ut.  4a  , 23. 

(*} 

NAGIADE  , ou  Néged  , petite  province  de 
l’Arabie,  dans  laquelle  la  ville  de  Médine  eA  fi- 
tuée.  Foyer  MÉDIRE. 

NAGÎACrAH , petite  ville  du  pavs  de  Nabaf- 
chac , qui  eA  l'Ethiopie.  EUc  eA  à nuit  journées 
de  Giambira,  fur  une  rivière  qui  fc  décharge  dans 
le  Nil.  On  dit  qu’au-delà  de  ce  bourg,  en  tirant 
vers  le  midi , on  ne  trouve  plus  de  lieu  qui  foit 
habité. 

NAGOLD  (la), rivière  coniîdérable  deSuabe, 
qui  prend  fa  fburce  aux  pieds  d'une  des  hautes 
montagnes  de  cette  contrée , appellée  la  Forêt 
Moire. 

Nagold,  ville  de  la  Forêt  Noire,  en  Suabe , 
dans  le  cercle  de  Wurtemberg  fie  de  Teck  , fur 
la  rivière  de  Nagoid.  Elle  appartenait  ancienne- 
ment à la  famille  éteinte  des  comtes  de  Hoiien- 
berg  , donc  un  defeendant , nommé  On  on  la 
vendit  en  1363 , au  comte  Eyerard  de  Vurtem- 
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berg.  En  1726,  on  y découvrit  une  fontaine  mé- 
dicinale. ( A/.  D.  M.  ) * 

NAGRACUT-AYOUD,  royaume  des  Indes, 
dans  les  états  du  grand- mogol.  11  eA  borné  au  nord 
par  le  royaume  du  petit  Tibet , à l’orient  par  le 

rand  Tibet , au  midi  par  les  royaumes  de  Siba  6c 

e Pengat , à l’occident  par  ceux  de  Bankich  fie  de 
Cachemire. 

Nagracut  , ville  des  Indes , capitale  du  royau- 
me de  même  nom , dans  les  érats  du  grandmogo! , 
avec  un  riche  temple  où  les  Indiens  vont  en  pèle- 
rinage. Elle  cA  fur  la  Ravi , à 123  lieues  n.  d’A- 
gra.  L ong  96  ; Ut.  32. 

NAGRAN , ou  Nedgeran  , petite  ville  de 
la  province  d’iémen  en  Arabie , dont  le  terroir 
eA  couvert  de  palmiers  contre  l’ordinaire  de  ce 
pays-là.  Elle  eA  habitée  par  des  familles  des  tri- 
buts de  riémen , de  qui  l’on  tire  des  maroquins. 

NAHAR:  ce  nom  fignifie  en  arabe  un  fleuve, 
ou  une  rivière  ; de-là  vient  qu’il  fe  trouve  joint 
au  nom  de  quelques  villes  fîtuées  fur  des  rivières  ; 
ainfi  Nahar-Al-Malck  eA  le  nom  d’une  ville  de 
l’Irac-Arabi , fituée  fur  ce  bras  de  l'Euphrate , que 
les  anciens  ont  appelle  Loffs-regia  7 ou  Baflicus- 
fluvius  ; de  mêmcNahar-Al  Oboila  cA  le  nom  d’un 
vallon  des  plus  délicieux  de  l’Afte,  coupé  par  une 
petite  rivière. 

Nahar-Malek,  ou  Nahar-Mélik  , c'eA-:* 
dire,  fleuve  du  roi  , c’eA  proprement  le  bras  de 
l’Euphrate,  que  les  anciens  ont  appelle  FoJJU-regia , 
6c  Baftlicus  fluvius. 

NAHARVAN,  ancienne  ville  de  Hrac-Arabi, 
fur  un  bras  de  l’Euphrate,  à 2 lieues  de  Coufah. 
Long.  63  , 12  ; Ut.  31  , 23. 

NAJAC,  Najacum , petite  ville  de  France  en 
Rouergue , diocéfe  de  Rhodez  , éleélion  de  Ville- 
Franche.  Elle  eA  fîtuée  fur  la  rivière  d'Avéirou  , 
à 6 lieues  au  n.  d’Albi , & à 4 lieues  f.  o.  de  Ville- 
Franche.  Long.  19,43  ; iat.  43 , 33. 11  y a tout  près 
de  cette  ville  une  mine  de  cuivre  rouge. 

NAIMA  , village  d’Afrique,  au  royaume  de  Tri- 
poli, dans  la  province  de  Macellata,  fur  la  cote. 
Je  ne  parle  de  ce  village  que  parce  qu'il  eft  le  tom- 
beau des  Philènes , ces  deux  iliuAres  frères , qui 
s'immolèrent  pour  leur  patrie , fic'à  qui  les  Cartha- 
ginois avoient  confie  ré  des  autels.  Naima  eA  donc 
la  petite  ville  que  les  anciens  appelèrent  Phileni 
vie  us. 

NAIRN  , bourg  6c  comté  d’Ecofle , qui  envoie 
un  dépuré  au  parlement,  à l’embouchure  de  la  ri- 
vière ae  Nairo  , dans  la  province  de  Murray  ; à 3 3 
lieues  n.o.  d’Edimbourg,  1 11  n.  par  o.  de  Londres. 
Long.  14,  ia ; Ut.  37 , 42. 

KAKIEL  , petite  ville  de  la  grande  Pologne,  au 
pahtinat  de  Califch. 

NAKLO,  petite  ville  de  la  grande  Pologne,  au 
palatinar  de  Califch. 

NALBANE,  montagne  delà  Pcrfe,  à une  pe- 
tite lieue  de  la  ville  d’Amadan.  Paul  Lucas  dit 
dçs  merveilles  fijr  les  herbes  médicinales  qu’elle 
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produit,  fur  la  borne  de  fon  air,  & les  agréables 
odeurs  qu’on  y relpire. 

N ALLIER  ES , gros  bourg  de  Franco^  dans  le 
Poitou  , éleflion  de  Fontenay , à a U.  e.  Je  Luçon. 

NAMAQUAS , nation  d'Afrique,  fur  la  côte 
occidentale , entre  l’Ethiopie  8c  le  cap  de  Bonne- 
Efpcrancc.  Quelques  Hollandois  décous  rirent  les 
Namaquas  en  163a , 6t  leur  tirent  des  préfens  pour 
fe  les  attacher. 

NAMBU,  province  du  Japon  , dans  la  grande 
île  Niphon  : c’eft  la  plus  feptentnonale  de  toutes  ; 
elle  a un  bon  port  fur  la  nier  du  Japon. 

NAMSLAU , ou  Nambslau  , ville  de  1a  Siléfie 
pruiTienne,  capitale  du  cercle  de  ce  nom,  fur  la 
Weyda , dans  des  marais.  Elle  appartenoit  autrefois 
aux  ducs  de  Breflau,  enfuite  elle  a été  aux  ducs 
de  Gloenu , 6c  enfin  à ceux  de  Lignitz.  Le  duc 
Wenccflas  de  Lignitz  la  vendit,  en  1348,  à l'em- 
pereur Charles  IV , qui  la  fit  entourer  d'une  mu- 
raille. L’empereur  Ferdinand  I l'engagea , avec  7 
villages , à la  ville  de  Breflau,  qui  en  eft  encore 
nantie.  En  1741 , les  Pritfliens  la  prirent,  après  une 
canonade  de  trois  jours  ; & par  la  fuite  des  guerres , 
en  1746,  on  y comptoit  16  maifons  dèfertes  St  46 
en  ruines.  Les  édifices  les  plus  remarquables  de 
eetre  ville  font , le  château  qui  eft  aflez  fort , une 
églifc  catholique  , un  couvent  de  francifcains , avec 
une  églifc  polonoife  , & deux  eglifes  luthériennes, 
l une  allemande  6c  l’autre  polonoife.  (Masson 
de  Morviliers .) 

NAMUR  (comté  de  h , province  des  Pays-Bas , 
avec  titre  de  comté.  Elle  eft  bornée  du  côté  du 
nord  par  le  Brabant  Wallon  ; à l’orient,  par  l’évê- 
ché de  Liège  ; au  midi  par  le  meme  évêché , & par 
la  tetre  d’Agimont , entre  Sembre  St  Meufe  ; à l’oc- 
cident , parle  pays  entre  Sambre  & Meufe , qui  dé- 
pend de  Liège , St  de  ce  côté-la  elle  touche  au  Hai- 
naut.  Sa  plus  grande  étendue,  du  couchant  au  le- 
vant , eft  d'environ  6 milles  St  demi , & prefquc 
autant  du  feptentrion  au  midi. 

Le  comté  de  Namur,  autrefois  partie  du  pays  des 
Eburons  & des  Tongriens,  fut  mis  fous  la  fécondé 
Germanie  par  les  Romains.  11  fut  enfuite  occupé  par 
les  Francs  , qui  le  mirent  fous  le  royaume  d'Aufi- 
trafic.  Ce  royaume  ayant  été  conquis  par  Othon-le- 
Grand  , St  pofledé  par  fon  fils  Si  (on  petit-fils , ils  y 
établirent  des  ducs , & entr'autres,  Charles,  frère 
de  Lothaire , roi  de  France.  Ermcngarde,  fille  de 
Charles , ayant  epoufé,  l’an  1000,  un  feigneur  nom- 
mé Albert , il  fut  premier  camte  de  Namur.  Jean  de 
Flandre , dernier  comte  de  cette  province , vendit 
tous  les  biens,  l’an  1411  , à Philippe  duc  de  Bourgo- 
gne. Ce  comté  porté  dans  la  maifon  d’Autriche , par 
le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne , eft  aujourd'hui 
dans  celle  de  Lorraine  en  poiTellion  des  biens  de  la 
maifon  d’Autriche. 

Ce  pays  eft  très-montueux  & couvert  de  forêts  ; 
la  principale  richcfle  du  paysconfifte  en  fer;  on  y 
prépare  aulFi  de  l’acier.  On  y trouve  encore  du 
plomb , du  cuivre , du  charbon  de  pierre , beaucoup 
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de  marbre, &c.  Les  contrées  unies  produifem  toutes 
fortes  de  grains.  Le  clergé  poftéde  le  dixième  des 
biens-fonds  de  ce  pays,  quoique  fa  proportion  au 
refle  de  la  population  , foit  à peu-prés  comme  d'un 
à 80.  La  langue  qu’on  y parle  le  plus  eft  un  françois 
corrompu.  Les  états  provinciaux  font  compofés  du 
clergé , de  la  noblefle  & de  la  ville  de  Namur  , avec 
fon  diftriâ. 

Namur  , en  latin  moderne  Nimucum  , & dans 
la  fuite  S’amurcum  , eft  une  des  plus  belles  & des 
plus  fortes  villes  des  Pays-Bas , capitale  du  comté 
de  Namur,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Cambray. 
Louis  XIV  la  prit  en  1691.  Guillaume  III, roi  d’An- 
gleterre, la  reprit  en  1693  ; le  feld-maréchal  Au- 
werkerque  la  bombarda  en  1704.  Elle  fut  ccflec  à 
la  maifon  d’Autriche  par  la  paix  d'Utrecht  en  1713, 
8c  la  garde  en  fut  confiée  aux  états-généraux  par  le 
traité  de  Barrières  ; Louis  XV  la  prit  en  1746  , Sc 
la  rendit  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle.  Elle  eft  en- 
tre deux  montagnes,  au  confluent  de  la  Meufe  & 
de  la  Sambre , à 3 lieues  fi  o.  de  Huy  , 6 n.  de 
Dinant , 10  fi  o.  de  Liège , 10  fi  e.  de  Bruxelles , 
10  de  Louvain  , tae.  dcMons,  38  n.  e.  de  Paris. 
Lorj.  ai,  ai  ; Ut.  30,  13. 

Cette  ville  eft  le  fiége  du  gouverneur  , du  confeil 

Îtrovincial,  & depuis  1339,  d'un  évêque,  dont 
e palais  eft  digne  de  remarque.  Outre  la  cathédrale, 
on  compte  a eglifes  collégiales , 3 paroifles , Sc  un 
liminaire,  ta  couvens,  St  un  collège,  dirigé  ci- 
devant  par  les  jéfuites.  On  fabrique  J Namur  beau- 
coup de  couteaux,  de  cifeaux,  de  fufils,  de  pis- 
tolets , & d'autres  ouvrages  en  fer  & en  acier. 
(Masson  de  Morvillizrs .) 

N’ANCAY, bourg  de  France  en  Berry , avec  titre 
de  Comté, à 7 li.  11.  de  Bourges  ,4m  de  Vterzon. 

NANCHANG , ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Kiangfi.  Elle  eft  re- 
nommée par  le  nombre  des  lettrés  qui  s’y  trouvent. 
Lont;.  119,  io;/j t.  29,  13. 

NANCY , grande  & belle  ville  de  France  , ca- 
pitale de  la  Lorraine  , avec  un  évêché , une  cour 
fouveraine , une  généralité  qui  comprend  les  a6 
baillages  de  Lorraine  ,&  les  10  du  duché  de  Bar, 
une  chambre  des  comptes  , une  fociété  royale  des 
fciences  8c  belles-lettres,  fondée  en  1731  , com- 
pofée  d’une  foule  d’hommes  célèbres , 6c  un  cha- 
pitre , dont  le  chef  prend  le  titre  de  primat.  Elle 
clldiviféc  en  deux  villes,  la  ville  vieille  8c  la  ville 
neuve.  On  voit  dans  l'églife  des  Cordeliers  , les 
tombeaux  des  anciens  ducs.  Charles,  dernier  due 
de  Bourgogne,  prit  Nancy  en  1473.  Le  duc  René 
la  reprit  après  la  bataille  de  Morat  en  1476.  Charles 
l’aflicgca  de  nouveau  en  1477,  mais  il  y fut  tué, 
8c  fon  armée  défaite.  Les  rois  de  France  depuis 
Louis  XIII  s’en  font  fonvent  rendus  maîtres . St  en 
ont  fait  démolir  les  fortifications  en  1661.  Elle  fut 
cédée  à la  France  par  le  traité  de  Vienne  en  1736, 
pour  en  jouir  après  la  mort  du  roi  Staniflas.  Nancy 
eft  fur  la  Mcurte,à  23  li.  f.  e.  de  Luxembourg, 
30  de  Strasbourg,  10  f.  e.  de  Metz,  4 n.  e.  de 
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Toùl , ç f.  e.  de  Pont-à-Mourton , •}%  f.  o.  de  Paris. 
Zoni;.  fuivant  Cartini  ,13  *51,  33;  lot.  48 , 4 r,  a8. 

Cette  ville  n’eft  point  le  Najium  de  l’itinéraire 
«TAntonin  ; c'eft  une  ville  moderne  qui  n’a  pas  été 
connue  avant  le  xiT  fiécle.  Elle  a commencé  par 
un  château  qui  appartenoit  à un  feigneur  nommé 
Drog  on.  Mathieu  1 du  nom  , duc  de  Lorraine , ac- 
quit ce  château  l'an  1133.  pour  y faire  fa  réfidence. 
Thibault , comte  de  Champagne , qui  fut  depuis 
roi  de  Navarre , invertit  Mathieu  II  du  nom  , duc 
de  Lorraine,  de  Nancy,  & de  fes  dépendances, 
l'an  iaio.  Depuis  la  réunion  delà  Champagne  à 
la  couronne , il  paroit  que  les  ducs  de  Lorraine 
«nt  toujours  été  fouverains  à .Nancy  , 8c  qu’ils 
n’ont  point  reconnu  les  rois  de  France  ou  les 
comtes  de  Champagne , pour  cette  ville  ou  fon 
territoire. 

La  ville  vieille  eft  mal  bâtie  ; fes  rues  font  étroites 
& irrégulières  3 mais  on  en  comble  les  foliés  , on 
y perce  des  rues , on  y conrtruit  des  places  ; de 
forte  que  cette  partie  fera  dans  quelque  tems  aufli 
belle  que  le  relie.  Toutes  les  rues  de  la  ville  neuve 
font  larges,  & tirées  au  cordeau;  les  maifons  & 
les  églifes  font  d'un  très-bon  goût. 

Parmi  les  édifice*  publics , on  diftinguc  fur-tout 
l'églife  primatiale , les  cafcrnes,  l’intendance, 'la 
carrière , & la  place  royale , décorée  de  la  ftatue 
pédeftre  de  Louis  XV,  & où  fe  trouve  le  palais  de 
la  cour  (ouveraine.  Pluficurs  autres  places,  entre 
autre  celles  de  Saint-Stanirtas  remarquable  par  la  ré- 
gularité des  maifons  , & la  belle  fontaine  de  forme 
pyramidale  en  plomb  qu'on  voit  au  milieu , & qui 
repréfente  allégoriquement  l’alliance  de  la  mailon 
de  Bourbon  avec  celle  d’Autriche , par  le  traité 
de  1756.  Outre  la  primatiale,  on  compte  encore  ç 
églifes  paroirtiales , a hôpitaux , a confréries  de 
pénitens,  un  collège  , une  abbaye  de  Bénédiélins, 
10  couvens  d’hommes  , to  de  femmes,  indépen- 
damment d’un  monaflére  de  Notre-Dame  du  Re- 
fuge ; 3 écoles  gratuites , un  collège  royal  de  mé- 
decine , une  bibliothèque  publique.  Nancy  a deux 
fauxbourgs,  favoir,  Boudonville  8c  Bon  Secours, 
qui  forment , pour  ainft  dire , une  troifième  partie 
à la  ville , font  bien  bâtis , & renferment  plufieurs 
églifes  & édifices  remarquables. 

Cette  ville  doit  fes  cmbelliûemcns  au  roi  Sta- 
niflas,  mon  en  1766.  Son  maufolée,  élevé  par  les 
ordres  de  l’hôrcl-de  ville  à Saint-Roch , fut  fculpté 
par  Sentkfen  , dertiné  par  Claudon,  Si  gravé  par 
Collin. 

Catherine  Opalinska  fon  époufe,  morte  en  1747, 
eft  inhumée  dans  la  nouvelle  églife  de  Notre-Dame 
de  Bon-Secours , où  l’on  voit  Ion  maufolce. 

Cette  églife , nommée  d’abord  la  Chapelle  des 
Bourgutpnont , 8c  depuis  de  la  VtBoire , â calife  de 
celle  de  René  II  fur  Charles,  duc  de  Bourgogne  , 
en  1477,  a pris  le  nom  de  Notre-Dame  de  Ban- 
Secours , Si.  a cté  rebâtie  en  17 j8. 

Nancy  vient  d'être  érigée  en  eveebé  par  une  bulle 
Gcogr.  Tome  II. 
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du  13  d’avant  les  kalendes  de  décembre  1777,  8c 
les  patentes  de  janvier  1778.  Le  premier  évéque , 
M.  de  la  Tour  du-Pin , a été  facré  le  aj  janvier 
1778.  Il-cft  fuffragant  de  Trêves. 

C’eft  la  partie  du  père  Maimbourg  ( Louis  ),  Jé- 
fuite,  qui  y naquit  en  1610 , & mourut  d’apoplexie 
à Saint- Y iftor , en  1686.  Scs  œuvres  forment  feize 
volumes  in- 4°. , & font  de  vrais  romans  écrits  avec 
du  feu  8c  de  la  rapidité  dans  le  ftyle:  on  n'en  fait 
point  de  cas  aujourd  hui. 

Maimbourg  fon  coufin  a donné  une  réponfc  û 
l’expofition  de  la  foi  catholique  de  M.  Bofther. 

Dans  le  nombre  des  ardues , on  peut  diftinguer 
le  célèbre  Jacques  Callot,  Colignon  fon  difciple  , 
Jean  François, graveurs  en  taille-douce;  Jean  8c 
Etienne  Racle , Hardi  Si  fon  fils , Croch , graveurs 
de  monnoies  Si  médailles  ; les  Chaligny  Si  les 
Cuny,  célébrés  fondeurs.  Sans  parler  d’un  grand 
nombre  de  favans , d'hommes  de  lettres  & d'artirtes 
qui  vivent  encore,  Si  dont  les  ouvrages  font  au- 
tant  d’honneur  à leur  patrie  qu’à  la  raifon  8c  auto 
arts. 

Voye[  dans  Expilli , Un  grand  & long  article 
fur  Nancy , 8c  la  Bibliothèque  de  Lorraine  de  D. 
Calmes. 

L’ufage  des  armes  à feu  commença  fous  le  régne 
de  Philippe  de  Valois.  Froiflart,  fous  l’an  1340,  en 
parlant  d une  courfe  des  François  jufqu’aux  portes 
d'une  ville,  dit  que  les  afliégés  décliquèrent  ton - 
tr eux  canons  6*  bombardes  qui  jettoient  grands  car- 
reaux. On  donna  à nos  canons  le  nom  de  eoule- 
vrine , qui  vient  de  couleuvre , de  ferpenrine , de  bafi- 
lic,  comme  les  anciens  donnoient’à  certaines  ma- 
■ chines  de  guerre  le  nom  de  feorpions. 

La  plus  longue  pièce  que  nous  ayions  en  France 
tft  la  coulevrine  de  Nancy:  elle  a vingt  8c  un  pieds 
onze  pouces , depuis  la  bouche  jufqu’au  bouchon 
de  la  culafte  : elle  fut  fondue  en  1 398.  On  a re- 
marqué par  l’expérience  qu'elle  ne  porte  pas  plus 
loin  qu’une  pièce  de  même  calibre  ; 8c  plutôt  pour 
fa  rareté  que  pour  fon  utilité , on  la  conferve  à 
Calais.  (Aiassott  dz  Mo rv  1 lu zrts.) 

NANFIO , ile  de  l’Archipel,  vers  la  mer  do 
Candie.  C’eft  une  de  ces  îles  qui  faifoient  partie 
du  duché  deNaxie,  fous  les  princes  des  maifons 
de  Sanudo  8c  de  Crifpo.  L’ile  n’a  que  16  milles  de 
tour , point  de  port  , 8c  des  montagnes  toutes 
pelées  ; elles  fourniflent  cependant  de  belles 
fources , capables  de  porter  la  fécondité  dans  les 
campagnes , pour  peu  qu’on  lut  les’  employer  uti- 
lement. 

Les  habitans  de  Nanfio  font  tous  du  rit  grec  , 8c 
fournis  à l'évêque  de  Siphuo  ; on  n'y  voit  ni  turcs 
ni  latins  ; le  cadi  8c  le  vaivode  font  ambulans.  En 
1700 , ils  payèrent  cinq  cents  écus  pour  toutes 
fortes  de  droits,  la  capitation  n'y  étant  qu’à  un  éett 
& demi  par  tète.  Lent  fainéantife  eft  extrême,  8c 
tout  leur  négoce  confiftc  en  oignons,  en  cire  8c  en 
miel  ; ils  n’ont  de  vin  8c  d'orge  que  pour  leur  car 
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trcrien.  Quant  aux  bois , il  n y en  a pas  aflez  pour 
faire  rôtir  les  perdrix  qu’on  y pourroit  manger  ; la 
I*  quantité  de  cette  efpèce  de  gibier  eft  fi  prodigieufe , 

3 uc  pour  conferver  les  bleds,  on  amafle  p»r  ordre 
es  conluls  tous  les  œufs  qu’on  peut  trouver  vers 
les  fêtes  des  Pâques,  & l’on  convient  qu'ils  fe 
montent  ordinairement  à plus  de  dix  ou  douze 
mille.  Lang,  43 , 55  ; Ut.  36,15.  ( R .) 

KANGASAK1,  ville  impériale  du  Japon,  à l’ex- 
trémité occidentale  de  file  de  Ximo , dans  la  pro- 
vince de  Figen , avec  un  bon  port  fréquenté 
par  les  Hollandois  & les  Chinois.  C’eft  une  très- 
grande  ville , & fort  peuplée  : on  lui  donne  trois 
quans  de  lieue  de  longueur , & prcfqu’autant  de 
largeur. 

Les  étrangers  demeurent  hors  de  la  ville  dans 
des  endroits  féparés  , où  ils  font  épies  comme  des 
perfonnes  fufpeéles.  Il  y a environ  foixante-deux 
temples,  tant  au-dedans  qu’au  dehors  de  la  ville: 
dans  ce  nombre,  il  y en  a cinquante  en  l'honneur 
des  idoles  étrangères  , dont  le  culte  a été  apporté 
d’outre-mer.  Ces  temples  font,  non-feulement  con- 
facrés  à la  dévotion , mais  ils  fervent  encore  aux 
récréations  & aux  plaifirs  ; c’eft  pourquoi  ils  font 
accompagnés  de  jardins , d’allées  & d'appartemeus. 
Après  les  temples , les  lieux  les  plHS  fréquentés 
font  les  maifons  de  débauche  ; il  y a un  quartier 
entier  qui  leur  crt  deftiné  , & qui  contient  les  plus 
jolies  maifons  de  particuliers , toutes  habitées  par 
des  couni  fan  nés. 

Le  havre  de  Nangafaki  commence  au  nord  de 
la  ville  ; il  y a rarement  moins  de  cinquante  na- 
vires dans  le  port,  dont  la  plupart  font  de  joncs  de 
la  Chine,  outre  quelques  centaines  de  bateaux  de 
pêcheurs , 8c  autres  petits  bâtimens.  L’ancrage  eft 
au  bout  de  la  baie , à une  portée  de  moufquet  de 
la  ville.  Elle  eft  fans  château , fans  murailles,  fans 
fortifications,  fans  aucune  défenfe.  Trois  rivières 
la  traverfent , & cependant  elles  ne  donnent  pas 
quelquefois  aflez  d’eau  pour  arrofer  les  champs  de 
riz,  oc  pour  faire  aller  quelques  moulins.  Voyc { de 
plus  grands  détails  dans  Kempfcr.  Lonç.  fui  vaut  le 
même  Kempfer,  151  ; Ut.  31 , 36.  Long,  fuivant 
Harris,  145  d.  16’,  15*;  8c  fuivant  le  P^Spinola, 
146,  X7.  30;  Ut.  fuivant  ce  dernier,  32, 43.  Mais 
je  m’en  tiendrois  plus  volontiers  à l’cfiimation  de 
Kempfcr.  (Æ.) 

NANGATO,  royaume  du  Japon,  dans  la  grande 
lie  Niphon.  Sa  ville  capitale  efl  Amanguchi. 

NANGIS  , petite  ville  de  France , dans  la  Brie, 
diocéfc  de  Sens , avec  titre  de  marquifat , & un 
beau  château  dans  une  plaine  très  - fertile.  Elle 
efl  à 14  lieues  f.  e.  de  Paris.  Long. . 10,  58  \lat. 
48,31.  * . 

C’eft  la  patrie  de  Louis  Carré , fils  d’un  bon  la- 
boureur. Son  pere  voulut  qu’il  fut  eccléfiaflique  ,* 
pour  le  fauver  de  l’indigence  ; mais  il  aima  mieux 
tomber  dans  I indigence  que  de  fe  faire  eccléfiafti- 
que.  Le  P.  Malcbranchc  le  prit  pour  écrire  fous 
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lui; il  devint  métaphyficien,  géomètre,  8c  de  l’a- 
cadémie des  Sciences.  U a donné  le  premier  corps 
d’ouvrage  qui  ait  paru  fur  le  calcul  intégral  II  mou- 
rut en  171 1 , âgé  de  48  ans. 

NANHIUNG  , ou  Namheung  , ville  de  la 
Chine  , troifième  métropole  de  la  province  de 
Canton  , près  du  fleuve  fchin.  Long.  131,6;  Ut. 
25,  32. 

NANKAN , ville  de  la  Chine,  quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Kiangfi , près  du  lac  Poyang. 
Son  territoire  efl  très-fertile. 

NANKI,  ville  de  la  Chine,  quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Suchuen. 

NANKI  AN , ville  de  la  Chine , fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Suchuen. 

NANKIN , autrement  Kiangnang  , fameufe 
ville  de  la  Chine,  dans  la  province  du  même  nom, 
dont  elle  efl  la  première  métropole.  La  fuuation  de 
cette  ville  n’eft  guères  qu’à  une  lieue  de  la  rivière 
de  Kyong,  d’ou  elle  reçoit  des  barques  par  un 
canal  de  communication.  La  difpofition  de  fon  ter- 
rein  , & les  montagnes  qui  fe  trouvent  renfermées 
dans  fes  murs,  rendent  fa  forme  aflez  régulière. 
Selon  les  Chinois,  elle  furpafloit  toutes  les  villes 
du  monde  en  magnificence  , en  beauté  8c  en  gran- 
deur , quand  les  empereurs  y tenoient  leur  cour. 
Aujourd'hui  elle  efl  fort  déchue  de  fon  ancien  état , 
quoiqu’on  dife  qu’il  y a autant  de  monde  qu’à  Pé- 
kin. On  en  fait  monter  le  nombre  à un  million  d'ha* 
bitans.  Le  palais  impérial , qui  avoit  une  lieue  de 
circuit,  n’eft  plus  qu’un  amas  de  ruines. 

Son  obfervatoire  efl  négligé , & prefque  détruit. 
Tous  fes  temples  t les  tombeaux  des  empereurs , 8c 
les  autres  monumens  ont  été  démolis  par  les  Tar- 
tares,dans  leur  première  invafion.  Un  tiers  de  la 
ville  efl  defert , quoique  le  rçfte  foit  encore  aflez 
peuplé.  Les  rues  ne  font  pas  fi  larges  de  moitié 
que  celles  de  Pékin  ; mais  elles  font  aflez  belles  , 
bien  pavées , & bordées  de  grandes  boutiques  fort 
bien  garnies. 

Nankin  efl  la  réfidence  d’un  tfong-tu,  auquel 
on  appelle  de  tous  les  tribunaux  des  provinces  de 
Kyang-Nan  & de  Kyang-Si.  Les  Tarrarcs  y ont 
une  garnifon  nombreufe , & font  en  pofleflion 
d’une  partie  de  la  ville,  qui  n’eft  féparée  de  l’autre 
que  par  un  Ample  mur.  On  n’y  voit  aucun  édifice 
public  de  quelqu'importance , à l’exception  de  fes 
portes,  qui  font  d’une  beauté  extraordinaire,  8c  de 
quelques  temples,  tels  que  celui  qui  contient  la 
fameufe  tour  de  porcelaine.  Les  habitans  de  Nankin 
font  fort  diftingués  par  leur  goût  pour  les  fcicnces  ; 
les  bibliothèques  y font  en  grand  nombre , l'im- 
preflion  plus  belle,  8c  le  papier  meilleur  que  dans 
aucun  autre  lieu  de  l'empire. 

Les  principales  manufaélures  de  cette  ville  font 
des  fatins  unis  & à fleurs , des  draps  de  laine,  ef- 
pèce de  feutre  fans  tiflù , dont  on  fait  un  commerce 
confidcrable.  L'encre  de  Nankin  vient  de  Whey- 
Chcu , ville  de  la  même  province , dont  le  diflriél 
efl  rempli  de  grands  villages,  prefque  uniquement 
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fxttplés  d’ouvriers , qui  travaillent  à la  compofition 
des  bâtons  d'encre.  Les  médecins  de  la  Chine  ont 
leur  principale  académie  à Nankin.  Long.  137;  lot. 
3 a , 46  > & félon  Caftint , long.  155,  5 5',  30"  ; lai. 
51,7',  4t".  {MaSSOV  DE  Mo  RV1LLIERS .) 

NANNING , ville  de  la  Chine  , feptiénie  mé- 
tropole de  la  province  de  Quang-Si.  Son  territoire 
eft  un  des  plus  beaux  & des  meilleurs  de  la  pro- 
vince. 

NANP1,  ville  de  la  Chine,  troifième  métro- 
pole de  la  province  de  Pcking , au  département 
de  Fokien. 

NANPU,  ville  de  la  Chine,  fécondé  métropole 
de  la  province  de  Suchucn,  au  département  de 

Paoning. 

NANSIO  , jinaphe , petite  île  de  l’Archipel, 
dans  la  mer  de  Candie,  d'environ  cinq  lieues  de 
tour.  Il  s’y  trouve  une  quantité  prodigieufe  de  per- 
drix. long.  41 , 55  ; Ut.  36  , 15.  (R.) 

NANT,  petite  ville  de  France,  dans  le  Rouer- 
euc , élection  de  Milhaud,  avec  une  abbaye  de. 
Bcnédiflins , & un  collège.  (R.) 

NANTERRE,  en  latin  moderne  R'epiodumm  ou 
NemctoJumm , bourg  i trois  lieues  de  Paris,  connu 
par  la  naiflance  de  Sainte  Géneviève , mon:  en 
î 1 1 i Paris , dont  elle  eft  la  patronc.  La  tradition 
veut  ridiculement  que  cette  Sainte  fût  une  pay- 
fanne  , une  gardeufe  de  moutons.  Pluficurs  pein- 
tres ont  été  hdéles  à nous  la  reprèfenter  en  ber- 
gère, avec  un  bavolet,  une  quenouille  à la  main  , 
& gardant  un  troupeau  ; mais  l’exhortation  que  lui 
fit  Saint  Germain , évêque  d'Auxerre  , de  renoncer 
à la  braverie , & de  ne  plus  porter  i l'avenir  aucun 
bijou,  feroit  une  exhortation  rifible,  fi  elle  avoit 
été  adrcflëc  à une  pauvre  payfanne.  Il  cft  cepen- 
dant vrai  que  nous  ne  favons  rien  de  la  vie  de 
cette  illuAre  Sainte.  Les  tems  font  trop  éloignés , 
& dans  le  v*  fiéclc  nos  plus  favans  chrétiens , nos 
évéques  fe  bornoient  à prédire  l’avenir  par  l'inf- 
peflion  de  la  Sainte  - Écriture.  Les  religieux  de 
Sainte-Géneviève  y ont  une anaifon  de  leur  ordre , 
avec  un  collège.  (R.) 

NANTES  f comté  de)  , ou  Pays  Nantois,  il 
e(l  divifè  en  deux  parties  par  la  Loire  : on  nomme 
l'une  U partie  d outre-Loirc , & l’autre  la  partie  d en- 
deçà  la  Loire.  Cette  dernière  a été  réunie  à la  Bre- 
tagne il  y a pluficurs  fièdes. 

On  divife  aufli  ce  comté  en  partie  feptcntrionale 
& en  partie  méridionale.  La  première  eA  peu  fer- 
tile, remplie  de  landes,  & ne  produit  qu’autant 
de  grains  qu’il  en  faut  pour  l’entretien  de  fes  ha- 
bitant. La  partie  méridionale,  ou  d'outre  - Loire , 
abonde  en  vins , dont  on  fait  beaucoup  d’eau-dc- 
vie  ; en  bois,  en  fel , en  mines  de  fer  & de  charbon 
de  terre;  en  bleds,  & en  pâturages  qui  fervent 
à nourrir  quantité  de  bétail , dont  le  revenu  cft 
confidérable.  La  capitale  de  tout  le  pays  Nantois 
«ft  Nantes. 

Nantes,  ancienne,  riche  & confidérable  ville 
de  France , la  féconde  de  1a  Bretagne , avec  un 
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évêché  AiflVaganr  tic  Tours,  un  hfttel  des  n;wi- 
noies , une  chambre  des  comptes , un  préfiuial , 
&c.  Elle  a aufli  un  flège  consulaire , une  amirauté» 
une  maitrife  des  eaux  6c  forêts,  une  généralité, 
bureau  du  tabac , des  poudres  6c  falpctrcs  , un  tri- 
bunal des  ma  nu  la  élu  res,  chambre  de  commerce  j 
chambre  eccléfiafliquc , & une  univerfité  fondée 
vers  l'an  1460.  Elle  efl  à 20  lieues  f.  o.  d’Angers, 
27  n.  o. de  la  Rochelle,  87  f.  o.  de  Paris,  23  f.  e. 
de  Rennes.  Long,  16 , 66',  ; lat.  47,  13',  17*. 

Cette  ville,  que  les  Latins  appellent  Condivit» 
nunx , civitas  Nan.net um  , Namncta , efl  fur  la  Loire 
& l’Ardre,  ce  qui  lui  donne  une  heureufe  frtuation 
pour  4e  commerce  ; aufli  en  fait-elle  un  des  plus 
confidcrablcs  du  royaume.  C'efl  une  ville  fort  an- 
cienne , dont  Strabon , Ccfar,  Pline  & Ptolémée 
font  mention.  Elle  a été  fouvent  la  réfidence  des 
ducs  de  Bretagne  : ils  demeuroient  dans  le  château 
Saint-Hermine  , qui  fubfifle  encore. 

On  dit  que  Saint  Clair  fut  le  premier  évêque  de 
Nantes , vers  l’an  277  ; cependant  il  n’cft  point 
parlé  de  fes  fuccefleurs  avant  Nonnechius,  qui 
aflifla  en  468  au  concile  de  Vannes.  On  compte 
212  paroifl'cs  6c  8 abbayes  dans  fon  diocéfe. 

Le  commerce  de  cette  ville  efl  immenfe  ; on  y 
compte  environ  deux  cents  armareurs , qui  en- 
voient tous  les  ans  pluficurs  vaifleaux  pour  la  traite 
des  nègres  dans  les  colonies  françoifes.  Le  débit 
de  routes  fortes  de  marchandifes  efl  plus  ailé  6c 
plus  vif  à Nantes  que  dans  les  autres  villes  du 
royaume.  Ils  ont  avec  les  négocians  de  Bilbao  une 
fociétéparriculicre  qui  s'appelle  la  contraflation , & 
dont  le  tribunal  réciproque  efl  en  forme  de  jurif- 
diélion  confulaire. 

On  voit  à Nantes,  outre  la  cathédrale,  une  églife 
collégiale,  11  paroifl'cs,  une  abbaye  de  Allés  de 
l’ordre  de  Sainte  Claire  , une  chartreufe,  23  autres 
maifons  religicufes  de  l’un  & de  l'autre  fexe . un 
féminaire  fous  la  direction  des  Sulpiciens,  un  col- 
lège  dirigé  par  les  prêtres  de  l’Oratoire,  une  biblio- 
thèque publique  , une  école  d’anatomie  & de  chi- 
rurgie , une  fociété  d’agriculture  , de  commerce  6c 
des  arts , un  jardin  royal  des  plantes , une  école 
publique  & gratuite  d'hydrographie , de  mathéma- 
tiques 6c  de  navigation,  plusieurs  écoles  de  cha- 
rité, & une  academie  de  mufiquc,  une  manufac- 
ture de  cordages  , dont  dépendent  dix  fept  maga- 
fms  , & où  font  employées  environ  douze  cents 
perfonnes  ; une  fabrique  d'indienne , une  faïence- 
rie, un  château  très-yafte  6c  bien  fortifié,  muni 
d'un  aflez  bel  arfcnal , 6c  une  tour  dite  de  pirmil , 
bâtie  à la  tête  du  pont  de  ce  nom  , 6c  qui  foripe 
un  gouvernement  particulier.  Nantes  a quatre  faux- 
bourgs  qui  font^bcaucoup  plus  confidérables , & 
aufli  peuples  que  la  ville.  On  entre  à Nantes  par 
quatre  portes  ; les  difierens  quartiers  communi- 
quent l’un  à l’autre  par  douze  à quinze  ponts  , la 
plupart  très-beaux.  Les  édifices  publics  les  plus  rc- 
j marquablcs  , font  la  cathédrale,  monument  gotlfi- 
H h li  ij 
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que  qui  ert  refté  imparfait;  l'hotel-de-ville , dont 
l’architeéhire  de  la  façade  ert  d’un  bon  rtyle , & le 
palais  de  la  chambre  des  comptes,  rebâti  à neuf 
avec  magnificence.  Les  places  publiques  font  au 
nombre  de  » i,  dont  quelques  unes  méritent  d’être 
■vues.  On  remarque  auflî  3 halles,  & quelques  mo* 
numens  antiques  ; les  quais  en  général  font  dune 
grande  beauté. 

Le  fauxhourg  de  la  Forte  , le  plus  riche , le  plus 
étendu , & le  plus  beau  de  U ville  , crt  habité  par 
les  plus  fameux  négociâtes;  les  maifons  y font  très- 
bien  bâties,  & les  quais  revêtus  de  pierre  de  taille. 
La  vue  de  la  Loire  d’ailleurs,  chargée  de  navires 
&de  bateaux  de  toute  efpèce,  le  riant  afpcâ  d’une 
vafte  campagne  qui  fe  préfente  comme  en  amphi- 
téàtre , de  tous  côtés  les  îles  charmantes  formées 
par  la  rivière,  les  promenades  des  environs,  parmi 
Icfquclles  on  diftingue  le  Cours  des  Etats,  tout  cela 
réuni  forme  un  des  plus  beaux  points  de  vue  qu’on 
puilTc  imaginer. 

L’îlc  Feydeau  ert  occupée  par  de  riches  mar- 
chands, dont  les  maifons  font  autant  de  fuperbes 
hôtels.  11  s’efi  tenu  pluficurs  conciles  dans  cette 
ville  ; mais  elle  efl  plus  particulièrement  connue 
dans  l’hiftoire , par  le  fameux  édit  d'Henri  IV  en 
1598  en  faveur  des  Réformés,  & dont  la  révoca- 
tion , par  Louis  XIV  en  1685  , a fait  à la  France 
une  plaie  qui  faigno  encore  ! Les  gros  navires  ne 
peuvent  pas  remonter  jufqu’à  Nantes  , à caufe  du 
eu  de  profondeur  de  la  Loire  ; mais  ils  s’arrêtent 
Pain-Bœuf,  où  ils  font  en  fureté,  & d’où  leurs 
cargaifons  fe  voirurent  à Nantes  dans  des  bateaux 
appelés  gabarres  de  50 , 60 , 80  , & même  100 
tonneaux. 

Anne  de  Bretagne,  dont  on  connoît  Thiftoire, 
naquit  à Nantes  en  1476.  & mourut  en  1513*  La 
dertinée  de  cette  princcfle  , comme  le  remarque 
M.  le  préfident  Hénault , a été  fort  étrange.  Elle 
fut  femme  de  Charles  VIII , cil  faifant  une  efpèce 
de  divorce  avec  Maximilien,  quelle  avoit  époufe 
par  procureur , & elle  ne  fe  maria  avec  Louis  XII , 
qu’après  un  autre  divorce  de  ce  prince  avec  Jeanne 
la  première  femme.  Il  avoit  époufé  celle-ci  avec 
des  protertations  de  la  violence  que  Louis  XI  lui 
avoit  faite.  A la  mort  de  Charles  VIII,  il  demanda 
au  pape  que  fon  mariage  fut  déclaré  nul;  & fur 
l’amrmation  que  fit  Louis  XII  qu’il  n’avoiteu  aucun 
commerce  avec  Jeanne,  la  nullité  fut  prononcée. 
On  a dit  que  l'inclination  de  Louis  XII  avoit  dé- 
cidé fon  mariage  avec  Anne  de  Bretagne;  mais 
Varillas , dont  il  ne  faut  pas  toujours  rejeter  l’auto- 
rité, penfe  que  ce  pouvoit  bien  être  autant  un 
coup  politique  qu’une  affaire  de  paflion.  Il  étoit 
porté  , par  le  traité  conclu  avec  les  états  de 
Bretagne,  que  fi  Charles  VlIUmouroit  fans  en- 
fans  avant  la  ducherte,  elle  épouferoit  fon  fuc- 
cefleur. 

Parmi  les  hommes  de  lettres  que  cetfe  ville  a 
fournis,  on  remarque  fur-tout  Pays  (René  le), 
poète  françois , né  à Nantes  en  1636.  Son  efprit 
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étoît  aifé , vif  & agréable  ; il  compofoît  en  verf 
& en  profe  avec  facilité. 

De  Vciflîeres  ( Mathurin  de  la  Croze  ),  né  k 
Nantes  en  1661 , bénediélin  à Paris.  Sa  liberté  de 
penfer , & un  prieur  contraire  à cette  liberté , lui 
firent  quitter  fon  ordre  & fa  religion.  Outre  les 
chol'cs  utiles  & agréables  qn’il  favoit,  il  en  avoit 
étudié  d’autres  qu’on  ne  peut  favoir,  comme  Pan- 
ciennc  langue  égyptienne.  Il  y a de  lui  un  ou- 
vrage fort  cftimé,  c’eft  fhirtoire  du  Chriilianifme 
des  Indes,  en  deux  volumes  i/1-12,  imprimé  en 
Hollande  en  1724. 

Nous  ne  devons  point  oublier  de  citer  Pierre 
Abailard  ; ce  fameux  & inforruné  doéïcur,  aurti 
connu  dans  l'Europe  favante  par  fon  beau  génie  , 
que  par  les  malheurs  & les  pcrlecutions  de  toute 
efpèce  qu’il  efluya  pendant  la  vie  , naquit  à 
quatre  lieues  de  Nantes,  au  village  de  Palier.  On 
a les  écrits,  publiés  en  1616,  in- 4**.  avec  des 
notes.  Nos  meilleurs  poètes  ont  mis  en  vers  fes 
Epura  à Hélojfe.  M.  Cobrdeau  ert  celui  de  nos 
poètes  qui  a tranfmis  avec  le  plus  de  fuccês  YEpt» 
trt  de  Pope,  en  notre  langue  : on  y trouve  toits 
les  charmes  de  la  poéfie;  &.  ce  fujet  fi  riche,  le 
Combat  de  la  nature  6*  de  la  grâce , ert  rendu  par 
le  tradtifteur  de  manière  à balancer  l’original  ; 
M.  Feutry  s’ert  auflî  exercé,  avec  fuccês,  fur  le 
même  fujet:  M.  de  Beauchamp , long-tems  avant , 
avoir  aufli  mis  en  vers  les  deux  Epitres  d'Hêlcïfe, 
M.  Guirt  fit  imprimer  en  1752  un  ouvrage  dra- 
matique fur  le  même  fujet  : on  y trouve,  comme 
dans  les  Lettres , de  la  partion  , du  feu  , & les 
chocs  violcns  de  l’amour  profane  & de  l’amour 
divin  , qui  font  le  mérite  du  fujet. 

Pierre  Bougucr,  l*un  des  plus  grands  mathé- 
maticiens de  l’Europe  , naquit , en  1608  , au 
Croific , petite  ville  à quinze  lieues  de  Nantes  , 
& dans  le  comté  Nantois  ; après  avoir  rempoité 
quatre  prix,  l’académie  des  fciences  l'adopta  en 
«7J1- 

Il  fut  en  1735  au  Pérou,  pour  déterminer  ta 
figure  de  la  terre  : la  relation  de  fon  voyage  efl 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  Sciences  , 
année  1744.  Son  Traité  Ae  fa  navigation , fon  Aie- 
moire  fur  la  mature  Aei  vaijfraux,  fort  Effai  d'op- 
tique , pafleront  à la  portérité. 

Les  MM.  Barin  de  la  Galiflonierc  , père  & fils , 
morts  liemcnansgénéraux  des  armées  du  roi,  vit 
rem  auflî  le  jour  près  de  Nantes- 

François  de  la  Noue,  furnommé  Bras-dt-fir , 
naquit  dans  le  comté  de  Nantes , & fut  l’un  des 

filus  grands  capitaines  du  xiv'  fiècle  , l’ami  & 
e bras  droit  de  Henri  IV  : ce  héros  périt  au  fie  ce 
de  Lambale , & fut  pleuré  des  catholiques  & des 
proteftans. 

Nantes  a d’ailleurs  vu  naître  Germain  Boffran 
en  «667,  reçu  à l’académie  d’architcéhire , à Pa- 
ris , oii  il  efl  mon  il  y a peu  d’années , avec  ta 
réputation  d’un  fameux  architefle. 

Ajoutons  que  les  lettres  & les  art,  font  cncorq 


by  Google 


N A N 

actuellement  cultivés  à Nantes , dont  le  collège , 
dirigé  par  des  Oratoriens,  eft  un  des  meilleurs  de 
cette  congrégation.  (Af.  D.  À/.) 

NANTEUIL,  en  latin  du  moyen  âge  , Nantogi- 
lum  , Nantoïlum  & Nantolium  ; tous  ces  mots  bar- 
bares viennent  de  Nant  y vieux  mot  dont  les  Gau- 
lois & les  Bretons  Te  fervoient  pour  défigner  une 
eau  courante  ou  une  quantité  d'eau  qui  fe  ramat- 
foit  dans  un  lieu.  11  y a divers  villages  en  France 
ui  s'appellent  Nanteuil , & quelqu’autres  lieux 
ont  le  nom  formé  du  mot  Nant  ont  la  même 
origine. 

Nanteuil -le -Haudoin,  Nantogilum,  petite 
▼ille  de  l'lfle  de  France  dans  le  Valois , avec  un 
prieuré  de  Bénedillins  & un  château , à 10  1.  c. 
de  Paris  ,33  n.  e.  de  Dammartin. 

Nantiuil,  bourg  de  France  fur  la  Marne, 
entre  Meaux  & Château-Thierry. 

Nanteuil  , village  & abbaye  de  France  au 
diocèfe  de  Poitiers , à 7 1.  n.  e.  d’Angoulème  , 
ordre  de  Saint  Benoit. 

NANTUA,  petite  ville  de  Fraqjre,  la  féconde 
du  Bugey  ; onia  trouve  nommée  en  latin  , Nan- 
tualis  , A jntojcum , Nantuacam.  Elle  cft  fanée  en- 
tre deux  hautes  montagnes , à l'extrémité  d’un  pe- 
tit lac  de  même  nom , qui  n a qu'un  quart  dç  lieue 
d’étendue , quoique  M.  Vofgien , dans  fon  Dic- 
tionnaire Géogrjprûque  , avance  le  contraire,  & en 
fatTe  un  grand  lac.  On  y pèche  du  poiflon  en 
abondance  , fur-tout  d'excellentes  truites.  Outre 
la  parodie  & le  prieure  de  Bénédi&ins  , il  y a 
encore  un  couvent  de  filles , un  collège , un  hô- 
pital : c’eft  le  fiége  d’une  jurtice  feiçneuriale  ap- 
partenant au  prieur  de  Nantua  ; dune  mairiç; 
d’une  juftice  des  traites  foraines  , d'une  raaré- 
chauflee,  d’un  grenier  à fel.  Elle  eft  à 10  li.  Ce. 
de  Bourg-cn-BrefTe.  Long.  13 , 19  ; lut.  4 6 , 8. 

C’cft  à Nantua,  dans  le  prieuré  de  l’ordre  de 
Sarnt-Benoît , que  fut  enterré  Charles  le  Chauve  , 
mort  en  877,  a 54  ans,  dans  un  village  du  mont 
Cenis.  Il  fut  empoifonné  par  un  juif,  fon  méde- 
cin, qui  avoit  toute  fa  confiance.  Ce  prince  ne 
fut  ni  défendre  les  droits  de  fa  couronne  contre 
les  papes , ni  fes  fujets  contre  les  invafioos  des 
Normands.  11  régna  28  ans  , & avoit  été  deux 
ans  empereur.  ( M.  D.  AL) 

NANTW1CH , petite  ville  d’Angleterre , dans 
le  .Cheftcr-Shire  , à 8.  li.  f.  c.  de  Cne/ler  ; remar- 
quable par  fes  mines  de  fel  & fes  excellens  fro- 
mages. Long.  14, 28;  lot.  33  , 12. 

NANTZ , petite  ville  & abbaye  de  France  au 
diocèfe  de  Vabres,  à 5 H.  e.  de  Milhaudj  ordre 
de  Saint  Benoit.  Il  y a un  collège. 

NAOPOURA,  ville  d'Afie  dans  l’Indouftan , 
au  royaume  de  Décan , fur  la  rivière  de  Tapti. 
Le  terroir  y produit  du  coton , des  cannes  de 
fucre  & le  meilleur  riz  de  l’Inde  ; on  le  dit  odori- 
férant. Long.  91 , 30  ; lat . 21  , 20. 

NAOVBfNDGIAN , ou  Naovbindighiàn  , 
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ville  de  Perfe  , près  du  pays  appelé  Sehihbjvan. 

NAPLES  ( royaume  de  ) , grand  pays  d'Italie  , 
dont  il  occupe  rouie  la  partie  méridional^.  11  eft 
borné  au  n.{o.  par  l’Etat  eccléfiaflique  , & de  tou, 
les  autres  côtés  par  la  mer.  Il  a environ  300  mille, 
de  longueur , & près  de  80  milles  de  largeur.  Le, 
tremblemens  de  terre  y font  fréquens , mais  d’ail* 
leurs  c’eft  une  contrée  délicieufe,  où  l’air  efl  très- 
fai  n , & la  terre  trés-fertile  en  grains,  vins,  & 
fruits  excellens.  On  divife  ce  royaume  en  quatre 
grandes  provinces  ; la  terre  de  Labour , la  Cala- 
bre , la  Pouille , & l’Abruzae.  Chacune  fe  fubdi- 
vife  en  trois  autres.  La  terre  de  Labour  contient  la 
terre  de  Labour  proprement  dite , la  Principauté 
citérieure  & la  Principauté  ultérieure  : la  Cala- 
bre renferme  la  Calabre  citérieure , la  Calabre 
ultérieure,  & la  Baftlicate.  La  Pouille  a fous  elle 
la  terre  de  Bari , la  terre  d’Orrante  ou  de  Lecce  ; 
6c  l’Abruue  contient  l'Abruzze  citérieure  , l'A- 
bruzze  ultérieure  8t  le  comté  de  Molife. 

Cet  état,  le  plus  grand  de  l’Italie  , patTa  dans  le 
vc.  fiècle  , de  la  domination  des  Romains , fou, 
celle  des  Goths  ; enfuite  les  Lombards  en  furent 
les  maîtres , jufqu’à  ce  que  leur  roi  Didier  eût  été 
vaincu  & pris  par  Charlemagne.  Les  enfans  de 
ce  grand  empereur  partagèrent  cet  état  avec  les 
empereurs  Grecs  . qui  s’emparèrent  enfuite  de  la 
totalité  du  pays.  Les  Sarrafms  leur  en  enlevèrent 
une  grande  partie  vers  la  fin  du  ix*.  fiècle  & au 
commencement  du  X'.  Ils  y étoient  très-puifTans , 
lorfque  dans  le  fiècle  fuivant , les  enfans  de  Tan- 
crède , gentil-homme  normand , les  en  chafsérenr , 
& firent  aulE  la  coaquête  de  la  Sicile.  Les  def- 
cendans  de  ceux  - ci  y régnèrent  jufqua  Guil- 
laume III , qui  ne  laiffa  point  d'enfans.  Confiance  , 
fille  poflhume  de  Roger , duc  de  la  Pouille  , porta 
cette  riche  fucceffion  à l'empereur  Henri  VI , 
en  11  <>4. 

Après  la  mort  de  Conrad , leur  petit-fils , en 
1,57  , Mainfroi,  fon  frère  bâtard,  fut  reconnu 
pour  fou  héritier  : mais  Charles  de  France,  frère 
de  Saint-Louis , comte  d’Anjou  & de  Provence , 
ayant  été  inverti  du  royaume  de  Naples  & de 
Sicile  par  le  pape  Clément  IV  , en  1165 , délit  & 
tua  Mainfroi  l'année  fuivaute  ; enfuite  ayant  pris 
dans  une  bataille,  en  u68,  le  jeune  ConraJin, 
véritable  héritier  du  royaume  de  Naples , il  fît 
trancher  la  tête  à ce  prince , ainfi  qu’à  fon  parent 
Frédéric , duc  d'Autriche , au  lieu  d’honorcr  leur 
courage;  enfin  il  irrita  tellement  les  Napolitan» 
par  fes  oppreflions , que  les  François  & lui  leur 
furent  en  horreur. 

Le  fang  de  Conradin  & de  Mainfroi  fut  vengé , 
mais  fur  d'autres  que  celui  qui  l’avoit  répandu. 
Pierre  I,  roi  d’Aragon,  qui  avoit  époufé  Conf- 
iance , fille  de  Mainfroi , fit  égorger  à Palermc 
tous  les  François  en  n8a  , le  jour  de  piques  , au 
premier  coup  des  vêpres.  Ce  maflâcre  fervit  à at- 
tirer encore  de  nouveaux  malheurs  à ces  peuples 
d’Italie , qui  nés  dans  le  climat  le  plus  fortuné 
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de  la  terre,  n*cn  étoientque  plus  miférables  ; de-là 
commencèrent  les  fameufes  querelles  des  deux 
maifons  , d'Anjou  & d'Aragon  , dont  on  lait  l’hif 
toire.  C'cft  allez  de  dire  ici  que  Jeanne  11 , fille 
de  Charles  de  Duras  , qui  s'étoit  établie  fur  le 
trône  de  Naples , adopta  Alphonfc  V roi  d'Ara- 
gon & de  Sicile , Tan  1410.  Celui-ci  y laiffa  en 
mourant  Fernando  Ton  fils  naturel  : la  bàtardife 
rTexcluoit  point  alors  du  trône.  C étoit  une  race  bâ- 
tarde qui  réenoit  en  Caftille  ; c’étoit  encore  la  race 
bâtarde  de  Pedro  le  Sévère  qui  étoit  fur  le  trône 
de  Portugal  ; Fernando  ou  Ferdinand,  régnant  a 
ce  titre  dans  Naples , avoit  reçu  l’inveftiturc  du 
Pape  , au  préjudice  des  héritiers  de  1a  fcconde 
maifon  d’Anjou , itTue  d’un  frère  de  Jean , roi  de 
France,  qui  reclamoient leurs  droits;  mais  il  n’é- 
toit  aimé  ni  du  pape  fon  luzerain , ni  de  fes  fujets , 
&lapoftérité  de  Ferdinand  a régné  à Naples  juf- 
qu’en  1 501.  Charles  VIII  roi  de  P rance , qui  avoit 
hérité  des  droits  des  comtes  de  Provence  de  la  fé- 
conde maifon  d’Anjou,  s’empara  en  15  jours  du 
royaume  de  Naples , & s’y  fit  couronner  roi.  Mais 
la  deftinée  des  François , qui  étoit  de  conquérir 
Naples  dans  le  xv*  fièclc,  étoit  aufïi  d’en  être 
cbafles.  Gonfalve  de  Cordotie , qui  mérita  fi  bien 
le  titre  de  grand  capitaine , & non  de  vertueux , 
trompa  d’abord  les  troupes  de  Louis  XII , & en- 
fuite  les  vainquit.  Louis  XII  qui  avoit  partagé  le 
royaume  de  Naples  avec  Ferdinand , roi  d’Ara- 
on  & de  Sicile  , conjointement  avec  lequel  il 
avoit  conquis  en  1501 , perdit  fa  part  du  royau- 
me de  Naples  fans  retour,  par  les  fuites  d’un  dif- 
férend qui  s’éleva  entre  ces  deux  princes , pour 
la  province  de  Capitanate.  Ferdinand  fe  rendit 
maître  de  tout  le  royaume  en  1502.  Nous  avons 
une  bonne  hiftoire  de  toutes  ces  révolutions  par 
Giannone , traduite  en  François , en  quatre  vo- 
lumes ht  40. 

Durant  la  euerre  de  la  fucceflion  , l’armée  im- 
périale rcduilit  le  royaume  de  Naples  fous  la  pnif- 
lance  de  Charles  III , compétireur  de  Philippe  V , 
& depuis  empereur  fous  le  nom  de  Charles  VI , 
ui  en  1720  , devint  en  outre  maître  de  la  Sicile, 
n 1734  les  Efpagnols  s’emparèrent  de  ces  deux 
états  pour  l’infant  dom  Carlos  ; & en  1736,  par 
le  traité  de  Vienne,  l’empereur  y renonça  fo- 
lemnellement.  En  1759,  dom  Carlos,  en  pafTant 
au  trône  d’Efpagne,  lailTa  le  royaume  de  Naples 
& de'  Sicile  a l'infant  dom  Ferdinand  , le  troi- 
fième  de  fes  fils,  qui  y règne  aujourd’hui. 

Ce  royaume  eft  un  fief  de  lEglife , dont  le 
polie  fleur  rend  tous  les  ans  au  pape  le  tribut  d’une 
bourfe  de  fept  mille  écus  d'or  6c  d'une  haquenée 
blanche.  C’eA  là  un  témoignage  encore  fubfiftant 
de  ce  droit  que  les  pontifes  de  Rome  furent  pren- 
dre autrefois  avec  tant  d’art , de  créer  & de  don- 
ner des  royaumes. 

Le  royaume  de  Naples  fc  défane  auflft  fous  le 
nom  de  royaume  des  deux  Siciles  , parce  qu'il 
réunit  fous  une  meme  domination  la  Sicile  & le  t 
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royaime  de  Naples  proprement  dif , qui  a foft* 
Vent  etc  appelle  Sicile  en-Jeça  du  phare.  Le  royau- 
me de  Naples  proprement  dit , fut  connu  ancien- 
nement fous  le  nom  de  Grande  Grèce  , à caufe 
des  nombreules  colonies  que  les  Grecs  y formè- 
icnt.  Sa  population , en  1782,  étoit  de  4,673,396 
habitans , non  compris  le  militaire. 

Le  climat  du  royaume  de  Naples  eft  le  plus 
chaud  de  l’Italie.  La  fertilité  du  terrein  y eft  ex- 
trême. Les  bleds , les  vins , les  huiles , les  fruits 
de  toute  efpèce  y abondent.  On  y recueille  du 
riz , du  lin  & du  fafran.  Il  y croit  des  vins  ex- 
quis : tels  font  en  particulier  ceux  de  Lacryma 
Chrifti,&  de  Syracufe.  On  y trouve  des  mines 
d’alun,  de  vitriol  6c  de  fouflre,  6c  des  carrières 
de  marbre.  On  y fabrique  de  bon  favon  : le  bé- 
tail y réutfit  très-bien , 6c  les  chevaux  Napolitains 
font  renommés.  La  laine  en  eft  fine  & de  bonne 
qualité,  6c  l’on  en  exporte  une  grande  quantité 
de  foie.  Les  figues , les  oranges  , les  cedras  , les 
limons , les  grenades  y font  d’excellente  qualité. 
Mais  un  tiers  des  biens  fonds  eft  entre  les  mains 
des  eccléfiafiiques , ce  qui  énerve  abfolumcnt  l’é- 
tat , qui  aurott  allez  de  reflource  dans  fon  éten- 
due , dans  fon  fol  6c  dans  fa  pofition  pour  jouer 
un  rôle  confidérable. 

Les  Napolitains  font  fort  fpirituels , mais  la  reli- 
gion mal  entendue , met  obftacle  chez  eux  aux  pro- 
grès de  l'efprit , de  la  raifon  , 8c  des  connoiflances 
utiles.  Ils  font  très-fupcrllitieux,  & on  les  accufe 
d être  méchans.  On  compte  dans  le  royaume  de 
Naples  147  tant  évêchés  qu’archevcchés. 

L’ordre  de  chevalerie  de  Saint- Janvier  fut  fondé 
en  1738  par  le  roi  dom  Carlos.  Il  a pour  mar- 
que 1 image  de  ce  faint  attachée  à un  ruban  ondé 
couleur  de  chair,  placé  en  forme  de  baudrier, 
& les  chevaliers  portent  fur  le  côté  gauche  de  la 
poitrine  une  croix  brodée  en  argent.  Toute  la  ma- 
rine du  roi  de  Naples  confifte  en  un  ou  deux 
vaifTeaux  de  ligne  , deux  frégates  & quelques 
galères.  Ses  forces  de  terre  ne  confident  qu’en 
32000  hommes  lorfqu’elles  font  compleues. 

Naples,  capitale  de  tout  le  royaume,  eft  une 
des  plus  belles  villes  du  monde , & l'une  des  plus 
considérables  de  l’Europe.  C’eft  la  plus  grande  & 
la  plus  peuplée  de  toute  l’Italie.  On  n’y  compte 
pas  moins  de  450,000  habitans.  Elle  cft  fi  ancienne, 
que  fon  origine  eft  enveloppée  dans  l’obfcurité 
des  fables  de  la  haute  antiquité.  Elle  eft  fitttéc  à 
40  d.  50'  de  lat.  & à 3 1 d.  52'  de  long,  à 53  li.  de 
Rome,  353  de  Paris. 

Rien  de  plus  beau , de  plus  grand , que  le  dé- 
veloppement de  Naples,  lorfqu’on  y aborde  par 
mer.  On  croit  généralement  que  l'ancienne  ville 
de  Parthenope  étoit  fituée  dans  la  partie  la  plus 
fcptcntrionalc  6c  la  plus  élevée  de  la  ville  que  nous 
décrivons.  Lorlqu’Annibal  s’en  approcha,  cette 
ville  n’étoit  point  fujette,  mais  alliée  des  Romains; 
elle  ne  reçut  même  le  nom  de  colonie  Romaine 
4 ue  fous  les  empereurs,  & clic  ne  difeontinu* 


N A P 

point  tl’itre  une  ville  Grecque  dans  (es  ufages , 
dans  fa  religion  & mèrae  dans  fon  langage.  Adrien 
la  rit  augmenter  vers  l'an  130,  & Conllantin  en 
308.  Cetoic  un  lieu  de  délices  & de  repos  pour 
les  plus  riches  habitans  de  Rome.  Ce  fut  dans  un 
de  fes  châteaux  que  le  jeune  Augufte,  dernier 
empereur  de  Rome , fe  retira  après  avoir  été  dé- 
ttôné  par  Odoacre  , roi  des  Hérules,  l’an  476. 
Bélifaire  la  pi it  d'adaut  & la  livra  au  pillage,  & en 
rit  mariàcrcr  les  habitans  fans  diriinèrion  d’âge  ni 
de  fexe.  Il  fut  le  premier  â prendre  des  metures 
pour  fon  rctabliri'ement , & eile  fut  en  état  de  fou- 
tenir  un  nouveau  ftège  contre  Totila  , l'an  341. 
Elle  fut  obligée  de  fe  rendre,  & fes  murailles  fu- 
rent abattues. 

Charles  1 , de  la  maifon  d'Anjou  , y fit  conf- 
truire  le  château  neuf  en  1170.  Charles  II,  fon 
fils  , augmenta  la  vlile,  St  éleva  le  château  Saint- 
Elme.  La  plus  grande  longueur  de  cette  ville  eft 
de  1600  toiles.  On  y emje  à toute  heure  de  jour 
& de  nuit , ainfi  qu'a  Parts.  Il  n'y  a que  de  foibles 
barrières  à l'entrée  des  fauxbourgs.  ij  rue  de  To- 
lède , qui  eft  la  plus  belle  de  Naples  , a 540  toifes 
de  longeur  fur  une  feule  ligne , (St  800  en  y com- 
prenant la  place  du  château  St  la  grande  rue  qui 
eft  au-del.i  de  la  porte  du  Saint-Efprir.  La  ville 
eft  traverfée,  d’orient  en  occident,  par  une  autre 
rue  qui  a 2030  toifes  de  long,  mais  qui  eft  moins 
régulière , moins  belle , & moins  large  que  la  pré- 
cédente. On  y compte  39  paroiftes  St  un  nombre 
prodigieux  de  marions  monaftiques , dont  nous 
ne  donnons  point  le  dénombrement  , attendu 
qu'on  ne  doit  guère  préfumer  de  la  fagefte  du 
prince,  qu’il  perpétue  dans  fes  états  un  abus  aufli 
deftruéhf,  un  fardeau  aufti  accablant  pour  fes 
peuples. 

Le  plus  bel  édifice  de  Naples  eft  le  palais  du  roi. 
Les  anciens  rois  de  Naples  habitèrent  Cartel  Ca- 
puano,  le  château  Neuf,  le  château  de  l'Œllf,  St 
le  château  Vieux.  Celui  qui  leur  fert  aujourd'hui 
de  rcfidence  donne  d’un  coté  fur  la  mer,  de  l'autre 
fur  une  fort  grande  place , mais  irrégulière.  L’ar- 
chiteélurc  de  ce  palais  , qui  eft  de  Dominique 
Fontana,  eft  d'un  ftyle  fage.  La  façade  a près  de 
cent  toifes  de  longueur.  Sa  décoration  confifte  en 
trois  rangs  de  pilaftres  doriques , ioniques  , & 
corinthiens.  Os  y voit  quelques  beaux  tableaux 
de  Lanfranc , de  Baftiin  , d'Annibal  Carrache  , du 
Corrcge  , entr  autres  le  mariage  de  Sainte-Cathe- 
rine de  ce  dernier. 

Le  ponde  Naples  eft  un  quarré  d'environ  150 
toifes  en  tous  fens  , fermé  par  un  grand  mole,  à 
l'orient  St  au  midi;  & par  un  petit  mole  du  côté 
du  nord , défendus  l’un  & l’autre  par  un  petit 
fort.  Au  refte  il  n'eft  pas  fort  fréquenté , le  com- 
merce â Naples  étant  fort  languiftant.  & d'ailleurs 
la  marine  royale  eft  encore  an  néant.  Le  port 
de  Naples  eft  petit,  mais  la  rade,  entre  le  châ- 
teau Neuf  & le  château  de  l’CEnf , eft  fon 
bonne. 
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Le  palais  Gravina , le  palais  de  Francavilla , 
ceux  Je  Tarfia , de  la  Rocca , de  Filamarino  , de 
San-Severo , de  Caraflâ  , font  les  plus  confidé- 
râbles  de  Naples , après  celui  du  Roi.  Ils  font  ornés 
avec  magnificence , & décores  de  tableaux  pré- 
cieux. Celui  de  Carafia  renferme  beaucoup  d an- 
tiques. 

Joignant  le  palais  San-Severo»  eft  la  chapelle 
fôpulcralc  des  princes,  qui  font  de  la  maifon  de 
Sangro.  Elle  eft  revêtue  Jcs  plus  beaux  marbres  ; 
& parmi  les  fiacues  des  maufolées , on  difiingue 
celle  de  la  pudeur  » &.  celle  du  vice  détrompé.  La 
pudeur  eft  représentée  fous  l'emblème  d'une  fem- 
me enveloppée  dans  un  voile , de  la  tête  aux  pieds. 
Elle  eft  traitée  avec  tant  d'art , qu'on  croit  voir 
la  figure  à travers  du  voile,  qui  accufe  parfaite- 
ment le  nud,  même  les  grâces  de  la  phyfionomie. 
Le  vice  détrompé  eft  déligné  par  la  repréfen ration 
d’un  homme  engagé  dans  un  hier,  & dont  la  fi- 
gure a été  travaillée  à travers  les  mailles.  Le  pa- 
lais de  Francavilla  eft  accompagné  de  très-beaux 
jardins. 

Le  collège  royal,  fondé  pour  l'éducation  de  5e 

f;entils-hommes  , eft  fous  la  direâion  des  Sco- 
opies. 

Au-deflbus  du  quai  de  Sainte-Lucie , près  des 
bords  de  la  mer,  il  y a une  fource  d'eaux  minérales 
ferrugineufes , bonnes  contre  les  obftru&ions.  Le 
uai  de  Chiaia  ,eft  vafte , dégagé , omé  de  palais  & 
e façades  d eglifes , & long  ac  près  de  mille  toi- 
fes : le  foir  c’ell  la  promenade  de  Naples  la  plus 
fréquentée.  Non  loin  du  Paufilippe,  eft  la  petite 
églïfe  de  Pic-dc-Grottc  , fameufe  par  la  dévotion 
que  les  Napolitains  ont  à l’image  de  la  Vierge  pré- 
tendue miraculeufe  qui  eft  fur  le  grand  autel  ; le 
peuple  s’y  porte  en  foule,  fur-tout  le  famedi,  & 
la  fête  s’en  célèbre  le  8 Septembre  avec  une  pom- 
pe, une  magnificence  incroyables. 

Le  château  de  l’Œuf  fait  dans  la  mer  une  faillie 
de  230  toifes  , & le  château  Saint-Elme , placé  fur 
la  montagne,  domine  toute  la  ville.  Charles-Quint 
en  fit  une  citadelle  en  règle.  C’eft  au  pied  de  ce 
château  qu’eft  la  chartreufe  de  Saint-Martin  , dans 
le  plus  bel  emplacement , la  plus  belle  cxpofirion  : 
l’on  y jouit  d une  vue  fuperbe.  Ce  monaftére  eft 
d’une  exccftive  richefTe , & ne  nourrit  pas  moins 
de  400  charrrcux.  L’ cgi  île  , dans  le  goût  moderne , 
eft  éclatante  par  les  marbres,  les  fttics,  les  doru- 
res , les  peintures  : mais  les  orne  mens  y font  pro- 
digués &.  employés  avec  plus  de  profufion  que 
de  goût.  On  y voir  avec  plus  de  plaifir  les  beaux 
tableaux  de  Lefpagnolet,  de  Lanfranc,  de  Soli- 
menc  , de  P;.ul  Veroncfe  , du  Guide , qui  la  déco- 
rent. L’autel  eft  revêtu  d’orfcvrcric  enrichie  de 
pierres  precieufes.  C’efi  dans  la  chambre  du  pri  ur 
qu’eft  cç  chrift  de  Michel-Ange , dont  rcxprellion 
frappante  a donné Jieu  de  dire  , quoique  trës- 
faurfement,  que  Michel- Auge  avoir  crucifié  un 
homme  pour  lui  fervir  de  modèle. 

Mais  l'objet  le  plus  iméreftàm  de  Naples  eft  le 
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château  de  Capo-di-Monte , non  pat  (on  archi- 
teâurc,  qui  efl  des  plus  lourdes , mais  par  lafamcufe 
collection  des  Farnèfe  , qui , de  Parme  fut  tranl- 
portée  à Naples  par  Dom  Carlos.  C cd  la  plus  pre- 
cieufe  de  l'Italie  en  tableaux  & en  médailles.  Ce 
château  renferme  d'ailleurs  une  belle  bibliothèque 
& une  coUcflion  d’hiftoire  naturelle.  On  a donné 
la  defeription  des  médailles  en  a vol.  in-folio. 

Un  peu  au-de.Tons  du  château  de  Capo-di-Monte , 
dans  leglifede  San-Scvero , on  voit  une  des  trois 
entrées  des  catacombes  , qui  s'étendent  fous  terre 
au  moins  à a milles.  Lorfque  les  corps  y étoient 
dépofés , l’ouverture  des  niches  ou  cavités  étoit 
fermée  avec  une  longue  pierre  platte  ou  de  grandes 
tuiles  fcellées  à chaux  8c  a ciment. 

Vis-à-vis  la  porte  de  Conflantinople  efl  le  bâti- 
ment de  l’univerfité,  fondée  en  i6t6.  On  y en- 
feigne  la  théologie,  la  médecine,  la  politique,  le 
droit  civil , les  mathématiques  , la  philofophie , 
l’hifloire , les  humanités  & les  langues  orientales. 

Le  palais  des  princes  de  Salernc  avoit  été  acheté 
par  les  Jcfuites  en  1583  , & formoit  leur  maifon 

Cofeflë  où  ils  avoient  une  précieufe  bibliothèque. 

eur  églife  étoit , ainfi  qu’elle  ell  encore  aujour- 
d'hui, la  plus  belle  de  Naples.  Ëlic  ert  en  forme 
de  croix  grecque  , avec  une  grande  coupole  qui 
avoit  été  peinte  de  la  main  de  Lanfranc.  Le  trem- 
blement de  terre  de  1688  renverfa  la  coupole,  qui 
fi»  refaite  8c  peinte  par  un  peintre  d’un  ordre  inté- 
rieur. Il  ne  refie  que  les  quatre  évangélifles  des 
pendentifs,  qui  font  de  Lanfranc.  On  y voit  de 
beaux  morceaux  de  Solimene  , du  Guerchin  , de 
JXfpagnolet,  de  Raphaël , d'Annibal  Carrache,  6c 
un  tréîbrfinguliérement  riche.  Sur  la  place  voifinc 
s’élève  une  fuberbe  pyramide  , à laquelle  on  repro- 
che la  profufion  des  ornemens  , la  multiplicité  des 
formes,  des  figures,  des  reliefs,  des  çhantour- 
Biires. 

L’églife  de  Sainte-Claire  efl  une  des  plus  remar- 

Î|uables  de  cette  villes  les  marbres,  les  flucs,  la 
culpturc,  les  dorures,  les  peintures  y frappent 
(le  tous  côtés  les  yeux.  Les  voûtes  furent  peintes 
■ar  Sibartien  Conca , 6c  cet  ouvrage  ert  nès-eflimé. 
La  facrirtie  ert  extrêmement  riche  en  orfèvrerie  & 
en  ornemens  précieuè.  Le  couvent  de  Sainte-Claire 
ell  le  plus  célèbre  de  Naples  , & il  etl  dertiaé  à 
la  nohleffe.  Il  fut  fondé  par  Robert , qui  fut  roi 
■de  Naples  en  1309,  & par  la  reine  Sancia , fon 
époufe.  On  y a vu  jufqu'à  400  religieufes  : il  n’y 
en  a guère  que  250  aujourd’hui.  Elles  reçoivent 
compagnie , fans  grilles  intermédiaires  , dans  des 
pièces  où  l’on  ert  affis  à côté  d’elles , fans  aucune 
léparation  : ufage  qui  a lieu  dans  la  plupart  des 
«n.iifons  religieufes  de  Naples. 

Le  collège  qui  appartenoit  aux  Jcfuites , efl  un 
des  plus  beaux  édifices  de  Naples,  6c  l’églife  en 
efl  très  ornée:  l’efcalier  ert  magnifique , la  biblio- 
thèque uombreufe , le  cabinet  de  phyfique  & d’af- 
(ronomie  très-bien  pourvu. 

Jl  fe  trouve  çn  çette  ville  un  mont-de-piété,  où 
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l’on  prête  fur  toutes  fortes  de  gages , 8c  fans  int£> 
rets , pendant  deux  ans , fi  la  lomme  empruntée 
n’cxcedc  pas  43  hv.,  monnoie  de  France.  Pour  un 
tems  ou  pour  des  fommes  plus  confidèrablcs  on 
exige  l’intérét  courant.  Il  y a encore  dans  la  ville 
d’autres  établirtcmens  du  même  genre. 

Le  monallére  des  Théatins  occupe  l'emplace- 
ment d'un  ancien  amphithéâtre  des  Romains  , dont 
il  fiibfille  encore  quelques  vertiges  , 8c  qui  fut  celui 
où  l’empereur  Néron  chanta  des  vers  de  fa  compo- 
fuion.  Saint-Philippe -de-Néri  ert  une  des  plus  belles 
églifes  de  Ngplcs , & même  une  des  pius  remar- 
quables de  l'Italie.  Elle  ert  aux  pères  de  l'Oratoire  , 
dits  Htéronimites , parce  qu’ils  fuivent  la  règle  de 
Saint-Jérôme.  La  façade  efl  toute  en  beaux  mar- 
bres , 8c  la  nef  du  mibeu  efl  formée  par  des  colon- 
nes de  granit  d’une  feule  pièce.  Le  grand  autel 
efl  d’une  richeffe  incroyable,  fie  la  bibliothèque  de 
cette  maifon  ert  une  des  quatre  bibliothèques  pu- 
bliques de  Naples.  Leglife  des  Saints-Apôtres,  qui 
efl  aux  Théatins , n’eft  pas  moins  remarquable  par 
fon  éclat  8c  fa  ricbefTc. 

L'églife  de  Saint  Janvier  efl  la  cathédrale  de 
Naples , mais  elle  n’elt  point  à beaucoup  prés  une 
des  plus  belles.  Ce  n'ert  qu’une  vieille  eglife  du 
plus  mauvais  gothique.  C’cft  dans  une  petite  cha- 
pelle fouterreiue , revêtue  de  marbre  blanc  , que 
repofe  le  corps  de  Saint  Janvier  , patron  du 
royaume.  La  plus  belle  partie  de  la  cathédrale  ell 
la  chapelle  de  Saint- Janvier , de  forme  ronde, 
ornée  de  42  colonnes  de  brocatelie , environnée 
de  niches,  où  font  les  ftatues  en  bronze  de  19 
faims , fie  où  les  ornemens  accumulés  ne  lairtent 
à l'oeil  aucun  repos  ; la  coujaole  en  efl  de  Lanfranc. 
Les  richefles  immenfes  que  l’on  conferve  dans  cette 
chapelle  6c  dans  la  facriilie  voifine  forment  le  tréjor 
Je  Saint  Janvier. 

Dans  une  niche  à porte  d'argent,  qui  efl  derrière 
l’autel,  on  conferve  précieufement  deuxfameufes 
ampoules  ou  fioles,  réputées  contenir  du  fang  de 
Saint  Janvier , qui , deux  fois  par  an  , miraculeu- 
fement , dit- on  , fe  liquéfie  à la  vue  de  tout  le  peu- 
ple ; le  19  feptembre,  jour  delà  fête  du  Saint , Sc 
le  6 mai , jour  auquel  il  fut  déclare  patron  du 
royaume  de  Naples.  C’efl  aux  approches  du  chef 
de  Saint  Janvier  cpie  s’opère  le  miracle  de  la  llqué- 
faction , qui  fe  répète  8c  fe  continue  pendant  l’oc- 
tave de  la  fête  , où  il  fut  reconnu  patron  du 
royaume. 

Mais  le  miracle  de  Saint  Janvier  rencontre  tant 
d’incrédules  à Naples , qu’il  n’efl  pas  étonnant  qu’il 
s’en  trouve  encore  un  plus  g ni  n d nombre  ailleurs. 

Bien  des  gens  penfent  qu'il  y a quelques  prépa- 
rations furtives.  M.  de  la  Lande  rapporte  qu'un 
(tirant , dirtingué  par  fa  nailTance  Sc  fes  talens , a 
fait  faire  un  ortenfoir  femblable  à celui  de  Saint 
Janvier,  avec  des  fioles  ou  ampoules  de  même 
forme,  remplies  d’une  amalgame  d’or  fie  de  mer- 
cure , avec  du  cinabre  qui  imite  par  fa  couleur  le 
ûng  coagulé;  que  pour  rendre  cet  amalgame  fluide , 
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il  y a dans  le  creux  de  la  bordure  un  réfervolr 
de  mercure  avec  une  foupapc  , qui  admet  à volonté 
le  mercure  dans  les  fioles.  L’amalgame  fis  liquéfie 
alors  ) la  liquéfa&ion  fc  fait.  Voyt p les  obfervaticns 
fur  Chatte , par  M.  GkOSLÉE.  Voye{  HlIBKER  , 
Giagr.  a wiv.  tome  II , pag.  405  , 8tc.  &c. 

Prés  de  l’Eglife  de  Saint-Janvier , les  regards 
s’arrêtent  fur  une  fuperbe  pyramide , qui  cependant 
ne  doit  pas  être  citée  comme  un  monument  de 
goût. 

La  vicairie  fut  le  palais  des  anciens  rois  de  Na- 
ples jufqu'à  Ferdinand  1.  Ceft  aujourd'hui  le  lieu 
où  fc  tiennent  les  ttibunaux  de  juftice.  L’hôpital 
de  l’Annonciade  e(l  vafle  St  très- riche  J les  malades 
y font  reçus  fans  recommandation.  C’eft  d’ailleurs 

I afyle  des  enfans-trouvés , des  orphelins , des  filles 
repenties , des  femmes  qui  vivent  mal  avec  leurs 
maris.  L’églife , de  l’architeélure  de  Vanvitelli , eft 
un  chef-d'œuvre  d'architeélure  moderne.  On  y voit 
d’ailleurs  de  bons  tableaux  de  Luc  Jordan.  Le  fer- 
rail  eft  un  hôpital  dont  les  bâtimens  immenfes  font 
deflinés  à fervir  d’afyle  aux  pauvres.  On  lit  fur  le 
front  de  l’édifice  : Regium  latins  regai  pauperum 
kofpitium. 

Près  du  pont  de  la  Magdeleine  eft  le  Conferva- 
toire  de  Sainte-Marie  tic  Lorerte  , hôpital  deftiné 
à des  orphelins  qui  font  inftruits  dans  la  mufique. 

II  en  eft  forti  grand  nombre  de  muficiens  & de 
chanteurs  excellent. 

Naples  eft  pavée  de  larges  dalles  de  pierre , 
ainfi  que  plufieurs  autres  villes  d'Italie.  Il  y a à 
Naples  plufieurs  milliers  d'hommes  qui  n'ont  ni 
feu , ni  lieu  ou  habitation  ; on  les  nomme  Lapa- 
sont  ; ils  vont  prefque  nuds , couchent  dans  les 
rues  fur  les  bancs  ; a fols  par  jour  fuffifent  pour 
leur  nourriture , & le  climat  de  la  ville  les  difpcnfe 
de  logement , en  quelque  forte  de  vêtement.  Nous 
nommons  les  maladies  vénériennes  mal  de  Naples, 
parce  qu’en  effet  c’eft  à Naples  que  les  François 
le  prirent  lurfqu'ils  allèrent  à la  conquête  de  ce 
royaume , fous  Charles  VIII. 

La  mufique  de  Naples  eft  la  meilleure  de  l’Eu- 
rope. Prefque  tous  les  caftrats  qui  chantent  en 
Italie  ont  été  opérés  à Naples , parce  que  c'eft  l’en- 
droit où  cette  opération  fe  fait  avec  le  plus  d'adreffe. 
L'appât  du  gain  eft  canfe  que  les  payfans  ou  les 
pauvres  pères  de  famille , qui  ont  beaucoup  d'en- 
fans , ne  manquent  guère  d'en  facrifier  un.  11  y a 
trois  théâtres  a Napîes , dont  le  plus  célèbre  eft 
celui  de  Saint-Charles.  II  communique  au  palais 
du  roi.  Il  n’a  pas  moins  de  6 rangs  de  loges.  Le 
théâtre  neuf  & le  théâtre  Florentin  font  pour  les 
opéra-bouffons. 

Malgré  les  affauts  terribles  que  Naples  a effuyés , 
c’eft  encore  une  des  belles  villes  du  monde,  St  une 
des  plus  également  belles.  La  plupart  de  fis  mai- 
fon<  font  à toits  plats,  & d’une  ftruélure  uniforme. 

Mais  les  richeffes  prodigieufes  enfevelies  dans  les 
églifes  de  Naples,  le  nombre  exorbitant  de  cou- 
vent , de  monaftères , de  prêtres,  de  religieux  St  de 
Giogr,  Tomt  II. 
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| religîeufcs  qui  fourmillent  dans  cette  ville,  la  con- 
fument  8c  l'appauvriffent  tous  les  jours  davantage. 

Naples  fut  célébré  pour  les  fcicnces  St  pour  les 
lettres  : Cicéron  St  Sénèque  appellent  cette  ville  la 
mère  des  études  ; on  y a vu  fleurir  en  divers  tems 
beaucoup  de  grands  hommes  qui  n'y  étoient  pas 
nés,  tels  que  Virgile,  Sénèque;  St  dans  le  Xtv” 
fiècle  Bocace , qui  étoit  Tofcan , St  Pontanus  , né  i 
Cerreto  en  Umbrie  ; mais  il  y a eu  aufli  d’illuftres 
Napolitains , entre  lefquels  on  doit  compter  parmi 
les  anciens  : Velleïus  Paterculus,  Stace , &t.  Dana 
les  derniers  fiécles  , Jcan-Baptifte  Marin  , Borclli , 
Gravina  , Jean-Baptifle  Porta,  grand  phyficicn  : 
Colonna,  célèbre  botanifte,  qui  a donné  Ion  nom  à 
une  plante  fort  connue , Faleriaaa  Columna  ; Fran- 
çois Fontana , qui  donna  en  1646  des  obfervatipns 
curieufes  en  aftromonie  ;8t  dans  la  poéfie;leTafle, 
Sannazar  6c  Coftanzo.  On  peut  aufti  citer  M.  Ma- 
zocchi  8c  le  Père  de  la  Torré  Somafque,  qui  fe 
font  fait  connoître  par  leur  érudition  : Luc  Jordaa , 
Solimène  St  Salvator  Rofa , trois  des  plus  grands 
peintres  de  1 Italie;  Ftiga  St  Vauvitelli,  arebitefles 
du  premier  ordre.  Le  célèbre  Chevalier  Bcrniia 
naquit  aufti  à Naples  en  1598  , ainfi  que  Pergoléze. 

Paterculus Caius,  d’autres  difent  Publius  ou  Mar- 
cus, (Velleïus,  ) hifloricn  latin  , naquit , filon  les 
apparences,  l’an  de  Rome  755.  Il  occupa  les  em- 
plois qu’il  pouvoit  fe  promettre  par  fis  talcns  dif- 
tingués  8t  par  fon  il'.ttftre  naiffance.  Il  fut  tribun 
des  foldats  , commanda  la  cavalerie  des  légions 
en  Allemagne  fous  Tibère  , fuivit  ce  prince  pen- 
dant neuf  ans  dans  toutes  fis  expéditions  , en 
reçut  des  récompenfts  honorables , St  devint  pré- 
teur de  Rome  l'année  de  la  mort  d’Angufte. 

Son  ftyle  enchanteur  eft  du  beau  langage  du  fié- 
de  d'Augufte.  Il  excelle  fur-tout  quand  il  blâme  ou 
loue  ceux  dont  il  parle  : c’eft  toujours  dans  les  plus 
beaux  termes  St  avec  les  expreftions  les  plus  déli- 
cates. 

On  blâme  néanmoins  Velleïus  Paterculus  , St 
avec  raifon  , d’avoir  proftitué  fa  plume  aux 
louanges  d’un  Tibère  & d’un  Séjan  ; mais  voilé 
ce  qui  doit  toujours  arriver  aux  écrivains  qui 
travailleront  pour  donner  pendant  leur  vie  l’hif- 
toire  des  princes , ou  de  ceux  de  qui  les  fils  régnent 
encore. 

Stace,  célèbre  pocte,  né  8t  mort  à Naples,  flo- 
riffoit  fous  l’empereur  Domitien. 

Sannazar  (Jacques)  , né  en  1458  , s’eft  fait 
un  nom  par  fes  poélies  latines  8c  italiennes  : il 
a compofe  en  latin  des  élégies  , des  èglogucs  ; 8c 
un  poème  fur  les  couches  de  la  faintc  vierge , 
ui  eft  eftimè  malgré  le  mélange  qui  s’y  trouve 
es  ftâions  de  la  fable  avec  les  myftères  de  la 
religion.  Son  Arcadie  eft  la  plus  célèbre  de  fis 
pièces  italiennes  : les  vers  8c  la  profe  de  cet  ou- 
vrage plaifent  par  la  délicateffe  des  expreftions , 8e 
parla  naïveté  des  images.  U mourut  en  t;;o.  Scs 
œuvres  latines  ont  été  publiées  à Amflerdam  en 
1689,  & plus  complcttemcnt  à Naples  en  1718. 
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Marini , ( Jean-Baptifle)  connu  fous  le  nom  de 
Cavalier  marin  , naquit  à Naples  en  1 569 , & fe  fit 
de  la  réputation  par  fes  poéfies  italiennes  ; on  eflime 
fur- tout  l'on  poëme  d’Adonis  : il  efl  mort  en  1615. 

Borclli  (Jean-Alpbonfe  ),  célèbre  mathémati- 
cien , efl  connu  de  tous  les  gens  de  l’an  par  deux 
excellens  traités , l'un  de  moiu  animaltum , 6t  l’autre 
de  vi  percujjionis , imprimé  à Rome  en  1 680 , 1/1-4°. 
11  mourut  dans  cette  ville  le  3 1 Décembre  1699. 

G ravina  ( Janus  Fincentius  ) , littérateur  fit  célé- 
bré jurifconlulte , a été  fiiccelfivement  comblé  de 
bienfaits  par  Innocent  XII  & par  Clément  XI.  Il 
mourut!  Rome  en  1718,  ! <8  ans.  On  regarde 
fes  trois  livres  de  l’origine  du  droit , originum  juris 
libri  irts,  comme  le  plus  excellent  traité  qui  ait  paru 
u’ici  fur  cette  matière. 

ofa  ( Salvator  ) , peintre  & graveur , naquit  en 
1613  ; il  a fait  des  tableaux  d'hifloire  , mais  il  a 
principalement  réufli  à peindre  des  combats  , des 
marines,  des  fujets  de  caprice,  des  animaux,  des 
figures  de  foldats,  & fur-tout  des  payfages,  dans 
leiqucls  on  admire  le  feuillcr  de  fes  arbres  ; on  a 
anfh  quelques  morceaux  gravés  tle  fa  main.  Il  mou- 
rut ! Rome  en  1673. 

Bernin  (le  Cavalier  ou  le  Chevalier) , né  en 
1398,  mort  en  1680,  étoit  un  génie  bien  rare  par 
tes  talens  merveilleux  dans  la  sculpture  & l'archi- 
tcélure.  11  a embelli  Rome  de  plufieurs  monumens 
d’architeflure  qui  font  l’admiration  des  connoif- 
feitrs  ; tels  font  le  maître-autel  , le  tabernacle , & 
la  chaire  de  l'églife  de  Saint-Pierre;  la  colonade 
ui  cnvironnela  place  de  cette  cglife;  les  tombeaux 
'Urbain  VIII  & d’Alexandre  Vil , la  ftatue  équef- 
tre  de  Conflantin  , la  fontaine  de  la  place  Navone , 
&c.  tous  ces  ouvrages  ont  une  élégance,  une  ex: 
preilion  admirable.  Perfonne  n'a  donné  à fes  figures 

Llus  de  vie  , plus  de  tendreffe,  & plus  de  vérité. 

ouïs  XIV  l appela  ! Paris  en  1663  , pour  tra- 
vailler au  tleflein  du  Louvre , 8c  le  récompenfa 
magnifiquement , quoique  les  defiins  de  Claude 
Perrault  aient  été  préférés  aux  fiens  pour  la  façade 
de  ce  bâtiment. 

Le  Pergoléfe,  un  des  plus  grands  muficiens  de  ce 
ftècle  : fon  mérite  fupéricur  & prématuré  parut  un 
crime  aux  yeux  de  l'envie.  On  fait  que  1 école  de 
Naples  efl  la  plus  féconde  en  génies  pour  la  mu- 
fique, mais  perfonne  ne  l'a  porté  plus  loin  que  le 
l’crgoléfe , dans  l'âge  où  l'on  efl  encore  fous  fa  dif- 
cipline  des  maîtres , par  la  facilité  de  la  compofi- 
tion  , la  feience  de  1 harmonie , & la  richefle  de  la 
mélodie.  Sa  mufique  parle  à l’efprit,  au  cœur,  aux 
pallions.  Scs  ouvrages  les  plus  connus  font  la  ftn/a 
Pairor.a  ; il  mjtjiro  di  mufiea,  intermèdes  ; un  Salve 
ttgina,  6i  le  Siabat  ma:tr , qu'on  regarde  comme 
fon  chef-d’œuvre  ; il  efl  mort  à l'âge  de  la  ans , en 
ftniffant  la  mufique  du  dernier  veriet. 

On  tire  de  Naples  d’cxcellens  macaroni , des 
cfTcnccs , du  favon  , des  fleurs  artificielles , quel- 
ques étoffes  de  foie , des  cuirs  , des  cordes  â 
bov  aux , des  confitures , de  petits  anis , dits  diablo- 
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tins,  des  raifins  fecs  , des  figues.  Le  fel  n’y  coûte 
que  2 fols  4 deniers  la  livre , le  muid  de  vin  ne 
paie  que  quarante-fix  fols , monnoie  de  France , 
pour  droits  d’entrée.  Le  poiffon  de  mer  y abonde , 
8c en  général,  il  n'eft  point  de  grandes  villes  oo 
l’on  vive  à meilleur  compte.  11  etoit  réfervé  i ce 
fiécle  de  lumière  & de  philofophie  de  voir  abolir 
à Naples  le  droit  fcandaleux  a'afyle  qui  y étoit 
attribué  aux  églifes:  il  a difparu  en  >783.  Cette 
falutaire  ordonnance  a été  précédée  de  l'établiflè- 
ment  d’une  académie  des  Sciences  & Belles-Let- 
tres qui  y fut  fait  en  1780. 

Le  golfe  Si  la  baie  de  Naples  efl  une  des  plus 
agréables  qu’on  puiffe  voir;  elle  efl  prefque  ronde, 
d'environ  trente  milles  de  diamètre.  Les  côtes  font 
couverts  de  forêts  Si  de  montagnes.  Le  haut  pro- 
montoire de  Surrentum  fépare  celte  baie  de  celle 
de  Sahrne,  Entre  l’extrémité  de  ce  promontoire 
& l'ile  de  Capréc,  la  mer  fe  fait  jour  par  un  dérrqit 
large  d’environ  trois  milles.  Cette  île  efl  comme 
un  vafie  mole  fait  pour  rompre  la  violence  des 
vagues  qui  entrent  dans  le  golfe.  Elle  efl  en  long, 
prefque  dans  une  ligne  parallèle  â Naples.  La  hau- 
teur exccflîve  de  fes  rochers  fert  d'abri  contre  une 
grande  partie  des  vents  & des  ondes. 

Virgile , qui  compofa  à Naples  une  partie  de  fon 
Enéide , a pris  fans  doute  de  cette  baie  le  plan  de 
ce  beau  havre , dont  il  donne  la  defeription  dans 
fon  premier  livre  ; car  le  port  Lybien  n'ef!  que  U 
baie  de  Naples  en  petit. 

£/?  in  feeejfu  longo  locus , infula  portum 
Ejficit  objeflu  hterum  , quitus  onnii  ab  alto , 
rr a ng  lier,  inque  Jinuj  fieïndit  fefe  unda  reduücs  : 
bine  nique  bine  vjfhz  rupes  gemirAque  mmantur 
In  calutn  feopuli , quorum  fub  vtrtict  laie  , 
Æquora  tuta  filent , tum  fylvis  feena  comfcis  , 
Ve/upcr,  horrenliqut  atrum  nemut  immintt  umbrd  , 
& c.  Æneid.  1. 1.  v.  163. 

Aux  environs  de  Naples , & près  du  lac  Agnano , 
on  trouve  la  fameufe  grotte  du  Chien.  On  la  nomme 
ainfi , parce  que  l'on  y efl  dans  l'ufage  de  faire 
voir  fur  des  chiens  le  danger  de  cette  grotte.  Elle 
n’a  que  dix  pieds  d'enfoncement  dans  un  ter- 
rein  fahloneux  , neuf  pieds  de  haut  â l’entrée  & 
beaucoup  moins  Hans  ie  fond  , fur  environ  quatre 
pieds  de  large.  Un  chien  que  l’on  prend  par  les 
pattes  Si  que  l’on  tient  couché  dans  la  grotte  , y 
perd  le  mouvement  en  deux  minutes  de  tems  ; il 
y périt  fi  on  l'y  retient  plus  long-tems.  Un  coq 
qtt  y mit  M.  l’abbé  Noller , fut  fimoqué  tout  d'un 
coup  Si  fans  retour.  Un  flambeau  s’y  éteint.  Le 
P.  de  la  Torré  juge  que  les  vapeurs  qui  s exha- 
lent dti  fol . font  vitrioiiques  & métalliques.  (Æ.) 

NAPLOUSE  , ancienne  ville  de  1a  Palefline  , 
dans  une  vallée  fertile  en  oliviers.  Elle  efl  à 10  li. 
n.  de  Jérufalem.  C’eft  la  meme  que  Sichem  ou 
Sichari  de  l'écriture.  Cette  ville  a eu  le  nom  de 
Flava  Caefarea  , que  lui  donna  l’empereur  Elavien- 
Domitien  ; on  en  a des  médailles  avec  des  inferip- 
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fions  abrégées.  FlavixNeapolis  Syrie  PaUJIinx  ; en- 
fin , elle  fur  fimptement  nommée  Ntapolis , d'où 
vient  que  les  Arabes  l'appellent  Naplos.  Elle  eft 
fans  murailles , fans  portes  , au  fond  d’une  vallée 
entre  deux  montagnes.  On  y trouve  encore  quel- 
ques Juifs  famaritains.  Voyt[  Thevenot  & le  père 
Nau  , y oyage  de  la  Terre-Sainte.  Long.  56 , 40  ; Ut. 

NAPOLE.  Voyer  Napoule. 

NAPOLI  DE  ROMANIE,  ville  forte  de  Grèce , 
dans  l'ancienne  Argie , qui  eft  aujourd'hui  la  Sjc- 
cania  ou  la  Romante  mineure , riche  contrée  de  la 
Morée.  De  toutes  les  villes  de  l'ancienne  Argie , 
Napoli  eft  pour  ainfi  dire  la  feule  qui  ait  confcrvé 
julqu  a prefem  des  refles  de  fa  première  fplendeur. 
Les  anciens  l'appeloient  Auptia , 8c  Ptolomée,, 
I.  III,  e.  xvj,  la  nomme  Nauplia.  Cette' ville  fut 
bâtie  par  Nauplio , fils  de  Neptune  & d’Amimone , 
dans  l’endroit  le  plus  reculé  du  golfe , appelé  com- 
munément le  golfe  de  Napoli , 8c  par  Ptolomée  Ar- 
fplicui  finut,  fitr  le  haut  d’un  petit  promontoire  qui 
lé  fcpare  en  deux  pointes.  Elle  eft  habitée  par  des 
Turcs , des  Grecs  & des  Juifs. 

Napoli  a un  petit  château , un  archevêque  grec  , 
& un  très-bon  port.  Elle  apafle  fous  la  domination 
de  diffèrens  princes.  Elle  fut  prife  en  1205  par  les 
Vénitiens.  En  1539,1a  république  l’abandonna  au 
grandfegineur  pour  acheter  la  paix.  Elle  la  reprit 
en  t686,  mais  Napoli  retourna  aux  Turcs  en  1715. 

Elle  eft  fituée  à 19  li.  n.  e.  de  Mifitra , ai  f.  o. 
d’Athènes.  Long.  49,  59  ; Ut.  37,  45. 

Napoli  -de  Barbarie.  èVyej  Nabel. 

Napolidi-Malvesi  a,  chez  les  Grecs  modernes 
Monembasia  , anciennement  Epidaurus  , eft 
une  allez  petite  ville  de  la  Morée,  fituée  prés  du 
golfe  de  Nepoli.  C’eft  la  meilleure  fortcrefle  de 
tout  le  pays.  Ses  vins , connus  fous  le  nom  de  vins 
de  Malvotjie , ont  été  célèbres  dans  tous  les  tems. 
Elle  a un  allez  bon  port,  8c  fut  célèbre  par  fon 
temple  d’Efculape.  («.) 

NAPOULE;  ce  nom  eft  commun , l“.  à un  golfe 
dans  la  mer  Méditerranée , fur  la  côte  de  France , 
à l'entrée  duquel  font  les  iles  de  Sainte-Marguerite 
8c  de  Saint-Honorat  ; a°.  au  cap  près  duquel  eft  le 

Solfe  ; 3°.  au  village  oui  eft  fur  la  côte  occidentale 
u même  golfe.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  vil- 
lage nommé  U Napoule , étoit  l'ancienne  Athéna- 
polis.  Il  y a un  fort,  8t  un  petit  port.  (R.) 

N AR  , petite  ville  de  Pologne  , en  Mazovic , fur 
le  Bug , à 18  lieues  o.  de  Bielzk. 

N ARA  , riche  & belle  ville  du  Japon,  dans  file 
de  Niphon  , à 10  li.  n.  de  Méaco.  Long.  150,  50  , 
Ut.  36,  10. 

NARANG1A , ville  d'Afrique,  au  royaume  de 
Fez,  dans  la  province  de  Habad,  â 3 milles  d'Exa- 
gen  , près  du  fleuve  Liais. 

NARBONNE,  en  latin  Narbo , ville  de  France, 
dans  le  bas-Languedoc  , avec  un  archevêché , dont 
Celui  qui  en  eft  revêtu  prend  le  titre  de  primat,  8c 
juchée  aux  états  de  Languedoc,  Narbonne  eft  à ta 
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lieues  n.  e.  de  Perpignan , 19  f.  0.  de  Montpellier 
30e.  p.f.  deTouloufe,  8c  toi  f.  e.  de  Paris.  Long. 
félon  Cafiini , ao,  31 , 30  ; Ut.  43 , 11. 

Mais  cette  ville  mérité  que  nous  entrions  dans 
de  plus  grands  détails.  Située  fur  un  canal  tiré 
de  la  rivière  d’Aude  jufqu’à  la  mer  , ouvrage 
des  Romains , elle  eft  1 1 lieues  de  la  Méditer- 
ranée , près  du  lac  nommé  par  Pline  8c  par  Mêla 
Rubrefus  ou  Rubrenfu  , 8t  en  françois  1 étang  de  la 
Rubinne.  11  formoit  autrefois  un  port  dans  lequel 
les  vaifteaux  abordoient;  ce  qui  procurait  aux  états 
de  Narbonne  le  moyen  de  faire  un  grand  com- 
merce dans  toutes  les  provinces  qui  font  fur  la 
mer  Méditerranée  jufqu’en  Egypte  ; mais  il  y a 
long-tcms  que  ce  port  a été  bouché,  la  mer  s'étant 
retirée  de  fes  côtes  où  les  navires  ne  peuvent  plus 
aborder  à caufe  des  bas  fonds. 

Cette  ville  , qui  eft  petite  6c  médiocrement  peu- 

rilée,  eft  le  fiège  d’un  gouverneur  particulier  8c 
icutcnant  de  roi,  d’une  recette,  d'une  viguerie, 
d'une  maitrife  particulière  des  eaux  8c  forêts , 8c 
d'une  maréchaudèe , 8cc.  Indépendamment  de  la 
cathédrale  , on  y compte  5 parodies , a èglifes  col- 
légiales , un  collège  dirigé  par  les  Doétrinaires  , 1 
féminaires  gouvernés  par  les  Lazariftes  , beaucoup 
de  couvens  des  deux  fexes , plufieurs  hôpitaux  oc 
maifons  de  charité.  On  entre  dans  Narbonne  par 
quatre  portes,  8t  la  Robine  la  divife  en  deux  par- 
ties ; l’une  appelée  le  bourg , 8c  l’autre  la  cité , qui 
fe  communiquent  par  trois  ponts  ; favoir , celui 
des  Carmes , celui  de  la  Chaine  , St  celui  des  Mar- 
chands. 

L’églife  métropolitaine  , qui  n’eft  pas  encore 
achevée  , eft  remarquable  par  la  hauteur  de  fes 
voûtes , fa  largeur  & la  hardiefle  de  fa  conftruc- 
tionlJL'oftcnfoir  eft  fi  grand  qu'il  faut  huit  prêtres 
our  le  porter.  Cette  églife  renferme  plufieurs 
eaux  maufolées , entr’autres  celui  de  Phillipe-le- 
Hardi , fils  de  Saint  Louis , mort  à Perpignan  en 
1185.  Ce  prince  y eft  repréfenté  en  marbre  blanc, 
revêtu  de  fes  habits  royaux,  8c  couché  , tenant  de 
la  main  droite  un  long  fceptre  , 8c  de  l'autre  fes 
gants.  Les  quatre  faces  de  ce  momunent  placé  au 
milieu  du  chœur , font  ornées  de  bas-reliefs  admi- 
rables, pour  le  tems  où  ils  ont  été  exéaités.  8c 
figurent  le  convoi , auquel  il  pareil  que  le  roi  Phi- 
lippc-le-Bcl  aftifta. 

Le  palais  archiépifcopal  eft  une  cfpèce  de  for- 
terefle  compofée  de  plufieurs  corps  de  logis,  8c 
environné  de  plufieurs  tours  quarrèes;  les  mu- 
railles de  la  cour  font  parfumées  de  quantité  d’inf- 
criptions  8c  d'autres  reftes  d'antiquités  romaines 
qu  on  y a enchàlTées.  Le  jardin  eft  fpacieux  : on 
y remarque  un  fuperbe  tombeau  de  marbre  blanc 
également  antique , en  forme  d'autel , avec  une 
niche  de  marbre,  au  travers  de  laquelle  les  prê- 
tres payons  rendoient  leurs  oracles , par  un  trou 
quarté  qui  parait  au  milieu,  l.’églife  collégiale  & 
abbatiale  de  Saint-Paul,  pofsède  des_ tapifi'crics 
fort  anciennes,  8c  d'un  excellent  goût  pour  le 
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tems  oïl  clics  ont  été  faites  ; le  bénitier  eft  remar- 
quable par  la  repréfentation  d’une  grenouille  qa’il 
y a au  fond  , & qui  eft  fi  bien  imitée  , que  les 
voyageurs  s’y  méprennent. 

Narbonne  étoit  ci-devant  une  place  très-forte, 
mais  depuis  que  fa  frontière  a été  reculée  par  la  con- 
quête du  Rouffillon , les  fortifications  étant  deve- 
nues inutiles,  ont  été  négligées.  Il  n’y  a plus  au- 
jourd'hui qu’une  bonne  muraille  flanquée  Je  quel- 
ques battions.  Le  principal  6c  prcfquc  Tunique 
commerce  de  cette  ville  confvtte  en  bleds.  Cett 
l’entrepôt  de  tous  ceux  qui  viennent  du  haut  Lan- 
guedoc par  le  canal  royal , ainfi  que  ceux  qui  fe 
Tccolccnr  dans  le  pays;  de- là  on  les  renvoie  parla 
Robine  jufqu’à  la  mer  , puis  en  Provence  , en 
Rouffillon , & meme  en  Italie.  Les  falincs  de  Pé- 
riac  fournirent  du  fel  qui  fc  débite  dans  tout  le 
haut  Languedoc.  On  recueille  aufli  dans  ce  dio- 
cèfc  beaucoup  d’olives,  du  falicot , peu  de  vin, 
mais  un  excellent  miel,  connu  fous  Ve  nom  de 
miel  de  Narbonne , qu’on  contrefait  prcfquc  pat- 
tour,  6c  qu’il  faut  prendre  fur  les  lieux  mêmes  pour 
l’avoir  dans  toute  fa  délicatcflc  6c  fa  pureté. 

Narbonne  a donné  fon  nom  à 1a  province  ou 
Gaule  Narbonnoife , dont  elle  étoit  la  capitale  , 
& à cette  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui  mouil- 
loit  les  côtes  de  la  province  narbonnoife,  & que 
Strabon  appelle  mare  Nartonenfe.  Cette  ville  étoit 
la  plus  ancienne  colonie  des  Romains  dans  la 
Gaule  tranttdpinc.  Elle  fut  fondée  Tan  de  Rome 
636, fous  le  confwlat  de  Porcius  & dcMarcius , par 
l'orateur  Licinius  Crafius , qui  avoit  été  chargé  de 
la  conduite  de  la  colonie. 

Il  donna  à Narbonne,  en  latin  Narbo , le  fur- 
nom  de  Manias  6c  de  Decumanorum  Colonia , à 
caufe  qu’il  y établit  des  foldats  vétérans  de  la  di- 
xième légion  , furnonimée  Mania.  Narbojfïre  fut 
pendant  quelque  tems  le  boulevard  de  l’empire 
romain  contre  les  nations  voifines  qui  n’étoient  pas 
encore  foumifes  ; c’ett  Cicéron  qui  nous  l’apprend 
dans  fon  oraifon  pour  Fonteius.  Pomponius  Mêla 
qui  vivoit  fous  l’empereur  Claude,  parle  de  cette 
ville  comme  d’une  colonie  qui  Temportoit  fur  les 
autres*,  voici  fes  terrties  : fed  ante  fat  cmnes  Ata- 
cinorum  Decumanorum  que  Colonia  , undt  olim  his 
terris  aux ilum  fuit , nunc  nemen  & decus  ejl  Mar- 
tius  Narfco.  On  voit  par- là  que  Narbonne  s’appc- 
loit  non  feulement  Decumanorum  , mais  Atacino - 
rum  Colonia  , à caufe  de  la  rivière  Atax  ou  Aude  9 
fur  laquelle  cette  ville  avoit  été  bâtie.  On  nom- 
moit  en  conféqucnce  fes  habirnm  Attacini. 

Narbonne  après  les  premiers  Céfars,  fut  obli- 
ée  de  céder  la  primatic  à Vienne  fur  le  Rhône, 

qui  les  Romains  avoient  donné  de  grandes  pré- 
rogatives ; mais  depuis  Conttantin,  Narbonne  fut 
reconnue  la  métropole  de  tout  le  pays  qui  ett  entre 
le  Rhône  8c  la  Garonne. 

Cette  ville  vint  au  pouvoir  des  Vifieoths  fur  la 
fin  du  règne  de  Valentinien  111 , au  muien  du  v* 
fiècle , 6c  ils  l'ont  confervée  jufqu’à  la  mon  de  leur 
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ro!  Rodoric , tué  en  Efpagne  par  les  Sarrafins.  Coi 
derniers  conquérans  ayant  patte  les  Pyrénées  l'an 
721  , ils  établirent  une  colonie  de  niahométans 
à Narbonne  , qui  devint  une  place  d’armes  au- 
delà  des  monts  ; enfin  ils  en  furent  chaffcs  par 
Charlemagne.  Lors  du  déclin  de  la  race  de  ce 
prince,  les  comtes  de  Touloufe  & de  Carcaffone , 
« même  plufieurs  vicomtes,  eurent  part  à la  fei- 
gneurie  de  Narbonne  & de  fon  territoire  ; mais 
l'archevêque  y dominoit  principalement,  ce  qui 
dura  jtifqu'à  la  tin  du  xi  fiècle.  On  fait  la  fuite 
de  l'hifloire  de  Narbonne.  Jeanne  d’Albret  apporta 
les  droits  du  vicomté  de  Narbomte  à Antoine  de 
Bourbon  , père  d’Henri  IV  roi  de  France  , qui 
réunit  à la  couronne  fes  biens  patrimoniaux. 

Il  y avoit  autrefois  à Narbonne  grand  nombre 
de  bâtîmens  antiques,  un  Capitole  , un  cirque,  un 
amphithéâtre , &c.  mais  tout  cela  a été  ruiné,  Sc 
on  s’eft  fervi  des  matériaux  pour  bâtir  les  fortifica- 
tions de  cette  ville,  qui  ctoit  un  boulevard  de  la 
France  dans  le  tems  que  les  Efpagnols  occupoicnc 
Perpignan.  Cependant  Narbonne  a encore  con- 
fervé  un  plus  grand  nombre  d’inferiptions  anti- 
ques qu'aucune  ville  des  Gaules,  St  on  y en  dé- 
terrre  de  tems  à autre  i mais  il  n’y  refte  pas  la 
moindre  trace  de  fes  anciens  monumens. 

Cette  ville  eft  fmiée  dans  une  plaine  environnée 
de  montagnes. 

L’archevêché  de  Narbonne  eft  confidcrablé  par 
fon  ancienneté,  & c’étoit  autrefois  le  fetil  qu'il  y 
eût  dans  le  Languedoc , par  fa  primatie , par  fon 
droit  de  préfider  aux  états  de  la  province  , & par 
fon  revenu  qui  eft  d’au-delà  de  1 50,000  livres.  11 
a dix  fuffragans. 

Montanus  de  Narbonne  vivoit  dans  les  com- 
mencement de  la  chute  de  l’éloquence  romaine  ; 
c’étoit  un  génie  rare  , mais  peu  exsch 

Carus(M.  Aurelius),  élu  empereur  en  282; 
étoit  natif  de  Narbonne.  Il  eft  connu  par  des 
vifloires  fur  les  Sarmates  & les  Perfes , & pour 
être  mort  d’un  coup  de  foudre  dont  il  fut  frappé  à 
Ctéliphonte  , après  feize  mois  de  règne. 

Les  tems  modernes  n'offrent  à ma  mémoire  ni 
orateurs , ri  gens  de  lettres  illuftres  , natifs  de 
Narbonne.  Il  faut  pourtant  en  excepter  Bofquet 
(François)  évêque  de  Montpellier,  mon  en  1676. 
& un  des  plus  iavans  prélats  de  France  au  xvti* 
fiècle.  Nous  avons  de  lui  l’hiftoire  de  l'églife  gal- 
licane depuis  Conflamin  , avec  ce  titre  : Ec-.lcfit 
gal/icana  hipotiarum  riàrr  prirnus  , apttd  Joann.  Cj- 
mufut , ifita  , C’eft  la  première  édition  ; la 
fécondé  eft  chez  le  même  libraire,  en  1636,  ifi-4*. 
Un  paffage  que  M.  Bofquet  retrancha  de  cette 
fécondé  édition,  en  la  faifant  réimprimer,  montre 

Î|ue  s’il  ménageoit  les  abus  , il  ne  les  ignoroit  pas. 
1 montre,  dis-je, que  cet  homme  illuftre  demeu- 
roit  d’accord  , que  le  faux  zèle  des  moines  étoit  la 
première  caufe  des  traditions  fabuleufes  , qui  ont 
couvert  d’obfcurité  l’origine  de  l'églife  gallicane, 
(MjISSON  DE  Mo  MILLIER  S.} 
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Narbonne  ( golfe  de  ) , en  latin  Natborttnfc 
mure,  c’efl  une  partie  du  golfe  de  Lion  : il  com- 
mence au  port  ou  cap  de  Canfranqui , & finit  au 
cap  de  Cette. 

NARDO  , en  latin  Ncritum,  ville  du  royaume 
de  Naples  , dans  la  terre  d'Otrante  , dans  une 
plaine,  à 4 milles  de  la  côte  du  golfe  de  Tarente  , 
a 9 au  n.’de  Gallipoli , & à 1 < f.  o.  de  Lecce,  avec 
titre  de  duché,  6c  un  évêché  fuffragant  de  Brindes , 
mais  exempt  de  fa  jnrifdiflion.  Elle  fut  prefqu’en- 
tiérement  détruite  par  un  tremblement  de  terre  en 
1743  -Long-  33,44;/-».  40. »8. 

NAREA  , Enarea  , ou  Enaria  , car  M.  L11- 
dolf  prétére  ces  deux  derniers  noms  ; c'cft  un  des 
royaumes  d'Afrique  dans  PAbyflinie,  entre  le  hui- 
tième 6c  le  neuvième  degrés  de  latitude  fepten- 
trionale. 

NARENTA  , petite  ville  de  Dalmatie  , dans 
lHercegovine , autrefois  avec  un  évêché  fuffra- 
gant  de  Ragufe  , mais  il  n'exifle  plus  depuis  qu'elle 
appartient  aux  Turcs.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  même 
nom  , à 24  lieues  n.  e.  de  Ragufe , 21  f.  e.  de  Spa- 
latro.  « 

Cette  ville  fut  anciennement  nommée  Naro  & 
Narona.  Son  territoire  confifte  en  une  vallée  d'en- 
viron 30  milles  de  longueur , quS  le  fleuve  Nartnta 
inonde  8c  fertilife  dans  certains  mois  de  l'année. 
Du  tems  de  Cicéron,  Narenta  étoit  une  fortereflê 
de  confcquence , comme  on  le  voit  dans  la  lettre 
où  Vaiinius  lui  mande  la  peine  qu’il  avoit  eue  à 
emporter  cette  place.  Elle  fut  une  des  villes  où  les 
Romains  envoyèrent  des  colonies  après  la  con- 
quête du  royaume  dlllyrie.  Dans  la  fuite,  elle 
eut  des  fouverains  indépendans  des  rois  des  deux 
Dalmattes.  Elle  dépend  aujourd'hui  des  Turcs. 
long.^6,  4 > />»•  43  > 3 5- 

Narenta  , fleuve  de  Dalmatie,  qui  fe  nommoit 
autrefois  Naro  ou  Naren.  Il  baigne  b ville  de  Na- 
Jtntd , St  fe  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom  par 
diverfes  embouchures. 

Narenta,  golfe  de  la  mer  de  Dalmatie;  il  eft 
entre  les  côtes  de  l’Heraegovine  au  nord , celles  de 
Ragufe  à l’orient,  celles  de  Sabionccllo  au  midi , 
6c  l'ile  de  Liefma  à l'occident. 

NAREW , rivière  de  Pologne  , qui  prend  fa 
fource  dans  le  duché  de  Lithuanie  , traverfe  les 
palatinars  de  Podlaquie  & de  Mazovie,  Sc  va  fe 
jeter  dans  le  Boug , au-deflùs  de  Sérolzeck. 

Narew  , petite  ville  de  la  petite  Pologne,  au 
palatinat  de  Podlachic  ou  de  BielsK 

NARGO , petite  île  de  l'empire  de  Ruflïe,  dans 
le  duché  de  Livonie,  dans  ledirtriél  de  Wirland. 

NAR1M  , petite  ville  de  Ruflie  dans  la  Sibérie  , 
bâtie  en  1 396  dans  une  ile  du  fleuve  Oby  ; die  eft 
fortifiée  avec  des  palilfadcs  8c  des  tours  de  bois , 8c 
eleftinée  pour  la  perception  du  tribut  des  oftiakes 
établis  dans  fes  environs. 

NAR1ME,  ouNarym,  pays  de  la Tartarie  en 
Sibérie , au  nord  du  fleuve  Kéta , 8c  au  midi  de  la 
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contrée  d'Ortiaki.  On  n'y  connoit  qu'une  feule 
ville  ou  bourgade  de  même  nom  , fmtée  dans  une 
ile  del'Olby.  Ce  pays  n’ell  qu'un  trille  défert. 

NARNl  .petite  ville  d Italie,  riche,  affez  belle; 
6t  peuplée  d’environ  trois  mille  âmes,  à 33  milles 
de  Rome,  eft  bâtie  en  amphithéâtre  : Pline  l'ap- 
pelle Nanti*  ; mais  il  dit  quon  l’appeloit  autrefois 
Nt.juinum  , J caufe  de  la  férocité  de  fes  habitans, 
qui  aimèrent  mieux  égorger  leurs  enfans  que  de  les 
donner  par  compofttion  à des  ennemis  qui  alloicnr 
prendre  leur  ville.  Elle  eft  fttuée  dans  le  duché  de 
Spolette , dans  l’état  cccléfiaftique , 8c  a un  évêché 
fuffragant  du  pape.  On  y compte  7 églifes  paroif- 
ftales  outre  la  cathédrale  , 7 couvons  d’hommes  8c 
5 de  filles.  L'an  de  Rome  434,  le  conful  M.  Ful- 
vinsPetunius  triompha  des  Néqttinitns  $t  des  Sam - 
nites  confédérés.  Elle  réfifta  plus  heureufemenraux 
forces  d'Annibal  dans  le  tems  qu'il  ravageoit  l'Ita- 
lie ; mais  dans  le  xvi'  fiècle  , l’armée  de  Charles  V 
8c  des  Vénitiens  s’en  rendit  maître,  8c  y commit 
des  rayages  inexprimables  ; elle  eft  heureufement 
reflùfcitce  de  fes  cendres  : on  y voit  encore  quel- 
ques relies  d'un  pont  magnifique  pour  joindre  deux 
collines;  on  le  dit  conftruit  par  Aitgufle,  après  la 
défaite  des  Sycambres  : il  étoit  bâti  de  grands 

3uarticrs  de  marbre  joints  enfemble  par  des  ban- 
es  de  fer  fcellées  en  plomb.  On  trouve  dans  des 
voyageurs  que  l’arc  du  milieu  a 160  pieds  : M. 
de  la  Lande,  qui  l'a  mefuré  en  1783  , n’en  a re- 
connu que  83.  Martial  en  parle  dans  une  épigrara- 
me  à Quint'us,  lié.  VIlt  93. 

On  en  a publié  à Rome  en  1 676  une  deferiptiou 
ùt-40.  Ce  pont  eft  bâti  fans  ciihent,  de  larges 
blocs  d’une  pierre  blanche  dont  eft  formée  la 
montagne  de  cette  ville  : elle  reffemble  au  marbre 
blanc. 

Outre  l’empereur  Nerva , cette  ville  a donné 
naiflfance  â François  Carduli  , dont  la  mémoire 
étoit  prodigieufe;  6c  â Gatiamelata  , fameux  géné- 
ral des  Vénitiens  , qui  remporta  pour  eux  diffé- 
rentes vifloircs,  8c  â qui'Ton  a élevé  une  ftatue 
de  bronze  à Padoue.  Les  familles  Cardoli , Car- 
don! , Scotti  , Mangeni  , Vipera,  diftinguées  en 
Italie,  viennent  de  Nanti. 

Cette  petite  ville  a produit  quelques  gens  de 
lettres , mais  elle  doit  principalement  fe  vanter 
d’avoir  donné  naiflance  à l'empereur  Nerva.  Vieil- 
lard vénérable  quand  il  monta  fur  le  trône  pour 
remplacer  un  monflre  odieux , il  fe  fit  adorer  par 
fa  fagefle,  car  fa  douceur,  8c  par  fes  vertus.  Il 
mit  le  comble  à fa  gloire  en  adoptant  Trajan, 
l'homme  le  plus  propre  & honorer  la  nature  hu- 
maine : c’cft  ainfi  que  le  premier  Antonin  adopta 
Marc-Auréle. 

Il  y a un  aqueduc  de  1 3 milles  de  long  , qu'on 
a percé  au  travers  des  montagnes , 8c  qui  fournir 
de  l'eau  â plufieurs  fontaines.  ( Mjsioh  01 
Morviiumus .) 

NARO,  Nara , ville  de  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Mazzara,  prés  de  la  fource  de  U rivière  de 
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ft’jra , à 10  mille*  au  levant  de  Gergentî.  Long. 
Ji,  a. 5 i loi.  37 , îo. 

Naro,  riviere  de  la  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Maxiara.  Elle  prend  fa  fource  auprès  de  la  ville  qui 
porte  fon  nom , court  du  côté  du  midi , & fe  jette 
dans  la  mer  d'Afrique , auprès  de  Vallone  di  Mole. 

NARSAPOUR,  ville  de  l'Inde,  dans  le  golfe 
de  Bengale , fur  la  côte  de  Coromandel,  au  royau- 
me de  Golconde,  à l’embouchure  méridionale  de 
la  rivière  de  Vénéron  , environ  à l ) lieues  au- 
deflus  de  Mafulipatan , du  côté  dune.  Long,  toi  ; 


Ut.  17,30, 

NARSINGUE.  feyrr NarsinGapatan. 

NARSINGAPATAN,  ou  Narsingue,  grande 
& belle  ville  de  l’Inde  , dans  le  golfe  de  Bengale,  à 
l’extrémité  de  la  côte  de  Coromandel , dans  Ta  par- 
tie orientale  du  royaume  de  Golconde,  fur  la  ri- 
vière de  Narfcpiile  à la  droite,  & environ  à 10 
lieues  de  fon  embouchure,  en  tirant  vers  le  nord. 
C’étoh  autrefois  un  royaume  qui  lait  partie  aujour- 
d’hui de  la  Soubabie  de  Decan.  Elle  cfl  du  gouver- 
nement de  Bifnngar.  Long,  fuivant  Harris  , 103, 
»i , 30  ; Ut.  18,  15. 

NARTABRE,  petite  rivière  de  France,  dans  la 
Provence.  Elle  prend  fa  fource  près  dcTrigance, 
& fe  jette  dans  le  Verdon , auprès  d’Aiguincs. 

N’ARVA.ou  Nerva,  rivière  de  Livonie.  Elle 
fort  du  lac  de  Pcipus , baigne  la  ville  de  Narva , à 
laquelle  elle  donne  le  nom;  & à deux  lieues au- 
tlcfTous,  elle  va  fe  jeter  dans  le  golfe  de  Finlande. 
Cette  rivière  efl  prefqu'aufli  large  que  l'Elbe , mais 
beaucoup  plus  rapide  ; & à demi-lieue  au-defltis  de 
la  ville  , elle  a un  très-grand  faut  qui  fait  qu’on  cil 
contraint  de  décharger  dans  cet  endroit  là  toutes 
les  marchandées  que  l’on  envoie  de  Plefcow  8c  de 
Derpt  à Narva. 

Narva  , ou  Nerva  , petite  8c  forte  ville  de 
l’empire  Rude  , dans  la  Livonie,  fur  la  rivière  de 
Narva,  à 66  lieues  n.  de  Riga,  8c  à 36  f.  o.  de 
Vibourg.  La  Narva,  dont  les  eaux  fonttres-rapides, 
forme  prés  de  la  ville  8c  un  peu  au-dedus , une 
Cafcade  de  la  hauteur  de  11  pieds  ; ce  qui  cd  caufe 
que  les  marchandées  venant  par  le  lac  de  Pcipus  , 
font  déchargées  en  cet  endroit,  8c  menées  par  terre 
iufques  dans  la  ville.  On  ta  divife  en  ville  ancienne 
oc  ville  neuve  ; celle-ci  fut  bâtie  par  Waldemar  II, 
roi  de  Danemarck,  en  1x13.  Elle  eft  féparée  de  la 
ville  neuve  par  une  muraille.  Les  fortif  cations  exté- 
rieures de  Narva  font  en  bon  état , 8c  fa  gamifon  en 
eft  aflei  nombreufe.  La  ville  ancienne  eft  conftruite 
ch  bonnes  maifons  de  pierres  ; celles  de  la  ville 
neuve  ne  font  que  de  bois  , 8c  les  fondemens  de 
pierres.  Il  fe  trouve  deux  églifes  dans  la  ville  an- 
cienne , dont  l’une  étoit  autrefois  allemande  , 8c 
qui  appartient  aux  Ruées  aujourd'hui;  l'autre,  qui 
étoit  fuédoife  , fert  préfemement  aux  luthériens. 
On  trouve  aulfi  dans  la  ville  ancienne,  l’hôtel  de- 
ville,  la  bourfe,  une  école  allemande , un  château 
fènaré  de  la  place  par  un  foftê , 8c  un  arfènal.  La 
ville  neuve  renferme  une  églifç  fuédoife  £c  tinlan- 
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doîfc  batte  de  boîs.  Narva  étoit  autrefoîsau  nombrd 
des  villes  Anféatiqucs  , & faifoit  un  grand  coin* 
mcrce  qui  eft  bien  tombé  depuis  quelque  tems, 
quoiqu'il  Toit  cependant  encore  aftez  confidérable. 
Ses  principaux  objets  d'exportation  font  en  bois , 
en  lin;  elle  reçoit  en  échange  du  Tel , du  tabac,  6c 
de  la  quincaillerie.  Jean  Baïilowirz  , grand  duc  de 
Mofcovie , la  prit  en  1338  , & Pontus  d^la  Gardie 
l’enleva  aux  Ruftes  en  1 581 . Les  Suédois  en  demeu- 
rërentles  maîtres  jufqu'en  1704  , qu’elle  fut  reprife 
par  le  czar  Pierre  le  Grand.  Les  habitans  furent 
transférés  en  Rullie  en  1708 , & rappelés  en  1714. 
Long.  46  , )4  ; Ut.  59 , 7.  ( M.  D.  M.  ) 

NARVAR , ville  des  Indes  ♦ aux  états  du  grand- 
mogol , dans  la  province  de  Narvar,  à 34  lieues 
au  midi  d'Agra.  Long.  9 6,  40  ; Ut.  23  , 6. 

La  province  de  Narvar,  appartenante  au  grand- 
mogol , eft  bornée  au  nord  & à l’occident  par  le 
royaume  d’Agra,  à l’orient  par  celui  de  Patna,  Sc 
au  midi  par  celui  de  Bengale. 

La  rivière  de  Narvar  a fa  fource  près  de  la  ville 
de  Maudoa , & a fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Canibaye. 

NAS,  ou  Nais  , A rafiumy  fut  la  plus  confidé- 
rable ville  du  pays  des  Leuquois,  après  Tultum  , 
Toul  ; elle  eft  fituée  fur  l’Orne,  dans  un  vallon 
très-agréable , à une  lieue  de  Ligny  : elle  n*a  pré- 
femement rien  de  remarquable , & n’cft  plus  qu’un 
bourg  ou  village  ; mais  le  grand  nombre  de  colon- 
nes de  pierres  travaillées,  & de  médailles  d*or 
& d’argent  qu’on  a tirées  de  fes  mines  , prouvent 
fon  antiquité  & fa  grandeur. 

NASAPH,  ville  de  la  grande  Tartarie , au  Ma- 
waralnahar.  Long.  88  ; Ut.  39,  50. 

NASCARO  , rivière  d’Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure.  Les  anciens 
l’appcloient  Cyrus.  Elle  a fa  fource  dans  l’Apennin, 
& fon  embouchure  dans  le  golfe  Squilaci. 

NASIBINE,  ville  de  Pcrfe  , dans  le  Kurdiftan, 
Elle  eft  fituée  à 76 , 30  de  long,  fous  le  37  de  Ut. 

NASKOW , ville  de  Danemarck  , dans  111e  de 
Laland , dont  elle  eft  la  capitale , & dont  elle  fou- 
tienr  le  commerce  avec  fuccès  , à la  faveur  du  bon 
port  dont  elle  eft  pourvue.  C’ètoit  autrefois  une 
forterefle  importante  , que  les  Lubeckois  furpri- 
rent,  pillèrent,  & brûlèrent  l’an  1570.  Les  Sué- 
dois y entrèrent  l’an  1639  , après  un  fiége  meur- 
trier de  treize  fcmaincs  : elle  n’a  plus  aujourd’hui 
qu’un  fimple  rempart.  Son  négoce  principal  eft  en 
grains  & autres  provifions  de  bouche  que  Pile  four- 
nit en  très-grande  abondance,  & que  cetie  ville 
exporte  avec  un  très-grand  profit.  Elle  eft  d’ailleurs 
fort  intolérante  en  fait  de  religion  ; les  juifs  fculs 
y font  foufferts  à côté  des  luthériens  qui  y domi- 
nent : elle  a une  école  latine  & un  hôpital  fort 
riche.  Son  territoire  eft  fertile.  Il  s’y  trouve  de  gras 
pâturages  , ou  l’on  nourrit  beaucoup  de  bétail. 
Elle  eft  à 21  li.  f.  o.  de  Copenhague.  Long.  29  , za  ; 
Ut.  34,  30.  R. 

NASQUE , ou  Nesque  , rivière  de  France,  cq 
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Provence.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  omergues 
de  Forcalquicr,  au  diocèfe  de  Sifteron , & finit  par 
fe  joindre  à la  Sorgue  , un  peu  avant  que  cette 
dernière  rivière  fe  décharge  dans  le  Rhône. 

NASSARI , ou  Kausari,  petite  ville  des  Indes 
dans  les  états  du  grand-mogol  , au  royaume  de 
Guznarate  , à 6 lieues  de  la  ville  de  Surate,  & à a 
de  la  mer.  Long.  89 , 33  ; Ut.  ai,  f. 

NASSAU,  bourg  ou  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Weftphalie,  capitale  d’un  comté 
de  même  nom,  dont  les  comtes  font  fouverains. 
L'églifc  eft  commune  entre  les  proteftarts  Si  les 
réformés  ; le  barillage  de  Naflàu  eft  dans  le  même 
diflrift.  On  le  nomme  auflî  le  bailUge  des  trois  Jei~ 
gnetsrs , parce  qu'il  appartient  à trois  branches  de 
la  maifon  de  NalTau.  Il  y a encore  un  village  de 
ce  nom  au  cercle  de  Franconie. 

On  voit  prés  de  cette  ville  une  montagne  fur 
laquelle  eft  le  château  de  A ’ojjau,  d’où  en  fortie 
l’illuflre  mâifon  de  ce  nom , qui  a donné  un  empe- 
reur à l'Allemagne  , un  roi  à l’Angleterre  , des 
ftadthoudcrs  à la  république  des  Provinces-Unies, 
& des  ducs  à la  Gueltlre. 

Nojfoss  cil  fur  la  rivière  de  Lohn  , à 5 lieues  f.  e. 
de  Coblentz,  8 n.  o.  de  Mayence,  ta  f.  e.  de  Bonn. 
Long.  15  , 30;  Ut.  30,  13.  (A.) 

Nassau,  pays  d'Allemagne,  avec  titre  de  prin- 
cipauté , la  plus  grande  partie  en  Weftphalie,  & 
quelques  dtftrifls  au  cercle  du  haut-Rhin.  Ce  pays 
renferme  plufteurs  comtés  partagés  en  diverfes 
branches , qui  portent  le  titre  de  prince,  les  autres 
celui  de  comte , Si  qui  prennent  chacune  le  nom 
de  leur  réfidcncc  ; favoir,  Siegen  , Dillembourg  , 
Schaumhourg  , Diets  , Hadamar  , Veilburg  & 
Idilcin.  La  Lohn  , la  Dill  & la  Siegen  font  les 
principales  rivières  qui  arrofent  ce  pays.  Le  comté 
de  NoJJju  cil  mis  au  nombre  des  fiefs  libres  de 
l’empire,  jouiflant  de  tous  les  privilèges  des  com- 
tes de  l’empire,  & particulièrement  du  pouvoir  de 
battre  monnoic.  La  maifon  de  A 'oj/itu  polléde  en- 
core aux  confins  de  la  Lorraine  le  comté  de  Saar- 
bruck  Si  le  comté  de  Saanverdcn. 

Nassau-Dietz;  ce  comté  d'Allemagne  cft  fur 
le  bord  de  la  Lcehtr  ; le  territoire  eft  très-fertile , 
ce  qui  le  faifoit  appeler  autrefois  le  comté  d'or.  Les 
landgraves  de  Heife  prennent  le  titre  de  comtes  de 
Dietg.  11  eft  compofè  de  6 baillages , & de  plu- 
fieurs  villages.  Le  bourg  de  NalTau  , dont  on  a 
parlé  plus  haut , eft  le  bourg  principal  du  baillage 
de  même  nom. 

Nassau  - Dillembourg  , pays  d'Allemagne 
frtuè  dans  le  Wcftcrwald  ; fa  longueur  eft  de  4 
milles , & fa  largeur  de  trois.  On  y trouve  beau 
coup  de  forges  , & de  martinets , du  cuivre , du 
plomb  , quelque  peu  d'argent,  du  vitriol , des  fo- 
rêts d'un  grand  produit , Si  plufteurs  carrières  de 
pierres.  Les  habitans  vivent  principalement  de  leur 
commerce  en  fer,  car  le  pays  ne  produit  pas  allez 
de  grains  pour  leur  confommation.  La  Dill  Si  la 
Siegen  ont  leurs  fources  dans  cette  contrée.  On  y 


compte  cinq  villes  & deux  bourgs.  Les  habitans 
proieilent  la  religion  réformée. 

Nassau-Hadamar  , pays  d’Allemagne  fitué 
dans  le  Wefterwald.  Il  a a milles  de  long  , fur  au- 
tant de  large,  Si  ne  renferme  que  le  bailliage 
d’Hadamar,  compofè  d'un  bourg  Si  de  plufteurs 
villages. 

Nassau  Saarbruck-Saarbruck  , comté  du 
cercle  du  haut-Rhin , dont  Saarbruck  eft  la  capi- 
tale; il  contient  les  villes  de  Saint -Jean  & de 
Créanges , plufteurs  villages  , ta  feigneurie  d’Ot- 
vetller , le  comté  de  Saarwerden  , Si  plufteurs  au- 
tres lieux.  Les  habitans  font  luthériens;  le  terroir 
eft  fablonneux  Si  couvert  de  forêts.  (/?.) 

Nassau  Saarbruck  Usingue,  comté  d’Alle- 
magne dans  le  cercle  du  haut-Rhin.  Une  partie  des 
habitans  fuit  la  confcffion  d’Augsboiirg , l’autre  la 
religion  réformée.  Ce  pays  renferme  plufteurs 
forges  & fonderies  de  fer.  La  ville  d'Uftngue  en  eft 
le  chef-lieu.  De  ce  comté  dépendent  la  feigneurie 
d’Idfteim , & plufteurs  baillages. 

Nassau  Siegen.  Cette  partie  des  états  de  la 
maifon  de  NalTau  eft  fttuée  également  dans  le 
Wefterwald  ; elle  a 3 milles  de  long,  fur  un  de 
large.  Le  terrein  eft  montueux , couvert  de  forêts; 
cependant  on  y trouve  de  bonnes  terres  labou- 
rables & de  bons  pâturages  , où  l'on  nourrit  beau- 
coup de  bétail.  L'induftrie  des  habitans  fe  porte  aux 
mines  de  fer,  aux  forges  St  aux  ouvrages  d'acier. 
Ce  pays  comprend  la  ville  de  Siegen,  a bourgs, 
& 1 30  villages.  (/?.) 

Nassau-Weilbourg,  (le  comté  de  ) dans  le 
cercle  du  haut-Rhin  ; ce  pays  eft  arrofé  par  le 
Leehn,  Il  renferme  une  mine  d’argent  St  de  cuivre, 
quantité  de  forges  de  fer,  de  belles  forêts,  plu- 
lieurs  baillages  , Si  plufteurs  autres  terres , Stc.  La 
ville  de  Wcilbourg  en  eft  la  capitale. 

NASSIVAN.  Va ytg  Nacchivan. 

NASSO,  fortereiTe  conftruite , en  1 393  , par  le» 
Vénitiens,  dans  File  de  Céfalonic.  Il  y a au  pied  un 
petit  port  très-mauvais. 

NASSONY , ou  Assoni  , peuples  de  l'AmérN 
que  feptentrlonale  dans  la  Louiftanc. 

NAT A , ville  de  l’Amérique  méridionale,  dan» 
le  gouvernement  de  Panama.  Elle  eft  fttuée  fuRla 
baie  de  Parita , à 30  lieues  de  Panama  vers  l'oueft , 
dans  un  terrein  fertile , plat  & agréable.  Long.  199 , 
10  ; Ut.  8 , 10. 

NATAL,  pays  d’Afrique,  dans  la  Cafrcrie; 
fitué  entre  le  31'  degré,  30' de  long.  Si  le  a8*  de 
lat.  mêritl.  Ses  habitans  demeurent  les  uns  dans 
des  cavernes  ou  trous  de  rochers , les  autres  dans 
de  petites  maifons,  qui  font  ft  bien  couvertes  de 
rofeaux  ou  de  branches  d'arbres , que  les  vents  & 
la  ptuie  ne  fauroient  y pénétrer.  Les  Hottentots 
font  leurs  voiftns  an  fttd. 

Le  pays  de  Natal  eft  borné  au  nord  par  la  rivière 
délia  Goa  qui  eft  navigable;  il  eft  borné  à l'cft  par 
la  mer  des  Indes  ; mais  on  ne  fait  pas  encore  juf- 
qu'où  il  s'étend  à l'oueft.  Le  quartier  qui  regarde 
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h mer  efl  un  pays  de  plaines  8c  de  forêts.  On  n’y 
manque  pas  d eau , parce  que  les  montagnes  four- 
nirent une  quantité  de  petits  ruifleaux  qui  fc  joi- 

Enent  enfemble,  6c  forment  la  rivière  de  Natal, 
es  favanes  y font  couvertes  d'herbes  fort  cpaifles. 
Entre  les  animaux  terreflres  , on  y voit  des  tiJ 
grès,  des  élèphans,  des  buffles,  des  bœufs,  des 
vaches  montagnardes  & des  bêtes  fauves.  Les 
élèphans  y (ont  en  grand  nombre.  La  volaille  y 
abonde.  Il  y a des  canards  fauvages  & domefli- 
ques,  des  farcclles,  des  coqs,  des  poules,  outre 
une  infinité  d'oifeaux  qui  nous  font  inconnus.  La 
mer  & les  rivières  font  extrêmement  poiffonneu- 
fes  ; mais  les  habitans  ne  prennent  guère  que  des 
termes. 

Les  naturels  de  ce  pays  font  déjà  différons  des 
Hottentots  ; ils  fout  beaucoup  moins  mal-propres 
6c  moins  laids.  Ils  font  auffi  naturellement  plus 
noirs  ; ils  ont  les  cheveux  crépus  , le  vifage  en 
ovale  , le  nez  plat  de  naiflance . a ce  que  dit  Kolbc , 
6c  les  dents  blanches  ; mais  ils  ont  auffi  un  peu  de 
goût  pour  la  graiffe  , car  ils  portent  des  bonnets 
elevès  de 8 à 10 pouces,  & faits  de fuif  de  boeuf. 
Ils  cultivent  la  terre,  y fèment  une  efpèce  de  blé- 
dc-turquie  dont  ils  font  leur  pain. 

Les  hommes  vont  prefque  tout  mids,  ainfi  que 
les  femmes.  Lorfqu’il  pleut,  ils  jettent  fur  leurs 
épaules  un  Ample  cuir  de  vache , dont  ils  fe  cou- 
vrent comme  dun  manteau.  Ils  boivent  du  lait  aigri 
pour  fe  défaltérer. 

Il  c(l  permis  à chaque  homme  d'avoir  autant  de 
femmes  qn’il  en  peut  entretenir;  mais  il  faut  qu'il 
les  achète  , puifque  c’efl  la  feule  marchandée 
qu’on  achète  & qu’on  vende  dans  la  terre  de 
Natal.  On  donne  des  vaches  en  troc  pour  des 
femmes  ; de  forte  que  le  plus  riche  e(i  celui  qui  a 
le  plus  de  filles  ou  de  fœurs  à marier. 

Ils  demeurent  enfemble  dans  de  petits  villages 
compofès  de  familles  toutes  alliées  les  unes  aux  au- 
tres. C’efl  ainfi  qu’ils  vivent  dans  l'innocence  de  la 
nature  en  fe  foumettant  volontiers  au  plus  âgé 
d’entr’eux , lequel  les  gouverne  tous.  V vyi(  de  plus 
grands  détails  dans  les  voyages  de  Dampicr. 

Natal-LOS-RfGes,  capitale  de  la  province  de 
Rio-Grande,  au  Bréfil,  â l'embouchure  de  la  ri- 
vière. (R.) 

NATANGEN  , cercle  du  royaume  de  Pruffe 
fur  le  Prégel.  Il  contient  le  A ’aungen  propre,  le 
Bartenland , & le  Galinderland.  Brandebourg  en 
efl  la  capitale. 

NATCHEZ,  peuple  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale , dans  la  Louifiane,  fur  le  bord  oriental  du 
Mifflfflpi,  & à environ  80  lieues  de  l'embouchurt 
de  ce  fleuve. 

Si  l’on  croit  les  relations,  le  gouvernement  de 
ces  peuples  fauvages  efl  defpotique.  Leur  chef  dif- 
pofe  des  biens  de  tous  fes  fujets , & les  fait  travail- 
ler à fa  fantaifie;  ils  ne  peuvent  lui  refufer  leur 
tête  ; il  efl  comme  le  grand-feigneur  ; torique  l'hé- 
ritier préfomptif  vient  à naître , on  lui  donne  tous 
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les  enfans  à la  mamelle  pour  le  fervir  pendant  fa 
vie  ; vous  diriez  que  c'efl  le  grand  Séfoflris.  Ce 
chef  efl  traité  dans  fa  cabane  avec  les  cérémonies 

2 u'on  ferait  à un  empereur  du  Japon  ou  de  la 
•hine.  Les  préjugés  de  la  fuperflition,  dit  l'auteur 
de  l'efprit  des  loix  , font  fupérieurs  à tous  les  autres 
préjugés,  St  fes  raifons  à toutes  les  autres  rai  fous. 
Ainfi,  quoique  les  peuples  fauvages  ne  connôillcnt 
pas  naturellement  le  defpotifme , ce  peuple-ci  le 
connoit  : ils  adorent  le  foleil , 6c  ft  leur  chef  n'avoit 
pas  imaginé  qu’il  étoit  le  frère  du  foleil , ils  Sau- 
raient trouvé  en  lui  qu’un  miférablc  comme  eux. 

Lorfqu'un  de  ces  fauvages  meurt  , fes  parens 
viennent  pleurer  fa  mort  pendant  un  jour  entier: 
enfuite  on  le  couvre  de  fes  plus  beaux  habits , c'efl- 
à-dire  , qu’on  lui  peint  les  cheveux  6c  le  vifage,  5c 
qu’on  l'orne  de  les  plumages  ; après  quoi  on  le 
porte  dans  la  fofTe  qui  lui  efl  préparée,  en  mettant 
à fes  eûtes  une  chaudière  8c  quelques  vivres.  Ses 
parens  vont,  dès  la  pointe  du  jour , pleurer  fur  fa 
toflc,  plus  ou  moins  long-tems,  fuivant  le  degré 
de  parenté.  Leur  deuil  confifle  à ne  pas  fc  peindre 
le  corps , 6c  à ne  pas  fe  trouver  aux  aflemblées  de 
réjouifflmee. 

Le  P.  de  Charlevoix  qui  vit  leur  temple  du  foleil 
en  1711 , dit  que  c’étoit  une  efpèce  de  cabane  lon- 
gue , avec  un  toit  couvert  de  feuilles  de  latanier. 
Au  milieu  de  ce  temple  il  y avoit  fur  le  fol , qui 
étoit  de  Ample  terre  , trois  bûches  difpofées  en 
triangle,  6c  qui  brùloient  par  les  bouts  qui  fe  tou* 
choient,  cc  qui  rcmpliffoit  d«  fumée  le  temple, 
où  il  n’y  avoit  point  de  fenêtres. 

En  1730,  les  François  firent  la  guerre  aux  Nat- 
chez  ; ils  en  tuèrent  un  grand  nombre  , 8c  les  dif- 
perférent  tellement , qu’ils  ne  font  plus  un  corps 
de  nation.  Ils  râlèrent  enfuite  leurs  villages  6c  leur 
temple  du  foleil. 

Il  y a un  fort  appelé  A’atcétj , à l'embouchure 
du  Miffifiipi.  Les  Anglois  établis  dans  cette  contrée, 
trop  éloignés  de  leurs  autres  pofieffions , pour  pou- 
voir être  fecourus  , ont  été  obligés  de  ligner  une 
neutralité  avec  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  le 
ai  février  1778.  (R.) 

NATCHITOCHES , près  de  la  rivière  Rouge  ; 
peuple  de  l’Amérique  feptentrionale , dans  la  Loui- 
Aane.  Les  François  y avoiem  une  colonie,  avec 
un  petit  fort. 

NATEL,  ville  de  Perfe  , fituée  , félon  Tavcr- 
nier,  à 77  d.  40'  de  Ungitudt , fous  le  36'  d.  7' 
de  Ut. 

NATENS  , appelée  auffi  Nïthas  , ville  de 
Perfe , près  de  la  route  qui  va  de  Casbin  â Ifpa- 
han.  Elle  eft  Atuée  dans  un  vallon , au  pied  d’un 
grand  cocher  .dans  un  terroir  bien  arrofé,  & où 
il  vient  d’excellens  fruits. 

NATSCOTEC  , île  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale , dans  l’embouchure  du  grand  fleuve  de  Ca- 
nada qui  la  divife  en  deux.  Quartier,  en  la  dé- 
couvrant , lui  donna  le  nom  d’ile  de  VstJJbmpium  ; 
& Jean  Alpbonfe , celui  d'ilc  de  i’ jlfttn/îon. 

NATOUE, 
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KATOLIE , ftn  Avatolie  : on  l’appeloit  4iV 
ciennement  l’ Afit-mineure  ; grande  prefqu'ille  qui 
s'avance  entre  la  mer  Méditerranée  ii  la  iner 
Noire  ( julqu'à  l'Archipel  & la  mer  de  Marmara. 
On  la  divifoit  autrefois  en  pltifieurs  royaumes  ou 
provinces  ; on  mettoit  la  Cappadoce  , la  Galatie , 
ta  Lycaonie  & la  Pifidie  vers  le  milieu:  laBithynie, 
la  Paphlagonie  8c  le  royaume  de  Pont  vers  la  mer 
Noire  ; J*Arménie-mineure  à l’occident  de  l’Eu- 
phrate ; la  Cilicïe  > la  Pamphylie,  la  Carbalie,  l'I- 
faurie  Si  la  Lycie  , vers  la  mer  Méditerranée  ; la 
Carie  , la  Doridc  , la  Lydie  , l'Ionie  , l'Æolidc , la 
grande  8c  petite  Phrygie  , la  grande  & petite  My- 
£e  & la  Troade  fur  l'Archipel.  La  Natolie  eft  divi- 
fée  en  quatre  principales  parties  , dont  la  plus  oc- 
cidentale 8c  la  plus  grande  eft  la  Natolie  pro- 
pre. Les  trois  autres  font  la  Caramanie , l'Amafie 
Sc  l’Aladulie. 

La  Natolie  propre  occupe  prefque  la  moitié  de 
b prefqu'tle,  s’étendant  depuis  la  rivière  de  Ca- 
falmach  le  long  de  la  mer  Noire , de  la  mer  de 
Marmara  , de  l'Archipel  8c  de  la  Méditerranée , 
julqu'à  la  côte  qui  cil  entre  l'idc  de  Rhodes  8c  le 
Xante.  La  ville  de  Chyutaye , fituée  fur  le  fleuve 
Ayala , eft  la  capitale  de  cette  province , 8c  le  ftége 
d’un  béglierbey.  On  compte  dans  fon  gouverne- 
ment 330  ziamets  , 8t  1136  timars. 

Le  gouvernement  de  Natolie,  d'Anadoli,  de 
Chiutaye , ou  de  Kutaïch , eh  un  des  fept  qui 
partagent  la  prefqu'ile  dont  nous  parlons.  Les  fut 
antres  font  les  côtes  dépendantes  du  Capitan- 
Pacha  , dont  Smyrne  eft  la  principale  vilie , le 
gouvernement  de  Sivas  , celui  de  Trebifonde , 
celui  de  Caramanie  ou  de  Konich  ou  Cogni, 
celui  de  Marafch  ou  d'Aladulie , 8c  celui  dA- 
dana.  (//.) 

NATRICIA  , Voyt^  Amaia. 

NATSOHOS , peuple  de  l’Amérique  fepren- 
trionale  , dans  la  Louiliane.  Ils  font  amis  des  Af- 
fonys. 

NATTAL , comptoir  Anglois  dans  l'ifle  de  Sit- 
fctatra  : les  François  s'en  étoient  emparés , 8c 
Vont  rendu  par  le  traité  de  Verfailles  en  1763. 

NAU  , autrement  Nave  ou  Nahe  , en  latin 
fv’avu , rivière  d'Allemagne.  Tacite,/.  IV.c.lxx. 
fait  mention  de  cette  rivière , 8c  dit  qu’elle  fe  joint 
au  Rhin  près  de  Bingium , aujourd’hui  Bingen  ; 
en  effet  Bingen  eft  encore  fituée  au  lieu  où  la 
Nau  fe  jette  dans  le  Rhin. 

Elle  a fa  fource  dans  la  Lorraine  à l'orient  de 
Neukirch , prend  fon  cours  du  f.  o au  n.  e.;  & 
tournant  enfin  du  midi  au  nord  , elle  va  fe  jeter 
dans  le  Rhin  au-deffous  de  Bingen. 

NAVA1LLES  en  Bearn , à 3 ï.  n.  e.  de  Lefcar , 
j n.  de  Pau. 

NAVAN,  petite  ville  d’Irlande  dans  la  province 
de  Leinfter,  au  comté  d'Eft  Meath  fur  la  Boyne, 
à 10  milles  de  Dulech , & à 7 éc  Kello.  Elle 
a droit  d'envoyer  deux  députés  au  parlement  d’Ir- 
lande. Long.  11,19;  hic.  3 3 , 41, 
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NAVAPOLTvA  , gros  bourg  des  Indes  fur  la 
route  d’Aera  à Brampour.  On  y trouve  une  grande 
quantité  cîe  tifferands  , Sc  on  y fabrique  ces  toiles 
u fines  que  l'on  recherche  dans  toute  l’Europe. 
Son  terroir  produit  un  riz  délicieux  que  l'on  pré- 
fère à celui  du  jefte  de  l'Inde.  Cet  objet,  avec 
les  toiles,  font  les  feules  branches  de  fon  com- 
merce. 

NAVARETTE,  petite  ville  d’Efpaene , dans 
la  petite  province  de  Rioxa,  qui  efi  dans  la 
vieille  Candie.  Die  eff  fituée  fur  une  montagne 
à environ  deux  lieues  de  Logrono,  du  côté  du 
copchant.  C’eft  là  que  fe  donna  la  bataille  célébra 
entre  Dom  Pcdre  OC  Henri  de  Traita  mare , oir 
le  connétable  du  Guefdin  fut  fait  prifonnier  et» 
1366. 

NAVARIN,  ou  Zonchio,  Aborinus,  ville  do 
Grèce  dans  la  Morée,  au  Belvédère,  au-deffu» 
de  Modon  , en  tirant  vers  le  nord.  Il  y a appa- 
rence que  c’eff  la  même  ville  que  Ptolémée  , /.  Ut. 
e.  xv/.  nomme  Pylut.  Navarin  efl  à to  milles  d» 
Coron  , fur  une  hauteur  , au  pied  de  laquelle  elt 
un  port , qui  paffç  pour  le  meilleur  8c  le  plus  fpa- 
cicitx  de  toute  la  Morée.  Il  elt  défendu  par  deu» 
châteaux.  Les  Turcs  ont  enlevé  pour  la  dernière 
fois  cette  place  aux  Vénitiens  en  171  ;,  avec  tout* 
la  Morée.  Long.  39, 16  ; ht.  37,  a. 

NAVARRE , royaume  d’Europe , fitué  partie  et» 
France,  partie  en  Efpagne, 8c  divifé  en  haute  81 
baiîo  Navarre.  La  première  appartient  à l’Efpague  , 
8c  1a  fécondé  à la  France,  8c  toutes  les  deux  en- 
femble  fe  divifent  encore  en  plufietirs  di(trifts  ot» 

! taillages , ou’on  appelle  en  Efpagne  mirir.dadts. 
La  haute  Navarre  en  comprend  cinq , qui  on» 
pour  leurs  capitales  Patnpelune,  Ellella.Tudele, 
Olite , 8c  Sanguefa.  Elle  a au  nord  une  parti» 
des  provinces  de  Guipufcoa  8c  d’Alava  , les  Py- 
rénées, le  Béarn,  6c  le  pays  de  Labour,  autre-' 
ment  le  pays  des  Bafques  ; à l’orient  une  partie 
du  royaume  d’Aragon  , les  Pyrénées,  8c  les  val-, 
lécs  qui  fe  jettent  an-dedans  de  l’Efpagne  par  Ron- 
cevaux  , par  le  val  de  Salazar,  8c  par  celui  dm 
Roncal.jufqu’à  Yfara.  Ses  rivières  principales  Ion» 
l’Ebre,  l’Aragon,  l’Arga,rElba;  8c  fes  princi- 
pales vallées  font  celles  de  Roncevaux  , Salazar , 
Koncal , Thefcoa , 8c  Baztam.  Ce  royaume  avoit 
autrefois  une  étendne  bien  plus  grande  que  celle 
qu’il  a aujourd'hui  ; car  il  ne  comprend  guère  que 
30  lieues  de  long,  24  de  large,  8c  tout  au  plup 
1;  à to  mille  familles. 

L’air  de  ce  pays  eft  plus  doux  8c  plus  tempéré, 
que  celui  des  autres  provinces  de  l’fîfpagne;  mais 
le  terrein  eft  hériflë  de  montagnes  ; il  abonde  e» 
gibier  de  toute  forte , 8c  en  mines  de  fer. 

On  pafle  de  Navarre  en  France  à travers  les 
Pyrénées  par  deux  grandes  routes , dont  la  pre- 
mière part  de  Pampelune  Sc  conduit  i Bayonne 
en  panant  par  la  vallée  de  Baztam  8c  par  Maya  ; 
la  deuxième,  qui  eft  la  principale,  part  également 
de  Pampeluop,  8c  aboutit  à Saint  /eau-Pied-de- 
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Port,  après  avoir  travcrfé  la  vallée  'le  Ronce- 
vaux.  Li  Navarre  efi  une  des  plus  belles  pro- 
vinces d'Etpagne,  & la  feule  où  les  chemins  foicn; 
beaux  ; ces  chemins  font  l’ouvrage  de  M.  le  comte 
de  Gâches,  qui  en  a «lé  viccroi.  11  a fallu  tendre 
le  cœur  des  montagnes , percer  les  rochers , fur- 
monier  des  oSftacles  im  mentes  pour  mettre  ccs 
routes  dans  l'état  où  clics  font. 

Ce  Royaume  a des  fources  filées  d'un  bon  pro- 
duit. On  difiingue  fur-tout  celles  de  falines  de  Uro, 
oui  font  très  abondantes  & en  grand  nombre.  Il 
s’y  trouve  auffi  des  fontaines  minérales  chaudis 
ti  froides  dent  les  eaux  font  très-falutaires.  C i 
pays  produit  du  blé,  du  s*in  , de  I huile  d olive  , 
diverfes  cfpêces  de  fruits  6c  du  miel.  Les  pâtu- 
rages font  bons  8c  rendent  l'entretien  du  bâtai, 
avantageux. 

L-s  nabiuns  font  polis,  fpirvuels,  adroits, la- 
borieux , & ttès-propres  aux  feiences  & aux  af- 
faires Us  parlent  la  langue  bafque. 

La  Navarre  ell  gouvernée  par  un  viceroi.  C’eft 
un  pays  d'états , qui  jouit  de  grands  privilèges , 
6c  a un  confeil  fouverain.  La  capitale  en  ell  Kun- 
pelune. 

Inigo  A rida  e(l  le  premier  qui  ait  régné  dans  la 
haute  Navarre , & fes  defeendans  en  jouirent  juf 
qu’en  1134.  En  1316,  Jeanne  , comme  fille  de 
J-ouis  Htitin , devint  héritière  de  ce  royaume  , 
qu’elle  aoporta  à ion  mari  Philippe,  comte  d’E 
vreux.  En  1511,  Ferdinand  s’en  empara  fur  Jean 
Ère  d’Albret , qui  en  ctoît  roi,  du  chef  de  Ca- 
therine de  Poix  fa  femme,  dernière  héritière  de 
Charles,  comte  d'Evreux.  Le  pape  le  féconda  dans 
cette  entreprife  ; & leur  prétexte  fut  que  ce  prince 
étoit  allié  de  Louis  Xll  ce  fauteur  du  concile  de 
Pife  excommunié  par  Jules  il , ainfi  que  tous  fes 
adhérens.  Louis  Xll  fccourut  Jean  d'Albre:  ; mais 
l’aAivité  du  duc  d Albe  rendit  ccttc  entreprife  inu- 
tile , 6c  força  le  foi  de  Navarre  Bc  la  Paiicc  , à lever 
le  fiige  de  Pampelune.  Catherine  de  Foix  difoit  au 
roi  fon  mari . après  la  perte  de  ce  royaume  : u do  n 
» Jean  , fi  nous  fuflions  nés  , vous  Catherine  , uc 
» moi  dom  Jean  , nous  n’aurions  jamais  perdu  la 
» Navarre,  n 

Récapitulons  en  deux  mots  l’hiftoire  de  ce  royau 
jnc.  Les  Navarrois  fe  donnèrent  à Inigo , qui  com- 
mença le  rovaume  de  Navarre.  En'tute  trois  rois 
d’Arragon  joignirent  à l’Arragonois,  la  plus  grande 
partie  de  la  Navarre  , don:  les  Maures  Muful- 
mans  occupèrent  le  refie  Aiphonfe  le  Bataille  i:r , 
qui  mourut  en  1134,  furie  ditnier  de  c'cs  rois. 
Alors  la  Navarre  fut  féparée  de  l’Aragnn  , 6c  re- 
devint un  royaume  particulier,  qui  palfa  depuis 
par  des  mariages,  aux  comtes  de  Champ  gne  , 
appartint  à Philippe  Ic-Bci  . 8c  à la  maifon  de 
France  ; enfuite  tomba  dans  celles  de  Foix  6c 
d'Albret , & eft  ahforbèe  aujourd  hui  dans  la  mo- 
narchie d’Efpaene.  (A1.  J 

Navarre,  la  batfe  : c'efi  une  des  mîMdades 
c.  bailliages,  dom  tout  le  royaume  d:  Navarre 
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étoit  compole.  Elle  cfl  féparéc  de  la  Navarre  E f- 
pagnolc  par  le';  Pyrénées.  Ce  pays  fut  occupé  des 
premiers  par  les  Vafcons  ou  Galcons lorlqu’ils 
parferent  les  monts , pour  s'établir  dans  la  N’o- 
vempopulanic,  fur  1.^ fin  du  vt*  fiècle  : aufll  tou$ 
les  lubitans  font  battues , &.  parlent  la  langue 
bafque  , qui  eft  la  même  à peu- près  que  celle  des 
Bifcaycns  efpagnols. 

Tout  ce  que  Jean  d’Albret  & Catherine  reine 
de  Navarre  la  femme , purent  recouvrer  des  états 
que  Ferdinand,  roi  d'Airagon  &.  de  Caftillc,  leur 
enleva  en  ip2,  fc  réduiïit  d la  Baffe  Navarre , 
qui  n’a  que  huit  lieues  de  long  fur  cinq  de  large, 
à pour  toutes  villes  celles  de  Saint-Jean  Pié-dc- 
Port , de  Saint-Palais , & de  la  BaOide  de  Cia- 
rence  : Henri  IV  oui  en  avoit  hérité  de  fa  mère , 
Sa  laitTa  à Louis  Xill , qui  l'unie  à la  couronne 
.lvcc  le  Béarn  en  1620. 

Ce  petit  pays  cfl  monrueux  8c  prefque  flérile; 
il  crt  arrofe  par  la  Nive  & la  Bidotife.  Henri  d’Al- 
bret , fils  de  Jean  , en  fit  un  pays  d’états , con- 
formément à l'ufagc  qui  cftobfcrvé  dans  la  Haute- 
Navarre  i & ce  privilège  fubfirtc  t nijours. 

Par  uue  fuite  des  prétentions  des  rois  de  France 
fur  la  totalité  de  ia  Navarre  , comme  ayant  fuccédé 
aux  droits  de  la  maifon  d’Albret , ils  prennent  le 
titre  de  rois  de  France  & de  Navarre.  (Æ.) 

Nav/rre  (ch’teau  de),  beau  château  bâti 
près  d’Evreux  . par  la  maifon  de  Bouillon.  (R.) 

NAVARRLLNS,  ou  Nàvarrinx,  petite  ville 
de  France  dans  le  Béarn,  fur  le  GavedOléron, 
à cinq  lieues  de  cette  ville,  dans  la  fénêchaufTée 
de  Sauveterre:  elle  fut  bâtie  par  Henri  d'Albret 
roi  de  N,.varre  , dans  une  plaine  très-fertile.  Il  y 
a dans  cette  ville  un  état  major.  Long.  16,  50; 
iat,  4}  , 20. 

NAVAS  DEL-MARQUÊS.  Voyt^  Las  Navas- 
del-Marqu*s. 

Navas  de  Tolosa  , montagne  d’Efpagne  , 
dans  la  partie  fcptcntrionalc  de  l’Andatoufic,  à l’o- 
rient de  Sierra  Morena.  Elle  ell  remarquable  par 
la  viftoire  que  les  chrétiens  y remportèrent  fur  les 
Maures  le  16  juillet  1212,  fous  les  ordres  d„ Al- 
phonse , roi  de  Giftille. 

NAVASA,  ifle  de  TArnériquc  feptentrionale , à 
S degrés  de  la  ligue.  Elle  cil  fort  petite , toute 
hériflec  de  rochers  , & n’a  pour  verdure  que  quel- 
ques arbriflVaux.  On  met  entre  les  merveilles  du 
monde  une  fontaine  qui  cft  en  mer  , à une  demi- 
lieue  de  cette  île  : elle  peut  être  à 16  pieds  de  pro- 
fondeur,  & jaillit  fi  abondamment,  que  l’on  puife 
fon  eau  douce  au  milieu  des  dot.  de  la  mer.  (/?.) 

N\UEN,  ville  d’Allemagne,  dans  leleélorat 
de  Brandebourg,  & dans  la  moyenne  Marche, 
au  cercle  de  Havclland  : elle  cft  environnée  de 


champs  fertiles  8t  de  prairies  abondantes  , qui  la 
font  trafiquer  beaucoup  en  grains , denrées  & 
bediaux  : de  fréquens  incendies  l’ont  défolée. 

NAVES,  bourg  de  France  dans  le  Limoufui» 
au  diotcls  8c  à une  lieue  nord  de  Tulle. 
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NAUGATO,  royaume  du  Japon  dans  !a  grande 
ihe  Nipho» , dont  il  ch  la  partie  la  plus  occiden- 
tale. Sa  ville  cap. taie  cil  Amauguchi , ou  Amail4 
guci , une  des  p us  riches  villes  de  l’empire , dont 
un  met  la  long,  à 14S  , ao  ; Ut.  45 , 54. 

NAVIA,  port  d'Efpagne  dans  T Ahurie,  aux 
frontières  de  la  Galice  : près  de  ce  port  on  voit 
un  bourg  i'itué  dans  une  plaine  ; ce  bourg  eh  en- 
touré de  murailles. 

NAUM,  ou  Naum,  rivière  de  la  grande  Tar- 
tarie  , qui  prend  fa  fource  au  midi  d’Albaftuskoi , 
ville  des  Rudes  ruinée , arrofe  le  boutg  auquel 
elle  donne  fon  nom  , St  finit  par  fe  joindre  au 
Chingal , qui  Te  décharge  dans  le  fleuve  Amur. 

NAUMBOURG , ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  haute-Saxe,  en  Mif'nie,  autrefois  im- 
ériale  , avec  un  évêché  fufFragant  de  Magde- 
ourg , qui  a été  fécttlarifé.  Elle  cil  fur  la  Sale , à 
ij  lieues  tt.  e.  d’Erfort , 21  f.  o.  de  Wittemberj;  , 
25  o.  de  Drefde.  Long.  29,  54  il.it.  51,12.  Le- 
vèche  a 12  lieues  de  long,  fur  6, de  large.  Les 
éleéleurs  de  Saxe  , après  1 établilî'ement  de  la  re- 
ligion réformée,  l’ont  regarde  comme  un  des  pays 
incorporés  à l’éleflorat.  Le  chapitre  des  chanoines 
s’eft  partagé-  à Naumbourg  St  a Zé'itz.  Le  terroir 
de  cet  évêché  eft  fertile  en  grains  St  en  vins.  11 
comprend  5 villes  8c  121  villages. 

Naumbourg  , petite  ville  d'Allemagne  , au 
cercle  du  bas-Rhin  , dans  l’éleélorai  de  Mayence, 
au  baillage  de  Frirzlar.  (A1.) 

Naumbourg,  petite  ville  de  Siléfie,  capitale 
du  cercle  de  même  nom  , fur  le  Bober , dans  la 
principauté  de  Sagan.  (/?.) 

Naumbourg,  baillnge  d’Allemagne,  dans  le 
comté  de  Sponheim.  (J?.) 

NAUPLIA.  royc[  Argos. 

NAUROUSE , lieu  de  France  , en  Languedoc , 
où  l’on  a établi  le  point  de  partage  des  eaux  qu'on 
a affemblécs  pour  fournir  au  canal  qui  fait  la  (onc- 
tion de  la  mer  Occane  avec  la  mer  Méditerranée. 
C’eft  une  petite  éminence  fttuée  fur  la  route  qui 
conduit  du  bas  au  liant- Lan  ;ucdoc  , & d'où  il  part 
deux  vallons.  Ce  canal,  qui  efl  profond  de  deux 
roifes,  en  a feize  d’ouverture,  huit  de  bafe , & 
environ  800  de  longueur. 

NAXF.RA.  Vjy<{  Nagera. 

NAXKOW.  l'oyt{  Naskow. 

NAXOS , ou  Naxie  par  les  Grecs , Naxttt 

par  les  Latins  , Noria  dans  le  moyen  âge , St  Naxe 
par  les  François;  île  confidcrablc  fit  née  au  milieu 
de  l’Archipel  ,837  dég  d’élévation , & à environ 
9 milles  de  la  pointe  feptcmrionale  de  Paros  : 
fon  circuit  eh  de  plus  de  100  milles ;c’eh  à dire, 
de  près  de  35  lieues  françoifes  , & fa  largeur  ch 
de  30  milles,  qui  font  10  lieues  de  France.  Céh 
la  plus  grande  , la  plus  fertile  8c  1a  plus  agréable 
de  toutes  les  Cycladcs. 

Les  principales  chofes  qui  rendent  Naxos  célè- 
bre , font  la  hauteur  de  fes  montagnes , la  quan- 
tité de  œatbre  blanc  qu’on  en  tire  , la  beauté  de 


fes  plaines , la  multitude  des  fontaines  St  des  ruif. 
féaux  qui  arrofent  fes  campagnes , le  grand  nombre 
de  jardins  remplis  de  toutes  fortes  d’arbres  frui- 
tiers, les  forêts  d'oliviers,  d orangers,  de  limo- 
niers , de  figuiers,  de  cédrats , de  mûriers  , St  de 
grenadiers.  Tous  ces  avantages  qui  la  diftmguent 
de  tomes  les  autres,  lui  ont  acquis  le  nom  de  Reine 
ici  Cyetadn.  Cependant  cette  ile  n'a  jamais  en  que 
peu  de  commerce,  parle  défaut  d’un  bon.portoù 
le,  bâtimens  pufi’ent  être  en  fureté. 

Naxos , quoique  fans  port , étoit  une  république 
très-floriflamc , & maitreffe  de  la  mer,  dans  le 
tems  que  les  Pcrfes  pafsèrent  dans  l’Archipel.  II 
ch  vrai  quelle  poffédoit  les  îles  de  Paros  & d’An- 
dros , dont  les  ports  font  e.xccllens  pour  entrete- 
nir St  recevoir  les  plus  grandes  flottes. 

Pendant  la  guerre  du  Peloponèfe.  Naxos  fc  dé- 
clara pour  Athènes  avec  les  autres  ihes  de  la  mer 
Egée,  excepté  Milo  Ht  Théra;  enfuite  elle  tomba 
fous  la  puillince  des  Romains  ; St  après  la  bataille 
de  Philippe,  Marc  Antoine  la  donna  aux  Rho- 
diens.  Cependant  il  la  leur  ôta  quelque  tems  après , 
parce  que  leur  gouvernement  étoir  trop  dur.  Elle 
lut  foumife  aux  empereurs  romains , St  enfuite  aux 
empereurs  grecs . jufqu’.i  la  prife  de  Conhanti- 
uople  par  les  François  St  par  les  Vénitiens  en 
1207.  Trois  ans  après  ce  grand  événement,  com- 
me les  François  travailloient , fous  l’empereur 
Henri , à la  conquête  des  provinces  St  places  de 
terre  ferme , les  Vénitiens  maures  de  la  mer , per- 
mirent aux  fujets  de  la  république  qui  voudroient 
équiper  des  navires  , de  s’emparer  des  ifles  de 
l’Archipel  St  d’autres  places  maritimes , à condi- 
tion que  les  acquéreurs  en  fer  oient  hommage  à 
ceux  à qui  elles  appartenoient , à raifon  du  par- 
tage fait  entre  les  François  St  les  Vénitiens.  Marc 
Samido  , l’un  des  capitaines  les  plus  accomplis 
qu’eût  alors  la  république,  s’empara  des  iiies  de 
Naxos  , Paros , Antiparos  , Milo  , l’Argcntière  ; 
Siphanro  , Policandro,  Nanfio,  Nio  St  Santorin. 
L empereur  Henri  érigea  Naxos  en  duché,  St  donna 
à Sanndo  le  titre  de  duc  de  l'Archipel  &.  de  prince 
de  l’empire.  Scs  defeendans  régnèrent  dans  la 
même  qualité  jufqii’-i  Nicol  t«  Carceiro , neuvième 
duc  de  Naxos , qui  fut  aflafliné  par  les  ordres  de 
François  Crifpo,  qui  s’empara  du  duché,  St  le 
tranfmit  à fa  poftèrité.  Elle  en  jouit  jnfqu  a Jacques 
Crifpo,  vingt-un  8f  dernier  duc  de  l'Archipel , 
dépouillé  par  1rs  Titres,  fous  l’empereur  Sélim  II, 
& mort  à Vcnifc  accablé  de  chagrin. 

Sous  ce  dernier  duc  de  Naxos , les  Grecs  fe- 
couèrent  le  joug  des  Latins  pour  fubir  celui  de  la 
Porte  Ottomane.  Le  grand-feigneur  y mit  pendant 
quelque  tems  un  officier  qui  gouverna  certc  ile  en 
fon  nom.  Dans  la  fuite  Naxcs  a eu  la  liberté  de 
créer  des  magiflrats  tous  les  ans  ; enfurte  qtiMIe 
fait,  fous  la  domination  des  Turcs,  comme  une 
petite  république  à part.  Scs  magihrats  fe  nomment 
épitropo;  ils  ont  une  putoriti  fort  étendue,  ésant 
maîtres  d’infligîr  tontes  les  peines , jufqu’à  celle  de 
K.  k le  ij 
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mort,  qu’ils  ne  peuvent  ordonner  fans  la  partici- 
pation de  la  Porte.  On  voit  une  médaille  de  Sep- 
time  Sévère , fur  le  revers  de  laquelle  Bacchus  cil 
«repréfenté  le  gobelet  à la  main  droite  & le  tyrfe  à 
4a  gauche  : pour  légende  il  y a ce  mot  On 

iboit  encore  aujourd'hui  d’excellent  vin  à Naxos. 
tes  Naxiotes  cultivent  bien  la  vigne,  quoiqu'ils  la 
laiffent  traîner  par  terre  jufqu’à  huit  ou  neuf  pieds 
doin  de  frf#  tronc  ; ce  qui  fait  que  dans  les  grandes 
'chaleurs  le  folcil  dcflèche  trop  les  railins , & que  la 
[pluie  les  fait  pourrir. 

Quoiqu’il  n’y  ait  point  à Naxos  de  port  propre  à 
y attirer  un  grand  commerce , on  ne  laide  pas  d’y 
d'aire  un  trafic  confidérablc  en  orge  , vins  , ligues , 
cutnn , foie  , émeri  & huile.  Le  bois  & le  charbon , 
marchandifes  très-rares  dans  les  autres  îles  de  l'Ar- 
chipel , font  en  abondance  dans  celle-ci.  On  y fait 
lionne  chère , & les  lièvres  & les  perdrix  y font  à 
grand  marché. 

11  y a deux  archevêques  dans  Naxos  , l'un  grec 
■&  r autre  latin  ; & tous  deux  font  fort  à leur  aifc. 
Nais  les  villages  font  fort  dépeuplés  ; car  on  allure 
qu’il  n’y  a guère  plus  de  8ooo  âmes  dans  111e.  Les 
Labitans  payoiem  au  commencement  de  ce  Tiède, 
cinq  mille  écus  de  capitation , & cinq  mille  cinq 
cents  écus  de  taille  réelle. 

Les  gentilshommes  de  Naxie  fe  tiennent  à la 
campagne  dans  leurs  tours  , qui  font  des  maifons 
quarrées , allez  propres , & ils  ne  fe  vifitent  que 
rarement  : la  chade  fait  leur  plus  grande  occupa- 
tion. Quand  un  ami  vient  chez  eux , ils  ordonnent 
à un  de  leurs  domediques  de  faire  pader  à coups 
de  bâtons  fur  leurs  terres  le  premier  cochon  ou  le 
premier  veau  qui  cd  dans  le  voifmage  : ces  ani- 
maux pris  en  dagrant-délit , font  condlqués , égor- 
8is-  fuivant  la  coutume  du  pays  , 8t  l'on  en  fait 
une  fête.  Pliki  ed  un  quartier  de  l ile  oit  l'on  dit 
qu'il  y a des  cerfs  : les  arbres  n’y  font  pas  fort 
grands;  ce  font  des  cèdres  à feuilles  de  cyprès. 

Zia,  qui  cd  la  plus  haute  montagne  de  file, 
lignifie  le  mont  de  Jupiter,  & a retenu  le  nom  de 
Via  , qui  étoit  autrefois  celui  de  l'ile.  Corono, 
autre  montagne  de  Naxie,  a confervé  celui  de  la 
mymphe  Coronis  , nourrice  de  Bacchus  ; ce  qui 
Semble  autorifer  la  prétention  des  anciens  Naxio- 
«es , qui  vouloient  que  l’éducation  de  ce  dieu  eût 
été  confiée  dans  leur  île  aux  nymphes  Coronis , 
Fhilia  & Clcis  , dont  les  noms  fe  trouvent  dans 
Diodore  de  Sicile. 

Vers  le  bas  de  la  montagne  de  Zia , à la  droite 
«lu  chemin  de  Perato,  fur  le  chemin  même,  fe 
préfente  un  bloc  de  marbre  brut , large  de  huit 
pieds,  naturellement  avancé  plus  que  les  autres 
d’environ  deux  pieds  &.  demi.  On  lit  fous  ce  marbre 
cette  ancienne  infeription  connue  : o,;>-  Auc 
; c'cft  à-dire , montagne  de  Jupiter , confer- 
vateur  des  troupeaux . 

On  voit  aufiî  la  grotte  oit  l’on  veut  que  les  bac- 
chantes aient  célébré  les  orgies.  A l'égard  de  l'Iiif- 
loire  naturelle  j on  prétend  qu'il  y a des  mines  d’or 
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& d’argent  tout  prés  du  château  de  Njxie.  Celles 
d’émeri  font  au  fond  d'une  vallée,  au-deffousde 
Pérato.  On  découvre  rémeri  en  labourant , & on  le 
porte  à la  marine  pour  l'embarquer  â Triangata  ou 
a Saint-Jean.  Les  Anglois  en  leftent  fouvent  leurs 
vaiffeaux.  11  cil  à ft  bon  marché  fur  les  lieux,  qu’on 
en  donne  vingt  quintaux  pour  un  écu,  & chaque 
quintal  péfc  cent  quarante  livres. 

La  ville  capitale  de  file  porte  le  même  nom  ; 
elle  eft  fituée  fur  la  côte  occidentale,  vis-à  vis 
Pile  de  Paros,  avec  un  château.  Long.  43 , 26; 
lar.  17 , 8. 

Thucydide  dit  que  la  ville  de  Naxos  a été  fon- 
dée dans  le  tems  de  la  première  guerre  meffénia- 
que,  par  Theudes  de  Chalcydc,  en  Eubéc.En  effet, 
la  ville  moderne  de  Naxie  paroit  avoir  été  bâtie 
fur  les  ruines  de  quelque  ancienne  ville  du  même 
nom,  dont  il  fcmble  que  Ptolèmée , 1.111,  c.xv, 
ait  fait  mention.  Le  château  fitué  fur  le  haut  de  la 
ville  eft  l’ouvrage  de  Marc  Sanudo , premier  duc 
de  l’Archipel.  G'eft  une  enceinte  flanquée  de 
grofles  tours , qui  en  renferment  une  plus  confidé- 
rablc  & quarrèe  , dont  les  murailles  font  fort 
épaifles,  & qui  proprement  étoit  le  palais  des  ducs. 

Des  defeendans  des  gentilshommes  latins  , qui 
s'établirent  dans  l'ile  fous  ces  princes , occupent 
encore  l’enceinte  de  ce  châtean.  Les  Grecs  , qui 
font  en  beaucoup  plus  grand  nombre , s’étendent 
depuis  le  château  jufqu'a  la  mer. 

La  haine  de  la  nobleffe  grecque  & de  la  latine 
ert  irréconciliable.  Les  Latins  aimeroient  mieux 
s’allier  à des  payfanes , que  d’époufer  des  demoi- 
fclles  grecques  ; c'efl  ce  qui  leur  a fait  obtenir  de 
Rome  la  difpcnfc  de  fe  marier  avec  leurs  cotifincs- 
crmaincs.  Les  Turcs  traitent  tous  ces  gcntils- 
ommes  fur  un  même  pied.  A 1a  vue  du  moindre 
bey  de  galiotte,  les  Latins  & les  Grecs  n’oferoient 
paroitre  qu’en  bonnets  rouges,  comme  les  forçars 
de  galère  , & tremblent  devant  les  plus  petits  offi- 
ciers. Dès  que  les  T tires  fe  font  retirés  , ia  nobleffe 
de  Naxie  reprend  fa  première  fierté:  on  ne  voit 
que  des  bonnets  de  velours,  & l’on  n’entend  parler 
que  d'arbres  généalogiques.  Les  uns  fe  font  def- 
cendre  des  Paféolsgues  on  des  Comnènes  ; les  au- 
tres des  Jufliniani , des  Grimaldi,des  Summaripa 
ou  Sommerivcs.  Le  grand-feigneur  n’a  pas  lieu 
d'appréhender  de  révolte  dans  cette  île.  Dés  qu’un 
Latin  fe  remue  , les  Grecs  en  avertiffent  le  cadi  ; I 
8c  fi  un  Grec  ouvre  la  bouche,  le  cadi  fait  ce  qu’il 
a voulu  dire  avant  qu’il  l’ait  fermée. 

Les  dames  y font  d’une  vanité  ridicule  : on  les 
voit  venir  de  la  campagne  après  les  vendanges 
avec  une  fuite  de  trente  ou  quarante  femmes , 
moitié  à pied , moitié  fur  des  ânes  ; l’une  porte  fur 
fa  tète  des  ferviettes  de  toile  de  coton,  ou  quelque 
jupe  de  fa  maitreffe  ; l’autre  marche  avec  une 
ptire  de  bas  â la  main  , une  marmite  de  grés  , ou 
quelques  plats  de  fayance.  On  étale  fur  le  chemin 
tous  les  meubles  de  la  maifon  ; & la  maitrefTc,  mon- 
tée fur  une  méchante  roffe,  entre  dans  la  ville 
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tomme  en  triomphe  à la  tête  de  cette  troupe.  Les 
enfans  font  au  milieu  de  la  marche;  ordinairement 
le  mari  fait  l’arrière-garde.  Les  daines  latines  s’ha- 
billent quelquefois  a 1a  vénitienne  : l'habit  des 
Grecques  eft  un  peu  différent  de  celui  des  dames 
de  Milo. 

Il  y a dans  la  ville  de  Pïax'tc  des  capucins  St  des 
Cordeliers  qui  exercent  tous  la  médecine.  Les  Fran- 
çois ont  un  conful  dans  cette  ville. 

Environ  à une  portée  de  fufil  de  la  ville  , on 
voit  fur  un  rocher  qui  eft  dans  la  mer , un  beau 
portail  de  marbre  au  milieu  d un  monceau  de  pré- 
cieufes  ruines  de  marbre  & de  granit,  qui  femblcnt 
être  celles  d'un  temple  de  Bocchut.  (/?.) 

N’AY,  ou  NÉ  , rivière  de  France.  Elle  prend  fa 
fource  à Maims-Fonts , en  Angoumois , entre  dans 
la  Saintongc  , & fc  jette  dans  la  Charente,  entre 
Cognac  St  Saintes. 

Nat,  petite  ville  très-commerçante  de  France , 
dans  le  Béarn,  au  diocèfc  de  Lefcar,  fur  le  Gave 
Béarnois,  à 3 lieues  f.  e.  de  Pau,  avec  un  pont  de 
bois  qui  communique  à un  fauxbourg.  O11  y 
compte  a couvens,  & nombre  de  bonnes  manu- 
faftures  de  diverfes  étoffes  de  laine  , de  coton , Sic. 
Elle  fut  confuméc  par  le  feu  du  ciel  en  1545*  ma'1’ 
elle  s’eft  bien  rétablie  depuis.  Il  y a un  gouverneur 
particulier.  Le  pays  eft  fort  agréable. 

NAYS  , ou  Nas  , bourg  fttué  fur  l’Ornain , à 
une  lieue  fttd  de  Ligni , en  Barrois.  C’ctoit  autre- 
fois une  ville  confidérable , mais  aujourd'hui  on 
n’y  voit  plus  que  des  ruines  dont  les  décombres 
ont  fervi  à bâtir  le  bourg.  En  1750 , on  y trouva 
des  médailles  romaines  Si  des  tombeaux , en  tra- 
vaillant à la  chauffée  qui  va  de  Ligni  à Gondre- 
court. 

NA  ZAÏRE  (Saint)  , Snnfius  Na{arws  , gros 
bourg  de  France,  dans  la  Bretagne,  au  diocèfc  de 
Nantes , avec  un  port,  à l’embouchure  de  la  Loire, 
à 4 li.  f.  de  Guerandc.  On  trouve  dans  fon  terri- 
toire quantité  de  pierres  d aimant. 

NAZARETH  : ce  lieu , célèbre  par  la  demeure 
de  Jefus-Chrift  jufqu’aux  dernières  années  de  fa 
vie , n’eft  plus  aujourd'hui  qu'un  petit  village  com- 
pofé  d’une  foixanraine  de  matfons  de  pauvre*  gens 
tous  habillés  de  toile.  Il  cft  fur  le  penchant  d une 
montagne,  environnée  d’autres  petites  collines: 
les  religieux  de  faint  François  y ont  un  couvent. 
Le  titre  de  l'archevéché  a eré  transféré  à Mente- 
verde  , dans  le  royaume  de  Naples.  Long.  53,15; 
lat.  32 , 30. 

Nazareth,  du  rems  de  Jefus-Chrift,  étoit  une 
petite  ville  de  la  Palcfline , dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon  , au  couchant  du  Thabor , St  à l'orient  de 
Ptolémaîde.  Saint  Epiphane  dit  que  de  fon  tems 
Nazareth  n'étoit  plus  qu’une  bourgade  , unique- 
ment, habitée  par  les  juifs.  Nous  ne  manquons  pas 
de  voyageurs  qui  ont  eu  la  curiofité  de  s y rendre 
dans  le  dernier  fiécle,  & qui  l'ont  décrite  ; tels  font 
}e  père  Nau  & Doubdan  dans  leur  voyage  de  la 
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T erre-  falnte.  Voyt  ç dujji  Coppln  , voyoge  Je  Phé- 
nicie. (R.) 

NAZZl , J'oytç  Anazzo. 

NEANE , ou  Neyn  , ou  Nyn  , rivière  d'Angle- 
terre. Elle  a fa  fource  dans  le  Nortbamptonsnire 
qu’elle  traverfe.  Frw  Neyx. 

NEAGH,  grand  lac  d'Irlande,  dans  la  province 
d'Ulfter,  entre  les  comtés  d’Antrim,  deüownc, 
d’Armarch,  dcTyrone&  de  Londonderi.  Il  ren- 
ferme deux  principales  îles , (avoir , l'ile  de  Sidney 
au  midi , & celle  d’Enitgardcn  au  nord. 

NEATH,  petite  ville  ou  bourg  d’Angleterre, 
dans  le  Glamorganshire  , fur  la  rivière  de  mémo 
nom  à la  gauche , & prés  de  Landaff  : quelques 
favans  croient  que  c'eft  l'ancienne  Nidum , cité  des 
Silures.  Long.  14 , 25  ; lat.  51,  22. 

Neath  , rivière  d’Angleterre;  elle  a fa  fource 
dans  le  South-Wallcs , traverfe  Glamorganshire, 
mouille  la  ville  de  Neath,  & va  fe  jeter  un  peu 
au-deffous,  dans  le  canal  de  lainc-George. 

NEAUFLE-LE-CHATEAU  , bourg  de  France  , 
dans  la  prévôté  de  Paris , éleélion  de  Montfort  ; 
on  le  nomme  auflt  Pont-Chirtrain  ; il  eft  à une 
lieue  environ  de  Ncaufle-le-Vieux , vers  l'orient. 

Neaufle  - le -Vieux,  bourg  de  France,  fur 
la  Maudre , dans  la  prévôté  & à S li.  o.  de  Paris  , 
élection  de  Mantes , diocèfc  de  Chartres.  Il  y a une 
abbaye  de  bénédiélins,  & un  prieuré-cure,  fous 
le  titre  d e Saint-Nicolas. 

NEBELGOW,  contrée  de  Souabe , où  fe  trouve 
le  comté  de  Wcldkirch. 

NEBESSE  , ou  Enabeesse  , ville  d'Afrique , 
dans  le  royaume  de  Goiame.  Cette  ville  eft  remar- 
quable par  un  temple  magnifique  que  l'impératrice 
Hélène,  mère  de  l’empereur  Conftamin  , y fit  bâtir 
autrefois.  Il  fut  enfuite  détruit  par  les  Galles,  8t 
il  a été  relevé  depuis  par  les  jéfuites. 

NEBIO , ou  Nebbio,  ville  ruinée  de  111e  de 
Corl'e,  dans  la  partie  feptemrionale,  avec  un  évê- 
ché dont  l’évcque  réfîde  à Saint-Fiorenzo , à un 
mille  de  là. 

NÉBOUZAN  (le)  , petit  pays  du  gouverne- 
ment de  Guyenne,  dans  la  Gafcogne , le  long  du 
pays  de  Cominges  St  de  la  Garonne,  généralité 
d'Auch , avec  titre  de  vicomté.  Saint-Gaudens  en 
cft  la  capitale;  les  états  du  pays  s’y  tiennent.  Il  con- 
tient 58  communautés. 

NEBST1CH.  en  Moravie,  dans  le  cercle  &à 
3 li.  n.  e.  de  Brinn,  eft  remarquable,  parce  que 
la  rivière  de  Hanna  y prend  fa  fource.  Cette  riviere 
rraverfe  le  cercle  d’Olmurz,  & va  fc  jeter  dans  la 
Morave,  près  de  Kremfter.  Les  honn.ujues  habi- 
tent les  montagnes  fituèes  le  long  de  cette  rivière. 
Us  font  robuftes,  & de  haute  taille.  L’impératrice- 
reine  de  Hongrie  ltura  donné  de  beaux  privilèges , 
parce  qulls  lui  ont  rendu  de  grands  fervices  dans 
Us  guerres  de  1748  Si  1763. 

NECAUS , ancienne  ville  d’Afrique,  au  royau- 
me d’Alger,  dans  la  province  de  Bugic,  fur  les 
confié  de  la  (Jumidie,  Ou  y remarque  une  fuj 
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pcrbe  mofquée , un  collège  ou  l’on  inftruit  la  jeu- 
nette aux  icicnces  6c  à la  religion  mahométane , 
6c  où  font  plufieurs  bourfes  fondues  pour  les  pau- 
vres qui  ne  peuvent  fournir  aux  frais  d,e  leur  édu- 
cation. Il  y a des  bains  en  plufieurs  endroits  de  la 
ville.  Les  maifons  y font  agréables  , 6c  pour  la 
plupart  embellies  de  fontaines  6c  de  jardins  où  l’on 
voit  des  jafmins , des  rofiers,  des  myrthes,  des 
lauriers , des  fleurs  de  toute  efpècé , avec  de  gran- 
des treilles , quantité  d’orangers  , dus  limoniers , 
des- citronniers , ècc.  Ce  feroit  une  des  pius  belles 
6c  des  plus  agréables  villes  de  la  Barbarie  , fi  les 
Turcs  ne  chargeoicnt  les  lubitans  d impôts  , 6c  fi 
leur  odieux  gouvernement  ne  laiffoit  par  tout  l’cm- 
rcinte  de  la  ftérilité , de  ta  mifère  6c  de  la  bar- 
arie.  On  y recueille  beaucoup  de  figues  6c  de 
noix.  La  ville  efl  entourée  de  hautes  murailles  fur 
le  fleuve  Major.  Ptolémée  , L lŸ , c.  $ , la  nomme 
Faga  ; elle  eft  à 20  lieues  de  Tetztéza , 50  de  Conf- 
tantine.  Long.  21 , 45;  Ut.  35 , 20.  ( Masson  de 
Morvi  llier s.  ) 

NECKFR , ou  Neckar  , les  François  difent 
Nicre  , grande  rivière  d’Allemagne  qui  en  reçoit 
plufieurs  autres  dans  fon  cours  : elle  a fa  fource 
dans  la  Forêt  noire,  6c  fc  jette  dans  le  Rhin  au- 
d efforts  de  Manheinv. 

NECKERS  - GÉMUND  , petite  ville  d'Alle- 
magne y dans  le  Palatinat  du  Rjiin^  fur  le  Necker. 
Long.  27 , 30  ; Lu.  49 , 26. 

NECKERS-ULM , petite  ville  d’Allemagne , en 
Franconie  , fur  le  Nucker  *,  entre  Hailbron  6c 
Wimpfcn.  Elle  appartient  au  grand  - maître  de 
l'ordre  teutonique.  L tng.  26  , 40  ; Lu.  49,  26. 

N ECROTH ALASS A , grand  g<  îfe  ou  port  que 
la  mer  fait  fur  la  côte  de  Pile  de  Corfou , du  enté 
de  l’oueft , dans  la  vallée  des  Saints.  Un  écueil  où 
fe  trouve  un  couvent  de  Caloyers  occupe  le  mi- 
lieu de  l’entrée.  Ce  port,  autrefois  très-profond , 
eft  aujourd’hui  en  partie  comblé  de  fable.  On  y 
êche  une  grande  quantité  d’exccllens  poiffons. 
M.  D.  A/J 

NEDONÉHAL  , feignetirie  de  France  , avec 
titre  de  marquifat , en  Artois , h 2 li.  f,  o.  de  l'Illers. 

^ NEDROMA  , ou  Ned-koma  ; ancienne  ville 
d’Afrique,  au  royaume  de  Trémêcen,  bâtie  par 
les  Romains  dans  une  plaine , 2 deux  grandes  lieues 
du  mont  Atlas , & à quatre  de  la  mer.  Les  inter- 
prètes de  Ptolémée,  /.  IV y ch.  Ij , difent  que  c’eft 
l’ancienne  Ctfama,  6c  la  mettent  à 12  d.  10'  de 
iongit.  fous  les  3 3 d.  20'  dth  . On  voit  encore  hors 
des  murailles  les  ruines  fuperbes  de  plufieurs  grands 
édifices,  des  inferiptions  latines  Ô<  des  tombeaux 
qui  atteftent  la  fplendeur  6c  la  magnificence  de 
cette  ville.  ( AL  D . AL  ) 

NEDUBA,  ville  d’Afrique,  felen  Corneille, 
dans  le  pays  des  Cafres,  à 3 journées  de  Berua , 
mais  au  nord  de  cette  dernière  , fur  le  rivage  de  la 
mer  Ethiopienne. 

NÉEHETE,  ou  Nèthe,  rivière  des  Pays-Bas, 
dans  le  Brabant.  Elle  fe  divife  en  grande  & en  pç-  I 


NE  G 

tire  , qui  fe  joignent  enfemblc  à Lîère  , 6c 
forment  alors  qu  une  même  rivière  qui  fe  perd  dans 
la  Dyle. 

NËERE,  ou  Nerre  , petite  rivière  de  France 
qui  arrofe  la  Sologne*  6c  qui  va  fe  joindre  à U 
grande  Saude  , un  peu  au-deffous  du  bourg  de 
Clermont. 

NEtTO  » ou  NÉETHO,  en  latin  Siikut  ; rivière 
d l alie  , dans  le  royaume  de  Naples.  Elle  coule 
fur  les  contins  des  deux  Calabres , du  couchant  au 
levant,  paffe  à San-Scverino , 6c  va  fc  jeter  dans 
la  mer  Ionienne,  enue  le  cap  de  Liffc  6c  le  cap 
deile  Colonne. 

NEETA , vd!e  d’Afrique,  au  royaume  de  Tu- 
nis , dans  la  province  de  Zcb  , entre  la  Barbarie 
6c  le  pays  des  Nègres.  Long.  2 6 , ht.  23. 

NÉGAPATAN  , ou  Nagapattenam  , Nega* 
patanunty  grande  ville  des  Indes,  avec  un  fort  fur 
la  côte  de  Coromandel , au  royaume  de  Tanjaour , 
bâtie  par  les  Portugais  , qui  en  ont  joui  jufqu'en 
1658.  Elle  eft  à 23  lieues  f.  de  Pondichéri.  Long. 
97  » 45  ; ^ al • 1 J*  bon  nom  lui  vient  de  la  multitude 
de  ferp. ns  qu’on  y trouve  ; comme  ils  ne  font 
point  nialfdifans , les  Indiens  ne  les  tuent  point,  6c 
ont  meme  pour  eux  une  efpéce  de  refpeél.  Les 
Hollandais  1 ayant  enlevée  aux  Portugais  il  y a 
environ  123  ans,  1 ont  toujours confervée depuis, 
y ont  ajoute  de  nouvelles  fortifications , & y en- 
tretiennent une  nombreufe  garnilon.  On  fait  dans 
cette  ville  un  très-grand  commerce  de  tourcs  les 
marchandées  de  1 Europe  6c  de  l'Inde.  Les  églifes 
catholiques  6<  proteftanres  , les  pagodes  , toures 
les  religions  y font  tolérées.  Tel  eft  du  moins  le 
grand  bien  que  produit  le  commerce  : c’eft  de  rap- 
procher toutes  les  feétes , tous  les  cultes , ce  qui  eft 
infiniment  plus  difficile  que  d’affocicr  les  gouver- 
nemens,  les  mœurs,  6c  les  hommes  de  toutes  les 
nations. 

NÉGELSTQE-)T,  commandcrie  de  l’ordre  reu* 
tonique,  en  Thuringe,  prés  de  la  rivière  d’UnP 
«rut,  à 4 li.  f.  c.  de  Mulhaufen.  Il  s’y  donna  une 
fameufe  bataille  en  1075. 

NEGLA*  Ville  de  l’Arabie -hetireufe.  On  croit 
que  c’eft  la  même  que  Negra  où  iaint  Arcthas  fut 
tué  par  les  homerite*. 

NÉGOAS , ou  Fiscs  des  Nègres  ; grande  île 
d’Afie,  l’une  des  Philippines,  entre  celles  tic  Lu* 
ç^nau  nord,  6c  celle  de  Mindanao  au  midi.  Long. 
*39’  15—  *4*  \ht.  8 , 50—10 , 35. 

NEGOMBO,  fortertfle  de  file  de  Ceylan , fur 
la  côte  occidentale  du  pays  delaCaneîler  Elle  fut 
bâtie  par  les  Portugais,  à qui  les  Hollandois  l’en- 
levèrent en  1640.  Long,  98  ; lat.  7,  30. 

Negombo  , rivière  de  file  de  Ceylan  , dans  le 
pays  de  la  Candie;  elle  fe  jète  dans  la  mer  au  midi 
de  la  fortereffe  de  Negombo. 

NEGRA  ILLES  , iic  «les  Indes , fur  la  côte  du 
royaume  de  Pegu  . dans  le  golfe  de  Bengale.  Elle 
n eft  remarquable  que  par  fa  pagode , que  l’on  dit 
fort  belle. 
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NÊGREPüLISSE,  petite  ville  de  France,  dans 
ie  (^ucrci  , i 4 li.  n.  e.  de  Monrauban,  fur  l’A- 
Teir.ru.  Les  caiviniftes  l’avoient  fortifiée  ; mais 
Louis  Xlll  l'ayant  prit c d’aflaut  en  i6aa , la  livra 
au  feu  6c  au  pillage  ; de  forte  qu'il  n’y  relie  plus 
^ue  des  mafurcs.  F.rnrj  ne  Jitiligio  poiun  Juaderc 
nulo'um. 

NÉGREPONT  (Ile  de),  île  de  Grèce,  appe- 
lée par  les  anciens  Lubx , ix  qui  et! , après  Candie , 
la  plus  bviie  de  toutes  les  Les  de  1 Archipel  Elle  a 
360  milles  de  tour,  & s'étend  le  long  de  la  Béotie, 
dont  elle  n'cft  fèparée  que  par  le  fameux  canal  de 
l Eüripe . 6<  lVn  croit  quelle  en  a été  ancienne- 
ment détachée  par  un  coup  de  mer.  On  y voyait 
autrefois  dans  les  beaux  jours  de  la  Grcce,  trois 
villes  confulcrahlcs . célèbres  dans  l’hüloirc  ; Ca- 
ryithe , CliaLis  6C  Eretric. 

Le  nom  moderne  de  N egrepont , Négropontc  , 
dérive  probablement  de  celui  il'Epipoi  que  les 
Grecs  lui  donnent.  Quoi  qu’il  en  fort,  le  nom  de 
Aigr.-pont  elt  commun  à l'îlc , a la  ville  6c  au  dé- 
troit. ■ 

Après  la  prife  de  Conflaminople  par  les  Croifés, 
les  François  & les  Vénitiens  s’emparèrent  de  Pile 
de  Négrepont.  On  vit  naître  alors  des  feigneurs 
de  Négrepont,  des  ducs  de  Naxic,  des  marquis 
de  Monfcrrat , rois  de  Thaflalie , 6ce.  ; enfin  , les 
Vénitiens  devinrent  peu-à-peu  maîtres  de  Pile» 
qu'ils  gouvernèrent  par  un  bail  jufqu'à  l’année 
1469  , que  les  Turcs  la  leur  enlevèrent. 

La  terre  de  Négrepont  efl  très-fertile  en  pâtu- 
rages, en  bled,  en  excellent  vin  , en  coton  , en 
huile , 8c  en  fruits  délicieux.  Il  y avoit  autrefois 
plufieurs  villes  peuplées  , & grand  nombre  de  gros 
bourgs  & de  villages  ; mais  depuis  que  cette  ile  cfl 
■ paff-c  fous-la  domination  du  grand  feigneur,  tout 
y cfl  tombé  dans  un  dcpénilëment  incroyable. 
Long.  41 , 31-41 , 33  ; loi.  38,  3b  , 16.  Il  femble 
que  la  verge  de  fer  d’un  dcfpote  frappe  egalement 
fur  la  terre,  fur  les  animaux , 8c  fur  les  hommes; 
le  fol  le  plus  fertile  ne  produit  pas  la  centième 
panic  de  ce  qu’il  pourioi:  produire  où  il  efl  cul- 
tivé ; dans  beaucoup  d'endroits  il  relie  en  friche  ; 
par-tout  on  ne  voit  que  des  mafurcs  8c  des  ruines, 

Llus  de  commerce , 6c  une  dépopulation  générale. 

e mouvement  irrégulier  du  flux  8c  reflux  de 
l’Euripe  n’a  guère  mieux  été  connu  des  anciens 
qne  des  modernes.  Le  jefuite  Babin  a obfcrvé  qu’il 
efl  régulier  les  huit  premiers  jours  de  la  lunes  6c 
le  14  lufqu'au  10,  mais  que  les  autres  jours,  dans 
l’efpace  de  14  ou  15  heures  , il  y a jufqu'à  tt-ti- 
13  6c  m me  14  flux  8c  reflux.  Ce  phénomène  mé- 
riteroit  bien  d'occuper  l'attention  de  nos  phyft- 
ciens  ôc  de  nos  naturalises.  (Mjsson  de  MOR- 
VE MERS.) 

Négrepont,  capitale  de  Vile,  efl  forte,  8c  ha- 
bitée par  des  Turcs  St  des  luifs  ; les  Chrétiens  de- 
meurent dans  les  fauxbotirgs , qui  font  plus  grands 
que  la  ville.  Il  y a un  capitan  pacha  qui  commande 
à toute  l’ilc  ; Mahomet  11  la  prit  en  1469 , après  fut 
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mois  de  fige,  Sc  une  perte  de  plus  de  40  rame 
hommes.  Les  Vénitiens  I alitégérent  inutilement  en 
1688.  Elle  cfl  à te  lieues  n.  c.  d'Athènes , 45  f.  e. 
de  Larific  ,104  f.  0.  de  Conftantinople.  Long.  41 , 
3 i 38 , 30. 

La  Ville  de  Négrepont  efl  l'ancienne  CAalcii  ; 
elle  elt  fur  la  côte  occidentale  ce  111e  , dans  le 
fameux  détroit  de  l’Lurine,  aujourd'hui  le  détroit 
de  Négrepont.  Le  fcrrail  du  capitan-pacha  qui 
commande  toute  l’i'e  te  une  partie  de  la  Béotie, 
cfl  bâti  fur  ce  détroit.  Dans  l’endroit  où  le  détroit 
efl  le  plus  refié-rré , on  traverfe  de  Ja  Béotie  dans 
I ile  par  un  pont  de  pi.rrcs  de  cinq  petites  arca- 
des , Sc  qui  n’a  guère  que  trente  pas  de  long.  Le 
pacha  rèflde  en  cette  ville,  6:  a ordinairement  une 
Lotte  de  galères  dans  le  pert.  C'eft  aufli  le  ftége 
d'un  métropolitain  grec.  I dycç  de  plus  grands 
détails  dans  Spon  , voyage  de  AcgrepOni  ; 6c  dans 
Corneille , dejawtion  de  U Moite. 

Négrepont  ( détroit  de),  petit  bras  de  mer 
qui  féparc  111c  de  Négrepont  de  la  Livadie.  f'oetr 
Luuipe. 

NÈGRES  ( île  des  ).  Foyeg  Negoas. 

Nègres  , nom  que  l’on  donne  aux  peuples 
noirs  qui  habitent  la  Nigritie,  la  Guinée  , l’Abyf- 
fmie , 6;  les  aunes  pays  voifins.  Les  Européens 
11'ont  pas  honte  de  faire  un  commerce  de  ces  in- 
fortunes. Il  fc  fait  fur-tcut  par  les  Anglois.  les 
Portugais,  les  Suédois,  les  Hollaotlois  6c  les  Da- 
nois. On  reproche  aux  François  cie  l'avoir  fait  les 
premiers  ; ce»e  inculpation  , jufqu’ici , n’a  point 
encore  été  prouvé, . Les  meilleurs  nègres  fc  tirent 
du  cap  Veid  , d’Angola  , .du  Sénégal,  8t  des  pays 
voifins.  il  y en  a beaucoup  qui  prvfetent  la  mort 
à la  fervitudo , s'étranglent  ou  fe  tuent  dans  le 
trajet.  Le  meilleur  moyen  de  les  confcrver  , c efl 
d'égayer  leur  imagination  , en  jouant  autour  d’eux 
de  divers  inflrumcns  de  mufiqtte,  qu’ils  aiment 
avec  paflion.  (A/.  D.  M .) 

NLGRO , en  latin  A’/grr,  ou  Tonagtr , rivière 
du  royaume  de  Naples , dans  la  principauté  cité- 
rietirc.  Elle  a fa  fource  aux  frontières  de  la  Bafi- 
licate  , à quelques  milles  de  Policaflro,  8c  finit  par 
fe  jeter  dans  la  rivière  de  Solo. 

NEHAVEND  , ancienne  ville  de  Perfe  ,dans  le 
Couheflan  , fur  une  montagne,  à 14  lieues  au 
midi  de  Hancédan , célèbre  par  la  vifloirc  qne  les 
Arabes  y remportèrent  fur  les  Pcrfans  en  638. 
Loïc.  83 , 48  ; ht.  34 , 11. 

NEIDENBOURG  , ville  du  royaume  de  Prude , 
dans  I Obcrland  , Sc  dans  une  fittration  agréable. 
C’eft  le  chef-lieu  d’un  baiüage  qui  comprend  aufli 
la  ville  de  Soldait , 6c  on-  reflortiflent  14  paroifTes 
luthériennes , une  reformée  , 6<  a catholiques. 

N El  F FEN , petite  ville  de  Suabe,  dans  le  duché 
de  Wirtemberg  , à 6 li  c de  Tubinge  , où  l’on 
envoie  les  prifonniers  d’état. 

NEIM  , NeHeim  , ou  Néme  , petite  ville  & fei- 
gneurie  dans  le  duché  de  M’-eftphalie,  à 3 lieues 
n.  0.  d'Aremberg.  Elle  a fcance  aux  allemblées 
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provinciales.  On  y fait  des  petits  frornageS  rouges 
trés-eflimcs. 

NEISCHABOURG.  Voy<i  Nichabour. 

NEISS,  ou  Neisse,  Nf'.i , jolie  & forte  ville 
d’Allemagne , dans  la  baflc-Silêfic  , proche  d’une 
rivière  dont  elle  a pris  le  nom  , 6c  arrofée  d'une 
autre  rivière  nommée  Bulo.  Elle  eft  la  réfidence 
ordinaire  de  l'évêque  de  Breslau , qui  y a un  palais 
magnifique.  Elle  fut  bombardée  par  le  roi  de  Prude 
en  174t.  Safituation  eft  à 14  lieues  f.  e.  de  Bres- 
lau , 1 1 n.  e.  de  Glati.  Long  36 , 10  ; lot.  50,  31. 
L’air  y eft  bon  6c  le  terroir  fertile.  Les  Autrichiens 
en  levèrent  le  fiègc  en  1758  8c  1761. 

NEISS  A , petite  île  à loppofite  & dépendante 
de  la  ville  d'Emhden. 

NEISSE,  ou  NtssE(la),  Nijfo  ou  Niffus , ri- 
vière d’Allemagne , qui  prend  fa  fource  dans  la 
Bohème,  près  du  village  de  Profchwitz,  coule 
rentre  Brieg  6c  Oppeln , & fe  dégorge  dans  l’Oder, 
jirès  de  Croflen. 

NEIVA , petite  ville  de  portttgal , dans  la  pro- 
vince d’Emre-Minho  6c  Douro,  itir  la  côte  occi- 
dentale, à l’embouchure  de  la  rivière  qui  lui  donne 
l’on  nont.  Cette  rivière  s’appeloit  anciennement 
Mebis. 

NEKSHCHEB  , ville  de  la  Tranfoaane  , c’eft- 
St-dire  du  pays  qui  eft  au-delà  du  fleuve  Gihon  ou 
Amou , VOxus  des  anciens.  Elle  eft  fituée  dans 
une  grande  plaine  fertile,  àjdcux  journées  du  mont 
Imaus.  Le  Canoun  de  Baïnouri  donne  à cette  ville 
88  d.  de  long.  8t  30  de  lat./ipt. 

NELSENBOURG,  petite  ville  d'Allemagne, 
fcapitale  du  landgraviat  de  même  nom , dans  la 
Sottabe  autrichienne,  enfre  Confiance,  le  canton 
«le  SchafThoufe  , 6c  la  principaué  de  Furflemberg. 
Elle  eft  à 8 li.  n.  eft  de  Schanhoufe , 9 f.  de  Conf- 
iance. Long.  16 , 40  ; lot.  47,34- 

Le  landgraviat  de  Nellenbourg  s’appeloit  autre- 
fois /e  Htgow , 6c  avoit  une  étendue  beaucoup 
plus  grande  qu'à  préfent  ; car  il  comprcnoit  la  ville 
«le  SchafThoufe , 6c  plttfieurs  terres  qui  appartien- 
nent à la  ville  de  Confiance  6c  à la  maifon  de 
Furflemberg. 

NcLLENBouRr: , province  de  Suabe,en  Alle- 
magne , avec  titre  de  landgraviat , fuuée  dans  le 
Hcgau , vers  le  lac  de  Confiance,  le  canton  de 
Scïtafhaufcn  , 6:  les  états  de  Hoheniollcrn  , de 
Furflemberg  8c  de  Wirtcmhcrg.  Elle  tire  fon  nom 
d’un  ancien  château  fort  élevé , 6c  renferme  les 
villes  de  StocVach  , capitale  , 6c  d’Aach , avec  les 
lelgncuricsdc  Hiliingen , de  Mttlhaufcn  , deSingen 
8c  de  Langenftcin.  Ceft  une  acquifition  que  l’Au- 
rtiche  fit  de  la  maifon  de  Thengcn  , l’an  146;  , 
pour  la  fomme  de  37,903  florins  du  Rhin  : elle  en 
confie  l’adminiflration  à un  grand  bailli  qui  réftde 
à StocVach  ; les  forêts  font  la  principale  riebefte 
du  pays. 

NELSON  (le  port),  port  de  l’Amérique  fcp- 
tentrionale , avec  un  fort  fur  la  côte  méridionale 
de  la  baie  d'Hudfon,  Les  Aoglois  donnèrent  le 
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nom  de  Nclfo.i  au  port  8c  au  fort , que  les  FrinÇoi* 
appcloient  le  fort  Bourbon,  Le  port  eft  une  petite 
b.ue  dans  laquelle  fe  déchargent  la  rivière  deSainte- 
, Théréfe , 6c  celle  de  Bourbon.  Le  for»  a été  pris  8t 
repris  plufieurs  fois,  mais  il  eft  relié  aux  Angtoi» 
par  la  paix  d'Utrecht.  Il  eft  fjtué  au  37  d.  30'  de  lolç 
nord.  C’eft  la  dernière  place  de  l’Amérique  de  co 
côté-là  , 6c  l'endroit  où  l’on  fait  la  traite  des  meil- 
leures pelleteries  du  Nouveau-Monde  , 8c  de  la 
manière  la  plus  avantageufe.  Le  pays  y eft  prodi- 
gieufement  froid  ; cependant  les  rivières  y font 
tort  poirtonneufes , 8c  la  charte  abondante.  Tou* 
les  bords  de  la  rivière  de  Sainte-Therèfe  font  cou* 
verts,  au  printems  6c  en  automne  , d’outardes  3c 
d’oies  fauvages.  Les  perdrix  y font  routes  blan- 
ches , 6c  en  quantité  prodigieufe.  Le  caribou  , dont 
la  chair  eft  très-délicate,  s'y  trouve  prefque  toute 
l’année.  Les  pelleteries  fines  qu’on  y apporte , 
font  des  martes  S<  des  renards  fort  noirs , des  lou- 
tres, des  ours, des  loups, dont  le  poil  eft  fort  fin, 
6c  principalement  du  carter , qui  eft  le  plus  beau  du 
Canada  (/é.) 

NEMISCO , grande  rivière  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  ; elle  fe  jeté  dans  le  fond  de  la  baie 
d'Hudfon  , après  un  cours  d'environ  60  lieues  4 
travers  des  montagnes. 

NEMOROW  , Nemorov'io  , ville  d’Allemagne* 
dans  la  feignettrie  8c  à 1 li.  f.  o.  de  Srargard  , an 
duché  de  Mecklembourg. 

NEMOURS , ville  c le  111e  de  France , dans  1* 
Gatinois,  élection  de  la  généralité  de  Paris, avec 
titre  de  duché , 6c  un  vieux  château.  Elle  eft  fur  le 
Loing,  à 4 lieues  de  Fontainebleau,  18  de  Paris. 
Long.  10 , ai',  40";  lot.  48,  13',  10".  L’hôpital 
fut  fondé  par  Gautier,  feigneur  de  Nemours,  en 
H79. 

Nemours  fut  brûlé  en  1338  par  l’armée  de  Chars 
les-le-  Mauvais , roi  de  Navarre  , qui  ravageoit 
alors  la  France. 

Charles  VI,  en  1404,  décora  cette  feigneyrie 
du  titre  de  duché-pairie  en  faveur  de  Charles  III , 
dit  le  Noble  , fils  de  Charlcs-lc-Mauvais  : mais 
Charles  VII , en  1415  , le  réunit  à la  couronne  1 
défaut  d’hoirs  mâles.  Le  dernier  duc  de  Nemours , 
de  la  maifon  d’Arntagnac  , fut  tué , en  1 303  , à la 
bataille  de  Cérignolles  : en  lui  finit  la  branche 
d’Armagnac,  descendante  de  Charibert  , fils  de 
Clotaire  IL 

Nemours  a vu  conclure  deux  traités  fameux 
dans  Yhiftoire  de  la  ligue , le  premier  en  juillet 
■ 385,  8c  le  deuxième  en  1388. 

Son  nom  laün  eft  Nvnui  ; on  la  nomma  ancien- 
nement Nernox  8c  A ’err.oux , 6c  de  ce  dernier  mot 
on  a fait  le  nom  moderne  Nemoun,  Le  nom  de 
Ntmui  lui  avoit  été  donné,  parce  qu’elle  étoit 
fituée  dans  la  forêt  de  Bièvre  ou  de  Fontainebleau  : 
aujourd’hui  que  l’on  a coupé  une  partie  de  cette 
forêt , Nemours  fe  trouve  entre  la  même  forêt,  8c 
celle  de  Montargis.  Elle  eft  entre  deux  collines, 
dans  l’endroit  où  étoit  la  ville  de  Grcx  du  tems  de 
. Céfa» 


NEM 

£éfar.  Elle  a commencé  par  un  château  9 qu'on 
appeloit  Ntmus  ; & elle  f c forma  peu-à-peu , quand 
la  terre  cm  été  érigée  en  Huche. 

La  jufiiee  fc  rend  dans  le  château  , qui  eft  an* 
cicn  & qui  cil  flanqué  de  quatre  groffes  tours: 
le  baillagc  établi  par  François  1,  en  15*4,  eft  régi 
par  la  coutume  de  Lorris  , rédigée  en  1531.  Sa 
jurifdiélioit  s’étend  fur  92  paroiffes. 

Nemours  a eu  autrefois  fes  feigneurs  particu- 
liers , qui  le  nommoient  Amplement  chevaliers  ; & 
ce  fut  d eux  que  le  roi  Philippe-le-Hardi , fils  de 
faim  Louis  , l'acquit  vers  l’an  1271.  Louis  XII 
donna  Nemours  a Gafton  de  Foix,  & l’érigea  en 
duché-pairie,  l’an  IÇ07,  la  première  éreâion 
que  Charles  V I en  avoit  faite  ayant  été  fupprimée. 
Enfin , Louis  XLV  donna  ce  duché  à fon  frère  Phi- 
lippe ; & de-là  vient  qu’il  eft  poftedé  aujourd'hui 
par  Al.  le  duc  d'Orléans.  Il  mourut  à Nemours,  en 
1676 , à 72  ans. 

Près  de  Nemours  eft  l’abbaye  de  la  Joye , ordre 
fle  Cireaux,  fondée  en  1230,  & réunie  à celle  de 
Villicrs  en  1764.  ( Masson  de  Morvil- 

HERS.) 

NEOCASTRO  , ou  Nouveau  - Chateau  , 
forterefte  de  la  R orna  nie,  à 5 lieues  au  nord  de 
Conllantinople  , fur  le  promontoire  Htrmœut  , 
dans  l’endroit  le  plus  étroit  du  Bofphorc.  11  y a 
une  bonne  garnifon , & les  Turcs  y tiennent  les 
prifonniers  de  conféquence  qu’ils  font  fur  les  Chré- 
tiens pendant  la  guerre.  P'oyt{  Gyllius  de  Bofphoro 
Thracico.  Long.  46 , 30  ; lat,  41 , 16. 

NEOCASTRO,  bourg  de  la  Morée,  fur  la  côte 
du  Bclvedcr  : 011  l’appelle  auftt  Aliarcho , mot  cor- 
rompu à'Aliartkus , nom  qu’il  portoit  autrefois.  Il 
ç eft  mué  à 6 li.  d’Arcadia  vers  le  nord. 

NÉOGRAD,  Novigrad,  ou  Nograd,  comté 
de  la  baffe-Hongrie  , aux  confins  de  ceux  de 
Pcfth  , de  Hèves  & dfe  Mont , ayant  environ  douze 
milles  d’Allemagne  en  longueur , 8c  cinq  à fix  en 
largeur,  & comprenant  dans  fon  étendue  des  mon- 
tagnes 8c  des  plaines  , des  forêts , des  champs , 
des  vignes,  des  prairies,  8c  pluficurs  fourccs  mi- 
nérales. Il  a pour  habitans  des  Hongrois  naturels  , 
& des  Slaves  fortis  de  Bohème.  On  le  partage, 
quant  à l’eccléfiaftiquc , en  grand  Néograd  8c  pe- 
tit Néograd  ; 8c  quant  au  civil  , on  le  divife  en 
quatre  diftriâs  , qui  font  ceux  de  Lofontz,  de 
Filcck  , de  Szetfeny  8c  de  Kckko.  Le  grand  Néo- 
grad relève  de  l’archevêque  de  Gran  , 8c  le  petit 
ue  l'évèque  deWatz:  dans  l’enfemble  de  fes  dif- 
trifts,  on  compte  dix-fept  châteaux,  dix  villes,  8c 
deux  cent  vingt-trois  bourgs.  (Æ.) 

NEPI , ancienne  petite  ville  dépeuplée  d'Italie  , 
au  patrimoine  de  Saint  Pierre  , lur  la  rivière  de 
Triglia  , qui  fc  jette  dans  le  Tibre , avec  un  évêché 
fuffragam  du  pape , à 8 lieues  n.  de  Rome,  4 f.  o. 
de  Magliano.  Long.  30,  a ; iar.  42,  12. 

NEPISS1NG  , lac  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale , dans  le  Canada , A 24  lieues  de  celui  des 
Géogr*  Tome  llj 
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Hurons.  Il  a environ  jo  lieues  de  longueur,  fur  3 à 
4 de  large. 

NEPOMUC,  ou  GroenberG  , en  Bohême; 
dans  le  cercle  , & à 7 lieues  f.  de  Pilfen , cil 
remarquable  par  la  naifTance  de  Saint  Jean  Nè- 
pomucêne  , que  le  roi  Wenceflas  fit  précipiter 
dans  la  Muldau-,  en  1383.  Il  a été  canonife  en 

Nera  , on  Néero  , & autrement  Banda  , île 
d’Afie,  dans  tes  Indes  , la  féconde  des  iles  de 
Banda,  à 14  lieues  d’Amboine.  Les  Hotlnrdois  y 
ont  le  tort  Nalfau.  Elle  s’étend  du  n,  au  f.  l’clpace 
de  trois  lieues  en  fer  i cheval.  Néra  , fituée  dans  la 
partie  occidentale  de  file , en  cil  la  capitale  8t  la 
feule  ville.  On  y voit  quantité  de  gros  lerpens  qui 
ne  font  pas  venimeux,  Les  montagnes  font  cou- 
vertes d’arbres  qui  portent  la  noix  de  mufeade.  Il  y 
a des  perroquets  de  différentes  efpéces,  8t  d’au- 
tres oifeaux  finguliers.  Long.  146, 50;  Ut.  meri - 
dionjlt  4 , 30.  (A.) 

Néra  (la),  rivière  d’Italie,  qui  a fa  fourcedarts 
l’Apennin , un  peu  au-deffus  de  Montaglioni , 8c 
qui , après  un  cours  de  40  à 30  milles,  va  fe  perdre 
dans  le  Tibre  à Guaftanello , un  peu  au  deffus 
d'Orra. 

NERAC,  petite  ville  de  France,  en  Gafcogne  , 
dans  le  Condomois,  chef-lieu  du  duché  d'Albret. 
Elle  a un  grand  château  où  réfutèrent  les  rois 
de  Navarre , ducs  d’Albret.  La  Baife  la  répare 
en  deux  parties,  appelées  le  grand  8c  le  petit  AV- 
rac.  Il  y a dans  cette  ville  un.  petit  préftd.al,  dont 
le  fiège  fut  établi  en  i6;g.  Ses  habitans  embr.tf- 
fièrent  le  caivinifme  dans  le  fciziëmc  fiècle.  Né- 
rac  eft  à 3 lieues  de  Condom  , 2 de  la  Garonne , 
4 d’Agen,  133  f.  o.  de  Paris.  Long.  17,  58;  Ut. 
44  , 10.  (/?.)  » 

NERBA  , petite  ville  d’Allemagne  , en  Thu- 
ringe,  fur  rOnftrutt , dans  le  baill.ige  d’Eckards- 
berg.  Elle  appartient  il  la  maifon  de  Saxe-Weiflen- 
fcls.  («.) 


NERESHE1M,  ville  8c  grand  baillagc  d'Alle- 
magne, dans  le  cercle  de  Souabe,  & dans  les 
états  d’Oettingen-Wallerftein.  Il  y a dans  fon  ref- 
fort  ur.e  ancienne  & riche  abbaye  de  Bénédiâins , 
qu’une  bulle  papale  affranchit,  il  eft  vrai,  de  toute 
jurifdiélion  , mais  qui  n’ea  a pourtant  pas  moins 
été  obligée  jufqu'k  ptèfent  de  rcconnoitrc  celle  des 
comtes  d'Cettingen. 

NERF. STABLE  , bourg  de  France  , dans  le 
Forez,  éleSion  de  Roanne.  (A  ) 

NERGHS  , ville  de  Géorgie  , à 77  d.  de  long, 
8c  à 43  d.  de  Ut. 

NÉR1C1E,  province  de  Suède  , dans  les  terres 
à l’extrémité  du  lac  Vatcr.  Cette  province  peut 
avoir  10  milles  fuédois  de  long,  fur  8 de  large.  Le 
pays  prefque  par-tout  eft  fertile  , 8c  préfente  d'ex- 
ccllens  pâturages  , des  mines  de  fer , des  pyri- 
tes, de  l’aimant,  des  carrières  d’alun,  d’ardoife, 
& de  pierre  il  cliaqx  ; des  tafineries  de  foufre  des 
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forges  de  fer-blanc  & de  fer.  Outre  cela,  on  y 
voit  de  grandes  forêts  , des  montagnes  confidc- 
rables  remplies  de  gibier,  des  fleuves  & des  lacs 
où  l’on  pêche  du  poiflon  en  abondance.  On  y 
trouve  aulb  de  belles  fabriques  de  taillanderie  , & 
l’on  y travaille  la  plupart  des  armes  nécefTaires 
pour  la  fourniture  de  l’armée.  La  Nericie  eft  corn- 
potée  de  <)  diftriéls  , & fe  divife  en  Néricic  orien- 
tale , & Néricic  occidentale.  On  ne  tro^e  qu’une 
ville  dans  cette  province  , favoir  , Ocrebro  , Orc - 
OU  Orebroa.  ( M.  D.  Af.^ 

NÉR’S,  bourg  & fontaine  minérale,  à une  lieue 
f.  c.  de  Momluçon , fur  les  contins  du  Bourbon* 
nois  & de  l’Auvergne.  On  y trouve  encore  de 
beaux  refies  d'antiquité  ; 6t  on  y tient  trois  foires 
chaque  année. 

NERMAY  , petite  ville  d’Allemagne , dans  une 
campagne  très-fertile,  & des  dépendances  de  Neu- 
bourg  , avec  une  enceinte  de  murailles  & quelques 
fortifications. 

NÉRON  DE,  bourg  du  Berry,  A 8 li.  e.  de 
Bourges,  6c  6 e.  de  Nevers.  Le  terroir  cfl  excellent, 
il  produit  du  bled  de  toute  cfpèce. 

NÉRONDES,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Forez  , éleélion  de  Roanne  , avec  une  châtellenie 
royale,  à 3 ti.  n.  de  Fcurs.  Long.  22  , 10  ; Lu.  4$  , 

C’cfl  la  patrie  du  P.  Coton  (Pierre),  jéfuire  , 
dont  le  P.  Daniel  parle  trop  dans  fon  hifloire, 
tandis  qu'il  parle  trop  peu  d’Henri  IV.  Ce  P.  Coton 
fut  conteffeur  de  ce  prince,  & mourut  à Paris  en 
1626. 

NERRE  ( la  ) , rivière  de  France , dans  le  Berri. 
Elle  tombe  dans  la  grande  Saudrc  , au-dciîous 
d'Aubigni.  « 

NERTSCHINSK,  ville  frontière  de  RtifTte  du 
côté  de  la  Chine,  bâtie  en  16^8  , au  bord  du  fleuve 
de  bcrtjcha  , avec  un  fort.  On  voit  dans  cette  ville 
quelques  édifices  publics  , & 30  maifons  de  parti- 
culiers aflez  chétives.  Autrefois  les  caravanes  chi 
noifes  y pafToient,  mais  elles  ont  changé  leur  route 
depuis  quelque  teins.  C’efl  dans  cette  place  que  les 
Rutics  reçoivent  & commencent  à défrayer  les 
envoyés  Chinois,  & ceux  ci  les  envoyés  Ruflls. 
Ce  fut  là  aufîi  que  les  deux  empires  conclurent  la 
paix  en  1689.  Les  environs  font  hé  ri  fies  de  monta- 
gnes, & offrent  cependant  de  bons  pâturages.  Les 
mines  d'argent  (T Argun  dépendent  du  territoire  de 
cette  ville.  En  1740  & 1741  , on  livra  à Saint-Pé- 
tersbourg, pour  le  compte  de  la  couronne,  26 
puds  & quelques  livres  d’argent  fin  de  ces  mines, 
dans  lequel  on  trouva  27  livres  de  fin  or.  Il  s’y 
trouve  auffi  des  carrières  de  jafpc.  Long.  134 , 59  ; 
la:.  c t , 30. 

NFRViNDE.  Voyti  Landen. 

NFRVA.  Voyn  Narva. 

NERVIO,  rivière  d’Efpagne , dans  la  Bifcaye, 
& la  plus  confidérable  de  la  province.  Elle  traverfe  I 
le  milieu  du  pays  du  midi  au  feptentrion , pafic  à I 
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Bilbao  , capitale  de  la  province  ; & à deux  milles 
au-deifous  de  cette  ville, elle  vafe  jeter  dans  l’O- 
céan. Les  anciens  l’ont  appelée  Chalybs.  Son  eau 
eft  excellente  pour  la  trempe  des  armes. 

NERZINSKOI.  Foyei  Nektschinsk. 

NÉSA,  ville  dAfie,  dans  la  Perfe,  au  défert 
de  Kirac , entre  Khoraiïan  & le  Carctem  , à 93 
deg.  20  de  long.  & 48 , 43  de  lut. 

NESCHEGOLSK,  ville  de  Ruflic,  fituée  fur  le 
ruiiTeau  de  Korotfcha  , dans  le  gouvernement  de 
Bcleorod. 

NESCHIN,  ou  NlESCHlN,  ville  de  la  Ruflîe, 
en  Europe,  dans  le  gouvernement  de  Kiow,  fur 
la  rivière  d Oder , avec  une  citadelle  munie  d une 
garnifon  RufTc.  Elle  donne  fon  nom  au  cercle, 
autrement  appelé  de  Scwtric,  6c  elle  cft  une  de 
celles  qui  font  aifignées  à la  demeure  des  Cofa- 
(*•) 

NESCHWITZ,  magnifique  château  de  la  haute 
Luface  , fur  t’Elller.  (/é.) 

NESLE,  ou  Nelle,  en  latin  Nigel/a  ; petite 
ville  de  France,  dans  la  Picardie,  avec  titre  de 
marquifat  qui  eft  le  premier  de  France.  Charles, 
dernier  duc  de  Bourgogne,  la  prit  en  147a.  Il  s’y 
cft  tenu  un  concile  l an  xioo.  hile  eft  fur  1’lngon , 
à 3 lieues  n.  c.  de  Roye , 26  n.  c.  de  Paris , 7 f.  o. 
de  Saint-Quentin.  Long . 20  d.  34* , 23"  ; latit.  49  d. 
4î'.  3°f\ 

Nesle-la-Reposte  , abbaye  de  France  , diocèfe 
dcTrnycs,  ordre  de  Saint  Benoît,  lune  lieue  n. 
de  Vtllenoce  en  Brie  , où  elle  cft  transférée. 

NESS  ( lac  ) , en  anglois  Loch-Nefs  , lac  (PE- 
coffe  , dans  la  province  de  Murray.  Ce  lac  eft  un 
grand  réfervOir  d eau  douce  ; il  forme  un  baftïn  de 
vingt-quatre  milles  de  long,  fur  environ  un  mille 
de  large , renfermé  entre  deux  parallèles  produites 
par  des  chaînes  de  montages,  ce  qui  lui  donne 
l’air  d’un  long  & vafte  canal.  Mais  ce  qui  rend  ce 
lac  très  remarquable,  c’eft  qu'il  cft  d'une  grande 
profondeur,  6i  qu'il  ne  gèle  jamais;  la  for.de  va 
depuis  1 16  jufqu'a  120  toifes,  6c  dans  un  endroit 
julqu'à  135.  Il  abonde  en  gros  6 c cxccllcnr  poif- 
fon:  (on  eau  cft  douce,  & difTout  promptement 
le  fa  von. 

On  cherche  avec  emprefTemcnt  la  cattfe  qui 
l empéche  de  fe  geler  ; car  il  paroit  qu’il  ne  faut 
pas  longer  ni  à des  minéraux  , ni  à des  fources 
chaudes.  Je  croirois  donc  qu'il  faut  l’attribuer  à la 
grande  profondeur  de  ce  lac.  Le  comte  de  Marfigli 
a obfcrvé  que  la  mer,  à la  profondeur  de  100  juf- 
qu’à  120  toiles  , eft  du  même  d.grc  de  chaleur, 
depuis  le  mois  de  décembre  jufqu  au  commence- 
’men.  d'avril  ; 6c  il  conjeâure  qu’elle  refte  ainfi 
toute  l’année.  Or  , il  cft  raisonnable  de  pcnfvr  que 
la  grande  profondeur  de  Peau  du  lac  Nefs  n'cft  guère 
plus  affcéfée  que  celle  de  la  mer  ne  l'eft  de  la 
chaleur  6c  du  froid  de  Pair;  ainfi  la  furface  du  lac 
Nefs  peut  érre  préfervee  de  la  gelée  par  la  vafte 
quantité  d eau  qui  eft  au-deftbus , 6c  dont  le  de- 


Digitized  by  Google 


NES 

F ré  de  chaleur  détruit  le  degré  de  froid  qui  gèle 
eau.  (/?.) 

NESSA,  ville  de  Perfe  , dans  la  partie  méri- 
dionale du  Schirvan.  Les  géographes  du  pays  met- 
tent cette  dernière  à 84  deg.  45  de  long.  & à 38  dcg. 
40.de/4r. 

NESSELRODE,  ou  Nesseltioth,  maifon  de 
phitance  des  comtes  de  ce  nom,  en  Weftphaüe  , 
près  de  Solingen  , dans  le  duché  de  Berg.  La  mai- 
ion  de  ces  comtes  eft  immédiate. 

NESSELWANG,  bailiage  de  l'évêché  d’Augs- 
bou:g  , dans  le  cercle  de  Souabe  en  Allema- 
gne ; il  renferme  un  bourg  de  fon  nom  , avec  la 
ville  de  Fueflen  qui  confine  au  Tyrol  6c  à la  Ba- 
vière. 

NESSERLAND,  ou  Nessa,  île  du  golfe  de 
Dollars  fur  les  côtes  de  l'Oftfrife , en  Allemagne  : 
elle  ite  renferme  qu’une  feule  paroifle,  laquelle  eft 
du  bailiage  d'Embden. 

N ESTE , petite  rivière  de  France;  elle  prend  fa 
fource  vers  le  haut  Comitige , coule  dans  la  vallée 
d’Ange , 6c  fe  jette  enfin  dans  la  Garonne  à Mont- 
réal. 

Neste,  petit  pays,  compofé  de  7 communau- 
tés , dépendant  du  pays  des  4 vallées.  La  Barthe  , 
qui  en  cft  le  chef-lieu , efià  3 li.  o.  de  Suint-Ber- 
trrnd  de-Comminees. 

KESTVED  » ville  de  Dancmarck,  dans  la  partie 
méridionale  de  file  de  Seeland  , au  bailiage  de 
Wordingborg  , 6c  fur  une  rivière  appelée  M/i, 
qui,  proche  de  là,  tombe  dans  la  Baltique,  6c  pro- 
cure à ccrte  ville  un  certain  commerce.  On  y fa- 
brique de  bonnes  étoiles  de  laine,  des  toiles  de 
coton  , 8c  des  indiennes  peintes  6c  imprimées. 
Scs  environs  font  beanx  6c  bien  cultivés  ; mais  en 
foi-même  c’eft  un  lieu  mal  bàri,  quoique  d’une 
aiTez  grande  enceinte  : l’on  y trouve  deux  églifes 
paroiuialcs  ,*  dans  l’unq  d tique  lies  crt  une  Itatuc 
de  Saint  Canut  dont  on  vante  la  fculpture , 6c  dans 
l’autre  un  crucifix  oui  n’ert  pas  fans  mérite.  11  y a 
dans  ces  églifes  pluficurs  autres  monuniens  du 
catholicifmc  , 6c  dans  la  ville  même , pluficurs 
ruines  de  monaftères.  Il  fe  donna  fous  fesmurs, 
l’an  1239»  une  fangiantc  bataille  entre  les  enfans 
divifés  du  roi  ’Yvaldetnar  IL  (/fe) 

NESWICZ,  ou  Nieswietz  , ville  de  la  Rufïïc 
Lithuanienne,  dans  le  palatinat  de  Novogrodeck. 
Elle  cil  fur  la  rivière  d'C/fcha , qui  fe  jette  dans  le 
Nîemen.  Cette  ville  cil  à la  maiion  Radzivil. 
(*.) 

NETHE,  rivière  du  Brabant,  qui,  après  avoir 
reçu  la  Dyle  , prend  le  nom  de  Ruppel , 6c  fe  jette 
dans  l'Efcaut,  vis-à-vis  RuppcI-Monde. 

NETTUNO , petite  ville  d’Italie  , roiférable  6c 
mal  peuplée  , dans  la  campagne  de  Rome,  à l’cm- 
boucliure  de  la  rivière  Loracina  fur  la  rive  droite, 
6c  à l’ert  dti  cap  d’Augir.  Elle  a cfTnyé  , en  17^7, 
un  affreux  ouragan  qui  a emporté  tous  les  toits 
des  maifons.  Cellarius  8c  la  plupart  des  géogra- 
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phes  moderne?  s'accordent  à dire  que  Ncttuho  ou 
Neptunium  <(l  fit  liée  dans  l'endroit  où  étoit  la  petite 
ville  Ce  no , appelée  Navale,  antiatiutn , que  les 
Romains  enlevèrent  aux  Antiates,  dans  leurs  pre- 
mières expéditions.  Cette  ville  , quoique  dans  un 
terroir  très-fertile  , n'eft  prtique  habitée  que  par 
des  chafleurs.  Elle  efl  a 7 li.  f.  o.  de  Véletri,  & à 
11  f.  e.  de  Rome.  Long.  -,  0 , 15  ; lai.  41 , 30. 

NETZE  , ou  Noticz  , rivière  de  la  grande 
Pologne  , laquelle  naît  dans  le  lac  de  Goblo,  pala- 
tinat de  Brzcsk,  traveife  une  partie  de  la  Pofna- 
nie,  & tombe  dans  la  Warjie,  dans  le  Brande- 
bourg : elle  cil  navigable.  Voyez  1 H pâtre  du  mo- 
derne partage  de  La  Pologne. 

NEUBAUMBERG,  ville  d’Allemagne,  dans  le  ’ 
cercle  du  haut- Rhin  , & dans  le  comié  de  Stan- 
heim , où  elle  prèfidc  à un  bailiage , cède  par  l'é- 
leftcur  Palatin  â celui  de  Mayence,  1 an  171^. 

NEUBERG  , abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux 
dans  la  haute  Stirie.  (A.) 

NEUBOURG  : ce  mot  lignifie  nouvelle  ville. 
Nous  parlerons  des  principales  qui  portent  ce  nom. 

Neubourg  ( la  principauté  de  ),  dans  le  cercle 
de  Bavièie.  C ette  principauté,  qui  appartient  à 
l’éleiSeur Palatin,  eu  adminifl'ée  par  une  régence, 
une  chambre  des  domaines,  & par  les  états  pro- 
vinciaux. La  religion  catholique  romaine  domine 
dans  le  pays. 

Ncubonrg , fa  capitale , efl  le  liège  d’un  hal- 
lage. Elle  efl  bien  bâtie  , bien  fortifiée  , & fuuée 
avantageufement  fur  une  hauteur  près  du  Da- 
nube. C’cfl  le  lieu  de  la  régence,  de  la  chambre 
des  finances , & des  états.  On  y trouve  un  palais , 
un  collège  dirigé  ci-devant  par  les  Jèfuires.  La  ville 
fut  prife  en  163s.  & 1633  , par  les  Suédois  8t  les 
Bavarois.  Ceux-ci  s’en  rendirent  maiircs  encore 
en  1703,  & les  Autrichiens  en  1744.  Cette  ville 
ell  à 5 lieues  e.  de  Donawert,  1 o.  d’Ingolfiadt , 

8 n.  e.  d’Augsbourg,  t8  n.  o.  de  Munich.  Long. 
a8,  40;  /ut.  48,  40.  (R.) 

Neubourg,  petite  ville  & bailiage,  dans  le 
haut-palatinat  de  Bavière,  fur  la  rive  de  Sehartza  , 
à 9 li.  de  Ratisbonne.  (R  ) 

Neubourg  , petite  ville  d’Allemagne , avec  un 
château  , dans  le  palatinat , â 3 li.  de  Cham , entre  ■ 
Retz  & Schwandotff.  (R.) 

Neubourg  , petite  ville  d’Allemagne,  au  duché 
de  Wirtembcrg  , fur  l'Ens  , au-deuus  de  Pfortz- 
heim.  Long.  17 , it  i lai.  48 , 50. 

Neubourg,  ville  d’Allemagne,  dans  le  Brif- 
gaw  , près  du  Rhin  , entre  Bade  & Brifach.  Le 
duc  de  Saxe-Weimar  la  prit  en  1638,  & y mourut 
l'année  fuivante.  Long.  fuivantCaffioi,  18,  11,  13; 
Ut.  49,  39. 

Neubourg,  ville  de  la  balfe-Autriche,  fur  le 
Danube,  à 1 lieues  de  Vienne  , avec  un  monaf- 
tère  qui  fait  donnera  la  ville  le  nom  do  Clojler- 
Neuiourg.  Matthias  Corvin  , roi  de  Hongrie , la 
L 11  ij 


Digitized  by  Google 


4Ï*  N E U 

prit  en  t 477.  Maximilien  I la  reprit  en  1490.  Long. 
34,  ai;  la:.  48, 10. 

Neubourg  , ou  NyborG  , ville  forte  de  Dane- 
marck , fur  la  côte  orientale  de  Pile  de  Funen , 
fondée  en  1173.  C’e/l  dans  le  port  de  cette  ville 
qu’on  s’embarque  pour  traverfer  le  Bclt , 6c  pafler 
de  nie  de  Funen  dans  celle  de  Silande.  Les  Sué- 
dois y furent  défaits  par  les  troupes  de  l’empereur 
& de  fes  alliés  en  1549.  Cetre  viHoirc  procura 
tome  Pile  de  Funen  aux  Danois.  Neubourg  cft  à 
21  lieues  f.  o.  de  Copenhague.  Long.  a8,  36;  iat. 
55.  3°- 

Neubourg  , bourg  de  France , en  Normandie , 
entre  la  Riîlc  & la  Seine,  au  milieu  d'une  belle 
plaine , à 6 lieues  de  Rouen , & à 4 d’Elbeuf.  11  a 
donné  le  nom  à un  très-petit  pays  fertile  en  grains. 
Long  18 , 36  ; lat.  49 , 14. 

Neubourg  , province  de  l’évcché  de  Paflau  , 
dans  le  cercle  de  Bavière , en  Allemagne  : elle 
porte  le  titre  de  comté , & relève  de  l'Autriche:  un 
comte  de  Lamberg  la  céda , au  fiége  de  Patiau , 
Fan  1731*  Elle  cft  baignée  de  l'Inn , & renferme 
pl  fieurs  châteaux , de  (un  defqucls  lui  vient  fon 
nom. 

Neubourg  , abbaye  régulière  de  Cireaux,  en 
Alface,  à 1 li.  o.  d’Haguenau  , dans  une  île  de  la 
Motrern. 

Neubourg  , ou  Nevenbourg  , ville  de  Prude , 
dans  la  Pomerellie,  baignée  d’un  côté  par  la  Vif- 
tule , & de  l'autre  par  des  marais.  C’eft  une  de 
celles  dont  les  Polonois , les  chevaliers  Teutons, 
& les  Suédois  , fe  font  difputé  la  poflcflîon  en  di- 
vers tems. 

Neubourg  , ou  Nevenbourg  , ville , châ- 
teau & feigaeuric  du  duché  de  Curlande,  dans 
la  Scmigalle  , capitainerie  de  Mittau.  (/?.) 

Neu-Buckow.  Voyt^  Buckov. 

Nev-Buntzel.  Voye{  J ung-Buntzl. 

NEUCAN  , ville  de  Perfe  , dans  le  Koradan. 
Long. 82, 41  •jUt.jept . 38,8. 

N eu- Castel  , baillage  du  duché  de  Deux- 
Ponts  , près  des  frontières  de  la  balle  - Alface. 
(/?.) 

NEUCHATEAU,  ou  Neufchateau  , ville  de 
Lorraine,  diocèfe de Toul , généralité  de  Nancy, 
jolie,  peuplée  6c  marchande,  à quatre  lieues  de 
Bourmonr,  fix  de  Mirecourt,  fept  de  Toul,  dix 
de  Nancy  , & foixanre  de  Paris.  Il  cd  fait  mention 
de  Nctilchâteau,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin , fous 
le  nom  de  Neomapis , changé  depuis  en  celui  de 
Scocaflruot , dont  on  a fait  le  nom  moderne  Ncuf- 
chateau.  C’cd  la  capitale  de  la  châtellenie  de  Cha- 
tenoy.  Elle  ed  fur  la  petite  rivière  du  Mouzon , qui 
fe  jette  dans  la  Meule  à la  fortie  de  la  ville.  On 
compte  à Neufchateau  1 paroifles,  un  couvent  de 
Cordeliers  , un  de  Capucins  , des  Augudincs , 
des  Clarides  , des  Annonciades , & des  Carmélites. 
Il  y a auffi  un  petit  hôpital , un  hofoice  de  la  Cha- 
îne , un  prieure  de  l’ordre  de  Saint  Benoit , 6c  une 
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commanderie  de  Malte.  Les  tanneries  font  eftî- 
mees;  le  terroir  ed  fertile  à caufc  de  la  qualité  des 
eaux  , en  grains,  en  bons  vins,  & en  tout  ce  qui 
cd  nécelfairc  à la  vie.  Les  habitans  font  honnêtes , 
fpirituels , polis.  Pluficurs  d'entr’eux  fc  font  didin- 
gués  dans  les  fciences  & les  lettres.  Je  ne  dois  point 
oublier  ici  M.  François  de  Ncuchâteau , à qui  fes 
talens  précoces  pour  la  poéfie  ont  mérité,  dès 
l'âge  le  plus  tendre  , l'honneur  d'être  admis  dans 
plufieurs  académies.  L’enjouement  de  fon  cfprit, 
l'a  prodigieufe  facilité  , un  goût  pur  & févCre , 
une  mémoire  imraenfc  , une  forte  de  fouplefle 
d imagination , fi  j'oie  m’exprimer  ainfi,  qui  le 
rend  propre  à tout  ce  qu’il  veut  entreprendre , 
font  les  qualités  précicufcs  qui  didinguent  cet  cfti- 
mable  favant , & en  font  rechercher  la  fociété. 
Il  entreprend  aujourd’hui  la  tradu&ion  en  vers 
de  l'Anode  ; ce  que  j’en  ai  entendu  jufqu’à  pré- 
fent , me  fait  regretter  que  l'ouvrage  ne  foit  pas 
achevé.  Perfonnc  n ed  plus  en  état  de  rendre , 
dans  notre  langue  , la  gaité , la  force  & les  grâces 
de  ce  poète  fuDiime.  Cette  ville  ed  audi  la  patrie 
de  M.  Kivard  , connu  par  fes  ouvrages  de  ma- 
thématiques. 

Chridine  de  Dancmarck  , duchefie  douairière 
de  Lorraine  , fit  adembler  au  château , qui  ed  dé- 
truit, les  états  du  duché  en  1545. 

Le  village  de  Fruzc,  à une  lieue  & demie  de 
cette  ville  , préfente  aux  cuiicux  un  camp  Romain. 
( Mass  os  de  Mor  y j lli ers.  ) 

NEUFCHATEL,  petite  ville  de  France,  fur 
l’Aifne , à 6 li.  f.  e.  de  Laon,  8c  4 n.  de  Reims. 

Niufchatel  en  Bray  , petite  ville  de  France, 
en  Normandie  , au  pays  de  Bray  , à 8 lieues  f.  e. 
de  Dieppe,  9 n. o.  de  Rouen  , 30  n.  o.  de  Paris, 
fur  la  rivière  de  Béthune.  Longit.  19,  5 ; U rit. 

49neuchatel,  petit  état  en  Suide  , avec  titre 
de  principauté , firtié  dans  lcmontJura.au  47e.  d. 
de  lat.  leprenirionale , 8<  au  23*.  cl.  de  long.  Il 
peur  avoir  12  lieues  de  long,  fur  5 dans  fa  plus 
grande  largeur.  11  comprend  le  comté  de  Neuchâ- 
tel , 6c  la  feigneuric  de  Valengin , réunis  depuis 
près  de  deux  fiècles  fous  une  même  domination. 
Ses  bornes  font  au  nord  , l’évêché  de  Bile;  à 
l’orient,  le  canton  de  Berne  ; au  midi  de  Neuchâ- 
tel , qui  le  fépare  des  cantons  de  Berne  6c  de 
Fribourg  , 8c  à l’occident , la  Franche-Comté.  Son 
étendue  étoit  plus  confidérablc  autrefois.  Des 
terres  données  en  appanage  aux  cadets  de  la 
maifon  fouveraine,  6c  l’acquifition  qu’en  ont  fait 
les  états  voifins  ont  refiêrré  fes  anciennes  limi- 
tes. Mais  quelque  peu  fpacicux  que  foit  le  ter- 
rein  qu’il  occupe  , fes  produirons  naturelles  , 
l'hifioire  de  fes  fouverains  , la  forme  fmgulière 
de  fon  gouvernement,  6c  les  droits  dont  jouitTcnt 
les  peuples  qui  l'habitent  , tous  ces  objets  four- 
nirent matière  â la  curiofué,  6c  méritent  quelques 
détails. 

On  diftingue  aifément  trois  régions  dans  le  pays 
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ie  Neuchâtel  ; l’inférieure , qui  s'étend  en  amphi- 
théâtre , le  long  du  bord  feptenirional  du  lac  ; la 
moyenne,  féparée  de  l'autre  par  une  chaîne  de 
montagnes  ; & la  fttpérieure,  au  nord  des  deux  pré- 
cédentes. La  première  offre  un  vignoble  prclque 
continu.  Les  vins  rouges  qu'il  piotluit  font  trés-em- 
més  & fort  recherches.  La  fécondé  efi  fertile  en 
grains , en  pâturages.  Elle  comprend  deux  vallons , 
appelés  le  val  de  & le  val  de  Travers.  La  par- 
tie fupérieure  enfin , qu’on  appelle  communément 
les  montagnes,  préfente  un  lpeélacle  digne  de  la 
curiofité  d’un  philofophe,  8c  de  la  fenfibilité  d'un 
ami  des  hommes.  Rien  de  plus  aride  ni  de  plus 
ingrat  que  cette  partie  de  l’état  de  Neuchâtel.  C’efl 
un  vallon  étroit  placé  dans  un  climat  rrés-rude. 
L’hiver  y efi  la  plus  longue  faifon  de  l’année  ; le 
printems  8c  l’automne  y font  prefque  inconnus. 
Aux  frimats,aux  neiges  dont  la  hauteur  furpaflê 
fouvent  celle  des  mailons , 8c  enfouit  les  habitans, 
fuccède  un  été  très  chaud,  mais  très-court.  La  terre 
n'y  produit  que  de  l'avoine.  Les  pâturages  font 
la  feule  refTource  que  la  nature  y fourniffe.  Qui 
s’attendroit  â trouver  dans  un  tel  pays  le  génie , 
l’indufirie,  les  grâces,  la  politefTe  réunies  avec 
l’abondance  ; à y voir  les  fciences  en  honneur , 
& divers  arts  utiles  ou  agréables  cultivés  avec  le 
plus  grand  fuccés,  par  le  peuple  nombreux  qui  l'ha- 
bite r L’horlogerie  en  particulier  dans  toutes  fes 
branches,  la  coutellerie,  la  gravure,  la  peinture 
en  émail,  ont  rendu  ce  pays  célèbre  dans  toute 
l’Europe.  On  y perfcélionne  les  découvertes , on 
en  fait  de  nouvelles.  Un  de  ces  montagnards  pof- 
séde  feul  le  fecret  des  moulins  guimpiers , nécef- 
faires  aux  fabriques  de  galons.  Un  autre  s’efi  fait 
la  plus  grande  réputation  dans  la  mécanique  ; il 
a ofé  marcher  dans  une  carrière  que  M.  de  Vau- 
canfon  a illuflréc.  Rien  ne  manquera  fans  doute  au 
bonheur  de  ce  peuple,  défavamageufement  placé 
il  efi  vrai,  mais  éclairé,  libre,  6c  jouiffant  d’une 
paix  profonde  , aufli  long-tcins  que  le  luxe , l’hu- 
meur proceflive  , 8c  l’envie  de  difputer , meme 
fur  des  queflions  theologiques  , ne  banniront  pas 
de  fon  fein  la  fimplicite  de  moeurs,  la  candeur 
naïve , & l’union  qui  caraflérifent  ordinairement 
les  habitans  des  montagnes. 

Outre  le  Doubs  qui  coule  le  long  d’une  partie 
du  Jura,  8c  fépare  la  principauté  de  Neuchâtel  de 
la  Franche-Comté , les  principales  rivières  de  cet 
état  font  la  Thiéle,  la  Reuze  8c  la  Serrière.  La 
Thiéle  a fa  fource  dans  le  pays  de  Vaud  ; elle  en- 
tre auprès  d’Yvcrdun  dans  le  lac  de  Neuchâtel , 
le  traverfe  dans  toute  fa  longueur , arrofe  la  partie 
orientale  du  pays,  la  f pare  rlu  canton  de  Berne, 
traverfe  de  même  le  lac  de  Bienne , en  fort  fans 
changer  de  nom  , 8c  fit  jette  enfin  dans  l’Aar , 
auprès  de  la  ville  de  fljiren.  La  fource  de  la  Reuze 
efi  dans  la  partie  occidentale  du  val  de  Travers. 
Elle  le  baigne  en  entier,  fc  précipite  enfuitc  dans 
desabimes  profonds,  reprend  un  cours  pins  tran- 
quille, 8c  fc  jette  dans  le  lac.  Ou  ne  feroit  pas 


mention  ici  de  la  Serrière  , fi  elle  ne  préfentoit 
pas  une  fingularité  allez  rare.  Sa  fource  n’eft  pas 
éloignée  de  plus  de  deux  portées  de  fufil  du  lac 
où  cfl  fon  embouchure.  Elle  fort  avec  impéruo- 
fité  du  pied  d’une  montagne , 8c  roule  affez  d’eau 
pour  mettre  en  mouvement  à vingt  pas  de  lâ  des 
rouages  confidérables.  Son  cours  en  eff  couvert  ; 
on  y voit  des  tirerics  de  fer,  des  papeteries,  des 
martinets  pour  les  fonderies  de  cuivre,  des  mou- 
lins â bled  8c  â planche. 

Le  comté  de  Neuchâtel  efi  divifé  en  plufieurt 
jnrifdiflions,  dont  les  unes  portent  le  titre  de  châtel- 
lenies, 8c  les  autres  celui  de  mairies.  Les  premières 
font  au  nombre  de  quatre,  celles  de  Landeron, 
de  Boudry,  du  val  de  Travers  , 6c  de  Thiéle.  Il 
y a dix  mairies  ; celle  de  la  capitale  , de  la  Côte  , 
de  Rochefort,  de  Boudevilliers,  de  Colombier, 
de  Cortaillods  , de  Bevait , de  Linières  , de  Ver- 
rières , 8c  de  la  Brévine.  Le  comté  de  Valengin  en 
a cinq  ; celles  de  Valengin  , du  Locle,  de  la  Sa* 
gne  , de  Brcnets  8c  de  la  Chaux  de-Fond.  Les  chefs 
de  toutes  ces  jurifdiflions  font  â la  nomination  du 
prince;  les  vaflaux  qui  pofTédcnt  les  baronies  de 
Travers  , de  Gorgier , 8c  de  Vaux-Marcus , ont 
aufli  leurs  officiers  particuliers.  Les  lieux  les  plus 
remarquables  du  pays,  font  Neuchâtel,  capitale, 
dont  on  parlera  fèparément;  Landeron  te  Bon- 
dry,  petites  villes,  le  bourg  de  Valangin , capitale 
de  la  feigneurie  de  ce  nom , 8c  Motiers . le  pins 
confidérable  des  villages  du  val  de  Travers.  On 
voit  près  de  chacun  de  ces  lieux  d’anciens  châteaux 
qui  fervent  aujourd'hui  de  prilon.  Les  principaux 
villages  des  montagnes  font  le  Locle,  6c  la  Chaux- 
de-rond.  Chacun  d'eux  contient  plus  de  zcoo  âmes. 
Les  maifons  qui  les  compofenr  font  pour  la  plu- 
part éloignées  les  unes  des  autres,  Sc  dif’perlecs 
fur  un  tetrein  d’environ  deux  lieues  de  long  Près 
du  Locle  efi  un  rocher  au  travers  duquel  une  fource 
d'eau  alfez  abondante  s’étant  frayé  un  partage  , 
deux  payfans  ont  fu  pratiquer  dans  les  cavités 
intérieures  trois  moulins  perpendiculaires , dont 
le  plus  profond  efi  â 300  pieds  au-dertous  du  ni- 
veau du  terrein.  On  conjeélure  avec  aflez  de  vrai- 
fcmblance , que  cette  fource , après  avoir  coulé 
fous  terre  l'efpace  de  plufieurs  lieues , en  fort  pour 
former  la  Serrière  dont  on  a parlé. 

L’hifioire  naturelle  de  la  principauté  dt  Neu- 
châv»!  fournil  divers  objets  intérefVans  pour  tous 
ceux  â qui  cette  étude  efi  chère.  Les  montagnes 
font  couvertes  de  fimples  dont  on  fait  le  thé  fuilfe 
8c  l’eau  vulnéraire;  il  y en  a des  efpèces  très-rares. 
M.  le  doéteur  d’Yvernois,  médecin  du  roi  dans 
cette  fouveraineté , 8c  botanifte  célèbre  , en  a don- 
né une  favante  deferiptinn  dans  le  journal  helvé- 
tique , qui  s'imprime  â Neuchâtel.  Le  pays  abonde 
en  eaux  minérales  , que  leurs  vertus  font  recher- 
cher Celles  de  la  Brévine  font  martiales  8c  ochreu- 
fes  ; celles  de  Motiers  , marneufes , fasonettfes , 
8c  fulphureufes  ; celles  de  Couver , fpirimeufes 
8c  ferrugineufes.  11  n’efi  peut-être  aucun  lieu  dans 
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l'Europe  où,  fur  un  tcrrcin  suffi  peu  ciendu.  Ion 
trouve  une  fi  grande  quantité  de  coquillages , lof- 
ftlles , 8t  de  plantes  marines  pétritiees.  Ces  eurio- 
Ctés  naturelles  remplillent  les  rochers  ût  les  terres 
marneulés , dont  le  pays  abonde.  On  en  découvre 
à toutes  hauteurs , depuis  le  bord  du  lac  julqu  au 
fommet  des  montagnes  les  plus  elevees.  Au  haut 
de  celle  qui  fépare  la  capitale  du  bourg  de  Va- 
lengin  , fe  voit  un  rocher  d’une  étendue  conlidé 
rable  , & qui  n’cft  qu'un  alTemblage  de  turbinttes 
placées  en  tout  fens,  St  liées  par  une  ei'pè,e  de  tut 
cryftallifé.  On  diftingue  dans  d'autres  lieux  des 
pierres  jaunes  qui,  par  la  quantité  immenfe  de  pe- 
tits coquillages  6c  de  plantes  marines  qui  s'y  dé- 
couvrent à 1 œil  St  avec  le  fecours  delà  tuupe,  don- 
nent lieu  de  croire  que  ce  n’eft  peut-être  autre 
chofe,  finon  de  ce  limon  qui  couvre  le  fond  de 
la  mer , & qui  s’eft  pétrifié.  Il  ferait  difficile  d’è- 
puifer  la  lifte  de  cette  multitude  innombrable  de 
reftacées  , univalves  , bivalves  , multivalves , de 
lithophytes  , de  zoophytes,  de  glolfopétres,  6c 
de  corps  marins  de  routes  cfpèces , dont  tout  ce 
paysla  eft  rempli.  On  pourra  en  prendre  une 
idée  dans  le  traité  des  pétrifications  du  favant  M. 
Bourguet  qui  fut  profelleur  de  philofophie  à Neu- 
châtel. Les  dendrites , les  échinâtes  à mamelons , 
les  cornes  d'Antmon  de  toutes  les  efpêccs , 6c  dont 
quelques  uns  font  d'une  grofteur  prodigieufe , or- 
nent principalement  les  cabinets  des  curieux.  En- 
fin divers  lieux  de  la  principauté  prèfentent  des 
gypl'es  finguliers , liftes  6c  à ftries , Sc  des  cavernes 
ornées  de  ftalaftires , dont  la  plus  remarquable  eft 
prés  de  la  ville  de  Uoudry. 

Le  principal  produit  du  pays  de  Neuchâtel  coti- 
fifle  en  vins  ; on  nourrit  une  grande  quantité  de 
belliaux  dans  la  partie  fupérieure.  Les  terres  mar- 
neufes  fervent  d engrais  pour  les  prairies.  Le  lac 
qui  porte  le  nom  de  cette  principauté  eft  extrême- 
ment poiflonneux.  La  pèche  des  truites,  qui  en 
automne  remontent  la  rivière  de  Ileuze , forme  un 
revenu  pour  le  prince  , & un  objet  de  commerce 
pour  les  particuliers.  Le  gibier  des  montagnes  eft 
excellent,  mais aftér  rare  aujourd'hui,  parce  (jue 
les  habitans  qui , jufqu’au  dernier,  ont  le  privilège 
de  chafler  en  tous  lieux  6t  dans  toutes  les  faifons  , 
en  abufent , & le  rendront  illufoire  s’ils  conti- 
nuent à Pexcrccr  avec  auffi  peu  (le  prudence  qu’ils 
le  font  aâucllcment  Ce  petit  état  eft  très-peuplé 
proportionnellement  à fon  étendue  ; 6c  quoique 
plufieurs  Neuchâtelois  s'expatrient  volontaire- 
ment pour  un  tems,  en  vue  de  travailler  plus  ai- 
fement  à leur  fortune  dans  l’étranger , on  y comp- 
te encore  plus  de  31000  âmes.  Les  fimples  vil- 
lages font  pour  1a  plupart  grands  & bien  bâtis. 
Tout  annonce  l’aifance  dans  laquelle  vivent  les 
habitans.  On  n’en  fera  point  furpris , fi  l'on  con- 
fidère  que  ces  peuples  jouiftem  d'une  paix  qui 
n'a  point  été  troublée  depuis  plufieurs  fiécles , 
qu’ils  vivent  dans  le  fein  de  la  liberté  , tant 
pour  le  fpiritucl , comme  pour  le  temporel , 6c 
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qu’ils  ne  payent  ni  tailles  , ni  Impôts. 

Les  maifons  de  Neuchâtel  , de  Fribourg,  de 
Hochberg  , d’Orltans-Longucville  , & de  Brande- 
bourg, ont  poftedé  luccllivcment  la  principauté 
dont  il  eft  queftion.  L'origine  de  la  première  eft 
très-ancienne  ; la  généalogie  luit  de  père  en  fils  de- 
puis Huldéric  , qui  épout'a  Berrhe,  en  1179.  L°u's  * 
dernier  prince  de  cette  maifon  , ne  laifla  que  deux 
filles;  llabelle,  l‘aînec,  mourut  fans  en  fa  ns  ; Va- 
renne,  la  cadette , apporta  le  comté  de  Neuchâtel 
à Lgon  , comte  de  rnbourg  , qu'elle  cpoul'a  en 
1379.  Ce  comté  palfi  enfuiie  dans  la  nuifon  de 
Hochberg , par  le  teftament  de  Jean  de  Fribourg 
en  1457,  & de  même  dans  celle  d’Orléans,  par 
le  mariage  de  Jeanne  , fille  & héritière  de  Phil- 
lippe,  marquis  de  Hochberg,  avec  Louis  d’Or- 
léans, duc  de  Longueville,  en  1504.  Pendant  plus 
de  deux  fiécles  les  Neuchâtelois  ont  été  fournis 
à des  princes  de  cette  maifon.  Henri  II.  duc  de 
Longueville , & premier  plénipotentiaire  de  1a 
France  à la  pa.x  de  Weftphalic,  en  1648,  eut 
deux  fils.  L'ainé , Jean-Louis-Charles , prit  d'abord 
le  parti  de  l'Eglife , & céda  tous  fes  droits  au 
comte  de  Saint-Pol  fon  cadet  ; mais  il  les  recouvra 
par  la  mort  de  ce  dernier , qui  fut  tué  au  patTnge 
du  Rhin  , en  1672.  Comme  ni  l’un , ni  l'autre 
de  ces  princes  n'^voit  été  marié , la  fouveraineté 
de  Neuchâtel  parvint  a Marie  d’Orléans  leur  fccur, 
é ponte  de  Henri  de  Savoie,  duc  de  Nemours  ; 
& cette  princeife  , la  dernière  de  fa  maifon  , mou- 
rut en  1707  , fans  avoir  eu  d’enfans  de  ce  mariage. 
Alors  cette  fouveraineté  fut  réclamée  par  un  grand 
nombre  de  prétendant.  Quelques-uns  fondoienr 
leurs  droits  lur  ceux  de  la  maifon  de  Chaton  , 
dont  les  anciens  comtes  de  Neuchâtel  croient  les 
vaftaux.  Tels  etoient  le  roi  de  Pruflc,  le  comte 
de  Montbeillard  , les  princes  de  la  maifon  de 
NatTati,  le  marquis  d'Alégre,  madame  de  Mailly. 
D’autres  , comme  le  margrave  de  Bade-Dourlach, 
les  tiraient  de  ceux  de  la  maifon  de  Hochberg. 
Les  troifièmcs  demandoient  la  préférence  en  qua- 
lité d’héritiers  de  la  mailon  de  Longueville.  Le 
prince  de  Carignan,  madame  de  Lcfdiguièrcs,  M. 
de  Villcroi  ,*M.  de  Matignon,  prérendoient  cha- 
cun être  le  plus  proche  héritier  ab  inreflat.  Le  prince 
de  Conti  s'appuyoit  fur  un  teftament  de  l'abbé 
d'Orléans , 6c  le  chevalier  de  SoilTons  fur  une 
donation  de  la  duchefte  de  Nemours.  Tous  ces 
princes  fe  rendirent  en  perfonne  , ou  envoyè- 
rent des  repréfentans  à Neuchâtel.  Ils  établirent 
leurs  droits  refpeâifs,  & plaidèrent  contrat! iéloi re- 
ment fous  les  yeux  du  tribunal  fouverain  des  étais 
du  pays,  qui,  par  fentcnce  rendue  le  3 Novem- 
bre 1707,  adjugea  la  principauté  à Frédéric  I , 
roi  de  Pruflc , comme  au  plus  proche  héritier  de 
la  maifon  de  Châlon.  Depuis  lors  cet  état  a ap- 
partenu à la  maifon  de  Brnndeboure , 6c  recon- 
noît  pour  fon  fouverain  Frédéric  11  , petit  fils 
de  Frédéric  I , qui  règne  fi  gloricufement  au- 
jourd’hui. 
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La  feîgneurie  de  Valengin  rai  Toit  anciennement 
partie  dit  comté  de  Neuchâtel  ; elle  en  fut  réparée 
au  XIIIe  fiècle.  Ulderich  , frère  du  corme  Bcrch- 
told , cm  dans  un  partage  les  pays  de  Nid*u  6t 
d’Arberg  , la  montagne  de  Dielfc  & Valengin. 
Rodolphe,  comte  de  Neuchâtel  , obligea  Jean 
d'Arberg,  feigneur  de  Valengin,  à fe  reconnoitre 
fon  va  fiai.  Scs  prétentions  a cet  égard  furent  con- 
firmées parla  fentence que  les  cantons  Suides  ren- 
dirent en  1584.  Enfin  Alaric  de  Bourbon,  veuve 
de  Léonor  d Orlérns,  acheta , en  1 592,  du  comte 
de  Montbeillard  , la  (èigneurie  de  Valengin , qui , 
depuis  ce  tems , a toujours  été  unie  au  comté  de 
Neuchâtel , maïs  en  confervam  fes  privilèges  par- 
ticuliers dont  elle  joiiufoir  auparavant. 

L'état  dcNerchâ.cl  tut  d’abord  compris  dans  le 
royaume  de  Bou  g gi  c , fondé  par  Rodolphe  de 
Stratlingue,  en  888.  Se*  corn  es  fe  mirent  fous  la 
protection  de  ta  maifon  de  Ch.ilon  a titre  de  vaf- 
laux.  Rodolphe  de  Habsbourg,  parvenu  à l’em- 
pire en  1273  * obligea  tous  les  feigneurs  bour- 
guignons à reconnoitre  fon  autorité.  JcandeChâ 
Ion  prétendit  qu’l  la  belle , comtcfiè  de  Neuchâtel , 
n’avort  pas  été  en  droit  de  difpofer  de  Ion  fief  en 
faveur  de  Conntrd , comte  de  Fribourg,  fon  ne- 
veu, & cependant  admit  ce  dernier  a lui  prêter 
foi  & hommage  en  1397.  Le  même  différend  en- 
tre le  feigneur  fuzeram  & fon  vaffal , fe  renou- 
vela lorlque  le  comté  de  Neuchâtel  paffa  dans  la 
maifon  dcHochbetg,  qui  afpiroit  à fe  rendre  in 
dépendante.  Il  y eu r procès  à ce  fujet , & l’hom- 
mage ne  fut  pas  prêté.  En  1512  les  Suides  irrités 
de  ce  que  Louis  de  Longueville  , prince  de  Neu- 
châtel , avoit  fuivi  le  roi  de  France  dans  fes  guerres 
en  Italie  , contre  le  duc  de  Milan  leur  ailié , s'em- 
parèrent de  cet  état , & ne  le  rendirent  qu’en  1529, 
à Jeanne  de  Hochbcrg  & à fes  enfans.  René  de 
NalTau , neveu  & héritier  de  Philibert  de  Châ- 
Ion  , dernier  feigneur  de  cette  maifon , demanda 
à celle  t'e  Longueville  la  refiirution  du  comté 
de  Neuchâtel.  Cette  dernière  la  rcfufa  , préten- 
dant être  elle  même  héritière  nniverfclle  de  la 
maifon  de  Châlon  - Orange.  Il  en  naquit  un  fé- 
cond procès  qui  n’a  jamais  été  jugé.  Mais  c’efl  de 
puis  cette  époque  que  les  comtes,  qui  pofledoient 
ce  petit  état , fe  font  qualifiés,  par  la  gra  e de  Dieu  , 
prince  j ouverain  de  Neuchâtel  , & la  fcnteiicc  de 
1707  ayant  reconnu  le  roi  de  Pruffe , comme  le 
vrai  héritier  de  la  maifon  de  Châlon  , a réuni  par 
cela  même  le  domaine  utile  à la  feignetirie  directe. 
Quant  aux  prétentions  que  l’empereur  & l’em- 
pire pourroient  former  fur  la  Touveraincté  de  cet 
état,  elles  ont  été  anéanties  par  la  paix  de  Bâle 
en  1499,  comme  par  celle  Se  Wcflphalie  en 
1648,  qui  affurent  l’une  & l’autre  une  indépen- 
dance abfolue,  non-feulcment  aux  cantons  Sûmes , 
mais  encore  à tous  leurs  alliés,  membres  duce  tps 
helvétique  ; & dans  ces  derniers  cft  cffcntiolle- 
ment  compris  le  pays  de  N>uchâttl.  Ce  petit  état 
eff  donc  aujourdhui  une  fuuvcrainctc  indepen- 
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1 dante , héréditaire  aux  filles  , à defaut  d’enfans 
mâles,  inaliénable  fans  le  confcnremenr  des  peu- 
ples, & indivifible.  Elle  ne  peut  même  être  don- 
née en  appanage  à aucun  prince  cadet  de  la  maifon 
de  Brandebourg.  L’autorité  fouveraine  eft  limitée 
par  les  droits  des  peuples.  Les  revenus  du  prince, 
qui  confifient  en  cenfes  foncières  , lods  , dîmes , 
& quelques  domaines , ne  vont  pas  au-delà  de 
51,000  livres  de  France  , & ne  peuvent  être 
augmentés  aux  dépens  des  fujets.  Le  prince , lors 
de  fon  avènemer.r , jure  le  premier  d’obfervcr  in- 
Violablcment  les  us  6*  coutumes , écrites  & non  écrites  , 
de  maintenir  les  corps  & les  particuliers  de  l état  dans 
U pleine  jouiJJancc  des  libertés  fpirituelles  O tempo- 
relles , franchtfes  & pri  tliges  a eux  con.èdcs  par 
les  ancuni  comtes , &•  Lun  JuccrQ'eur*  ; après  quoi 
les  fujets  prêtent  le  ferment  tic  fidélité  ordinaire. 
L'éiat  de  Neuchâtel  a des  alliances  très-anciennes 
avec  le  canton  de  Berne , de  Lucerne,  de  Fribourg 
& de  Soleurre.  Le  premier,  par  fes  traités  parti- 
culiers de  comhourgeoific  avec  le  prince  & les 
peuples , eff  établi  & reconnu  juge  fou  venin  de 
tous  les  différends  qui  peuvent  s'élever  emr’eux 
par  Rapport  a leurs  droits  refpcéVfs. 

La  religion  qui  domine  dans  la  principauté  de 
Neuchâtel  eff  la  proteffante.  Farci  y prêcha  le  pre- 
mier la  réformation  qui,  en  1530,  fut  embraffée 
par  la  plus  grande  partie  des  peuples  à la  pluralité 
des  voix.  Ceux  qui  habitoient  la  châtellenie  de 
Landeron  , confervèrent  feuls  la  religion  catholi- 
que qu  ils  exercent  librement  depuis  ce  tem<.  On 
allure  qu’un  feul  fuffr.ige  en  décida.  Mais  il  faut 
obfcrvcr  que  ce  changement  fe  fit  contre  les  de- 
firs  du  prince  qui  ne  donna  point  à cet  egard 
l’exemple  à fes  fujets.  C’ert  le  fenl  pays  aéluclle- 
ment  proteftant  où  cctre  Angularité  ait  eu  lieu;  8c 
die  a valu  aux  eccléfiafiiqucs  reformé1*  de  cet  état 
oes  droits  beaucoup  plus  étendus  que  ceux  dont 
ils  jouiffem  ailleurs.  Les  peuples , devenus  ré- 
formés (ans  le  concours  de  l’autorité  fouveraine , 
fe  virent  chargés  feuls  du  foin  de  régler  toutes 
les  affaires  qui  concernoient  la  nouvelle  religion 
de  l'état,  & acquirent  conféquenimenr  tous  les 
droits  qui  leur  étoient  néccffaires  pour  remplir 
une  obligation  auffi  effentielle.  Les  chefs  des  corps 
du  pays  drefsèrenr  donc  dos  conflitutions  ecclé- 
fiafliquc- , auxquelles  le  prince  n’cut  d’autre  part 
que  la  fanéfion  pour  leur  donner  force  de  loi.  Ils 
fixèrent  la  doélrine  en  adoptant  la  confcflîon  des 
églifes  réformées  de  la  Suiffc  Leurs  nouveaux  paf- 
tcurs  commencèrent  â former  un  corps  à qui  les 
peuples  confièrent  le  dépôt  de  la  prédication  & de 
la  difcipline.  Ce  corps , qu  on  appelle  la  cl .ff< , exa- 
mine les  candid.irs  pour  le  faim  miniftère,  leur 
donne  les  oidres  Turcs  , élit  les  pafteurs  pour  les 
églifes  de  la  campagne,  fufpend,  depofe,  dégTade 
même  fes  membres  fans  que  l^.torirè  civile  y in- 
tervienne. Pcrfonne  n’affiAe  de  la  part  du  prince 
dans  ces  affemblées.  Un  pafleur  , nouvellement 
élu  , eft  Amplement  ptéfemé  au  gouverneur  du 
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pays,  qui  ne  peut  fe  dê.penfer  de  le  confirmer  & droit»  utile»  dont  les  féconds  ne  jouifletft  fMl 
de  l’invètir  du  temporel  de  fon  bénéfice,  i moins  Toutes  ces  bourgeoifics  dont  on  a parlé,  ont  leurs 
qu’il  n’en  ait  des  raifons  très-fortes.  Les  feules  chefs,  leurs  magiflrats  , leurs  confeils  particuliers , 
cures  des  villages  catholiques  font  à la  nomination  avec  le  droit  de  s’afl'embler  librement  dans  tous  le» 
du  fouverain.  Lorfqu’il  en  vaque  une  dans  la  capi-  tems  pour  délibérer  fur  leurs  affaires  de  police  in- 
rale,  la  dalle  nomme  & prefente  trois  fujets  au  térieure  & de  finances , & fur  les  moyens  de  s’affu- 
confeil  de  ville  qui  en  ehoiiit  un.  rer  la  confervation  de  leurs  privilèges  refpeâift. 

On  a déjà  infinité  que  les  peuples  de  la  fouve-  Le  gouvernement  de  ces  corps  etl  purement  popu- 
raineti  de  Neuchâtel  jouilTent  de  divers  droits  qui , laire.  Le»  chefs  fubordonnès  à l’afTemblée  géne- 
par  rapport  à eux , reflreignem  l’autorité  du  prince  raie  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  lui  communiquer 
plus  qu  elle  ne  l’cfl  peut-ctre  dans  aucun  des  états  les  aflâires  importantes  , & de  prendre  fes  ordres, 
de  l’Europe.  Les  anciens  comtes , poflerteur.  d’un  La  bourgeoifïe  de  Neuchâtel  élit  un  magiflrat  par- 
pays  inculte , couvert  de  rochers  & de  forêts,  ha-  ticulier  , appelé  le  hanneret , qui  , par  fon  emploi , 
bité  par  un  petit  nombre  de  ferfs , félon  la  coutume  eft  le  protedeur  des  bourgeois  & le  défenleur  de 
barbare  du  gouvernement  féodal , comprirent  ai-  leurs  privilèges. 

fément  que  le  plus  sûr  moyen  de  peupler  leur  état.  L’époque  de  1707  fut  elfentielle  pour  le  drois 
St  conféqucmment  d’augmenter  leur  puiffance , public  de  l’état  de  Neuchâtel.  Les  peuples  avoient 
étoit  d’un  côté  d’en  affranchir  les  habitans  afluels , eu  quelquefois  des  différends  avec  leurs  fouverains 
& de  l'autre  d’accorder  de  grands  privilèges  â ceux  touchant  certains  droits  qu’on  leur  comefloit.  Pour 
qui  viendroicm  s'y  établir.  Ils  en  firent  même  un  fe  les  affurer  irrévocablement,  ils  profitèrent  d’un 
afvle,  8t  promirent  leur  proteélion  à quiconque  s’y  événement  qui  leur  procuroit  une  forte  d’indèpen- 
refugieroit.  Le  fuccès  répondit  â leur  attente.  Les  dance  ;&  fe  trouvant,  parla  mort  de  madame  h 
habitans  de  la  capitale  , devenus  plus  nombreux , duchefle  de  Nemours  , fans  fouverain  reconnu , ils 
formèrent  un  corps , prirent  le  nom  de  bourgeois  réfolurent  de  travailler  â fixer  pour  toujours  la 
de  Neuchâtel,  qualité  que  fix  femaines  de  réfi-  juAc  étendue  de  leurs  divers  privilèges,  & à en 
tlcnce  en  ville  procuroient  alors  i tout  étranger,  & obtenir  une  confirmation  folemnclle.  On  réduifit 
oluinrem  de  leurs  fouverains  ces  concertions  pré-  donc  tous  ces  privilèges  fous  certains  chefs  géné- 
ciettfes  dont  les  titres  & les  effets  fubfirtent  encore  raux  ; on  en  forma  un  code  abrégé  de  droit  public, 
aujourd’hui.  Ou  voit  par  le  lexie  même  de  ces  L'ouvrage  fut  approuvé  par  les  corps  8c  les  cont- 
afles , qu’ils  ne  furent  autre  chofe  frnon  des  con-  munautes  de  l’état , qui  s'unirent  alors  par  un  aéle 
trats,  des  conventions  entre  le  prince  8t  les  fujets.  exprès  d’artociarion  générale  pour  la  défenfe  de 
Ceux-ci  eurent  foin  d’en  exiger  la  confirmation  leurs  droits.  Ce  code  fut  préfenté  â tous  ceux  de» 
folemnclle  â chaque  changement  de  maître.  Plu-  prétendant  â la  fouveraineté  que  la  fentence  éven- 
fieurs  fouverains  les  amplifièrent  encore  fucccflî-  nielle  pouvoit  regarder;  on  le  leur  fit  envifager 
vement  tant  en  privilèges  ou  exemptions , qu’en  comme  un  préliminaire  cflentiel , comme  une  con- 
droits  utiles.  A meltire  que  le  pays  fe  peupla , il  s'y  dition  fans  laquelle  les  peuples  ne  fe  foumettroient 
forma  fur  le  modèle  de  la  capitale  de  nouveaux  point  à leur  nouveau  mr.itre.  Tous  fe  hâtèrent  de  le 
corps  de  bourgeoines , tels  font  ceux  de  Landeroîi , ligner , & promirent  d'en  obferver  exactement  les 
de  Boudry  & de  Valengin  , qui  tous  obtinrent  des  articles , au  cas  que  la  fentence  fouveraine  leur  ad- 
çonceflions  de  leur  prince  commun.  Les  liabitan»  jugeât  la  principauté.  Cet  engagement  fut  confirmé 
de  chaque  village  furent  aulli  ériges  en  commit-  publiquement  par  M.  le  comte  de  Meternich  , plé- 
nautés  , â qui  l'on  donna  des  terres  & des  foréis  nipotentiaire  ne  S.  M.  le  roi  de  Prude , après  que 
pour  les  mettre  en  état  de  1e  foutenir  dans  leurs  les  trois  états  eurent  prononcé  en  faveur  de  ce  mo- 
nouveaux  établirtemens.  On  obfervera  ici  que  , narqtie.  Ce  code  qu'on  peut  appeler  les  pu  fi  a cm- 
félon  la  jurifprudencc  féodale , toutes  les  terres  venta  des  peuples  de  l'état  de  Neuchâtel  avec  leurs 
ètoient  cenfée»  appartenir  au  feigneur  qui,  pour  fouverains,  ertdivifcen  article!  [émrau.e  qui  com- 
favorifer  la  population,  en  céda  la  plus  grande  prennent  les  droits  communs  â tous  les  fujets,  6c 
partie  à fes  nouveaux  fujets , moyennant  de  légères  en  article!  particuliers  qui  intéreflent  uniquement 
redevances.  Ou  remarquera  encore  que,  foit  par  les  bourgeois  de  Neuchâtel  & ceux  de  Valengin. 
la  faveur  des  princes  , foit  par  l'ufage  , la  plus  fa-  Sans  entier  dans  un  détail  qui  mènerait  trop  loin  , 
crée  de  toutes  les  loix  dans  un  pays  de  coutume  tel  on  fe  contentera  de  préfenter  les  droits  qui  influent 

3 uc  celui  de  Neuchâtel , plufieurs  privilèges  accor-  le  plus  dircélementiur  la  liberté  des  peuples , après 
és  originairement  â des  corps  particuliers , font  avoir  fait  quelques  obfcrvations  fur  les  principes 
devenus  communs  â tous  les  fujets  qui  en  jouiffent  du  gouvernement  du  pays  en  général, 
également  aujourd'hui.  Les  bourgeois  de  Neuchâtel  La  puiffance  du  prince  de  Neuchâtel  retrouvant, 
n habitoient  pas  tous  dans  la  capitale  ; on  les  par-  comme  on  vient  de  le  dire , limitée  par  fes  engage- 
ragea  en  deux  clamés , les  internes  & les  externes;  mens  avec  fes  fujets , les  divers  droits  qui  appar- 
diüinélion  locale  dans  fon  origine , mais  devenue  tiennent  à tout  fouverain  doivent  être  divifés  en 
réelle  depuis  que  L:  princes  ont , en  laveur  de  la  deux  clalTes  : l’une  comprend  ceux  que  le  prince 
réfidenec  c.;  viile , accorde  aux  premiers  Certain»  s’cA  réfervès  ; l’autre , ceux  dont  il  s'cA  dépouillé 
> en 
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en  faveur  des  peuples.  Par  rapport  à ces  derniers , 
la  constitution  fondamentale  c(t  que  la  fouverai- 
neté  de  l’état  eft  toujours  cenfée  réftder  dans  l’état 
même  j c'eft-à-dire,  que  le  confeil  d’état  du  pays 
qui  le  gouverne  au  nom  du  prince,  & auquel  le 
gouverneur  préfide , eft  autorité  , dans  tous  les  cas 
qui  fe  préfentent , 6 £ fans  avoir  befoin  de  prendre 
de  nouveaux  ordres,  à conferver  aux  peuples 
l’exercice  des  privilèges  dont  ils  jouiffënt,  & 1 
faire  obferver  tout  ce  que  contiennent  les  articles 
généraux  & particuliers.  C’eft  meme  le  principal 
objet  du  ferment  que  prêtent  tous  ceux  qui , par 
leurs  emplois,  font  appelés  à prendre  part  aux 
affaires  publiques.  On  comprend  aifément  que 
cette  pré -aution  étoit  indifpenfable  pour  un  pays 
où  le  fotfverain  ne  fait  pas  fa  réfidence  ordinaire, 
& pour  des  peuples  qui  jouiffent  do  divers  droits 
précieux.  Mais  le  principe  dont  on  vient  de  prier 
s'étend  encore  aux  affaires  civiles , à l'égard  def- 
quclles  le  tribunal  des  trois  états  cfl  fouverain  & 
abfolu.  Douze  juges  le  compofent  : quatre  gentils- 
hommes , confeillers  d'état  , quatre  châtelains , 
& quatre  membres  du  confeil  de  ville.  Il  reçoit 
tous  les  appels  qu'onj  y porte  des  tribunaux  in- 
férieurs , & fes  fcntcnces  ne  peuvent  être  infir- 
mées par  le  prince , qui  même  efl  obligé  de  le  faire 
convoquer  chaque  année  à Neuchâter  & â Valen- 
gin.  Le  gouverneur  qui  y préfide  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  ligner  les  fentences  qui  en  émanent , ni 
le  confeil  d'état  de  les  faire  exécuter  fans  délai. 
Ce  tribunal  pofiède  encore  le  pouvoir  légiflatif , il 
examine  les  articles  que  l'on  veut  faire  pafler  en 
loi  de  l'état;  & s’il  les  approuve,  il  les  préfente 
au  gouverneur  qui  leur  donne  la  fanflion  au  nom 
du  prince. 

Par  le  premier  des  articles  généraux , les  peuples 
exigent  que  la  religion  foit  inviolablement  mainte- 
nue dans  fon  état  aéluel,  & que  le  prince  ne  puifie 
y faire  aucune  innovation  fans  leur  confentement. 
Les  droits  du  corps  des  palleurs  y font  auffi  réfer- 
ves,  ce  qui  exclud  manifeftement  routerait  de  fu- 
prémarte  en  faveur  du  fouverain. 

Quoique  ce  dernier  ait  la  nomination  des  em- 
plois civils  & militaires  qui  ont  rapport  au  gouver- 
nement ou  à la  police  générale  de  l'état , il  ne  peut 
cependant  en  conférer  aucun , excepté  celui  de 
gouverneur,  à d’autres  qu’à  des  fujetsde  l'état,  & 
qui  y font  domiciliés.  Ceux  qui  en  ont  été  une  fois 
revêtus  , ne  peuvent  les  perdre  qu’après  avoir  été 
convaincus  de  malverfation.  Les  brevets  même  qui 
ont  ces  emplois  pour  objet,  ne  font  efleétués  que 
lorfqu'ils  ont  été  entérinés  au  confeil  d'état. 

Tout  fujet  de  l’état  cfl  libre  de  fortir  du  pays , de 
voyager  dans  tous  les  tems , & même  de  prendre 
parti  au  fervice  des  puiflances  étrangères , pourvu 
qu’elles  n’aient  point  guerre  avec  (on  fouverain  , 
comme  prince  de  Neuchâtel , & pour  les  intérêts  de 
cette  principauté.  Dans  toute  autre  circonftance , 
l’état  garde  une  exafle  neutralité , à moins  que  le 
cotps  helvétique , dont  il  eft  membre,  ne  s’y  trouve 
Crùjr.  Tuait  lly 
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intéreffé.  C’eft  fous  cette  dernière  relation , que  les 
Neuchâtclois  ont  des  compagnies  au  fervice  de  la 
France  & des  Etats-Généraux.  Elles  font  avouées 
de  l’état , fe  recrutent  librement  dans  le  pays , font 
partie  des  régimens  Suiflfes , & fervent  fur  le  même 
pied.  Par  une  fuite  de  ce  droit,  des  fujets  fe  font 
fbuvent  trouvés  portant  les  armes  contre  leur  propre 
fouverain.  Un  capitaine  aux  gardes  SuifTes , fujet, 
en  qualité  de  Neuchâtclois , de  Henri,  duc  de  Lon- 
gueville , monta  la  garde  à fon  tour  au  château  de 
Vincennes  , où  ce  prince  fut  mis  en  t6jo.  Un  offi- 
cier, & quelques  Ibldats  du  même  pays,  qui  fer- 
voient  dans  l’armée  de  France  â la  bataille  de  Ros- 
bach , furent  pris  par  les  Prufliens , 6c  traités  non 
en  fujets  rebelles , mais  en  prifonniers  de  guerre. 
La  cour  de  Berlin  en  porta,  il  eft  vrai,  des  plaintes 
au  corps  de  l’état  ; mais  elle  s’eft  éclairée  depuis 
lors  fur  fes  vrais  intérêts  par  rapport  à cette  fouve- 
raineté  , & les  chofes  fubfiftent  fur  l’ancien  pied 
à cet  égard.  Il  y anroit  évidemment  plus  â perdre 
qu’à  gagner  pour  S.  M.  le  roi  de  Pruffè , fi  les  Neu- 
châtelois  abandonnoient  ou  fufpendoient  l’excrcica 
d’un  droit  qui , dans  des  circonftances  telles  que 
celles  qui  affligent  fouvent  l’Europe,  eft  la  fauve- 
garde  de  leur  pays.  Quoique  le  goût  pour  le  com- 
merce ait  affoibli  chez  eux  celui  qui  les  portoit 
généralement  autrefois  à prendre  le  parti  des  armes, 
ils  ont  cependant  encore  un  nombre  confidérable 
d’officiers  qui  fervent  avec diftinflion.  On  en  voit, 
à la  vérité , très-peu  dans  les  troupes  de  leur  fouve- 
rain ; l'habitude  qu’ils  ont  de  la  li  berté  pourrait  en 
être  la  caufe.  Les  milices  du  pays  font  fur  le  même 
pied  que  toutes  celles  de  la  Suiffê;  elles  font  divi- 
(ées  en  quatre  départemens,  à la  t été  de  chacun 
defquels  eft  un  lieutenant-colonel,  nommé  par  le 
prince.  I)  eft  inutile  de  dire  que  les  enrôlemen* 
forcés  font  inconnus  dans  cet  état  ; les  peuples  ne 
font  pas  moins  libres  à cet  égard  qu’à  tout  autre. 
On  a déjà  annoncé  que  les  Neuchâtclois  font  abfo- 
lument  exempts  de  toutes  charges,  impôts,  ou 
contributions.  Le  prince  ne  peut  rien  exiger  d’eux 
à ce  titre , fous  quelque  prétexté  que  ce  foit  ; les 
redevances  annuelles  dont  leurs  terres  font  affec- 
tées, fe  téduifent  à peu  de  chofe  ; celles  qu'on  paie 
en  argent,  font  proportionnées  à la  rareté  du  métal 
dans  le  pays  lorfqu’on  les  établit.  Il  y a , par  rap- 
port à toutes  les  autres , une  appréciation  invariable 
Sttrès-avantageufe,  principalement  pour  les  bour- 
geois de  Neuchâtel , «pour  ceux  deValengin.  Les 
peuples  jouiiTent  de  la  liberté  du  commerce  le  plus 
étendu  ; rien  n’eft  de  contrebande  dans  leur  pays , 
excepté,  félon  le  texte  des  anciennes  concédions, 
la  farine  non  moulue  dans  les  moulins  du  prince.  Toute 
marchandife  appartenant  à un  fujet  de  l’état  ne 
paie  aucun  droit  d’entrée  ni  de  fortie. 

Enfin  , les  Neuchâtclois  n’ont  pas  négligé  de 
prendre  les  précautions  les  plus  exafles  contre  ieurs 
anciens  fouverains , par  rapport  à la  judicarure  cri- 
minelle. D’abord , la  punition  d’aucun  délit  ne  dé- 
pend du  prince  ou  ds  ceux  qui  le  repréfeuteafc 
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Dans  tous  les  cas,  même  clans  ceux  qu'on  regarde 
comme  minimes,  les  chefs  des  juriidiéfions  font 
obliges  d'intenter  action  aux  coupables  juridique* 
nient,  félon  des  formalités  invariables,  8c  d inf- 
tmire  une  procédure  fous  les  yeux  des  tribunaux 
ordinaires , qui  prononcent  définitivement  fur  le 
démérite  8c  lur  fa  peine.  Les  fautes  légères  font 
punies  par  des  amendes  dont  aucune  n’cft  arbi- 
traire , 8c  qui  ne  peuvent  qu’être  très-modiques , 
puifqu'elles  n'ont  pas  haufle  depuis  trois  fiedes. 
Lorlqinl  cA  qucAion  de  cas  plus  graves  , & qui 
méritent  la  prifon  , les  châtelains  ou  maires  ne 
peuvent  faire  incarcérer  le  prévenu , fans  avoir  de- 
mandé aux  juges  lin  decret  de  prife  de  corps  , qui 
ne  s’accorde  jamais  légèrement.  Ces  memes  juges 
font  prefens  à l'inflruaion  de  toute  la  procédure  ; 
leurs  fentcnces  d’abfolution  ou  de  condamnation 
font  fouveraines  ; le  prince  a le  pouvoir  de  les 
adoucir,  & même  de  faire  grâce  au  coupable,  mais 
il  n’a  pas  celui  de  les  aggraver.  Les  bourgeois  de 
Neuchâtel  ont  à cet  egard  un  privilège  particulier; 
celui  de  ne  pouvoir  etre  incarcérés  que  dans  Ls 
priions  de  U capitale , 8c  fur  une  fentence  rendue 
par  les  chefs  de  leur  corps. 

CcA  ainfi  que  les  droits  des  peuples  de  la  princi- 
pauté de  Neuchâtel  fixent  ceux  de  leur  fouverain 
par  rapport  à la  finance  , comme  pour  la  judica- 
turc  , tant  civile  que  criminelle.  La  confervation 
de  ces  droits  leur  eA  aflurêc  par  un  contrat  folem- 
ncl , 8c  par  leur  qualité  de  Suilfes,  qui  ne  peut  ap- 
partenir qu'à  un  peuple  libre.  La  forme  ftnguliére 
de  leur  gouvernement  cA  une  fuite  néceflaire  de 
leurs  relations  étroites  avec  le  roidcPiulTe,  comme 
prince  de  Neuchâtel,  & avec  le  corps  helvétique 
dont  ils  font  membres.  Placés  au  milieu  d’un  peu- 
ple célèbre  par  fon  amour  pour  la  liberté,  les  Neu- 
chàtclois  pourroient-ils  ne  pas  connoitrc  le  prix  de 
ce  bien  précieux  , comme  ils  faveur  rendre  ce 
u’its  doivent  au  grand  prince  qui  les  gouverne  ? 
lais  l’exercice  de  ces  memes  droits,  qui,  en  les 
diAinguant  A honorablement  de  tant  d’autres  peu- 
ples , aflttre  leur  bonheur , n'cA  pas  moins  avan- 
tageux à leur  fouverain.  Habitant  un  pays  ingrat , 
qui  ne  produit  qu’à  force  de  foins,  qui  préfente 
peu  de  reAources  pour  la  fortune , quelle  raifon 
plus  forte  pourroit  les  déterminer  à y reAcr,  que 
la  certitude  d’y  jouir  tranquillement  du  fruit  de 
leurs  travaux  dans  le  foin  dune  paix  confiante,  & 
fous  la  proteâion  des  loix  les  plus  équitables  ? 
Vouloir  étendre  les  droits  du  prince  aux  dépens  de 
ceux  des  peuples,  c’eA  donc  travailler  également 
contre  des  inrérèts  toujours  inféparables  , procurer 
la  dépopulation  du  pays , 8c  anéantir  la  condition 
eflenriefle  portée  dans  la  fentence  fouveraine  qui, 
en  1707 , fixa  le  fort  de  cette  principauté. 

On  accorde  généralement  aux  Ncuchâtelois  de 
l’efprit , de  b vivacité , des  talerw  : leurs  mœurs 
font  douces  8c  polies.  11  en  eA  peu , principalement 
parmi  les  gens  d'un  certain  ordre  , qui  n’aient 
voyagé  ; aufli  s’eropreflcnt-Us  de  rendre  aux  étran- 
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gers  qui  les  vifitent  , les  devoirs  dont  l’expérience 
leur  a fait  connoicre  le  prix.  Ce  pays  a produit  des 
favans  dans  divers  genres;  le  célébré  OAervald , 
paAeur  de  l'églife  de  Neuchâtel,  connu  par  fes  ex- 
ccllens  ouvrages  de  piété  8c  da  morale , 8c  mort  en 
1747,  a été  l'un  des  théologiens  les  plus  profonds, 
8c  des  orateurs  les  plus  distingués  que  les  protcf- 
tans  aient  eu.  Depuis  quelques  années  , le  com- 
merce fleurit  dans  ce  pays,  8c  dans  fa  capitale  en 
particulier  ; fes  environs  prcfcntem  un  nombre 
confidérablc  de  fabriques  de  toiles  peintes  ; on  y en 
fait  annuellement  40  à 50  mille  pièces.  Les  vins 
qui  fc  font  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  foin,  ac- 
quièrent la  plus  grande  réputation , & fe  répandent 
dans  les  provinces  voifiues  qui  fournifient  à leur 
tour  aux  Neucliâtelois  le  grain  dont  ils  ont  befoin. 
En  un  mot , l'induArie  animée  par  la  liberté , 8c 
foutenue  par  une  paix  continuelle  , fait  chaque 
jour  des  progrès  marqués.  (^.) 

Neuchâtel  , en  allemand  JXeuturg  , 8c  en  latin 
Ntocomum , ou  Novum  caftrum  , capitale  du  petit 
état  dont  on  vient  de  parler , eA  une  ville  médiocre 
8c  bien  bâtie.  Elle  s’élève  en  amphithéâtre  fur 
les  bords  du  lac  qui  porte  fon  nom  : on  y compte 
environ  3000 âmes.  Son  origine  eA  très-ancienne; 
le  nom  de  Novum  eajlrum , qu’elle  porte  dans  tous 
les  anciens  ailes,  femble  annoncer  que  les  Romains 
en  ont  été  les  fondateurs,  8c  que  ce  fut  d’abord 
une  forterefle  deflinée  à alTurer  leurs  conquêtes 
dans  cette  partie  des  Gaules. 

Cette  ville  n’avoit  autrefois  qu’une  rue  fermée 
par  deux  portes  ; les  bourgeois  obtinrent  de  leurs 
princes  dans  la  fuite  1a  permifiion  de  bâtir  hors  de 
cette  enceinte , mais  à condition  que  dans  les  tems 
de  guerre  . ils  défendroient  le  château  qui  y étoit 
renfermé.  C’eA  depuis  lors  qu’ils  en  ont  fetils  la 
garde  , 8c  que  le  prince  ne  peut  y mettre  aucune 
gacnifon  étrangère,  non  plus  que  dans  le  reAc  du 
pays.  Pour  perpétuer  ce  droit,  les  bourgeois  ont 
confervé  l’ulage  d'endofler  la  cui  rafle  un  certain 
jour  de  l’année , 8c  ci’aller  avec  cet  ancien  équi- 
page de  guerre  falucr  dans  le  châteu  le  prince  ou 
fon  gouverneur,  qui  ne  peut  fe  difpenicr  de  les 
recevoir.  Ce  château  eA  le  lieu  où  ce  dernier  ré- 
fide,  où  s’aflemble  le  confeil  derat,  où  fiége  le 
tribunal  fouverain.  Il  occupe , avec  l'églife  cathé- 
drale bâtie  dans  le  xijc  fiëcle,  toute  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  ville.  Les  annales  portent  qu’en  10 , 
cette  ville  fut  afliégée,  prife  , 8c  prefqu’enriere- 
ment  ruinée  par  l'empereur  Conrard  , 8c  qu’elle  a 
efluyé  divers  incendies,  dont  le  dernier  arriva  en 
1714.  LeSeyon,  rivière  ou  torrent  qui  a fa  fource 
dans  le  val  de  Ritz,  8c  divife  la  capitale  en  deux 
parties,  lui  a caufé  plus  d’une  fois  des  dommages 
confidérables  par  fes  débordemens , dont  les  plus 
fameux  datent  de  1379  8c  de  *75°*  Neuchâtel  eA 
une  ville  municipale  ; fa  magiArature  cA  compofée 
de  deux  coufeils,  dont  l’un  a 24  membres,  & 
l’autre  40.  Le  premier  forme  en  même  tems  le  tri- 
bunal inférieur  de  judicature;  les  chefs  de  ces  cqsl- 
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f&'ils  (ont  quatre  maiirebourgcois  , qu’on  appelle 
les  quatre  miniflrjux.  Cène  nvigiftraturc  a feule  le 
droit  de  police  dans  la  capitale  Se  fa  banlieue.de 
la  même  manière  que  le  confeil  d'état  l'exerce  dans 
le  relie  du  pays.  Elle  a le  port  d’armes  fur  les  bour- 
geois, qui  ne  marchent  que  par  fes  ordres  & fous 
la  bannière.  Elle  jouit  enfin  de  plufieurs  droits  uti- 
les , tels  que  le  débit  du  fel  dans  la  ville  , le  tiers 
des  péages  fur  les  marchandées  appartenant  à des 
étrangers , les  halles , & le  four  banal.  Le  faux- 
bourg  oriental,  qui  s'agrandit  chaque  jour,  ren- 
ferme plufieurs  maifons  bien  bâties , fruits  du  com- 
merce , & de  l'abondance  qui  le  fuit.  On  y remar- 
que une  maifon  d'inftitution  gratuite  & de  correc- 
tion, fondée  par  un  négociant.  A quelque  diftance 
de  1a  viile  & fur  la  hauteur  , efi  l’abbaye  de  Fon- 
taine-André, occupée  autrefois  par  des  Bernar- 
dins , mais  que  la  reformation  a rendue  dèfcrte,  & 
dont  les  revenus  font  aujourd'hui  partie  de  ceux  du 
prince.  (Æ.) 

Neuchâtel  (lac  de),  autrement  nommé  Uc 
d')\crjun  ; il  a plus  de  fept  lieues  de  longueur  de- 
puis Vvcrdun  jufqu'à  Saint  Blaifc , mais  il  n'a  guère 
que  deux  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur,  qui 
eil  de  la  viile  de  Neuchâtel  à Cudrefin.  Ce  lac  ré- 
pare la  fouveraineté  de  Neuchâtel  & le  baillage 
de  Grandfon  en  partie,  des  terres  des  deux  can- 
tons de  Berne  oc  de  Fribourg.  Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence qu’il  étoit  autrefois  plus  étendu  du  côté 
d'Yverdun  & de  Saint  Blaifc;  il  n'eft  pas  profond  , 
& il  fe  gèle  quelquefois,  comme  en  1695,  cepen- 
dant il  ne  fe  gela  point  dans  le  rude  hiver  de  1709. 
(*•) 

NF.UDORF,  A’oti'j  Wtfc , ville  delà  haute- 
Hongrie  , dans  le  comté  de  Zips  ou  Scepus , fur 
la  rivière  de  Hcrnath  , & au  voifinaee  de  plu- 
fteurs  mines  de  fer  & de  cuivre.  C’en  la  mieux 
bâtie  & la  plus  peuplée  du  comté;  fes  habltans 
faifant  valoir  avec  afliduiré  & fuccés  les  champs 
ui  les  environnent , & les  métaux  qu’ils  tirent 
e leurs  avantages.  (/?.) 

NEUENAR  , Nuenar  , ou  Nivenaar  , pro- 
vince du  duché  de  Julicrs  , dans  le  cercle  de 
Weftphalie  , en  Allemagne  : elle  a le  titre  de 
comte,  fans  renfermer  aucun  lieu  remarquable. 
Lelefleur  palatin  en  poflede  une  partie  , & l’au- 
tre cfi  entre  les  mains  des  comtes  de  Limbourg. 

NEUF-BRI  SAC.  Poytj  Brisac. 

NEUFCHATEL.  Veyt^  Neuchâtel. 

NEU-FRAUNHOFEN,  & Alt  Fraunhofen, 
font  deux  feigneuries  dans  la  bnlTe-Bavière , qui 
relèvent  immédiatement  de  l'empire.  ( R.  ) 

NEUFVY.  ïoyt{  Neuvy. 

NEUGARTEN,  ou  Neugarden,  petite  ville 
de  la  Poméranie  ultérieure  , avec  un  fort  château 
près  de  Golnow  dans  la  principauté  de  Camin. 

NEUHAUS  , autrement  IlraJeu  en  Bohémien, 
ville  de  Bohème , dans  le  cercle  de  Bcchyn  : les 
Suédois  la  prirent  en  1645.  On  y fabrique  bcau- 
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coup  de  draps.  Il  y a un  beau  collège.  Long.  32, 
36  ; ht.  48 , 8. 

NEUHAUS  , ou  Nienhus  , Novadomus , beau 
château  fortifié  dans  l’evêché  & au  n.  o.  de  Pa- 
derborn  , au  confluent  de  la  rivière  d'Alun  & de 
Lippe  , réfidence  ordinaire  de  Tèvéque. 

Neuhaus,  petite  ville  du  haut-Palatinat  à 7 li. 
n.  de  Stranbing. 

Neuhaus  , petite  ville  & baillage  de  Franco* 
nie,  dans  la  principauté  de  Cobourg.  (R.  ) 
NEUHAUSEL  , en  latin  Neoftlium  , 6c  par 
quelques-uns  Ovarié.  Les  Hongrois  l’appellent  Ou - 
var  y c’efi-à-dire  château  ; petite , mais  forte  ville 
de  la  haute  Hongrie  , prife  par  les  Turcs  en  1663  , 
&.  reprife  par  les  Impériaux  en  1680  , qui  posè- 
rent tout  au  fit  de  l’épée»  fans  faire  grâce  ni  à Vàgc, 
ni  au  fexe.  Les  mécontens  la  bloquèrent  en  1704, 
mais  elle  fut  fecourue  par  le  général  Heifier.  L’em- 
pereur la  fit  démanteler  en  1714.  Elle  efi  fur  la 
rivière  de  Neytzach , dans  une  pleine  marécageufc» 
à une  lieue  du  confluent  du  Vag  avec  le  Danube  , 
à 6 li.  n.  de  Komore , 8 f.  e de  Leopolfiadr , 1 3 f.  e. 
de  Presbourg  , 33  f.  e.  de  Vienne.  Long.  36,  10; 
lat.  48 , 4. 

NEU-HERRENHUT,  colonie  & communauté 
danoife  , dms  le  Groenland.  ( R.  ) 

NEUILLY  SAINT  FRONT,  petite  ville  de 
France,  dans  le  diocèfe  de  Soifions , à l’orient 
de  la  Fcrté-Milon , & à fix  lieues  f.  de  Soifions.  On 
honore  dans  ect  endroitS.  Front,  premier  évé- 
uc  de  Périgueux  ; mais  il  y a apparence  que  leur 
. Front  n’èîoit  point  celui  de  Perigucux  , mais  un 
cor-évéqtic  de  Soifions  dans  les  fiéclcs  reculés.  On 
croit  que  tous  les  lieux  de  France  appelés  Ntuilfy9 
viennent  de  l’ancien  mot  Noviihcum  , ou  Nobilia - 
cum  ; celui-ci  cft  le  titre  d’un  doyenné  rural.  Long. 
10 , 6 ; lat.  48 , 46. 

NeUILLI  , bourg  de  l’ifie  de  France , fitué  fur 
la  Seine , près  du  bois  de  Boulogne  , entre  Paris 
& Nanterre,  fur  la  route  de  Saint-Germain.  Il 
cfi  remarquable  par  un  très-beau  pont  à arches 
furbaifiées , qui , à une  certaine  difiance  , paroit 
être  à arches  plates  , par  réchancremcnt  des  an- 
gles.  Il  a été  employé  pour  le  parapet  des  blocs  i 
d'une  grandeur  remarquable.  ( R.  ) 

NEUKIRCK  , gros  bourg  dans  la  haute  Luface, 
prés  de  la  Mifnie.  ( R.  ) 

NEUKIRCHEN,  dans  le  comté  de  Geyer  en 
Franconie  , au  baillage  de  Gibelftadt , & prés 
d'Anfpach, appartient.™  margrave  de  ce  nom.  (W.) 

Neukikoiin,  paroiffe  du  pays  dcStadele,  à 
l’éleéleur  de  Hanovre.  (R.) 

NEU-LANI),  château  de  Siléfie,  au  duché  de 
Jawcr , prés  duquel  ell  une  carrière  d’albâtre.  (/ï.) 

Neu-Lanu,  châtellenie  de  la  principauté  de 
Zell. 

NEUMARCK  , en  polonois  , ft’ovtmiaflo  , pe- 
tite ville  royale  du  royaume  de  Pologne , fur  le 
Drcbnitz,  bâtie  en  1519.  Elle  cft  fituée  dans  le 
territoire  de  Culm. 

Mmm  ij 
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Neumarck  , petite  ville  d'Allemagne  en  Si- 
Icfie,  dans  la  principauté  de  Brcflau , à 10  lieues 
f.  e.  de  Lignitz,  6 o.  de  Brellau.  Long.  34,  14; 
Ut.  3 1 , h. 

Il  y a quelques  autres  bourgs  ou  petites  villes 
d'Allemagne  nommés  Neumarck,  qui  ne  méritent 
aucune  mention. 

Neumarck,  lur  la  Schwarrza,  dans  le  haut 
Palatinat,  à ao  li.  f.  e.  de  Nuremberg. 

NEUMAERCKL,  ville  de  laCamiole  f'upérieure 
à 4 li.  n.  de  Crainbourg.  On  y fait  de  beaux  ma- 
roquins 

NEÜMARCHÉ,  bourg  de  Normandie,  élec- 
tion , & à 3 li.  n.  de  Gifors.  Cetoit  autrefois  une 
place  forte.  Il  y 1 un  prieuré  St  un  marché. 

NEU-MUGELN,  petite  ville  immédiate  du  cer- 
cle de  la  haute  Saxe , au  cercle  de  Leipfick.  Elle 
a voix  St  féance  à la  tenue  des  états.  C'ètnit  au- 
trefois une  ville  de  Vaffelage  ; elle  contribue  au- 
jourd'hui à l’entretien  de  la  cavalerie.  Il  y a un 
vieux  château. 

NEUMUNSTER , ou  Niemunster  , petite  ville 
d’Allemagne  , dans  le  HolAein,  entre  Itschoa  St 
Ploen  , fur  la  rivière  de  Schwala  , qui  va  fe  jeter 
dans  la  Stor.  Cette  ville  a fouffert  pluGcurs  fois 
des  malheurs  de  la  guerre. 

NEU-OETTINGEN , ou  Neuf -Oettin gin, 
ville  de  Bavière,  fur  l'Inn,  au  lieu  où  étoit  l’an- 
cienne ville  de  Poni-(S.ni  des  Romains , dans  la 
régence  de  Bourghaufcn.  ( R.  ) 

Niu -Ostra,  à préfent  Friederichstadt  , 
fauxbourg  du  Neu-Dresde,  avec  une  ménagerie, 
un  jardin  magnifique  , St  une  vénerie.  (R.) 

Neu  - Rupin  , ou  le  nouveau  Rupin  , ville 
confidérable  de  la  moyenne  Marche  de  Brande- 
bourg , au  cercle  de  Rupin.  Elle  s eft  fort  accrue 
par  la  fabrique  des  toiles , la  braderie , St  l’a- 
griculture. (R.) 

Neu-Stetin  , ou  le  Nouveau- Stetin,  dans 
le  duché  de  Carniole , ei!  une  ville  bâtie  fur  le 
modèle  du  vieux  Stetin.  (R.) 

Neu -Titschein  , petite  ville  de  la  Moravie, 
au  cercle  de  Preraw , avec  un  château,  près  d’Alt- 
(Titfchein.  (R.) 

NEURODfc,  ville  du  comté  8t  à 4 li.  n.  o.  de 
Giatz,  fur  la  Wotitz  , avec  un  château.  On  y fa- 
brique de  bons  draps. 

NEUS.  Riyej  Nays. 

NEUSALTZ  , ville  de  la  Siléfie  prudienne  , 
dans  la  principauté  de  Glogau , St  dans  le  cercle 
de  Frcyftadt.  Elle  n’exifte  à titre  de  ville  que  dès 
l’an  1743,  St  l’an  1759,  elle  fut  prefque  toute 
réduite  en  cendres  par  les  Cofaqucs.  Elle  a été 
dés-lors  très-bien  rebâtie;  6c  les  Hcrrcnhuters  , 
dont  elle  eft  en  grande  partie  peuplée , y font  fleu- 
rir beaucoup  le  commerce  St  les  métiers.  On  y 
dépofe  fur-tout  une  grande  quantité  de  fel , on  y 
fabrique  des  draps  8t  des  toiles,  on  y apprête  en- 
fin des  meutes  de  moulins.  (Af.  D.  M.) 

NEU-SCHÆNBORN.  PVyrj  GaitiNDORF, 


NEU 

NEUSE,  (tîr  ) petite  ville  des  Pays-Bas,  dans 
les  états  de  la  généralité , au  baillage  de  Hulfl  , 
fur  l’Efcaut  occidental.  Elle  a eu  jadis  des  for- 
tification] qui  font  aujourd’hui  rafées , St  c’eft  même 
un  lieu  tout  ouvert.  (R.) 

NEUS1EDEL,  ouNesider,  jolie  ville  de  la 
baffe-Hongrie,  au  comté  de  Mofon , autrement 
appelé  V'ieftltourg  ; 8t  fur  le  bord  du  lac  de  Ferto 
ou  de  Neufiedel.  Il  croit  de  très-bons  vins  8t  de 
très-bons  grains  dans  fes  environs,  St  c’eft  une 
dépendance  de  la  ville  d’Altenbourg, 
NF.IÎS1DLERSÉE.  Voy^  Ferto. 

NEUSOHL  , Bestertze  , Banya  , ville  de 
la  baffe  Hongrie,  dans  le  comté  de  Soly  , fur  le 
Gran.  Elle  a les  titres  de  libre  & de  royale,  8c 
c’eft  en  effet  la  plus  confidérable  d’entre  les  mé- 
talliques du  pays.  Ses  mines  de  cuivre  font  très- 
riches  ; fes  marchés  hebdomadaires  trés-fréquen- 
tés,  8t  tous  les  vivres  y font  à bon  prix.  Elle  ren- 
ferme fix  églifes  St  un  gymnafe , St  elle  eft  gé- 
néralement bien  bâtie.  Ün  incendie  la  réduifit  en 
cendres  en  1783.  Elle  eft  à 14  li.  n.  e.  de  Leo- 
polftadt.  Lgng.  37 , 14  ; lai.  48 , 40-  (R-) 

NEUSTADT , petite  ville  d’Allemagne  au  cer- 
cle de  la  baffe  Saxe  au  duché  de  Mcckelbourg, 
fur  une  petit*  rivière  qui  tombe  dans  l’Elbe  à 
Domirz;  fon  territoire  eft  le  plus  beau  pays  du 
monde  pour  la  chaffe.  Long.  19 , 35  ; lai.  33,38. 
Nïustadt  , ville  forte  & épifeopaie  d’Alleina- 

fjne,  dans  la  baffe  Autriche,  dont  l’évêque  eft 
e fettl  fuffragant  de  Vienne.  Elle  a un  château 
magnifique , un  arfenal , St  un  très-beau  parc.  U 
y a une  fabrique  de  porcelaine,  8c  une  école  mi- 
litaire , établie  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris  en 
173  s.  Mathias  Corvin  la  prit  en  1483  : les  Autri- 
chiens la  reprirent  enfuite.  Elle  eft  à 8 li.  f.  de 
Vienne,  ai  n.  e.  de  Gratz.  Long.  24,  35  ; lai. 
47.  48- 

Neustadt  , ville  d’Allemagne  en  Franconie , 
dans  l'évêché  de  Wurtzbourg , fur  laSaale,prét 
de  Koening  Schoffen  ; il  y a deux  châteaux.  Long. 
i8,  10;  Ut.  49,  34. 

Neustadt  , ville  d’Allemagne,  dans  le  duché 
de  Bruufwick-Luncbourg,  â 6 fi.  n.  o.  d’Hanover , 
fur  la  rivière  de  Leyne , avec  un  fort  château. 
Il  y a quatre  prévôtés  St  trente-cinq  villages  qui 
en  dépendent.  Long.  57,  13  ; Ut.  31,  34. 

Neustadt,  petite  ville  d’Allemagne , dans  le 
Holftein,  fur  un  golfe  que  forme  la  mer  Baltique, 
fur  la  côte  de  la  wagrie.  Elle  eft  fituèe  à quatre 
milles  d’Oldembourg , St  à environ  pareille  dif- 
tance  de  Lubec.  Long.  aS,  a4  ; Ut.  33  , 56. 

Neustadt-an  de'r-Hart  , ville  d’Allemagne 
au  Palatinat  du  Rhin  , fituèe  fur  une  petite  chaîne 
de  montagnes  appelée  U Hart , à quatre  milles  di 
Landau.  Comme  fon  territoire  fait  partie  du  Speyr- 

5ow , on  la  nomme  en  latin  Ncapalis-Ntmttum. 
ean  Cafimir  s’en  rendit  maitre  par  artifice  en 
1579.  Long.  26,  48.  Ut.  29,  aa. 

Neustadt-Eserswai.de  , fur  le  Fuhne , dam 
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la  moyenne  Marche  de  Brandebourg , au  cercle 
du  haut  Barnin.  ( R.  ) 

Neustadt-Gordon,  bourg  considérable  delà 

Erincipauté  d’Oft-Frifc,  au  baillage  de  Friede- 
ourg.  On  y fabrique  de  bonnes  toiles  de  lin. 
Neüstadt  , ville  de  Moravie,  dans  le  cercle, 
& à 4 H.  n.  o.  d'OImutz.  On  y cuit  beaucoup  de 
falpètre , & il  y a pluficurs  verreries. 

Neüstadt,  petite  ville  du  duché  de  Wurtem- 
berg , fur  le  Rocker , prés  de  fon  embouchure 
dans  le  Necker. 

Neüstadt  , lur  lePrudnitz.  ville  confidérable 
de  Siléfie  , dans  le  duché  & à 8 li.  f.  o.  d’Oppeln  , 
avec  un  château.  On  y fait  un  grand  commerce 
de  61.  * 

Ntustadt.  petite  ville  & baiüage  de  la  moyenne 
M.i'ch.e  de  Brandebourg,  dans  le  cercle  de  Kupin, 
fur  la  Do/Te  , à f li.  c.  d’Havclberg.  Il  y a une  cc* 
Jèbte  manufaéhire  de  glaces  & de  verres. 

Niustadt,  petite  ville  &diftrifl  du  marquifat 
de  Mifnie , avec  un  beau  château  fur  la  rivière 
d’Orla , à y h f.  c.  d lene. 

NEUSTÆDEL , petite  ville  dans  le  cercle  de 
Mifnie , à 1 1 li.  f c.  de  Drcfde.  On  y fabrique  de 
bonnes  toiles  de  lin. 

Neustædfl,  feigneurie  immédiate  en  Bavière , 
dans  le  haut  Paiatinar  (R.  ) 

NEUSTÆDTER-TÆPLITZ  , bain  chaud  très- 
renommé  , à 2 li.  de  Kudolphswcrd , dans  la  Car* 
niole. 

NEUSTÆDTZ.  Voye^  Rudolphswert. 
NEUSTRIE,  A euftria  : la  plupart  des  écrivains 
modernes  croient  que  ce  mot  défigne  la  plage 
occidentale  , par  oppofition  à celui  d 'Auflrafia  , 
qui  marque  l'orientale  ; mais  ce  mot  dans  la 
langue  Germanique  comme  dans  la  Romaine, 
paroît  propre  à une  terre  nouvelle  ajoutée  par  ac- 
tcflîon , à une  pofleflîon  antérieure  ou  plus  an- 
J tienne.  Ce  qu'on  lit  dans  Alberic  de  Trois-Fontai- 
nes , confirme  littéralement  cette  interprétation  : 
fuccejjit  Dagobtrto  l,filius  ejus  Clodovcui  in  Neuflria , 
id  tfl  Nova  Francia.  Il  eu  aflez  évident  que  dans 
les  progrès  qu’unejiation  fortic  de  Germanie  au- 
delà  du  Rhin , pouvoit  faire  en-deçà  de  ce  fleuve , 
l’Auûrie  ou  TAuflrafie  dut  devancer  la  Neuftrie  ; 
& on  remarque  que  celle-ci  eft  quelquefois  dif- 
tinguée  de  fautre  par  le  nom  de  Francia  fpécia- 
îcment,  & les  Ncuftrafti  des  Auftrafiens,  par  le 
nom  de  Francis  quoiqu’aurrement  le  même  nom 
national  devienne  commun  aux  uns  comme  aux 
autres. 

On  trouve  enfuite  , & du  teins  de  la  race  Car* 
lovingienne,  une  diftinftion  entre  Francia  & Neu- 
pria  : on  reconnoit  que  , par  une  diminution  dans 
l'étendue  primitive  de  la  Neuftrie  , frjncia  Media , 
comme  on  le  lir  dans  le  partage  que  fit  Louis-le 
Débonnaire  entre  fes  enfans,  eit  un  pays  mitoyen 
entre  la  Neuftrie  d'un  côté  & PAuftrafic  de  l’autre. 
I.2  Seine  paroît  féparer  deux  diftriéU  diffêrcns  , 
félon  ces  termes  ; inter  Ligcrim  6*  Sequanam . C ’cfl 
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en  conféqucnce  que  nous  avons  tin  refle  de  cette 
France  dans  ce  qu’on  appelle  Vlfle  de  France  aux 
environs  de  la  Seine , & particulièrement  à la 
droite  de  ce  fleuve,  dans  un  canton  diftingué  par 
le  nom  de  France . 

On  fait  qu'une  partie  confidérable  de  la  Neuf- 
trie  adjacente  à la  mer,  forma  une  province  par- 
ticulière fous  le  nom  de  Nortmannia , par  la  con- 
ceflion  que  fit  Charlcs-leSimple  àRollon,qui, 
entre  les  chefs  des  Normands,  s’eft  plus  diflin- 
guc  qu’un  autre.  Adrien  de  Valois  remonte  fur  ce 
tait  jufqu'à  l'an  £9 6.  Du  Tillet  dans  fa  Chronique 
de i rois  de  France , fixe  l’inféodaiion  de  la  Nor- 
mandie à l’an  911,  & la  date  même  de  l’afle  cft 
reculée  3919,  félon  quelques  mémoires  particu- 
lers.  Il  faut  croire  que  Rcllon  étoit  maître  d’a- 
vance d’un  pays  , qu'on  jugea  devoir  lui  céder  for- 
mellement, pour  faire  d'un  ennemi  un  iiijet  de 
la  couronne. 

L’hiftoire  veut  que  dépouillé  de  fon  domaine 
en  Dannemarck  , Rolton  fe  foit  retiré  en  Scan- 
dinavie , où  il  avoit  raflemblé  allez  de  monde 
pour  entreprendre  de  fe  faire  un  établiflement , 
qu’il  fut  très-capable  de  bien  gouverner,  comme 
d'en  acquérir  la  poflefiion.  Les  brigandages  exer- 
cés par  les  Normands  dans  les  pays  maritimes  de 
la  France  depuis  la  Ftife,  & dans  des  parties  in- 
térieures en  remontant  les  grandes  rivières , avoient 
commencé  vers  la  fin  du  régne  de  Charlemagne  ; 
la  foiblefle  du  gouvernement  fous  Louis-lc-Dé- 
bonnaire  , & plus  encore  les  guerres  qui  s’allu- 
mèrent entre  fes  enfans , donnèrent  aux  Barbares 
la  funefle  liberté  de  dèvaflcr  cruellement  la  France 
pendant  près  d’un  fiècle.  Eginhart  s’explique  silex 
clairement  fur  la  contrée  d’où  ils  fortoient  : Dans 
Jîquidem , dit-il , & Suconts  quoi  Nort-manos  voca- 
mus , occttpoient  les  rivages  feptentrionaux  & les 
îles  d’un  grand  golfe,  qui  de  l'Océan  occidental , 
s’enfonce  dans  les  terres  vers  l’orient. 

Sous  le  règne  de  Charlcs-le-Chauve,  le  gouver- 
nement de  tout  le  pays  oui  s'étend  depuis  la  Seine 
jufqu’à  la  Loire  & jufqu  à la  mer,  avoit  été  confié 
avec  le  titre  de  duc  ot  de  marquis  de  France  , à 
Robert -le  - Fort,  tige  de  la  maifon  qui  occupe 
le  trône  depuis  800  ans.  Ce  gouvernement  formé 
pour  s’oppofer  aux  courfcs  des  Normands  & aux 
entreprifes  des  Bretons  qui  empiétoient  fur  cette 
frontière  , paifa  aux  fils  de  Robert , Eudc  & Robert 
& à fon  petit-fils  Hugues-lc-Grand.  L’Anjou  qui 
en  faifoit  l’extrémité , fut  inféodé  à un  comte  par 
le  roi  Hugues  Capet , en  y attachant  la  dignité  de 
fénéthal  de  France  : majoraiûs  (r  Jcnefcallice. 
GeofTroi , furnommé  Plantagenet , comte  d’Anjou 
& du  Maine,  au  commencement  du  xii‘  fiècle, 
ayant  époufé  l’héritiere  de  Henri  I , roi  d’Angle- 
terre , a fait  la  tige  des  Plantagenets , rois  d’An- 
leterre  & ducs  de  Normandie.  Son  petit  - fils 
can-fans-Terre  , étant  devenu  jufticiabJe  de  U 
cour  des  pairs  de  France , par  le  meurtre  de  fon 
neveu  Artus;  les  grandes  poffefîions  dont  cette 
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maifon  jouifloit  en  France , furent  confifquées  par  ; 
Philippe- Augufte  en  1103  : ce  qui  a été  fîiivi  d'un 
trait ê fait  avec  Saint-Louis  l'an  1239.  par  lequel 
Henri  III , roi  d'Angleterre  , renonça  a fes  pré- 
tentions fur  la  Normandie,  & aux  droits  qu'il  pou- 
voit  exercer  fur  l'Anjou , dont  avoit  èti  pourvu , 
en  1115  , Charles  frère  de  Saint-Louis  , qui  a fait 
la  branche  des  comtes  de  Provence,  rois  de  Sicile. 
Voyez  Etats  formes  en  Europe  , par  d'Anville  , 
in- 4*.  177*-  (R-)_ 

NEUVF.-VILLE,  mairie  & ville  de  l’évêché  de 
Bàle,  fur  les  bords  du  lac  de  Biennc.  La  ville  a été 
bâtie  en  131a,  par  Gérard,  évêque  de  Bâle,  qui 
lui  accorda  les  memes  ptivilcges  que  poffédoit  la 
ville  de  Bienne.  Elle  jouit  d’une  fituation  agréable 
& de  privilèges  conndérables  : elle  a Ton  propre 
magiftrat  fous  la  préfulence  du  maire  ; celui-ci  eft 
établi  par  l’évêque  : elle  a auffi  fes  propres  loix.  De- 
puis 1388  il  exifte  un  droit  de  combourgcoific entre 
cette  ville  & celle  de  Berne,  dont  l’étendue  a été 
fixée  en  17*7»  par. un  traité  conclu  alors  entre  le 
prince  évêque  de  Bâle*  & le  canton  de  Berne.  En 
vertu  de  ce  droit  de  combourgeoifie  , elle  marche 
avec  fa  bannière  au  fecours  des  Bernois.  La  mon? 
tagne  de  Dicflc  appartient  à cette  bannière.  Les  ha- 
bitans  font  depuis  1330  de  la  religion  réformée. 
Ils  font  induftrieux  ; mais  les  troubles  qui  ont 
exifté  entr’eux  dans  le  courant  du  ficelé  der- 
nier , leur  ont  fait  de  grands  torts.  La  culture 
des  vignes  cfi  leur  plus  grande  ricliefle  , quoiqu’il 
y ait  aufiï  quelques  manufaéhires,  Le  maire  réfidc 
dans  le  château  bâti  en  1288.  Il  a aufli  le  titre  de 
châtelain  de  Schlosberg.  (ÆA 

NEUVIC , petite  ville  de  France  dans  le  Limo- 
fin  , cleélion  de  Tulle  , à 2 Ji.  c.  de  Ventadour. 

NEUVILLF. , en  Normandie  , attenant  au  faux- 
bourg  de  Vire.  11  y a un  coteau  d’où  l’on  tire  d’ex- 
cellentes ardoifes.  Il  y a une  autre  feigneurie  de 
ce  nom  à 2 li.  n.  de  Bayeux. 

Neuville,  bourg  de  France  dans  le  Poitou, 
cle&ion  , & à 1 li.  n.  o.  de  Poitiers.  Il  y en  a un 
autre  à 2 U,  n.  de  Lyon , érigé  en  marquifat  en  fa- 
veur de  la  maifon  de  Villcroy. 

Neuville  aux-bois  , bourg  de  France  dans 
l’Orléanois , élection  & à 4 li.  de  Pitivicrs. 

Neuville  (1a),  ou  la  Bonne- Ville.  Voye ^ 
Neuve  Ville  (h). 

Neuville,  feigneurie  confidérable , dans  le 
cercle  du  haut-Rhin  , près  des  frontières  de  la  Lor- 
raine, & h peu  de  diflance  de  Salm.  Elle  appar- 
tient aux  Rhingraves,  ( R .) 

Neuville  en  Hez  , bourg  du  Bcauvoitîs , dans 
la  haute  Picardie  , à une  lieue  , & de  l’élcltion  de 
Clermont. 

C’eft , félon  quelques  auteurs,  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  Saint-Louis  : c’cfl  auflî  la  patrie  d’Adrien 
Baillct , favant  & judicieux  critique,  qui  a purgé 
les  vies  des  faints  des  fables  & du  merveilleux  qui 
les  déshonoroient.  Il  eflmorten  1706,  & inhumé 
VJ)  l églife  de  Saint-Paul  à Paris. 
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Neuville  les-Dames,  en  Brefle,  (prïeurc  S 
chapitre  ).  Ce  chapitre  ayant  été  fécularife  en 
173  3 , en  vertu  d’une  bulle  du  pape  Benoit  XIV  , 
datée  du  7 des  calendes  d’avril  1731  , les  dames 
chanoincflcs  qui  portoient  précédemment  une  Am- 
ple croix  d’or,  en  prirent  une  d’or  cmaillce  à huit 
pointes,  fcmblablc  à celle  des  comtes  de  Lyon, 
avec  cette  différence , qu’au  centre  d’un  côté  eft 
l’image  de  la  Vierge  , & au  revers  celle  de  Sainte- 
Catherine,  patrone  de  leur  chapitre;  le  ruban  eft 
blcu-célefle,  lizéré  de  couleur  de  feu. 

Pour  entrer  dans  le  chapitre  de  Neuville-les- 
Dames  , on  doit  faire  preuve  de  noblefle  de  nom 
& d’armes  de  cinq  filiations  ou  degrés  du  côté 
paternel , fans  comprendre  la  préfentéc  ; 8c  du  côté 
maternel , il  faut  prouver  feulement  que  la  mère 
de  la  préfentéc  eft  dcmoifelle. 

Après  auc  les  preuves  ont  été  agréées  par  le  cha- 
pitre de  Neuville , clics  font  examinées  oc  vérifiées 
par  deux  comtes  de  Lyon  : l’archevêque  de  cette 
ville  qui  a la  nomination  des  places  de  chanoi- 
neffes , en  expédie  le  brevet.  (/?.) 

NEÜVILLER,  petite  ville  de  France  en  Aîface, 
au  pied  d’une  montagne.  Il  y a une  abbaye  fécula- 
rifé*e.  Lonp.  25,4;  lat.  48 , 20. 

NF.UVY  ; ce  mot  a été  formé  du  latin  Novus 
i'icus  , ou  de  Noviacus  , A ’oviacum , mots  corrom- 
pus de  Nuvus  vicus,  Tous  les  lieux  en  France  ap- 
pelés Neuvy  > ont  cette  origine;  c’cft  pourquoi  le 
village  en  Berry  nommé  Ncuvy-fur-Barengton  # ne 
peut  pas  être  la  ville  Noviodunum , que  l’armée 
de  Ccfar  trouva  fur  fon  chemin  dans  le  pays  des 
Bituriges  (le  Berry),  iorfqu’elle  s’approcha  de 
l’armée  de  Vcrcingentorix.  M.  Lancelot  l’a  prouvé 
contre  l'opinion  de  M.  de  Valois. 

Neuvy-Roi  , Novus  vicus  , petite  ville  de 
Touraine,  à 3 lieues  au  nord  de  Tours,  chef- 
lieu  d’une  juridiction  de  grenier  à fel , avec  titre 
de  prévôté , autrefois  royale  ; ce  qui  a donné  lieu 
au  lurnom  de  cet  endroit. 

Au  rapport  de  Grégoire  de  Tours , Neuvy  eft 
devenu  célèbre  dès  le  commencement  du  vi\ 
fièclc  de  l’églife , par  la  tranflation  des  reliques, 
dit-il , de  Saint-André,  qui  y furent  apportées  de 
Bourgogne  par  un  Tourangeau , après  la  bataille 
gagnee  par  Gondcmar  roi  de  Bourgogne  , fur 
Clodomir  roi  d’Orléans,  qui  y perdit  la  vie.  On 
y bâtit  à ccttc  oecafion  une  grande  chapelle  fous 
l’invocation  de  Saint-André  , qui  fubfüle  encore. 

Il  y a en  outre,  à Neuvy-Roi,  un  établiffe- 
ment  de  charité,  & fept  jurifdi&ions  réunies,  qui 
apparriennent  à mndemoifclle  de  Béthune  Sully , 
arricrc-petitc-fillc  du  grand  Sully.  ( R .) 

Neuvy  - Saint  - Sépulcre  , bourg  de  France 
dan»,  le  Berry  , élcélion  d’Iffoudun  , fur  la  petite 
rivière  de  Bonzanc.  Le  pays  cft  rempli  de  bois 
& d’étangs  ; dans  le  chatcau  il  y a une  collégiale. 
Ce  lieu  ne  fe  nommoit  anciennement  que  Neuvy  ; 
mais  en  1243  » le  cardinal  de  Château-Roux  ayant 
fait  préfent  au  chapitre  d’une  pierre  qu’il  prêtent 


doit  être  du  Saint-Sépulcre,  le  bourg  fut  nommé 
à cette  époque  Neuvy— Saint- Sépulcre. 

Neuvy  - les  - Moines  , village  de  France  en 
Champagne , à t li.  n.  c.  de  Rhétel , avec  un  riche 
prieure  de  Béncdiclins , qui  jouit  de  plus  de  20 
mille  livres  de  rentes. 

Neuvy  , NovifJunum , bourg  de  France  , à a 
lieues  de  Saint-Florentin. 

NEU-WEDEL,  petite  ville  du  cercle  de  la  haute» 
Saxe , dans  la  nouvelle  marche  , für  la  Drague , ap- 
partenant à la  famille  de  Wedel.  Il  y a dans  les 
environs  de  cette  vilie  un  martinet  établi  fur  la 
Tivière,  ainfi  qu’une  ufme , dans  laquelle  on  fabri- 
que de  l'acier. 

NEVENCALEN  , ou  Novenkhalen  , petite 
ville  & baillage  d’Allemagne  , au  duché  de  Mec- 
’kelbourg,  près  du  lac  de  Kummerow,  à 12  li. 
f.  e.  de  ïloflock. 

Neven-Cella  , Nova  CeUa , abbaye  franche 
de  l'ordre  de  Citeaux  dans  la  bafle  Luface , à 4 
li.  n.  e.  de  Guben , au  confluent  de  la  Neifle  & de 

I Oder,  fondée  en  1268  , & réparée  en  1703. 

Neven-Closter  , baillage  dans  la  principauté 
de  Schwcrin.  Il  appartient,  avec  Wilmar,  dont 
elle  eft  à 4 IL  e. , à la  couronne  de  Suède. 

Neven-Dàmm,  jolie  ville  & baillage  de  la  nou- 
velle Marche  de  Brandebourg , dans  le  cercle  de 
haute- Saxe,  en  Allemagne  : il  y a dans  cette  ville 
des  fabriques  de  bons  draps  : le  fié  tic  du  baillage 
efl  à Wirtflock. 

Neven-dorf,  dans  la  vieille  Marche  de  Bran- 
debourg , près  Gardelebcn , efl  un  baillage  & un 
couvent  ou  l’on  entretient  quelques  filles  nobles. 

II  y a un  lieu  de  même  nom  dans  le  duché  de 
Holflein  , près  de  Gluckfiadr. 

Neven  hof,  beau  château  de  levéché  de  Fuide. 

Neven-Kirchen  , baillage  de  la  haute  Hcfle. 

Nevenstein  , petite  ville  de  Franconie  , dans  le 
cercle  de  Hohcnlohé , à 7 lieues  n.  o.  de  Hall  en 
Souabe. 

NEVERS  , ville  de  France  , capitale  du  Niver- 
nois , avec  titre  de  duché  , un  ancien  château , 
& un  évêché  fuflragant  de  Sens.  Elle  efl  bâtie  en 
forme  d’amphithéâtre,  fur  la  Loire,  qui  y pafle 
fous  un  pont,  au  bout  duquel  efl  une  levée  du 
côté  de  Moulins , qui  rend  l’abord  de  cette  ville 
très-agréable.  Nevers  efl  à 1 2 li.  n.  o.  de  Moulins , 
10  f.  e.  de  Bourges,  30  f.  e.  d’Orléans , 34  f.  o. 
de  Dijon,  55  f.  e.  de  Paris.  Long.  20,  49' *15*; 
lat.  46,  39, 18.  Céfar  en  parle  ( liv.  Vll.Comm .) 
& dit  , Noviodunum  oppidum  Æduorum  ad  ripam 
Ligtrij  opporiur.o  toc  o pefuum.  On  convient , dit  le 
favant  d'Anville  (A 'or.  Gai.  p.  491.)  que  Nevers 
qui , depuis , a pris  le  nom  de  Hevrmum  ou  Hi- 
ver num  , de  la  petite  rivière  de  Nieuvre , efl  la 
même  que  le  Noviodunum.  Jofeph  Scaliger  & 
Sanlon  ont  cité  une  notice  de  la  Gaule , dans  la- 
quelle Noviodunum  Nivernenfium  ètoit  au  rang  des 
cirés  de  la  quatrième  Lyonnoife. 

La  plus  ancienne  des  notices  de  la  Gaule , que 
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Ion  peut  rapporter  au  tems  d'Honorius , ne  tait 
point  mention  de  Nevimum  , d’où  il  faut  conclure 
quelle  n’étoit  point  élevée  au  rang  des  cités  : elle 
ne  le  fut  que  lotis  Clovis , qui  la  mit  dans  la  mé- 
tropole de  Sens.  Eulade  en  fut  le  premier  évêque 
eu  506:  fon  tombeau  cil  à Saint-Etienne,  der- 
rière l’autel  de  la  paroiffe , où  on  lit  quatre  vers 
latins.  Après  le  déclin  de  la  race  de  Charlemagne , 
les  gouverneurs  s’étant  rendu  abfolus  dans  les 
villes  où  ils  commandoient,  le  comie  Guillaume 
devint  propriétaire  du  comté  de  Nevers,  vers  le 
milieu  du  X*.  fiécle  , fous  !c  règne  de  Lorhaire. 

François  de  Cleves  fut  le  premier  duc  de  Ne* 
vers,  après  que  cette  ville  eut  été  érigée  en  du- 
ché par  François  1". 

On  compte  dans  Nevers  environ  7000  âmes. Ses 
manufactures  de  faïence  font  les  plus  anciennes 
du  royaume  : les  ducs  les  apportèrent  d'Italie  , 
dont  ils  étoient  originaires. 

Cette  ville  a produit  au  xvi*  fiècle  , Billaut 
(Adam),  connu  fous  le  nom  de  mairrt  vidam  , 
menuifier  de  Nevers  fa  pairie,  vivant  fur  la  fin 
du  ré*gne  de  Louis  XIII.  Cet  homme  fingulier,  fans 
lettres  St  fans  études,  détint  potte  dans  fa  houti- 

ue.  On  l’appcloit  de  fon  tems  le  Virgile  ,111  rr.kot. 

n effet,  fes  principaux  ouvrages  font  le  rahr  , 
les  chevilles , le  vUtehequin  , St  les  autres  outils 
de  fon  métier.  On  a tle  lui  un  rondeau  que  M. 
de  Voltaire  met  au-delïùs  de  beaucoup  de  ron- 
deaux de  Benferade. 

Nevers  efl  le  liège  du  gouvernement  général 
de  la  province,  d’un  baillage  St  d’une  chambre  des 
comptes  ducale.  11  y a un  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France , St  deux  maitrifes  des  eaux  Sc 
forêts.  11  s y trouve  deux  abbayes,  plufieurs  cou- 
vens  de  l’un  6t  de  l’autre  lexe , un  collège  St  un 
hôpital.  ( R. ) 

NEW  ANGERMUNDE,  ville  de  la  Marche- 

Uckerane  de  Brandebourg , fur  le  lac  de  W'cls  , 
avec  un  château  qui  porte  le  nom  d’Alt-Anger- 
munde.  (R.) 

NEWARK,  bonne  ville  d’Angleterre,  dans  la 
province  de  Nortingham , fur  la  rivière  de  Trente. 
A juger  de  fon  antiquité  par  le  goût  d’architec- 
ture de  l’une  de  fes  portes , 8t  par  la  quantité  de 
médailles ' trouvées  dans  fes  environs,  l’on  peur 
croire  quelle  eaiftoit  déjà  fous  les  Romains.  11 
paroit  aufii  dans  l'hiftoire  du  royaume  , qu’au  mi- 
lieu des  troubles  oui  l’ont  agitee , cette  ville  efl 
du  petit  nombre  de  celles  dont  les  rois  malheu- 
reux n’aient  pas  eu  lieu  de  fe  plaindre.  Dans  le 
XIIIe  fiècle,  elle  foutint  avec  confiance  le  parti  de 
Jean-Sans-Terre  contre  les  barons  ; St  dans  le 
xvn'  fiècle  elle  n’ouvrit  fes  portes  aux  troupes 
du  parlement,  qu’en  vertu  d’un  ordre  exprès  de 
Charles  I.  Ses  marchés  & fes  foires  font  très  eonfi- 
dérablcs,  8c  elle  députe  deux  membres  à la  cham- 
bre des  communes.  (R.) 

NFWBOROW , bourg  d’Irlande  au  comté  de 
Weafordr;  il  députe  au  parlement. 
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New-Brandebourg.  Voye^  Brandebourg 

( la  nouvelle  ). 

NEWBURY.ou  Newbery  .ville  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Bcrk  , fur  la  rivière  de  Ken- 
net  , 8t  au  milieu  d'une  contrée  riante  & fertile. 
Elle  ètoit  autrefois  fameufe  par  fes  fabriques  de 
draps , 8c  elle  l’efl  aujourd’hui  par  celles  de  droguer. 
On  la  croit  élevée  lut  les  ruines  d’un  bourg  que 
les  Romains  appelloient  S pin  a , & l’on  fairtpi’au 
fiècle  dernier  .les  armées  du  roi  & celles  de  Crom- 
wel , en  vinrent  aux  mains  fous  fes  murs  à deux 
reprifes  , favoir , en  1643  & 1644.  (A.) 

NEWCASTLE,  ville  d’Angleterre,  capitale  du 
Northumberland  , avec  titre  de  duché.  Elle  eft 
grande  , bien  peuplée , négociante  , riche  & bâtie 
fur  le  penchant  d'une  colline , avec  un  quai  fur 
la  rivière  pour  la  commodité  des  vaifleaux  qui  y 
abordent. 

On  nommoit  anciennement  le  lieu  où  l'on  a 
bâti  Ncwcxftle  , Girviorum  regio.  Cambden  dit 
qu’elle  s’appeloit  autrefois  Monkefler  , St  qu’elle 
ce  prit  le  nom  de  Newcaflle,  qui  fignifie  ehàie au 
neuf,  que  d’un  château  qui  y fut  élevé  pour  fa 
défenfe  par  le  prince  Robert , fils  de  Guillaume 
le  Conquérant.  On  en  voit  encore  quelques  pans 
de  murailles. 

C’eft  à Newcaflle  que  fe  fait  le  grand  négoce 
du  charbon  de  terre , cette  ville  étant  prefque  toute 
environnée  de  mines  de  charbon  qu'on  y prend 
en  quantité.  Londres  feule  en  confomme  600 
mille  «haldrons  par  année,  à 16  boilTeaux  le  chal- 
dron.  De-là  vient  qu’on  voit  prefque  toujours  â 
Newcaflle  des  flottes  de  vailfeaux  charbonniers , 
dont  le  rendez-vous  eft  àShelas,à  l’embouchure 
de  la  Tync  C’eft  en  particulier  ce  négoce  qui  rend 
Newcaflle  opulente. 

Elle  jouit  d’ailleurs  de  grands  privilèges , qu’elle 
obtint  fous  la  reine  Elifabeth.  Elle  eft  du  nombre 
de  celles  qui  fe  gouvernent  elles-mêmes  ( couunii 
towai  ),  indépendamment  du  lieutenant  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  fur  la  Tync,  â 7 milles  de  la  mer 

6 11a  u.  o.  de  Londres.  Long,  félon  Street , 10, 
.11  , 15;  fat.  55  . V 

Newcaftle  eft  la  patrie  du  vénérable  Bede,  qui 
y naquit  en  671,  & mourut  en  733  à 63  ans, 
après  avoir  été  l’ornement  de  l’Angleterre,  & 
l’un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiècle.  Ses  ou- 
vrages ont  éié  imprimés  à Bâle  8c  à Cologne  en 
8 vol.  in-fol.  Le  plus  précieux  de  tous  cil  lTiif- 
îoire  eccléfiaftique  d'Angleterre. 

Newcastle,  bourg  d’Irlande,  au  comté  & à 

7 li.  f.  par  c.  de  Dublin , envoie  un  député  au  par- 
lement. 

NewCAstle-sur-l'Inï  , boure  d’Angleterre  , 
dans  le  comté  Si  à 4 li.  n.  de  Stanord , envoyé  1 
députés  au  parlement. 

Newcastle  , ville  de  Penfilvanie  , fur  la  Dé- 
lavarc,  à 36  milles  au-dcftbus  de  Philadelphie.  Elle 
a été  fondée  par  les  Hollandois  .qui  avoient  chafté 
les  Suédois  de  cette  province.  Elle  eft  plus  pro- 
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pre  au  commerce  que  Philadelphie  , parce  qull 
eft  rare  que  la  rivière  y gèle  entièrement. 

NEWENAHR,  comté  fur  l'Ahr.  Ebyrç  NïUEj 
nas. 

NF.W-HAMPSH1RE.  f-oyrj  Hampshire. 

NEW  EL,  ville  fortifiée  du  royaume  de  Polo* 
gne , dans  le  grand  duché  de  Lithuanie.  Elle  fut 
prife  par  les  Rudes  en  1633  • reftituée  aux  Polo-, 
□ois  en  1678. 

NEWEYER , bourg  de  la  principauté  de  Sa/»: 
bruck,  ou  il  y a des  eaux  minérales. 

NEWF1DLERZÉE  , lac  fitué  dans  la  baflês 
Autriche , à quelques  milles  du  Danube , 5c  au 
midi  de  ce  deuve.  Les  Allemands  ne  lui  donnent 
le  nom  de  mer  Zèe , qu’à  caufe  de  la  quantité  de 
poidon  qu’on  y prend.  I!  a 7 milles  d’ Allemagne 
de  longueur,  fit  3 milles  de  largeur. 

NEW-HAVEN,  ville  des  Etats-Unies  de  l'A- 
mérique feptentrionale,  dans  le  Connecticut.  (R.) 

NEW1S.  Voyez  Mewis. 

NEW-JERSEY  , ou  Nouvelle-Jersey  , pro- 
vince des  Etats-Unis  , divifèe  en  Eft-Jerfcy,  ou 
Jerfey-orientale,  6c  en  Oueft-Jerfey,  ou  Jcrfey- 
occidentale. 

La  province  d'Eft-Jerfey  eft  fituée  entre  le  39 
8c  411  dégré  de  latitude  feptentrionale-  Elle  eft 
bornée  au  f.  e.  par  la  mer  Océane , 6c  à l’ell  par 
un  gros  torrent  navigable , appelé  la  rivière  de 
Hudfon.  La  commodité  de  la  fituatien,  6c  la  bonté 
de  l'air,  ont  engagé  les  Anglois  à y élever  7 villes 
confidérables.  "fous  les  avantages  s’y  trouvent  pour 
la  navigation  ; les  bàtimcns  peuvent  demeurer  en 
fureté  dans  la  baie  de  Sand-Hoock , au  fort  des 
plus  grandes  tempêtes  ; l’on  peut  les  expédier  de 
tous  les  vents  , £c  entrer  8c  fortir  en  été  comme 
en  hiver.  Il  y a quantité  de  bois  propre  pour  la 
conftruflion  des  navires. 

La  province  d’Oueft-Jerfey  s'étend  fur  la  mer, 
8c  ne  le  cède  point  à celle  d’Eft-Jerfcy.  On  y 
trouve  des  fourrures  de  caflors , de  renards  noirs , 
de  loutres , 6cc.  La  pêche  de  la  morue  y eft  abon- 
dante. 

La  Nouvelle-Jerfey , l’un  des  treize  Etats-Unis 
de  l'Amérique  feptentrionale  , porta  d'abord  le 
nom  de  Nouvelle-Suède , parce  que  des  aventu- 
turiers  de  cette  nation  y abordèrent  en  1638,  Sc 
y établirent  une  colonie  qui  fut  conquife  en  1633 
par  les  Hollandois. 

Cet  état  eft  abondant  en  grains , en  pâturages 
8c  en  tabac  ; on  y sème  beaucoup  de  lin  8c  de 
chanvre,  8c  il  s'y  trouve  une  miac  de  cuivre.  Le 
port  d'Amboi , (a  capitale  , eft  aflez  bon.  (/J.) 

NEWKIRCK  , près  Gorlitz  : il  sy  donna  une 
bataille  en  1737  , où  le  roi  de  Prude  fut  défait. 

NEWMARKET,  petiteville d’Angleterre, dans 
la  province  de  Suffblk , à 10  milles  de  Cambridge. 
Elle  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  fameufe  par 
les  courfes  de  chevaux  qui  s'y  font  ordinairement 
après  la  Saint  Michel  St  au  mois  d' Avril  : le  roi 
Charles  II  y a bâti  une  maifon  royale.  (R.) 

nEwpümouth, 
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NF.'WPLYMOUTH , ville  & colonie  Angloife, 
'dans  !' Amérique  feptentrionale,  fur  la  côte  de  la 
nouvelle  Angleterre  , -oîi-elle  cft  la  capitale  d'une 
province  nommée  aufti  Plymouth.  Celte  province 
s'étend  l'efpace  de  100  milles  le  long  de  la  mer , 
fur  environ  56  milles  de  largeur,  St  elle  forme  la 
plus  ancienne  colonie  de  la  nouvelle  Angleterre. 
La  capitale  cft  affez  configurable , 8c  le  pays  cfi 
fort  peuplé,  long.  306,55  ; Ut.  41 , 30. 

NËWPORT,  bourg  d'Angleterre  , chef  lieu  de 
file  de  Wighr , avec  titre  de  baronie.  Mtdcna  étoit 
l'ancien  nom  de  ce  bourg , félon  plufieurs  favans  ; 
il  a le  privilège  de  députer  au  parlement,  cil  allez 
grand , bien  peuplé , avec  un  havre  défendu  par  un 
château.  Long.  16,25}  Ut.  50 , 36. 

Il  y a un  autre  Newport  ou  ville  à marché  dans 
le  Buckinghamshire  ; un  autre  dans  le  Monmout- 
shire;  & un  troifièzne  dans  la  province  de  Cor- 
nouailles. 

C'efl  à Newport , capitale  de  l'ilc  de  Wight , 
ue  naquit , en  1371 , James  (Thomas),  en  latin 
omtfiui , favant  doflettr  d'Oxford.  Il  s'acquit  une 
grande  réputation  , & mourut  en  1619 , âgé  d'en- 
viron 58  ans.  On  a de  lui  plufieurs  ouvrages  en 
latin  & en  anglois , dont  la  plupart  roulent  lur  des 
falfifications  qu’il  avoit  trouvées  dans  les  éditions 
des  textes  des  pères.  Il  a traduit  en  anglois  la  phi- 
lofophie  morale  des  Stoïciens , & a laillë  quelques 
ouvrages  mamifcrits.  Son  traité  de  ptrfonâ  & ojjicio 
judicit  apui  Hebraos  aliofque  populos  cft  cftimé. 

Nesvport,  ville  principale  de  Rhode-Iftand, 
l’une  des  quatre  provinces  de  la  nouvelle  An- 
gleterre , dans  l’Amérique  feptentrionale.  C'eft 
de  là  que  fe  font  les  principales  expéditions  de 
l'ile.  (A.) 

NEWRADOR  , bourg  d’Angleterre , dans  la 
principauté  de  Galles  , St  dans  le  Radnorshire  } il 
envoyé  un  député  au  parlement. 

NEWRY,  petite  ville  d'Irlande,  dans  le  comté 
de  Down , à 15  milles  au  f.  o.  de  Dow , fur  la 
rivière  de  Newry  , près  du  comté  d'Armagh. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  de  Dublin , 
& a le  droit  de  tenir  un  marché  public.  Long.  10 , 
44!  Ut.  54,  >8. 

La  petite  rivière  de  Newry  fort  du  Lough-Néagh , 
fépare  le  comté  de  Dow  de  celui  d'Armagh,  & va 
fe  jeter  dans  la  mer , un  peu  au  deftous  de  la  ville 
qui  porte  fon  nom.  • 

NEWTOON  , deux  bou'gs  d’Angleterre  qui 
députent  au  parlement.  L’un  dans  le  comté , St  à 
16  li.  f.  de  Lancaftre , 8c  l’autre  dans  l'ile  de  Wigth. 

NEWTOWN  , ville  d'Irlande,  au  comté  de 
Down,  à une  lieue  f.  de  Bangoor,  fur  le  côté 
feptentrional  du  lac  de  Strancfort.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement  de  Dublin.  La  ng.  11  , 
55  » Ut.  54 , 40. 

NEWYORCK,  ville  très  forte  de  l’Amérique 
feptentrionale , capitale  de  la  province  de  ce  nom. 
Elle  cft  fituée  dans  une  île  qui  eft  à l'embouchure 
de  la  rivière  de  Hudfon  , & qu’on  appelle  Mona- 
GUgr.  T tme  U, 
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finton.  On  y compte  environ  taoo  maifons.  Les 
édifices  en  font  fort  beaux,  La  principale  èglife, 
bâtie  en  1695,  eft  d’une  fingulière  beauté.  On  en 
compte  3 autres  : l’églife  Hollanduife  , la  Fran- 
çoife,  St  la  Luthérienne.  On  y voit  une  école  li- 
bre, une  imprimerie,  un  hôrel-de- ville,  qui  eft 
un  très  bel  édifice.  On  a ajouté  plufieurs  ouvrages 
aux  anciennes  fortifications  de  cette  ville  depuis  la 
derniere  guerre , de  forte  que  New-Yotclt  cft  pref- 
que  imprenable. 

Au  lud-eft  de  New-Yorck,  cft  fituée  Long- 1 Jlond, 
nommée  autrefois  l'ile  de  Nojfou. 

New-Yokck.  Voyn  Nouvelle-Yorck, 

NEW-ZOL  Voy<i  Neusohl. 

NEYN  , Néani,  ou  Nyn  , rivière  d’Angle- 
terre. Elle  a fa  fource  dans  le  Northamptonshire  , 
qu’elle  traverfe } 6c  aptes  avoir  baigné  les  villes  de 
Northampton  6c  de  Pétcrborough , elle  va  fe  jeter 
dans  le  golfe  de  Bofton. 

NEYTRACHT,  ou  Neytra,  ville  de  la  haute- 
Hongrie,  fur  la  rivière  de  Neytra  , avec  un  évê- 
ché liiflragant  de  Gran,  à 16  lieues  n.  e.  de  Pres- 
boure.  Long.  36 , 33;  Ut.  48 , 18. 

NEYVA,  baie  de  l'Amérique  feptentrionale, 
fur  la  côte  méridionale  de  l'ile  de  Saint-Domingue, 
environ  à 30  lieues  de  la  ville  de  San-Domingo 
vers  l'oueft.  Elle  tire  fon  nom  de  la  rivière  Neyva 
qui  s’y  décharge. 

Neyva,  pente  ville  du  Portugal,  dans  la  pro- 
vince d’entre  Douro  8c  Minho , vers  les  confins 
de  la  Galice , à l'embouchure  d'une  rivière  de  fon 
nom , avec  titre  de  comté. 

NIAGARA,  rivière  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale, dans  le  pays  des  Iroquois.  Elle  fort  du  lac 
Érié , 6c  va  fe  jeter  dans  le  lac  Ontario.  A quatre 
lieues  au  dcflïis  de  fon  embouchure  , elle  fait  un 
faut  prodigièux  de  plus  de  140  pieds  de  haut,  fans 
lequel  on  pourroit  aller  avec  de  grandes  barques 
plus  de  450  lieues  plus  loin , St  ne  point  interrom- 
pre la  navigation  dans  le  lac  des  Hurons , jufqu’au 
lac  des  Illinois. 

NIAMEZ , ville  de  Turquie  , dans  la  Molda- 
vie , fituée  fur  une  montagne  qui  en  rend  l’appro- 
che difficile.  Voyt{  Niemecz. 

N1AOSO , île  de  la  Chine',  dans  la  province  de 
Huqttang  ; elle  dft  formée  par  les  eaux  du  fleuve 
Kiang . 6c  fituée  auprès  de  la  ville  de  Ki. 

NIBIANO,  petite  ville  d’Italie , dans  la  partie 
occidentale  du  duché  de  Plaifance  , fur  le  Tidone, 
à 5 lieues  de  Plaifance- 

NICAGUAYA,  rivière  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  dans  111e  Saint-Domingue.  Elle  traverfe 
la  province  de  Cibao  , 6c  va  fe  jeter  dans  la 
mer.  , 

NICA1SE  ( Saint  ) , abbaye  de  Bénédiflins  â 
Reims  , unie  a la  Sainte  Chapelle  de  Paris. 

NICARAGUA,  province  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale, dans  l’audience  de  Gtiatimala.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  la  province  d’Honduras,  à l'o- 
rient par  la  mer , au  midi  par  la  province  de  Cof- 
N n n 
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ta  ri  ça , & à l'occident  par  la  province  de  Guati- 
maia.  Le  terriroir  de  Nicaragua  cft  très  fertile , & 
offre  un  des  plus  agréables  pjyi.igcs  du  monde  ; 
mais  la  chaleur  y eit  fi  grande , qu’on  n’y  peut 
voyager  de  jour  en  été-  Il  y pleut  1 efpace  de  fut 
mois , & cette  faifon  qu’on  y nomme  l’hiver,  corn- 
mence  ordinairement  au  mois  de  mai.  Le  refte  de 
l'année  fe  paffe  dans. une  continuelle  féchcreffe, 
ce  qui  n’empèche  pas  qu’on  n’y  recueille  du  miel , 
de  la  cire,  & des  fruits  en  abondance.  On  y voit  peu 
de  gros  beftiaux;  mais  les  porcs,  dont  les  premiers 
font  venus  d’Efpagnc  , ont  extrêmement  multiplié. 
On  n’y  connoit  point  de  mines  d’or,  maison  y 
trouve  des  richcnes  infiniment  plus  prccieufes , & 
plus  utiles  pour  les  befoins  de  la  vie.  Les  habitans 
parlent  4 langues  ; le  mexicain  eft  la  principale. 
La  capitale  fe  nomme  Leon  ; fes  autres  villes  font 
Grenade,  Segovica  Ncuva , Nicaragua,  Rcatcjo, 
Nicoya,  Maloya  , Jaîn  , & Porto-Sa  n-Ju  an.  Ses 
rivières  font  Tiare,  l’Yarpa,  & le  Dèfaguadcro. 
Elle  a trois  ports  fur  la  mer  du  lud , & une  grande 
habitation  des  Indiens  du  pays  , qu’on  appelle  Je 
Vieux-Bourg.  Cette  province  y produit  beaucoup 
de  fucre  & de  cacao  qui  paffe  pour  le  meilleur  des 
Indes.  C’cft  entre  les  rochers  de  fes  eûtes  qu’on 
pêche  le  petit  poiffon  à écailles  qui  fournit  la  pour- 
pre. Water  allure  qu’il  y a des  arbres  d une  h pro- 
dtgicufe  groffeur,  que  12  hommes  fe  tenant  par 
la  main  , peuvent  à peine  les  einbrafftr.  (Af.  D.M.) 

Nicaragua,  lac  de  l’Amérique  fepttntrionale  , 
d ,ns  l’audience  de  Guatimala,  au  gouvernement 
de  Nicaragua  ; il  a fon  flux  & reflux , comme  la 
mer.  La  tête  de  ce  lac  n'eft  qu'à  4 lieues  de  ta  mer 
«lu  fud.  On  lui  donne  environ  80  lieues  de  circuit; 
& les  vaiffeaux  y peuvent  naviger*  commodément. 
Dans  la  grande  ile  fituée  au  innicu  dç  ce  lac,  & 
qui  porte  du  cacao  & des  fruits  délicieux  , on 
trouve  un  volcan  qui  vomit  beaucoup  de  flammes , 
f<  n’eft  guère  moins  confidérable  que  celui  de 
Guatimala. 

Nicaragua  , autrement  nommée  Léon  de  Ni- 
tararudy  ville  de  1 Amérique  feptemrion.de , dans 
la  province  de  Nicaragua  dont  elle  eft  la  capitale , 
avec  titre  d évêché  , a 12  lieues  de  la  mer  du  fud. 
Les  maifons  de  cette  ville  font  fort  bien  bâties, 
mais  baffes , dans  la  crainte  continuelle  des  trem- 
hlcmens  de  terre.  On  en  compte  plus  de  1200  , la 
plupart  accompagnées  de  jardins  & de  beaux  ver- 
ers.  Le  commerce  des  deux  mers  y fait  régner 
abondance;  & la  beauté  du  climat  en  fait  un  fé- 
jotir  d licieux.  Les  habitans  vivent  dans  une  douce 
rr.olleffe  , paffant  une  partie  du  jour  à dormir  dans 
leurs  jardins  fous  des  ombrages  frais , à nourrir  des 
oi féaux  , à faire  bonne  chère  du  poiffon  du  lac  , & 
des  autres  productions  admirables  du  pays.  Ils  ne 
font  troublés  dans  leurs  plaifirs  que  par  la  crainte 
d’un  volcan  voiftn , qui  leur  a fous  ent  caufé  beau- 
coup de  mal.  Des  Flibuftiers  Anglois  pillèrent 
cette  vi  le  en  1685.  Long.  291,24;  Ut.  12,  24. 
(ALlSSON  £,£  MoRVULIERS.) 
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NI  CARI  A , ou  Nicarje;  île  de  l'Archipel , 
entre  i’ilc  de  Samos  & celle  de  Tinc. 

Cette  ile  a environ  60  milles  de  circonférence, 
fuivant  M de  Tournefort,  d’après  lequel  nous  en 
pouvons  parler  favamment  Elle  cft  fort  étroite , St 
traverféc  dans  fa  longueur  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  lui  a fait  donner  autrefois  ic  nom  à'ilt 
longue  St  étroite , doli-  he  & /nacres. 

Ces  montagnes  font  couvertes  de  bois,  & four- 
niffent  des  fources  à tout  le  pays.  Les  habitans  ne 
vivent  que  du  commerce  de  ce  bois  , & font  fi  mi- 
férables,  qu’ils  demandent  l'aumône  dès  qu’ils  font 
hors  de  leur  ile.  Ils  recueillent  peu  de  froment , 
affez  d’orge,  de  figues,  de  miel,  de  dre  ; mais 
après  tout , ce  font  de  fottes  gens  , groffiers , St  k 
demi  (ativages.  Ils  font  leur  pain  à mefure  qu’ils 
veulent  dincr  ou  fouper.  Ce  pain  n’eft  autre  chofe 
que  des  fouaces  fans  levain  , qu’on  fait  cuire  à demi 
lur  une  pierre  plate  bien  chaude  : fi  la  maitreffe  de 
la  maifon  cft  groffe , elle  tire  deux  portions  de 
fouaces,  une  pour  elle , St  l’autre  pour  fon  enfant  : 
ou  fait  la  même  honnêteté  aux  étrangers. 

Cette  île  n’a  jamais  été  bien  peuplee.  Strabon  en 
parle  comme  d’un  pays  inculte , dont  les  pâturages 
ctoient  d’une  grande  utilité  aux  Samiens.  On  ne 
croit  pas  qu’il  y ait  préfentement  plus  de  1000  âmes. 

NScnria  n’a  pas  changé  de  nom  ; elle  s’appelle 
leuria , comme  autrefois;  biais  les  Francs  qui  ne 
favent  pas  le  grec , corrompent  la  plupart  des  noms. 
Tout  le  monde  (ait  qu’on  attribue  ce  nom  à Icare, 
fils  de  Dédale, qui  le  noya  aux  environs  de  la  mer, 
qui  pour  la  même  raifon  fut  nommée  Icjrienne, 
Strabon  enferme  dans  cette  mer  les  îles  de  Leros 
& de  Cos.  Pline  ne  l’étend  que  depuis  Samos 
jufqu'à  Myconr.  M.  Bochart  cft  le  feul  qui  dé- 
rive le  rom  d'icarie  d’un  mot  phénicien  icaurc9 
qui  fignifie  poiJJ'onneux  ; ce  qui  pourvut  convient 
affez  à un  nom  grec  que  les  anciens  ont  donné  a la 
même  ile. 

Tous  les  habitans  de  Nicarie  font  du  rite  grec,  & 
leur  langue  tient  plus  du  grec  littéral , à ce  qu’on 
dit,  que  celle  des  autres  îles  où  le  commerce  a fait 
établir  plufieiirs  étrangers,  qui  ont  introduit  une 
infinité  de  mots  & de  termittailons  de  leur  pays.  On 
ne  s’eft  jamais  embarraffé  de  conquérir  certe  ile  : 
il  y a beaucoup  d’apparence  qu’elle  a foivi  le  deftin 
de  celle  de  Samos  la  voifine  6c  fa  mairrefle. 

L’iîe  manque  de  port.  Ltme  des  principales  ca- 
lanques eft  à Fanar,  où  étoir  l'ancienne  ville  Dra- 
canon. 

Strabon , liv.  xiv  , oag.  619 , affure  qu’il  y a voit 
dans  Nicaria  un  temple  de  Diane , appelé  Tnuropo- 
lïum  ; & Calbmaque  n’a  pas  fait  difficulté  de  dire 
que  de  toutes  les  tics , il  n’y  en  avoir  pas  une  de 
plus  agréable  a Diane  (?uc  ccllc-ci.  Golrzius  a donné 
le  type  d’une  médaille  repréfentant  d’nn  côté  une 
Diane  chaffcreffe  , & de  l’autre  , une  perfbnr.c 
affile  fur  un  taureau,  avec  cttre  légende  !*«?<<*.  On 
pourroit  prendre  cette  perfonne  pour  Europe  ; 
mais  félon  la  conjcâure  de  Nonius , c’eft  plutôt  U 
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même  Diane  , le  taureau  marquant  l’abondance  1 
des  pâturages  de  l'ilc  , 6c  la  proteûion  de  cette 
deette. 

Le  fanar  ou  fanari  de  Nicaria  ( Lmtcrnt , 

fjrul)  ert  une  vieille  tour,  qui  fervoit  de  fanal 
pour  «éclairer  le  paflage  des  vaifïcaux , entre  cette 
Ue  6c  celle  de  Samos;  car  ce  canal  cil  dangereux 
quand  la  mer  ert  groüc  , quoiqu’il  ait  18  milles 
de  large. 

Les  Nicariens  n’ont  ni  cadi,  ni  Turcs  chez  eux. 
Deux  at^iiniilrateurs  annuels  font  toutes  les  allai- 
rcs  du  p^s.  Ils  paient  environ  cinq  cents  écus  de 
capitation,  outre  une  centaine  pour  la  raille,  6c 
* pour  avoir  la  liberté  de  vendre  leur  bois  hors  de 
Hic.  Long.  43  , f$— 44  , *a  ; l*‘-  37  » *S— 46. 

NICASTRO,  en  latin  Neocajlium;  petite  ville 
4'Italie,  au  royaume  de  Naples , dans  la  Calabic 
ultérieure , à 2 lieues  du  golle  de  Sainte-Euphemie, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Rcggio , à 8 li.  f.  de 
Cofenza.  Elle  fut  prefque  ruinée,  en  i638„paruii 
tremblement  de  terre.  Long.  33,30;  Ut . 38,  10. 

Cette  ville  a échappé  aux  délabres  de  la  Cala- 
bre , du  mains  je  ne  la  trouve  dans  la  lifte  ni 
des  villes  détruites,  ni  de  celles  qui  furent  ruinées 
en  partie.  (R.) 

NICE  (comté  de)  : ce  comté  a fait  durant  plusieurs 
ficelés  partie  de  la  Gaule  Narbonnoife , & en  fuite 
du  comté  de  Provence  , dont  il  fut  démembré  en 
1388  , par  les  habirans  du  pays  qui  fe  donnèrent  à 
Amedée  VII , comte  de  Savoie.  Scs  bornes  font 
au  nord , le  marquifat  de  Saluées  ; le  Piémont  pro- 
pre  à l’eft  ; la  Méditerranée  au  fud , & la  Provence 
à l'oueft.  Son  étendue  du  feptentrion  au  midi , cft 
d'environ  13  lieues,  6c  celle  d'orient  en  occident 
d'environ  (8.  Nice  eft  fa  capitale,  & ue  Iq 
pays  foit  entrecoupé  de  hautes  montagnes  , il  cft 
fenile  en  vin  & en  huile.  Enfin  , ü feroit  admirable , 
s’il  étoir  plus  peuplé. 

Caftini  (Jean-Dominique  ),  ou  le  grand  Caflîni , 
naquit  dans  le  comté  de  Nice  en  1623  , 6c  fut  ap- 
pelé en  France  par  M.  Colbert  en  1 666.  Il  a été  le 
premier  des  agronomes  i!e  Ion  tenu;  mais  il  com- 
mença , comme  les  autres , par  PAftrologie.  Puis- 
qu'il fur  naturalifédans  ce  royaume , qu’il  %'y  ma- 
ria , qu’il  y eut  des  enfans  , & qu’il  cft  mort  à Pa- 
ns , on  peut  le  compter  au  nombre  des  François. 
Il  a immortalifé  fon  nom  par  fa  méridienne  de 
Saint  Pétrone  à Bologne  : elle  fervit  à faire  voir 
les  variations  de  la  vicefle  du  mouvement  de  la 
terre  autour  du  foleil. 

Il  fut  le  premier  qui  monjra  par  la  parallaxe  de 
Mars,  que  le  foleil  ooit  être  au  moins  à 33  millions 
de  lieues  de  la  terre.  Il  prédit  le  chemin  que  devoit 
tenir  la  comète  de  1664.  C'eft  lui  qui  découvrit 
quatre  fatellites  de  Saturne  ; Huyghcns  n’en  avoit 
apperçu  qu’un,  6c  cette  découverte  de  Caftini  fut 
célébrée  par  une  médaille  dans  l’hifloire  métallique 
de  Louis  XIV. 

Il  publia  de  nouvelles  tables  des  fatellitfs  de  Ju- 
piter fon  perfçâionuécs , 6c  détermina  la  révolu 
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tion  de  Jupiter  & de  Mars  fur  leurs  aies.  Enfui , il 
enrichit  l'Aftronomie  de  diverfes  méthodes  lies* 
ingénieufes. 

En  voyant  la  cumâte  de  1680 , il  prédit  au  roi 
qu'elle  fuivroit  la  meme  route  qu  une  autre  comète 
obfervée  par  Tvcho-lirahé  en  1577.  C croit  une 
cfpèce  de  dcilinue  pour  lui , que  de  faire  ces  fortes 
de  prédirions  à des  têtes  couronnées. 

Il  mourut  en  171a,  âgé  de  87  ans  , fans  mala- 
die, fans  douleur , par  h feule  nécelTité  de  mourir  ; 
fie  en  mourant . il  eut  la  gloire  de  tailler  des  enfans 
diftingués  dans  I Agronomie. 

Nice  , ancienne  8t  forte  ville  aux  confins  de  ’» 
France  & de  l'Italie , capitale  du  comté  de  même 
nom,  avec  une  bonne  citadelle,  un  évéché  fuffre- 
gant  ü’Embrun  , fit  un  fénat  qui  cfl  comme  démo- 
cratique. Les  habitant  fe  donnèrent  à Amédée  VH  , 
comte  de  Savoie,  en  1 388  ; & depuis  ce  tems,  elle 
eft  demeurée  aux  ducs  de  cette  maifon.  François  H* 
l’alTicgea  par  terre  en  1 143,  tandis  que  les  Turcs 
la  preflbient  du  côté  de  la  mer.  Barberoufle  11 
n’ayant  pu  prendre  la  citadelle , faccagea  la  ville. 
Le  maréchal  de  Caiinat  la  prit  en  1691;  elle  fut 
rendue  au  duc  de  Savoie  en  161,6.  Le  duc  de  Ber- 
wick  la  prit  en  1706  ; elle  fut  rendue  par  le  traité 
d Utrecht  au  roi  de  Sardaigne.  Les  François  la  re- 
prirent en  1744,  & l’ont  rendue  par  le  traité  d'Aix- 
la  Chapelle.  Elit  cft  fonce  à l'orient  de  l’embou- 
chure du  Var,  fur  un  rocher  efearpé  , â 31  lieues 
f.  o.  de  Turin,  a8  f.  e.  d'Embrun,  33  i.  o.  de 
Gènes  , 33  n.  e.  d'Aix  , 176  de  Paris.  Long,  félon 
Caflini.  13 , 5î,  30;  Ut.  43, 41 , 30. 

Les  Phocéens,  fondateurs  de  la  ville  de  Mar- 
feille,  voyant  leurs  colonies  accrues  confidérable- 
ment,  s’étendirent  le  long  de  la  côte , & ayant 
trouvé  fur  le  Var  un  endroit  fort  agréable  , ils  y 
fondèrent  la  ville  de  Nice  , Hictct , au  retour  d une 
cVpédition  contre  les  Saliens  fie  les  Liguriens.  C’eft 
une  ville  bâtie  dans  une  fituation  des  plus  avanta- 
eeufes , par  la  beauté  de  fes  collines , la  fertilité 
du  pays , fit  la  bonté  de  l'air  qu'on  y refpirc.  Les 
Romains  faifoient  leurs  délies  de  ce  lieu  , où 
croilfent  en  abondance  tous  les  fruits  que  produit 
1 Italie.  Elle  avoit  ta  plus  grande  célébrité  du  tems 
de  Ptolomée  ; mais  aujourd’hui  elle  eft  entière- 
ment déchue  de  fon  aqeienne  dignité.  Il  y a un 
château  fort  où  les  habitans  pourroient  fe  retirer 
au  befoin.  L'enceinte  de  Nice  cft  fort  petite.  Outre 
la  cathédrale  , il  y a un  grand  nombre  d eglifes 
anciennes.  On  y en  compte  jufqu’â  *0  , tant  pa- 
rodies que  couvens.  11  y a aufii  plufieurs  hôpitaux. 
On  y vo  t encore  les  ruines  des  grands  fauxbourgs 
qu'elle  avoit  autrefois. 

Nice  delà  Paille,  petite  ville  d’Italie , dans 
le  Montferrat , aux  états  du  roi  de  Sardaigne , entre 
les  villes  d’Acqui  & d’Afti , fur  le  Bclbo.  Long.  13  , 
39;  Ut.  44,  43. 

NICÉE  FV>ycr  Isnich. 

NICHABOURG , Nischabourg  , ou  Neis- 
CHabourg,  car  on  écrit  ce  mot  de  plufieurs 
N n n ij 
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manières  , ville  de  Perfe  , dans  la  province  de 
KlioralTan  , donc  elle  paftoic  pour  être  la  plus 
grande  6t  la  plus  riche  avant  qu'elle  eût  été  délolce 
d’abord  par  les  Tu  r coma  ns;  ùi  finalement  ruince 
par  les  Tartares  de  Genghizkan , fous  le  règne  du 
malheureux  Mohamed  Kouarcfm-Schsh. 

C’ell  dans  les  montagnes  voifmes  qu'on  tire 
les  turquotfes  orientales , qu'on  nomme  dans  le 
levant  pirou^e  mjehaboun  , & que  nous  appelons  en 
françois  tur^uoi/'es  de  la  vieille  ruche , pour  les  dif- 
tinguer  des  autres  turquoifes.  Nifchabourg  cft  à 15 
lieues  de  Melched.  Long.  74,  51  ; lai.  fuivant  les 
Ephéméridcs  de  Narfie  Eddin,  3 1 , 20. 

NICKLASPURG , ville  d Allemagne  , dans  la 
Moravie,  avec  un  château  qui  la  commande,  bâti 
fur  un  rocher  efearpé.  11  y a beaucoup  de  juifs  , & 
un  très-beau  collège  dans  le  fauxbourg.  Elle  a été 
p ri  le  & reprife  pluficurs  fois  dans  les  guerres  de 
Bohème.  Elle  a environ  207  maifons , une  cha- 
pelle , 6c  un  couvent  de  Capucins.  Cette  ville  eft 
au  cercle  de  Brinn.  Frédéric,  baron  de  Ticffen- 
bach  , la  prit  en  1620,  6c  les  .Suédois  en  1643.  Ecs 
Impériaux  la  prirent  d’aftaut  en  1646.  (/?.) 

NICKLSTaDT,  ou  Nicklàstatt,  ou  Ni- 
COLSTAT,  petite  ville  d’Allemagne , en  Siléfie,  au 
duché  de  Ligniez  II  y a eu  autrefois  près  de-là  une 
ininc  d’or  très-riche  qui  a été  épuifcc  dès  1360. 
Mais  on  en  a découvert  une  allez  abondante  d'ar- 
gent prés  de  là  , à Reichenflen.  Cette  ville  cA  à 3 
h.  f.  e.  de  Ligniez.  (/?.) 

NICOBAR,  ou  Nicoubar,  Niacbar,  Ni- 
coubars,  tics  des  Indes , à l'entrée  du  golfe  de 
Bengale , 6c  qui  s'étendent  depuis  le  7 jufqu’au 
t*  degré  de  latit,  feptent.  Ces  îles  prennent  leur 
rom  de  la  principale  de  toutes , dont  nous  allons 
parler. 

L’iïe  Nicobar  eft  à ’jo  lieues  d’Achem,  à 7 d. 
30'  de  Uiit.  fepunt. , &.  c'eft  là  que  vont  mouillér 
les  vaifteaux  qui  vont  aux  Indes.  Elle  peut  avoir 
10  lieues  de  long,  fur  trois  ou  quatre  de  large. 
Elle  eft  remplie  de  grands  arbres,  6<  eu  particulier 
de  cacaotiers  qui  femblent  ne  former  qu’un  feul 
bocage.  Il  n’y  a que  les  côtes  de  l’iîe  qui  foicnr 
habitées.  Les  Nicobarois  y demeurent  dans  les 
baies  proche  la  mer;  la  terre  n’cll  point  défrichée 
plus  avant  dans  le  pays.  Les  hommes  s'occupent 
principalement  à la  pêche  avec  leurs  canots  qui 
vont  a la  rame  comme  à la  voile,  6c  qui  peuvent 
contenir  30  hommes. 

Les  naturels  des  iles  Nicobar  font  d'une  couleur 
jaunâtre  , bafanéc  , 6c  vont  prcfque  nuds;  ils  font 
grands,  6c  allez  bien  proportionnes;  ils  ont  les 
cheveux  noirs  Sc  liftes,  le  vifage  allongé,  6c  le 
ntzd’une  grandeur  médiocre.  Ils  font  d’cxcellens 
uageurs  : leur  langage  leur  eft  particulier.  Les 
femmes  n'ont  point  de  fourcils,  parce  qu’appa- 
remment  elles  le  les  arrachenr. 

Ils  ne  font  point  divifés  en  caftes  ou  tribus 
comme  les  peuples  du  Malabar  6c  de  Coromandel. 
On  ne  fait  rj$n  de  leur  religion  , 6c  le  petit  nombre 
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d'Européens  qui  ont  ofé  aborder  dans  cette  î!eî 
n’ont  découvert  aucun  monument  public  qui  foit 
coniacréà  un  culte  religieux  Les  Nicobarois  paf- 
fenr  pour  être  un  peuple  cruel  ; ils  fe  nourriftent  de 
fruits  , de  poiflVns  6c  de  racines  ; car  il  ne  croît  ni 
bled , ni  riz,  ni  autre  forte  de  grains  dans  leur  île* 
S’ils  font  aufti  baibares  qu'on  le  rapporte  , c’eft 
peut-être  le  feul  peuple  frugivore  auquel  on  puifte 
faire  un  pareil  reproche  ; fur  prelque  tous  les 
points  du  globe,  la  douceur,  l’humanité,  6c  la 
probité  font  les  vertus  qui  caraélériicnc  nations 
qui  fe  nourriftent  de  mtme,  6c  qui  ont  les  mêmes 
goûts.  Les  Nicobarois  trafiquent  de  leurs  poules  % 
6c  de  leurs  cochons  , lorfque  quelques  vaifteaux 
partent  : ils  vendent  aufti  leurs  perroquets  qui  font 
fort  efiimés  dans  l’Inde,  parce  qu’il  n’y  en  a point 
ui  parlent  fi  diftinélemcnr.  Vuye^  de  plus  grands 
étails  dans  le  P.  de  Charlevoix  , les  Lattes  edi-, 
fiantts  ; Kempfer  , Nrfloire  du  Jupon  ; Ôc  Dam- 
picr  , Voyage  autour  du  monde  (/?.) 

NICOLAS  (Saint),  ou  Nicolasbovrg,  ville 
de  Lorraine,  avec  une  très  belle  églife  dédiée  à 
Saint  Nicolas , où  l’on  va  en  pèlerinage.  Elle  cft 
fur  la  Meiirte , à î H.  de  Nancy , 3 de  Lunéville , 
74  de  Paris-  Long.  24  J Ut.  48 , 40- 

Nicolas  (Saint),  nom  de  deux  petites  ville» 
de  France  ; l’une  dans  l’Armagnac , à 3 li.  f.  O.  de 
Moiftac , l’autre  dans  le  Bourbonnois. 

Nicolas  ( Saint  ) , abbaye  de  Bénédiâines , à 
Verneuil. 

Nicolas  (ile  de  Saint),  ile  de  l’Océan  atlan* 
tique , fie  une  de  celles  du  Cap-Vcrd  , à 30  lieue* 
à I oued  de  l ile  de  Sel.  Sa  figure  eft  triangulaire , fie 
peut  rypi , 23  lieues  de  long.  Elle  cft  monragneufe, 
fltfc  touRs  fes  côtes  font  ftériles.  On  y nourrit  une 
grande  quantité  de  chèvres.  Sa  capitale,  qui  porte 
le  même  nom , fie  tjui  cft  au  fud-oueft  de  l'ile,  eft 
une  des  plus  peuplées  des  iles  du  Cap-Verd.  Il  y 
a un  gouverneur  qui  dépend  de  celui  de  Saint-Jago. 

3S4; *»r.  16,4,.  ... 

Nicolas  d’Ac  Y ( Saint)  , nche  prieuré  de 
Cluny,  à un  quart  de  lieue  o.  de  Sentis. 

Nicolas  des-Bois  (Saint),  riche  abbaye  de 
France  , au  diocèfc  de  Laon  , dans  les  bois  de 
Coucy,  ordre  de  Saint  Benoit,  à 2 lieues  o.  de 
Crefpy. 

NiCOLas-dfs-Pris  ( Saint  ) , abbaye  de  Bént- 
diilins , diocèfc  de  Laon , à 4 li.  f.  e.  de  Saint- 
Quentin  , fur  1 Oife.  Une  autre  à Angers , qui  vaut 
24  mille  livres  ; une  autre,  ordre  de  Saint  Auguf- 
tin,  à Verdun.  - 

NICOLO  ( San  ) , ile  du  golfe  de  Venife  . & la 
plus  grande  des  trois  qu’on  appelle  Trcmïti . Elle  eft 
au  levant  de  celle  de  San  Oonirro  , 6c  au  midi  de 
celle  de  Caprara.  Elle  cft  très  peuplée  & très-for- 
tifiéc.  Son  port  cft  défendu  par  pluficurs  tours,  fie 
une  forrerefle  , dans  laquelle  il  y 3 une  abbaye 
dont  l'églife  cft  fuperbe  , fie  dédiée  à la  Mcrgc, 
Long-  33,  1 2 ; Ut.  42 , 7. 

NICOLSTADT.  Lovq  NlCKLSTAD* 
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NÏCOMÉDIE  , ou  Isnik-mid  , ville  d’Afie  , 
capitale  & métropole  de  la  Bithynie  , fur  la  Pro- 
pontidc  , entre  Chalcédoine  & Nic  e ; elle  eft  au- 
jourd’hui nommée  Conùdia  par  les  Italiens. 

Ce  fut  à Nicomédie  qu’Annibal , après  avoir 
perdu  la  bara’ille  de  Zama  , fe  réfugia  vers  Amio- 
chus  Prufias , rois  de  Bithynie  : cependant  cet 
infortuné  capitaine  , craignant  que  ces  princes  ne 
le  remilTem  entre  les  mains  des  Romains  qui  l'a- 
yoient  envoyé  demander,  le  donna  la  mort  à l’âge 
de  64  ans,  183  ans  avant  J.  C. 

Elle  a été  une  des  premières  qui  ait  reçu  la  foi 
chrétienne  ; 8c  c’eft  par  elle  que  commença  la  per- 
sécution fous  Dioclétien.  Ce  lui  près  de  cette  ville, 
dans  un  bourg  nommé  Acci-on%  que  Conftantin , 
âgé  de  66  ans , mourut  d'une  fièvre  chaude  l'an  de 
J.  C.  340.  Quelques  auteurs  prétendent  que  cet 
empereur  a voit  alors  adopté  larianilme,  6i  qu’il 
étoit  venu  à Nicomédie , ou  il  reçut  le  fécond  bap- 
tême que  les  Ariens  exigeoient. 

Quoi  qu’il  en  foit,  Nicomédié  difputa  long-tems 
à Nicée  la  priinatic  de  la  province  de  Bithynie. 
Mais  l’une  & l’autre  font  également  tombées  fous 
la  puifîance  de  l’empire  Ottoman. 

Nicomédie  tft  toujours  une  ville  confidérable 
d’Afte,  dans  la  Natolie,  capitale  du  Becfangial, 
avec  un  archevêque  Grec,  luffragant  de  Conltan- 
tinoplc.  On  y corn^fe  1 f à 30  mille  habhans Grecs, 
Arméniens,  Juifs  8c  Turcs  , qui  y commercent. 
Elle  eft  fituée  crès-avaritageuferrcnt  pour  le  trafic 
fur  le  golfe  du  même  nom  ; 8c  elle  couvre  tout  le 
penchant  d’une  petite  colline  embellie  de  fon- 
taines, 8c  chargée  d arbres  fruitiers,  de  vignes, 
& de  grains.  Elle  a été  fouvent  détruite  par  les 
tremblemens  de  terre;  mais  on  l'a  toujours  rebâ- 
tie , parce  qu’il  feroit  difficile  de  trouver  une  fi- 
tuation  plus  favorable.  On  y trouvoit  encore  en 
inferiptions,  dans  le  dernier  fiëcle,  de  quoi  fatis- 
faire  l'a  curiofité. 

La  plupart  des  vaifleaux,  faïques,  barques,  8c 
autres  bateaux  des  marchands  de  Conftaminoplc, 
fe  fabriquent  à Nicomédie. 

Cette  ville  eft  à 14  lieues  n.  o.  d’Ifnich  , 20  f.  e. 
de  Conftantinople.  Long.  47 , 28  ; Ut.  40 , 46. 

. Arien,  célèbre  philofoplie*8c  hiftorien,  né  à Ni- 
comédie , florifloit  fous  les  empereurs  Adrien  , 
Antonin  8c  Marc-Aurèle.  Il  fut  dans  fa  patrie  prêtre 
de  Gérés  8c  de  Profcrpine  Epiélcce  l’inftruifit  dans 
la  morale  ; 8c  fon  mérite  éminent  lui  valut  l'amitié 
de  Pline  le  jeune.  Adrien  lui  donna  le  commande- 
ment de  la  Cappadoce  , dans  lequel  il  fe  diftingua 
par  fes  ralens  militaires. 

Nous  avons  de  lui , en  vu  livres , une  hiftoire 
d’Alexandre  le  Grand  ; la  bonne  édition  cft  Lug. 
Bstjv.  eh  1740,  in-fol.  Nous  en  avons  une  tra- 
duélion  par  M.  d’Abhn  court . à Paris,  cliczAu- 
guftin  Courbé  , 165 1 , in- 8°.  Elle  eft  fort  bonne; 
il  n'y  a que  quelques  exprefiions  qui  ont  un  peu 
vieilli.  (/?  J 

NlCOPlNG , ou  plutôt  Nykiopikc,  MycepU , 
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c’eft-àdire,  nouveau  lieudecommerce;  ville  d'é- 
tape de  Suède,  capitale  de  la  Sudermanie,  ville 
bien  bâtie,  & une  des  plus  anciennes  du  royaume. 
Sa  fituation  eft  dans  une  contrée  agréable  fit  falu- 
bre.  Un  fleuve  venant  de  Langhalfen  la  partage  en 
deux.  Le  pont  de  pierre  qu’on  y a conftruiten  1718 
cft  très-beau.  Celle  ville  a beaucoup  fouffert  par 
un  incendie  en  1665 , fit  le  fameux  château  de  cette 
ville  fut  entièrement  réduit  en  cendres.  Les  Rulfes , 
dans  leur  incurfion  en  1719  , lui  firent  auffi  beau- 
coup de  mal.  Les  rues  de  cette  ville  font  bien  dif- 
tribuées  ; celle  qu’on  nomme  la  fanée  rue  eft 
plantée  de  tilleuls.  On  y compte  1 églifes , un  bon 
port , plufieurs  tna:uif*élurcs  de  .toiles  & de  ma- 
roquins , & un  mjrrinet  pour  fabriquer  le  cuivre. 
Hors  de  la  ville  eft  un  parc  royal , & le  terrein  qui 
l’environne  cft  fertile.  Nykioping  tient  la  xT  place 
à la  diète.  Son  commerce  eft  allez  confidérable. 
Long.  35  , 15  ; Ut.  58 , 46.  {Masson  de  Mor- 
villurs .) 

Ni  COPOLI  » ou  G 1 a N 1 c K , fi’icopotii , ancienne 
ville  d’Alie , dans  l’Arménie , bâtie  par  Pompée , 
fur  la  rivière  de  Céraune  , à 6 li.  f.  d’F.rierom , 90  c. 
de  Cogny.  Long.  55,  30  ; Ut.  38,13.  • 

NlCOPOLt,  ou  NiGepou,  Ntcopolii , ville  de 
Turquie  , dans  la  Bulgarie , capitale  d’un  San- 
giack  , fameufe  par  la  bataille  de  1 193 , que  perdit 
Sigifmond , toi  de  Hongrie,  St  électeur  de  Brande- 
bourg. 11  y perdit  20,003  hommes.  Bajazer,  qui  la 
gagna , en  tailla  60,000  fur  le  champ  de  bataille.  Il 
y a un  évêque  latin  fulfrtgant  de  Sofie.  Elle  eft 
fur  le  Danube,  à 60  lieues  n.  o.  d’Andrinople. 
Long.  43,  18  ; Ut.  43 , 46. 

tflCOSlA,  caNtcusiA,  petite  ville  de  Sicile, 
dans  le  val  Démcma  , auprès  de  la  rivière  de  Cé- 
rame, entre  Trachina  fit  Calacibetta.  Quelques- 
uns  croient  que  c’eft  l'ancienne  Eibita  de  Ptolé- 
mec , ou  comme  Cicéron  écrit  H.rbita  par  une  af- 
piration. 

NICOSIE,  on  LîUCOSIA,  anciennement  Leu- 
cOlhcta  , St  par  d’autres  Leueofia  , capitale  de  l'ile 
de  Chypre.  Elle  cft  fituée  dans  la  grande  plaine  de 
Maftarée,  à une  journée  de  la  mer,  fit  bâtie  â la 
façon  des  Orientaux.  11  va  de  belles  moquées , fit 
un  archevêque  Grec.  C eft  la  rélidencc  d’un  tacha. 
Cette  ville  cft  grande,  belle  & forte.  On  y fabri- 
que des  maroquins,  fit  on  en  tire  attfli  des  foies 
fort  bonnes  pour  la  broderie  d'or  fit  d’argent.  On 
y recueille  encore  du  coton , de  la  cire,  du  lauda- 
num, de  la  coloquinte,  du  vermillon,  de  la  téré- 
benthine , du  ftorax  , de  la  poudre  de  Chypre , 

?|ui  eft  de  la  poudre  de  bois  vermoulu , dont  011 
ait  une  pâte  que  l'on  parfume.  Long.  51,  10  ; Ut. 
35  r '•(*•) 

NICOTERA  , Nicodro  , Medama  , petite 
ville  d’Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Ca- 
labre ultérieure  , avec  un  évêché  fuflragant  de 
Reggio.  Elle  eft  prés  de  la  mer,  furie  haut  d'une 
montagne  , félon  Baudrand.  Cette  vite  cft  an- 
cienne , comme  il  paroit  par  le  détail  d'Amunic. 
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O'i  ne  cite  point  cette  ville  parmi  celles  qui  ont 
pcri  dans  le  boulvcrfcment  de  la  Calabre.  Long. 
33  . ;/4M 8,  3 3.  (A) 

NICOURlA.ile  de  l'Archipel,  i un  mille  de 
celle  d’Amorg-'S.  C'cft  une  ruche  clcarpéc , ou 
proprement  c’eft  un  bloc  de  marbre  au  milieu  de 
la  mer.  11  cil  peu  élevé , & a environ  cinq  milles  de 
tour.  On  n'y  voit  que  des  chèvres  & des  perdrix 
rouges  d'une  beauté  furpreiunte,  mais  qui  lont 
maigres  & cori.  ces. 

N1COYA,  ville  de  l'Amérique  feptentritriiale, 
dans  le  Mexique  , province  de  Nicaragua,  fur  la 
côte  de  la  mer  Pacifique , au  fond  du  golfe  des 
Salines.  Long.  191  ; lot.  9.  , 

NICSARA,  tiu  Neocusarea,  ville  de  l'em- 
pire Ottoman,  dans  la  Natolie,  avec  un  archevê- 
chégrec,  qui  eft  le  cinquième  fous  le  patriarchat 
de  Conftantinople.  Quoique  cette  ville  foit  prefque 
ruinée  , elle  eft  encore  la  métropole  de  la  Cappa- 
doce  ; 8c  l'on  doit  ajouter  qu'elle  a été  la  patrie  de 
Saint  Grégoire  thaumaturge , ou  le  faifeur  de  mi- 
racles ; ce  qu’il  y a de  plus  fur  , c'eft  qu’il  étoit 
difciple  d’Otigène,  & qu’il  mourut  en  170.  Nic- 
fara  eft  i deux  journées  de  Tocac.  Lang.  53,35; 
Ut-  39,  15.  ( M.  O.  M.  ) 

NIDAU , ou  Nidow  , jolie  ville  de  Suifle  .dans 
le  canton  de  Berne , capitale  d'un  batllage  de  meme 
nom , avec  un  château.  Elle  eft  dans  un  terrein  bas 
£c  fertile  furie  lac  de  Bienne,  à 6 H-  n.o.de  Berne, 
14  f.  o.  de  Zurich.  Long.  14  , 5 5 ; Ut.  47 , .1 1. 

Le  baillage  de  Nidau  comprend  une  dixaine  de 
paroiftes.  Il  a été  autrefois  un  comté,  dont  l'abbé 
de  Longueruc  donne  l'hiftoire  dans  fa  defeription 
de  la  France. 

NIDDA  , grand  baillage  d’Allemagne  formé  du 
comté  de  meme  nom  , dans  les  états  du  landgrave 
de  Heftc-Darmftat.  Le  fol  en  eft  allez  fertile,  & 
parfemé  de  belles  forêts , avec  des  verreries , du 
poiffon  , beaucoup  de  gibier.  La  ville  de  Nidda  , 
anciennement  Av/Ar  , eft  le  chef-  lieu  du  bail- 
lage de  Nidda.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  même 
nom  , dans  un  canton  fertile,  avec  un  château , & 
dans  le  voiftnage  une  faline  dite  Sal^kou^en,  éta- 
blie en  1593. 

N1DE,  rivière  de  Lorraine  formée  de  deux  au- 
tres, nommées  la  Aide  françoift  & la  Ai  Je  aile - 
monde.  Ces  deux  rivières  s’étant  jointes  , n’ont 
plus  qu'un  fcul  Ht , qui  porte  le  nom  de  A idc , St 
qui  fe  jette  dans  la  Sare. 

NIDECR , petite  ville  d’Allemagne,  au  duché 
de  Juliers , fur  la  Roer  ou  Ruhr , entre  Duren  & 
Zulpich.  Long.  14,10;  Ut.  50 , 36  .Voy.  NlEDECK. 

N1DOISEAU,  bourg  de  f rance , éleélion  8c  a 
7Ü.  n.o. d’Angers,  t , n.  o.  de  Segré.  Il  y a une 
riche  abbaye  de  Bénèdiâines  fondée  en  1068 , 
fous  le  titre  de  S'.-D. 

NIEBE,  ouNiibe,  petite  ville  de  Danemarck , 
dans  le  Jutland  , à quelques  milles  à l’oueft  d’Al- 
bourg.  Elle  eft  fituêe  près  de  l’angle  d’un  petit  lac 
fermé  par  le  détroit  dans  ce  quartier. 
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NIEBLA , ancienne  ville  d’Efpagne,  dans  I’An« 
daloufie,  avec  titre  de  comté,  fur  le  Rio-Tinto, 
environ  à 6 li.  de  la  mer,  &à  15  o.  de  Séville. 
C’étoit  autrefois  une  ville  affea  confdérable , nom- 
nue  A tpla.  Elle  eft  encore  entourée  de  rmirt , 8c 
renferme  environ  3000  habitans,  5 paroiftes,  un 
couvent, 8c  un  château  appartenant  à fes  comtes. 
Long.  II , 45  ; Ut.  37 , 10. 

NlEDECK,  peut  baillage  du  pays  d’Hanovre, 
au  quartier  de  Gottingue.  (R.) 

NIEDENSTEN , petite  ville  des  états  de  Cafte! , 
au  baillage  de  Gudensherg,  dans  1a  Hefte  infé- 
rieure , St  dans  le  cercle  du  haut-Rhin , en  Alle- 
magne. L’on  y voit  les  ruines  d’un  château  jadis 
fort  élevé;  mais  elle  n’a  d’ailleurs  de  remarquable 
nue  fon  antiquité , laquelle  remonte  au  tents  des 
Mattiens,  l'un  des  plus  anciens  peuples  de  la  contrée. 

NIEDER-BEUTHEN  , h, ironie  frauche  , dans 
U bafl’c  Siléfie , fur  l’Oder.  {R.) 

Niïder-BunDT , petit  pays  de  la  Suifle,  dans 
la  dépendance  de  l’abbaye  de  Saint-Gall.  Il  eft 
partagé  en  quelques  bailiages. 

Nieder-Bronn  , baillage  de  la  balte  Alface, 
dans  le  grand  baillage  de  Neubourg.  Il  appartient 
aujourd'hui  aux  comtes  de  Linange-Weftcrbourg. 
Il  s’y  trouve  un  bain  minéral  fort  renommé.  (R.) 

Nieder-Munster  , état  eccléftaftique  d'Alle- 
magne , à titre  de  principauté  febatiale , de  la  reli- 
gion catholique,  occupant  à la  diète  de  l’empire 
la  treizième  place  parmi  les  prélatures  du  Rhin , & 
la  feptième  fur  le  banc  des  eccléftaftiques  du  cercle 
de  Bavière.  C eft  une  abbaye  de  filles  nobles,  fon- 
dée dans  la  ville  de  Ratisbonne  l’an  900  , relevant 
pour  le  fpirituel  de  l’évéché  de  cette  ville , & jouif- 
fant  de  la  proteftion  de  l’éleflcur  de  Bavière.  Les 
chanoiuefles  n’en  font  pas  cloîtrées , & elles  peu- 
vent en  fortir  pour  fc  marier.  (R.) 

N1EDERAU.  Koyrt  Weissenau. 

NlEKIOBING.  ÀVyt{  Nicopiüg. 

N1EMECZ,  ou  Nimiec,  place  forte  de  Mol- 
davie, entre  Socozwa  8c  Cronftadt:  les  Polonois 
la  prirent  en  1691 , 8c  la  rendirent  i la  paix.  Long. 
44,  V 1 J Gr.  46,  58. 

NIÉMEN  , grande  rivière  de  Pologne  , qui 
prend  fa  fourec  au  pilatinat  de  Minski,  en  Lithua- 
nie , & fe  jette  dans  le  Curish-Haff  par  plufieura 
embouchures , fur  le  bord  de  la  mer  Baltique. 

NiÉVll  , montagne  de  la  Laponie  Suédoife. 
M.  de  Maupertuis  en  parie  dans  les  mémoires  d« 
l’académie  des  fciencts  , année  1737.  (R.) 

NIENBOURG  , petite  ville  de  l'évêché  de 
Munfter  , avec  un  château  , dans  le  baillage 
d’Hnrllm  .r , fur  la  rivière  de  Dinckel.  (/î.) 

Nienbourg,  forte  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Weftphaüe , au  comté  d Hoya,  avec  un 
beau  pont  de  pierre  , un  artenal  , un  bâtiment 
pour  loger  5 compagnies  de  foldats , un  hôtel-de- 
villc  où  les  états  d’Hoya  ont  leurs  archives , une 
parodie  dont  le  furimendant  du  pays  eft  premier 
pafteur.  Ses  fortifications  furent  augmentées  en 
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t£$4.  Les  Danois  la  prirent  en  16a?.  Le  général 
Tillyen  leva  le  fiège  quelque  tems  après.  Les  Im- 
périaux la  prirent  en  1617,  & elle  revint  au  duc 
oc  Brunswick  en  1632.  Les  François  l'occupèrent 
en  1757.  Son  commerce  confifte  en  bled  , en 
laine  , en  lin  , en  miel,  & en  beftiaux.  Elle  eft  fur 
le  Wcfer,  dans  un  pays  aflez  fertile,  à 11  lieues 
n.  o.  d’Hanovre  , 1 5 f.  e.  de  Brème.  Long.  17 , 2 ; 
Ut.  31 , 44.  ( Al.  D.  Al.  ) 

Nienbourg  , ou  Mœnch  Nienbourg  , petite 
ville  du  cercle  de  haute-Saxe,  dans  la  principauté 
d’Anhalr , fur  la  Saale , avec  un  château , qui  a 
une  églife  particulière  , & qui  dérive  d’un  ancien 
Couvent  d’hommes. 

NIENCHEU-,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Chekiang , donr  elle  eft  la  quatrième 
métropole.  Elle  eft  environnée  de  montagnes  où  il 
y a des  mines  de  cuivre  ; Tes  habirans  font  un 
grand  commerce  de  papier.  Lat.  ftp.  19,  33. 

NIENCLOSTER  , baillage  dans  le  Mecklcn- 
bourg , aux  Suédois.  (/?.)  • 

NIENHERSE,  A'vVût  herjîet , abbaye  de  filles, 
dans  Pévéché  de  Padcrborn. 

N1ENWOLDE,  dans  le  duché  de  Brême,  au 
pnys  tic  Wurften  , fur  le  Wefer , eft  un  monaf- 
fère  pour  des  nobles,  qui  n’a  pas  été  fecularifé. 

NIÉPER,  ou  Dnieper,  (le),  autrefois  le  Bo- 
riflhene , eft  une  rivière  de  l’Europe , & l’une  des 
plu 5 grandes  du  Nord.  Hérodote , liv.  IV , c.  Ixiii , 
& Pomponius  Mêla,  liv.  II 0 chap.jy  en  ont  donné 
la  defeription.  Les  noms  de  Niéper  ou  Dnieper, 
ne  font  pas  modernes,  car  ils  viennent  du  mot 
Djnopris , qui  eft  le  nom  que  les  anciens  écrivains 
donoient  aufii  à ce  fieuve  ; mais  nous  en  connoif- 
fons  la  fource  beaucoup  mieux  qu’ils  ne  l’ont  con- 
nue. Elle  fe  trouve  au  duché  de  Refchou , entre 
Woiock  & Olefchno.  Ce  fieuve  pafie  dans  la  par- 
tie orientale  de  la  Lithuanie,  coule  dans  le  pala- 
tinat  de  Kiow  , reçoit  chemin  faifant  plusieurs 
rivières , & finit  par  fe  jeter  dans  la  mer  Noire , au- 
près d*ÜOLikow  : fon  embouchure  dans  la  mer  a 
une  bonne  lieue  de  large.  Les  cataraâes  de  ce 
fleuve , qui  font  40  lieues  au-defius  de  fon  embou- 
^ chure,  & le  grand  nombre  de  fes  îles,  empêchent 
qu’il  ne  foit  navigable  au  delà.  Pierre  I avoit 
conçu  le  projet  de  faire  fauter  les  rochers  dont 
fon  lit  efi  rempli , 011  de  lui  creufer  un  nouveau 
canal;  mais  toit  par  l’ignorance  des  ingénieurs, 
foit  par  la  difficulté  de  l'exécution , cette  tentative 
coûta  hcuJÉBÿ) , & n'eut  aucun  fticcès.  ( . . D.  AJ.  ) 
NIERS  Attire  rivière  d'Allemagne,  qui  prend 
fa  fource  dans  l’élcélorar  de  Cologne,  à r occident 
de  Nuys , Si  qui  fc  jette  dans  la  Meufe  au-defious 
de  Gennep. 

NIESTER  (le),  grande  rivière  de  Pologne; 
elle  a fa  fource  au  palatinat  de  Rufiie  , dans  le 
mont  Krapack  , traverfe  la  Pokucie  , fépare  la 
Moldavie  du  palatinat  de  Podolie,  Si  fc  rend  à 
Bialogorod , ville  de  la  Befiarabie , où  elle  fc  dé- 
charge dans  la  mer  Noire. 
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NTESWTETZ  , ville  de  Pologne  , au  grand 
duché  de  Lithuanie,  chef-lieu  d un  duché  & d'un 
majorât,  fur  la  rivière  d’Ufcha.  Il  y a un  collège 
de  Jéfuites  & une  abbaye  de  Bénédiélins  réguliers. 
Les  Suédois  détruifirent  fes  belles  fortifications  en 
1706. 

Nieswietz,  ville  de  Pologne  , dans  la  Lithua- 
nie , à la  maifon  de  Radzivil , fur  la  rivière  d’Uf- 
cha. (R.) 

NiEVES , Newis  , ou  Mewis  , petite  île  de 
l’Amérique  feptentrionalc , peu  loin  de  celle  de 
Sainr-Cnriftophe.  Les  Anglois  la  prirent  en  1628, 
les  François  la  reprirent  en  1706;  mais  cUe  fut 
rendue  aux  Anglois  par  la  paix  d’Utrecht.  Ils  la  per- 
dirent en  17S2  , mais  elle  leur  fin  rendue  l’année 
fuivante. 

Cette  ile  peut  avoir  6 lieues  de  circonférence. 
Sa  fuuation  cfi  à 17  d.  19'  de  Ut.  nord.  Elle  n’a 
u’une  montagne  qui  fait  le  centre  de  1 île  » 6c 
ont  la  cime  cfi  revêtue  de  grands  arbres.  Les 
plantations  font  à l'entour,  Si  la  pente  étant  allez 
douce  , clics  s'étendent  depuis  le  bord  de  la  mer, 
jufou  su  ioinrncr.  Les  ruifieaux  d'eau  douce  qui  en 
descendent  de  tous  les  côtés,  arrofent  abondam- 
ment. la  plaine;  plufieurs  même  font  a fiez  confi- 
dérables  pour  mériter  le  nom  de  rivières.  On  vante 
une  fource  minérale  d'eau  chaude , à laquelle  on 
attribue  les  mêmes  vertus  qu’à  celles  de  Bourbon 
en  France,  & de  Bath  en  Angleterre.  Les  habi- 
tans  y ont  bâti  des  bains  qu’ils  fréquentent  avec 
fuccès.  On  y cultive  principalement  du  fucre, 
dont  on  charge  annuellement  50  à 60  vaifieaux 
pour  l’Europe. 

La  ville  fe  nomme  Charles-Town . Il  y a plufieuri 
forts.  Le  climat  eft  fort  chaud  , & le  terroir  très- 
fertile  , fur-tout  dans  les  vallées.  Outre  les  mor- 
talités & les  guerres,  cette  île  a eftîiyé  Souvent 
d’horribles  ouragans  qui  l’onî  réduite  dans  une  firua- 
tion déplorable.  D’après  les  dernières  relations, 
on  fait  monter  le  nombre  dos  nègres  à 8 ou  10  mil- 
les . & les  blancs  au  tiers.  Long.  314,50;  lot.  17. 

NIEUL.  Voyei  Niœul. 

Nieul,  bourg  de  France,  au  pays  d'Aunis. 
NIEULET,  fort  de  France,  en  Picardie  , pour 
la  défenfe  des  éclufes  de  Calais.  ( R .) 

NIEUPORT.  Voyc{  Newport. 

NiEUPORT,  ville  forte  desPays-Bas  Autrichicni, 
dans  la  Flandre,  avec  un  port  & des  éclufes,  dont 
on  peut  inonder  en  un  inftant  tous  les  environs. 
Elle  foutint  un  fiège  contre  Philippe,  duc  de  Clè- 
ves,  en  1488  ; le  duc  de  Parme  la  prit  en  1583  ; 
l’archiduc  Albert  d'Autriche  y fut  défait  en  1S00 
ar  le  prince  Maurice  de  Na  fia  u.  Les  François  qui 
avoient  prife,  l’avoicnt  rendue  à l’empereur  par 
la  paix  d’Utrecht;  niais  ils  l’ont  reprifeen  1745  , Sc 
l’ont  renrluc  en  1748  Elle  cfi  fur  la  rivière  d'Y- 
periée  qui  la  travrrfe,  à un  ouarr  de  lieue  de  la 
mer , 2 lieues  de  Fumes , 3 cl  Oftendc , 5 de  Dun- 
kerque, 65  de  Paris.  Lan  g.  félon  Caffini,  20,  169 
30;  Ut.  J!  ,7, 58. 
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C’cft  en  1168  qu’on  nomma  cette  ville  Nieuport , 
à caufc  d’un  port  que  Philippe  d’Alface  y fit. 

Nieuport,  petite  ville  des  Pays-Bas,  en  Hol- 
lande , fur  la  rive  gauche  du  Lcck  , proche  de 
Schonhove  , à 3 petites  lieues  de  Gorcum. 

NIEUVRE*,  petite  rivière  de  France , en  Niver* 
nois  i elle  entre  dans  la  Loire  fous  le  pont  de  Nc- 
vers.  Si  a,  dit-on  , donné  fon  nom  à cette  ville. 

N1GDE,  ou  NiGIDA,  petite  ville  de  la  Natolie, 
dans  la  Caramanie  ; fon  château  eft  au  milieu  Si 
dans  l’endroit  le  plus  élevé.  Elle  a été  confidérable 
autrefois,  mais  aujourd’hui  elle  eft  fort  déchue. 
Il  y a un  allez  grand  nombre  de  Grecs,  & quel- 
ques Arméniens.  Ces  deux  fcélcs  y ont  chacune 
leur  églife.  Le  terroir  eft  très-fertile,  Si  les  envi- 
rons très-agréables. 

NIGÉBOLl  , ville  de  Turouie  , dans  la  Bul- 
garie, capitale  d*un  fangiack,  tameufe  par  la  ba- 
taille de  1396  , entre  Bajazet  qui  la  gagna.  Si  Si- 
cifmond  qui  devint  enfuite  empereur  d’Allemagne. 
Les  Grecs  y ont  un  archevêque.  Nigéboli  eft  fur  le 
Danube,  à 14  lieues  f,  0.  de  Rotzig,  60  n.  o. 
d’Andrinople.  U>ng.  43  , 18  ; Ut.  43  , 43. 

NIGER  ( le  ) , grand  fleuve  d'Afrique , qu’on  a 
long  - tems  confondu  avec  le  Sénégal , & qu’on 
a enfin  reconnu  être  un  fleuve  à part  , dont  le 
cours  eft  même  direélement  oppofé  a celui  du  Sé- 
négal, quoique  fur  fon  prolongement.  11  naît  dans 
la  Nigritie  vers  le  15e  degré  de  lat.  feptentr . Si  le 
11e  de  long.  ; Si  après  un  cours  de  400  lieues,  en 
grande  partie  d’occident  en  orient , il  fe  perd  dans 
le  lac  de  Bornou  , au  41e  degré  jo'  de  long.  Si  au 
13e  degré  30 'de  lat.  Les  nègres  lui  donnent  le 
nom  de  AV/,  fans  doute  à caufe  de  fes  crues  pé- 
riodiques. On  le  défigne  quelquefois  fous  le  nom 
de  Gambarou.  (/?.) 

NIGRITIE,  grand  pays  d’Afrique  , qui  ♦s’étend 
de  Fefl  à l’oueft  des  deux  côtés  du  Niger.  Il  eft 
borné  n.  par  les  déferts  delà  Barbarie,  e.  parla 
Nubie  & l’Abyflinie,  f.  par  la  Guinée , o.  par  l’O- 
céan occidental.  Ce  pays  comprend  plufieurs  pe- 
tits royaumes,  tant  au  nord  du  Niger  qu’au  midi, 
Si  des  deux  côtés  de  ce  grand  fleuve.  Les  princi- 
paux font  Guinbula,  Bournon,  Cano,  Tombut , 
Waugara  , pays  où  fe  trouvent  de  riches  mines 
d’or. 

Sur  les  bords  du  Niger , les  négrefles  font  prefque 
toutes  belles , fi  la  juftcfTe  des  proportions , Si  non 
la  couleur,  conflitue  la  beauté.  Elles  font  modeftes, 
tendres , fidèles.  Les  nègres  y ont  la  taille  avanta- 
geuse, 1a  peau  d’un  noir  d ébène,  les  traits  Si  la 
phyfionomic  agréables,  la  contenance  noble.  Ils 
fupportent  difficilement  un  outrage,  & le  bienfait 
leur  impire  un  fentimem  profond  de  rcconnoif- 
fance.  Les  phyficicns  Si  les  philofophes  n’ont  point 
encore  décidé  fi  les  nègres  font  une  race  d’hommes 
particulière,  ou  s’ils  tiennent  leurs  différences  de 
l’air,  de  la  chaleur,  du  climat , des  alimens.  ( R .) 

NIK1KON  , lac  de  l’Amérique  feptentrfimalc, 
le  Çanada , Si  daç$  la  terre  de  Labrador.  U 
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eft  peu  confidérable,  & fe  forme  des  eaux  d’un# 
rivière  qui  prend  fa  fource  à quelques  lieues  an 
nord  , &.  qui , après  avoir  paffe  le  lac  Pereiribi , 
va  fe  jeter  dans  le  fleuve  de  Saint-Laurent,  à 16 
ou  27  lieues  au  défions  de  TadouiTac. 

N1KOLAY , en  polonois  Alikolow , petite  ville 
ouverte  üc  b SiicCie  , au  cercle  de  Pleuc.  Elle  a 
une  paroifle  Catholique. 

NIKOLAYKEN  , ville  du  royaume  de  Prit  (Te, 
au  département  de  Lithuanie  , près  du  lac  de  Spïr- 
ding , qui  cit  le  plus  grand  du  pays.  C’eft  un  petit 
endroit , qui  fut  érigé  en  ville  en  i -.îi. 

NIKOL5BOURG.  Vcycr  Nicklaspvrc. 

NIKON ATICHIOU  , rivière  de  l’Amérique 
feptentrionalc,  dans  le  Canada  , fpr  les  côtes  de 
b terre  des  Eskimaux.  Elle  fe  rend  dans  l’embou- 
chure du  fleuve  de  Saint-Laurent  , vis-à-vis  111e 
d’Anticofta. 

NIKOPING  , Nicoping  , ou  Nyekiobing,’ 

ville  de  Danemarck,  capitale  de  l’ile  de  Salsfcr. 
Son  commerce  efl  afl’ez  confidérable  ; mais  elle 
ètoit  plus  confidérable  autrefois , lorfque  les  reines 
douairières  de  Danemarck  l’habitoienr,  ainfi  que 
quelques  autres  princes  ou  princcfTes  de  b famille 
royale.  Cette  ville  a une  bonne  fortereffe.  Le  roi 
de  Norvège  b pilla  en  iî88.  Elle  eft  Ctuée  fur  la 
côte  occidentale  de  l’ile  de  Falfter,  vis-à-vis  celle 
de  Laland , à 19  li.  f.  0.  de  Copenhague-  Long,  jj, 
58;  Dr.  54,  50.  (R.) 

NIL  , grand  fleuve  d’Afrique  , qui  prend 
fa  fource  dans  une  montagne  , au  royaume  de 
Goyam  , dans  un  terrein  appelé  Agous  , entre  les 
deux  tropiques , dans  i’Abyffime  ; il  coule  du  midi 
au  nord  , Si  fe  décharge  dans  la  Mediterranée. 

Ce  fleuve  s’appela  d’abord  Oceanus  , Œtar, 
Egyptus  ; Si  à caufe  de  ces  trois  noms,  on  lui 
donna  celui  de  Triton.  Diodore  de  Sicile  penfû 
qu’il  ne  prit  le  nom  de  A 'ilus , que  depuis  le  régne 
d’un  roi  d’Egypte  ainfi  nommé.  • Les  Grecs  1 ap- 
pellent Mêlas  , qui  fignifie  noir  ou  trouble.  Les 
Abyflins  l'appellent  Ab  jri  , pire  des  eaux  ; Si  les 
Ethiopiens  1«  nomment  Abaoi. 

Les  plus  grands  conquérons  de  l’antiquité  ont 
fouhaité  avec  paffion  de  pouvoir  découvrir  fes 
fources,  s’imaginant  que  cette  découverte  ajoute- 
roit  à leur  gloire.  Camhyfc,  Ptolomée,  Phihdcl- 

fhe,  Néron , &c.  en  firent  inutilement  la  tentative, 
•a  fource  du  Nil  demeura  toujours  inconnue  juf- 
qu’au  milieu  du  dernier  fiècle  : cette  fource  , fi 
long-rcms  & fi  inutilement  cherchA^^ar  les  an- 
ciens, eft , félon  M.  Dclifle,  à 1 1 cîvfjt  Utit.  fcp*. 
tcntrionale  en  Abyffinie. 

Le  P.  Pierre  Pays , Jéfuite , eft  le  premier  des 
Européens  qui  en  ait  découvert  la  fource  au  mois 
d’avril  1618  Depuis,  les  Jéfuites  Portugais  en- 
voyèrent à Rome  des  relations  vers  le  milieu  du 
dernier  fiècle,  & le  P.  Tcllcz  les  mit  au  jour  dans 
fon  H: flaire  de  la  haute  Ethiopie , imprimée  à Co~ 
nimf-re  en  1C61.  Ce  fleuve  fort  par  deux  fources  du 
haut  d’une  montagne  *dç  la  province  de  Sabala,  qui 
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«fl  dit»  le  royaume  de  Goyau  ou  Goyam;  il  def- 
ccnd  de  l’Abyflïnie , travcrfeles  royaumes  de  Sen- 
rar  , de  Dungola  , toute  la  Nubie  & l'Egypte , 
dans  laquelle  il  porte  la  fécondité , en  l’inondant 
régulièrement  tous  les  ans  depuis  le  15  juin  juf- 
qu'au  17  feptembre  qu'il  commence  à décroitre. 
La  fertilité  de  l’Egypte  dépend  du  débordement  du 
Nil  ; l'ennée  eft  nuuvaifc  quand  il  eft  au-deflous 
de  14  coudées,  & au  deflus  de  18,  & alors  les 
Egyptiens  ne  paient  point  de  tribut.  Elle  ert  très- 
bonne,  lorfqu'elle  a 16  coudées  , & quand  cela 
arrive , il  fe  fait  des  réjouiflànccs  dans  toute  l’E- 
gypte. Pour  faciliter  le  débordement  dans  les  terres, 
les  anciens  Egyptiens  avoient  creufé  un  grand 
nombre  de  canaux  , dont  il  relie  encore  5 000 , 
mais  dont  la  plupart  fout  obllrués.  Il  n'y  en  a pas 
dans  le  Delta,  parce  qu'il  y pleut;  auflt  la  rivière 
n’ètant  pas  retenue  par  les  digues , fe  perd  dans 
toute  la  campagne , & ne  s'y  élève  pas  plus  haut 
qu’une  coudée,  les  prêtres  Egyptiens  avoient  fait 
élever  des  colonnes  fur  lcfquelles  011  avoir  gravé 
la  hauteur  de  toutes  ces  inondations , & c'eff  par- 
lé que  l’on  jugeoit  d'avance  fi  leur  récolte  devoit 
être  abondante  ou  mauvaife. 

Le  cours  de  cette  rivière  eft  d’environ  1 5 cents 
milles , prefque  toujours  du  midi  au  feptentrion  ; 
il  fe  partage  un  peu  au-dellous  du  Caire  en  deux 
bras  qui  vont  l'un  à l’cfl  & l'autre  à l'ouell , 8c 
tombent  dans  la  Méditerranée  i environ  cent  miiles 
de  diftance.  Il  n’y  a point  d’antres  branches  du  Nil 
navigables  à préfenr,  que  celles  de  Damiette  8t 
de  Rofette.  Tant  que  ce  fleuve  eft  renfermé  dans 
fon  lit  ordinaire  , il  ne  paroit  pas  plus  large  que  1a 
Tamife  i'efl  h Londres;  8c  dans  la  faifon  la  plus 
fècbe  de  l’annce , il  eft  guéable  en  beaucoup  d'en- 
droits. Il  a dans  la  partie  fupériettre  de  fon  cours , 
ptufieurs  cataraéies  , où  l’eau  tombe  en  nappes 
d’une  grande  hauteur  avec  un  bruit  prodigieux  : 
il  y a de  ces  cataraéies  qui  ont  plus  de  îoo  pieds  de 
hauteur;  mais  dans  la  balle  Egypte  il  coule  fort 
lentement,  8c  on  y navige  fans  peine.  Ce  fleuve 
n’eft  pas  poiflonoeux , à caufe  de  ces  cataraéies 
fans  doute,  8c  par  le  nombre  des  crocodiles,  & 
des  autres  animaux  voraces  dont  il  eft  infeâé. 

Le  Nil  reçoit  en  Ethiopie  fes  eaux  d’un  grand 
nombre  de  rivières  8c  de  torrens  que  forment  les 
pluies  abondantes  qui  tombent  entre  l'équateur  8c 
le  tropique  avant  8c  après  le  folftice  : ces  pluies 
font  la  première  caufe  des  débordemens  réglés  du 
Nil  ; débordemens  qui  arrivent  tous  les  ans  à-neti- 
ptés  au  même  tems , mais  avec  quelques  inégalités, 
parce  qu’ils  dépendent  du  concours  de  dtverfes 
circonftances  phyfiqttes  qui  ne  fe  trouvent  pas 
toujours  réunies  de  la  même  façon.  On  doit  y 
ajouter  pour  fécondé  caufe  , l’eftet  que  doivent 
produire  les  vents  éiiftens  qui  foufllcnt  régulière- 
ment de  la  mer  Méditerranée  dans  le  tems  du  dé- 
bordement , en  fens  contraire  du  cours  du  fleuve , 
& retardent  par  conféqueut  U viteffe  de  J'écoule- 
jnent  des  eaux.  ‘ 1 
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La  couleur  des  eaux  du  Nil  qui  change  au  rems 
des  crues , a fait  croire  qu'elles  étoient  alors  char- 
gées d'une  très  grande  quantité  de  limon.*  on  a 
évalué  cette  quantité  fur  des  obfervations  grofiîéres , 
a un  dixiéme  du  volume  de  l’eau.  Une  obfervation 


plus  exaéte  faite  par  un  voyageur  Anglois(M.  Shaw), 
la  réduit  à ~ ; mais  il  reftlfroit  encore  à s’afiurer 
de  la  nature  de  ce  qui  demeure  après  l’évaporation 
de  l’eau  : eft-ce  une  véritable  terre  compofée  do 
particules  fixes  , capables  de  s’unir  avec  le  terrein, 
& d’en  augmenter  la  maiîc  ? Eft-ce  une  matière  qui 
fc  diflipe  par  l’aâion  du  foleil , & qui  puiflie  être 
abforbée  par  l'air  ? C’eft  un  point  qu’on  n’a  pas  en- 
core examiné.  Le  leéleur  peut  confulter  fur  la  crue 
du  Nil  8c  fes  inondations  , les  Mémoires  de  t jcü- 
demie  des  Belles-Lettres, 


Pour  éclaircir  cette  eau  limoneufe  , on  frotte 
avec  des  amandes  les  parois  intérieurs  des  vafes  qui 
la  contiennent  ; enfuite  on  la  remue  avec  un  bâ- 
ton , & on  la  bouche.  Environ  deux  heures  après 
elle  eft  fi  claire,  qu’il  n'y  paroit  pas  le  moindre  li- 
mon ; fi  on  découvre  le  vafe  trop  tôt , l’eau  ne  s’é- 
claircit plus.  (A/ ASSON  DE  MoRV tLUERS.) 

N1LAB,  rivière  des  Indes,  qui  prend  fa  fource 
dans  le  royaume  de  Caboul , 8c  fe  jette  dans  lin* 
dus , un  peu  au  deftous  de  la  ville  d'Atock. 

NILCÔS,  port  de  l’Amériaue  feptentrionale , 
fur  la  côte  du  gouvernement  ae  Panama , prés  de 
l’embouchure  de  la  rivière  du  Daricn  , qui  fépare 
ce  gouvernement  de  celui  de  Carthagène. 

NIMBOURG,  ouNiemberg,  ville  du  royau- 
me de  Bohème , dans  une  plaine , à l’endroit  où  le 
Marlin  fe  jette  dans  l’Elbe.  Le  roi  Wenceflas  11  la 
fit  agrandir,  & la  mit  au  nombre  des  villes  royales. 

NIMEAMAYE.  Voye { Monoémugi.  • 

NIMECK,  ou  Nikmeck,  petite  ville  immé- 
diate du  cercle  électoral  de  haute  Saxe.  Elle  a 
féance  & fuffrage  aux  aflemblées  des  états.  Tout 
près  de  cette  ville  eft  un  bien  médiat , qui  porte  le 
même  nom. 

NIMÈGUE , grande  , belle  6c  forte  ville  des 
Pays-Bas  , capitale  de  la  Gueldpe  Hollandoifc  f 
avec  une  citadelle  , un  ancien  palais  ôc  plnficurs. 
forts.  Cette  ville  entra  dans  l’alliance  d’Utrecht  en  v 
1579;  les  Efpagnols  la  prirent  en  1585,  mais  le 
comte  Maurice  la  reprit  pour  les  Provinces-Unies 
en  1591.  Elle  eft  fameufe  par  la  paix  générale  qui 
s’y  conclut  en  1678  8c  1079.  L'hotel- de- ville  eft; 
magnifique.  Prefque  tous  les  habitans  fc  livrent  au 
commerce.  Elle  eft  fur  le  Wahal , entre  le  Rhin  6c 
la  Meufe , ou , fi  l’on  veut , entre  Arnhcim  & Gra- 
ves , à 4 lieues  de  Clèves,  14  f.  e.  d’Utrecht,  20 
f.  e.  d’Amfterdam , 16  n.  o.  de  Cologne , 26  n.  e. 
d’Anvers.  Long.  23 , 25  ; fat.  51,55. 

Le  nom  de  cette  ville  eft  divetfement  écrit  dans 
la  langue  du  pays  , comme  Nicw-Méegen , Nimwe - 
gen,  Nimmegen , d’où  les  François  ont  dit  Nimègue . 
il  ne  faudroit  pas  d’autres  preuves  de  fon  ancienne- 
té , que  les  monumens  d’antiquités  romaines  qu’ott 
y découvre  fréquemment.  sDe  plus , on  la  trouve 
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nommée  Noviomagum  dans  la  table  de  Peutinger. 
Après  la  décadence  de  l’empire  romain , le  pays 
ayant  été  fournis  à la  puitfance  de  plufieurs  comtes 
de  l'empire,  la  ville  de  Nimèguc  appartint  au  roi 
«TAu(lrafie,8c  enfuite  aux  empereurs  dont  elle  obtint 
divers  privilèges,  & entrautres  la  dignité  de  ville 
impériale.  £lle  fut  d’filleurs  au  nombre  des  villes 
anféatiques.  Enfin  /Philippe  II  ayant  violé , par  des 
emprifonnemens  Si  des  perfécutions  pour  caufe  de 
religion  , les  libertés  des  babitins  en  1 579  ; ils  fe 
virent  obligés  d'entrer  dans  l’alliance  d’Utrecht , qui 
prépara  la  liberté  des  Provinces  Unies  des  Pays* 
tas.  Quelques-uns  de  fes  citoyens  fe  font  acquis 
delà  réputation  dans  le  parti  des  armes,  & d'au- 
tres dans  la  républiqne  des  lettres.  Je  n’en  citerai 
«]ue  trois  : Gtldtnhaut  ( Girard  ).  Il  étoit  plus 
connu  fous  le  nom  de  la  patrie , que  fous  celu‘ 
de  fa  famille  ; car  Erafme  & la  plupart  de  fes  con- 
temporains , l’appellent  toujours  Gsraldus  Novio- 
magus.  Il  fe  distingua  tfans  la  poéfie  Si  l’art  ora- 
toire, ce  qui  lui  gagna  les  bonnes  grâces  de  Maxi- 
milien de  Bourgogne,  qui  l’envoya  à Vittemberg 
pour  examiner  l’état  de  l’églife.  Il  revint  de  ce 
voyage  fi  tort  enchanté  de  la  doélrinc  des  pro- 
•cftans , qu’il  changea  de  religion  , Si  quitta  fon 
ays.  11  mourut  en  1541 , à Page  de  foixantc  ans. 
I a écrit  en  latin  une  htfioria  Batavica , une  hifloria 
Cemania  in ferions , & une  vie  de  Philippe  de 
Bourgogne.  Les  réticences  & les  palliatifs  qu’on  re- 
marque dans  ce  dernier  ouvrage , doivent  nous  ap- 
prendre à nous  défier  des  hinoires  compofécs  par 
des  domefliques  comblés  des  bienfaits  de  leurs 
mai  très. 
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Confus  ( Iltari ) s’eft  acquis  une  gloire  durable 
entre  les  favans  hommes  ac  fon  fiecle.  On  loue 
beaucoup  fon  traité  du  droit  canon  , fumma  juris 
canonici  ; mais  fes  an  t iqua  It&iones  , imprimées  en 
4 vol.  in- fol.  forment  un  recueil  de  littérature  bien 
autrement  recherché,  & véritablement  infiruélif. 
Henri  Canifius  étoit  neveu  du  jéfuite  de  ce  nom  ; il 
mourut  en  1609. 

Noodt  ( Gérard')  , célèbre  profefleur  en  Droit  à 
Nimèguc , lieu  de  fa  naiflance , enfuite  à Franeker  , 
Sc  enfin  à Leyde , a publié  d'cxcellcns  ouvrages  de 
jurjfprudcnce  , recueillis  & imprimes  en  1724 , en 
a vol.  in- folio. 

Nimfgue  ( le  quartier  de) , contrée  de  la  Guel- 
dre , bornée  au  n.  par  le  quartier  de  Velwen , à 
l’orient  par  le  comté  de  Bergue  & le  duché  de 
Clcve?  ; au  midi , par  le  Brabant , Si  à l’occident , 
par  la  Hollande.  Cette  contrée  eft  partagée  en  fix 
préfeélu res  ; elle  contient  cinq  fortercfics  où  on 
lient  garni  fon , plufieurs  terres  fcigneuriales  , Si 
deux  villes , qui  font  Tiel  Si  Bommele. 

NIMES.  Voyt\  Ni  SM  ES. 

NIMETSCH,  monafiêre  de  filles,  dans  la  Mif- 
nie , au  cercle  de  Lcipftck.  C’cft  de  ce  couvent  que 
fortit  la  fameufe  Catherine  de  Boxe  , qui  époufa 
Luther  en  15:23.  (/î.) 

. NIMIROUF , ville  de  Pologne , au  palatinat  de 


NIO 

Ruffic , fur  un  étang  au  milieu  duquel  il  y a un  chi- 
teau.  (Æ.) 

N1MPTSCH , ou  Nimpsch  , petite  ville  d’Al- 
lemagne , au  duché  de  Silétic  , dans  la  princi- 
pauté de  Brieg , entre  Franckcinftein  & Brcflau. 
C’ert  la  capitale  du  cercle  de  même  nom  ; elle  cft 
fur  la  Lohe,  & a fur  fon  flanc  un  château  bâti  fur 
une  colline.  Les  catholiques  Si  les  luthériens  y 
ont  chacuns  une  églife.  Elle  fc  défendit  bien  vail- 
lamment en  1431  Si  1434,  contre  les  troupes  de 
Sigifmond.  En  1.500  Sc  1613,  elle  fut  incendiée, 
aïnfi  qu'en  1728.  Cette  ville  ad’aflfez  grands  faux- 
tourgs.  Long.  34, 38  ; lat.  51,  10. 

Loheinrtcin  ( Daniel  Gafpard  de  ) , naquit  dans 
cette  ville  en  1635  , Si  mourut  en  1683  ; c’cfi  le 
Corneille  des  Allemands,. & le  premier  qui  ait 
élevé  la  tragédie  allemande  au  point  où  elle  eft  au- 
jourd’hui. 

NINGOUTA  , ville  de  la  Tartane  Chinoife, 
dans  la  province  de  Kirin  , fur  la  rivière  de  Hour- 
ka-Pira.  Les  Chinois  y commercent  beaucoup. 

NINGTE,  grande  cité  de  la  Chine,  dans  la 
province  de  bokicn  , au  département  de  Foning. 

NINGYANG  , ville  de  la  Chine,  3*  métropole 
de  la  province  de  Fokien  , au  département  de 
Changcheu. 

NINGYUEN  , ville  de  la  Chine  , métropole  de 
la  province  de  Leaotung. 

NINIVE , ou  Ninove,  petite  ville  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Flandre  'Autrichienne  , fur  la  Déci- 
der. Elle  fut  ceinte  d’un  rempart  en  1194-,  & ob- 
tint des  privilèges  municipaux  en  1339.  Autrefois 
elle  étoit  féparée , Si  indépendante  du  comté  de 
Flandres  ; elle  eut  enfuite  des  protecteurs.  L’em- 
pereur Charles  V fe  l’appropria  en  1515,  mais  ce 
fut  Albert  d'Autriche  , comte  de  Flandre  , qui  la 
réunit  pour  toujours  à la  Flandre.  Il  y a une  églife 
paroilTulc  St  un  couvent  de  Prémontrés , fondés  en 
1237.  La  ville  a elïùyé  plufieurs  ravages  ou  par  le 
feu , ou  par  la  guerre.  Elle  a titre  de  leigneurie.  Si 
appartient  aux  princes  de  Vaudémont.  Long.  21 , 
46  ; lot.  50,  50. 

Ninive.  C.c  fut  une  des  plus  grandes  villes  du 
monde,  Si  la  capitale  de  l’empire  d'AlTyrie.  Rele- 
vée en  partie  de  fft  ruines , ce  fut  le  fiège  d’un 
évêché  pendant  plufieurs  fiécles.  On  en  voit  les 
vefiigcs  fur  la  rive  orientale  du  Tigre  , à 2 li.  f.  e. 
de  MofuL  (/?.) 

NIO , ou  Ios , île  de  l’Archipel , entre  celle  de 
Naxie  au  nord  , celle  d’Amorgo  a l’orient , celle  de 
Samorin  au  midi,  Si  celle  de  bikino  à l’occident. 

Cette  Hc  a été  connue  des  anciens  fous  le  nom 
de  los , Si  nommée  ainfi  par  les  Ioniens  qui  l'habi- 
tèrent les  premiers:  elle  a quarante  milles  de  tour; 
mais  elle  n’a  jamais  été  guère  célèbre  quepar  le 
tombeau  d’Homère.  Ce  fameux  poète,  pafunt de 
Sam  os  à Athènes , vint  abopder  h Ios;  il  y mourut 
fur  le  port.  Si  on  lui  drefia  un  tombeau , où  l’on 
grava  long  tems  aprèl  l’épitaphe  rapportée  parfit; 
rodote,  à qui  on  attribue  la  vie  d'Homère, 
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Strabon , Pline  & Paufanias  parlent  de  ce  tom- 
beau ; ce  dernier  ajoute , qu'on  y montrait  aufli 
celui  de  Climène  , mère  de  cet  excellent  homme. 
Ariftcuc  a écrit  qu’Homère  avoit  pris  naiflance 
dans  file  dont  nous  parlons.  Quoi  qu’il  en  foit,  on 
cherche  inutilement  les  relies  de  ce  tombeau  à Nio 
autour  du  port  : on  n’y  voit  qu'une  excellente 
fource  d'eau  douce  qui  bouillonne  au  travers  d'une 
auge  de  marbre,  à un  pas  feulement  de  l'eau  faléc. 
Ses  ports  font  les  plus  lùrs  & les  meilleurs  de 
l’Archipel.  Les  pilotes  de  cette  île  palTent  pour  les 
plus  habiles  du  Levant. 

La  Porte  tient  ordinairement  un  cadi  à Nio.  Cette 
Ile  ert  allez  bien  cultivée  ; on  eflime  beaucoup  le 
froment  qu’elle  produit , mais  elle  manque  d'huile 
& de  bois  : on  n’y  voit  plus  de  palmiers  , quoique 
félon  les  apparences , ces  fortes  d'arbres  lui  aient 
anciennement  attiré  le  nom  de  Phénicie  quelle  a 
porté , fuivant  la  remarque  de  Pline  & d'Etienne  le 
géographe. 

Il  y a dans  le  cabinet  du  roi  de  France,  une  mé- 
daille à la  légende  de  laquelle  (iHTQN)  : d'un  côté, 
c’ell  la  tête  de  Jupiter,  de  l'autre,  c'cll  une  Pallas 
& un  palmier.  Le  P.  Hardouin  fait  mention  d'une 
autre  médaille  de  cette  ile  ; la  tête  de  Lucilla  y clt 
repréfentée  avec  cette  légende,  num.  popul.  & ttrh. 
Il  ne  refle  pourtant  aucune  marque  d’antiquité  dans 
Nio  ; fes  habitans  ne  font  curieux  que  de  piaftres, 
tous  voleurs  de  profeflion  : aufli  les  Turcs  ap- 
pellent Nio,  la  petite  Mjlte , c'eft-à-dire,  la  re- 
traite de  la  plupart  descorfaires  de  la  Mediterranée. 
Les  latins  n’^  ont  qu’une  églife  , deflervie  par  un 
vicaire  de  l'èvéque  de  Santorin  : les  autres  églifes 
font  Grecques , & dépendent  de  l’èvéque  de  Si- 
phanto.  Long.  43,18;  ht.  36,  35. 

NKEL1L,  abbaye  de  France,  diocéfedela  Ro- 
chelle ,‘à  3 11.  e.  de  Fontenay-le-Comte , ordre  de 
Saint  Augufiin.  Elle  a été  fondée  dans  le  xi"  ficelé. 
Elle  eft  du  revenu  de  4300  liv.  (A.) 

NIOLO  (le  ) , diftnCt  ou  piève  de  Pile  deCorfe , 
entourée  de  montagnes  de  difficile  accès , & cou- 
vertes de  neiges  une  partie  de  l'année;  les  habitans 
en  font  prefque  tous  payeurs , & accoutumés  i la 
vie  la  plus  dure.  Cette  piève  eft  fituée  dans  le  pays 
en-deç.i  des  monts , dans  la  province  de  Corte.  («.) 

N1ÔNS,  petite  ville  de  France,  en  Danphiné, 
dans  la  baronie  de  Momauban  ; elle  eft  fituée 
dans  un  vallon , fur  le  bord  de  la  rivière  d'Aygues. 

Jacques  Bernard  a fait  honneur  à cette  ville  par 
fa  naiuance  ; il  s'eft  acquis  de  la  réputation  par  plu- 
fietirs  ouvrages , & en  particulier  par  la  continua- 
tion de  la  république  des  lettres;  c’eft  un  des  favans 
que  la  France  perdit  par  la  révocation  de  ledit  de 
Nantes.  Il  fut  accueilli  en  Hollande,  & nommé 
profeflcur  de  Philofophie  à Leydc,où  il  finit  fes 
jours  en  1718 , âgé  de  foixante-un  ans. 

NIORT,  ville  allez confidérable  de  France,  dans 
le  Poitou  , vers  les  confins  de  la  Saintonge.  Elle  eft 
dur  la  Sévre  (on  écrivoit  autrefois  Savre,  en  latin 
gpvar*  ) , à 14  lieues  de  Poitiers  & delà  Rochelle t 
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89  de  Paris.  Long.  17,  10',  33*;  lot.  46,  20',  8*. 

Cette  ville  eft  bien  peuplée,  8c  la  plus  commer- 
çante du  pays,  avec  un  château , un  gouverneur 
particulier,  une  éleâion  de  la  généralité  de  Poi- 
tiers, un  baillage,  une  fénéchauflèe  , une  juftice 
royale , une  maitrife  particulière  des  eaux  8c  forêts» 
8cc.  &c.  Elle  eft  fermée  dallez  bonnes  murailles; 
on  y compte  2 églifes  paroifliales , 9 couvens  de  l'un 
& de  l’autre  fexe,  un  collège  , un  hôpital  général  , 

& plusieurs  manufaâurcs  d étoffes  de  laine,  8c  de 
chamois  , dont  la  confommation  eft  prodigieufe. 
Le  collège  eft  dirigé  par  les  pères  de  l’Oratoire. 

Ce  fut  à Niort  en  Poitou  , dans  la  prifon  do 
cette  ville , que  naquit  en  1 63  5 madcmoifolle  d’Au- 
bigné,  <1  eft  i née  à éprouver  toutes  les  rigueurs  8c 
toutes  les  faveurs  de  la  fortune.  Louis  X IV  , en 
répoufant,  fe  donna  une  compagne  agréable,  fpi* 
rituelle  & foumife.  Elle  mourut  à S Cyren  1719. 

De  Bcaufohre  ( liane  ) , né  à Niort  en  1679, eft 
un  de  ceux  qui  ont  fait  honneur  à leur  patrie , qu’ils 
ont  été  forcés  d’abandonner.  Sa  traduction  du  nou- 
veau Tcftamcnt  qu’il  a mile  au  jour  avec  .VL  Lcn- 
fant , 8c  qu’ils  ont  accompagnée  de  vraiment  bon- 
nes notes , eft  un  ouvrage  fort  eftimé.  Son  hiftoirc 
du  Manichcifte  cfl  un  livre  bien  écrit,  très-curieux* 
& très  profond  dans  la  connoiflance  de  l’antiquité. 

Il  y développe  cette  religion  philosophique  de 
Manès.  qui  étoit  la  fuite  dés  dogmes  de  l'ancien 
Zoroaftre,  8c  qui  fèduifir  fi  long-rems  Saint  Au- 
gnftin.  M de  Beaufobre  eft  mort  à Berlin  en  1738* 

( AL  D M.  ) 

N1PCHU,  Nipcheu  , Nipchou  ,ou  Nerezin, 
& par  les  Mofcovites  jVegovfWn,*  ville  de  l'empirn 
Ruflîen  dans  la  Tartarie  Mofcovite,  au  pays  des 
Daouri,  fur  la  rivière  d’Ingueda , félon  M.  Dclifle, 
mais  nue  les  Lettres  édifiantes  nomment  Hélonkiant 
Ce  tut  à N pchu  que  la  paix  fut  fignée  en  1689 
entre  le  czar  8c  l’empereur  de  la  Chine.  Long . de 
Nipchu,  félon  les  PP.  Pereira  8c  Gerbillon  , 135* 
21  , 30  ; Ut.^i , 45.  ✓ 

NIPHQN  , grande  île  de  l’Océan  oriental,  8c  la 
plus  confidérable  partie  de  l’empire  du  Japon.  Les 
Chinois  difent  Zipon  , mot  qui  lignifie  le  commence - 
ment  du  joleil.  Il  doit  fon  origine  à l’idée  qu’a- 
voient  les  Japonois  8c  les  Chinois , que  les  îles 
du  Japon  étoient  les  premières  éclairées  du  foleil. 
Quoique  proprement  Niphon  ne  foit  que  la  plu» 
grande  de  ces  îles,  cependant  fon  nom  s’étendit 
dans  l’ufage  à tout  lê  vafte  empire  que  nous  appe- 
lons Jupon.  V«ye{  Japon.  (/?.) 

NIPISSIGNIT  , ou  Nepfgicuit  , .rivière  de 
l’Amérique  feptentrionale  , en  Gafpéfie  ; elle  fe 
jette  dans  le  golfe  de  Saint- Laurent , à l’extrémité 
de  la  baie  des  Chaleurs. 

NIRTENGEN,  ville  d’Allemagne  , dans  le  du- 
ché de  Wirtembcrg , fur  le  Necker,  à 7 li.  n.  e.  de 
Tubinge* 

NISJV  , ville  de  l'Afie,  dans  le  Koraffan,  aux 
confins  du  défert.  Elle  eft  fituée  au  39  d.  de  Utiu 

feptent » 

* 
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NISARO  , île  de  l’Archipel  , su  couchant  de 
celle  de  Rhodes.  Les  Grecs  qui  l'habitent  font  tri- 
butaires des  Turcs  & des  Vénitiens.  On  y recueille 
du  bled,  du  vin  & du  coton;  mais  il  n’y  a guère 
de  vaifleaux  qui  la  fréquentent , parce  que  fa  rade 
cil  mativaife  C cit  la  Nifyrus  des  anciens. 

NISCH.AGOURG.  Veytr  Nichabourg. 

NISCHNtl-LOMOW , petite  ville  de  Ruflie/, 
au  gouvernement  de  Woronefeh  , fur  la  rivière  de 
Lomow. 

Nischvei-Michailow  , petite  ville  deRuüic, 
au  gouvernement  de  Woronefch.  v 

N1SEN  , Niesna.ou  Nisi-vovoGorod,  ville 
très-peuplée  de  l'empire  Rullien  , capitale  du  petit 
duché  de  même  nom  , avec  une  citadelle  & un  ar- 
chevêché. On  y vit  à très-bon  marché.  Elle  cft  près 
du  confluent  de  l'Occa  & du  Wolga  , fur  une 
montagne,  à 98  lieues  de  Mofcow.  Long.  63,45; 
fur.  t6,  34. 

NISIBE  , ou  Nesbïn  , Niftbti , très-ancienne  8t 
très-célèbre  ville  d’Afie , dans  le  Diarbeck , fur  le 
Tigre.  Elle  n'efl  plus  qu’une  ombre  de  ce  quelle 
étoit  autrefois , à a8  li.  f.  o.  de  Diarbckir.  Long. 
57.  15  ; lat-  36- 

N1S1  FRA  , petite  ville  d'Italie , fur  la  côte  du 
royaume  de  Naples , prés  de  Pouzzols.  Le  trop 
grand  nombre  de  lapins  nuit  beaucoup  à fa  ferti- 
lité. Elle  a un  petit  port  appelé  Porto. Paonne. 

NIAMES  , en  latin  Nemaufus , ville  de  France, 
dans  le  bas-Languedoc.  Eile  ell  fort  ancienne , & 
doir  vraifetnblablement  fon  origine  aux  Phocéens 
d Ionie,  qui  fondèrent  Marfeillc.  Leur  colonie s'é- 
rant  trouvée  trop  rcflerréc  dans  le  territoire  de 
Marfeille,  fut  obligée  de  fe  répandre  à Orange,  à 
Nice , à Antibes , à rurin  , àTarragoncSt  à Notes, 
les  anciennes  armoiries  de  cette  ville , fié  les  épita- 
phes grecques  qui  y ont  été  trouvées , femblem 
confirmer  cette  opinion. 

Nimes  relia  environ  400  ans  dans  l'état  où  les 
Phocéens  la  mirent,  jufqu'ati  tems  qu’elle  tomba 
avec  le  relie  des  Volfques,  dont  elle  é tou  capitale , 
fous  la  puitTance  des  Romains.  Les  Volfoues  habi- 
toient  le  long  du  Rhône  ; ils  avoient  afiitjetti  cette 
ville,  ou  avoient  été  conquis  par  elle  Ce  qu’il  y a 
tic  fûr , c'efl  qu'au  tems  oit  Fabius  Maximus  la  fou- 
rnit aux  Romains  , elle  étoit  appelée  A'emaufus  , 
h-is  P oljcorum  slrtcomicon.'ht.  Apparemment  qu’elle 
fut  dans  la  fuite  fe  fouflraire  de  cette  nouvelle  do- 
mination; car  on  ohferve  quJelle  fut  du  nombre 
des  837  villes  que  Pompée  conquit  dans  fes  ex- 
ploits , depuis  Je.  Alpes  jufqu’aux  dernières  extré- 
mités de  1 Efpagne. 

Fluficurs  marbres  que  l’on  a trouvés  dans  les  dé- 
bris de  Nimes  avec  des  inferiptions  latines,  font 
voir  que  les  Romains  y ont  envoyé  des  colonies  ; 
f “elle  a été  gouvernée  par  des  cnnfuls  & des  de- 
temvirs  ; qu'il  y avoit  des  édiles  comme  à Rome , 
un  fénat , une  compagnie  de  décurions , un  qttef- 
tcur  ; enfin,  qu’il  y avoir  un  collège  de  prêtres,  & 
un  temple  dédie  à Augufte. 
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Quand  l'empire  s'écroula  fous  Honorius  & Àrca- 
dius , la  ville  de  Nimes  tomba  entre  les  mains  des 
Goths  , après  avoir  cté  environ  500  ans  fous  U 
puiHance  des  Romains.  On  conjecture  avec  vrai- 
semblance » que  la  plupart  des  monumens  dont  on 
voit  encore  aujourd'hui  de  fuperbes  relies,  ontéié 
ordonnes  par  les  deux  Antonins,  pour  marquer 
leur  bienveillance  à une  ville  dont  ils  étoient  ori- 
ginaires. 

Nimes  vint  dans  le  fixième  fiècle  au  pouvoir 
des  Vifigoths , & dans  le  huitième  elle  fuccomba 
| fous  celui  des  Sarrafins  , avec  quelques  autres  pla- 
ces du  Languedoc  , qu’ils  conièrvèrent  environ 
10  ans,  & jtifqu  à ce  que  Pcpin  reconquit  ce  pays. 
Nimes  fut  dans  la  fuite  gouvernée  par  des- vicomtes, 
fous  l'autorité  des  ducs  de  Septimanie.  Ces  vicomj 
tes  de  Nîmes  s’en  rendirent  propriétaires  dans  le 
Xe  fiècle.  Raymond , comte  de  Touloufe,  en  ufurpa 
le  haut  domaine.  Les  rois  d Aragon  s’attribuèrent 
en  fuite  le  même  droit  fur  cette  ville  & fur  fon  ter- 
ritoire appelé  le  Ncmoft^  ; mais  Jacques,  roi  d’A- 
ragon , y renonça  en  faveur  de  Saint  Louis,  par 
une  rranfaélion  de  l’an  1258. 

En  1 4 17  , Nîmes , qui  appartenoit  à Charles  VI, 
roi  de  France,  fut  prife  par  le  prince  d Orange, 
qui  étoit  à la  tête  des  Anglois;  6c  ce  fut  alors 
que  l’amphithéâtre  fur  ruiné.  Les  mafTacres  qui  fe 
commirent  dans  cette  ville  pendant  les  cruelles 
guerres  de  religion  du  xvic  fiècle  , y multiplièrent 
les  Calviniftes  ; la  pins  grande  partie  des  magiflrats 
& du  peuple  fe  déclarèrent  pour  la  réforme,  & 
firent  bâtir,  en  1565,  un  grand  temple  qui  dura 
jufqu'en  1685,  qu’il  fut  abattu  par  ordre  de  Louis 
XIV. 

Il  s’eft  tenu  à Nimes  quatre  conciles  particuliers  ; 
le  premier  en  389,  le  fécond  en  886,  letroifjéme 
la  9^,  & le  quatrième,  convoqué  parle  pape 
Urbain  II , en  1096. 

Nous  parlerons  des  monumens  antiques  qui  fe 
trouvent  dans  cette  ville  ou  dans  fes  environs :oa 
peut  en  lire  les  détails  dansj'hifloirc  de  ccttc  ville 
par  M.  Gautier,  8c  dans  l’ouvrage  des  grands  che- 
mins de  l’empire  Romain  par  M.  Bergicr.  U n’efl 
pas  douteux  que  Nimes  fe  diftinguoit  autrefois  par 
fon  amphithéâtre  nommé  Ut  Arènes , par  la  maifon- 
quarrée,  qui  paroit  avoit  été  un  temple;  par  l’é- 
tendue de  les  murs  qui  avoient  un  circuit  de  4640 
toifes  ; enfin,  par  fes  neuf  tours  qui  défendoient 
les  anciens  murs,  dont  la  plus  grande,  appelée 
pour  cette  raifon  la  tour-mai- ne , fubfifte  encore  en 
partie.  Ajoutez  à toutes  ces  antiquités  le  Ponf-du- 
Gard  , qui  fervoit  d'aqueduc,  & qui  pouvoit  fe 
comparer  à tout  ce  que  les  Romains  ont  fait  en  et 
genre  de  plus  hardi.  Gajid  ( pont  du  ). 

Il  refie  encore  des  veftiees  de  quelques  anciens 
temples  qui  donnent  pareillement  une  grande  idee 
de  la  puiflance  de  ceux  qui  les  ont  fait  bâtir.  & de 
l’état  où  les  arts  étoient  alors.  Celui  qu’on  croit  avoip 
été  dédié  à Diane,  ou , fi  l’on  veuf , à Vcfta , offrok 
une  ftruâure  très- belle  & très-induflricufe.  11  étoit 
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Entièrement  bâti  de  groffes  pierres  fans  ciment  ni 
morrier,  avec  plufLurs  niches  dans  les  interco- 
lonncs.  Il  avoit  dix  neuf  toifes  de  long , lept  & demi 
de  large , & fix  de  hauteur  dans  oeuvre  ; cyi  y voyoit 
feize  colonnes  d’ordre  corinthien,  qui  fupportoient 
«ne  corniche  fur  laquelle  repofoit  la  voûte  avecd^ 
arcs  doubles.  On  croit  que  la  cathédrale  de  Nimes 
eft  le  temple  qui  avoit  été  dédié  à Auguffe,  foit 
par  flatterie  , ioic  par  les  bienfaits  qu  elle  en  avoit 
reçus. 

Le  bâtiment  que  l’on  appelle  la  maifon  quarrèe , 
eft  un  édifice  des  Romains , qui  forme  , avec  les 
arènes,  la  plus  belle  des  antiquités  de  cette  ville,  & 
la  mieux  confervée.  Le  rapport  de  convenance  de 
toutes  les  parties  de  1 édifice,  la  proportion  des 
colonnes,  la  déheatefle  des  chapiteaux  Ôt  des  orne- 
xnens  le  font  admirer  des  perfonnes  de  goût. 

Le  périitiie  qui  y donne  entrée , préfente  une 
façade  ornée  de  fix  colonnes  d’ordre  corinthien, 
dont  l’entablement  & la  corniche  rampante  du  fron- 
ton font  décorés  de  tout  ce  que  l’architcâure  a de 
plus  recherché.  La  frife  de  cette  façade  cft  toute 
liffc  ; clic  n'a  point  de  bas  reliefs , ni  aucifn  de  ces 
ornemens  qui  font  aux  autres  côtés  : de  petits  trous 
qui  paroi  lient  mis  au  hafard  la  percent  dans  toute 
ion  étendue,  & ces  mêmes  trous  fe  remarquent 
encore  fur  une  partie  de  1 architeéhire. 

La  forme  de  l 'édifice  lui  a fait  donner  le  nom 
qu'il  porte;  c’eft  un  quarré-loug , ilole.  La  tradi- 
tion ne  nous  a point  ttanfmis  ion  nom  primitif: 
de-là  naiffem  les  doutes  & les  conjeéhires  des  fa- 
vans  qui  en  ont  parlé;  mais  ce  qu’on  en  a dit  a 
plutôt  fervi  à le  faire  oièconnoitre , qu’à  nous  four- 
nir des  éclairciffemens  fur  fon  véritable  ufage.  C é- 
toit,  prétendoit-on , un  capitule,  une  mailon  con- 
fulairc  , un  prétoire  , un  palais  pour  rendre  la  jus- 
tice, une  bafiiique , un  temple  confacré  à Adrien. 
Enfin,  M.  Séguicr,  dans  une  favante  differtation  , 
imprimée  à Haris  en  1759  » » » détruit  toutes 

ces  fauflès  idées , & a rendu  à ce  magnifique  édi- 
fice fon  ancien  nom,  (le  nom  primitif  qu’il  por- 
toit  il  y a plus  de  dix  * fept  fiécles  ).  Il  a plus  fait , 
il  a prouvé  quel  écoit  le  véritable  ufage  de  la 
mai  fon  qu  arrêt. 

Elle  paffott  pour  un  temple  auprès  de  ceux  qui 
jugeoient  fans  prévention  : elle  en  a la  forme  & 
l’ordonnance  ; mais  il  n’étoit  pas  facile  de  fc  déci- 
der fur  la  divinité  ou  le  héros  qui  y ètoient  vé- 
nérés. Il  ne  paroiffoit  aucun  veflige  de  l’infcrip- 
tion  qui  pouvoit  l’indiquer  : l’on  étoit  perfuadé 
que,  s’il  y en  avoit  eu  , les  révolutions  des  tems, 
Ce  les  Barbares  qui  les  ont  occafionnées , l'avoient 
fait  difparo.rre  , & en  avoient  effacé  julquà  la 
moindre  trace. 

Malgré  ces  préventions  , il  y eut  au  commen- 
cement du  fiècle  dernier,  un  homme  qui,  par  la 
fupérionté  de  fon  génie,  & la  pénétration  de  fon 
cfprir,  entrevit  des  traces  de  l’ancienne  înfeription 
dans  les  trous  qui  relient  à la  façade.  C’ert  le  (avant 
Pcirefc,  qui,  au  moyen  de  lerablables  indices, 
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avoït  deviné  à Aflïfe  Tinfcription  d'un  temple  dédié 
à Jupiter,  & à Paris  le  nom  grec  d’un  ouvrier,  arra- 
ché par  de  petites  pointes  à une  améthvfle , où  il  ne 
refloit  que  l’empreinte  des  trous.  Garfcndi , l’écri- 
vain de  fa  vie  , rapporte  qu'il  fe  flattoit  de  pouvoir 
interpréter  de  même  la  fuite  des  trous  de  la  bafi- 
lique  de  Nimes  , qu’on  nomme  la  maifon  quarrét , 
auffi-tôt  qu’il  en  auroit  une  copie  exaâe.  Voici  les 
propres  paroles  de  M.  Caffendi:  Sic  fe  interpréta* 
turum  dixit  fora  mina  quad.im  quee  vijebantur  Ajfifii 
in  antiquo  nef  cio  quo  temple.  Cum  enïm  ne  me  dictrt 
poffet  ecquid  iUa  fignificarent , divinavit  ipfe  inferip* 
tionem  ejfe  feu  dtdicationem  faRam  , IOVI.  OPT. 
MAX.  idqut  demonflravil  ptr  tintas  foramma  fie  cota- 
nt Rente  s. 

KM- OPT- MAX- 

fie  fperavit  fe  interpretaturum  feriem  quamdan  for  ami* 
num  Ncmaufenfis  b. fi  hc  te. , quam  quadrataœ  domum 
vacant , ubi  eRypun  obtinuijfct . 

Il  y a grande  apparence  que  M.  Peirefc  n'eut 
point  cette  copie  exaâe;  car  il  ne  faut  pas  douter 
qu'il  n'eût  réuffi  à la  déchiffrer.  Il  étoit  naturel  de 
penfer  que  c’étoienr  les  refies  d une  infeription , 6c 
ue  ce  temple  avoit  cela  de  commun  avec  quantité 
'autres  où  l infeription  fe  voit  encore.  C’étoit  U 
coutume  du  fiècle  d'Augufle  dcîefervir  de  lettres 
de  bron7e  pour  les  inferiptions  des  temples  6c  des 
autres  édifices  d’une  granae  magnificence.  Le  tem- 
ple de  Jupiter  tonnant,  qu'on  attribue  à cet  empe- 
reur , en  avoit  ; l’arc  de  Sufe  élevé  à fon  honneur 
par  M.  Jul.  Cotius,  commandant  des  nations  alpi- 
nes , en  étoit  auflï  décoré.  Dans  les  fiécles  fui  vans, 
& jufqu'au  tems  de  Confiantin,  on  conferva  le 
même  ufage.  Les  arcs  de  Titus,  de Septime Sévère 
eurent  l’infeription  entière  de  métal;  au  lieu  que 
celui  de  Confiantin  n’en  eut  que  les  glorieux  titres 
de  FVNDATORI  QUIETIS&  de  LIBERATORI 
VRilIS,  fous  le  paflnge  du  grand  arc. 

Mais  fans  aller  chercher  des  exemples  fi  loin , 
nous  pouvons  produire  les  reftes  d‘un  bel  édifice  , 
qu’on  a découverts  depuis  quelques  années  aux  en- 
virons de  la  fontaine  de  Nimes  où  l’infcription  étoit 
en  bronze.  Chaque  lettre  étoit  d'un  allez  grand 
relief  pour  reffortir  au-delà  du  mur.  De  petits  te- 
nons ou  crampons  débordoiert  pat-derrière,  au- 
delà  des  jambages  de  chacune  pour  les  fixer , & 
les  tenir  attachées  aux  trous  où  elles  dévoient  être 
fcellécs.  C’crt  l’idée  qu’on  doit  s’en  faire  , & ne 
pas  fuppofer  qu’il  y avoit  à la  frife  une  longue 
planche  de  bronze , fur  laquelle  on  avoir  gravé 
linfcription  , enforte  que  les  trous  qui  refient , ne 
foient  que  ceux  des  crampons  qui  la  retenoient.  . 

Ces  fuppofitions  arbitraires  ne  font  pas  conformes 
auxtifagcs  des  Romains.  Quelle  grâce  auraient  eue 
ces  lettres  : Lorfque  le  bronze  étoit  t^rni , on  n'au- 
roit  pu  les  lire  que  de  prés , & avec  peine.  Ou 
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nVpargnoît  pas  le  brome  pour  orner  le»  temples. 
Sj;:s  parler  ici  des  (lames  des  dieux  & des  trophées 
qu’on  pljçoii  au  faite  des  bâtimens , dont  le  métal 
augmentoit  l’éclat  & la  richefic,  l’on  fait  qu’on  s’en 
fervit  pour  les  portes  de  ces  temples , & les  chapi- 
teaux des  colonnes.  On  fait  que  l'arc  de  Conflantin 
à Rome  , & celui  de  Trajan  à Ancône , en  étoient 
.ornés.  Rien  n'égaloit  la  grandeur  & la  magnificence 
de  ces  maures  du  monde.  Les  provinces  les  plus 
éloignées  fe  piquoient  d’être  les  émules  de  Rome  : 
les  princes  fecondoicnt  toujours  leurs  defirs. 

La  méthode  que  l'ouvrier  fuivit  pour  attacher 
les  lettres  à la  frife  du  temple  de  Nimcs  , n’a  pas 
été  fouvent  pratiquée  par  les  Romains.  Aux  autres 
édifices , les  letires  à demi-gravées  dans  la  pierre , 
y étoient  retenues  dans  un  petit  canal  ménagé  au- 
deffons  : ici  il  n’y  en  avoit  point  ; elles  pofoient  à 
plat  fur  le  mur  où  elles  étoient  fceltées  en  plomb. 
Quoique  cette  première  méthode  fût  plus  (ùre  que 
l’autre , on  a cependant  enlevé  un  grand  nombre 
de  ces  lettres  dans  les  tems  où  l’empire  a fouvent 
changé  de  maîtres , & où  les  Barbares  fe  faifoient 
une  gloire  de  détruire  les  plus  beaux  édifices  des 
Romains.  Mais  du  moins  alors,  quoiqu'on  les  eut 
arrachées  , ou  qu’elles  fulTent  tombées  d'clles- 
mêmes  , le  canal  qui  rclloit , en  confcrvoit  la  trace , 
6c  l'on  a toujours  pu  lire  les  inferiptions.  A Nimcs , 
dès  que  les  caraéièrcs  ont  difparu , il  n’cft  refté 
qu'une  multitude  de  trous  dont  l'application  a 
paru  très-incertaine,  & la  combinaifon  encore  plus 
difficile. 

Il  n'y  a pas  lieu  de  douter  que  depuis  le  renou- 
vellement des  lettres,  & fur-tout  après  que Gaf- 
fendi  eut  fait  connoitre  qu’au  moyen  des  trous  on 
pourroit  deviner  l'infcription , il  n’y  ai:  eu  quan- 
tité d’habiles  gens  qui  ont  tenté  de  faire  pour 
celle-ci  ce  que  Peircfc  fit  pour  celle  d’Aiîife.  Ils 
fe  feront  rebutés  apparemment  par  la  quantité  de 
trous  inutiles  qui  font  des  méprîtes  manifcfles  des 
ouvriers,  incxaéliiude  qu'on  ne  devoir  pas  même 
foupçonner  chez  les  Romains.  La  différente  ma- 
nière  de  cramponner  les  lettres  qui  n'a  pas  tou- 
jours été  confiante , 6c  qui  dépendoit  des  ouvriers , 
efi  une  autre  difficulté  qui  dérange  les  idées  qu'on 
s'en  cft  faites  fur  d'autres  bâtimens , & qui  devient 
encore  plus  embarraflante,  lorfqu’à  la  même  inf- 
eription on  a fuivi,  comme  dans  celle-ci,  des  ar- 
rangemens  différens  pour  les  mêmes  lettres  : mé- 
prîtes, fi  l'on  doit  les  appeler  ainfi,  dont  il  n'eft 
aifé  de  s'appercevoir  qu’après  la  découverte  de 
l’infcription. 

M.Séguier,  au  bout  de  plufieurs  tentatives  in- 
génieufes  dont  on  trouvera  le  détail  dans  fa  difler- 
tation  , a découvert,  à n'en  pouvoir  douter,  qu’il 
avoit  anciennement  fur  la  façade  de  ce  temple 
infeription  fuivante  : favoir , à ta  première  ligne 
fur  1a  frife  : 

C CAESARI.  AVGVSTI.  F.  COS. 

U CAESARI.  AVGVSTI.  F.  COS, 
DKS1GNATO 
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& à la  fécondé  ligne  fur  l'architrave  ; 

PRINCIPIBVS.  IWENTVTll 

Cette  infeription  appartenoit  aux  fils  adoptîfî 
d’Auguftc , 6c  tout  ce  que  les  anciens  monumens 
nous  apprennent  de  ces  princes,  nous  confirme, 
dune  manière  authentique,  les  titres  & les  qualités 
qu’ils  portent  dans  l’infcription  de  Nimcs. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  l’on  ait  pouffé  la  flat- 
terie jufqu'â  élever  aux  fils  d’Augufte  un  temple  do 
leur  vivant,  puifque  leur  père  en  avoit  pluüenrs  ; 
ainfi  des  en  fans  qu’il  aimoit  tendrement  (fesherii 
tiers  préfomptifsj  dévoient  partager  avec  lui  les 
memes  honneurs.  Enfin,  l'édifice  ac  Nîmes  fervoic 
a cette  ville  de  moyen  pour  faire  la  cour  à Àugufte» 
en  honorant  la  mémoire  de  deux  princes  fi  cherf 
â ^cmPf rcur  » & enlevés  à la  fleur  de  leurs  ans. 

M.  Séguier  parle  enfuite  du  bronic,  des  crami 
pons  ou  tenons  des  lettres , de  la  façon  de  les  feel* 
ler  en  plomb,  de  l’impreffion  que  le  métal  a laiffâ 
‘en  certains  endroits  dn  mur  , des  trous  qu’on  a fait» 
pour  l’attacher  ) détails  dans  lefquels  nous  ne  pou- 
vons entrer  ici , mais  qui  font  connoitre  que  l’au- 
teur a étendu  fes  recherches  à tout  ce  qui  pouvoit 
le  mener  à U vraie  connoiffance  de  l’inlcripcion. 

Il  finit  fa  diffcriation  en  obfervant , que  malgré 
la  magnificence  du  bâtiment  de  Nîmes,  les  carac- 
tères de  l’infcription  n’ont  point  cette  élégance  & 
cette  belle  proportion  que  l’on  remarque  dans  ceux 
d’un  âge  qui  tuccéda  bientôt  à celui-ci  , quoique 
les  médailles  de  ce  même  tems  en  offrent  de  Otéü« 
leur  goût. 

L’amphithéâtre  appelé  les  Arènes,  efi  un  des  plut 
beaux  monumens  de  l’antiquité,  en  même  tenu 
ne  c’cfl  un  des  mieux  confervcs.  C’eft  une  ellipfe 
ont  le  grand  axe  eff  de  67  toifes  trois  pieds,  & le 
i petit  de  52  toifes  cinq  pieds,  le  tout  bâti  de  grands 
blocs  de  pierres , affemblés  à fcc. 

Ce  qui  refte  de  la  tour-magne  a 13  toifes  de 
hauteur.  Elle  étoit  â fept  faces,  & de  pierTes  d# 
taille.  Quelques-uns  croient  qu’elle  fervit  de  phare. 

On  découvrit  fous  François  I,  la  médaille  frap» 
pée  à l'occafion  de  l’établiffement  de  la  colonie 
Nimoifc,  qui  portoit  Col.  nenu  avec  un  crocodill# 
attaché  à un  palmier. 

Les  habitans  érigèrent  à cette  occafion  cette 
fameufe  colonne , au  haut  de  laquelle  eff  placée 
une  falamandre , avec  cette  infeription  : Franc.  /.  /, 
Rcp.  P.  P.  M.  P.  Q.  Ncmauf  D . D.  c’eft-à-dire, 
Frar.cifco  1 . Francorum  régi  , patri  pal  ri  a , tufifran 
tus  populufque  Nemaufi  dedicarunt . 

La  belle  fontaine  de  Nîmes  qui  avoit  été  détruite 
dans  les  fièclcs  de  deftruftion  6c  de  barbarie,  a été 
rétablie  de  nos  jours , 8c  magnifiquement  décorée* 
Les  travaux  qui  en  font  achevés  depuis  plufieurs 
années  avoient  commencé  en  1744 , & iis  ontpro* 
curé  plufieurs  morceaux  curieux  de  l'antiquité  re- 
trouvés fous  les  ruines.  La  fontaine  de  Nimesaété 
décrite  par  M.  de  la  Ferrière,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale f & M.  l’abbé  Expilji  a donné  un  esnsjl 


N I S 

I e cette  ilcfcriptîon  dans  Ton  article  de  Nimesi 
La  ville  de  Nîmes  eft  bien  déchue  de  Ton  ancien 
luftre,  8c  la  révocation  de  ledit  de  Nantes  lui  a 
potté  un  coup  funefte.  On  y compte  cependant 
encore  aujourd'hui  3^  à 40,000  habitans  , dont 
fort  grand  nombre  eft  proteftant,  6c  il  s'y  fait  un 
commerce  fort  confidcrable  en  foieries , fur-tout 
en  bas  de  foie  en  général  de  médiocre  qualité, 
mais  à très-bon  compte.  11  y a d ailleurs  des  fabri- 
ques de  ferges , 8c  de  quelques  autres  étoffes  de 
laine. 

Ccft  le  fiège  d'un  gouvernement  particulier  8c 
d’un  état-major.  11  y a préfidial , icnéchauftéc , lieu- 
tenance des  maréchaux  de  France.  On  n’y  compte 
que  deux  pareilles.  Le  fèminaire  y eft  régi  parles 
pères  de  la  Doélrine  Chrétienne.  Il  y a un  collège, 
une  académie  fondée  en  1682,  oui  s’occupe  des 
Belles-Letrres,  & de  l’étude  de  l’antiquité;  plu- 
fieurs  couvens  de  l’un  & l’autre  fexe,  8c  plufieurs 
hôpitaux.  Elle  eft  d’ailleurs  munie  d’une  citadelle, 

& pourvue  de  cafernes. 

Cette  ville  jouit  d’un  ciel  pur  8c  ferein  pendant 
prefque  toute  l’année,  & fe  trouve  fituée  dans  un 
des  plus  agréables  pays  du  monde.  Une  belle  plaine 
fait  une  paitie  de  fon  terroir;  l’autre  eft  compofée  de 
vallons  couverts  de  vignes  8c  d’oliviers , & de  cô- 
teaux  nommés  Guarigves , couverts  de  bois  taillis,  où 
croiflent  le  thin , le  romarin,  la  farriette  6c  le  fer- 
polet.  Ces  Guarigucs  produifent  auiïi  des  yeux , fur 
lefqucls  croît  l’inleéle  qui  fournit  le  kermès. 

Niiftffs  eft  fituée  à 5 lieues  n.  o. d’Arles,  8 f.  o. 
d'Avignon,  8 n.  e.  de  Montpellier,  30  n.  e.  de 
Narbonne , 147  f.  e.  de  Paris.  Long.  félon  Caflini , 
21  , 31 , 30;  Ut.  43  , 50,  13. 

Parlons  des  gens  de  lettres  de  Nîmes , en  panant 
fous  filcnce  Domitius  Afcr,  parce  au’il  trouvera  | 
fon  article  entre  les  orateurs  qui  brillèrent  à Rome  1 
fous  Tibère. 

Broufton  ( Jacques  ) , né  à Nîmes  en  1647, 
fuivit  aufli  la  profeflîon  du  barreau  , & devint  dans 
fon  pays  le  plus  célèbre  avocat  des  Proteftans, 
dont  il  défenait  la  religion  6c  les  intérêts,  par  fon 
éloquence,  par  fa  plume  6c  par  fes  veilles.  Les 
plaies  de  fa  mort  laignent  encore  aux  yeux  des 
réfugiés  ; 8c  certainement  l’idée  de  fon  fupplice  ne 
peut  qu’arracher  des  larmes  à tous  ceux  qui  ont 
des  fentimens  d’humanité , 6c  la  plus  légère  tein- 
ture des  principes  du  chriftianifme.  1 k fut  condamné 
pour  fa  religion  , le  4 novembre  1698  , à être 
rompu  vif  fur  la  roue.  L’iotendant  du  Languedoc 
* avoit  publié  une  ordonnance  , par  laquelle  il  pro- 
mertoit  cinq  mille  livres  £ c’eft  dix  mille  livres  ac- 
tuelles) à qui  livreroit  morts  ou  vifs  MM.  Broufton 
& de  Vivens.  Le  premier  fut  arrête  à Orléans  le  19 
feptembre  1698  , conduit  à Pau  , 6c  exécuté  à 
Montpellier  le  4 novembre  fuivant,  fur  un  écha- 
faud entouré  de  deux  baraillons  du  régiment  d’Au- 
vergne , & de  vingt  tambours  qui  battoient  la  cai(Te  ; 
mais  enfin  les  cfprits  fe  font  adouci*  en  s'éclairant 
^avantage. 
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L’abbé  Caflaignc,  doélcur  en  Théologie  , né  8d 
élevé  à Nîmes,  où  fon  père  éroit  tréi'orier  du  do- 
maine, devint  garde  de  la  bibliorhèqne  du  roi.  Il 
fut  reçu  à l’académie  Françoife  à l’âge  de  27  ans, 

6c  M.  Colbert  le  nomma  l’un  des  quatre  premiers 
membres  dont  on  compofa  d’abord  l’académie  des 
Infcriptions.  On  fait  par  cœur  le  trait  piquant  de 
Dcfpréaux  : 

Si  Pon  tfl  plus  à Vaife  a]]xs  dans  un 

Qu  aux  fermons  de  Caftaigne , ou  de  l'abbé  Cotin. 

Il  mourut  en  1679  « » 4^  ans.  Il  a publié  entr'au- 
tres  ouvrages  une  allez  bonne  traduâion  de  Sa- 
lufte , 6c  des  trois  livres  de  Cicéron  de  Oratore  ; 
outre  une  préface  aux  œuvres  de  Balzac,  qui  n’cft 
pas  mauvaife. 

Cotelier  ( Jean-Bnptifte),  de  la  fociété  de  Sor- 
bonne , profond  dans  la  connoiffance  de  la  laitue 
Grecque,  étoit  de  Nîmes.  Il  s’eft  diftingué,  i°.  par 
fon  recueil  des  monumens  des  Pères  dans  les  tems 
apoftoliques,  Paris  1671,  6c  Holl.  1698,  a vol. 
in-fol.  a^.^iar  fes  monumens  de  leçlife Grecque  ; 
3°*  par  fa  traduction  des  homélies  de  Saint  Chry- 
fnftôme  ; 4*.  par  le  catalogue  des  manuferits  Grecs 
de  la  bibliothèque  du  roi , qu’il  a dreffê  avec  M.  Du- 
cange.  Il  mourut  à Paris  en  1684  * à 58  ans. 

Nicot(Jean),  natif  de  Nîmes,  devint  mairre 
des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi , fut  envoyé  ambafia- 
deur  en  Portugal  en  1559,  6c  en  rapporta  le  pre- 
mier dans  ce  royaume  la  plante  qui  de  fon  nom 
fut  appelée  nicotiane  , aujourd’hui  fi  connue  fous 
le  nom  de  tabac.  11  mourut  en  160c. 

Petit  (Samuel),  un  des  plus  favans  miniftres 
calviniftes  du  xvii*  fiècle  , fit  encore  plus  d’hon- 
neur à la  ville  de  Nîmes  fa  patrie.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs  ouvrages  excellens , 6c  tout  remplis 
d’érudition.  Les  principaux  font,  liges  atticee  ; mif- 
celléineorum  libri  novem\  ecloga  chronologie a varie - 
rum  leSionum  libri  quatuor  ; obfervationum  libri  très , 

Il  mourut  en  1648  , âgé  de  54  ans. 

Saurin  ( Jacques  ) , miniftre  proteftant  de  ce 
fiècle.  11  avoit  d’abord  pris  le  parti  des  armes , mais 
il  le  quitta  pour  étudier  à Genève  la  théologie.  11 
paflbit  pour  le  prédicateur  U plus  éloquent  des 
réfugiés  François  de  Hollande.  On  créa  en  fa  faveur 
une  place  de  miniftre  de  la  noblefte  a la  Haye , oit 
il  mourut  en  1730,  à 33  ans.  Ses  fermons , qui 
forment  11  voLùi-8®. , ne  font  pas  tous  également 
bons.  Ses  difeours  fur  l'ancien  6c  le  nouveau  Tefta* 
ment  brillent  davantage  par  les  planches  6c  la 
beauté  de  l’édition , que  par  le  favoir  6c  la  folidité 
des  principes. 

Ajoutons  aux  illuftres  Nimois  , les  noms  de  Se- 
llier, de  Léon  Ménard,  tous  deux  de  l’académie  des 
nfcripttons  6c  Belles-Lettres  de  Paris  ; ce  dernier 
a fait  l’Hiftoire  de  Nimcs  en  7 vol.  in  4°.  publics 
en  1750  6c  ann.  fuiv.  M*  de  Maucomblc  en  a 
donné  un  excellent  abrégé  i'7-8'\  en  1767.  Le  cé- 
lèbre Efprit  Flechier  a illuftrc  ce  fiége  épifcopal 
par  fes  vertus , fa  charité  6c  fes  ouvrages, 
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Leconful  Je  Nîmes,  nommé  i'illars,  ayant  re- 
çu de  cour  l'ordre  de  maffacrer  les  proteflans  à 
la  Saint  Barthclcmi , 1571,  affcmbla  les  princi- 

aux  citoyens  des  deux  religions,  & leur  rit  jurer 

tous  de  s'aimer  & de  vivre  en  paix,  malgré  la 
diverfité  des  cultes.  Ce  beau  trait  d hiftosre  oublié 
par  M.  Anquetil  dans  (on  Efprit  de  la  ligue,  fe 
trouve  dans  les  note»  d’un  difeours  couronné  i 
Touloufc  en  1770.  (/?.) 

N1SORS,  abbave  de  France,  dan$  le  Nébou- 
xan,  fondée  en  1 1S4  ou  1 115  , dans  un  village  de 
ce  nom  , à 4 li.  n.  de  Saint-Gaudens , ordre  de 
Citeaux. 

N1SSA , ville  de  la  Turquie  Européenne,  dans 
la  Servie , aux  confins  de  la  Bulgarie,  fur  la  rivière 
dcNiffava,  qui  peu  après  fe  joint  il  laMorave, 
à l'orient  de  la  ville  de  Précop.  NiiTa  efl  à 8 lieues 
e.  d*  Précop,  fi  f.  e.  de  Belgrade.  Elle  fut  brû- 
lée par  les  Impériaux  en  1689.  Long.  40 , 30  ; Ut. 

4}  ,ii. 

Lcpoque  du  règne  de  Conflantin  né  à NiiTa , efl 
une  époque  gloricufe  pour  la  Religion  qu'il  rendit 
triomphante  ; heureux  s'il  en  eût  pratiqué  les  maxi- 
mes ! Mais  le  meurtre  de  Liciniusfon  beau-frère, 
alTafiiné  malgré  la  foi  des  fermens-;  Licinien  fon 
neveu  maffacré  à l’âge  de  douae  ans  ; Maximilien 
fon  beau-père  égorgé  par  fon  ordre  à Marfeille; 
fon  propre  filsCrifpus,  prince  de  grande  efpérance, 
mis  injullement  il  mort , & apres  lui  avoir  gagné 
des  batailles  ; fon  époufe  Faulta  étouffée  dans  un 
bain  ; tous  ces  crimes  exécrables  flétriront  â jamais 
le  nom  de  cet  empereur,  & n'adouciront  pas  la 
haine  qu'on  lui  porta  pendant  fa  vie. 

Ajoutons  qu’il  fit  dévorer  par  les  bêtes  féroces 
dans  les  jeux  du  cirque , tous  les  chefs  des  Francs , 
avec  tous  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits  dans  une 
expédition  fur  le  Rhin  t je  n'en  veux  pas  davantage 
pour  détefler  fa  mémoire. 

NISSAVA  , rivière  de  la  Bulgarie.  Elle  a fa 
fource  dans  la  plaine  de  Sophie  , palTeà  NiiTa  , & 
peu  après  fe  jette  dans  la  Morave. 

N1SSE.  Voyt[  Neisse. 

NISYN , ville  d’Ukraine,  à 15  li.  e.  de  Kiovr. 

N1TH , rivière  d'Écoffc  oui  donne  fon  nom  à la 
province  de  Nithsdale  qu'elle  traverfe  du  n.  au  f. 
Elle  a fa  fource  dans  la  partie  méridionale  de  la 
province  de  Kylres  , & fon  embouchure  fur  la 
côte  méridionale  du  golfe  de  Solwai , auprès  de  la 
ville  de  Dumfies. 

NITHSDALE,  province  maritime  de  l’Ecoffc 
méridionale,  à l'cfl  deGallowai;  elle  tire  fon  nom 
de  la  rivière  de  Nith , qui  la  traverfe  du  n.  au  f. 
Elle  abonde  en  bleds , en  pâturages  & en  forêts. 

N1TIOBRIGES  , peuple  Gaulois  , dont  Ageo 
fut  la  capitale.  (R.) 

N1TRIA.  Vvyn  Neytrac. 

MTRIE  ( le  défert  de  ) , fameufe  folitude  de  la 
baffe-Egypte , au  pied  d'une  montagne  médiocre , 
auffi  nommée  Surir  ; ce  défeu  a environ  40  milles 
de  longueur.  Il  cfl  borné  au  n.  par  la  Méditerranée , 
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e.  par  le  Nil,  f.  par  le  défert  de  Scété,  îto.  paf 
ceux  de  Suint-Hilarion  & des  cellules  ; il  prend  fon 
nom  d'une  grande  quantité  de  nitre  dont  il  abonde. 
On  voyoit  autrefois  ptufieurs  monafières  dans  ce 
défert,  mais  il  n'en  relie  plus  que  trois  ou  quatre: 
vous  en  trouverez  la  defeription  dans  Coppin. 
ravage  d'Egypte.  {R  ) 

Nitrie  (le  lac  de):  on  appelle  ainli  un  lac  qui 
fe  trouve  dans  le  defert  de  Nitrie,  parce  qu'il  s'y 
fait  du  nitre  qu’on  nomme  natron  en  Egvpte.  Ce 
lac  paroit  comme  un  grand  étang  glacé.  Quand  le 
natron  crtdans  fa  perfcélion,  le  dcllus  du  fel  rclTera- 
ble  à un  fel  rougeâtre , & ce  fel  efl  de  l’épaiffeurde 
quelques  pouces  ; att-deffous  de  ce  premier  cou- 
vert efl  un  nitre  noir  dont  on  fe  fert  pour  faire  la 
leflive.  Quand  on  3 enlevé  ce  nitre  noir , on  trouve 
le  véritable  nitre  ou  narron , qui  efl  femblahle  : la 
glace  dedeffus,  excepté  qu’il  elt  plus  dur  & plus 
folide. 

NIUCHE  , royaume  de  la  Ta rurie  orientale, 
ou  Chinoile.  Le  père  Martini  dit  que  les  habitant 
vivent  fous  des  tentes , qu'ils  n'ont  prefque  aucune 
religion,  St  qu'ils  brûlent  les  corps  morts.  La  plus 
grande  montagne  qu'on  trouve  dans  le  pays  efl 
celle  de  Tin , d'où  Ja  rivière  de  Sungboa  prend  fa 
fource. 

N1VE,  rivière  du  royaume  de  Navarre,  appe- 
lée Erroii , dans  la  langue  du  pays.  Elle  delcend 
des  montagnes  de  la  baffe-Navarre , fe  joint  avec 
TAdourdans  les  foffés  de  Bayonne,  fit  va  fe  jeter 
dans  la  mer  à une  lieue  decetre  ville.  Elle  eflnavi-, 
gable  depuis  Uflaritz,  3 li.  au  deffus  de  Bayonne. 

NIVELLE,  petite  ville  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens , dans  le  Brabant  Wallon  , diocéfc  de  Na- 
mur.  On  l'entoura  de  murailles  l’an  taao:  elle 
efl  remarquable  par  fon  abbaye  de  chanoineffes , 
filles  nobles , qui  peuvent  fortir  & fe  marier.  Elles 
s’habillent  le  matin  en  religieufes  , St  l'aprés- 
dinée  en  féculières;  on  nomme  leur  abbeffe,  la 
prinetjfe  Je  Nivelle.  Sa  nomination  appartient  aa 
fouverain,  après  que  les  chanoineffes  lui  ont  prè- 
fenté  trois  fujets  de  leus  corps.  Jean  de  Nivelle, 
dont  on  fait  tant  de  contes  , n’ell  autre  ebofe 
u’un  homme  de  fer  au  haut  d’une  tour  auprès 
e l’horloge  de  la  ville,  & qui  Tonne  les  heure» 
avec  un  marteau.  Nivelle  efl  à 3 lieues  de  Bru- 
xelles, 7 n.  o.  deNamur,  & 9 f.  o.  de  Louvain. 
Il  y a,  comme  dans  les  autres  villes  du  Brabant, 
peu  de  peuple,  St  nombre  decouvens.  Long,  ai, 
54;  Ut.  eo,  36. 

Jean  II,  baron  de  Montmorenci , avoit  épouft 
en  premières  noces  Jeanne  de  Foffeux , baronne 
de  Nivelle , de  Foffeux  & autres  terres  en  Flan- 
dres; il  en  eut  deux  fils,  Jean,  feigneur  de  Ni- 
velle , St  Louis  , baron  de  Foffeux.  Après  la  mort 
de  Jeanne,  fon  mari  fe  remaria  â Marguerite  d’Or- 
emom  dont  il  eut  Guillaume  , héritier  des  bien» 
e la  maifon  de  Montmorenci,  d’où  defeendoir  le 
connétable  : Jean  St  Louis  hailîant  leur  belle-mère, 
fe  retirèrent  en  Artois  St  en  Flandres,  où  ils  fon- 
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dèrent  deux  branches  de  1a  maifon  de  Montmo- 
rend. 

Ils  s'attachèrent  au  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandres , contre  Louis  XI.  Leur  père  les  fomma 
de  revenir,  à (on  de  trompe.  N'ayant  point  com- 
paru, il  les  traita  de  chiens , & les  déshérita.  La 
sommation  faite  il  Jean  de  Nivelle , & fon  refus 
de  comparoitre , ont  donné  lieu , fuivant  le  père 
Anfelme  fie  M.  Déformeaux , au  proverbe  fi  connu  : 
il  rejfemhle  au  chien  de  Jean  de  Nivelle  , qui  s'enfuit 
quand  on  /' appelle. 

NIVERNOIS  , ducatus  Nivemenjis  , Oit  Niver- 
nenfis provincia , province  de  France,  avec  titre  de 
duché.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  le  pays  de  Pui- 
£aic  , il  l’orient  par  le  duché  de  Bourgogne  ; au 
midi,  par  le Bourbonnois;  Se  au  couchant,  parle 
Bcrri.  Une  partie  de  cette  province  a été  démem- 
brée du  territoire  du  peuple  Ædui , à qui  ce  pays 
appartenoit,  avec  la  ville  de  Noviodunum , (nuée 
fur  la  Loire , comme  le  dit  Jules-Céfar,  au  feptiéme 
livre  de  la  guerre  des  Gaules.  Quant  à la  partie  du 
Nivernois  qui  eft  dans  le  diocéfe  d’Auxerre,  elle 
a été  démembrée  des  peuples  Sénonois , de  qui 
Auxerre  dépendoit.  Le  Nivernois  a pris  le  nom 
qu’il  porte  aujourd’hui,  de  la  ville  de  Nevers  fa 
capitale , qui , comme  on  l'a  vu  à l'article  Nevers  , 
a reçu  le  fien  de  la  petite  rivière  de  Nièvre,  qui 
entre  dans  la  Loire  fous  le  pont  de  cette  ville. 

Le  Nivernois  peut  avoir  10  lieues  de  long,  fur 
s 5 de  large.  Les  rivières  navigables  qui  l’arrofent 
font  la  Loire,  l’Ailier,  fit  l’Yonne,  qui  y prend 
fafourccà  deux  lieues  de  Château-Chmon,  fit  va 
fe  perdre  dans  la  Seine.  Le  climat  y eft  tempéré , 
mais  plus  froid  que  chaud , St  plus  humide  que 
fec.  La  terre  eft  fertile  en  grains , en  vins , St  en 
fruits,  à la  réferve  du  Morvan,  qui  fournit  moins 
de  bled  qu'il  n’en  faut  pour  l'entretien  de  fes  habi- 
tans.  Par-tout  on  voit  de  fort  bons  pâturages,  où 
l'on  nourrit  un  nombreux  bétail.  Les  bots,  les 
mines  de  fer,  le  charbon  de  terre  , tous  ces  objets 
s’y  trouvent  en  abondance.  Les  eaux  minérales  de 
Fougues , St  de  Saim-Parife , 8lc.  font  renommées. 
Le  commerce  confifte  principalement  en  bleds, 
chanvres,  bois,  charbons  de  terre,  poiflon,  fer, 
fayanccrie,  verrerie,  bétail,  draperie,  8cc. 

Cette  province  fedivife  en  8 petits  diftrifls  ou 
Cantons,  favoir,  les  vaux,  ou  vallées  de  Nevers, 
les  Amoenes , les  vallées  de  Montenoifon , les 
vallées  d’Yonne,  le  Morvan,  le  Bazois,  le  pays 
d'entre  la  Loire  fit  l’Ailier,  8t  le  Donziois. 

Il  y a dans  le  Nivernois  deux  évéchés  : celui 
de  Nevers,  8c  celui  de  Bethléem , qui  n'eft  qu’un 
titre  ; l'évêché  de  Nevers  eft  fulfragant  de  Sens. 

Cette  province  eft  du  reffort  du  parlement  de 
Paris  , fit  a fa  coutume  particulière  , rédigée  en 
1490 ; mais  arrêtée  & accordée  en  1514,  fit  mife 
par  écrit  par-devant  les  commiftaires  du  roi. 

Ce  n'eft  pas  un  pays  fertile  en  gens  de  lettres. 
On  n’y  compte  guère  que  le  comte  de  Bufly-Ra- 
butin  , né  i Epire  en  1618,  On  connoit  Ce*  ou- 
Çitff.  Tome  IJ. 
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vrages,  fur-tout  fon  hiftoire  amoureufe  des  Gaules. 
On  fait  les  fautes  qu’il  fit  à la  cour , fa  haute  opi- 
nion de  fes  talens,  fes  difgraces,  auxquelles  il  fut 
tropfenfible.Il  mourut  à Autun  en  1693.  (M.  D.  Af.) 

N1VOS,  ou  Nivors,  petite  ville  de  Turquie, 
dans  la  balle- Bulgarie,  aux  confins  de  la  Befiâ- 
rabie  , fur  le  Danube , qui  s’y  partage  en  deux 
bras.  On  croit  que  c'étoit  autrefois  une  ville  con- 
fidérable. 

N1UKIANG , ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Suchuen , au  département 
de  Chingtu. 

N1ULHAN , royaume  de  la  Tartarie  chinoife 
qui  fait  partie  de  celui  de  Niuché.  Les  Tartares  du 
pays  ont  des  corfelets  de  peaux  de  poiffons , très- 
durs  8t  très-forts.  Plus  loin  eft  la  terre  de  Jefto. 
Foyer  JESSO. 

NIXAPA,  ville  des  Indes  occidentales,  dans 
le  Mexique  , avec  un  riche  couvent  de  Do- 
minicains. On  y recueille  de  la  cochenille , de 
l'indigo , du  fucre , fie  du  cacao.  Elle  eft  bâtie  fur 
le  bord  d’une  rivière , que  l'on  croit  être  un  des 
bras  de  celle  d’Alvarado,  à tz  li.  C c.  de  celle 
d’Antéquera.  Long.  z8o,  10;  lot.  13  , 10. 

N1ZÀO,  cap  de  l’Amérique,  fur  la  côte  méri- 
dionale de  l'île  Saint-Domingue; derrière  ce  cap  il 
s’ouvre  une  baie  remarquable  par  trois  havres  qu'on 
y trouve,  fit  qu’on  nomme  Porio-formofo , Zere- 
oin  fit  Ocoa.  La  flotte  Efpagnole  a coutume  d'y 
mouiller. 

NIZIN , petite  ville  forte  de  l’empire  Ruflten , 
aux  frontières  du  palatinat  de  Kiovie , fur  la  rive 
gauche  d’un  ruiffeau  qui  fépare  ce  palatinat  du  du- 
ché de  Kzemikow.  Long.  50,10;  lut.  3 1 , 45. 

N0A1LLÉ  , bourg  de  France,  à 3 li.  f.  de -Poi- 
tiers, avec  une  abbaye  de  Bénédiâins  fondée  en 
900.  Il  y en  a un  autre  à 4 IL  n.  e.  de  la  Rochelle. 

NOA1LLES,  duché-pairie  de  France,  dans  le 
Limoftn , érigée  en  1663.  eompofée  de 

quatre  châtellenies,  8t  de  vingt-quatre  paroifles. 

NOAIN  , rivière  de  France,  dans  le  Nivernois. 
Elle  pafle  à Donzi , â Vcrgez,  fit  à Sully , où  elle 
fe  décharge  dans  la  Loire. 

NOBLAC , ou  Noblet.  Vaye^  Léonard  (SX 

NOC  ( la  ) , abbaye  de  France , au  diocèfe  d’E- 
vreux.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Citcaux  , fit  vaut 
8000  liv. 

NOCEN,  ville  du  Japon,  dans  l’île  de  Ximo, 
8c  dans  le  royaume  de  Bungo  : elle  eftprefque  fur 
la  côte  orientale  de  ltle. 

NOCERA , ancienne  ville  d'Italie,  dans  l’Om- 
brie,  ou  duché  de  Spolète , avec  un  évêché  fuffra- 
gant  du  pape.  Strabon  la  nomme  Nuceria.  Ptolé- 
mée , lih.  lll,  c.j , lui  donne  le  nom  de  colonie. 
Elle  eft  au  pied  de  l'Apennin,  à 7 lieues  n.  e.  de 
Spolète.  Long.  30,  30  ; lut.  43 , ». 

NoCERA  , petite  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples , dans  la  Calabre  ultérieure , entre  Mario* 
ranoal'orient,  fit  la  mer  à l’occident.  Long.  34  j 
, Jerijÿ,  IJ, 
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Nous  ne  trouvons  point  cette  ville  dars  la  lifte 
de  celles  (|ui  ont  été  détruites  en  tout  ou  en  partie 
dans  le  défaftre  de  1781.  (R.) 

Nocera  , petite  ville  d'Italie , au  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  citérieure , avec  un 
évêché  fuflfragant  de  Salerne , dont  elle  eft  à 4 li.  à 
l’oued. 

NOCOR , rivière  d’Afrique , au  royaume  de 
Fez;  elle  fort  d.s  montagnes  d’Elchans,  & fe  jette 
dans  la  mer  Méditerranée.  Cl. 1 fi  cl  croit  que  ccd  le 
Molocath  de  Ptolémée , t.  IP,  c.j. 

NOÉ,  petite  ville  de  France  , dans  le  haut-Lan- 
guedoc , au  diocèfc  & à 3 li.  n.  de  Rien*. 

NoÉ(la).  Voyet  Notre-Dame  de  la  Noue. 

NOERDTEN  , joli  bourg  , avec  un  couvent 
catholique,  dans  le  pays  d’Hanovre,  quartier  de 
Collinette.  (A.) 

NOERE,  petite  rivière  de  France,  dans  l’An- 
goumois  : elle  fe  jette  dans  la  Charente,  entre  An- 
gouléme  Si  Cltâteau-Ncu£ 

NCERENBERG,  petite  ville  de  la  nouvelle  mar- 
che de  Brandebourg , fur  le  lac  d’Enzig  , apparte- 
nante à la  famille  de  Wèdel  qui  en  eu  fondatrice. 
Elle  fut  la  proie  des  flammes  en  1647.  Nocrenberg 
ou  Noernhcrg  , eft  dans  le  cercle  d'Arenfwalde. 

NOGA1S,  Tartares  Maliométans,  qui  habitent 
fous  des  tentes  au  nord,  & à l’orient  de  la  mer 
Cafpienne.  Ces  peuples  ne  fe  nourriflent  que  du 
lait  & de  la  chair  de  leurs  troupeaux.  Ils  font  fu- 
jets  de  la  Ruftie , mais  exempts  de  contribution. 

NOGARO,  petite  ville  de  France,  en  Gafco- 
gne  , capitale  du  bas  Armagnac,  fur  la  Midouze, 
à 4 li.  d Aire , avec  une  collégiale.  Il  s’y  eft  tenu 
deux  conciles , l'un  en  1x90,  & l'autre  en  1315. 
Long.  17,50;  lot.  43 , 40. 

NOGENT,  grand  bourg  de  111e  de  France  , à 
deux  lieues  de  Paris , fur  le  bord  de  la  Seine.  Ce 
lieu  eft  fort  ancien,  & fon  nom  latin  étoit  Novi- 
gentum , ou  Novientum.  C’étoit  déjà  une  bourgade 
au  commencement  du  VI*  ftècle  , fous  les  enfans 
de  Clovis.  Ce  fut  là  que  Clodoald , vulgairement 
appelé  Soint  Clei.,! , fils  de  Clodomir,  fe  retira  dans 
un  monaftère  qu  il  y fit  conftruire , & dans  lequel 
il  mourut  vers  l'an  560.  La  dévotion  que  le  peuple 
lui  portoit,  a fait  changer  le  nom  de  Nogene  en 
celui  de  Siint-iloud.  Voyc[  Saint-Cloud. 

Nogent- l’Artaud  , bourg  de  France  , élec- 
tion , & à i li.  f.  o de  Château-Thierry  , avec  une 
abbaye  de  Clarifies. 

Nogevt-sur-Auhh  , bourg  de  France,  dans  la 
Champagne,  clcâion  de  Troyes. 

Nogent-le  Bernard  , bourg  de  France,  dans 
le  Maine,  éleélion  du  Mans. 

Nogent  sous-Coucy , bourg  de  France,  dans 
la  Picardie , diocèfc  & élcélion  de  Laon  , à 4 li,  o. 
de  cette  ville  , fur  la  rivière  de  Deiette.  Il  y a une 
riche  abbaye  de  Bénédiétins  , fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  , fondée  dans  le  Xi‘  ftècle. 

Nogent-sur-Marne  , bourg  de  111e  de  France, 
élcârou  de  Paris.  C’étoit  autrefois  stuc  petite  ville 
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connue  dès  la  fin  du  v*  ftècle  , & qui  relevoit  Je 
l’abbaye  de  Saint  Denis. 

Nogent  le-Roi  , petite  ville  de  France,  dans 
la  Champagne , élcélion  de  Langres.  C’eft  le  frège 
d’une  prévôté  royale  , refTortiiïante  au  baillage  de 
Chaumont-en-Bafligny.  Il  s’y  fait  un  bon  com- 
merce de  coutellerie.  (Æ.) 

Nogent-le-Roi  , en  latin  moderne  AWfn- 
tuai  Régit-,  petite  ville  de  France,  dans  l’Orléa- 
nois , à 5 lieues  de  Chartres , 6c  à 4 de  Dreux.  Eile 
eft  fttuée  dans  un  vallon  où  l’Eute  commence  à 
porter  bateau.  Long.  18 , 55  ; Ut.  48,  30. 

Nogent-le-Rotrou  , gros  bourg  de  France, 
dans  le  Perche , dont  il  prétend  être  le  chef-lieu, 
fur  l’Huifne,  au  diocèfc  de  Sétz,  élcélion  de  Mot- 
tagne.  Ce  lieu  a pris  fon  nom  de  Rotrou , comte 
de  Perche  ; Sc  c’efl  pourquoi  on  l’appelle  en  latin 
Novigentum  Rotrodi  ou  Rotroci.  H eft  à iz  lieues 
f.  e.  d’Alençon,  ta  n.e.  du  Mans , 28  f.  0.  de  Paris. 
Long.  18,22;  Ut.  48 , 20. 

Nogent-sur-Seine  , petite  ville  de  France, 
en  Champagne,  fur  la  Seine , à 9 lieues  de  Mon- 
tereau , 12  de  Troyes , & à 21  de  Paris.  C’eft  en 
cette  ville  que  la  Seine  commence  à porter  bateau. 
11  y a baillage,  maréchauflee,  8c  grenier  à fel. 
Long.  21 , } ; Lit.  48 , 15.  {R.) 

Nogent-les-Vierges  , allez  gros  village  de 
France,  au  diocèfe  de  Beauvais  , prefque  fur  le 
bord  occidental  de  la  rivière  d’Oife.  Ce  lieu  eft 
furnommélcs  Vierges,  parce  qu’on  y conferve  les 
reliques  des  Saintes  Maure  6 1 Brigitte.  M.  le  Sauf 
croit  que  ce  village  doit  être  le  Novigentum  où 
étoit  retiré  le  roi  Thierry , dans  le  tems  de  la  mort 
de  Childéric  II  fon  frère,  l’an  67}. 

NOIA.  Voyt{  Noya. 

NOINTEL  , ou  Noyentel  , terre  érigée  en 
marquifat , prés  Clermont  en  Beauvoifrs , à l’eft. 
Elle  appartient  à la  famille  de  Cholets,  Ôc  c’efl  le 
lieu  de  naiflance  du  cardinal  Cholet , qui  a fondé 
à Paris,  le  collège  de  fon  nom.  11  y en  a un  autre 
avec  titre  de  marquifat  à 2 li.  o.  de  Luzarche. 

NOIRE  { rivière  ) , en  Afrique,  dans  le  royaume 
de  Kaflan,  au  nord  du  Sénégal.  Quoiqu’elle  prenne 
fa  fourec  à un  quart  de  lieue  du  Sénégal , on  pré- 
tend que  c’en  eft  une  branche.  Elle  forme  avec 
la  rivière  Blanche , qui  eft  à fon  nord  , la  pref- 
qu’ilc  de  Kaflan;  8c  après  un  cours  de  60  lieues, 
elle  fe  rend  dans  le  grand  lac  de  Kaflan.  Sa  fource 
eft  fi  confidérable , qu’on  ne  peut  plus  lapaflerà 
gué,  une  lieue  au-deflbus. 

Noire  (rivière):  il  y a dans  le  Canada  trois 
rivières  nommées  rivière  Noire:  l’une  fe  rend  dans 
le  fleuve  Saint-Laurent , l’autre  fe  jète  dans  le  lac 
des  Illinois , 8c  la  troiftème  fe  perd  dans  le  fleuve 
du  Mifliflîpi , par  les  43'  d de  toi.  feptent. 

NOIREAU,  petite  rivière  de  France,  dans  la 
Normandie.  Elle  a fa  fource  au-deflùs  de  Condé, 
8c  va  fe  jeter  dans  l’Orne,  au  deflous  de  Cliflÿ. 

NOIRLAC,  ou  la  Maison-Dieu  , abbaye  de 
France,  au  diocèfe  de  Bourges,  fondée  en  n 50» 
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& une  lï.  fl.  o.  de  Saint- Amard  ; ordre  de  Gteaux. 

NOIRMOUTIER  * île  de  l'Océan  occidental, 
fur  la  côte  de  France,  aux  extrémités  du  Poitou 
& de  la  Bretagne,  vers  1 embouchure  de  la  Loire. 
Cette  lie  s'appeloit  autrefois  Hcr  ou  Herio.  Saint 
Philibert  s'étant  retiré  dans  cet  endroit,  y fonda 
vcts  674 , un  monafière  qui  fut  nommé  Hamou- 
tiers , & depuis  Notrmou:ier  9 ou  par  corruption, 
ou  à caufe  de  l'habit  noir  des  tnoines  Bénédiélins 
qui  l'occupoienr.  Mais  depuis  long  tems  il  n'y  a 
plus  de  moines  noirs  dans  le  prieuré  de  Saint  Phi- 
libert : ce  font  aujourd'hui  des  moines  de  Cîteaux. 

Cette  ile  a environ  3 lieues  de  long , 7 de  tour , 
& une  petite  ville  qui  prend  le  nom  de  l*tle , & qui 
peut  contenir  deux  mille  habitans.  II  y a beaucoup 
de  marais  falans,  des  terres  labourables  qui  pro- 
duifent  toute  forte  de  grains,  des  vignes  dont  le 
vin  ell  très-médiocre,  & quelques  pâturages,  où 
l'on  entretient  du  bétail  ; cette  ile  a le  bonheur 
de  ne  point  être  affujeitie  à la  tyrannie  des  trai- 
tans  ; les  habitans  ne  paient  ni  taille , ni  capita- 
tion , ni  dixiéme  ; enfin,  ils  font  exempts  de  toute 
efpéce  de  contributions , excepté  de  celle  du  papier 
timbré , des  droits  de  contrôle  & d infinuation.  On 

eut  conclure  avec  raifon  , d'après  cela , que  cette 

e eft  très-peuplée.  Long,  ij  , 24  ; Ut.  46,  55. 
^ Ai.  D.  Ai.  j 

NOlSAY  , Nucttum  , bourg  de  France  , en 
Touraine,  éleflion , St  a 2 li.  n.  O.  d’Amboife, 
fur  la  CifTe. 

NOKKO,  petite  ile  de  RufTie,  dans  le  duché 
de  Livonie , au  diftrift  de  Wirland. 

NOLAY  , en  latin  Nollttui , Noliacum  , gros 
bourg  fort  peuplé  du  baillage  de  Bcaune  , dioccfc 
d'Autun.  Sur  la  cime  d'une  montagne  prés  Nolay , 
en  allant  i Autun , éioit  un  camp  Romain  long  de 
327  pieds,  fur  240  de  large,  bordé  de  gros  quar- 
tiers de  roche , taillés  & emboîtés  les  uns  dans  les 
autres,  comme  ceux  A'Avaricum  dont  parle  Céfar. 
Il  n'en  relie  que  quelques-uns  du  côté  du  fud , avec 
un  double  folTé  à l'oued. 

Charlemagne  fit  tracer  une  route  pour  fes  troupes, 
qui  venoient  des  bords  de  la  Saône  à Autun,  St 
qui  traverfoit  Nolay , où  les  troupes  trouvoient  un 
hofpice. 

Il  y a un  vignoble  confidérable  qui  donne  du  vin 
commun.  Près  de  Vauchinon  eft  une  cafcade  d’en- 
viron 100  pieds  de  hauteur;  la  fontaine  de  la  Tour- 
née produit  du  tufà  fa  fource;  il  en  fort  quelque- 
fois un  torrent  d'eau  qui  inonde  Nolay  & les  en- 
virons. 

M.  l’abbé  Gandclot  qui  nous  a donné,  en  1772  , 
lUiftoirc  de  Beaune , m- 4°. , avec  des  figures  an- 
tiques , gravées  , étoit  de  Nolay.  (&,) 

NOLE  , ou  plutôt  Nola  , ville  ancienne  d'Ita- 
lie , au  royaume  de  Naples , dans  la  terre  de  La- 
bour, avec  un  évêché  fuffragant  de  Naples, dont 
elle  eft  à 5 lieues  n.  c.  Long.  32,5;  Ut.  40,  52. 

Les  hiftoriens  fit  tes  géographes  en  parlent 
comme  d’une  place  forte,  qui  avoit  été  fondée  par 
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les  Chalcîdiens.  Suahon  & Tîte-Iîve  la  mettent 
dans  le  Samnium.  Frontin  l'appelle  Colcnia  Au - 
guflj.  Elle  conferve  encore  Con  ancien  nom,  qui 
étoit  l\o.a  ; mais  elle  ell  bien  déchue. 

Annibr.1  l’aflicgea  inutilement  l'an  540  de  la  fon- 
dation de  Rome  ; de  ce  fut  aux  portes  oc  cette  ville 
que  le  conful  Marccllus  lui  prefenta  la  bataille.  Vef- 
paiien  décora  Nola  du  titre  de  colotiit  Rom  line. 

Perfonnc  n'ignore  que  c'cft  à Nola  qu'Augnrte 
mourut,  le  19  août,  âgé  d'environ  763ns,  l'an  14 
de  J.  C.,  & i.près  environ  44  ans  de  règne,  à 
compter  depuis  la  viéloirc  d'Aflium  , qui  lui  donna 
l'empire  du  monde. 

Nola  a vu  naître  Tranfillo  ( Louis),  oui  s'ac- 
quit en  Italie  de  la  célébrité  par  lès  poéfies.  S.»  pièce 
intitulée:  il  ViniemUtore  , le  Vendangeur,  fit  beau- 
coup de  bruit.  Elle  parut  d'aboid  a Naples  en  1 534  » 
fous  le  titre  de  fiance  de  gli  orti  de  le  donne  ; ce 
font  des  fiances  remplies  de  chofes  qui  blcffent  la 
pudeur  de  l'honnéteté.  Enfin,  les  po„fies  diverfes 
de  Tanfillo,  c’eft-à  dire . fes  fonnets  & fes  canzoni , 
ont  été  recueillis  & imprimés  en  1711a  Bologne  ; 
on  en  fait  grand  cas  en  Italie.  Le  poète  Tanfillo  eft 
mort  juge  royal  à Gayette , vers  l'an  ^ 371. 

NOO  , ville  d’Italie,  dans  l'état  de  Gènes , avec 
un  évéché  fuffragant  de  cette  ville  , & un  afiez 
bon  port , à a li.  n.  e.  de  Final,  12  f.  o de  Gènes» 
Long.  25 , Î9  ; Ut . 44  , 18. 

NOLSOE,  petite  ile  de  Norvège.  Elle  a un 
mille  de  long  , fur  un  demi-quart  de  mille  de  large. 

NOM  • DE-JESUS , ville  de  l ilc  de  Zébu , une 
des  Philippines , avec  un  évéché  fuffragant  de  Ma- 
nille, fondé  en  1609. 

NOMADES,  nom  générique  donné  à divers 
peuples  qui  n'avoient  point  de  demeure  fixe  , 8c 
qui  en  changcoicnt  perpétuellement  pour  chercher 
de  nouveaux  pâturages.  Ainfi  ce  mot  ne  défigne 
pas  un  peuple  particulier,  mais  le  genre  de  vie  de 
ce  peuple;  c'cfi  ce  qui  fait  que  les  anciens  écrivains 
parlent  de  Nomades  arabes  , numides  , feythes  f 
&c.  Il  eft  probable  que  ces  peuples  furent  ainfi 
appelés  à pamutandis  pabuli.t  , à caufe  qu'ils  clian- 
geoient  de  pâturages  en  grec  A la  vérité,  dans 
I édition  de  Pline  faite  à Parme,  on  lit  à pemutandix 
papiltonibus  ; mais  cette  leçon  feroit  fupportable  » 
car  on  appeloit  anciennement  papilioncs , des  tentes 
pour  fe  loger  à la  campagne  & à la  guerre  ; & c’cft 
de-là  que  les  François  ont  fait  leur  mot  pavillon. 

Il  y a encore  aujourd’hui  des  peuples  Nomades» 
dans  la  Sibérie,  dans  le  Groenland , 6cc.  dans  la 
Tartane,  dans  l'Arabie,  dans  plufieurs  pays  de 
l’Afie,  dans  le  Canada,  &c.  dans  prefquc  toute 
l'Amérique,  fous  le  tropique,  dans  la  partie  du 
Nord  arclique,  dans  le  Sud , dans  la  terre  de  Ma- 
gellan , & dans  les  terres  atifiralcs  , &c.  Nous 
pourrions  diftingucr  deux  efpéces  de  peuples  No- 
mades: ceux  des  pays  chauds,  & ceux  des  paya 
froids.  Les  premiers  font  Nomades , par  1 ignorance 
des  arts , & par  une  cfpèce  d’indolence  qui  les  porte 
à préférer  cette.  manière  d’exifier,  à une  vie  fedettj 
Ppp  ij 
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taire  & tranquille , qui  leur  procurcroit  tome  l'ai- 
lance  & les  agrément  de  la  vie  : en  vain  habitent-ils 
le  fol  le  plus  fertile  ; & fous  le  climat  le  plus  beau. 
Us  laiflent  à la  nature  le  foin  de  les  nourrir  eux  & 
leurs  troupeaux  ; à peine  ont-ils  confommé  les 
fruits,  le  gibier,  & les  pâturages  d'un  canton, 
qu’on  les  voit  fe  tranfporter  dans  un  autre;  igno- 
rant ce  que  c’efl  que  la  propriété , la  terre  cl t devant 
eux  : il  leur  faut  fi  peu  de  chofe  pour  vivre  dans  un 
pays  auilï  vafle  & aufli  riche,  que  tout  fcmble  les 
cifpenfer  du  travail:  ces  nations  vont  pâturant  fur 
le  globe  avec  leurs  troupeaux , fouvent  même  ne 
fe  donnent  pas  la  peine  d'en  entretenir,  connoiflcnt 
la  pêche  , la  chatte , vivent  des  fruits  de  la  terre, 
& paflent  une  vie  heureufe  loin  de  l’ambition , des 
betoins,  & des  foucis  de  la  fociété.  Dans  le  Groen- 
land & ailleurs,  un  fol  ilérile  & avare,  une  narure 
pour  ainfi  dire  maudite,  d'énormes  rochers , peu 
de  bois , une  terre  prefque  toujours  enfevelie  fous 
les  néges  & la  glace , &t  où  pointillé  à peine  quel- 
que peu  d'herbe  , une  végétation  tardive  8t  pau- 
vre , l’ignorance  des  arts  de  première  nécerfiré , 
tout  femble  interdire  une  demeure  fixe  à l'homme , 
& le  confondre  dans  la  clafTe  des  animaux  qui  ha- 
bitent ces  climats  fauvages.  A peine  des  efpaces 
immenfes  peuvent-ils  fournir  â la  nourrirurc  de 
quelques  familles.  L'homme , dans  ces  trilles  con- 
trées, cil  donc  condamné  par  la  nature  même,  à 
ne  former  que  de  miférables  hordes  Nomades , & 
à difputer  fa  frêle  exiftence  â tous  les  élémens 
conjurés  contre  lui.  Les  gouverneurs  du  Nord  ont 
fait  plufieurs  tentatives  pour  adoucir  le  fort  de  ces 
peuples  infortunés  : on  leur  a porté  les  arts  d'indif- 
penfable  néceffité  ; de  rcfpeâablcs  millionnaires  fe 
font  enfevelis  avec  eux  fous  les  néges  8c  les  glaces  ; 
ont  travaillé  à les  éclairer,  8c  l'on  a vu  rinduftrie 
de  l'homme  luttant  contre  la  nature , arracher  ces 
malheureux  au  fort  déplorable  auquel  ils  fem- 
bloient  condamnés.  ( Masson  de  Morvil - 

11ERS.) 

NOMANIAH , ville  de  l’Irac  arabique  ou  ba- 
bylonienne , qui  efl  la  Chaldée.  Elle  a été  bâtie 
par  le  roi  Noman-Ben-Mondic , 8c  elle  cil  fituée 
fur  le  Tigre,  â peu  de  diftance  de  Bagdad.  Long. 

i l“'-  y\- 

NOMBRE  DE  DIOS,  ville  ruinée,  en  Amé- 
rique , dans  le  Mexique  , fur  la  côte  feptentrio- 
nale de  l’iflhme  de  Panama  , au  nord  de  la  ville 
de  même  nom,  8c  à l'orient  de  Porto- Belo.  Ce 
lieu  elt  tombé  en  ruine,  parce  que  le  havre  y 
cil  mauvais , & que  les  Efpagnols  fe  font  établis  â 
Porto-Belo,  où  le  havre  eu  merveilleux,  8c  facile 
à défendre. 

Nombre-de  Jésus  , petite  ville  fortifiée  que 
bâtirent  les  Efpagnols  dans  l’Amérique  méridio- 
nale, au  nord  de  l’entrée  orientale  du  détroit  de 
Magellan  , près  du  cap  des  onze  mille  Vierges. 
Elle  crt  maintenant  ruinée  8c  abandonnée. 

NOMENY  , petite  ville  de  Lorraine,  fur  la 
SciUe , avec  titre  de  marquifat,  & un  baillage , i 
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5 lieues  de  Nancî , 6 de  Mère.  Elle  a été  une  de» 
principales  places  de  l'évéché  de  cette  dernière 
ville.  Long.  13  , 50  ; Ut.  48 , 3a. 

NONA , petite  ville  de  la  Dalmatie , dam  l'an- 
cienne Liburnie.  On  l'appeloit  anciennement  Æ10- 
na  ou  Ænoqum.  Elle  n'a  guère  aujourd'hui  que  600 
habitans,  quoiqu’elle  fou  un  évêché  fuffragant  de 
Spalatro.  Les  Vénitiens  en  font  les  maîtres , 8c  la 
mer  l'entoure  de  tous  côtés  lorfque  fes  eaux  font 
hautes.  Elle  efl  à 3 lieues  n.  e.  de  Zara.  Long.  33 , 
10;  Ut.  44,  ac. 

NONANCOURT,  en  latin  du  moyen  âge  No- 
nonticutio  , petite  ville  de  France , eu  Normandie , 
au  diocèfe  d'Evreux  , fur  la  rivière  d’Aure , avec 
titre  de  vicomté,  8t  un  baillage.  Il  s'y  tient  3 mar- 
chés par  femainc.  Long.  18 , 43  ; lot.  48 , 44. 

NONANTOLA .petite  ville  d'Italie,  au  duché 
de  Modène,  8c  aux  'confins  du  territoire  de  Bolo- 
gne , dans  une  île  formée  par  la  Muzza , avec  une 
riche  abbaye,  où  l'on  voit  une  belle  Bibliothèque. 
On  y admire  aufli  plufieurs  peintures  du  Guer- 
cliin.  Cette  ville  tombe  en  décadence  de  jour  en 
jour.  Long.  a8 , 563  Ut.  44,  30.  (R.) 

NONDAQUO  , petit  peuple  de  l'Amérique 
feptentrionale  dans  la  Louifiane  ; il  efl  voifui  des 
Cenis,  6c  habite  entre  ces  derniers  8c  les  Nacanez. 

NONETTE,  bourg  de  France,  en  Auvergne, 
éleâion,  8c  â 2 11.  f.  dlfloire.  C’efl  une  châtellenie 
royale. 

Nonetti  , petite  rivière  de  France , qui  paffe  à 
Sentis , 8c  fejète  dans  l'Oife.  (/?  ). 

NONINGUES,  riche  abbaye  de  Bernardines, 
diocèfe  de  V abres , à 3 li.  de  Milhaut  8c  de  V abres. 
Elle  a été  fondée  en  1161  , par  Gérard  III,  abbé 
de  Sylvanés.  Plufieurs  rois  de  France  l’ont  dotée. 
Les  religieufes  ne  font  point  cloitrées;  la  tnaifon 
jouit  de  plus  de  30,000  liv.  de  rente. 

NONSBERG  , ou  li  val  di  Noms  , pays  trés- 
fertile  du  cercle  d’Autriche , femê  de  châteaux , de 
bourgs  8c  de  villages  , 8c  traverfé  par  la  rivière  de 
NolT  ou  de  Sulz.  Il  efl  habité  par  un  grand  nombre 
de  familles  nobles. 

NONTRON , gros  bourg  de  Périgord , éleâion  ; 

6 â 6li.ii.de  Perigueux,  fur  le  Baudiat.  Candale 
y battit  le  feigneur  d'Albret  en  1488. 

NOORDEN,  ville  d’Allemagne,  au  cercle  de 
Weflphalie , à 2 milles  d'Embden.  Cette  ville  efl  la 
plus  ancienne  de  la  principauté  d'Ofl-Frife,  avec 
un  bon  port.  Balthafar  de  Sens  la  ravagea  en  133 1. 
Long.  î4.  40;  Ut.  33  , 36. 

Eyben  Hulderic , jurifconfulte,  né  i Noorden, 
8c  mort  en  1 ‘ 99  , âgé  de  70  ans , a mis  au  jour , 
en  latin,  des  ouvrages  cflimés  fur  les  lnflituts  de 
Juftinien,  le  Droit  public  8c  féodal,  fit  le  droit 
des  particuliers  : ils  ont  été  recueillis  8c  imprimés 
â Strasbourg  en  1708  , in-fol. 

NORBOURG  , baillage  aflei  confidérable  de 
Danematck , au  duché  de  Slefwich.  Il  comprend 
la  partie  feptentrionale  de  111e  d’Alfen  , fit  111e 
d’Artoi,  où  fe  trouve  la  ville  d'Arroeskioping. 
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NORCIA,  Norsia,  ou  Nursia,  petite  ville 
d'Italie,  dans  l'Ombrie , ou  duché  de  Spoléte  , au- 
trefois épifcopale.  Quoique  fujette  au  pape  » Ton 
gouvernement  a quelque  forme  républicaine.  La 
Situation  de  Norcia  eft  entre  des  montagnes , à 8 li. 
f.  e.  de  Spo'.ète , i ■ li.  n.  e.  de  Nanti.  Long.  30,46; 
lu.  41 , 37. 

Saint  Benoit  naquit  dans  cette  ville,  ou  dans 
fon  territoire,  vers  l'an  480. 11  eft  bien  connu  pour 
avoir.été  l’inflituteur  d’un  ordre  de  fon  nom  , qui 
s’eft  répandu  en  peu  detems  dans  toute  l’Europe, 
a acquis  des  richefies  immenfes,  8c  a donné  de  fa- 
vans  hommes  à l’Eglife.  Il  mourut  au  Mont-Caffin 
vers  l'an  343 , après  y avoir  jete  les  fondemens 
d’un  célèbre  monaftère. 

Mais  Norcia  eft  autrement  fameufe  .dans  l’his- 
toire , pour  avoir  donné  naiffance  à un  des  plus 
rands  capitaines  Romains,  à Quintus  Sertorius. 
R.) 

NORD , ou  North  , mot  qu’on  emploie  pour 
lignifier  la  partie  du  ciel , & celle  du  globe  de  la 
terre,  qui  eft  oppolèe  au  midi.  Les  anciens  remar- 
quèrent lept  étoiles , qu’ils  nommèrent  feptem  trio- 
net,  c’eft  de-là  qu’eft  venu  à cette  partie  le  nom  de 
feptentrion.  Les  aftronomes  appellent  cette  conftel- 
lation  lo  petite  ourje.  Le  centre  du  cercle  que  dé 
crit  la  dernière  étoilo  de  fa  queue  (l'étoile  polaire) 
eft  le  véritable  nord. 

Quand  les  voyageurs  8c  les  géographes  difent 
qu’un  lieu  eft  au  nord  de  l'autre , ils  parlent  rare- 
ment avec  a fiez  de  précifion  ; ainfi  il  ne  faut  pas 
toujours  l’entendre  du  vrai  nord,  mais  du  nord 
plus  ou  moins  oriental  ou  occidental.  (A.) 

NORD  ( détroit  du  ) Voye^  Passage  du  Nord. 
Vt >yeç  aufli  le  Supplément  aux  articles  Asie,  Anian. 

Nord-bourg  , Surdoburgum , château  de  l'ile 
d’Alfcn . fur  les  côtes  du  duché  de  Sleswiclc,  dans 
la  mer  Baltique.  C’ètoit  la  réfidcnce  des  ducs  de 
HoIftein-Nord-bourg. 

NORDELLES , partie  de  la  Suède , qu’on  nomme 
communément  les  provinces  du  Nord , le  A lordland. 
Elles  renferment  la  Geflricie , l’Helfingic , la  Me- 
dclpadte , l’Angermanie , la  Bothnie  , 1a  Laponie 
Suédoife  , le  Jemptand  & le  Harudall. 

NORDEN.  Voye { Noorden. 

NORDENBURG  , petite  ville  de  Prufle  , au 
département  Allemand  , fur  les  bords  du  lac 
d’Afchwin  . avec  un  château  bâti  en  1305. 

NORDERNEY,  petite  île.  fur  les  côtes  d'Oft- 
frife  , vis-à-vis  de  celle  de  Baltrum. 

NORDGAW  , ou  Nortgaw  , dénomination 
par  laquelle  on  défigne  quelquefois  le  haut-pala- 
tinat , ou  palatinat  de  Bavière.  Le  Norgaw  s'étend 
encore  fur  une  partie  de  laFranconie,  favoir,  les 
évêchés  d Aichflett  & de  Bamberg  , le»  margraviats 
d’Anfpach  8c  de  Culmbach  , le  territoire  de  la  ville 
de  Nuremberg , 8c  quelques  autres  petits  diftrifts. 
Enfin  , on  a défignè  long-tems  (ous  le  nom  de 
hordgaw  toute  Ta  baffe-Alface.  (/?.) 

NORDHAUSEN , ancienne  8c  allez  grande  ville 
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Impériale  d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  baffe- 
Saxe  , fur  la  rivière  de  Zorge.  Elle  eft  partagée  en 
vieille  8c  nouvelle  ville.  On  y trouve  une  niaifon 
pour  les  orphelins,  7 églifes  Luthériennes,  8c  une 
églife  Catholique-collégiale,  fous  l’invocation  de 
Sainte  Croix  ; les  habitans  commercent  en  grains, 
en  eau  de-vie , en  ouvrages  de  marbre  8c  d'albâtre 
qu’on  tire  de  Stolberg  8c  de  Hohnftein.  Cette  ville 
a effuyé  plufieurs  incendies,  favoir,  en  1180, 
1234,  1340,  1612,  1710  8c  1712.  Elle  occupe  le 
to‘  rang  fur  le  banc  du  Rhin  dans  le  collège  des 
vdles  Impériales,  8c  le  4e  dans  l'alTemblée  des  cer- 
cles de  la  baffe- Saxe.  Les  Prufiiens  lui  impofèrent 
de  fortes  contributions  en  1760.  En  1770,  elle  a 
été  affranchie  du  droit  d’aubaine  en  France;  elle 
eft  fous  la  proteâion  de  l'élcéleur  de  Saxe,  8c  fuit 
la  confeftion  d'Augsbourg  : elle  a un  confcil  fou- 
verain , 8c  eft  dans  un  pays  fertile,  à 10  lieues  f.  o. 
de  Drefde.  Long.  30,42;  Ut.  3 1 , 24.  ( M.  D.  M.  ) 

NORDHE1M  , ville  du  cercle  de  la  baffe-Saxe  , 
dans  la  principauté  de  Calenberg  ; elle  contient 
environ  300  maifons,  eft  fituée  lur  la  rivière  de 
Rulime,  qui  s'y  partage  en  deux  bras  , qui  fe  réu- 
nifient hors  de  la  ville,  8c  fe  jettent  dans  la  Leine. 
Nordheim  occupe  le  3*  parmi  les  grandes  villes 
de  la  principauté  de  Calenberg.  On  y remarque 
un  chapitre , une  églife  paroiffiale  , une  école  la- 
tine , un  hôpital,  des  manufaftures  d'indienne  , 8c 
d’étoffes  de  laine.  L'oyrj  Northeim.  (Af.  D.  M.) 

NORDK1RCHEN  , ou  Nordkerken  , belle 
feigneurie,  avec  un  château  magnifique , où  réri- 
dent les  comtes  de  Plettenberg  , au  baillagc  de 
Werne , dans  l’évéché  de  Munfter.  (R.) 

NORDLAND  : c’eft  le  nom  de  l’une  des  quatre 
randes  divifions  du  royaume  de  Suède  ; elle  con- 
ne  au  golfe  de  Bothnie , à la  Laponie , â la  Nor- 
wège,  8c  aux  provinces  de  Dalle  8c  d’Upland. 
Elle  renferme  la  Geflricie , l’Helfingie  , la  Medel- 
padie,  la  Bothnie  occidentale  , la  Jemptie,  l’Her- 
dalie  8c  l’Angcrmanie  ; 8c  elle  fournit  plus  de  bois 
St  de  gibier  qu’aucune  autre  portion  du  royaume  : 
elle  fournit  aufii  beaucoup  de  fer  8c  de  cuivre , 8c 
elle  abonde  en  poiffons  de  lacs  8c  de  rivières.  L’on 
obferve  qu’il  n’y  croit  ni  hêtres , ni  chênes , 8c  que , 
comme  en  Laponie,  l’on  n’y  trouve  pas  de  cerf» 
ni  d’écrcvifles.  Il  y a d’ailleurs,  d’excellens  pâtu- 
rage», 8c  même,  en  quelques  endroits,  des  champs 
a fiez  fertiles.  Elle  compofoit  anciennement  un 
royaume  â part,  duquel  relevoient  plufieurs  prin- 
ces tributaires  ; 8c  l’on  croit  qu’elle  a tiré  fon  nom 
de  Nordlond,  foit  de  fa  pofition  , laquelle  eft  fep- 
tentrionale,  relativement  â la  Suède  proprement 
dite,  foit  du  géant  Nore,  qui  le  premier  eut  , dit- 
on  , le  courage  8c  la  force  d aller  habiter  une 
contrée  fi  froide,  6c  qui  vivoit,  on  ne  fait  en  quel 
tems.  (R.) 

Nord  Land  , baillagc  de  Norvège , au  diocèfo 
de  Drontheim.  (R.) 

NORDLINGEN  , ou  plutôt  Noerdungen  , 
ville  libre  8c  Impériale  d’Allemagne , dan»  1a 
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Souabe  , fituée  au  canton  de  Rieff,  dam  une  con- 
trée fenile,  fur-tout  en  pâturages.  Elle  eft  commer- 
çante, & la  majeure  partie  de  fes  habitans  pro- 
tefle  la  religion  Luthérienne , qui  c(t  la  dominante. 
Ferdinand  III , roi  de  Hongrie  , la  prit  en  1634 , 8c 
néanmoins  il  en  ufa  généreufement , en  la  laiflant 
jouir  comme  auparavant,  du  libre  exercice  de  (a 
religion  , & de  les  autres  privilèges.  Elle  cil  fur 
)'Eger,à  16  lieues  n.  o.  d'Augsbourg,  6 f.  o.  d'Oe- 
ting.  Sa  place  a la  diète  ell  la  7*  parmi  les  villes 
Impériales  de  Suabe,  & 1a  5*  dans  les  alicmblées 
du  cercle.  Long.  27  , 51;  l t.  48,  56. 

NORDSTRAND,  ou  Noorstrand,  ile  du 
royaume  de  Danemarck,  dahs  le  duché  de  Slef- 
wig , fur  1a  côte  occidentale  , vis-à-vis  les  préfec- 
tures de  Flcnsbourg  8t  de  Huf  :m  : elle  a été  xiHig  c 
en  différent  tems  par  de  funelles  inondations  , qui 
l'ont  peu-à-peu  diminuée,  & l’ont  enfin  fubmer- 
gée  en  tf  34,  à quelques  endroits  pté..  Elle  étoit 
peuplée  d’environ  huit  mille  habitans,  Si  plus  de 
fix  milles  perfonnes  furent  noyées  dans  ce  delaftre. 
Long.  16 , 40  ; lar.  64 , 36. 

NORFOLCK , province  maritime  d’Angleterre , 
au  diocèfe  de  Norwich , avec  titre  de  duché.  O11 
lui  donne  140  milles  détour,  Si  environ  un  mil- 
lion cent  quarante-huit  mille  arpens  ; elle  eft  bornée 
au  n.  St  are.  par  l’Océan  germanique.  Son  terroir 
eft  fort  varié.  Vers  la  mer , c’cft  un  pays  plat  qui 
abonde  en  bled.  Ses  bois  nourriffent  beaucoup  de 
bétail , Si  fus  bruyères  une  infinité  de  moutons.  Scs 

Çrinclpalcs  rivières  font  l’Ouïe,  le  Wavency,  la 
are,  ScThyru.  Son  commerce  confifle  en  bled, 
laine,  miel&fafran,  dont  le  meilleur  croit  auprès 
de  Walftngham.  Il  s’y  trouve  quantité  de  manufac- 
tures de  différentes  étoffes  de  laine.  Ses  côtes  abon- 
dent en  harengs.  Norwich  en  eft  la  capitale.  Entre 
les  antres  villes  à marché,  on  compte  principale- 
ment Lyn , Yarmouth , Thetgord , Caftle , Riting , 
&c.  Elle  envoiê  douze  députés  au  parlement. 

Walton  Briand  , évêque  de  Chcfter,  étoit  de 
la  province  deNorfotck;  il  mourut  en  1661,  8t 
il  soft  rendu  célèbre  par  fon  édition  de  la  bible  Po- 
lyglotte, qu'on  appelle  la  polyglotte  £ Angleterre.  Il 
a mis  à la  tête  de  cette  bible,  des  prolégomènes 
qui  font  beaucoup  plus  favans , plus  étendus , Si 
plus  exafls  que  ceux  qui  avoient  paru  juftju’alors. 
Ces  prolégomènes  ont  été  imprimés  féparement  à 
Zurich  en  1673.  La  differtation  latine  de  M.  Walton 
fur  les  langues  Orientales , & fur  l’antiquité , l’au- 
torité & l’ufage , tant  des  textes  que  des  verfions 
qui  fe  trouvent  dans  les  polyglottes  d’Efpagne , de 
France  fit  d'Angleterre  , eft  un  morceau  précieux. 
Enfin  , on  remarque  dans  l'édition  de  la  polyglotte 
du  digne  évêque  de  Chefler , beaucoup  de  critique , 
de  jugement , de  feience , Si  de  modération. 

Wharton  Ç Henri)  naquit  auffi  dans  cettte  pro- 
vince. Scs  principaux  ouvrages  font,  un  Traité  fur 
le  célibat  du  clergé  \ remarques  fur  l'hiftoire  de  la 
réformation  de  ournet , en  anglois.  Anglia  facra  , 
MJIoria  epifeoporum  Leniinenfium,  Appeniix  ai  hi[- 


NOU 

torîom  litterdrïam  Guilielmi  Cave  & autres.  On  lui 
doit  encore  line  bonne  édition  d'Uflerius;  il  mou- 
rut à Londres  en  1694. 

NORGES  t A oryx  y Sois}*  , village  du  Dijon- 
nois,  fur  U route  ck  Dijon  à Langrcs  . à 2 lu-u.s  n. 
de  Dijon  , & to  ck  Langrcs.  il  en  remarquable  p?.r 
une  des  belles  fontaines  de  Bourgogne  qui  eft  ri- 
vière à fa  four  ce,  fort  poiiTonncufc  en  brochets  fur- 
tout.  La  voie  romaine  de  Châlon  à Til-Ch'.teau 
( Tilc  C»  um  ) & à L -ng  e*.  y paftbit.  J’ai  vu  à dé- 
cousert,  à c*nt  p„s  de  Norges-l.-pont , une  co- 
lonne m iliaire  lur  le  boijJ  de  la  voie  m 1 taire  , 
que  Vcnoit  Je  d terrer  un  pionnier  en  f p em’ire 
1773.  La  baft: , d une  belle  pierre  blanche  d Af- 
niéres , a deux  pied»  de  toute  face.  11  ne  refte  du 
fïit  de  la  colt  rue  qu  un  pied  quelques  pouces , le 
refte  cafte.  A côté  itott  utt  morceau  de  la  colonne, 
lur  lequel  on  voit  VII"  ; ce  qui  tnarquoit  la  diftante 
de  iNorges  à T il-Château  ; car  l’eut  mil  es  font  deux 
lieues  & un  quart,  qui  cil  la  diilancc  de  ces  deux 
cndioits.  (K.j 

NuKKlOITNG  , ou  Norkoeping  , en  latin 
moderne  Noreopia , vtllc  tic  Suède , dans  I Oftro- 
gothtc,  entre  Suderkoéping  fit  Nicocpng,  fur  le 
bord  d’un  grand  lac  trés-poilTonneux . qui  a fa  dé- 
charge aflei  prés  de  cette  ville  ; St  dont  les  eaux 
vont  fc  rend  e dans  le  golfe  Brawikcn. 

Cette  ville  fut  très-maltraitce  par  les  Ruffes  ; 
mais  on  l’a  rétablie.  On  y compte  5 églifes,  St  elle 
a le  3*  rang  à la  diète.  Il  s'y  trouve  des  forges  de 
cuivre  & tic  laiton  , des  manufaélures  de  draps,  fit 
des  manufactures  d’armes. 

Le  mot  de  Noikioping  veut  dire  , marché  du 
nard,  parce  que  cette  ville  eft  fituée  dans  la  parti, 
fcptentrionale  de  l’Oflrogothie  ; elle  eft  à 10  li.  f. 
o,  de  Stockholm.  Long.  35,  1 5 ; Ut.  58 , 28. 

Banck  ( Laurent  ) , né  à Nordkioping,  fit  mort 
en  1661 , fut  profeffeur  en  Jurifprudence  à Fra- 
neker  , après  fes  voyages  en  phifteurs  pays  de 
l’Europe  : on  remarque  entre  fes  livres  , celui 
de  la  taxe  de  la  chancellerie  romaine  , dont  il 
donna  une  nouvelle  édition.  Ce  livre  fut  imprimé 
à Rome  en  1314  , à Cologne  en  1313  , i Par'.* 
en  1320  fie  en  1343  , à Francfort  en  i6u  , à 
Bois-le-Duc  en  1664  : enfin,  on  ne  fauroit  croire 
combien  de  fois  ce  livre  ftnguller  a été  imprimé 
depuis.  L'inquifition  d’Efpagne  8c  de  Rome  l'ont 
condamné,  en  fuppofant  que  les  béritiques  l’a- 
voient  corrompu.  (Æ.) 

NORMANDIE , belle  & grande  province  de 
France,  avec  titre  de  duché  ; c’cft  l'un  de  fes  plus 
importansgouvernemens  généraux,  par  fa  firuation 
fur  la  mer  Ocêane,  dans  le  voifinage  de  l'Angle- 
terre au  feptemrion,  8c  dont  elle  n’eft  féparce  quo 
par  le  canal  de  la  Manche.  Elle  eft  bornée  à l’orient 
par  la  Picardie  & file  de  France  ; au  midi , par  la 
Beauce , le  Perche  & le  Maine  ; au  couchant , par 
la  mer  & la  Bretagne.  Elle  a environ  60  lieues  du 
levant  au  couchant , depuis  Aumale  jufqu'àValo- 
gne  : fa  largeur  du  midi  au  feptentrion  , eft  de 
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trentedeux  lieues,  depuis  Vcrneuilfur-l’Aure,  juf- 
qu’à  la  ville  d’Eu  fit  Tréport.  Son  circuit  eft  d'envi- 
too  140  lieues,  dont  la  plus  grande  partie  cft  en 
côtes  de  mer  ; mais  particulièrement  le  Cotantin 
qui  avance  dans  la  mer  en  manière  de  péninfule. 

La  Normandie  eft  très-IieureJfement  fituée  pour 
la  marine  Françoife.  On  compte  fur  la  côte,  quia 
environ  80  lieues, .un  grand  nombre  de  baies  fit  de 
ports,  dont  les  principaux  font  Tréport , Dieppe, 
Saint-Valéry,  Fecamp,  Honfleur,  St  le  Havre, 
dans  la  haute  - Normandie  : la  Hogue , Cherbourg , 
Portbail , Grand-ville,  8tc.  dans  la  oaffe  ;fit  Rouen, 
Caudebec.fit  Quillebœuf , qui  font  des  ports  de 
marée  fur  la  Seine.  Plufieurs  de  ces  lieux  pour- 
roient  être  des  ports  excellent , 8t  contenir  de 
nombreufes  flottes,  fi  l’on  vouloit  y faire  quelque 
dèpenfe.  Les  Anglois  fentent  fl  bien  ces  avantages , 
que  jufqu’ici  ils  ont  mis  leur  politique  à empêcher 
les  travaux  que  l'on  pourrait  y faire.  Nos  malheurs 
fous  Louis  XIV , la  foibleffe  françoife  fous  le  rè- 
gne de  fon  fucceffeur,  font  les  fuites  de  notre  né- 
gligence à ne  point  entretenir  de  marine,  St  à ne 
nous  point  creufcr  de  ports  fur'la  Manche.  C’eft 
une  vérité  dont  parait  convaincu  le  miniftère  ac- 
tuel , qui  s'occupe  d’en  conflruire  un  à Cherbourg. 

Ce  pays  , du  tems  des  empereurs  Romains,  tai- 
foit  partie  de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife  ; en- 
fuite  les  Francs  ayant  conquis  ies  Gaules,  ce  même 
pays  fit  partie  du  royaume  de  Neuflrie  fous  les  rois 
Mérovingiens , 8:  fous  les  Carlovingiens  : après  le 
partage  mit  entre  les  enfans  de  Louis  le  Débon- 
naire , cette  province  demeura  à Charles  le  Chauve , 
roi  de  la  France  occidentale  ; Charles  le  Simple  fon 
petit-fils , fut  obligé  de  la  céder  en  propriété  à 
Roilon  , chef  des  Normands  ou  Danois.  Les  fuc- 
ceffeurs  de  ce  Roilon  furent  fi  puiffans,  que  Guil- 
laume, duc  de  Normandie , descendit  en  Angle- 
terre, 8t  y fut  couronné  roi.  Enfin,  Philippe  Au- 
eufle  fe  rendit  maitre  de  la  Normandie  1 an  iioj 
fur  Jean-fans-Tcrre  , fit  la  réunit  à la  couronne. 
Depuis  ce  tems-  là , quelques-uns  des  rois  de  France 
jufqu’à  la  fin  du  quatorzième  fiécle,  donnèrent  à 
leur  fils  aîné  le  titre  de  duc  de  Normandie,  jufqu’à 
ce  que  celui  de  Dauphin  eût  prévalu. 

Le  climat  de  cette  province  cft  généralement 
affez  tempéré , plus  froid  que  chaud  cependant , 
plus  humide  que  fec.  Le  terroir  y produit  abon- 
damment de  toutes  fortes  de  grains,  du  lin,  du 
chanvre  , du  bois , 8c  des  plantes  propres  à la  tein- 
ture , telles  que  la  garance , le  paftel , fit  ta  guefde. 
Les  pâturages  y font  très-gras  ; on  y entretient  une 
infinité  de  heftiaux  de  toute  efpèce,  fur-tout  des 
chevaux  qui  font  grands , bienfaits,  vigoureux, 
& dont  il  y a plufieurs  haras.  Prefquc  par-tout  on 
nourrit  une  grande  quantité  de  volaille  très-efti- 
mée;  les  campagnes  fit  les  forets  abondent  en  gi- 
bier; la  mer,  les  rivières  font  très  poiiiônneufes , 
& le  poiflbn  en  cfl  excellent.  Enfin,  cette  pro- 
vince cfl  une  des  plus  riches,  des  plus  fertiles,  & 
des  plus  commerçantes  du  royaume  ; elle  cft  avili 
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celle  qui  donne  le  plus  de  revenu  au  roi.  11  n'y 
croit  prefque  point  de  vin , mais  on  y fait  beaucoup 
de  cidre  8c  de  poiré.  Elle  cfl  arrofée  de  plufieurs 
rivières,  doni  les  principales  font  l'Orne,  la  Tou- 
que , la  Rille  , l’Eure,  la  Dive  fit  la  Seine.  Le 
Leffon,  la  Carentone  , l'Ante , l'Aure,  la  Drôme, 
la  Brefle , l’Epte , 6tc.  8tc. 

il  fe  fait  beaucoup  de  fel  blanc  dans  l'Avranchin , 
le  Cotantin  fit  le  Befiin , dont  on  fale  les  beurres  du 
pays.  Il  s'y  trouve  plufieurs  mines  de  fer,  uno 
mine  de  cinabre  dans  la  paroiffe  de  la  Chapelle- 
en-Juge  , d’où  l’on  tire  aufli  beaucoup  de  marcaf- 
fites , fit  quelque  peu  d’argent  : des  miqcs  de  char- 
bon de  terre  à Bafleroy , une  mine  d'argent  bien 
médiocre  cependant  dans  le  mont-Ceriiy  , prés 
l'abbaye  de  Belle-Etoile,  au  diocèfe  de  Bayeux, 
dej  diamans  à Alençon  peu  eflimés  aujourd’hui, 
du  granit  dans  le  territoire  de  cette  dernière  ville, 
difierentes  efpéces  de  terre  admirables  pour  la  por- 
celaine , de  la  terre  ampelite , ou  pierre  noire , dont 
les  charpentiers  fit  les  deffmateurs  font  grand  ufage, 
beaucoup  de  pétrifications  de  toute  efoéce,  plu- 
fieurs carrières  d'ardoifeà  Bafleroy,  à Barbery , à 
Tury,  à Neuville,  8tc.  fitc.  fit  quelques  mines  de 
cuivre  ; les  verreries  y font  en  grand  nombre  ; fon 
principal  commerce  confifle  en  laines,  draperies, 
toiles  , pèche , fitc. 

Les  eaux  minérales  font  en  grand  nombre.  Les 
plus  célèbres  font  celles  de  Forges , de  Saint-Paul  , 
de  Saint- Santin  , de  Baignolles , de  Ménitone,  de 
Pont  Normand,  deMont-Bofq,  de  Bourberouge, 
8tc.  8tc.  On  vante  le  btfuf  du  pays  d’Auge,  le 
' eau  de  Rivière,  8t  les  confitures  de  Rouen,  les 
mourons  fit  les  lapins  de  Cabour , les  poulardes  de 
Caux  8t  du  Bcflïn , 8c  les  perdrix  rouges  du  Bec. 
Dans  les  particularités  d'hiftoire  naturelle , on  re- 
marque dans  le  comté  d’Eu,  1*.  une  fontaine  dont 
la  fource  abondante  jette  en  trois  gros  bouillons 
aflez  d’eau  pour  former  dès  fon  origine  nne  mé- 
diocre rivière  , fi  elle  ctoit  fituée  ailleurs;  ce  qui 
fait  fa  fingularité , c’eft  que  cette  fontaine  fort 
d’une  roche  fi  voifine  de  la  mer,  que  la  marée  la 
couvre  deux  fois  par  jour , ce  qui  n’empèchcpas 
que  l’eau  n’en  foit  parfaitement  douce  ; a",  à Tré- 
port, dans  unemaifon  prés  du  port,  un  puits  dont 
l’eau  defeend  quand  la  mer  monte  , fit  ou  elle 
monte  quand  la  mer  defeend;  3“.  dans  une  forêt  du 
comté  <1  Eu , fur  la  pente  d’une  montagne  qui  eft 
du  côté  oppoféaux  villages  de  Botivaincourtfitde 
Bcaucliamps , toutes  les  fois  qu’il  fait  un  orage  avec 
pluie  pendant  l’été , il  s’élève  à 3 ou  4 endroits 
différons  peu  éloignés  les  uns  des  autres  une  greffe 
fit  épaiffe  fumée  fcmblable  à celle  d'un  four  à chaux. 
Prés  de  la  ville  d’Eu,  on  voit  une  montagne  abon- 
dante en  toutes  fortes  de  pétrifications  : on  y trouve 
quant  té  de  coquillages  foiTUes  , plufieurs  gloffo- 
pètres , des  coupttlcs  de  gland  , des  morceaux  de 
prefle , des  orties  de  mer,  & des  champignons  par- 
faitement pétrifiés,  fitc.  Ce  fut  fur  cette  montagne 
que  les  bruyères  s'allumèrent  d’elles  memes  au 
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mois  de  feptembre  1716  , ce  qui  preuve  qu'elle 
eft  remplie  de  matières  fulfureufes  & métalliques. 

La  Normandie  comprend  fous  la  métropole  de 
Rouen , fut  “évêchés  ; l’on  compte  dans  fes  7 dio- 
cèfes  80  abbayes , & 4189  paroiffes.  Les  pairies  & 
duchés  de  cette  province  qui  fubfiflent , font  Eu, 
Aumale,  Elbeuf,  fit  Harcourt. 

Je  n'entrerai  point  dans  le  gouvernement  civil 
fit  militaire  de  ce  pays  , encore  moins  dans  les  dé- 
tails particuliers  ',  on  a fur  tout  cela  une  description 
hiftorique  8t  géographique  en  deux  volumes  in-f1. 
avec  figures.  {Masso.v  os  Morv tiiittts.  ) 
NORT,  bourg  de  France,  en  Bretagne , à j li. 
n.  de  Nantes , fur  l’Erdre  ; c’eft  l’entrepôt  des  bois , 
des  fers  , des  charbons  de  bois  8t  de  terre , qui 
font  voiturés  de-lé  , jufqu’â  Nantes,  par  eau.  Il  y 
a a u (fi  dans  le  voifinage , une  mine  de  charbon 
de  terre. 

NORTBARWICK,  ville  d’Ecofle , dans  la  pro- 
vince de  Lothian,  à 6 milles  environ  d’Edimbourg , 
fur  la  côte  méridionale  du  golfe  de  Forth. 

NORTELGE  , Tr/ea  Borealis , ville  maritime 
de  Suède,  bâtie  par  Guftave  Adolphe.  Les  habi- 
tant vivent  de  ta  navigation  & de  la  pèche  du 
ftromming.  Les  Rudes  leur  caufèrent  beaucoup  de 
dommage  en  1719.  Près  de  la  chute  d’eau  qui  cft 
aux  environ»  de  cette  ville , eft  une  belle  manu- 
fafhire  d'armes  blanches.  Nortelge  eft  la  54*  ville 
à la  diette. 

NORTGAW,  ou  NortGOw.  Voy.  Nordcaw. 
NORTHAMPTON  , helle  8t  riche  ville  d’An- 
leterre , capitale  du Nortmmpton-Shire «avec  titre 
e comté.  Elle  fut  brûlée  en  1693 , mais  on  la  re- 
bâtit plus  belle  qu’auparavant.  Elle  eft  prefqu'au 
centre  de  l’Angleterre,  fur  IaNyne,à  45  milles 
n.  o.  de  Londres.  Long.  16,  40;  loi.  51,  ta. 

Cette  ville  a quatre  paroiffes , 8t  elle  envoie 
deux  députés  au  parlement. 

Parker  ( Samuel  ) naquit  dans  cette  ville  en  1640, 
fut  nommé  évêque  d'Oxford  par  le  roi  Jacques  U, 
& mourut  eu  1686. 

Woolfton  (Thomas),  né  â Norrhampton  en 
1669,  eft  fameux  par  fes  fix  difeours  fur  les  mi- 
racles de  Jefus-Chrifl  , qu’il  s'eft  efforcé  de  dé- 
truire , en  les  faifant  envifager  comme  de  pures 
allégories.  (J?.) 

NORTHAMPTON-SHIRE , province  maritime 
d’Angleterre , dans  le  diocéfe  de  Peterboroug.  Elle 
a tao  milles  de  tour  , & coudent  environ  550 
mille  arpens.  C’eft  une  des  meilleures  provinces 
d’Angleterre  .des  plus  peuplées  & des  plus  fertiles. 
Elle  abonde  en  bled  fit  en  bétail.  Ses  principales 
rivières  font  l’Oufe,  le  Wéland  fit  le  Nen  ou  la 
Nyne,  qui  ont  toutes  trois  leur  fource  dans  ce 
comté.  Northampton  eu  eft  la  capitale.  Elle  en- 
voie neuf  députés  au  parlement. 

Cette  province  a produit  des  favans  diftiugués. 
Frcind  (Jean  ) , naquit  en  1675  , fit  fut  tout  cn- 
femble  habile  médecin  , écrivain  poli , homme  d’é- 
tat.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  raflemblés  à Londres 
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en  173} , in-fol.  11  mourut  dans  cette  capitale  es 
1728. 

Withby  (Daniel),  naquit  vers  l'an  163&, 8t 
fut  un  fameux  théologien  de  l’églife  anglicane.  Ses 
deux  principaux  ouvrages  font  des  Commentaires 
fur  U nouveau  Teflament , en  1 vol.  in-folio  , 81  fon 
Examen  des  variantes  du  doâeur  MilL  11  mourut 
en  1716,  à 88  ans. 

Wilkins  ( Jean  ) , évêque  de  Chefter , naquit  en 
1613.  Il  époufa  la  fœur  de  Cromwcl  en  1656,  8t 
laiffa  de  fon  mariage  une  fille  qui  devint  la  femme 
de  Tillotfon  , archevêque  de  Cantorbery.  M.  Wil- 
kins eft  illuftre  par  fes  vertus , par  fes  talens  pour 
la  prédication,  par  fes  lumières  en  Théologie,  fit 
dans  piufieurs  parties  des  Mathématiques.  C’eft  chn 
lui  que  fe  tinrent  les  premières  aftemblées  de  la 
fociété  royale.  Ses  fermons , fon  traité  de  la  pro- 
vidence fit  de  la  prière,  fes  deux  livres  fur  les 
devoirs  fit  fur  les  principes  de  la  religion  natu- 
relle , ficc.  fe  réimpriment  toujours.  Ses  «uvres 
philofophiques  ont  été  recueillies  en  1708,01-4*. 
fit  on  y a mis  à la  tète  la  vie  de  l'anteur.  Il  mou- 
rut de  lapierre  en  167a. 

NORTHAUSEN.  Poye{  Nordhausen. 

NORTHEIM  , ville  d’Allemagne , au  duché  de 
Brunfwick-Luncbourg.  Elle  a reçu  fon  nom  des 
comtes  de  Northeim  , du  domaine  defqucls  elle  a 
autrefois  fait  partie.  La  religion  proteftanre  s'établit 
dans  certe  ville  l’an  1339.EIIC  eftfimée  entre  les 
rivières  de  Rhume  fit  de  Leina.  Long.  17 , 43  ; lot, 
5 1 , 41.  Voyer  Nokdheim. 

NORTHEN  , petite  ville  d’Allemagne , dans 
l’éleflorat  de  Mayence,  fur  la  rivière  ce  Bibert, 
au-deffus  de  fon  confluent, avec  la  Leine. 

NORTH-RONA  LS  A , la  plus  avancée  vers  le 
nord  des  îles  des  Orcades.  On  lui  donne  environ 
3 milles  de  longueur,  fit  un  demi-mille  de  largeur. 

NORTHU1V1BERLAND , province  maritime  St 
feptentrionale  d'Angleterre,  dans  le  diocèfe  de 
Durham,  fit  qtii  confine  é l’Ecofle.  Elle  a 143 
milles  détour,  fit  contient  environ  un  million  370 
mille  arpens.  Elle  a beaucoup  de  mines  de  charbon 
8t  de  plomb , mais  pour  le  refte , elle  n'cft  pas 
bien  fertile.  Elle  envoie  huit  députés  au  parle- 
ment. Sa  ville  capitale  eft  Newcaftle. 
tfâ  11  faut  bien  que  je  dife  un  mot  de  Jean  Scot , ou 
plutôçdeJean  Duns  ; puifque  félon  la  plupart  des 
hiftoriens,  il  étoit  natif  deDoufton  , dansleNor- 
thumberland , quoique  d’autres  lui  donnent  pour 
lieu  de  fa  naiffance , le  village  de  Duns,  en  Ecoffe, 
fur  la  frontière  d’Angleterre  ; opinion  que  fon 
nom  rend  la  plus  vraisemblable  , fit  que  le  furnom 
de  Scot , qui  veut  dire  Etoffais , confirme  encore. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  étoit  né  vers  la  fin  du  Xtn* 
Cède , fit  mourut  i Cologne  au  commencement  du 
Jtiv’  en  1308.  Il  entra  fort  jeune  dans  le  couvent 
des  Freres  Mineurs  de  Nesrcaflle,  en  Angleterre; 
fit  fes  études , St  profefta  la  théologie  â Oxford.  Il 
vint  enfuite  b Pans , y prit  des  degrés  , 8t  fit  des 
leçons  publiques  de  phUofophie  fit  de  théologie. 
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Lu  fitbtil'ri  de  Ton  efprit  qui  lui  fournit  les 
moyens  d'établir  le  contraire  de  ce  que  S.  Thomas- 
d'Aquin  avoit  loutenu  dans  les  choies  qui  n'intè- 
mF.  nt  point  la  Foi , lui  lit  donner  le  nom  de  doflcur 
fui  il. 

Quoiqu'il  l'oit  mort  à l'âge  de  3 J ou  54  ans , il  n'a 
pas  laillé  d écrire  un  grand  nombre  d’ouvrages , 
dont  l'édition  complette,  faite  à Lyon  en  1659 , 
eft  en  ta  volumes  1/1  fol.  Il  n’etl  pas  pollible  d'en 
lire  douze  pages  ; car  qui  peut  entendre  un  jargon 
qui  confiiic  en  formalités , matérialités , entités  , 
identités  , virtualités , cccéités , & mille  autres  ter- 
mes barbares,  nés  du  cerveau  du  doélcur  fubtil. 

On  le  regarde  communément  comme  l'auteur  de 
la  pieufe  opinion  de  l'immaculée  conception  de  la 
Vierge.  Il  paroit  du  moins  certain  qu’il  elt  le  pre- 
mier qui  I ait  enft  ignée  pubMpiement  dans  l'uni- 
verfité  de  Paris.  (R  ) 

NORTHU.MBIUK.  C'eft  ainfi  qu’on  appeloit, 
par  exemple  du  tenis  d'Alfred , le  pays  qui  étoit  au 
nord  de  la  rivière  d'Humbcr , jufqu  a la  muraille  de 
Graham,  qui  alloit  du  frith  de  Dumbarton  juf- 
qu au  Fortlt.  Tour  ce  pays-la  compofoit  l’ancien 
royaume  des  JVon/iumbricni , & fe  divifoit  en  deux 
parties  ; la  Décrié  8e  la  Bctnicie.  La  première  s’é- 
tendoit  de  1 Humbcr  à la  Tyn  h & la  fécondé  de  la 
Tyn  à la  muraille.  (Æ.) 

NORVAJA  SEMLA  (nouveau  pays)  , grande 
île  de  l'empire  de  RulSe.  en  Sibérie,  dans  la  mer 
du  Nord  ; elle  ell  fét  >aréc  de  la  terre-ferme  par  le 
détroit  de  !laigji{.  On  croit  qu’cl’.e  s'étend  depuis 
le  71e  degré  de  latitude  jufqu 'au  75e  4 minutes  , 6c 
fa  longueur  d’orient  en  occident  doit  être  de  7 de- 
grés. Sous  le  73*  degré»  il  y a un  canal,  conflam- 
ment  rempli  de  glaces.  Cette  île  cft  flérüc  6c  dé- 
ferre, Tans  bois,  fans  brolTailles  , ne  produisant 
ue  très-peu  d'herbes.  On  n'y  trouve  que  des  ours , 
es  renards  blancs  , 6c  des  rennes.  Le  froid  cfl 
moins  rigoureux  qu’on  ne  pourro't  le  croire  fous 
un  tel  climat.  La  nuit  y cfl  continuelle  dans  les  mois 
de  novembre , décembre  6c  janvier.  Les  Rudes  y 
abordenr  pour  !a  pèche  du  walrod*,  6c  y patient 
1’hiver.  ( M.  D.  M.  ) 

NORWÈGE,  loyaume  d Europe,  dans  la  Scan- 
dinavie , entre  la  Suède  6c  la  mer,  fur  laquelle  il 
efl  panchi  en  forme  d’une  côte  de  baleine.  Il  s'é- 
tend du  midi  au  nord  , depuis  le  39*  degré  jufqu’au 
72'  de  latit.  6c  depuis  le  26e  degré  jufqu’au  51e  de 
longit.  On  lui  donne  environ  400  lieues  de  côtes, 
& 75  de  largeur. 

Son  nom  cfl  formé  de  ~orJ  5c  de  w g,  chemin 
du  nord  ; 6c  il  a reçu  vraisemblablement  ce  nom  de 
fa  firuation  vers  le  pôle  aréique.  Les  Larins  l'ont 
nommé  Njrtmannia  , du  nom  de  ces  peuples  con- 
nus fous  celui  de  Ncrmenni  qui  lignine  hem  mu  eu 
no-d,  Les  anciens  l’ont  appelé  Neûgor.  Les  Siihons 
qui  l'habiiérent  originairement  , or.t  long  - tems 
vécu  fans  loix  6c  fans  religion. 

Les  hifloriens  font  commencer  la  fucceiïion 
chronologique  des  rois  de  Norwège  vers  le  milieu 
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du  X*  fiècle,  par  Harald;  8c  pl  ufletirj  continuer  t 
cette  fucccflion  jufqu’tn  1387,  que  ce  royaume 
fut  incorporé  à celui  de  Danemarck.  Il  efl  gou- 
verné par  un  vice-roi  qui  a un  pouvoir  abfolu , 8c 
qui  réfide  à Berghen , capitale  du  royaume. 

Dans  la  plupart  des  endroits  de  ce  royaume  l’air 
eft  bon  6c  falubre  : il  efl  meilleur  encore  dans 
l'intérieur  du  pays  Sc  vers  l’oiicm,  que  vers  la  par- 
tie occidentale  , où  il  cft  humide , 6c  où  le  tems  ell: 
trés-variable,  ce  qui  cft  la  caufe  principale  d’une" 
foule  de  maladies  Scorbutiques.  L’hiver  cil  pour 
ainfi  dire  perpétuel , mais  le  pays  fournit  aux  liait- 
tans  beaucoup  de  bois , dans  plufieurs  endroits  des 
tourbes , des  laines  de  moutons  , des  peaux  de  bê- 
tes fauvages , des  plumes.  Ceux  qui  habitent  le» 
vallées  font  garantis  des  vents  froids  par  Jes  hautes 
montagnes  dont  ils  font  entourés.  Dans  la  partie 
orientale,  l’hiver  commence  k la  mi  oélobre,  8c 
dure  jufqu  à la  mi-avril  ; il  eft  très-rude,  6c  amène 
beaucoup  de  neige  qui  couvre  les  hautes  monta- 
gnes, 6c  les  bas-fonds  pendant  route  l'année;  les 
malTes  énormes  de  ccs  néges  s’écroulent  de  tems 
en  tems  , 6c  enfevcliflent  les  hommes , les  arbres  , 
les  maifons , les  troupeaux.  La  nège  eft  en  moindre 
quantité,  6c  dure  bien  moins  de  tems  le  long  des 
côtes,  6c  lair  eft  ordinairement  très  tempéré  dans 
les  contrée  s Situées  fur  le  bord  de  la  mer.  L’été  y cft 
fouvent  très-chauJ,  ce  qui  eft  produit  en  partie 
par  les  hautes  montagnes  , où  la  réflexion  des 
rayons  du  folcil  fe  fait  avec  beaucoup  de  force  ; en 
partie  elle  cfl  caulce  aufli  par  la  longueur  des  jours  ; 
de-là  vient  qu'cr.tre  les  femailles  8c  la  récolte,  il 
n’y  a ordinairement  qu’un  efface  xlc  9 Semaines  ; 
cependant  vers  I intérieur  du  pays , Us  grains  ne 
muriflènr  qu'au  bout  de  n femaincs,  6c  fouvent 
vers  les  côtes  il  leur  en  faut  16 , 6<  même  18. 

La  cure  occidentale  de  la  Norwcgc  cft  en  ourée 
de  quantité  de  petites  îles  6c  de  rochets  Quelques- 
unes  de  ccs  îles  ont  3,6,  juf^u’à  9 milles  de  long  , 
6c  font  afl’cz  fertiles,  mais  la  plupart  ne  font  habi- 
tées que  par  quelques  pécheurs  8c  des  matelots. 
Les  côtes  font  héritHes  d’un  nomlre  infini  de  ro- 
chers prefqu’à  fLur  d’eau  , 8c  qui  font  peur  ainfi 
dire  un  rempart  impénétrable.  Cos  rochers  entre 
lefquc’s  on  navige  lui e ment  avec  de  petites  bar- 
ques, forment  plusieurs  bon  ports,  meis  la  naviga- 
tion eft  fort  dangereufe  dans  les  mers  ouvertes.  Le 
rivage  eft  dans  peu  d’endroits  bas  8(  uni , prcfque 
par-tout  il  cfl  roide  8c  gliiTant,  de  forte  que  des 
deux  côtés  des  rochers  il  y a depuis  iqo  jufqu'} 
40Q  brafTes  d’eau.  Le  fond  efl  plus  élevé  près  tics 
bancs  de  fable  , nommés  flor-tgg  n , 6c  par  quel- 
ques-uns hdV'brocn , c’eft-é  dire,  pont  dt  a.er.  Ce 
fond  élevé  s’étend  le  long  des  côtes  vers  le  fud  8c 
le  nord.  La  plupart  de  ces  endroits,  fur  tout  ceux 
où  le  fond  élevé  cfl  depuis  4 jufqu  à 16  milles 
éloigné  de  la  terre-ferme  , la  pèche  cfl  très  abon- 
dante. La  mer  forme  un  grand  nombre  de  golfes  , 
tels  que  celui  de  Scgne,  dans  ledtoièfe  de  Iîcrg.rj, 
qui  avance  de  16  milles  dans  les  terres,  $cc. 
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Les  fleuves  de  Norwège  ne  (uns  guère  pratici- 
bics  pour  les  grands  bâtimens  , parce  que  leurs 
cours  eft  embarrafTé  par  des  rochers  fous  eau  St 
par  des  cafcades  , où  Veau  fait  une  chute  de  6 , 8 , 
jo,  & même  de  40, 50,  & tootoifes.  Pour  arrê- 
ter les  bois  de  bàtimens  que  l'on  flotte  fur  ces  fleu- 
ves , on  a pratiqué  dans  quelques  endroits  des  bar- 
1 ères  d'arbres  liés  enfcmblc  avec  des  crampons  de 
fer.  Prés  de  ces  cafcades  on  trouve  plulieurs  cen- 
taine» de  moulins  à feier.  La  plupart  des  ponts  font 
de  bois.  En  hiver  ces  fleuves  lont  praticables  au 
moyen  de  la  glace  , 8c  l’on  peur  taire  un  mille  de 
Norwê en  moins  d’une  heure  rie  teins.  L'eau  vive 
de  Norvège  eft  bonne  8c  faine,  6c  participe i un 
rincipe  martial.  11  y a aufli  dans  ce  royaume 
caucoup  de  fourccs  minérales  , l'alutaires  pour 
plufteurs  maladies. 

Le  nombre  de  montagnes  dont  la  Nonrége  cfl 
Vérifiée,  efl  immenfe.  Le  Dofre-field  eft  regardé 
comme  la  plus  haute  de  toutes.  On  y trouve  4 mai- 
fons  établies  pour  le  foulagetnent  des  voyageurs. 
Elles  font  entretenues  aux  dépens  du  public,  8c 
pourvues  de  feu  , de  lumières  , ût  d'autres  com- 
modités. Au  fommet  de  plulieurs  de  ces  montagnes 
il  y a de  beaux  pâturages , des  terres  labourables, 
ou  des  bois,  8t  les  vallées  offrent  des  fleuve*  utiles. 
Ces  montagnes  renferment  atifii  de  l'argent , du 
cuivre , du  fer  , 8 1 d autres  métaux.  On  y ren- 
contre aufli  quantité  de  bêtes  voraces  qui  habitent 
dans  les  antres  8c  dans  les  creux  des  rochers. 

Le  terrein  eft  infertile,  fabtonneux,  plein  de 
cailloux  ; outre  que  les  rochers,  les  bois , 8c  les 
montagnes  en  occupent  la  plus  grande  partie  ; tout 
ce  qu’on  en  peut  tirer,  8c  uui  fait  tout  le  com- 
merce de  la  Norwége . confrfle  en  mâts  de  vaif- 
feaux , en  métaux  , en  huile  de  baleine  , en  poix  , 
en  goudron,  en  beurre,  en  fuif,  en  vitriol,  en 
potalTc , en  fourrures , 8c  en  poiffon  falé  , Sec. 

Quelques  diftrifts  fourniffent  aflex  de  grains 
pour  en  fournir  aux  contrées  votfines  ; les  autres 
contrées  du  royaume  font  trés-ntiférables.  Par  un 
monopole  odieux  8c  tyrannique  , les  provinces 
méridionales  n’ofent  fc  pourvoir  d’autres  grains 
que  de  ceux  de  Danemarclt.  Les  provinces  fep- 
tentrionaies  le  tirent  des  étrangers , 8c  à bien  meil- 
leur marché  que  les  premières.  11  n’efl  permis  à un 
gouvernement  d’afliqcttir  les  peuples  à cet  achat 
cxclufif , que  ltsrfqu'il  les  leur  offre  au  meme  prix 
que  les  étrangers  ; 8c  dans  ce  dernier  cas , la  loi 
cfl  inutile  : dans  le  cas  contraire,  c’efl  abtifer  des 
deniers  de  fa  puiffanec  pour  faire  le  malheur  de  la 
Dation. 

Les  Norvégiens  nourriffene  beaucoup  de  vaches , 

Îui  font  en  gfoéral  petites,  & donnent  peu  de  lait. 

curs  chevaux  font  forts , de  belle  taille  8c  agiles. 
Ils  n'entretiennent  que  peu  de  bêtes  à laine  ; les 
forêts  font  remplies  de  gibier. 

Les  carrières  de  marbre  font  en  ft  grand  nom- 
bre, que  l’on  pourroit  en  fournir  toute  I Furope.  11 
y a des  montagnes  prodigieufes  pour  la  hauteur  & 
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l’ctcndue , qui  ne  font  composes  d’aucune  arnrt 
matière.  On  y trouve  aufli  des  pierres  de  touche  * 
de  l’albâtre  de  différentes  fortes  , des  pierres  de 
chaux,  de  ciment,  de  plâtre , de  grais,  de  meu- 
lière, d'ardoife,  &c«  de  l’aimant , de  la  pierre  de 
porc  , des  asbefles  àSund-moër. 

Dans  plufteurs  endroits  , foit  dans  les  fleuves, 
dans  les  lacs  , ou  dans  les  montagnes , on  trouve 
des  criflaux , dont  quelques  pièces  pèfent  jufqu  a 

5 livres,  & font  de  11  pouces  de  longueur,  &7 
d’épaiflfcur  ; du  verre  de  Marie  , des  grenats  à 
Rongsberg,  de  l’améthyAe  à Guldbrandshal , Of- 
terd.il,  &c.  des  calcédoines  de  lu  grofleor  d’une 
noifette,  de  l’agate  dans  les  îles  de  Farocr,  du 
ocau  jafpc,  & des  pierres  figurées.  Dans  les  en- 
virons de  Dronthcim  8t  dans  beaucoup  de  fleuves 
Jes  diocéfes  de  Bc®fcn  & de  Cliriflianfand , il  Te 
trouve  des  péchcric*e  perles. 

On  ne  compte  que  18  villes  dans  toute  la  Nor- 
vège , & on  croit  que  le  nombre  des  habuans  ne 
monte  guère  quà  700,000.  La  langue  ne  diffère 
que  très-peu  de  celle  des  Suédois.  La  nobleffe  du 
pays,  qui  étoit  autrefois  très-puiflanre,  efl  confi- 
durablement  diminuée , car  les  anciennes  familles 
font  éteintes  pour  la  plupart,  & beaucoup  d'entre 
elles  , en  coufervant  leurs  titres , ont  embrallè 
l’érat  de  cultivateur. 

Le  roi  Olaiis , furnomme  le  faint,  y établit  le 
Chriflianifme  dans  le  xT  fiëcle,  parla  force  & la 
violence  ; & quel  chriflianifme  encore , mêlé  de 
fuperflition  5c  d'ignorance  barbare  ! Enfin,  on  reçut 
| la  religion  luthérienne  dans  la  Norwége  en  Ifaj. 

L’évéque  de  Chrifliana  a la  préféance  fur  tous 
les  autres  évêques  du  royaume.  Dans  le  chef-lieu 
de  chaque  dtocèfe  eft  une  école  latine  : il  y a outre 
cela  à Bergen  le  collège  Frédéric.  Les  étitdians 
'Norvégiens  fréquentent , foit  l'univerfité  de  Co- 
penhague , foit  les  univerfttés  étrangères. 

Le  Norvégien  a de  l’aptitude  pour  les  arts, 
quoiqu’ils  n’aient  jamais  fleuri  dans  ces  contrées. 
Les  m.inufaâures  font  en  très  petit  nombre.  On 
évalue  à environ  10  millions  de  livres,  monnoie 
de  France,  les  exportations  de  la  Norwége;  on 
reçoit  en  échange  des  grains,  des  vins  , des  eaux- 
dc-vie , des  draps  , des  étoffes  , &c.  Cependant 
on  porte  plus  à l’etranger  qu’on  n’en  reçoit , ce  • 
qui  devroit  enrichir  le  royaume  en  peu  d’années, 
li  la  terre  étoit  mieux  cultivée , fi  ladminirtranon 
étoit  mieux  entendue,  fi  le  nombre  des  manufac- 
tures étoit  augmenté,  & fi  le  gouvernement,  en 
fe  créant  une  marine  , s’occupoit  davantage  du 
commerce.  Les  principales  villes  commerçantes 
font  : Bergen,  Dronthcim  , Chrifliana  , &Dram- 
men. 

La  flérilitè  qui  rend  les  pays  méprifables , fervit 
autrefois  à la  gloire  de  celui-ci;  puifqu’elle  fut  la 
caufe  des  fameufes  irruptions  de  la  plupart  de  fcJ 
lubirans  fur  les  côtes  de  la  Frife  & des  îles  bri- 
tanniques, & comme  la  bafe  de  leurs  conquêtes 

6 de  leur  êtabliflcment  daus  uac  des  meilleures 
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provinces  de  France:  à quoi  on  peut  ajouter  le 
grand  nom  que  leurs  dclcendans  le  font  fait  en 
Europe,  fous  celui  de  NjrmtnJs,  par  leurs  exploits 
en  Anglettere  , en  France , 6c  jufque  dans  l’Italie 
8c  dans  la  Grèce. 

Aujourd’hui  les  habita»  de  Norvège  palTent 
pour  être  forts,  vigoureux,  groftiers  & bons  ma- 
telots ; il  y en  a plusieurs  milliers  au  fervice  des 
nations  étrangères.  Les  Lapons  qui  habitent  la  par- 
tie la  plus  feptentrionale  de  ce  royaume , Sc  par 
conféquent  du  continent  de  l’Europe,  font  petits , 
mal  faits , & demi-fau vages. 

On  divife  ce  royaume  en  Norwège  propre,  8c 
en  fes  dépendances.  La  Norvège  propre  comprend 
quatre  gouvernemens  généraux  , qui  font  celui 
d'Aggérhuus,  de  Berghen,  de  Uroatheim,  Si  de 
Wardhiis.  Les  dépendances  de  la  Norwége  font 
l'iflande  & les  iles  de  Fera.  Long.  16 , 51  ; Ut.  3 9, 
7î.  (A/vfïtfiV  DE  MORV 1 CEIERS.) 

NORTW1CH  , petite  ville  , à marché  , d’An- 
gleterre , dans  le  Chelshire , fituce  fur  la  rivière  de 
Weevcr,  & remarquable  par  fes  mines  de  fel. 

NORW1CH , l’une  des  plus  belles,  des  plus 
riches,  6c  des  plus  grandes  villes  d’Angleterre  , ca- 
pitale de  la  province  de  Norfolck,  avec  un  évcché 
fnffragant  de  Cantorbéry.  Il  y a une  manufaélure 
d’étoa’es  qui  la  rend  très-flori  Dante.  Les  édifices  pu- 
blics y font  très-beaux.  La  ville  eft  au  centre  de  la 
province , au  confluent  du  Winfder  & de  la  Yare , 
a 16  lieues  n.  e.  de  Cambridge,  »■)  f. e.  de  Lin- 
coln , 30  n.  e.  de  Londres.  C’eft  la  patrie  des  Bcr- 
games,  de  Vander-does , de  Samuel  Clarke  & de 
Wifthon.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
Long,  félon  Street,  19,  «f , 33  i Int.  31,4a- 

NOSSEN  , petite  ville  médiate  de  la  haute- 
Saxc,au  cercle  d’Erzgebiirg , fur  la  Mulde.  Elle 
a féance  8c  Coffrage  aux  états.  Les  drapiers , les 
tanneurs,  & les  mégifliers  font  une  grande  par- 
tie des  habitant.  Attenant  i la  ville  cfl  un  château 
bâti  fur  une  roche  fort  élevée.  Noflen  cil  le  chef- 
lieu  d’un  baillage  de  meme  nom  , compofé  de  73 
villages , & contenant  4 biens  nobles  immédiats, 
& 6 médiats.  (/?.) 

NOST1TZ  , comté  confidérable  d’Allemagne  , 
dans  la  Franconie  , pofledé  par  les  comtes  de  Nof- 
titz  qui  , en  ><73  , achetèrent  Rieneck  de  l’élec- 
teur de  Mayence,  pour  avoir  rang  de  comtes  im- 
médiats. CK.) 

NOTEBOURG.  P'ayrf  Schlusselberg. 

NOTO,  grande  8c  belle  ville  de  Sicile,  dans  la 
partie  méridionale  de  Pile,  vers  la  fource  d’une 
petite  rivière  de  même  nom.  C’eft  l’ancienne 
Nutum.  Elle  eft  limée  dans  les  terres , fur  une  pe- 
tite montagne  allez  efearpée  , i 9 millese.de  Mo- 
dica , à 8 o.  de  la  mer  de  Sicile , 8c  à 1 5 n.  du  cap 
de  PalTaro.  Cette  ville  a été  fort  endommagée  par 
le  tremblement  de  terre  de  1693.  Long.  3a  , 433 
lot.  36,  30. 

Noto  ( val  de  ) , l’une)  des  trois  vallées  ou  pro- 
vinces qui  partagent  U Sicile,  & à laquelle  la  ville 
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de  Noto,  qui  en  cilla  capitale , donne  fon  nom. 
Elle  eft  bornée  au  n.  par  le  \ al  Démona  ; à l e.  8e 
au  f.  par  la  mer  ; à l’o.  partie  par  la  mer,  partie  par 
le  val  de  Mazzara. 

Le  val  de  Noto,  en  17M  8c  1713  , comprenoit 
181.039  habitans,  fans  compter  le  clergé. 

Noro-Nuovo,  petite  ville  de  Sicile,  4 3 mille* 
de  Noto,  dans  la  vallée"  de  même  nom,  vers  le 
midi.  Elle  a été  bâtie  par  une  partie  des  habitans 
de  la  grande  ville  de  Noto , après  le  tremblement 
de  terre  de  1893. 

NOTRE-DA.V1È,  abbaye  de  filles  , ordre  de 
Saint  Auguftin  , à Meaux.  11  y en  a une  de  Béné- 
diüines  à Nevers,  une  4 Soilfons , une  à Troyes, 
8c  une  à Saintes. 

, Notre-Dame  (les  montagne'),  montagnes  de 
l’Amérique  feptentrionale , dans  la  Gafpcfie.  Elles 
font  toujours  couvertes  de  neige. 

Notre-Dame  des-Allen  ds  , abbaye  de  France, 
dans  le  Poitou,  ordre  de  Saint  Benoit. 

Notre-Dame-d’Ambrouel,  abbaye  de  France, 
diocèfe  d’Angoulême 

Notre-Dame-aux  Bois  , ou  l’Abbaye-aux- 
Bois,  abbaye  de  France,  diocèfe  de Noyon  , en 
Picardie.  Elle  appartient  4 des  religieufes  de  l’ordre 
de  Cltcaux.  Elle  a été  transférée  à Paris  , au  faux- 
bourg  Saint-Germain. 

Notre-Dame  de-Boisvayer,  prieuré  de  Fran- 
ce, dans  la  Touraine,  près  de  Tours,  ordre  de 
Grammont , fondé  par  Henri  II , roi  d’Angleterre. 

Notre  Dame  du  Bourg  , abbaye  d’hommes , 
ordre  de  Saint  Auguftin,  prés  Nantes. 

Notre-Dame-de-Celles  , abbaye  de  France, 
dans  le  Poitou,  ordre  de  Saint  Auguftin,  réformée. 

Notre-Dame de-Cezanes,  abbaye  de  filles, 
diocèfe  de  T royes , ordre  de  Saint  Benoit. 

Notre-Dame-de-la-Colombf,  prieuré  de 
France , (impie  8c  régulier , ordre  de  Saint  Benoit , 
dans  le  diocèfe  d’Angers , près  de  Briflac  ; il  dé- 
pend de  l’abhaye  de  la  Trinité  de  Vendôme. 

Notre-Dame-  de-Duretal,  petite  ville  du 
bourg  de  France,  avec  dire  de  comté,  dans  l’Ail-, 
jou , élection  de  la  Flèche.  Il  y a un  château. 

Notre-Dame-de-l’Eau  , abbaye  de  Bernar- 
dines , près  Chartres , fondée  en  1 azé. 

Notre-Dame-ue-l’Êpine  . bourg  de  France,  en 
Champagne,  èlcéiion  de  Chàlons.  Leglife  eft  fort 
belle  ; 8c  c’eft  un  des  plus  grands  péletinages  de  U 
Franc» 

Notre  Dame  d’Espan,  ouEsperan,  abbaye 
de  France,  ordre  de  Saint  Auguftin , au  diocefe 
de  Perpignan. 

Notre-Dame-d’Estrée  , ou  Estrez  , bourg  de 
France,  dans  le  Berry,  avec  titre  de  baronie, 
élection  de  Bourges.  Il  y a un  monaftère  de  Béné- 
diélins, 

NotreDame-dE-FàRVAleeda.  Voyt{  Nuej- 
TRA  SEN'ORA. 

Notre-Dame-di-Fresnay,  petite  ville  de 
France , .dans  le  Maine.  Il  y a un  grenier  4 fel. 

ft  qq  >i 
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Notre  D/vr  de-la-Grace.  Voyt\  GnArt(la). 

Notre-Dame-des  Hermites.  f'eytr  Dermi- 
tes ( N -D.  des). 

Notre  -Dame-  de- Landrecye , abbaye  de 
France  , en  Chamjiagnd , diocèfe  de  Cliâlon.  C’cft 
11:1  monaftère  de  hiles , ordre  de  S.iini  Benoit, fon- 
dé  en  1 13 1 , par  Simon  de  Broyés,  feigneur  de 

I>  !V. 

Notuf-Dame  de-Monte -Necro  . grand  pèle- 
rinage d Italie,  h 5 milles  à l’eft  de  Livourne,  fur 
une  haute  montigne. 

Notre-Dame  du  Nido’Oiseau  , abbaye  de 
filles  , en  France,  ordre  d:  Saint  Auguflin , en  An- 
jou, diocèfe  d’Angers , entrt  Craon  & Château- 
Contltier. 

Notre  Damed'Orbec  , ville  de  France,  en 
Normandie,  éleélion  de  Lizieni,  avec  titre  de  vi- 
comté. 

Notre-Dame-de  la-PaiX  , abbaye  de  Béni- 
diSines,  à Cambrai. Fey-rj  Nuestra  Senorà. 

Notre- Da  v.e-de  la-Pie  R R e , abbaye  d'hommes, 
ordre  de  Saint  Benoît , en  Suifle , dans  l'évichè  de 
BrVe. 

Notre  Damedes  Pierres,  abbaye  de  France, 
au  diocèfe  de  Bourges , ordre  de  Citeaux. 

Notre  Dame-du-Port,  petite  ville  de  France, 
èl  .-élion  St  à 4 li.  o.  d'Agen , fur  la  Garonne. 

Notre  Dame  du-Pre  , monaftère  de  filles , or- 
dre de  Saint  Benoit,  à Lizieux , en  Normandie. 

Notre-Dame-des  Prés,  abbaye  de  filles,  en 
Champagne , diocèfe  dcTroyes,  ordre  de  Citeaux. 

Notre-Dame  de-la-Roe  , abbaye  de  chanoines 
réguliers , en  Anjou  , diocèfe  d’Angers , vers  le 
couchant. 

Notre  Dame-la  Royale  , abbaye  de  France, 
diocèfe  de  Paris , éleélion  de  Beauvais , 4 un  quart 
de  lieue  de  Pontoife.  C’eft  un  très-beau  monaflére 
«le  filles  de  l'ordre  & de  la  filiation  de  Citeaux. 

Notre  Dame-de-Saiht-Diziir  , abbaye  de 
France  , en  Champagne  , diocèfe  de  Châlons. 
C’eft  un  monaflére  de  filles  de  l’ordre  de  Citeaux, 
fondé  par  les  comtes  de  Champagne. 

Notre-Dame  de  Saintes  , très  riche  abbaye 
royale  de  France,  en  Saintonges.  Elle  eft  occupée 
f ar  des  filles  de  l’ordre  de  Saint  Benoit. 

Notre-Dame  de-Sénilly  , bourg  de  France  , 
en  Normandie,  éleélion  de  Coutances , avec  une 
abluiye  de  l'ordre  de  Citeaux. 

Notre  Dame-de-Scnne  iick,  abbaye  de  cha- 
roines  réguliers,  en  F andr.s,  diocèfe  à 1 milles 
d'Vpres. 

Notre  Dame-des-Treize-Pierres,  pèlerinage 
Ités-fréquenté  du  Rnucrgve  près  de  Ville  Franche. 

Notre Dame  du-Val,  abbaye  de  Bernardins, 
près  Pontoife,  unie  aux  Feuiilans  de  Paris. 

Notre  • Dame  - du  - Val  , abbaye  fondée  en 
Jij5  , ordre  de  S.  Auguflin  , diocèfe  de  Baycux, 
4 .1  li.  n.  o.  deFalaife,  prèsTury. 

Notre  Dame  du-Val-des-Êcoliers  , abbaye 
de  France,  eo  Champagne  , diocèfe  de  Langrcs. 
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Elle  a été  unie,  en  1659,  4 la  congrégation  des 
chanoines  réguliers  de  France.  L'abbe  clt  régulier. 

Notre-Dame  des-Vertus.  Voyc\  Haueîr- 
villers  & Vertus. 

Notre -Dame-de  la  Victoire.  Fi^rj  Nues- 
tra Sfnora. 

Notre  Dame-du  - Vœu  , ou  Valace,  riche 
abb  ye  d'hommes , dans  la  Normandie,  diocèfe  de 
Rouen  , ordre  de  Cucaux.  Elle  fut  fondée  en  1157 
par  Valèran,  comte  de  Meulan, 

NOTTELN  , abbaye  de  dames  nobles  , dans 
l’évêché  de  Munfler  , au  baillage  d’Horftmar.  (/?.) 

NOTTINGHAM,  ville  d'Angleterre  , capitale 
du  Notttngham-shirc , 4 96  milles  de  Londres.  Long. 
16,14 ,Ur.  g»,  ^5. 

( ette  ville  , une  des  plus  belles  de  l’Angleterre, 
cflfituée  fur  un  rocher  au  confluent  de  la  Leun 
& de  la  Trent.  11  s’y  fabrique  beaucoup  de  bas, 
ée  elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 

C eft  dans  cette  ville  que  naquit,  en  1489,  l’iL 
luflrc  Thomas  Crammer , archevêque  de  Cantor- 
béri.  Les  curieux  trouveront  le  détail  de  fa  vie  d, ns  1 
Burnct  & Rapin  Thoyras.  11  publia  quelques  ou- 
vrages en  latin  ; corrigea  la  verfton  angloife  de 
la  bible , & profclTa  fans  détour  la  religion  protes- 
tante fous  le  tégne  d’Henri  VIII  ; mais  la  reine 
Marie  étant  montée  fur  le  trône , réfojut  fa  mort. 
Lite  deteftoit  Crammer,  tant  à caufe  de  fa  reli- 
gion, que  parce  qu’il  avoir  contribué  an  divorce 
d'Henri  Mil  avec  fa  mère.  Il  fut  brûlé  vif,  en 
1556,  4 l’àge  de  68  ans  On  fait  que  ce  primat  du 
royaume,  violemment  perfécuté  par  la  reine  Ma- 
rie, avoir  eu  la  foibleflé,  quelque  tenu  avant  fit 
mort,  d’abjurer  fa  religion  ; mais  il  reprit  fon  cou- 
rage fur  le  bûcher.  Il  déclara  u qu’il  mouroit  pro- 
» teftant , & fit  réellement  ce  qu'on  a écrit  de  lui, 

» 6 1 peut-être  ce  qu’on  a feint  de  Mutius  Scévola. 

» Il  plongea  d'abord  dans  les  flammes  1a  main  qui 
n avoir  figné  l'abjuration  , & n’élança  fon  corps 
» dans  le  bûcbcr  , que  quand  cette  main  fut  tom- 
» bée.  Cèft  ainfi  qu'il  fe  punit  d'avoir  fuccombé  4 
>1  ce  qui  lui  paroifloit  une  foibleflé  ; aélion  fi  belle, 

» que  l’Angleterre  ne  cède  .rien  à Rome  dans  la 

gloire  d’avoir  mis  au  jour  tin  citoyen  qui  fut 
n porter  la  confiance  & la  fermeté  héroïque  au- 
» delà  de  toutes  les  bornes  ».  (/?.) 

NOTT1NGHAM-SHIRE  , province  d'Angle- 
terre, au  diocèfe  d'Yorck  , dans  les  terres.  Elle  a 
cent  milles  détour,  & contient  environ  568  mille 
arpens  ; Pair  y eft  pur , mais  le  terrein  n’cu  pas  par- 
tout le  rrê  ne  Au  ful-eft  elle  eft  fertile  , & a Poueft 
elle  eft  pleine  de  bois  & de  mines  de  charbon  de 
terre.  Elle  eft  arroféc  par  quelques  petites  rivières , 
oi  tre  la  Trent  qui  fep^re  certe  province  du  Lin- 
coln  shtre.  Notti^gham  en  eft  la  capitale.  Elle  en» 
voie  huit  députés  au  parlement  (/?.) 

NOVAJA  LADOGA  , on  le  Nouveau  La- 
doga , petiie  ville  de  Ruflie,  dans  le  gouverne- 
ment de  No  wogorod , à 10  werftes  du  vieux  La-; 
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do|a  , entre  le  lac&  le  canal  de  métr.e  nom.  C'eft 
le  liège  d’un  palatin.  (/?  ) 

NOVALE,  petite  vi  le,  ou  plutôt  gros  bourg 
d Italie , entre  Padoue  StTréviie,  aux  Vénitiens. 
Long.  29, 40 : Ut.  45  » 35’ 

NOVALESEj  célébré  abbaye  du  Piémont,  au 
pied  du  mont  Cénis , dans  un  bourg  de  même 
nom , à 2 li.  n de  Suie. 

NOVARE,  ancienne  & forte  ville  d’Italie,  au 
fuché  de  Milan , capitale  du  Novaréfe,  avec  un 
evéché  fuffragant  de  Milan.  Les  anciens  l’ont 
nommée  Noiatit , comme  le  prouve  une  inferip- 
tion  qui  fe  conferve  à Rome.  Elle  demeura  long 
rems  ions  la  pui  fiance  des  ducs  de  Milan  ; enfuite 
elle  fut  pofledéc  fucceflivcment  par  les  de  la  Torré, 
par  les  Vifcomi , par  les  Sforce  , & par  les  ducs  de 
ranne.  Elle  eft  fur  une  colline,  à 5 lieues  n e.  de 
Vcrceil , 8 n.  e.  de  Cafal , 6 de  Milan.  Le  prince 
Eugène  la  prit  en  1706.  M.  de  Coigni  la  prit  aufli 
en  1733  Long.  26,  10;  Ut.  43  , 13. 

Pline  dit  quelle  doit  fa  fondation  aux  Gaulois 
Vocontins.  Cependant , dans  un  autre  endroit , il 
4P  dit  que  Novare  étoit  la  capitale  des  Levions , dans 
l'iniubrie.  L’évêque  de  cette  ville  eft  fuffragant  de 
Milan. 

Novare  eft  fur  une  petite  colline,  & fa  citadelle 

Înfle  pour  l’une  des  meilleures  fortereftVs  du  Mi- 
ancx  C’eft  dans  cette  citadelle  que  fut  d'abord  ren- 
fermé Louis  Sforce  en  1300,  lorfque  les  Suifles 
l’eurent  fait  prifonnier.  Ils  le  livrèrent  aux  Fran- 
çois, qui  bientôt  le  transférèrent  en  France,  où  il 
mourut  prifonnier  au  château  de  Loches.  Novare 
fe  glorihe  d’avoir  produit  Albutius  Silon  , célèbre 
orateur  de  Rome,  & du  fiëcle  d’Augufte.  Fuyeç 
Novarois 

NOVAROIS,  on  Novarèse  , petite  contrée 
d’Italie,  dans  le  duché  de  Milan.  Elle  cft  bornée 
au  n.  par  les  vallées  de  Scfia  & d’Oflola  , à l’c. 
par  le  Milanez  propre , au  f.  par  le  Vigevanafc, 
& â l’o.  par  le  Piémont.  Novare  ou  Novara  en  eft 
la  capitale. 

Le  Novarois  a plus  l’air  d’un  marais , que  d’un 
pays  cultivé,  parce  que  tous  les  habitans  ne  tra- 
vaillent qu’à  des  plantations  de  riz.  il  cft  , depuis 
1734,  fous  l'obciuance  du  roi  de  Sardaigne  C’eft  du 
Bourg-manoir,  Borgomanero , qu’on  prétend  qu’é- 
toit  le  fameux  Pierre  Lombard  , évêque  de  Paris, 
appelé  par  les  théologiens  le  maure  des  fentenccs. 
Son  ouvrage  des  fentenccs  cft  la  fource  de  la  théo- 
lo  gie  fcolaftiqite  qui  a fait  tant  de  mal  dans  leglife 
Latine.  La  fomme  de  S.  Thomas  n’eft  qu’un  com- 
mentaire des  fentences  de  Pierre  Lombard.  (À’.) 

NOVÉ , ou  Novi  , petite  ville  du  royaume  de 
Prufte , d.ms  le  palatinat  de  Culm.  M.  Bulching  ne 
parle  point  de  cette  ville.  La  Martiniére  la  place  à 
a li.  au-deftous  de  Graudcntz. 

Novi , ou  Noves,  bourg  de  France,  en  Pro- 
vence , à a li.  f.  e.  d'Avignon , près  de  la  Durance. 
Ce  lieu  étoit  autrefois  fortifié. 

NOVELLARE,  jolie  petite  ville  <1  Italie , dans 
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le  comté  de  même  nom,  don? elle  efl  le  chef-lieu. 
Elle  eft  fituée  entre  G un  II  a lia  vers  le  nord  , C_rpi 
à 1 orient , Reggio  au  midi  , & Vcrceil  au  cou- 
chant. L’empereur  a difpofc  de  cette  ville  en  1737 
en  faveur  du  duc  de  Modéne  , branche  cadette  de 
la  maifon  de  Gonzague  , au  jucl  il  l’a  donnée  en 
fief.  Elle  eft  isj.W.  de  Parme.  Long.  -8,  11;  Ut, 
44*  3° 

NÙV1  , petite  ville  épifcopale  d’Italie,  dans 
l’état  de  Gènes  , à 10  li.  r..  o.  de  Gcn  :s , 4 f.  o.  de 
Tortcne  Les  Piétnontois  la  prirent  au  mois  de  juin 
1746.  Long.  16,  13  ; Ut.  44  , 43. 

Cette  ville  , dominée  par  une  haute  montagne  , 
eft  remplie  de  maifons  très  - agréables , où  beau- 
coup de  riches  Génois  vîemcn*  palier  1 automne  : 
le  palais  Brignole  eft  le  plus  beau  de  la  ville  II 
étoit  ci-devant  à la  maifon  Lomellino.  Il  y a en- 
core ceux  drs  Doria  , Balbi , Spinola,  Negroni , 
Ccnturioni , Durazzo  , qui  font  magnifiques.  La 
plupart  de  cts  maifons  font  peintes  en  verd  & en 
rouée  par  dehors,  fuivant  l’ufage  du  pays  (/?) 

Nüvi  - Basar  , ou  Jéni  - Basar  , petite  ville 
de  Ja  Turquie  européenne,  d.*ns  la  Servie,  aux 
frontières  de  l’Herzegovine , fur  la  rivière  deRafca, 
à 29  li.  o.  de  Niffa  ,41  f.  de  Belgrade.  Long.  38  , 
59  > Ut.  43  » *5* 

NOVIGRAD,  ou  Novegradi  , petite  mais 
forte  ville  de  Dalmatie  , fur  la  rive  méridionale  du 
lac  de  même  nom , prés  du  golfe  de  Venifc,  à 8 
li.  11.  o.  de  Zara , 7 o.  de  Noua  Elle  eft  fujerte  aux 
Turcs,  & a un  bon  château.  Long.  34,  10;  U:. 
44  » 30. 

NOVIGRAD  ( lac  de  ) , petit  lac  de  la  Dalmatie , 
qui  tire  Ion  nom  de  la  ville  de  Novigrad  , bâtie  fur 
1 un  de  fes  bords  ; il  fe  décharge  par  un  long  canal 
dans  le  golfe  de  Morclacca. 

Novigrad,  place  trés-fortc  de  Servie,  appar- 
tenante aux  Turcs,  proche  le  Danube,  â 14  li.  n. 
de  Nifla , 36  f.  e.  de  Belgrade.  Long:  43 , 40;  U /. 
43*50* 

NOYIGRAZE,  petite  ville  fortifiécdc  la  haute 
Hongrie , chef-lieu  du  comté  de  même  nom  , fur 
une  montagne  au  levant , & près  du  Danube , à 6 
li.  n.  e.  de  Grau , 14  n.  o.  de  Budc.  Elle  a un  bon 
château.  Long.  43  ; Ut.  47,  30. 

NOVITO,  petite  rivière  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples  Elle  a fa  fource  dans  l’Apennin  , coule 
dam  la  Calabre  ultérieure,  & va  fe  jeter  dans  la 
mer  Ionienne.  Elle  s’appeloit  anciennement  Bu - 
trotus. 

NOVOGLADKA , petite  ville  de  l’empire  de 
Ruftîe , dans  le  gouvernement  d’Afiracan.  Elle,  eft 
entourée  de  remparts  de  terre  , & appartient  aux 
Cofaq ues  GrebenNkiens.  (A/.  D.  M ) 

NOVOGOROI)  ( gouvernement  de):  il  con- 
fine à l’Ingrie  & à la  Finlande  au  etudiant;  au 
gouvernement  de  Mofcow  au  f c.  ; à la  Livonie , 
à la  Lithuanie , au  duché  de  Smoîensko  vers  le 
fud  ; à la  mer  Blanche  , à la  Laponie  ik  au  gou- 
vernement d’Aichangel  yerd  le  nord.  Il  renferme 
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fepi  provinces  a (Tez  cnnfidérables  : favoir,  cstlcs 
Je  Novogorod , de  Plefcow  , de  Weliki  - Louki , 
-Tvrcr  , Bielozero , Oloneck  &.  Kargapol  (7?.) 

Novogorod,  ou  Novogkod  , fck  communé- 
ment skeliki  Novogorod  , c’efl-i-dire , le  grand 
Novogorod,  ville  de  l’empire  RulTien,  capitale  du 
duché  du  meme  nom,  avec  un  archevêché,  & un 
château  où  l'archevêque  & le  vaivode  font  leur  ré- 
fidence.  Elle  efl  avamageufemem  fituée  pour  le 
commerce , fur  le  bord  de  la  rivière  de  Wolchowa  , 
qui  fort  de  la  partie  fcptentrionale  du  lac  d'Ilmen  , 
« qui  efl  très-poilTonncufe.  Comme  cette  rivière  efl 
navigable  depuis  fafource,&  que  le  pays  abonde 
en  bled , lin  , chanvre , cire  & cuir  de  H allie  , il  fe 
faifoit  autrefois  dans  cette  ville  un  grand  trafic  de 
toutes  ces  marchandées.  Jean  Bazilowitz,  grand  duc 
de  Mofcovie,  y commit  des  cruautés  inouïes  en 
1 569 , fur  la  feule  défiance  qu’il  eut  de  la  fidélité  de 
Tes  habitans.  Cette  ville  efl  fituée  il  jolieuesf.  e.  de 
Narva  , 48  n.  e.  de  Pleskow , po  n.  o.  de  Moskow. 
Long,  3t.  1 r ; Ut.  fuivant  Olcarius,  58 , 15. 

Novogrod  serpskoi  , ou  novoserp- 

skoi  , ville  de  l'empire  Ruflicn  , capitale  jle  la 
province  de  même  nom,  dans  le  duché  de  Se- 
verie , fur  la  Dtibica , à 3 o lieues  n.  e.  de  Kiovie. 
Long,  et , 43  ; lot.  '3» , 80. 

N'OVOGRODECK,  palatinat  de  la  RufTte  li- 
thuanienne, au  midi  de  celui  de  Troki.  11  a 60  li. 
du  levant  au  couchant,  & 30  du  midi  au  nord.  On 
le  partage  en  quatre  territoires,  favotr,  Novogro- 
deck , Slonim , Wolkowits  & Nefwis. 

Novogrodeck  , ville  de  la  Ruflie  lithuanienne, 
capitale  du  palatinat  de  même  nom , au  milieu  d'une 
vafle  plaine,  à 6 li.  à la  gauche  de  Niémen.  Le  con- 
feil  fouverain  de  Lithuanie  s’afl'emhle  alternative- 
ment dans  cette  ville  , & dans  celle  de  Minski. 

NOWA-DW1NKA  , forterelle  bâtie  parPierrc- 
le-Grand,  dans  une  ile,  à 15  werflcs  d’Archan- 
gel.  (R.) 

NOWOI-OSKOL , petite  ville  de  RtifTie,  au 
gouvernement  de  Belgorod,  fur  la  rivière  d’Oskol. 

Notpoi-Senschar  , petite  ville  de  la  Ruflie mi- 
neure, dans  le  diflriêl  de  Pullawa. 

NOWOS1LI , ville  de  Ruflie , au  gouvernement 
de  Belgorod.  Elle  efl  bâtie  fur  le  ruifleau  de  Né- 
rutfeh  , lequel  fc  jette  dans  la  Sufcha. 

NOUDARDO , bourg  de  Portugal  , dans  la 
province  d’Alentcjo,  fur  la  rivière  d Ardita.  Il  efl 
défendu  par  un  château. 

NOUE  (la),  abbaye  de  France,  en  Normandie, 
ordre  de  Saint  Bernard  ,'  fosdée  en  1144,  entre 
Evreux  & Conches. 

NOURAGUES  , peuples  de  l'Amérique  méri- 
dionale, dans  la  Guyane.  Ils  demeurent  vers  la 
fource  de  la  rivière  d’Yapoco , à environ  60  lieues 
dans  les  terres.  Us  cultivent  beaucoup  de  coton. 
L’air  y efl  plus  fain  que  fur  le  rivage.  On  trouve 
dans  cette  contrée  une  efpèce  de  pierre  qu’on  ap- 
pelle rubyi-bohyi. 

NOUTRAY  , dans  le  palatinat , & à 15  li.  f.  de 
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Cracovie , au*  frontières  de  Hongrie.  Il  s'y  trnnve 
des  mines  d’or  St  d'argent. 

NOUVELLE  BELGE,  contrée  de  l'Amérique 
fcptentrionale  , connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Nouvelle  Yotxk.  (R.) 

Nouvelle  Segovik.  f'oyt 3 Nueva  Segovia; 

Nouvelle-Yorck.  Yoyn  New-Yorck. 

NOUVION , village  de  France  , en  Picardie, 
dioccfe  d'Amiens  , fur  la  route  d'Abbeville à Mon- 
treuil. le  ne  parle  de  ce  village , que  parce  qae 
fon  château  étoit  célébré  au  quatorzième  fiéctè. 
Louis  XI  vint  de  Rouen  y faire  fa  réfidence  l’an 
1464.  François  I"  y a auffi  donné  des  déclarations 
en  février  & mars  1^39.  (R.) 

NOYA,  rivière  d'Élpagne , en  Catalogne. 

Noya,  bourg  muré  de  1?  vieille  Caftiîle,  avec 
un  château , 6 égides  paroifliales , 1 couvens  & 
un  hôpital.  C’cft  le  chef  lieu  d’un  marquil'at. 

Noya  , bourg  muré  du  royaume  dEfpagne, 
dans  la  Galice  , au  bord  des  rivières  de  Tamar  & 
de  San  Judo , à 8 li.  o.  de  Compoftelle.  (R.) 

N O Y’ ERS,  petite  ville  de  Bourgogne  , fur  le 
Serain  , entre  Auxerre  , Avallon  , Monbard 
Tonnerre,  a la  h.  de  Dijon,  non  14,  comme  le 
dit  Expilli,  fur  la  petite  rivière  de  Serain  , dans  on 
vallon  entouré  de  montagnes. 

Cette  ville  a donné  le  nom  â une  illuflrs  maifon , 
dont  les  feigneurs  étoient  grands  beuteillets  de 
Bourgogne. 

Jean  de  Noyers , comte  de  Joigny , efl  inhumé 
devant  le  grand-autel  de  l'hôpital  de.cctie  ville. 

Le  don|on  , fur  la  croupe  de  la  montagne,  étoit 
très-fort  : il  a été  démoli  en  1569;  quatre-vingt  fiefs 
dépendoient  île  cette  tour  feigncuriale.  Prelque 
tous  les  anciens  feigneurs  font  inhumés  en  l’églife 
de  l'abbaye  de  Marcilli-lès- Avallon , fit  en  celle 
de  Fontenai. 

Les  états  de  Bourgogne  fe  font  tenus  à Noyers 
en  1659.  Long.  11,30;  Ut.  47 , 36.  (R.) 

Noyers,  bourg  de  France,  dans  le  diocèfcde 
Tours,  avec  une  abbaye  de  Bénédiélins  qui  vaut 
6000  iiv.  (R.) 

NOYON,  ville  de  France,  dans  le  Vertnan* 
dois,  en  Picardie,  aujourd'hui  du  gouvernement 
de  llle  de  France,  avec  un  évêché  fuffragamde 
Reims , dont  l’évêque  efl  comte  & pair  de  France, 
ayant  l’honneur  de  porter  le  ceinturon  & le  bau- 
drier au  facre  du  roi. 

Cette  ville  efl  fort  ancienne  : elle  a été  nommée 
en  latin  Noviodunum , Noviomogum  , Novionunom, 
Bi  Noviomogiu-I'tromanduorum.  Elle  n’étoit  pas  fort 
confidérable  fous  l'empire  romain , parce  que  ia 
capitale  des  peuples  Vcrmandois  étoit  la  ville  d’Au- 
gufle,  aujourd’hui  Saint  - Quentin  , fituée  fur  la 
Somme.  Comme  elle  fur  détruite  par  les  Barbares, 
levèque  des  Vermandois  fe  retira  à Noviomogoi, 
changé  par  corruption  en  Noviomum  , Noyon.  On 
voit  par  la  norice  de  l’empire , ftHion  33,  que  fur 
la  fin  du  lv*  fiède  , ou  au  commencement  du  v'f 
Noyon  étoit  la  demeure  d’un  préfet  pour  les  R»". 
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iviains.Elle  eft  dans  une  fituation  allez  commode 
pour  le  commerce , 6c  contient  environ  4 mille 
habitans. 

Chilpéric  II  y fut  enterré  en  721.  Charlemagne 
y fu.  Celon  quelques-uns,  couronné  en  768.  Hu- 
gues Capet  y tut  élevé  à la  royauté  en  987.  Fran- 
çois I*'  y conclut  un  traité  avec  Charles-Qpint  en 
ifi 6. 

Cette  ville  a eflùyé  en  différens  tems  diverfes 
calamités.  Ccfar  s’en  rendit  le  maitre.  Les  Nor- 
mands la  faicagérent  dans  le  IX  tiède.  Dans  les 
XIe,  Xiie  6c.  xv  fiècles,  elle  lut  brûlée  juiqu’a  6 
fois.  Du  tems  de  la  ligue,  elle  fut  pritc  3c  reprife 
plufieurs  fois;  6c  enfin  clic  fut  rendue  à Henri  IV 
en  1594. 

L’évêché  des  Vermandois  fut  transféré  à Noyon 
fous  l’épifcopat  de  Saint  Médard  en  531.  Cet  évê- 
ché eft  très- riche.  On  compte  dans  le  diocéfc  17 
abbayes,  & 4^0  paroi  lie  s qui  font  partagées  en  12 
doyennés  ruraux. 

Noyon  eft  bâti  fur  une  pente  douce , 8c  en  bon 
air.  La  ville  eft  grande , mais  pauvre  6t  fort  dépeu- 
plée. C eft  le  chef  lieu  d’une  éleétien  ; 6c  le  liège 
d’un  grenier  à fel,  d’un  gouverneur,  d'un  baillagc 
qui  relfortit  au  préfidial  de  Laon  , d une  maitrilè 
particulière  des  eaux  6c  forêts , d une  marcchauifëc, 
6c  d’une  ajicicnnne  prévôté  royale.  Outre  la  cathé- 
drale 6c  une  chapelle  royale  , on  compte  à Noyon 
10  paroi  lies  , dont  2 dans  les  fauxbotirgs , 2 abbayes 
d hommes,  5 couvens  & communautés  de  l'un  6c 
de  l'autre  fexe , un  collège,  un  feminaire , un  hô- 
tel dieu,  un  hôpital  général,  & un  hôtel dc-ville 
fort  régulier.  Son  principal  commerce  confule  en 
bled  ôt  avoine , qu'on  transporte  à Paris  par  l’Oifc 
& la  Seine.  Celui  des  toiles  de  chanvre , de  lin,  & 
des  cuirs  tannés  eft  trés-confulérablc  ; elle  eft  fituée 
à un  quart  de  lieue  de  l'Oife,  fur  la  rivière  de 
.Vorfe , à 9 lieues  n.  o.  de  Soldons , ■ 3 f.  e.  d’A- 
miens, 24  n.  e.  de  Paris.  Long,  10,  40,  43;  Ut. 
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Ce  qui  fe  pratique  à la  première  entrée  de  l'évé- 

Îie,  comte  & pair,  en  cette  ville,  eft  fmgulier , 
a été  décrit  par  M.  Richouf , chanoine  de  cette 
éghfe.  Le  fieflè  de  Vieulaines  doit  tenir  la  bride  de 
la  haquence  & l'étrier;  enfuite  la  haquenée  eft  pour 
lui.  Levafleur,  doyen  de  Noyon  , qui  a fait  1 hif- 
toire  de  cette  églife  , fait  remonter,  fans  preuves , 
la  dignité  de  la  pairie  i Cl*vis  1 ; Si  il  ajoute  que 
la  deuxième  femme  du  roi  Robert  étoit  hile  d’un 
comte  de  Noyon  : d'où  on  doit  conclure  que  le 
comté  étoit  alors  en  main  laïque,  non  affeélé  à l'é- 
glife. 

L'èglife  cathédrale  a été  bâtie  par  P pin  le-Bref, 
& par  Charlemagne  fon  fils.  L'abbaye  de  Saint 
Eloy,  fondée  par  le  faim,  a été  illuftrée  par  fon 
tombeau.  Il  s'eft  tenu  pluft.urs  conciles  à Noyon 
dans  les  années  814,  831  , tijt , 1171  St  13 -44- 
Dès  fan  1108,  les  habitant  de  Noyon  jntt  Soient 
du  droit  de  commune  . è abh  par l'évèquc  A Ihéric. 
& confirmé  par  Louis  VI , dit  le  Gros,  & par  Louis 
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Vil.  On  dit  par  fobriquet  les  friands  de  Noyon  , à 
caufe  des  excellentes  pàtiûerics  qui  s’y  faifoient. 

Noyon  a produit  des  gens  célèbres , tels  font  : 

Conte  (Antoine  le),  en  latin  Contins , jurif- 
confulte  du  xvic  fiëcle,  dont  Cujas  fai  foi  t beau- 
coup de  cas  , mourut  en  1586.  Scs  œuvres  ont  été 
imprimées  en  un  volume  in-folio. 

Fourcroi  ( Bonas’cnrure)  ctoît  mauvais  poète, 
maisavoc.it  célèbre.  Il  mourut  à Paris  en  1691. 

Maucroix  (François J,  intime  ami  de  la  Fon- 
taine, devint  chanoine  de  Reims,  6c  mourut  en 
17081  à 89  ans.  Il  écrivoit  très  poliment,  6c  ver- 
filioit  avec  aifance.  Nous  lui  devons  de  bonnes 
traductions  en  notre  langue  ; les  Philippiques  de 
Démol'thène,  l'Luiyphron,  le  grand  Hippias,quel- 
ques  Dialogues  de  Platon , 6c  le  Ratiomriutn  tem • 
porum  du  P.  Perau. 

Sarrazm  (Jacques),  né  à Noyon  en  1598,  ha- 
bile Iculpteur  6c  peintre.  Parmi  fes  ouvrages  qui 
décorent  Verfailles  , on  diftingue  le  magnifique 
grouppe  de  Renius  6c  de  Romulus , alairés  par  une 
louve.  Ceft  encore  ce  célèbre  artifte  qui  fit  le 
grouppe  fi  eftimé  qu'on  voit  à Marly , rcprèlëntanr 
deux  cnlans  qui  jouent  avec  une  chèvre.  Il  mourut 
à Paris  en  1660,  à 62  ans. 

^ Le  Cat  (Nicolas),  né  à Bleraucourt  , près  de 
Noyon  , un  des  grands  phyficiens  de  France,  éta- 
blit â Rouen  une  école  publique  d anatomie  6c  de 
chirurgie  en  1736;  rafiembla  enfuite  les  favans  Sc 
les  amateurs  ; fit  éclorre  une  fociété  littéraire , qui , 
depuis,  eft  devenue  académie,  dont  il  a été  fecré- 
taire  perpétuel.  Le  roi,  inftrtiit  de  fon  mérite,  lui 
accorda,  en  1739*  unc  p^nfion  8c  2000  liv. , 6c 
en  17 66  , des  lettres  de  noblefte  enregiftrées  granu 
Il  mourut  en  1768 , âgé  de  68  ans. 

Mais  Noyon  eft  bien  moins  connu  par  les  per- 
sonnages que  je  viens  de  nommer,  que  pour  avoir 
donne  en  1 509  la  naiflancc  à Calvin , cet  homme  fi 
fameux  par  fes  ouvrages,  par  fes  difciplcs,  8c  par 
les  peuples  éclairés  , chez  lefquels  fa  dotirine  a 
été  reçue  dans  tous  les  points  où  elle  a paru  con- 
forme à celle  de  la  primitive  églife. 

Calvin  poftédoit  les  plus  heureux  dons  de  la  na- 
ture. Il  jo.ignoit  à beaucoup  d’efprit,  une  merveil- 
leufe  fagacité,  une  mémoire  excellente,  unc  rare 
érudition , une  plume  éloquente  & facile , l'art  de 
manier  la  parole,  le  talent  fupérieur  d écrire  pure- 
ment en  latin  comme  en  françois,  un  travail  infa- 
tigable , qu\l  n interrompoit  pas  même  dans  le 
tems  que  des  maladies  l*a;tachoient  au  lit,  une  vi- 
gueur d’efprit  toujours  aélive,  un  courage  oui  ne 
s'étonnoit  de  rien  , 6c  plus  que  tout  cela  , 1 ambi- 
tion d’étendre  la  réformation  dans  toute  l’Europe  , 
en  France , en  Suifte  , en  Allemagne,  8<  jufqu aux 
extrémités  du  nord. 

Plein  de  ce  vafte  projet , il  s’y  dévoua  dès  fa  jeu- 
nefle , étudiant  profondément  la  Théologie  6c  la  Ju- 
ri’ prudence.  Il  fit  connoùrc  ce  qu'il  Croit  un  jour 
par  la  harangue  qu’il  Cogéra  au  reâcur  de  luniver- 

i filé  de  Paris,  6c  qui  excita  de  grandes  rumeurs  en 
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Sorbonne  8c  au  Parlement.  Il  navoît  qtre  16  ans , 
quand  il  publia  Ton  Infiitmion  chrétienne,  avec 
une  épitre  «Jédicatoirc  à François  I*' , qui  eft  une 
des  trois  préfaces  qu’on  admire  le  plus  , car  elle  va 
de  pair  avec  celle  de  M.  de  Thou , & la  préface  de 
Polybc  de  Cafaubon. 

Cet  ouvrage  ht  voler  ft  haut  la  réputation  de 
Calvin,  qu’il  ne  tint  plus  qu’à  lut  de  choifir  dans 
les  pays  protefians,  le  lieu  où  il  jugeroit  bon  de  fe 
fixer.  Le  hafard  feul  le  décida  pour  Genève,  où  il 
acquit  plus  d’autorité  que  Luther  n’en  eut  jamais 
en  Sa\e.  11  devint  le  lé.  iflateur  fpirirucl  de  cette 
république  ; il  y tire  (fa  un  formulaire  de  catéchifme, 
de  confelfion  de  foi , & de  difeipline  eccléfiaftiquc, 
qui  fut  reçu  partout  le  peuple  en  154t.  Il  mourut 
en  1564  , à ans.  Ses  travaux  continuels  abrégè- 
rent fes  jours,  mais  ils  lui  procurèrent  un  nom  cé- 
lèbre & un  liés  grand  crédit. 

AuPére  par  tempérament  , irréprochable  dans 
Tes  mœurs,  dur  envers  lui  même  comme  envers 
les  autres,  d’une  frugalité  & d’un  dvfintéredement 
admirables , il  ne  tailla  pour  tout  bien  en  mourant , 
que  la  valeur  de  cent  vingt  écus  d’or.  Mais  c’étoit 
un  homme  entier  dans  fes  fentimens,  jaloux  du 
mérite  des  autres  , violent , emporté , dangereux 
gtiand  il  ctoit  contredit;  brûlant  d’une  feule  paf- 
ùon,  de  l’ardeur  de  fe  fizn.itcr,  & d’obtenir  cet 
empire  de  la  domination  fur  les  elprits , qui  fi.  t;e 
tant  l’amour-propre , 6c  qui  d’un  théologien  tait 
uneefpè:e  de  conquérant , comme  dit  M.  de  Vol- 
taire. Piqué  de  trouver  dans  Setvet,  un  adverfaire 
plus  fort  que  lui  en  raifor.s,  il  lui  répondit  par  des 
injures  ; pafia  des  injures  à la  haine , le  fit  arrêter 
dans  fon  voyage  à Genève,  & pour  comble  d’hor- 
reur , le  fit  brûler  vif.  Cette  aélion  barbare  a fouillé 
la  mémoire  de  Calvin  d’une  taphe  éternelle  dans 
l’efpr  t dis  Réformés  tout  autant  que  dans  l’cfprit 
des  Catholiques. 

Ce  fut  à Noycn,  comme  nous  l’avons  dit,  que 
Hugues  C pet  fe  fit  proclamer  roi,  en  1,87.  Q11 
fait,  dit  l’-urcur  moderne  de  l’Hifioire  générale , 
comment  ce  duc  de  France,  comte  de  Paris,  en- 
leva la  couronne  au  duc  Charles , oncle  du  dernier 
roi  Louis  V.  Si  les  fufirages  euflent  été  libres . le 
fane  de  Charlemagne  refpcélé,  6c  le  droit  de  nic- 
ceifion  aufiî  facré  qu’aujourd  hui , Ourles  auroit 
été  roi  de  France,  vie  ne  fut  point  un  parlement 
de  U nation  qui  le  priva  du  droit  de  fes  ancêtres  ; 
ce  fut  ce  qui  fait  6c  défait  les  rois  , la  force  aidée  de 
la  prudence.  (R.) 

NOZEROY  , ou  Nozerey  , petite  ville  de 
France  , en  Franche  Comté , au  baillagc  de  Sa- 
lins, avcciin  château.  Hile  cfi  fituçe  fur  une  mon- 
tagne, à 6 li.  f.  o.  de  Salins,  1 ç f.  de  Befançon. 
Ce  fi  la  patrie  de  Jean  Clupuis.  Long . 24,  45  ; latf 
46»44- 

Gilbert  Coufia , auteur  du  xvi*  fiècle , né  à No- 
zeroy  en  a donné  une  notice  allez  étendue  dans  fa 
defeription  de  la  Bourgogne. 

NU  , ou  Lu , rivière  de  ta  Chine  ; elle  prend  fa 
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fource  dans  !e  royaume  de  Tufiin , & coule  auprès 
du  la  ville  d Yungchang  , dans  la  province  d’Yun- 
nang. 

NUBIE  , grand  pays  d'Afrique  , fituè  entre  les 
45  & J7*  d.  de  long,  6 l entre  les  1 5 & 2}'  d-  de  Ur, 
11  a plus  de  400  milles  dans  fon  étendue  c\t  nord 
au  fud,  6c  plus  de  500  de  l’eft  à l’oucfi.  Sa  ville 
principale  cfi  Dangala  ou  Dungoia. 

La  Nubie,  connue  anciennement  fous  le  même 
nom , eft  bornée  maintenant  à l’eft  par  la  côte  d’A- 
bex  ; à l’oucfi  par  le  Zaara  ; au  nord  par  l’Egypte 
8c  une  partie  du  Bilèdulgérid  , & au  midi  par  TA- 
byfiïnic. 

Le  fol  de  la  Nubie  efi  fertile  dans  les  cantons  qui 
font  proches  du  Nil;  mais  partout  ailleurs  il  eft 
tou t-à -fait  ilérile  , 8c  parle  né  d’atfreufes  montagnes 
de  fable  : aufli  ne  trouve  t on  que  quelques  bourgs 
8c  quelques  villages  fitués  fur  le  bord  du  Nil.  Per- 
fonne  n’eft  encore  parvenu  dans  1 intérieur  de 
cette  vafte  région.  Les  principales  denrées  du  can- 
ton de  Dangala  confiftent  en  bois  de  famal , en  ci* 
vetre  8c  en  ivoire. 

Ce  qu’on  fait  de  ce  pays , c’ert  qu'il  eft  gouverné 
par  un  prince  puifiant,  qui  eft  indépendant.  Les 
habitans  ont  le  nez  écrafe,  les  lèvres  grolfes  & 
épaitïes  , & le  vifage  fort  ne  ir. 

Le  Nil  dans  ces  contrées  , eft  fi  peu. profond, 
qu’on  le  palTc  facilement  à pied.  On  rapporte  que 
le  roi  de  Nubie  eft  prefque  toujours  en  guerre  avec 
fes  voilins. 

■L’air  y eft  par-tout  extrêmement  chaud , & il  n’y 
pleut  aue  très-rarement  ; cependant  nous  n’avons 
peint  d’obfcrvations  faites  avec  le  thermomèirc  en 
Nubie , comme  nous  en  avons  de  faites  au  Sénégal , 
où  la  liqueur  monte  julqu'à  38  degrés  ; mais  tous  les 
voyageurs  s'accordent  à dire  que  1a  chaleur  y eft 
excelnvc.  Les  déferts  fablcnncux  qui  font  entre  la 
haute  Egypte  & la  Nubie  , échauffent  l’air  au  point 
que  le  Vent  du-nord  des  Nubiens  doit  être  un  vent 
brûlant:  d’autre  côté,  le  vent  d’eft  qui  rèjne  le 
plus  ordinairement  entre  les  tropiques  , n arrive 
en  Nubie,  qu’après  avoir  parcouru  les  terres  de 
l'Arabie  , fur  IcfqueÜes  il  prend  une  chaleur  que  le 
petit  intervalle  de  la  mer  rouge  ne  peut  guère  tem- 
pérer. On  ne  doit  donc  pas  être  furpris  d’y  trouver 
les  hommes  tou  t-à  for  noirs. 

La  Nubie  eft  un  des  pays  des  plus  inconnus  qttil 
v ait  dans  le  monde,  fhtft  vrai  que  le  P.  Tcllez» 
MM.  Ludolf  8c  autres,  nous  ont  donné  des  def- 
criptior.s  de  ce  pays , fur  des  mémoires  un  peu  plus 
sûrs  que  les  anciens  voyageurs  qui  n’avoiçnt  fa<t 

?jue  le  défigurer  par  leur  hardiefic  & leur  mauvaife 
oi  ; mais  enfin  tous  ccs  auteurs  u’ont  décrit  que 
cette  pattic  de  l’Ethiopie  que  nous  appelons  vfiyj- 
finie , & non  pas  celle  que  nous  appelons  Suffit. 

NUCHEYLA,  ville  d'Afrique,  «u  royaume  de 
Fez,  dans  la  province  de  Trémecen.  Elle  eft  prel- 
qu’cntiércmem  deferte  aujourd  hui. 

NUCITO,  ou  Kucm  , petite  rivîèrp  de  Si- 
cile, dans  le  val  d?  lXmcn.%  Elle  a fon  entbou- 
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ch  lire  fur  la  côte  méridionale  de  File , un  peu  h l’o- 
rient de  la  viHe  de  Milazzo. 

NUER , petite  rivière  d’Irlande  ; elle  a fa  fource 
dans  le  Quccns-County , baigne  Kilkenny  , & fe 
joint  à la  rivière  de  Bar roiv  , un  peu  au-deflus  de 
Rofs.  • 

NÜESTRA  SENORA  DE  CARVALLEDA, 
bourgade  de  l'Amérique  méridionale  , fous  le  10* 
degré  de  latitude  nord , dans  la  province  de  Vene- 
zuela, au  feptentrion  de  la  ville  de  Caracas  , fur 
le  rivage  de  la  mer  du  nord.  Le  port  en  ert  mauvais. 

Nuestra  Senora  de  la  Paz,  ville  del’Amé- 
riouémétidienale , au  Pérou,  dans  l'Audience  de 
LflBCharcas , vers  la  fource  de  la  rivière  de  Cho- 
queapo.avcc  un  évéché  fuffragant  de  Lima.  Elle 
cil  au  pied  d'une  montagne  dans  une  vallée  fer- 
tile en  vignes , en  fruits  qui  commencent  à mûrir 
en  janvier.  Long.  313,30;  Ut.  mind.  16,  48. 

Nuestra  Senora  de  la  Vittoria,  ville  de 
l'Amérique  fcptentrionale , au  Mexique,  fur  la  côte 
de  la  baie  de  Campêche , dans  la  province  de  Ta- 
bafeo,  dont  elle  reçoit  auffi  le  nom  ; Coïtez  prit 
cette  ville  en  x 5 151 , & la  faccagea.  Long.  185; 
Ut.  18.  • 

Nuestra  Senora  de  remedios.  Voye^  Rio  de 
la  Hacha. 

NUETTES  (la  rivière  des),  c’eft-i-dire,  la 
rivière  des  noix  , dans  la  Louifiano.  Elle  fe  jette 
dans  la  rivière  du  Nord,  à 11  li.  environ  de  l’em- 
bouchure de  cette  dernière. 

NUEVA-SEGOV1A,  ville  des  Indes  orientales, 
dans  la  partie  fcptentrionale  de  l'ile  de  Luçon,  pro- 
vince de  Cagayan , avec  un  évéché  , fit  un  tort. 
L’alcade  mayor  de  la  province  fait  fa  réfidence  en 
cette  ville  ; elle  eft  vers  l’embouchure  de  la  rivière 
de  Cagayan.  Ifing.  138,  5 ; Ut.  18,  36.  • 

NUGNEZ  ( rio  ) Nueva,  ou  Maguisa,  ri- 
vière d’Afrique,  dans  la  haute  Guinée,  entre  la 
rivière  de  Galinhas , fit  le  cap  Monte. 

NUIKIANG , ville  de  la  Chine,  1*  métropole 
de  la  province  de  Suchucn.  Il  y en  a une  autre  de 
même  nom  dans  la  province  de  Houang. 

NUIKIEU , ville  de  la  Chine,  5*  métropole  de 
la  province  de  Pékin , au  département  de  Xunte. 

NUIOHANG , ville  de  la  Chine , 7*  métropole 
de  la  province  de  Pékin,  au  département  de  Ta- 
ming. 

NUITS , Nui tum  , petite  ville  de  France , en 
Bourgogne.  Long,  ai , a8  ; Uti  47,10.  Elle  efl  à 4 
li.de  Dijon  , 3 deBeaune,6d’Arnay-le-Duc,  fur 
le  Mufain  qui  a inondé  fit  endommagé  confidéra- 
blement  la  ville  en  171a,  1747  8t  1737;  mais  le 
canal  de  la' rivière,  élargi  de  30  pieds  en  1738, 
garantira  Nuits  de  pareils  accidens. 

On  y compte  une  églife  collégiale,  une  églife 
paroilTule,  2 couvens.  un  collège,  2 hôpitaux. 
C’eft  le  fiège  dame  prévôté  royale , d’une  mairie 
qui  a la  police , d’un  grenier  à tel , fitc. 

Le  territoire  de  ce  baillage  produit  les  meilleurs 
vins  de  Bourgogne.  Les  plut  excellent  font , fans 
Céogr.  Tomt  IL 
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contredit;  ceux  de  N Romanée , de  Saint-Georges , 
de  Vofne,  de  Morcy  , Chambole  , Vougeot,  &c. 

La  réputation  du  vin  de  Nuits  s’eft  répandue  en 
Allemagne,  en  Angleterre , 8c  dans  toutes  les  par- 
ties du  Nord  ; ce  qui  en  a augmenté  confidcrable- 
ment  le  prix.  11  coûte  maintenant  de  600  à 
1200  liv.  la  queue. 

Le  duc  Eudes  III  donna  des  privilèges  i cette 
ville  qui  faifoit  partie  du  domaine  des  fircs  de  Ver- 
gy , en  tata.  Elle  fut  prife  fit  faccagée  parles  Rei- 
tres , conduits  par  le  prince  Cafimir  au  fecours  des 
proteflans  de  France,  en  1376. 

La  collégiale  de  Saint  Denis,  fondée  en  1013  à 
Vergy,  fut  transférée  , après  la  démolition  de  ce 
château  , à Nuits  en  1609. 

Jean  de  Pringles  , célèbre  avocat  de  Dijon; 
commentateur  eftirné  de  la  coutume  de  Bourges  , 
naquit  â Nuits  en  1330,  8c  mourut  doyen  des 
avocats  en  1626. 

Sarrazin  , célèbre  aSeur  de  la  comédie  fran- 
çoife,  mort  en  1761 , étoit  d’un  village  prés  de 
Nuits. 

Nuits  tient  le  3*  rang  aux  états  de  Bourgogne; 

( M.D.M .) 

Nuits,  ou  Terri  de  Nuits  , contrée  des  terres 
Aullralcs,  dans  la  nouvelle  Hollande,  à l'orient 
de  la  terre  de  Liewin,  ou  de  la  Lionne.  Ces  vafies 
pays  ne  font  point  connus  encore.  Il  y a plufieurs 
lies  les  unes  à côté  des  autres,  auxquelles  on. a 
donné  le  nom  A'IJlet  de  Saint-Pierre.  Cette  terre  a 
été  découverte  par  Pierre  de  Nuits , Hollandois , en 
1623.  * 

NUMATSJU,  ville  du  Japon,  dausHIedeNi- 
phon , à l'embouchure  de  la  rivière  de  Sifmgava. 

NUMBOURG,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  balte  Hefte.  Elle  appartient  â 1 ’élefleur  de  Mayen- 
ce. Sa  Etuation  efl  fur  une  montagne  prés  d'un 
château. 

NUN,ouNon,  peiite  contrée  d’Afrique,  dans 
la  province  de  Sus  ; c'eft  U que  fe  trouve  le  cap 
de  Non. 

NUPAL,  petit  état  des  Indes,  au  voifinage  du 
royaume  de  Boutan.  La  capitale  f<f  nomme  Nupal. 

NUR,  ville  d’Afie,  dans  le  Zagatai , entre  Sa- 
marcande Sc  Bacare , prefqu’à  égale  difUnce  des 
deux  villes.  Long.  85, 30;  lat.  38,  23.  * 

NUREMBERG  , ou  Nurinberg  , grande; 
riche  , fie  célèbre  ville  Impénale  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  Franconie. 

Laiffons-li  les  faits  qui' regardent  l'antiquité  de 
fon  origine  ; ce  n’eft  point  des  Nérons  que  cette 
ville  tire  fon  nom , mais  plutôt  des  îforiques  dont 
elle  a été  la  métropole.  Elle  reçut  la  religion  chré- 
tienne fous  le  régne  de  Charlemagne , fie  elle  fut 
foumife  immédiatement  à l’empire  par  l'empereur 
Louis  III.  Ce  fut  â Nuremberg  que  fe  tint , fous 
Othon  I , la  première  diète  de  l'Empire , en  l’année 
938;  fous  le  règne  de  Charles  IV,  c'eft-i-dire , au 
milieu  du  Xtv'  fièele , cette  ville  reçut  les  accroif- 
ftmeus  qui  1«  rendirent  â peu-prés  telle  qu'elle  efl, 
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hormis  l’unir.rfné,  qui  fut  érigée  en  1631.  Son 
domaine  ell  confidérable , & peut  avoir  40  lieues 
de  circuit  : elle  paie  pour  fon  mois  romain  986 
florins  en  argent.  Son  gouvernement  eft  très-fage, 
& fes  magiftrats  travaillent  à y faire  fleurir  le  com- 
merce , les  fcicnccs  & les  arts.  U y a un  arfenal 
bien  fourni , une  riche  bibliothèque , & un  obfer- 
vatoire.  Il  y a plufieurs  manufaüures  d'étoffes , & 
on  y travaille  beaucoup  6t  très-artiïlement  en  mon- 
tres , en  ouvrages  de  cuivre , & en  quincaillerie. 
On  y ptofeffe  la  religion  luthérienne ,'  &.  les  autres 
y font  tolérées.  On  y voit  un  beau  & fort  château 
oit  les  empereurs  ont  fotivent  fait  leur  réfidence , 
Sc  une  univerfité  très-fameufe.  Le  commerce  de 
cette  ville  cft  prodigieux.  L’enceinte  de  Nuremberg 
petit  avoir  1 lieues.  Les  églifes , les  édifices  publics 
y font  très-beaux.  Le  gouvernement  de  cette  ville 
eft  aiiftocraiiquc.  Le  grand  confeil  cft  compofè  de 
aoo  perfonnes  , & le  confeil  fouverain  de  -34  pa- 
triciens , St  de  8 des  plus  honorables  artifans.  On 
n’y  fouffre  point  de  juifs.  En  1770 , elle  a été  af- 
franchie du  droit  d’aubaine  en  France. 

Nuremberg  eft  fituée  dans  un  terrein  fablonneux 
fur  le  Pegnitz,  qui  la  coupc  en  deux  parties,  â 10 
ii.  n.  o.  de  Ratisbonne , 34  n.  o.  de  Munich , 34  n. 
d’Augsbourg , 100  n.  o.  de  Vienne  , & à ■ 30  e.  de 
Paris.  Long.  28,  44;  ht.  49,  13.  Son  rang  à la 
diète,  au  collège  des  villes,  eft  le  3'  furie  banc 
du  cercle  de  Suabe  , & le  premier  fur  celui  de 
Franconie. 

Comme  cette  ville  a toujours  encouragé  les  fcicn- 
ces , il  n'eft  fis  étonnant  qu’elle  ait  produit  piu- 
fieurs  gens  de  lettres.  Je  nommerai  feulement  les 
principaux. 

Relier  (Bafde)  eft  connu  des  Botaniftes,  parle 
magnifique  ouvrage  intitulé  : hoitut  Eyfltntnjîs  , 
Norib.  1613  , 4 vol.  in-fol.  chartâ  tnaxhto. 

Crcllius  ( Jean  ),  mort  à Cracovie  , en  1631,2 
l'âge  de  4a  ans , a été  le  plus  habile  £5e  le  plus  grand 
defenfeur  du  focimamfme.  Tous  les  ouvrages  font 
extrêmement  recherchés. 

Hoclztin  ( Jérémie),  profelîeur  en  grec  à Ley- 
dc  , fucccda  a Voftttis  , oc  traduifit  Apollonius  de 
Rhodes.  L’édition  cft  de  1641.  LugJ.  bot.  n vtTicmâ 
El^evirunâ.  M.  Ménage  n’en  parle  pas  avantageu- 
femem.  Il  mourut  en  1641. 

Ofiander  (Luc  ) a fait  plufieurs  ouvrages  théolo- 
giqties.  11  mourut  en  1604 , âgé  de  70  ans.  Tous  les 
Ofianders  fe  fout  diftingués  en  ce  genre. 

Entre  les  artiftes  de  Nuremberg,  on  peut  nom- 
mur  Pc  ns  Oc  Cari  (Pierre).  Il  eft  parlé  de  Pons  au 
mot  Gravcdr.  Cart  fe  diftingua  dans  l'Architec- 
ture: il  bâtit,  en  1397  , le  pont  de  pierre  qu'on 
voit  â Nuremberg  fur  le  Pegnitz.  C'eft  un  pont 
d’une  fente  arcade,  qui  , ti’une  bafe  à l’autre, 
porte  07  pieds  d’étendue,  1 3 feulement  d’éléva- 
tion , 6c  <0  de  largeur. 

11  ne  faut  pas  confondre  la  ville  6c  le  territoire 
de  Nuremberg  avec  ie  boutgraviat  de  Nuremberg 
p allé  de  par  les  margraves  de  Brandebourg  d'une 


N Y K 

autre  branche  mie  l'ele&orale.  Le  haut  bourgravtaf 
cft  finie  au  nord  de  Nuremberg.  On  le  divife  en  5 
cercles  : i°.  Bar  eut  h;  a0.  Culmbach;  30.  Hoff; 

4°.  Wonfiedel , & 50.  Neuftadr.  Le  bas  bourgraviar 
au  f.  de  Nuremberg , eft  plus  connu  Tous  le  nom  de 
mjrnuifat  d'Anfpjch.  ( R .) 

NURENBERG,  petite  ville  de  la  nouvelle  Matt 
chc  de  Brandebourg , près  de  Fricdcberg. 

NURT1NGEN , petite  ville  de  Souabe,  avec’  * 
un  château,  & un  nont  de  pierres  furie  Necker, 
dans  le  duché  de  w irtemberg  , â 5 IL  n.  e.  de  Tu- 
binge.  On  y fait  de  bons  inftrumcns  de  inufique, 

N US  B ERG  , château  fort  , fur  une  mont^^ 
xlans  la  Ijafle  Carinthie,  à 8 U.  n.  de  Clagcnfurr. 

NUSCO,  petite  ville  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  principauté  ultérieure  , au  pied 
d'une  montagne , à 6 li.  f.  e.  de  Bénevcnt , avec  un 
évéché  îutfragant  de  Salerne.  Long.  31,  40;  Ut. 
40»  {a. 

NuYS,  ou  Neus,  ville  d'Allemagne,  dans  le- 
leélorat  de  Cologne.  Die  appartenoit  à la  nuifoo 
d'Autriche.  Le  duc  de  Parme  la  prit  en  1 580 , & y 
exerça  toutes  fortes  de  barbaries.  Eli#  eft  fur  la  pe- 
tite rivière  d'Erfit , à demi  licue  du  Rhin,  2 f.  0. 
de  Duftcldorp  , 9 f.  e.  de  Cologne.  Long.  24,21; 
Ut.  31 , 18. 

Schaaf  ( Charles  ) , un  des  favans  hommes  de  ce 
fiéde  dans  les  langues  orientales,  étoir  de  Nuys. 
Lu  ni  ver  fi  té  de  Lcydc  l'appela  dans  fon  fein , & 
fe  l'attacha  par  fes  bienfaits.  11  mourut  en  1729. 
Ses  principaux  ouvrages  font,  i°.  opus  Arjnurum  ,• 
2°.  novum  tcjîjmtntutn  fyriacum , avec  une  traduâion 
latine  ; lexicon  Jyrucutn  concordant ule. 

NYEBORG  , Ncoburgum  , petite  place  forte  du 
royaume  de  Danemarck,  au  dioedte  de  Fionie, 
prés  du  grand  Belt.  Elle  eft  bien  bâtie.  L’èglife  de 
la  paroilfe , & la  maifon  de  ville  font  des  plus  belles 
du  pays.  11  y a une  école  latine , & un  port  vafte , 
mais  peu  profond  & peu  sur.  En  16^9 , les  Suédois 
furcat  battus  prefque  fous  le  canon  de  Nyeborg. 
(*•) 

N YECARLEBY . petite  ville  de  Suède , dam  la 
Finlande,  fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  Bothnie, 
au  midi  de  Jacobftat , & à l'embouchure  d'une  pe- 
tite rivière.  Elle  fait  un  grand  commerce  de  gou- 
dron. 

NYEKIOBÎNG,  ville  de  Danemarck,  dans  le 
JutUmd,  au  diocèfe  de  Wibourg.  (7?.) 

Nyekiobing  , petite  ville  de  Danemarck  , dans 
Ule  de  Seeland  , avec  un  port.  (/?.) 

Nyekiobing.  Vtyti  Nikoping.  , 

N YEN  H A US.  J'ow{  N euh  au  s. 

NYESTED,  ville  de  Danemarck,  dans  l’ile  de 
Lar.land  ou  Lolland;  le  commerce  y a beaucoup 
d'acüvitè.  (A*.) 

NYKiOFING , ville  conftdéraWc  de  la  Suède 
proprement  dite , dans  la  Sudermar.ie , non  loin 
de  la  Baltique  , fur  une  eau  courante  , où  l'on  a 

bâti,  en  1728,  le  plus  beau  pont  du  royaume. 
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file  a un  très-bon  port.  Scelle  fait  un.  gros  com- 
merce de  draps  , de  cuirs  préparés , fit  de  cuivre 
jaune.  C'eft  la  ville  où  l'on  parle , dit-on , le  meil- 
leur fuédtais.  Elle  eft  fort  ancienne  , 8t  elle  pré- 
fide  à une  capitainerie  de  treize  diftrifls.  Les  agré- 
ment de  les  environs , St  la  falubrité  de  l’air  qu'on 
y refpire,  en  ont  fai^pluficuts  fois , en  tenir  de 
pelle  , le  lieu  de  féjourde  la  cour , & des  collèges 
de  la  régence.  Dans  l’antiquité  , c’étoir  le  fiège  des 
princes  de  Sudermanie.  Elle  avoit  un  château  qui 
fut  btûlé  en  166; , St  qui  palToit  pour  aurti  impre- 
nable que  ceux  de  Stockholm  St  de  Calmar.  Ses  rues 
font  bien  percées  & bien  pavées , fit  elle  en  a une 
cnir’autd  s toute  bordée  de  tilleuls.  Elle  renferme 
deux  belles  éelifes , St  des  fabriques  en  divers 
genres.  Deux  bourguemaitres  font  à la  tête  de  fa 
magirtrattire , fit  le  gouverneur  ou  capitaine  géné- 
ral de  Sudermanie  y fait  fa  rèfidence.  l'oyc^  N I - 
COPING.  (R.) 

NYLAND,  province  de  Suède  , fur  le  golfe  de 
Finlande,  où  elle  s'étend  l'cfpacede  la  milles  fué- 
dois  St  trois  quarts  ; fa  largeur  ert  d'environ  c 
milles.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Tawaftie , a 
l'orient  pat  la  rivière  de  Kymen , qui  la  fépare  de 
la  Carélie  finoife  ; au  midi  par  le  golfe  de  Fin- 
lande, St  à l'occident  par  la  Finlande  méridio- 
nale Borgo  , Refebourg  ,&  Helûngfirs  , font  les 
principaux  lieux  de  cette  province.  Le  pays  eft 
uni , fertile , riant , fit  mieux  cultivé  que  dans  les 
autres  provinces  voifines.  Il  y a de  bonnes  terres 
labourables,  de  belles  prairies,  d'cxcellens  pâtu- 
rages , de  belles  forêts , des  lacs  St  des  fleuves 
trés-poiflonneux.  Le  gibier  eft  auflï  très-abondant. 
On  y trouve  des  moulins  à feier , fit  des  forges  de 
fer.  Les  habitans  fe  nourrilfem  de  l'agriculture , 
de  l’émretien  du  bétail  St  de  la  pèche.  Leur  com- 
merce confifte  en  bled , en  planches , en  toiles  , 
fitc.  ( M.  D.  Af.S 

NYMBOURG  , ville  forte  de  Bohême  , fur 
l’Elbe , entre  Prague  fit  Breftaw.  Les  troupes  fa- 
xonnes  la  prirent  d'aflaut  en  1634  , fit  pafterent  au 
fil  de  l’èpee  une  partie  de  fes  habitans.  Long.  33  , 
2 j Ut.  so , S. 

NYMPHENBOURG , beau  château  de  plai- 
fance  de  l’clcflcur  de  Bavière,  fitué  au  milieu 
d’un  bois,  à quelque  diftance  de  Munich.  On  peut 
y aller  de  cette  ville  en  bateau , fur  le  canal  , ou 
par  une  belle  avenue  plantée  d'arbres.  (R.) 

NYON  , Ncvidc-um , ancienne  fit  affez  confidé- 
rable  ville  St  baillage  de  Suifle,  au  canton  de 
Berne , avec  un  château  d’où  on  a une  vue  magni- 
fique. On  y voit  un  grand  nombre  d'inlcripiions 
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du  tems  de  Romains.  Elle  eft  alTzz  commerçante 
fit  dans  un  beau  pays,  prés  du  lac  de  Genève,  à 
4 lieues  n.  e.  de  cette  ville.  Long.  23 , 45  ; Ut. 


45  > *4- 

NYONS , en  latin  Neomagus , ville  du  Daa- 
pbiné,  diocèfe  de  Vaifon , èlcflion  de  Montcli- 
mat: , dans  une  vallée , au  pied  du  col  de  Devés 
fit  de  la  gorge  dès  Pdcs. 

11  en  eft  fait  mention  dans  Ptolomée  ; 8t  M.  Af- 
truc,  dans  Ion  Introduction  à ïhifloirc  du  Langue - 
doc,  donne  la  ville  de  Nyons  pour  un  des  contins 
de  l'ancienne  Gaule  Narbonnoifc. 

Les  dauphins  Viennois  habitoient  fbuvent  leur 
château  de  Nyons , fit  ont  accordé  pluftcurs  privi- 
lèges à cette  ville.  Les  agrémens  de  fa  fituation  , 
la  bèatjté  du  pont  qui  y a été  conftruir,  la  An- 
gularité du  vent  du  Pontias , donnent  à Nyons  une 
diftinflion  particulière. 

Les  eaux  minérales  de  la  fontaine  de  Pontias , 
.étoient  autrefois  renommées  , fit  attiroiem  une 
foule  de  malades. 

Le  vent  du  Pontias  fort  d’une  caverne  ; il  eft 
très-froid  & périodique , fouillant  prefque  tous  les 
jours  ; en  hiver , vers  les  cinq  heures  du  foir  juf- 
qu'à  neuf  ou  dix  heures  du  matin  ; en  été  , il  ne 
commence  que  vers  les  neuf  heures  du  foir,  fit 
refpire  â peine  à fept  du  matin  : il  ne  fouille  point 
par  des  bouftees  inégales,  mais  toujours  dans  le 
même  fers  & avec  une  égale  continuité , fans  pren- 
dre relâche.  Le  vent  de  midi  ne  fait  qu’irriter  le 
Pontias , 8t  femble  augmenter  fes  forces  : il  ne 
s'écarte  point  au  delà  de  la  vallée  de  Nyons.  (R  ) 

NYSLOT  , A’x  nova,  en  finlandois,  Sawo- 
linna  , ville  de  Ruflie , au  bord  du  lac  de  Saima  , 
bâtie  en  1473.  C’eft  la  feule  ville  de  toute  la  pro- 
vince de  Sawelax.  Le  château  eft  fitué  fur  un  ro- 
cher, au  milieu  du  flcuveNyflot.il  eft  très-bien 
fortifié  par  la  nature  St  par  l'art.  Les  Ruflcs  l’aflié- 
gèrent  inutilement  en  1495.  Ils  s'en  rendirent  maî- 
tres en  1714.  Il  parta  fous  la  domination  fuèdnife 
par  le  traité  de  Nyftadt . fit  retourna  aux  Ruftes 
par  celui  d’Abo.  Cette  ville,  fituée  au  gouverne- 
ment de  Wibourg  , eft  à 8 li.  f.  o.  dcNarva.  Long, 
46,  30;  lat.  38,  46.  (R.) 

NYsTADT»  ville  maritime  de  Suède,  dans  la 
Finlande.  Elle  a été  bâtie  en  1617  , dans  une 
contrée  agréable.  Son  port  eft  bon.  Le  commerce 
des  habitans  confifte  en  vafes  de  bois , dont  elle 
charge  annuellement  pour  l’Allemagne  environ 
vingt-quatre  vaifleaux.  C’eft  dans  cette  ville  que  la 
Ruflie  8c  la  Suède  conclurent  la  paix  en  1741. 
Nyftadt  occupe  la  77e  place  à la  diète. 
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Oacco,  province  d'Afrique,  dans  la  batTe- 
üuince,  au  riyaume  d’Angola.  Elle  eft  inculte, 
à caufe  la  fervitude  fous  laquelle  y vivent  les 
peuples.  Tout  ce  qu'en  dit  le  P.  Labat , mérite  peu 
de  croyance.  (X.) 

OAK.HAM , ville  d’Angleterre,  dans  le  Rut- 
land  , au  diocèfe  de  Pèterboroug.  Elle  eft  dans  la 
belle  St  riche  vallée  de  Cathmofs  , à 74  milles  de 
Londres.  Long.  16 , 45  ; Ut.  ji , $8. 

OBACAT1ARAS  ( les  ) , peuples  de  l’Aznéri- 
que  méridionale  , dans  le  Bréfil.  Us  habitent  les 
îles  de  la  rivière  de  Saint-François.  De  Laët  les 
donne  pour  anthropophages,  & vraifemblable- 
ment  fans  en  avoir  de  preuves. 

OBASINE  , bourg  8c  abbaye  de  France , fon: 
dée  en  1 141 , au  diocèfe  de  Limoges,  & à a lieues 
n.  e.  de  Brives.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Ctteaux. 

OBBA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie 
CéGrienne.  Au  cinquième  concile  général , affilia 
Valérien  , évêque  d'Obba  en  Afrique.  La  confé- 
rence de  Caithage  fournit  auffi  Féliciffime , évêque 
d'Obba  , Obbenju. 

OBÜORA  , ou  l'Obdorie,  autrefois  Luco- 
MORiE;  contrée  de  la  Tartarie  moscovite,  au 
couchant  du  Jénifcéa  ,&  à l’orient  de  l’Oby,  qui 
la  fépare  de  la  Coudora.  Ce  pays  eft  coupé  par  le 
cercle  polaire,  en  deux  parties  à-peu-près  égales, 
fous  le  60'  degré  de  latitude.  Il  fait  partie  de  la  Si- 
bérie. Pierre-lc-Grand  y avoir  commencé  quelques 
habitations  qui  n’ont  pas  été  continuées. 

OBDORSKOI,  petite  ville  de  Ruftie,  en  Si- 
bérie , au  bord  du  Polni.  Ceft-là  que  les  Samojè- 
des  livrent  leur  tribut.  Cette  contrée  prend  le  nom 
d'Obdora , ou  à'Obdorit. 

OBER  , mot  allemand  , qui  lignifie  haut  , 
élevé,  & qui  fe  compofe  avec  un  nom  propre, 
ayant  pour  oppofé  le  mot  nieder,  bas  : ainfi  les 
Allemands  difent  ober-Badtn,  nieder  - Baden  , 
le  haut  , le  bas  pays  de  Bade  ; ober-  Baytrn, 
medtr-Bayem , la  haute  8t  la  baffe-Bavière;  ober- 
Elfafr,  nieder- El/afy,  la  haute  & la  baffe-Alface , 
& ainfi  des  autres  lieux  & pays  diftingués  en  haut 
& bas.  {B.) 

Ober  Beutets , petite  ville  St  baronie  libre, 
dans  la  haute-Siléfie , au  duché  d'Oppeln.  (B.) 

Ober-Bron  , petite  ville  du  comté  de  Lichten- 
berg , dans  la  baffe-Alface  , près  de  Nieder-Bron. 

Ober-Gurck  , château  d'Allemagne  , dans  la 
Carriole  inférieure.  (A.) 

OBERHAUS  , province  de  l'évêché  de  Paffau  , 
dans  le  cercle  de  Bavière , en  Allemagne  : elle 
comprend  les  bourgs  de  Windorf  St  de  Hauzen- 
berg , avec  cinq  baillages  ; & elle  tire  fon  nom 
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d’un  château  très-fort , fitt^é  fur  une  montagne  ad 
nord  du  Danube , vis-à-vis  de  Paffau , & tout  pro- 
che d’un  autre  château  également  fon  , & qui, 
placé  plus  bas , s'appelle  Nitdtrhaut.  Les  troupes 
île  France  fit  de  Bavière  entrèrent  dans  ces  deux 
places  l'année  1741  ; St  celles  d’Autriche  les  en 
chaînèrent  l’année  174a.  (B.') 

OBERK1RCH  , ê’eft-à-  dire , haute  égide  ; petite 
ville  & château  d’Alface , au-delà  du  Rnin , vers 
la  forêt  Noire  , à une  lieue  de  Strasbourg.  Elle 
appartient  à levêque  de  Strasbourg. long,  a;,;; 
Ut.  48,3c. 

O8ER-K0TZAU , bourg  du  haut-Bourgraviat 
de  Nuremberg  , au  diftriâ  de  Hoflf.  (X.) 

OBERLAND  ( le  diftriét  d’ ) , contrée  du 
royaume  de  Pruffc,  dans  le  département  allemand. 
Il  comprend  le  pays  de  Pogefanie  , de  Poméranie 
8t  de  Galinderland.  Il  eft  en  général  très-fertile  îc 
bien  cultivé,  8c  renferme  ai  villes,  15  départe- 
mens  de  finances , toa  paroiffes  luthériennes . 5 
de  réformés , Sc  g de  catholiques.  Il  y a de  très- 
belles  forêts.  On  y compte  to  grands  baillages. 

Oberland  : on  nomme  encore  ainfi  la  panie 
du  canton  de  Berne  qui  avoifine  les  Alpes.  (X.) 

OBER-LAYBACH , bourg  de  la  Carniolc  infé- 
rieure. 

Ober-Mcchel.  Voyei  Haut-Muschel. 

OBERNDORFF,  bourg  de  Suabe,  au  comté 
d’Eberftein  , près  de  la  riviere  de  Mourck.  (X.) 

Oberndorff,  petite  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  de  Souabe , dans  la  forêt  Noire.  Elle  appar- 
tient à la  mat’fon  d’Autriche.  On  la  divife  en  haute 
& en  baffe.  Elle  eft  fur  le  Necker , à 1 lieues  8c 
demie  de  Rotweil.  Long.  26,18;  Ut.  48,  10. 

OBERNPERG , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Bavière , avec  un  château.  Elle  appartient  à 
l'évêque  de  Paffau , St  en  eft  à 4 milles.  Long.  JO, 
14  i Ut.  48  ,33. 

OBERWÈSEL , ville  Sc  baillage  d’Allemagne, 
daqs  le  cercle  du  bas-Rhin , & dans  l'archevêché 
de  Trêves,  auquel  l'empereur  Henri  VII  en  donna 
l’hypothèque , & qu’aucun  de  fes  fucceffeurs  n'a 
dégagé  jufqu’à  préfenr.  Auparavant  elle  étoit  im- 
périale. Cette  ville,  fittiéc  furie  Rhin,  Sc  ornée 
de  plufieurs  églifes,  fut  prife  par  les  Suédois  en 
1639 , Sc  faccagée  par  les  François  en  1689.  Son 
baillage  comprend  trois  paroiffes,  8c  renferme  elf- 
tre  autres  une  mine  Sc  une  fonderie  de  cuivre  (X.) 

OBOLLAH  , ville  de  Perfc , dans  l'Irac  baby- 
lonienne , fur  un  bras  du  Tigre  , près  de  Baflbra. 
Les  Orientaux  la  vantent  comme  un  des  quatre 
endroits  les  plus  délicieux  de  l’Afie , qu’ils  appel- 
lent paradis,  parce  qu’on  y voyoit  une  longue 
fuite  de  jardins  8c  de  portiques  qui  f«  répomloiecr 
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fymmétriqucment  les  uns  aux  aubes.  Long.  63 , 
50;  Im.  30,  If.  * 

OBRACH , ville  allez  médiocre  de  la  Turquie 
européenne,- Elle  eft  bien  déchue  aujourd’hui. 

OBR1STENFELD  , abbaye  de  filles  nobles , 
dans  le  duché  de  Wurtemberg. 

OBSFELD , petite  ville  & baillage , dans  le  du- 
ché de  Magdebourg,  fur  l'Aller,  a 8 li.  f.  e.  de 
GifThorn.  Elle  appartient  au  landgrave  de  Hom- 
bourg. 

OBSLO..  Voyt[  Anslo. 

OBY  , grande  rivière  d’Afie.  Elle  prend  fa 
fource  dans  la  grande  Tartarie  du  lacOfero-Tc- 
leskoi , vers  le  3 1*  dcg.  de  lot.  L'Irtis  fe  jète  dans 
l’Oby,  à 60  deg.  40'  de  latitude , enfuite  elle  tourne 
au  nord , Se  va  fe  décharger  vers  le  67'  deg.  de 
latitude  , dans  la  Guba-Taftaukoya  , par  laquelle 
fes  eaux  font  portées  dans  la  mer  Glaciale  vers 
le  70' deg.  de  latitude,  après  une  courfe  d’envi- 
ron 300  lieues.  Cette  vafte  rivière  eft  extrême- 
ment abondante  en  toutes  fortes  d’exceilens  poif- 
fons  ; fes  eaux  font  blanches  & légères , & fes 
bords  fort  élevés  font  par-tout  couverts  de  forêts. 
On  trouve  fur  fes  rives  des  pierres  fines  , tranf- 
parentes , rouges  & blanches , dont  les  Rudes  font 
beaucoup  de  cas.  Il  n’y  a point  de  villes  fur  les 
bords  de  cette  rivière , mais  feulement  des  bourgs , 
que  les  Rudes  y ont  bâtis  depuis  qu’ils  pofTèdcnt 
la  Sibérie.  La  fource  de  l’Oby  efl  à us  d.  ta', 
j 3*  de  longitude.  (Æ.)  , 

OCAK  , ville  ruinée  de  la  Tartarie  , fur  la  rive 
occidentale  du  Volga,  & autrefois  habitée  par  les 
Tartares  nogais. 

OCANA  , petite  ville  d’Efpagne  , dans  la  nou- 
velle Caftille,  dans  une  belle  plaine  qui  abonde 
en  tout  ce  qui  efl  néceffaire  à la  vie , à 9 lieues  de 
Madrid.  On  y compte  4 èglifes  paroidïales  , 3 
couvons  de  moines  , 3 de  religieufes.  Elle  appar- 
tient à une  commanderie  de  l’ordre  de  S.  Jacques. 
Long.  14,3  6-,  ht.  39,  36.  (Æ.) 

OCANGO  . ou  ÛCAnga  , petite  contrée  très- 
peu  connue  de  l’Ethiopie  occidentale , à l’orient 
do  Congo , entre  le  Zaire  au  n.  o. , le  Zambre  au 
n.  £.'  le  Coango. 

OCCA  : ce  nom  eft  commun  à deux  rivières 
bien  éloignées  ; favoir , 1”.  à une  rivière  d’Efpa- 
gne dans  la  vieille  Caftille , qui  prend  fa  fource 
aux  montagnes  de  Burgos , & qui  fe  jète  dans  la 
mer  au-deffous  de  Prias  : a°.  Occa  eft  un  rivière 
de  l’empire  ruflien  , qui  a fa  fource  dans  l’Ukraine , 
& feperd  dans  leVolga. 

OCCIDENT  , in  Géogrophie  , s’applique  aux 
pays  qui  font  fitués  au  coucher  du  foleil  par 
rapport  à d’autres  pays  ; c’eft  ainfi  qu’on  appe- 
lott  autrefoit  l’empire  d’Allemagne , l’empire  d’oc- 
cident par  oppofition  il  l’empire  d’orient  qui  ètoit 
celui  de  Conftantinople.  L’églife  tomaine  s’ap- 
pelle Véglife  S occident , par  oppofition  à l’églife 
grecque , &c. 

OCEAN  : c’cft  cette  immenfe  étendue  de  mer 
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qui  embrafle  les  grands  continens  du  globe  que 
nens  habitons. 

On  dit  la  mer  Amplement  pour  fignifier  la  vafte 
étendue  d’eaux  qui  occupent  une  grande  partie  dn 
globe.  L’océan  a quelque  chofe  de  plus  particu- 
lier, &fe  dit  de  la  mer  en  général  par  oppofition 
aux  mers  qui  font  enfermées  dans  les  terres.  L’O- 
céan n’environne  pas  moins  le  nouveau  Monde 

3 ue  l’ancien  ; mais  dans  les  mers  reflerrées  dans 
c certains  efpaces  de  terre , le  nom  d’Océan  ne 
convient  plus. 

L’Océan  lui  même  fe  partage  en  diverfes  mers , 
non  qu’il  foit  divifé  par  aucune  borne,  comme 
les  mers  enfermées  entre  des  rivages  , & où  l’on 
entre  par  quelques  détroits  ; mais  parce  qu’une 
aufti  grande  étendue  de  mer  que  l’Océan  eft  par- 
courue par  des  navigateurs  qui  ont  befoin  de  dis- 
tinguer en  quel  lieu  ils  fe  font  trouvés,  on  a ima- 
giné des  parties  que  l’on  diftingue  par  des  non» 
plus  particuliers. 

Mais  en  général , plufieurs  géographes  ont  di- 
vifé l’Océan  principal  en  quatre  grandes  parties, 
dont  chacune  eft  appelée  aufti  Océan , & qui  ré- 
pondent aux  grands  continens  ou  grandes  iles  de 
la  terre  ; telles  font  : * 

i“.  L’Océan  alrantique , qui  eft  fitué  entre  la 
côte  occidentale  du  vieux  monde,  & la  côte  orien- 
tale du  nouveau.  On  l’appelle  aufti  Océan  occiden- 
tal , parce  qu’il  eft  à l’occident  de  l’Europe. 

a°.  L’Océan  pacifique,  la  mer  du  Sud,  ou  la* 
grande  mer,  qui  eft  limée  entre  les  côtes  orienta- 
les d’Afie  , & occidentales  d’Amérique. 

30.  L’Océan  hyperboréen  ou  feptentrionai , qui 
baigne  les  terres  arâiques. 

4°.  L’Océan  méridional,  qui  régne  autour  du 
pôle  méridional,  & dont  l’Océan  indien  fait  partie.’ 
D’autres  géographes  n’étendent  pas  l’Océan  at- 
lantique au-delà  de  l’équateur,  où  ils  font  com- 
mencer l’Océan  éthiopique.  Quelques-uns  ne  di- 
vifent  l’Océan  qu’en  trois  parties  ; favoir,  l’atlan- 
tique , le  pacifique  & l’indien  ; mais  alors  ils  dont 
nent  plus  d’étendue  à l’Océan  pacifique. 

L Océan , dans  fon  étendue  continuée , envi- 
ronne toute  la  terre  & toutes  fes  parties.  Sa  fur- 
face  n’eft  interrompue  nulle  part  par  l’interpofi- 
tion  do  la  terre  ; il  y a feulement  des  endroits  où 
la  communication  ne  fe  fait  que  par  des  trajets 
plus  étroits. 

La  vérité  de  cette  propofition  ne  peut  fe  prouver 
que  par  l’expérience  qu’on  a acquife,  principale- 
ment en  naviguant  autour  de  la  terre  ; ce  qui  a 
été  plufieurs  fois  entrepris  fit  exécuté  heureufe- 
nem  ; premièrement  par  les  Efpagnols  fous  le 
capitaine  Magellan  , qui  a découvert  le  premier 
le  détroit  auquel  il  a donné  fon  nom  ; enfuite  par 
les  Anglois , favoir  , par  François  Drak  , Thomas 
Cavendish , Cook,  & autres;  & enfin  par  les 
Hollandois,  &c. 

Les  anciens  n’ont  jamais  douté  que  l’Océan  ne 
fût  aiufi  continué  ; car  Us  fuppofoient  que  l'.mcicn 
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monde  étoit  élevé  au-dcfltis  des  eaux  qui  l'envi- 
rotinoient  de  toutes  parts.  Mais  quand  on  eut  dé- 
couvert l’Amérique  , qui  a beaucoup  d étendue  du 
nord  au  fud  , 6c  qui  lenible  interrompre  la  con- 
tinuité de  l’Océan  , Sc  que  l’on  eût  trouvé  les 
terres  aréliques  & autarciques , alors  on  commença 
à changer  de  fentiment  ; car  on  s'imagina  que  l'A- 
mérique étoit  jointe  à quelque  partie  du  continent 
méridional  ; ce  qui  n’étoit  pas  fans  vraifemblance  , 
de  même  que  la  plupart  de  nos  géographes  mo- 
dernes fuppofent  que  l'Amérique  lêptentrionale 
cft  jointe  au  Groenland.  Si  ces  deux  conjeélures 
euflent  été  judos  , il  s’en  feroit  fuivi  à la  vérité 
que  l'Océan  n’environnoit  pas  toute  la  terre  ; mais 
Magellan  a levé  tous  les  fcrupules , & écarté  tous 
les  doutes  à cet  égard  , en  découvrant,  en  1510, 
■un  des  détroits  qui  joignent  l’Océan  atlantique 
avec  la  mer  Pacifique.  Ainfi , ce  que  les  anciens 
avoient  fuppofé  par  une  mauvaife  forme  de  rat- 
ionner , l'expérience  nous  a démontré  que  c’eft 
une  vérité  certaine.  On  en  peut  dire  autant  de 
l'Afrique  ; car  les  anciens  fuppofoient,  fans  hèfi- 
ter, qu'elle  étoit  bornée  au  lud  par  l'Océan,  & 
quelle  ne  s'étendoit  pas  (i  loin  au-delà  de  l’équa- 
teur , ce  qui  s’en  trouvé  exaélement  vrai  ; mais 
quand  les  Portugais  eurent  navigé  le  long  de  la 
côte  occidentale  d'Afrique  , 8c  découvert  qu'elle 
s'étendoit  bien  au-dcla  de  l'équateur,  on  douta 
alors  fi  011  pourrott  en  faire  le  tour  de  manière  à 
pouvoir  y trouver  un  pafTage  pour  aller  aux  In- 
des ; c’elt-à-dire  , fi  l’Afrique  s'étendoit  bien  loin 
au  midi , & fi  elle  étoit  entourée  de  l'Océan.  Mais 
Vafco  de  Gama  leva  encore  ce  doute  ; car , en 
j 497 , il  côtoya  d'abord  1a  partie  la  plus  méridio- 
nale du  promontoire  d’Afrique  , appelé  le  Ctp  Je 
Bonne-Efpérance  ; nom  qui  lui  fut  donné  par  Jean 
11  , roi  de  Portugal , en  1494,  lorfquc  Barthelemi 
Dia/-,  qui  d'abord  en  revint,  quoiqu'il  n’eut  pas 
doublé  ce  cap  faute  de  proviuon , t St  à caufe  des 
tems  orageux , lui  eût  donné  une  defeription  dé- 
taillée de  l'état  orageux  de  la  mer  auprès  de  ce 
promontoire. 

On  demande  fi  l’Océan  efl  par  tout  de  la  même 
hauteur  ? 

11  paroir  que  les  différentes  parties  de  l’Océan  & 
. les  baies  ouvertes  , font  toutes  de  la  même  hau- 
teur ; mais  les  baies  en  longueur , & principale- 
ment celles  que  forment  les  détroits  ferrés,  font 
un  peu  plus  baffes , fur-tout  à leurs  extrémités.  Il 
feroit  cependant  à fouhaiter  que  nous  euffioru  des 
obfervations  meilleures  & plus  exaéies  que  celles 
qu'on  a faites  jufqu’àec  jour  furcefujet.  Il  feroit 
detirahle  que  ceux  qui  font  i portée  de  les  faire  , 
travaillaflcnt  à lever , s’il  eff  poflible  , les  doutes 
fuivans  : favoir , 1 *.  fi  l’Océan  indien , pacifique 
& atlantique , n’éft  pas  plus  bas  que  les  deux  au- 
tres ; a',  n l’Océan  feptentrional  auprès  du  pôle  & 
fous  la  zone  froide , crt  plus  élevé  que  l’atlantique  ; 
5".  fi  la  mer  Rouge  eff  plus  haute  que  la  Médtter- 
tet  tance  ; 4*.  fi  la  mer  Pacifique  eff  plus  haute  que 
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la  baie  du  Mexique  ; 5".  fi  la  mer  Baltique  eff  auffi 
haute  que  I Occawailamique.  11  faudroit  encore 
obfcrvcr  ers  différences  dans  la  baie  de  Hudfon , au 
détroit  de  Magellan , St  dans  d’autres  endroits. 

Le  flux  & reflux  continuel  de  la  mer , & les 
courans , font  changer  la  face  de  l’Océan,  St  ren- 
dent les  parties  d une  hauteur  différente  dans  dif- 
férons temsî  mais  ce  changement  eff  opéré  par  des 
canfes  étrangères,  & nous  n'examinons  ici  que  la 
conffitmion  habituelle  de  l’eau  ; d’ailleurs , il  ne 
paroit  pas  que  ce  changement  de  hauteur  foit  fi  fen- 
fible  au  milieu  de  l'Océan  qu’auprés  des  côtes. 

La  profondeur  de  l’Océan  varie  fuivant  que  fon 
lit  eff  plus  ott  moins  enfoncé  ; on  la  trouve  quel- 
quefois de  rs»ir>  A,  7 , f , Scc.  mille  d'Allema- 
gne , Sic.  Il  y a des  endroits  où  l’on  trouve  un 
mille  St  plus , St  où  la  fonde  11e  fe  trouve  pas  com- 
munément aflèz  longue  pour  atteindre  au  fond  ; 
cependant  il  eff  allez  vraifemblable  que , meme 
dans  ce  cas  , le  fond  n’eff  pas  auffi  éloigné  qu'on 
le  croit , fi  ce  n’eff  peut-être  aux  endroits  où  il  le 
rencontre  des  trous  extraordinaires  , ou  des  paflà- 
ges  fouterrains. 

La  profondeur  des  baies  n’eft  pas  fi  grande  que 
celle  de  l’Océan  , 8c  leurs  lits  font  d’autant  moins 
creux  , qu’ils  fe  trouvent  plus  proches  de  la  terre  : 
par  la  meme  raifon , l’Océan  n’eff  pas  fi  profond 
auprès  des  côtes  que  plus  avant , ce  qui  eff  occa- 
fionné  parla  figure  concave  de  fon  lit. 

Les  marins  trouvent  b profondeur  de  la  mer 
avec  un  plomb  de  figure  pyramidale , St  d'environ 
douze  livres  de  pefanteur,  qu’ils  attachent  à une 
ligne  de  100  perches  de  longueur  ; quelquefois  on 
prend  un  plomb  plus  pefant.  Cependant  Ils  peu- 
vent bien  être  trompés  dans  cette  obfervation  , 
lorfque  b fonde  eff  entraînée  par  un  courant  ou 
un  tournant  d’eau  ; car  alors  elle  ne  defeend  pas 
perpendiculairement  , mais  dans  une  direction 
oblique.  Lorfque  la  profondeur  eff  fi  grande  que 
b fonde  ne  fuffit  pas  pour  y parvenir,  on  peut 
employer  b méthode  donnée  par  le  doâeur  Hook 
dans  les  T ranfaflions  philofophiques , n*.  9. 

11  paroit  que  1a  profondeur  de  l’Océan  eff 
limitée  par-tout,  8c  qu’elle  ne  va  pas  jufqu’aux 
antipodes.  Les  obfervations  qu’on  a faites  en  divers 
endroits  à ce  fujer , prouvent  ebirement  que  la 
profondeur  de  b mer  équivaut  à-peu-près  à b 
hauteur  des  montagnes  8c  des  lieux  méditerranés , 
c’eft-à-dirc , qu’autant  les  unes  font  elevèes,  autant 
l’autre  eff  déprimée  ; & que  comme  b hauteur  de 
b terre  augmente  à mefurc  qu’on  s'éloigne  des 
côtes  , de  même  1a  mer  devient  de  plus  en  plus 
profonde  en  avançant  vers  fon  milieu,  où  commu- 
nément fa  profondeur  eff  plus  grande. 

La  profondeur  de  la  mer  cfl  louvent  altérée  dans 
le  même  lieu  par  quelques-unes  des  caufes  Privan- 
tes : 1".  par  le  flux  Sc  reflux  ; 1".  par  l’accroiffément 
8c  le  dècroirièment  de  b lune  ; 3°'  par  les  vents  ; 
1 4°.  par  les  dépôts  de  fables  & du  limon  qui  vien- 
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Dent  des  côtes  , 8c  qui  , avec  le  tems  , rendent 
petit  - ;l  - petit  le  lit  de  U mer  plus  plat. 

Puifque  l'Océan  reçoit  perpétuellement  une  (quan- 
tité prodigleufe  d'eau , tant  des  rivières  qui  s’y 
déchargent , que  du  ciel  par  les  pluies  , les  roféts 
& les  neiges  qui  y tombent  ; il  feroit  impoflible 
u’il  n’augmemàt  pas  confidérablcmcnt , s’il  ne 
iminuoit  de  la  même  quantité  par  quclqu’autre 
moyen.  Il  y a à ce  fujet  deux  hypothéfes  chez  les 
philofophes  : l’une  ert  que  l’eau  de  la  mer  eft  por- 
tée par  des  conduits  fouterrains  julqu’aux  l’ources 
des  rivières , où  fe  filtrant  à travers  les  crevalTes  , 
elle  perd  fa  falure  : l’autre  bypothèfe  eft  que  cette 
perte  fe  fait  par  les  vapeurs  qui  s’élèvent  de  fa 
furfacc.  La  première  opinion  eft  prcfque  aban- 
donnée de  tout  le  monde , parce  qu’il  eft  bien  dif- 
ficile , pour  ne  pas  dire  impoflible  , d’expliquer 
comment  l'eau  de  l’Océan  , étant  plus  bâtie  que 
l'embouchure  des  rivières,  peut  remonter  auxfour- 
ccs , qui  font  plus  élévées.  La  fécondé  eft  géné- 
ralement adoptée.  La  quantité  de  vapeurs  qui  s’é- 
lève de  la  nier , a été  calculée  par  M.  Hallcy. 
Tranf.  philof.  n°.  9. 

11  a trouvé , par  une  expérience  faite  avec  beau- 
coup de  foin , que  l’eau  lalée  au  même  degré  que 
l’eft  ordinairement  l’eau  de  la  mer,  & échauffée 
au  degré  de  cRaleur  de  l’air  dans  nos  étés  les  plus 
chauds , exhale  l'èpaiffeur  d'un  foixantième  de 
pouce  d’eau  en  deux  heures  : d’où  il  paroir  qu’une 
mafle  d’eau  d’uo  dixième  de  pouce  , fe  perdra  en 
vapeurs  dans  l’efpacc  de  douze  heures.  Deforte 
ue  connoiftant  la  furfacede  tout  l’Océan  ou  d’une 
e fes  parties , comme  la  Méditerranée  , on  peut 
aufli  connoitre  combien  il  s'en  élève  d'eau  en  va- 
peurs en  un  jour , en  fuppofant  que  l’eau  foit 
aufli  chaude  que  l’air  l'eft  en  été. 

Il  fuit  de  ce  qui  vient  d’être  dit,  qu’une  furfacc 
de  dix  pouces  quarrès  perd  tous  les  jours  un  pouce 
cubique  d’eau  , un  pied  quarré  , une  demi-pinte  ; 
le  quarré  de  quatre  pieds,  un  gallon;  un  mille 
quarré,  £914  tonneaux;  & un  degré  quarré  de 
69  mille  anglois , 33  millions  de  tonneaux. 

Le  favant  Halley  fuppofe  que  la  Méditerranée 
eft  d’environ  40  degrés  de  longueur  , & 4 de  lar- 
geur , compenfation  faite  des  lieux  où  elle  eft 
plus  large  avec  ceux  où  elle  eft  plus  étroite  : de- 
forte  que  toute  fa  lùrface  peut  être  eftimée  à iéo 
degrés  quarrés  ; St  par  conféquent  toute  la  Médi-* 
terranée,  fuivanr  la  proportion  ci-devant  établie, 
doit  perdre  en  vapeurs  au  moins  ; milliars  280 
millions  de  tonneaux  d'eau  dans  un  jour  d'éié. 

11  ne  refte  qu’à  comparer  cette  quantité  d'eau 
avec  celle  que  les  rivières  portent  tous  les  jours  à 
b mer. 

La  Méditerranée  reçoit  neuf  rivières  confidéra- 
bles  , favoir  l ibre,  le  Rhône  , le  Tibre,  le  Pô, 
le  Danube,  le  Nieller,  le  Boriflhène,  le  Tanais 
& le  Nil  ; prcfque  toutes  les  autres  font  peu 
confldcrablcs.  M.  Halley  fuppofe  chacune  de  ces 
rivières  dix  fois  plus  grande  que  la  Tamifc  , non 
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qu'il  y en  ait  aucutfe  de  fi  forte  , mais  afin  de 
. compenfer  toutes  les  petites  rivières  qui  vont  f* 
rendre  dans  la  meme  mer. 

Il  fuppofe  que  la  Tamife,  au  pont  de  Kingfton  , 
où  1a  marée  monte  rarement  , a 190  aunes  de 
large  , & trois  de  profondeur , & que  fes  eaux  par- 
courent l'efpacc  de  deux  milles  par  h Caire.  Si  donc 
on  multiplie  190  aunes  de  largeur  de  l'eau  par  3 
auncs”\le  profondeur  , & le  produit  390  aunes 
quarrés  par  48  milles  ou  84480  aunes,  qui  eft  la 
viteffe  que  l’eau  parcourt  en  un  jour,  le  produit 
fera  25  millions  344  mille  aunes  cubiques  d'eau  , 
ou  20  millions  300  mille  tonneaux  qui  fe  rendent 
chaqitç  jour  dans  la  mer  Méditerranée. 

Or , fi  chacune  de  ces  neuf  rivières  fournit  dix 
fois  autant  d’eau  que  la  Tamife , il  s’enfuivra  que 
chacune  d'elle  porte  tous  les  jours  dans  la  mer  203 
millions  de  tonneaux  d'eau  , & conféquemment 
toutes  les  neuf  enfemble  donneront  1827  millions 
de  tonneaux  d'eau  par  jour. 

Or , cette  quantité  ne  fait  guère  plus  que  le  tiers 
de  ce  qui  s’en  exhale  en  vapeurs  de  la  Méditerra- 
née en  douze  heures  de  teins  : d'où  il  paroit  que 
la  Méditerranée,  bien  loin  d’augmenter  ou  de  dé- 
border par  l’eau  des  rivières  qui  s'y  déchargent , 
feroit  bientôt  deflèchée,  fi  les  vapeurs  qui  s’en 
exhalent  n’y  retournoient  pas  en  partie  au  moyen 
des  pluies  & des  rofées  qui  tombent  fur  fa  lurface. 

Le  niveau  de  la  mer  n'cft  point  confiant,  parce 
que  le  centre  de  gravité  du  globe  varie  6c  fe  trouve 
perpétuellement  déplace.  (A’.) 

OCHIO  , grande  contrée  du  Japon , tlalis  l’ilc 
de  Niphon.  Elle  comprend  onze  provinces,  St  a 
pour  capitale  Jcdo. 

OCHOTSKOI , ville  de  la  Tartarie  Rufle.  à 
l’embouchure  de  l’Ochora , dans  la  mer  d’Ochoslc , 
entre  la  Tartarie  & le  Kamtfchatlta. 

OCHRIDA.  f'uyrj  Gilstaxdil. 

OCHR1DA  (lac  tl’),  lac  de  la  Turpnie  en 
Europe  , entre  l’Albanie  au  couchant , & le  Omè- 
nolitari  au  levant.  Ce  lac  n’a  qu'une  demi-Ucue 
de  large  fur  dix  lieues  de  long , & une  feule  ville 
du  même  nom  , autrement  dite  Guijlandil.  Les 
anciens  ont  connu  ce  lac  fous  le  nom  de  Uiui 
Lyeaieui. 

OCHSENFURT  , ville  d’Allemagne  , en  Fran- 
conie  , dans  l'évêché  de  Wùrtzbourg.  Elle  eft  furie 
Mein  , à 3 li.  f.  e.  de  Wùrtzbourg.  Long.  27 , 50  ; 
Ut.  49  4°. 

OCHSENHAUSEN , abbave  de  l'ordre  de  S. 
Benoit,  en  Suabe,  entre  Memmingen  St  Blbe- 
rach  , fur  la  rivière  de  Rortam.  L’abbé  fut  élèvé  k 
la  dignité  de  princ#de  l'empire  en  1747. 

OCHUMS , rivière  de  la  Mingrelie , qui , félon 
le  pere  Archange  Lambertini , a deux  fourccs  dans 
le  Caucafe , & fe  jète  dans  la  mer  Noire. 

OC1CA  , ville  du  Royaume  de  Gotto , au  Ja- 
pon. Elle  n'eft  pas  tout  à-fait  fur  le  bord  de  Ja 
mer  ; mais  fon  port , dont  elle  eft  trés-peu  éloi- 
gnée , eft  allez  hou. 


OCRER  ( f ) , rivière  d’Allemagne . en  baffe- 
Saxe  , dans  les  états  de  la  maifon  de  Brunfwick. 
Elle  fe  perd  d ms  l’Aller , environ  trois  lieues  au- 
tleffous  de  Gifhorn. 

OCKINGHAM  , jolie  ville  d’Angleterre  , dans 
la  province  de  Berk.  Elle  renferme  une  école 
gratuite  ave*  des  fabriques  8c  manufaélurcs  de 
faine  Sc  de  foie  Si.  elle  tient  des  marchés  & des 
foires  très-fréquentés. 

OCZAKOW  .ville  forte  de  Turquie,  dans  la 
Beffarabie , capitale  d’un  pays  de  meme  nom  , 6c 
fameufe  par  la  bataille  de  1644  : c’eft  où  fe  te- 
atoient  les  galeres  turques  qui  gardoient  l'embou- 
chure du  Ntéper  contre  les  courfes  des  Conques. 
Elle  eft  défendue  par  plufieurs  châteaux , 8e  eft  à 
17  li.  f.  o.  de  Bialogorod , 164  n.  e.  de  Conftan- 
tinople.  Long.  47 , 35  ; Ut.  46  , JO. 

Les  Ruffcs  affiégèrent  cette  ville  8c  la  prirent 
(en  1737  mais  ils  l'abandonnèrent  l'année  fui- 
vantc,  après  en  avoir  raie  les  fortification»  ; mais 
ils  s’en  font  emparés  de  nouveau  dans  leurs  der- 
niers démêlés  avec  la  Porte , Sc  ils.cn  font  reftés 
en  poffeflîon. 

La  ville  d’Ocxakow^,  nommée  par  les  Turcs 
DJïjn-CrmcnJj , eft  fituée  à l’embouchure  du  Bo- 
t-yllhène , qui  s’y  jète  dans  la  mer  Noire.  On  nom- 
rnoit  autrefois  cette  ville  ObU  on  MUetogole , 8c 
elle  étoit  alors  le  centre  du  commerce  des  Milé- 
ftens  avec  les  peuples  feptentrionaux  de  ces  quar- 
tiers. 

Le  pays  d’Oczakow  cil  féparé  de  la  Tartarie 
Crimée-  par  le  Boryflhène  : il  a l'Ukraine  au  n. 
o.,  la  mer  Noire  au  f.  c. , le  Budziac  au  f.  o. , 
& la  Moldavie  au  couchant. 

ODENHEIM,  état  eccléfiaftique  8c  catholique 
d'Allemagne  , a titre  de  prévôté  noble , à la  tête 
duquel  eft  ordinairement  élu  Le  prince  évêque  de 
Spire , qui  vote  en  cette  qualité  dans  les  diètes 
apres  l’abbé  de  Kayfersheim , 8c  paie  un  contin- 

f;cnt  modique  à l'empire.  La  ville  de  Bruchfal  etft 
e ftège  de  cette  prévôté,  fans  en  faire  partie  ; Si 
il  n’en  dépend  qu’un  certain  nombre  de  villages 
épars  fur  le  haut-Rhin.  (fl.) 

ODENK1RCHEN  . feignenrie  du  baillage  de 
Liedberg  , dans  la  partie  inférieure  de  l’archevé- 
chc  de  Cologne,  nu  cercle  du  bas-Rhin , en  Alle- 
magne : elle  eft  remarquable  pour  avoir  été  dans 
les  commencement  de  la  guerre  de  trente  ans , 
l'un  des  lieux  de  l'empire  (ur  lefquels  la  dure  in- 
tolérance de  Ferdinand  II  s'appefantit  ; ce  prince  , 
contre  lequel  le  grand  Guflave  ne  s'étoit  pas  en- 
core déclaré  , engagea  larchevéche  de  Cologne, 
en  1627 , à chaffer  de  là  tous  las  proteflans  qui  s'y 
trouvoient,  8c  qui  depuis  le  règne  de  Ferdinand  I, 
y jouilToicnt  d’églifes  8c  d'écoles.  (fl.) 

ODENSÉE  , ville  conftdérable  de  Danemarck , 
dans  l’üe  de  Fitnen  ou  Fionie,  dont  elle  eft  capi- 
tale, avec  un  évêché  fuflragant  de  Lunden.u.i 
château  royal.  Si  un  collège.  Cette  ville,  quoi- 
gu’éloignée  du  golfe  d'un  quart  de  mille , ne  iailTe 


pas  de  filtre  par  mer  des  affaires  confidérables.  Il 
s’y  trouve  de  bonnes  fabriques  d’étoffes  de  laine. 
E le  eft  à 18  ti.  de  Slqfwig , 26  f.  o.  de  Copenha- 
gue. Long.  28 , 2 ; ht.  4 5 , 28. 

On  prétend  que  cette  ville  reçut  le  nom  d’Odea- 
fie , ou  plutôt  Otttnfi t . de  l’empereur  Otton  I l’an 
948 , ainfi  que  le  paffage  du  Belt , Otttnfuni , ou 
détroit  d’Otton.  D’autres  fe  croient  mieux  fondés 
à croire  que , fondée  avant  J.  C. , elle  fut  appelé* 
Odtnjit , Othinia  , Oitinium  , du  faux  Dieu  Odin. 
L'empereur  Othon  n’ayant  jamais  pénétré  juf- 
ques  - là.- 

Baugias  (Thomas)  , profeffeur  en  Théologie, 
8c  homme  verfé  dans  les  langues  orientales,  «oit 
d’Odcnfée.  11  finit  fes  jours  en  1661  .après  avoir 
donné  quantité  d'ouvrages  théologiques , qu’on  ne 
lit  plus  aujourd'hui. 

Mais  cette  ville  eft  plus  remarquable  par  la  naif- 
fance  du  célèbre  Jacques  Bénigne  Winflow , mé- 
decin de  Paris,  né  en  1669 , mort  en  1760. 

Les  ouvrages  , la  réputation , la  probité  de  M. 
Winilow  , le  firent  nommer  profeffeur  d’anato- 
mie au  jardin  du  roi , en  1743  : il  remplit  cette 
chaire  avec  diflinélion. 

La  faculté  de  médecine , reconnoiffante  des  fen- 
viccs  de  ce  dotteur,  fit  placer  fon  bufte  dans  l’am- 
phithéitre  de  fes  écoles , où  il  avoit  donné  un  court 
d’anatomie.  (R) 

ODER  (1’),  rivière  confidérable  d'Allemagne, 
qui  prend  fa  fource  dans  la  Moravie,  au  village 
de  Giebe , paffe  à Oder , bourgade  d’où  elle  a tiré 
fon  nom  , arrofe  enfuite  plufieurs  pays , entr* 
dans  la  Siléfie , traverfe  Brcftav  , coule  dans  le 
Brandebourg  qu'elle  fépare  de  la  Luface , divife  la 
Poméranie , paffe  à Francfort , arrive  enfuite  à 
Gara  8c  à Stetin,  81  fe  jète  enfin  dans  la  mer  par 
trois  embouchures.  {R.) 

Oder  ( F)  , petite  rivière  de  France , en  Breta- 
gne. Elle  a fa  fource  au  village  de  Corai , paffe  i 
Quimpercorentin , 6c  fe  perd  dans  la  mer  trois 
lieues  au-deffous  de  cette  ville.  (A.) 

ODERBtRG  , ville  d’Allemagne  , dans  la 
moyenne  Marche  de  Brandebourg , fur  l'Oder , 
avec  une  bonne,  fortereffe  entourée  d’eau.  11  y a 
de  grands  magafins , 8c  il  s'y  fait  beaucoup  de 
commerce.  (R?) 

ODERNHElM , petite  ville  d'Allemagne , au 
tlucliéde  Deux-Ponts,  dans  le  baillage  8c  à a li. 
de  Mciffenheim.  (fl  ) 

Odïrnheim.  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  Palatinat  duRhin  .au  baillage  d’Oppeuheim.  (A.) 

ODERZO,  petite  ville  d’Italie, dans  l’état  de 
Vc'nife  8c  dans  la  marche  Trcvifane , fur  le  ruiffeau 
de  Motégan  , 8c  à to  milles  de  Ceneda.  Long.  29  , 
45; /et.  46, 16.  (fl.) 

ODIEL  , rivière  d’Efpagne  , dans  l'Andaloufie. 
Elle  a fa  fource  aux  frontières  de  l’Eftrarrt  abjure  St 
du  Portugal , St  fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Cadix,  (fl.) 

ODOWARA  , ou  Darow  , petite  ville  du 
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Japon , dans  l’ile  de  Niphon  , avec  un  château. 
Elle  e(l  dans  une  agréable  pofition , à trois  journées 
d’Iedo.  Ce  n’cft  que  dans  cette  ville  Sc  à Méaco  , 
qu'on  prépare  le  cachou  parfumé  , au  rapport  du 
P.  Charlevoix.  (R.) 

ŒDF.NBOURG.  Htyrç  Sopron. 

ŒDERAN,  0:1  (F.df.rn  , ville  de  l’Ertzgcburge, 
en  Mifnie,dans  l’élcflorat  de  Saxe,  en  Allema- 
ne.  Elle  eft  du  baillage  d’Auguftbourg  , Sc  elle  a 
roit  de  fiéger  aux  états  du  pays.  Elle  eft  pleine  de 
fabriques  Sc  de  manufactures  de  laine  , de  toutes 
les  efpéces  ; mais  elle  a eu  le  malheur  d'ètre  fré- 
quemment incendiée.  (R.) 

GEDERN.  t'oyci  Œderan. 

CEHN1NGEN , feigneurie  de  l’évêché  de  Conf- 
tance  , dans  le  cercle  de  Suabe , en  Allemagne.  Elle 
eft  aux  portes  de  la  ville  de  Stcin , 8c  c’eft  propre- 
ment une  prévôté  ou  collège  de  chanoines  réguliers 
de  S.  Auguftin , fondée  par  un  comte  d'Œhningen , 
l’an  965  , & afiignée,  quant  aux  revenus  du  pré- 
vôt , dès  l’an  1534 , à l’évèque  de  Confiance,  pour 
la  dépenfc  de  fa  table  (R.) 

(EHRINGEN , ville  capitale  des  états  de  la 
maifon  de  Hohenlohe , dans  le  cercle  de  Franco- 
nie  , en  Allemagne.  Deux  branches  de  cette  mai- 
fon partagent  la  fouveraineté  de  la  ville , & elles 
y ont  chacune  leur  château  de  réfidence  , de 
même  qne  leurs  archives  communes , & leurs  tri- 
bunaux eccléfiaftiques.  11  y a un  collège  ou  gym- 
nafe  illuflre,  avec  plufteurs  églifes;  & il  y a tout 
autour  de  la  ville  des  coteaux  admirables , par  le 
bon  vin  & les  bons  fruits  qu’ils  produifem.  (R.) 

OEJESTAD.  Foyer  Ystad. 

OELAND,  ile  ccnlidérablc  de  la  mer  Baltique , 
fur  la  côte  de  Suède,  le  long  de  la  province  de 
Smaland.  Borckholm  en  cil  la  capitale.  Long.  35  ; 
lai.  56,  12 — 57 , 24. 

Oeland  fignific  l 'fit  du  Foin . Elle  a un  peu  plus 
de  quinze  lieues  fuédoifes  de  longueur,  mais  elle 
eft  ion  étroite  ; fa  côte  occidentale  n'a  que  la  ca- 
pitale , mais  l'orientale  eft  fort  peuplée.  (R.) 

OELLINGEN.  Ellingen. 

ŒLS.  Foyer  Olss. 

ŒN1NGÉN  , riche  prclature  d’Allemagne  , dans 
l’cvêché  & fur  le  lac  de  Confiance , près  de  l'en- 
droit oit  le  Rhin  fort  du  lac.  (R.) 

CfcREBRO , ancienne  ville  de  la  Suède  propre- 
ment dite , dans  la  Nèricie  orientale , au  bord  du 
lac  de  Hielmart,  & à l'endroit  où  ce  lac  fe  dé- 
charge dans  la  rivière  de  Swart.  Ceft , par  fon 
rang  , la  ving-fixiètne  des  villes  qui  prennent  place 
aux  diètes , & plus  d'une  fois  elle  a été  elle-même 
le  liège  de  ces  aflemblées  nationales  : elle  efi  com- 
mandée par  un  château  très-fort , & renferme 
deux  églifes , une  école  publique  , Sc  une  fabrique 
d’armes  à feu.  Elle  communique  par  eau  avec 
Stockholm  , au  moyen  de  la  Swart  6c  du  lac  Maî- 
ler.  Son  commerce  principal  efi  en  fer  ; Sc  telle 
cfi  à cet  égard  fa  réputation  de  probité  , que  dani 
le  refte  du  royaume  on  dit  en  proverbe,  poids  0 
Giogr.  Tome  II, 
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mefure  tOtretro , pour  dire  bon  poids  & bonne 
mefnre.  C’eft  dans  fes  murs  que  le  capitaine  géné- 
ral de  la  province  réftde  pour  l'ordinaire.  Long. 
33, 30;  1er.  <9,  11.  (R.) 

(EREGRUND , ville  maritime  de  la  Suède  pro- 
prement dite , dans  l'Upland , 8c  dans  le  gouver- 
nement de  Stockholm.  Lies  négocians  d’CErthamar 
ville  voiftnc  , que  la  mer  fcmbloit  abandonner, 
dans  le  XVe  ftècle  , allêlënt  fonder  celle  dont  il 
s’agit  l’an  1491 , 8c  la  firent  bientôt  fleurir  par  le 
commerce.  Son  fort  a été  dès-lors  de  fc  voir  plu- 
fieurs  fois  ruinée;  elle  le  fut  entre  autres,  en 
1719,  parles  Rufles  qui  la  réduifirent  totalement 
en  cendres:  cependant  elle  sert  confiamment  re- 
levée de  fes  ruines  ; & elle  occupe  à la  diète  la 
cinquante-unième  place  dans  l’ordre  des  villes. 
Long.  36 . 43  ; Ut.  39 , 30.  (R  ) 

OER1NGEN  , ou  Oerino  , ville  8c  baillage 
d'Allemagne,  dans  la  Franconic,  avec  un  châ- 
teau , dans  la  principauté  de  Hohenlohe.  Il  y a 
un  collège.  (Ri) 

(ERKEDALEN  , canton  de  la  Norwège  fepten- 
trionalc,  dans  le  gouvernement  de  Drontheim  : il 
eft  de  quatre  jurildiélions  , 8c  renferme  entr'autres 
les  belles  mines  de  cuivre , qui  portent  les  noms 
de  ivkkcn  8c  de  Meldatl.  (R.) 

(ESEL , ou  Oesel  , en  latin  Ofilia  , ile  de  la 
mer  Baltique  , fur  la  côte  de  Livonie.  Elle  appar- 
tient â la  Ruflie.  Long.  39 , 40' — 40 , 34  ; lot.  57  , 
48 — 58, 38.  Elle  eft  ifituée  proche  de  celle  de  Dag- 
hœ  , â l’entrée  du  golfe  de  Riga , 8c  elle  eft  fous 
le  gouvernement  de  cette  ville.  Elle  peut  avoir 
quatorze  milles  d’Allemagne  de  longueur , fur  deux 
à trois  de  largeur  ; 8c  quoique  le  fol  en  foit  pier- 
reux prefque  par-tout , on  ne  laide  pas  d’y  culti- 
ver la  terre  avec  fuccès,8cdy  trouver  un  a fiez 
bon  nombre  d’habirans.  Il  eft  vrai  qu’adonnés  de 
tout  tems  à là  piraterie , les  gens  de  cette  ile  n’ont 
pas  toujours  borné  la  recherche  de  leur  fubfiftance 
8c  de  leurs  richcfles , au  produit  de  leur  terroir  : 
pendant  plufteurs  fiècles,  ils  ont  couru  lus  aux 
vaifleaux  de  toutes  les  nations  qui  commcrçoiem 
dans  la  Baltique  : 8c  comme  , en  langue  cftho- 
nienne  , leur  ile  s’appelle  Cunefaar  , c’eft-à-dire , 
île  des  Curons  ou  Coujlandois  , quelques  favans  ont 
penfi  que  le  nom  de  eorfaire  pourroit  bien  venir 
de  cette  ile,  plutôt  que  de  celle  de  Corfe  , de  la- 
uelleon  le  fait  communément  dériver.  On  trouve 
ans  111e  d’CEfel  dix  paroifles , avec  la  ville  d’A- 
rensbourg.  Les  Danois , qui  en  avoient  fait  la  con- 
quête dans  le  xii*  fiède,  la  remirent  en  fief  à 
tordre  tcutonique  dans  le  xm*.  Sous  le  gouver- 
nement de  ceux-ci , elle  fut  érigée  en  evèclté , 
lequel  fut  aboli  l’an  >339,  par  la  vente  que  Jean 
de  Munchaufen  fit  de  lue  entière  â la  couronne 
de  Danemarck.  La  Suède  en  fit  l’acquifition  par 
le  traité  dcBremfcbrœ  dans  le  fiède  dernier;  & la 
Ruflie  en  a pris  poffefiion  â la  paix  de  Nyftadr , 
l’an  1711.  (R.) 

OETING  , ŒnhG , Oittingen  , ou  Ottjn- 
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OEN,  ville  d'Allemagne  , dans  la  haute-Bavière,  encore  de  même,  Œitingcn  - Spielberg  n’y  vote 
fous  la  jurifdifhon  de  Burckhaufen.  Elle  cfl  fur  encore  qu’en  qualité  de  comte,  a la  façon  d'CEttin- 
l’Inn  , & fe  divife  en  ancienne  & en  nouvelle  gen  - Wallerftein , 8c  d’Œttingen  - Baldern  , qui 
ville.  Long-  50  , 3»  ; Ut.  48 , 8.  (A.)  fièecnt  en  Souabe , entre  Montfort  & Truchfes  • 

OetinG.  Koyrç  Oetting.  Schecr  : la  Tomme  des  taxes  que  cette  maifon  en 

OETMARSÊN  , ville  des  Provinces  - Unies , entier  paie  à l’empire  , eft  de  176  florins  pour  les 
dans  l’Over-Yflel , & dans  le  pays  de  Twente  , à mois  romains,  & de  108  rixdallers  83  creutzers  St 
3 li.  d'OIdeniel.  (A.)  ^ demi  pour  Wetzlar. 

(Etting  , ou  (EtinGîn  , ville  d’Allemagne , La  portion  d (Ettingen  - Baldern  eft  compofée 
dans  la  Souabe,  capitale  du  comté  de  même  nom,  des  baillages  de  Baldern  , de  Kotting,  d'Aufhau- 
fur  UWernirz.  Elle  renferme  le  palais  des  prin-  fen  , & de  Katzenftein  : aucune  ville  n'en  fait 
ces  du  pays  , leur  chancellerie  , leur  chambre  de  partie;  l’on  n’y  trouve  que  le  bourg  & château  de 
finances,  & le  confiftoire  proteflant  qu’ils  entre-  Baldern,  le  bourg  de  Z,obing  , le  château  de  Kal- 
ticnnent  en  commun  avec  les  comtes  leurs  agnats.  zenflein  , St  un  petit  nombre  de  villages. 
long.  18  , 2B  ; lat.  48,  31.  (R.)  La  portion  d'Œttingen-Wallerftcin  eil  plus  con- 

OETTING  , Oettingen  , ou  Œttingen  , fidérable  : elle  comprend  une  dizaine  de  baillages, 
état  & comté  fouverain  d'Allemagne , pofledé  par  avec  plufieurs  feigneuries  à part  ; Ht  outre  la  ville 
les  princes  & comtes  d’Œttingen , dont  la  maifon  de  Beresheiin  , l’on  y compte  quatre  bourgs,  avec 
efl  fort  ancienne.  Il  eft  fitué  dans  la  Souabe  orien-  une  multitude  de  villages  , de  châteaux  & de 
taie  , aux  confins  de  la  principauté  d'Anfpach , du  couvens.  Le  fol  en  eft  cependant  allez  ftérile  ; il 
territoire  de  Dinkelfpuhl , du  duché  de  Neubourg , eft  généralement  fabloneux  : c'eft  le  quartier  de 
des  feigneuries  d’Eglingcn  & d'Heydenheim  , de  Souabe  que  l’on  appelle  UurtftIJ , ou  Htnfeld  , 
la  prévôté  d'Elwangen  , Si  de  la  commanderie  de  Duras  Cumput. 

Kapfenbourg.  On  lui  donne  fix  milles  du  nord  au  (Ettingcn  eft  la  patrie  de  Wolfius  (Jérôme), 
fud , & quatre  de  l'eft  à l'oueft.  11  n’a  de  rivière'  un*dcs  habiles  humanifles  du  xvi*  fiécle  en  Alle- 
un  peu  remarquable,  que  la  Wernitz,  qui  tombe  magne.  On  lui  doit  plufieurs  bonnes  traductions 

dans  le  Danube  auprès  de  Donasrerth.  Sa  divifion  latines  des  orateurs  grecs  & d'autres  auteurs.  11 

eft  en  cinq  grands  baillages , qui  font  ceux  d'QXt-  mourut  à Augsbourg  en  1 380  , à 64  ans.  Il  y a 

tingen  , d'Aufkirch , de  Munchftroth , de  Durr-  eu  plufieurs  autres  favans  hommes  de  fon  nom  en 

wangen  & de  Spielberg.  Sa  capitale  eft  QEttingen  , Allemagne  & en  Suiflc.  (A.) 
la  feule  ville  qu  il  renferme,  car  Aufkirch  , lJurr-  <EUIL(1’),  petite  rivière  de  France , dans  le 
wangen  & Spielberg  ne  font  que  des  bourgs  , & Bourbonnois.  Elle  a fept  à huit  fources  , (jui  for* 
Munchftroth  n’eft  qu’un  village.  L’on  y profelfe  ment  au-deflbus  de  Cofne  une  petite  riviere , la- 
la  religion  catholique  Si  la  proteftante.  Les  comtes  ottelle  fe  perd  dans  le  Cher  à Valigni , aux  confins 
d’Œttingen  AorifToient  déjà  dans  le  commence-  au  Berri.  (A.) 

ment  du  Xll*  ftècle.  Dans  le  xiv*  ils  s'allièrent,  OEXERAA,  ville  d'iflande,  dans  le  quartier 
par  mariage , avec  la  maifon  d'Autriche  , & ac-  méridional  de  cette  ile , au  bord  du  lac  Thing- 
quirent  une  portion  de  la  bafte-Alfacc  ; alors  même  Valla-Vatn.  C’eft  dans  cette  ville  que  fe  tiennent 

le  litre  de  landgrave  de  cette  province  leur  fut  tous  les  ans  les  affiles  ou  jugemens  provinciaux, 

donné  ; mais  ils  ne  jouirent  pas  long-tems , ni  du  (AV) 

titre , ni  du  pays  : le  fiécle  n’étoit  pas  écoulé  , qu  ils  OFANTE  ( Y ) , AufiJus,  rivière  du  royaume  de 
vendirent  l’un  & l’autre  à l’empereur  Charles!  V,  Naples , qui  traverfe  la  Fouille  de  l’oueft  à l’eft  ,& 

à l’évêché  de  Strasbourg  , & aux  feignettrs  de  tombe  dans  le  golfe  de  Venife  : fa  fource  eft  dans 

Lichtenberg  : cependant  ils  fe  réfervèrem  la  fou-  la  principauté  ultérieure , proche  de  Conza  , & 
veraineté  donze  villages  fitués  fur  le  Rhin  , aux  répare, dans  fon  cours,  la  tapitanate  de  la  Tcrrt 
environs  de  Fort-Louis  ; 6c  encore  aujourd’hui  les  de  Bari  & de  la  Bafilicate.  (A,) 
barons  de  Fleckenftein  leur  en  prêtent  hommage.  OFENBOURG  , pe'tire  ville  de  Tranfylvanie , 
Dans  le  XVe  fiécle  & les  fuîvans  , leur  maifon  fe  dans  le  quartier  des  Hongrois  , & dans  le  comté  de 
partagea  en  plufieurs  branches  , dont  il  ne  refte  Weiffembourg.  Elle  eft  qualifiée  de  métallique» 
plus  aftuellement  que  celle  dXEttingen-Spielherg , & elle  renferme  en  effet  plufieurs  fourneaux  , à 

dXEttingen-Wallerftein  , 6c  d’CEttingen-Baldern  : l’ufagcdes  mines  d’argent  qui  font  dans  ce  comté, 

toutes  trois  font  catholiques.  La  première  ayant  (AJ 

hérité  en  1731  , de  la  branche  d‘(E:tingcn  - Œt-  OFFENBACH,  jolie  petite  ville  d’Allemagne, 
tingen,  qui  venoit  de  s’éteindre,  & qui  , l'an  au  cercle  du  haut-Rhin,  6c  dans  la  principauté 
1674,  avoit  été  élevée  à la  d.gnité  princiere  ; cette  d’Ifenbourg-Birftein , fur  le  Meintdans  une  con- 
première  , dis -je,  obtint  pour  elle -même,  en  trée  fort  agréable  . entre  Francfort  & Hanau.  Elle 
1734,  cette  dignité  de  prince,  & prit  place  en  con-  eft  peuplée  de  fabriquans  & d’artifans  de  toutes 
féquenec  dans  les  aficmblécs  du  cercle  de  Souabe , les  efpéces  ; 6c  elle  a des  églifes  luthériennes  & 
entre  Furftenber^-Hciligenberg  &Schwartzcnfccrg-  réformées,  tant  pour  les  réfugiés  françois , que 
Suhz  ; dans  la  diète  de  Ratisbonnc , il  n’en  eft  pas  pour  les  allemands  des  deux  communions.  L’on  y 
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«réuve  suffi  un  château  où  réfidoient  à l'ordinaire 
les  comtes  d'Ifenbourg  , de  Ja  branche  d'OlIc-n- 
tach  , qui  s'eA  éteinte  en  1718.  C’cfl  encore  le 
chef-lieu  d'im  baillage  où  reflortiffent  la  ville  de 
Hayn  St  plufieurs  bourgs.  (/?.) 

Offenbach  , bourg  confiderablc  du  comté  de 
Grumbacli , fur  le  Glan.  ( R .) 

OFFENBURG,  ou  Offembourg  , jolie  petite 
ville  impériale  d'Allemagne,  au  cercle  deSuabe, 
dans  l'Ortnau  , fous  la  proteflion  de  la  maifon 
d'Autriche.  Les  habitans  en  font  catholiques.  Les 
François  la  prirent  en  1689.  Elle  efi  à 5 u.  f.  e.  de 
Strasbourg  , 8 f.  o.  de  Bade.  Long.  15  d.  , 14"; 
iat.  48  d.  i8',n".  (R.) 

OFFENHE1M,  ou  Offingiit  , petite  ville 
d’Allemagne  , dans  la  Franconie  & dans  le  mar- 
quifat  d’Anfpach  , avec  un  château.  Elle  eA  dans 
une  contrée  fertile , auprès  de  Wcinsheim.  (R.) 

OF1N.  Voyt { Ifran. 

OGLIO  ( F ) , rivière  d'Italie , en  Lombardie  : 
elle  prend  fa  fource  au  Brcflan  , dans  fa  partie  la 
plus  feptentrionale,  aux  confins  des  Grifons  & du 
Trentin.  Elle  fe  perd  dans  le  Pô,  au  couchant 
de  Borgoforte.  Le  nom  latin  de  cette  rivière  ell 
Ollus.  ÎR.) 

OGNON  (P).  PVyrr  LOUGNON. 

OHIO  ( 1’  ),  ou  la  Belle  rivière,  grande 
rivière  de  l’Amérique  feptentrionale , dans  le  Ca- 
nada. Elle  efl  ainsi  nommée  par  les  Iroquois  ; & 
ce  nom . dit-on  , marque  fa  beauté.  Elle  a fes 
fources  à l’orient  du  lac  trié  , baigne  les  Tongoris, 
reçoit  dans  fon  fcin  une  autre  rivière  nommée 
Ouabacht,  ou  de  Saint- Jérôme  ; & enfin  accrue  de 
nouveau  par  la  rivière  des  Cafquinambaux  , elle 
fe  perd  dans  le  Miiïifîipi , au  pays  nommé  par  les 
François  la  Louijitne , après  un  cours  d'environ 
JOO  lieues.  Mais  il  faut  confultcr  fur  le  cours  de 
cette  rivière  , la  carte  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale, publiée  à Londres  en  1754,  parle  D.Mit- 
chel  F.  R.  S.  (R.) 

OHLOW.  l'oyt[  Olaw. 

OHNSPACH.  E'oyrç  AnSPACH. 

OHR , juflice  noble , dans  le  quartier  de  Ha- 
liieln , au  pays  de  Hanovre.  (R.) 

OHSEN  , baillage  d’Allemagne  , au  quartier 
de  Hameln  , dans  le  pays  de  Hanover,  H a cinq 
villages  dans  fa  dépendance.  (R.) 

OÏBO , ile  d’Afrique  , fur  fa  côte  du  Zangue- 
bar , l'une  des  des  de  Quirimba  : elle  efl  petite, 
mais  il  s’y  trouve  de  belles  fontaines.  (R.) 

OIGNi  , abbaye  de  France , en  Bourgogne  , au 
diocèfe  d'Autun.  Elle  ell  de  l’ordre  de  Saint  Au- 
guflin  , & vaut  5 oco  li v.  (R.) 

OIRA.  Voyex.  Oria. 

OISE,  rivière  de  France,  qui  a fa  fource  dans 
les  Ardennes,  aux  confins  du  Hainaut  & de  la 
Thiérache,  & tombe  dans  la  Seine  à 7 lieues  au- 
deiTous  de  Paris.  Comme  elle  efl  navigable  à 
Chauny , elle  facilite  pour  Paris  le  tranfport  des 
bleds  Sl  des  foins  de  Picardie  ; foi  nom  latin  eû 
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Jfara  , (S. fia.  ou  Ef.a.  Le  poifTon  en  efl  excellent, 

(R.) 

ÜISEMONT , petite  ville  , ou  plutôt  bourg  de 
France,  en  Picardie , dans  le  Vimeux  , au  diocèfe 
d’Amiens.  Ce  bourg  , qui  efl  le  liège  d'un  bail- 
lage ,à  une  commanderie  de  l'ordre  de  malthe  , 
& même  le  curé  eA  croifé  de  malthe  ; mais  Oife- 
mont  eft  encore  plus  connu  des  gens  de  lettres , 

Four  avoir  donne  naiffancc  à Samuel  des  Marets , 
un  des  plus  célèbres  théologiens  réformés  du 
XVII*  fiècic.  Il  s’acquit  une  haute  réputation  par 
un  grand  nombre  de  livres  de  controverfe  contre 
les  Catholiques  , les  Soeiniens  , & Grotius  lui- 
même.  La  variété  des  fujets  qu'il  a traités,  témoi- 
gne que  ce  n’étoir  pas  un  cfprit  borné.  Le  fvAéme 
théologique  de  des  Marets . fynop/it  thtôlogka  , 
fut  imprimé  plufieurs  fois  , & regardé  comme  un 
code  dans  quelques  académies.  Il  mourut  à Gro- 
ningue  en  1673 , à 74  ans.  (A.) 

OK.U-.fESO , c'eft-à-dire  le  Haut  - Jtfo.  M.  de 
Lille  n'a  pas  connu  cette  prefqu’ile  & ce  golfe  , 
lorfqu’il  a fait  fa  carte  des  Indes  & de  la  Chine. 
CeA  Kempfer  qu’il  faut  confultcr , & qui  vous 
donnera  la  divifton  de  ce  pays  en  provinces,  P'eyrj 
Jfso  , ou  Veço,  (R.) 

OLARQULS , petite  ville  de  France , dans  le 
Languedoc  , au  diocèfe  de  Saint  - Pons  , fur  le 
ruirteau  de  Taure  qui  tombe  dans  l’Aube.  (Æ.) 

OLAW,  Ohlau  , ou  Olnov  , petite  ville 
d’Allemagne  , dans  la  Siléfte , au  duché  deBricg , 
fur  la  petite  rivière  d’Olaw,  avec  un  beau  châ- 
teau. Les  Pruflicns  la  prirent  en  1741.  (/?.) 

OLD-  LEIGHLIN.  f'bvrf  Leighlin. 
OLDEMBOURG , ville  forte  d’Allemagne, 
en  WcAphalie , capitale  du  comté  fouverain  de 
même  nom  , avec  un  château  qui  fort  de  citadelle. 
Cette  ville  & le  comté  appartiennent  au  prince- 
cvèqtie  de  Lubeck  , par  traite  de  1774.  Les  anciens 
comtes  d’Oldembourg  font  la  tige  des  rois  de  Da- 
ncmarck.  Cette  fouveraineté  , unie  à celle  de  Del- 
menhorA,  forme  un  pays  d’environ  10  lieues  de 
long  fur  7 ou  8 de  large.  On  en  tire  beaucoup  de 
chevaux  & de  bétail , du  beurre , du  fromage  , du 
houblon.  La  religion  luthérienne  en  eA  la  domi- 
nante. Elle  eA  luuée  entre  la  Frife,  l’évéché  de 
MunAcr , le  duché  de  Brème , & la  mer. 

La  ville  d’Oldembourg  eA  arrofée  par  la  Haare; 
qui  fe  jète  dans  la  Huntc.  C’eA  une  place  trés- 
forre , & qui  jouit  de  grands  privilèges.  Elle  eA  à 
9 lieues  n.  e.  de  Brème,  18  f.  e.  a’Embden  , 2 y 
n.  e.  de  MunAcr.  Long.  15 , 41  ; Ut.  53,11.  Poyrj 
Delmenhorst. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  nommer  deux  fa- 
vans , Lubin  & Mencke,  dont  Oldembourg  efl 
la  patrie. 

Lubin  ( Eilhard) , étoit  un  homme  de  beaucoup 
d’érudition.  On  a de  lui  des  notes  fur  Anacréon, 
Juvcnal,  Perfe , & d’autres  ouvrages  qui  prouvent 
fon  favoir,  mais  celui  qui  At  le  plus  de  bruit,  eA 
us  traité  fur  la  nature  £.  ''‘rigine  du  mal , intitule  ; 

Sffiÿ 
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phofphomt  de  eau  fi  prima  & naturi  malt.  Son  au; 
teur  mourut  en  1611  , âgé  de  56  ans. 

Mencke  ( Louis-Othon  ) , eft  le  premier  auteur 
du  journal  de  Leipfic,  dont  il  avoit  déjà  publié 
trente  volumes , lorsqu'il  finit  fa  carrière  en  1707, 
âgé  de  63  ans.  (/?.) 

OLDEMBOÙRG.  Voye^  Altinbourg. 

OLDENDORP,  ou  Oldendorf  , petite  ville 
d’Allemagne , dans  le  cercle  de  Weftphalie  & dans 
la  portion  du  comté  de  Schaucnboure  , qui  appar- 
tient au  landgrave  de  HefTe-Caffel.  Elle  eft  lituée 
proche  du  Wefer,  entre  Hamein  & Rintcln  , & 
enceinte  de  murs  & de  fortes  fi  négligés , qu’on  ne 
fauroit  les  appeler  des  fortifications  : elle-même  , 
à la  vérité,  mérite  à peine  le  nom  de  ville.  Elle 
n’eft  remarquable  que  pour  avoir  été  témoin  de 
la  grande  vifloire  que  les  troupes  de  Suède  , de 
Brunfwick  & de  Heffe  , remportèrent  fur  celles  de 
l’empereur  le  18  juin  1633.  (/?.) 

OLDENESCH , fut  le  Wefer , au  pays  de  Sre- 
dinge , dans  le  comté  d'Oldembourg.  Les  habitans 
du  pays  de  Stedinge  y reçurent  un  grand  échec  en 

113-4.  (R.) 

OLDENSEL,  ou  Oldïnsaal  , ville  des  Pro- 
vinces-Unies  , dans  l'Overyffel , au  quartier  de 
Twente  proprement  dit,  dont  elle  efi  la  capitale  , 
à 3 lieues  d'Oetmarfen , & 10  de  Deventcr.  C’é- 
toit  jadis  une  forterefle  que  l’on  a vu  prife  & re- 

firife  bien  des  fois;  mais  il  y a deux  cents  ans  que 
es  Efpagnols  l’ont  démantelée.  Long.  14,  33  ; Ut. 
51 , ai.  (R.) 

OLDERSHAUSEN,  jufticc  noble  , au  quartier 
de  Goettingen  , dans  le  pays  d’Hanovre.  (/?.) 

OLDESLEBEN,  baillage  d’Allemagne,  dans  la 
Thurinec  , au  duc  de  Saxe-Meinungen.  (/?.) 

OLDESLO,  petite  ville  fortifiée  d’Allemagne, 
dans  la  Wagric.  Elle  appartient  au  roi  de  D.<ne- 
marck  , & ell  fur  la  Trave  , à 7 li.  o.  de  Lubeck , 
10  n.  e.  de  Hambourg  Long.  28,1;  Ut.  33,58. 


)LÉRON  , île  de  France,  fur  la  côte  d’Aunis 
& de  Saintonge  , à deux  lieues  du  continent.  Elle 
a cinq  lieues  de  long,  deux  de  large,  6c  ta  de 
cir.uit  Elle  eft  fertile  en  bled,  en  vin,  6c  en  fel. 
On  y compte  environ  dix  mille  habitans. 

Les  anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  d'C/lhrut, 
comme  on  le  voit  dans  Pline,  li:,  iV^ch  p.  xix. 
Sidonius  Apollinaris  l’appelle  Olario.  Ses  habitans 
ont  long-terns  parte  pour  bons  hommes  de  mer  ; 
& c’eft  a eux  que  viennent  les  loix  de  la  marine , 
appelées  les  loix  d'Olcron.  Ils  avoient  autrefois  un 
gouverneur  particulier.  Les  Hochelois  s'en  empa- 
rèrent du  teins  de  la  ligue  » 6c  la  poffédèrent  juf- 
qu’à  l’an  162$ . que  Louis  Xlll  fubjugua  cette  ile 
avec  celle  de  Rhé , 6c  y fit  bâtir  uns  forterefle. 


JtÉnON  , ville  de  France  , en  Béarn  , fur  le 
Gave  , avec  un  évêché  fuffraganr  d'Auch  Elle  eft 
à 4 li.  de  Pau.  185  f.  e.  de  Pans.  Long,  16,  58; 
Ut.  43 , 10. 
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Cette  ville  eft  dans  le  territoire  des  anciens  po* 

fdes  Tarbelliens  , & n’a  point  été  connue  avant 
e Ve  liècle , où  on  la  trouve  marquée  dans  Titiné* 
raire  d'Antonin , fous  le  nom  latin  d 'liuro  , cor- 
rompu dans  la  fuite  en  Eloro , 6c  depuis  en  Oloro . 
On  ne  voit  point  aufli  qu’il  y ait  eu  d’évêque  en 
cette  ville  avant  l'évêque  Gratus , qui  aflifta  , l’an 
506 , au  concile  d’Agde , 6c  qui  eft  appelé  dans 
les  fignatures , epifeoput  Oloronenjis, 

Oléron  fut  ruinée  avec  la  ville  de  Béarn  ,par  les 
ravaees  des  Normands  6c  des  Sarrafins,  6c  Ton 
évêché  fut  long-tems  tenu  par  les  évêques  de  Gaf- 
cogne , c’eft-à-dire , par  des  prélats  qui  poffedoient 
feuls  tous  les  évêchés  de  Gafcogne.  Mais  vers  l’ati 
1058  , on  nomma  à ce  fiège.un  évêque  particu- 
lier , nommé  Etienne . Ce  fut  alors  que  la  cathé- 
drale d'Olcron  fut  rebâtie;  la  ville  le  fut  enfuite 
par  Centule  , vicomte  de  Béarn  ; elle  s'adonna  au 
commerce  qui  y eft  aujourd’hui  fort  UnguilTant. 
L’évèché  d'Oléron  a 209  paroifles , 6c  s’étend  en- 
core dans  tout  le  pays  de  Soûle  , qui  en  a 64.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  eft  l’unique  qu’il  y ait 
dans  ce  diocéfe;  il  eft  compofé  d’un  archidiacre  , 
6c  de  douze  chanoines.  {R.) 

OLESKO.  petite  ville  de  Pologne,  au  pala- 
tinar  de  Wolhinie . fur  les  contins  des  palatinats 
de  Beltz  6c  de  Ruflic  , à l’orient  de  Buslc , 6c  au 
nord  de  Soloczow  , alfez  pré*  des  fources  du  Bogh 
qui  tombe  dans  la  Yiflule  , 6c  de  celle  de  la  ri- 
vière de  Ster , qui  fe  perd  dans  le  Nieper,  au 
levant  d’été,  6c  à 10  milles  géographiques  de  Léo- 
pol-  Long.  42 , 47  ; ht,  49. 

C eft  dans  le  château  d'OIesko  que  naouit , en 
1639.  Jean  Sobiesky , roi  de  Pologne  , 1 un  des 
plus  grands  guerriers  du  XMIC  ficelé.  Il  battit  les 
Turcs  en  diverfes  occafions  , gagna  fur  eux  la 
bataille  de  Choiezim  en  1673  , fu.  élu  roi  de  Po- 
logne Tannée  fuivante,  fit  lever  le  flège  deVienne 
en  1683  , 6c  mourut  à Varfovic.  M.  l'abbé  Coyer 
nous  en  a donné  la  vie , 6c  elle  eft  tiès  - bien 
écrire. 

OLIERGUES,  petite  ville  de  France,  dans  la 
baffe-  Auvergne , au  diocéfe  de  Clermont.  Elle  eft 
fur  la  Dore , à 7 lieues  de  Montbrifon  , 6c  à 5 au- 
deffus  de  Thiers.  Long,  21  , 18  ; lat.  45  , 40. 
(*.) 

OLIICA , ville  fone  de  Pologne  , dans  la  Wo!- 
hinie,  avec  titre  de  duché.  Long.  44  , 23  ; lut. 
5°-  55-  (£•) 

OLIN  DE  , ou  Pernâmbuco  , ville  de  l’Amé- 
rique méridionale  au  Bréfll , dans  la  capitanie  de 
Fernambouc , au  cap  Saint  - Auguftin , avec  un 
port.  Elle  eft  fituée  fur  un  coteau  d’un  agréable 
afpcfl , près  de  la  rivière  de  Bibiribc.  Lts  Hol- 
landois  s’en  emparèrent  en  1630,  6c  depuis  ce 
tems  elle  n’a  pu  fe  rétablir.  Ces  peup'es  qui  I a- 
voient  bâtie , lui  donnèrent  le  nom  àOinde  ; mais 
les  Portugais  à qui  elle  appartient , (a  nomment 
Pemjmbmo.  Le-  Jéfuiic*  y avoient  une  fuperbe 
xnaiien,  Long,  félon  CaÆni , 342  d.  21' , 30*;  Ut. 
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t , 18.  Long,  félon  Harris , 34»  d,  31' , 13*  ; Ut, 
7 1 48.  (R) 

OLIOULES  , petite  ville  de  France  , en  Pro- 
vence , clans  la  viguerie  d’Aix  , au  diocèfc  de 
Toulon , dans  un  pays  fertile  en  oliviers.  Les 
PP.  de  l’Oratoire  y ont  un  collège.  Long,  13,30; 
lot.  4; , to.  (R.) 

OL1TE , ville  d’Efpagne , dans  la  Navarre , ca- 
pitale d’une  mérindade  de  même  nom.  Les  rois 
de  Navarre  y faifoient  autrefois  leur  rèftdence. 
Elle  efl  dans  un  pays  agréable  & fertile  , fur  la 
route  de  Pampelune  à Sarragoce  , fur  le  Cidaço , 
i 8 li.  n.  de  Tudele  ,8  n.  e.  de  Calahorra. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  mourut , en  1413 , 
Charles  111  roi  de  Navarre  , de  la  maifon  d’Ë- 
vreux  , & fils  de  Charles  11 , dit  le  Mouvait.  Long. 
16  , la  ; lai.  41 , ao.  (/?.) 

OLIVA  , petite  ville  d’Efpagne  , au  royaume 
de  Valence.  ( R .) 

Oliva,  fameux  monaftêre  de  Prude,  à deux 
lieues  de  Danteick,  vers  la  mer  , confacré  dans 
fon  origine  à l’ordre  de  Saint  Benoit.  Il  appartient 
aujourd'hui  h l’ordre  de  Citeaux , qui  y a cinquante 
religieux.  11  exifte , futvant  les  uns , dès  l’an  1 170  ; 
& , fuivant  les  autres,  dès  l’an  1178.  Ceux-ci  le 
difent  fondé  par Samborius , duc  de  Poméranie,  & 
ceux  là  par  Subiflas , duc  de  Prude.  Dans  le  XUl* 
fiée  le , il  fut  à trois  reprifes  réduit  en  cendres  par  les 
Pruflîens , encore  idolâtres  ; & dans  le  xv' , il  fut 
faccagé  deux  fois  par  les  troupes  de  Bohême  que 
la  Pologne  avoit  à ta  folde.  L’an  1377  , les  Üantzi- 
kois  ie  dévafte-ent;  mais  la  même  année  , en  ré- 
paration du  dommage,  ils  furent  taxés  par  la  cou- 
ronne à 10000  florins.  Enfin  , le  3 mars  îut.o , la 
Pologne  vaincue,  & la  Suide  viflorieufe , y fignè 
rent  un  traité  de  paix  célébré  , qui , confirmant 
entr’autres  l’illuflre  maifon  de  Brandebourg , dans 
la  pofleffion  fouveraine  de  la  PrufTe  orientale  , 
fut  un  acheminement  , & à l’éreétion  de  cette 

artiede  la  PrufTe  en  royaume  , & à la  réunion  que 

rédéric  II  a fait  depuis  , de  ta  PruiTe  occidentale 
au  refle  de  fes  états.  Quant  au  couvent  d Oliva 
snêmc,  autour  duquel  fc  trouve  actuellement  bâti 
un  bourg  affex  confidérable , il  jouir  de  très-gros 
revenus  ; il  efl  orné  d’une  églife  magnifique;  il 
entretient  une  apothicaireric  immenfe,  fie  il  comp- 
te, parmi  fes  prérogatives  éminentes , celle  d’avoir 
pari  à la  pèche  de  l’ambre  qui  fe  fait  fur  les  côtes 
de  Prufie.  Long.  36,31;  Ut.  54,1 6.  (A.) 

OL1VENÇA  , forte  & importante  ville  de  Por- 
tugal , dans  1 Alentcjo.  Les  Efpagnols  la  prirent  en 
1638,  8;  la  rendirent  aux  Portugais  par  le  traité 
de  Lisbonne,  en  1668  : elle  efl  dans  une  plaine, 
proche  la  Guadiana  , à 6 li.  f.  d’Elvas  , 16  e.  d E- 
Vora.  Long.  1 1 , 1 1 ; loi.  38  , »8.  (/?.) 

OL1VLRO  . rivière  de  Sicile  , dans  1a  côtefep- 
tent-ionale  de  la  vallée  de  Démona;  elle  fe  jette 
dans  la  mr  dt  Sicile , près  de  Ttndaro.  (/?.) 

OLlV ET,  abbaye  de  Fiance  , au  diocèfc  de 
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Bourges.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux  , & vaut 
3000  liv.  (R.) 

OLIVIERS  ( montagne  des  ) , montagne  ou 
coteau  de  la  Palestine,  à l'orient  de  Jérufalcm, 
dont  elle  efl  féparée  feulement  par  le  torrent  de 
Ccdron  6c  par  la  vallée  de  Jofaphat.  Elle  a trois 
fommets  ; c’eft  de  celle  du  milieu  que  Jcfus-Chrift 
monta  au  ciel.  Jofephe  la  met  éloignée  de  Jérufa- 
lem  de  5 Rades , qui  font  6aç  pas  géométriques  , 
ou  de  la  longueur  du  chemin  d un  jour  de  fabbat, 
dit  Saint  Luc,  A(l,  / , v.  12.  C’eft  fur  cette  mon- 
tagne que  Salomon  bâtit  des  temples  aux  dieux  des 
Ammonites  & des  Moabites,  pour  plaire  à fes 
concubines,  de-là  vient  que  cette  montagne  eft 
nommée  (/f^.  Reg.  xxiij.  13.)  la  montagne  de  cor- 
ruption, Ou  la  montagne  de  jcandale , comme  porte 
la  vulgatc.  Du  temps  dit  roi  Ofras , le  mont  des 
oliviers  s'éboula  en  partie  par  un  tremblement  de 
terre.  (/?.) 

OLKUSCH,  ou  Ilkusch,  ville  de  Pologne, 
dans  un  pays  ingrat  & de  montagnes,  & à 6 lieues 
de  Cracovie  ; elle  eft  renommée  par  les  mines 
d'argent  & de  plomb , qui  font  en  abondance  dans 
fon  territoire  : le  produit  s'en  partage  entre  le  roi , 
le  palatin , & l’évcque.  Il  eft  fort  diminué  aujour- 
d'hui. Lonç.  38, 6;  lut.  30,  10.  ( R .) 

OLMEDO  , petite  ville  d'Eipagne  , dans  le 
vieille  Caftille , au  bord  oriental  de  l’Adaja , fur 
les  confins  du  royaume  de  Léon.  (A’  ) 

OLMUTZ,  forte  ville  d’Alleinagne  , capitale 
de  la  Moravie , avec  un  tvêclié  fuffragant  de  Pra- 
gue. Elle  eft  commerçante,  bien  bâtie,  bien  peu- 
plée, & fituée  fur  la  Morave  qui  l’environne,  à 
7 milles  de  Brinn,à  32  li.  n.  e.  de  Vienne,  à 30  de 
Cracovie,  39  f.  de  Breflaw.  Les  Pruftiens  la  prirent 
en  1741  ; ils  furent  obligés  de  l’abandonner  et» 
1742,  & le  roi  de  PrufTe  fut  contraint  d’en  lever 
le  liège  en  1758.  Cette  ville  , qui  eft  dans  un  pays 
plat,  a une  univerfité  fondée  en  1 167,  & une  So- 
ciété littéraire.  Les  interprètes  de  Ptolémée  croient 
que  c’eft  ÏEburum  de  ce  géographe  ; l'évèque  eft 
feigneur  fpirituel  & temporel  de  la  ville  ; fon  fiège 
fut  fondé  par  Saint  Cyrille , qui  vivoit  en  8fcy* 
Long.  33,10;  lot.  49 , 30.  (/?.) 

OLNOW.  L'oyn  Olav. 

OLONE,  île,  bourg,  château,  ville,  & port 
de  France , dans  le  bas  Poitou , à 9 lieues  de  l.uçon* 
La  ville,  qui  a une  élection , & une  amirauté,  fe 
nomme  les  fables  d'Olonc  , & eft  à 103  lituesf.  o. 
de  Paris.  Le  bourg  eft  plus  avant  dans  les  terres, 
6c  à trois-quarts  de  lieue  du  port.  Le  château  eft  au 
levant  d été  du  bourg.  Le  port  eft  dans  un  petit 
golTe  , & peur  recevoir  les  plus  gros  vaiftèaux  de 
TOcéan.  L ile  confifle  en  quelques  marais  où  la  mer 
fe  répand  dans  les  hautes  marée».  L>ng.  15  d.  42', 
2*  ; lut.  46  d.  29',  s o*.  (A.) 

OLONITZ,  ville  de  Wmpire  Ri  flien . renom- 
mée par  fes  mines  de  fer  & par  tes  eaux  miné- 
I ra’es,  que  Pierre-lc- Grand  a m fes  en  réputation* 
I Elle  eft  entre  le  lac  Ladoga  à l’oucft , Ce  celui 
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d'Onega  à l’cft.  Long.  51,53;  lot.  61,  16. {R.) 

OLSN1TZ  , dans  le  Volgtland  , au  marquilùt 
de  Mifnie , a une  luriniendance  qui  dépend  du 
confiftoire  de  Leipfick. 

OLSS , ou  Oels  , ville  forte  & allez  confidé- 
rable  de  la  baffe  Siléfie , avec  titre  de  principauté, 
dont  les  princes  font  de  la  maifon  de  Wirtem- 
berg , qui  y ont  un  beau  château.  Elle  eft  à 4 milles 
Ti.  e.  de  Breflaw , St  à 4 milles  & demi  de  Wolaw. 
■Zone,  34  , 55  i Ut.  5 ' . *0.  («.) 

OLTEN,  petite  ville  de  Suide , au  canton  de 
Soleure , capitale  d’un  bai  liage.  Elle  eft  fur  l’Aar , 
prés  du  confluent  de  la  Dinneren  , où  l'on  pèche 
des  écrevides  naturellement  rouges.  Long.  15 , 10  ; 
Ut.  47 , ao.  {R) 

OLYMPE  , montagne  de  la  Macédoine  , que 
Ptolémce  fait  de  40  minutes  plus  orientale  que  le 
mont  O fia  ; c'ell  moins  une  montagne  qu’une 
chaîne  de  montagnes.  Homère  dit  que  c'cflla  de- 
meure de  Jupiter  St  des  dieux  , & qu'il  n’y  a point 
de  nues  au-deflùs  : fon  nom  moderne  eft  Laclta. 

Brown , qui  a été  dans  ce  fiécle  fur  cette  mon- 
tagne , n’y  vit  point  de  neige  en  fepteinbre . au 
lieu  qu’il  y en  a toujours  fur  le  fommet  des  Alpes, 
iiiiiTi  bien  que  fur  le  haut  des  Pyrénées  & des  monts 
Krapacks  ; cependant  cette  montagne  eft  apperçue 
de  fort  loin,  même  à la diftance d’environ  54  lieues. 
L'étendue  qu'elle  a , principalement  d’orient  en 
occident,  fait  que  les  habitant  qui  font  au  pied  de 
ce  mont , du  côté  du  nord  8t  du  midi , ont  une 
température  d’air  aufli  différente  que  s’ils  vivoient 
dans  des  pavs  fort  éloignés. 

C'eft  après  quelque  (éjour  au  pied  de  cette  mon- 
tagne, que  Paul  Émile,  conflit  Romain,  défit  le 
roi  Pcrfee , St  fe  rendit  maitte  de  la  Macédoine. 
Lorfque  le  roi  Antiochus  afltégea  la  ville  de  La- 
riiîe , Appius  ( laudius  lui  fît  lever  le  fiègc  par  le 
moyen  de  plufteurs  grands  feux  qu’il  alluma  fur 
une  partie  du  mont  Olympe.  Antiochus,  à la  vue 
de  ccs  feux  , fe  retira , dans  l’idée  que  toutes  les 
forces  des  Remains  alloient  fondre  fur  lui. 

Ovide  & Properce  placent  le  mont  Ofta  entre 
le  Pélion  & l’Olympe  ; Horace  met  le  Pélion  fur 
l'Olympe;  Virgile  difpofe  encore  ces  trois  mon- 
tagnes d'une  manière  différente:  les  poètes  ne  font 
oint  obligés  de  peindre  les  lieux  en  géographes, 
e doute  que  le  mont  Olympe,  mis  par  Ptoléméc 
enTheffalie,  foit  différent  du  mont  de  la  Macé- 
doine. (/?•) 

OMAGUAS  , peuple  de  l’Amérique  méridio- 
nale, aux  deux  bords  de  la  rivière  des  Amazones, 
au-deffous  de  fa  jonflion  avec  la  Mayob  mbe.  Ce 
peuple  eft  le  même  que  les  Homagucs,  les  Oma- 
guacas  & les  Aguas.  (R.) 

OMAN  , pays  St  ville  de  l’Arabie  heureufe. 
Abulfèda  la  met  fur  la  mer.  Sa  lonptuJc , félon 
Ïon-Said , eft  81  d.  15';  Ut  il.  19  d.  16'.  {R.) 

OMBRAS.  Voyti  Umbras. 

OMBRIE , ou  Duché  de  Spolétï.  UmirU. 
frovince  de  l'état  eceléûaftique , qui  fait  partie  de 
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l’ancienne  Ombric,  dont  les  habitant  ètoient  les 
plus  anciens  peuples  de  l'Italie.  Spoléte  en  eft  la 
capitale.  (/?.) 

OMBRONE  fi’),  rivière  d’Italie , dans  la  Tof- 
cane;  elle  prend  fa  fource  dans  leSiennois,  St  fe 
rend  dans  la  mer  de  Tofcane,  au-deffous  de  Grof- 
feto.  ( R .) 

OMER  ( Saint),  ville  de  France  , en  Artois, 
avec  des  fortifications,  un  château  , St  un  évéché 
fuffragant  de  Cambrai  , dont  le  revenu  eft  de 
45,000  liv.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aa,  dans  un 
marais  qui  la  rend  très-forte,  à 3 lieues d‘ Aire,  6 
de  Bcrgues , 8 de  Dunkerque  & de  Calais , 8 de 
Béthune  , 54  n.  o.  de  Paris.  Lang.  19  d.  54  ,57'  ; 
Ut.  50  d.  44’,  46". 

Saint-Omer  eft  la  fécondé  ville  du  comté  d'Ar- 
tois. Ceft  le  fiège  d’un  gouverneur,  d’un  lieute- 
nant de  roi , d’un  baillagc  confidérable , d’une  m»i- 
trife  particulière  des  eaux  & forêts.  Elle  eft  foit 
bien  bâtie,  St  on  y voit  une  riche  & célèbre  abbayt 
de  Bernardins  non  reformés , dite  de  Saint  Ber- 
tin  , dont  l'églilè  & les  bâtimens  méritent  d'étrt 
remarqués , ainfi  que  la  collégiale  St  l'hôpital.  Les 
jéfuites  y avoient  une  maifon  confidérable.  Les 
François  prirent  Saint-Omer  en  1677.  Non  loin  de 
cette  ville , dans  des  marais , ou  efpcces  de  lacs 
que  forme  la  rivière  d’Aa  , on  voit  des  îles  qui  fout 
à flot , St  que  l’on  nomme  pour  cela  iltt fiaitantti. 
Il  y croit  des  pâturages  St  des  arbrifTeaux,  St  on 
les  déplace  à volonté. 

Cette  ville  a commencé  par  le  monaftère  de  Si- 
thiu , que  l’évèquc  de  Térouane  y bâtit  vers  l'an 
648  , St  dont  il  établit  abbé  Saint  Mommolcin. 

Suger.abbé  de  Saint  Denis , St  bien  plus  tonnu 
que  Saint  Mommolcin  , étoit  natif  de  Saint-Omer. 
Si  l’cglife  ne  l’a  pas  écrit  dans  fon  martyrologe, 
l’hiftoirc  l’a  confacrè  dans  les  faftes.  Il  mourut  âgé 
de 70 ans,  après  avoir  été  employé  par  Louis-le- 
Gros  à l'adtniniftration  des  plus  grandes  atlàires; 
enfuire  Louis  le-Jtune  le  nomma  fon  premier  mi- 
niftre,  St  régent  du  royaume.  Sugcr  étoit  d'une 
figure  commune,  St  de  médiocre  naiffance  ; mais 
il  eft  beau  d'etre  né  de  foi-même.  Il  gouverna  l’état 
avec  zèle , avec  fageffe  , St  avec  une  admirable 
probité. 

Daufquciiis  (Claude),  chanoine  de  Tourna}’, 
naquit  à Saint  Orner  en  15 66.  Son  antigui  non- 
i/ut  Uni  anhogrjphia  , eftimée  par  Saumaife  St  Vof- 
fius,  fut  imprimé  à Tournay  en  i6jz,  m- faL,  & 
enfuite  à Paris  en  1677.  (/?.) 

OMÉTÉPEC,  rivière  de  l’Amérique,  dans  le 
Mexique  , au  gouvernement  de  Guaxaca.  Elle 
tire  fa  fource  des  montagnes  de  Xicayan , St  fe  dé- 
charge dans  la  mer  du  fud  , au  port  de  Técuanapa. 

^MI  , province  6c  royaume  du  Japon , dans  !» 
grande  île  de  Niphon.  Elle  eft  au  iud  des  trois  villes 
impériales  de  Méaco,  d'Ofaca  & deSacaï.  Ellcdl 
encore  célèbre  par  le  grand  lac  d'Oits.  (Æ.) 

OMMELANDES  (le*)»  nom  quon  donne ^ 
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plat-pays  qui  eft  aux  environs  de  Groningue,  & 
qui , avec  cette  ville , forme  une  des  fept  Pro- 
vincesunics.  La  province  de  Groningue  e(l  com- 
pofée  de  deux  membres  ; favoir , de  la  ville  de 
Groningue  , & du  pays  circonvoifin  , qu'on  ap- 
pelle en  flamand  OmmtUnJen,  Les  Ommclandes 
font  divifées  en  cinq  quartiers,  l'avoir,  le  quar- 
tier occidental,  celui  de  Hunfingo,  celui  de  Five- 
lingo  , le  vieux  baillagc , & le  quartier  de  Wefter- 
vold.  Le  vieux  baillage  appartient  à la  ville  de  Gro- 
ningue , & le  Wefterwold  eft  fousèla  domination 
des  états-gencraux.  Ces  cinq  quartiers,  qui  font 
fubdivifés  en  pluficurs  diftriéls , n’ont  point  de 
villes  ; mais  ils  ont  des  villages  au  nombre  de  12$, 
fans  compter  ceux  qui  dépendent  de  la  ville  de 
Groningue.  Vers  l'an  890 , il  n’y  avoit  dans  les 
Ommelandes  que  cinq  gros  villages  , d'où  Ton 
peut  juger  combien  la  population  s’eft  étendue 
depuis  lors  dans  ce  pays.  (Æ.) 

OMMEN  , petite  ville  des  Provinces  - Unies, 
dans  l’Over  YlTel,  au  quartier  de  Salland,  fùr  le 
Vccht,  qui  proche  de-là  reçoit  la  Regge telle  eft 
en  elle-même  de  très-peu  d'importance  ; mais  fon 
nom  fe  donne  à un  fort  établi  à une  lieue  & demie 
de  dirtance  de  fes  murs , au  voifmage  d’un  autre 
que  l’on  appelle  le  nouveau  Retranchement.  (/?.) 

OMMIRABl,  grande  rivière  d’Afrique,  dans 
la  Barbarie,  au  royaume  de  Maroc.  Elle  a fa 
fource  au  monr  Atlas , fe  eroflît  dans  fon  cours  par 
la  rivière  des  Nègres,  & forme  un  golfe  à fon  em- 
bouchure, au  midi  de  laquelle  Mazagan  cft  fitué. 
Il  paroir  par  la  IcéUire  de  Ptolémée,  que  l'Ommi- 
rabi  doit  être  la  Cura  , & non  X Afama  des  anciens , 
comme  le  penfe  M.  de  Lifle.  ( R .) 

OMURÀ , ville  du  Japon , capitale  d’une  prin- 
cipauté particulière,  dans  la  province  de  Fifei , 
au  fond  d’une  baye.  Surimunda  , prince  d’Omura  , 
fut  le  premier  qui,  au  Japon,  embraiïa  le  chrif- 
tianifme  : aufli  ce  diflriél  fut-il  le  théâtre  le  plus 
fanglant  de  la  perfécution  qui  éteignit  le  chriflia- 
nifne  au  Japon.  (/?.) 

ONDEVES  ( les  ) , ce  font  des  noirs  , efclaves  , 
dans  l'ile  de  Madagafcar.(ZL) 

ONDZATZ1  (les J : on  diftingue  par  ce  mot 
dans  l'ile  de  Mauagalcar,  quelques*  uns  de  fes  ha- 
bitans  idolâtres  qui  ont  la  peau  rouge , les  cheveux 
longs  & plats  ; & qui  ont  en  horreur  de  verfer  le 
fane  d’aucun  animal , pour  s’en  nourrir.  (/?.) 

ONEGA  ( lac  d’ ) , grand  lac  de  l’empire  Ruf- 
ficn  , entre  la  Carélie  Mofcovireati  nord,  le  pays 
de  Kargapol  à l'orient,  & la  Carélie  Suétloilc  au 
couchant  (cpt#ntrionr»l.  Il  s'étend  du  nordaufud, 
depuis  le  60  d.  46'  de  latitude , jufqii'au  63  d.  Sa 
côte  occidentale  ert  en  quelques  endroits  par  le 
<3  d.  de  long.  & l’orientale  avance  jufqu'â  64  d.  de 
long.  Ce  lac  a en  outre  des  îles  afliez  grandes  dans 
fa  partie  feptentrionale.  (J?.) 

Onég>  (P),  rivière  de  l’empire  RuHien  ; elle 
a fa  fource  dans  la  province  de  Kargapol , & va 
fc  perdre  dans  la  mer  Blanche,  après  un  cours 
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d'environ  45  milles  de  1 5 au  degré.  A l’orient  de 
fon  embouchure , la  côre  forme  une  pointe  qu'on 
nomme  le  cap  d'Onega.  (/?.) 

O MG  a , nouvelle  ville  de  l'empire  de  Ritflie, 
dans  le  gouvernement  de  Wologda.  (A.) 

Onega  (pays  d’),  on  appelle  paye  d'Onega, 
celui  où  la  rivière  cl  Onéga  entre  au  fortir  dè  la 
province  de  KargapoL  On  n’y  connoît  point  de 
villes,  point  de  bourgs,  mais  feulement  beaucoup 
de  forêts  : c'eft  un  pur  défert.  (A.) 

ONEILLE  , les  Italiens  dilent  Ontglia  ; villa 
d'Italie  enclavée  dans  l'état  de  Gênes,  avec  titre 
de  principauté , St  un  bon  port  fur  la  Méditerranée. 
Elle  appartient  au  roi  de  Sardaigne  , aufli  bien  que 
la  principauté  qui  confifle  en  3 vallées,  le  val  dO- 
neille,  le  val  de  Maro,  6c  le  val  de  Prela.  Elle 
abonde  en  oliviers.  Cette  principauté  appartint  à 
la  mailon  Doria,  qui  la  vendit  en  1579  au  duc  d* 
Savoie.  Les  François  bombardèrent  la  ville  en 
1691.  Comme  elle  n'eft  pas  des  mieux  fortifiées  , 
elle  a été  fouvent  prife  8 1 reprife  dans  les  guerres 
d'Italie.  Elle  eft  près  de  la  rivière  Impériale,  à ta 
lieues  f.  e.  de  Coni , 13  n.  e.  de  Nice,  23  f.  e.  de 
Turin , 10  f.  o.  de  Gênes.  Long.  25  , 36; Ut.  43,35. 

Oneille  cft  la  patrie  d’André  Doria , l'un  des 
plus  grands  capitaines  du  xvi'  fiècle,  & d’une  an- 
cienne famille  Génoife  , féconde  en  hommes  très- 
célèbres.  Il  eut  tour-à-tour  le  commandement  des 
forces  navales  de1  Gênes,  de  Naples,  de  Fran- 
çois I*' , de  Charlts-Quint,  &c. , & la  vifloire 
marcha  toujours  fur  fes  pas.  Il  porta  la  terreur  dans 
les  mers  d’Afrique  & de  Grèce,  battit  les  Turcs 
de  tous  côtés  , 6e  prit  fur  eux  Patras  6e  Coron  ; 
mais  ce  qui  relève  fa  gloire  encore  davantage, 
c'eft  d'avoir  refufè  la  domination  de  Gènes , 6c 
d'avoir  mieux  aimé  d'en  crie  le  libérateur  , le  lé- 
giilateur  & le  prorefleur,  que  d'en  être  le  fouve- 
rain.  Il  mourut  à Gênes , le  front  ceint  de  tous 
les  lauriers  du  héros,  le  25  novembre  1560,  i 
1 âge  de  ,4  ans.  (/?.) 

ONOD , ville  6e  château  de  la  haute  Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Borfod , fur  la  rivière  de  Sajo. 
Les  troubles  8e  les  guettes  du  pays  ont  fait  con- 
noitre  cette  place  ; 6e  ce  fut , entr  autres  en  1707  , 
un  lieu  d'aflcmblce  pour  Kakotzy  & fes  partifans. 
(/?.) 

ONOLZBACH.  foyer  Anspach. 

ONOR,  ville,  port,  6e  forterelfe  d'Afic.dans 
la  prefqti'ile  cn-deç.t  du  Gange,  fur  la  côte  de  Ma- 
labar , au  royaume  de  Cattara  , à 18  lieues  de  Goa. 
Les  Ho'landois,  à qui  elle  appartient,  en  rirent 
beaucoup  de  poivre.  Long  90,  30'  ; lot.  14,4;  (/?.) 

ONSPACH.  foyer  Anspach  , tant  dam  te 
corps  dr  L ouvrage  que  djns  le [uppUmtnt . 

ONTARIO,  grand  lac  de  l’Amérique  fepten- 
trionale qui  verfe  au  fleuve  Saint-Laurent , 6e  com- 
munique au  fud-oueft  avec  le  lac  Erié.  C’eft  entre 
ces  deux  lacs  que  fc  voit  le  fameux  fault  de  Nia- 
gara. Les  Iroquois  habitent  les  plages  fttuées  au 
nord  du  lac  Ontario.  L’iiitcrfcflion  du  300'  degré 
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de  longiiuJt , & du  43e  45'  de  UtituJt  fe  fait  vers 
le  centre  de  ce  lac.  L’oytç  Frontenac.  ( R .) 

OOSTBOL’RG  , petite  ville  des  Pays  - Bas  , 
dans  la  Flandre  Hoilandoife,  capitale  d'un  baillage 
de  meme  nom , à une  lieue  de  l'Eclufe.  Le  prince 
Maurice  s’en  rendit  maître  en  1604,  & eu  fit  rafer 
les  fortifications.  Long,  ao,  59  ; lot.  5 1 , ao.  (R  ) 
OOSTERGO  ( 1’  ) , diftriâ  des  Provinces- 
Unies , l'un  des  trois  quartiers  qui  divifent  la  Frife , 
dont  il  forme  la  partie  orientale.  Il  contient  onie 

Îrcfeflures  & deux  villes,  favoir,  Lcuwarden  & 
iockum. 

Le  grand  nombre  de  mots  terminés  en  ga w , 
grawt , ga  , go  , gey , goy , nous  fait  voir  que  les 
anciens  ont  donné  ces  terminaifons  à des  plaines 
où  il  y avoir  de  l'herbe  abondamment  pour  les  pâ- 
turages. L'OoAergo  fut  premièrement  envahi  par 
Godeïroy-le-Boflu  ; enfuite  cette  proie  pafla  à 
Thierri  V,  comte  de  Hollande.  Frédéric  I parta- 
gea le  canton  entre  le  comte  8e  l'évêque  ; mais  fans 
entrer  dans  le  détail , il  fufiir  de  remarquer  que 
l'OoAergo  a été  nommé  Pagtu  , quand  c étoit  un 
fimple  pays  dont  les  peuples  avoient  la  liberté; 
Comitatut  , lorfqu’il  y avoir  des  comtes  particu- 
liers , 8 C Dccanatus  , Doyenné  , par  rapport  au 
gouvernement  de  l evéque  d'Utrecht.  (R.) 

OOSTERWYCK  : ce  n’eft  qu’un  bourg  des 
Pays-Bas,  dans  le  Brabant  Holtandois;  mai  c’eA 
un  bourg  confidérable , dont  la  jurifdiâion  cfl  fort 
étendue,  8c  qui  jouit  du  même  droit  que  les  gran- 
des villes.  11  eA  fitué  au  confluent  de  deux  petites 
rivières , à a lieues  de  Bois-le-Duc.  Long,  ai  , 46  ; 
Ut.  et  , 4 5. (K.) 

OPATOw  , petite  ville  de  Pologne , au  pala- 
tinat  de  Sendomir , 8c  à quatre  milles  de  la  ville  de 
ce  nom.  Long.  40  , 50;  lut.  go,  ij-  (.fi.) 

OPORTO.  Voyt[  Porto. 

OPOTSCHKA  , petite  ville  de  l’empire  de 
Ruflic,  au  gouvernement  de  Nowogorod  , dans  la 
province  de  Pleskow,  fur  la  Weüka.  (R.) 

OPPA  (1’)  , rivière  de  la  haute  Sim  Elle  a fa 
fourcc  dans  les  montagnes  de  Gcfenlc,  qui  répa- 
rent la  Siléfie  8c  la  Moravie  , paffe  à Troppclwitz  , 
àJagerndorf,  à Troppau,  8c  fe  perd  dans  l’Oder, 
au-deffus  d’Odcrberg.  (R.) 

OPPAW.  Voycg  Troppau. 

OPPELEN , ou  Oppeln,  ville  forte  de  Silélîe, 
capitale  d’un  duché  de  même  nom,  avec  un  châ- 
teau , un  chapitre  confidérable , 8c  un  collège.  Elle 
eA  fur  l'Oder,  dans  une  belle  plaine,  à 8 lieues  n. 
de  Troppau , 14  f.  c.  de  Breflau , 54  n.  c.  de  Pra- 
gue. Long.  75  , 32  ; Ut.  50 , 54. 

Le  duché  d'Oppelcn  eA  le  plus  confidérable  de 
tous  tes  duchés  de  Siléfie.  11  confine  à la  Pologne , 
fe  divife  en  fept  feigneurics , SSc  forme  environ 
la  cinquième  partie  de  la  Siléfie.  Il  y a beaucoup 
de  gibier,  quantité  de  forges.  St  de  grandes  fo- 
rêts. U eA  arrofé  de  pluficurs  rivières , outre  l’Oder 
qui  le  partage.  11  contient  avec  la  capitale  une 
vingtaine  de  bourgades , ou  petites  villes,  (fi.) 


O R A 

OPPENHEIM  , ville  d’Allemagne  dans  le  pa- 
latinat  du  Rhin , capitale  d’un  baillage  de  même 
nom,  entre  Mayence  8c  Worms.  Les  François  la 
faccagérent  en  1689.  Elle  eA  fur  une  montagne , 
dans  un  pays  fertile , près  du  Rhin  , à 3 lieues  f.  e. 
de  Mayence , 4 11.  o.  de  Worms,  Long.  13,55; 

49.  48. 

Du  teras  de  Charlemagne , ce  n’étoit  qu’un  vil- 
lage. Quant  au  baillage  d’Oppenheim  , il  n’a  que 
deux  places  ; la  capitale  qui  porte  fon  nom , 8c  In- 
gclheim.  (fi.)« 

OPPIDO,  petite  ville  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples , dans  la  Calabre  ultérieure  , avec  un  évê- 
ché fuffragam  de  Régio.  Elle  eA  au  pied  de  l’Apen- 
nin , â to  lieues  n.  e.  de  Régio,  7 f.  e.  de  Nico- 
tera.  Long.  34 , 14  ; Ut  38 , 18.  Elle  fut  ruinée  pref- 
que  entièrement  par  le  tremblement  de  terre  du 
mois  de  février  1783.  (fi.) 

OPSLO.  l'oyl{  A n slo. 

OPULA  , ou  Piperi  , île  de  la  Dalmatie, 
entre  le  golfe  de  Venife  8c  deux  branches  que 
forme  la  Narenta  à fon  embouchure.  L’air  en  eA 
fort  mal  fain  â caufe  du  marais , cependant  fa  fitua- 
tion  eA  importante  , tant  parce  qu’elle  conferve 
aux  Vénitiens  la  pofTeflion  de  la  Frumana , que 
parce  qu’elle  ouvre  un  chemin  pour  1a  conquête  de 
l'Hcrzégovine.  (fi.) 

ORACH,  petite  ville  de  la  Turquie  Européenne, 
dans  la  Bofnie , fur  les  confins  de  l'Hcrzegovine. 
Long.  35,  30  ; Ut.  42 , 10.  (fi.) 

ORAN , forte  8c  importante  ville  d'Afrique , 
fur  la  côte  de  Barbarie,  au  royaume  de  Tféjpécen , 
avec  pluficurs  forts  8c  un  excellent  port.  Le  car- 
dinal Ximencs  prit  cette  ville  au  commencement 
du  feizième  fiécle.  Les  Algériens  la  reprirent  en 
1708.  Le  comte  de  Mortemar  s’en  empara  en  173a 
pour  l’Efpagne.  Elle  eA  à un  jet  de  pierre  de  la  mer , 
partie  dans  une  plaine , partie  fur  la  pente  d’une 
montagne  fort  efearpée  , vis-à-vis  de  Carthagène, 
à une  lieue  de  Marfalquivir,  20  deTrémccc»,  50 
d'Alger.  Long.  17,  40;  lot.  37,  40.  (fi.) 

ORANGE,  ancienne  ville  de  France,  capitale 
d’une  principauté  de  même  nom, qui  eA  éteinte, 
de  forte  que  la  ville  8c  fon  territoire  font  unis  au 
Dauphiné  , quoiqu’enchvés  dans  la  Provence. 
Orange  a un  eviché  fuffragam  d’Arles;  elle  a une 
efpèce  d’univerfité,  8c  plufieurs  reAes  d'antiquités. 

Cette  principauté , de.  5 lieues  de  long , fur  3 de 
large,,  ne  rapportoit  guère  que  60,000  liv.  de  re- 
venus, Après  avoir  appartenu  à la  maifon  de  Baux, 
St  enfuite  à celle  de  Châlon , elle  paffa , en  1 5 3 1 , 
aux  princes  de  la  maifon  de  Naffat^  l'un  defquels 
Guillaume  Henri , parvint  au  Aathouderat  des  Pro- 
vinces-Unies  , 8c  enfuite  an  trône  d’Angleterre 
en  ié8q,  fous  le  nom  de  Guillaume  IIL  Quoiqu'il 
fe  lut  défi  gnè  un  héritier  dans  fa  maifon  , a la  prin- 
cipauté d'Orangc,  Louis  XIV  s’en  faifit,  8c  pour 
faire  ccfi'cr  les  prétentions  que  le  prince  de  Conti 
avoit  fur  l'héritage  d'Orangc,  il  lui  donna  deux 
terres  en  échange  ; 6c  à fa  paix  d’Utrecbt , en 

*7!î* 
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1713,11  Ce  fit  céder  la  principauté  d'Orange  par 
Frédéric  Guillaume  I , roi  de  PrulTc , qui  fe  portoit 
pour  héritier  de  Guillaume  III  du  chef  de  fa  mère , 
& lui  donna  en  échange  le  territoire  de  la  ville  de 
Gueldre  qui  étoit  plus  a fa  bienféancc,  s’engageant 
de. donner  un  dédommagement  au  fils  du  prince 
de  NafTau-Dietz , que  Guillaume  III,  roi  d'Angle- 
terre , avoit  nommé  fon  héritier,  & qui  eA  la  tige 
des  nouveaux  Aathouders  de  Hollande. 

Louis  XIV  fit  rafer  le  château  d'Orange  en  1673. 
Cette  ville,  de  l’éleélion  de  Montelimar , efl  le  ftège 
d'un  lieutenant  de  roi , du  commandant  de  la  ville 
& de  la  principauté  , de  celui  d’une  juAice  royale. 
Les  prêtres  de  la  Doftrinc  Chrétienne  y ont  le 
collège. 

Il  s’eA  tenu  plusieurs  conciles  à Orange.  Le  plus 
fameux  efl  celui  de  {29.  Elle  eA  dans  une  grande 
plaine , arrofée  de  2 petities  rivières , celle  d’Ar- 

fent  & d'Eigues,  à 4 lieues  n.  d’Avignon  , aa  n.  e. 

e Montpellier,  ao  n.  o.  d’Aix,  41  C de  Lyon , 141 
de  Paris.  Long.  aa  d.  25'  , 53';  lai.  44 ,9,17. 

Orange  , nommée  en  latin  Aravfio  Cavarum , 
& par  Pline , colonia  Sccundanorum , eA  très-an- 
cienne ; car , au  rapport  de  Ptolomée , c’étoit  l'une 
des  quatre  villes  des  peuples  Cavarés.  Elle  a tou- 
jours reconnu  Arles  pour  fa  métropole  eccléfiaf- 
tique.  Elle  a cflùyé  les  mêmes  révolutions  que  les 
autres  villes  qui  en  font  voifines , puifqu’après  la 
chiite  de  1’empfrc  romain  en  occident,  elle  tomba 
fous  la  domination  des  Bourguignons  & des  Goths, 
d’où  elle  vint  au  pouvoir  des  Francs  Mérovin- 
giens & Carlovingicns.  Enfin  elle  obéit  depuis  le 
IX*  ficle  an- roi  de  Bourgogne  8c  d’Arles,  dont 
le  dernier  fut  Rodolphe  le  Lâche  , qui  mourut  l’an 
1032,8c  après  lui  ce  royaume  fut  fournis  aux  em- 
pereurs allemSnds. 

Elle  a éprouvé , fous  Charles  IX,  par  les  mains 
de  Serbellon , général  des  troupes  du  pape  , tou- 
tes les  cruautés  des  faccagcmens  les  plus  horribles. 
frpye{  ce  qu’en  rapporte  Varillas,  tom.  I ,p.  aoa  ; 
de  Thou,  Uv.  XXXI  ; Bere  , Hifl.  ecclc/iaf  hv. 
XXL 


Il  faut  parler  de  l’arc  de  triomphe  d’Orange, 
parceque.de  tous  les  monumens  élevés  par  les 
Romains  dans  les  Gaules , c’efl  un  des  plus  dignes 
de  l’attention  des  curieux,  quoiqu’il  foit  impofli- 
ble  d'en  donner  une  explication  qui  s'accorde  bien 
avec  lliiAoire.  Nous,  n'avons  point  même  de  bon 
deflîn  de  ce  monument. 

On  en  connoit  trois,  dont  «l’un  efl  très  - peu 
exaâ  Si  fort  imparfait , c’cA  celui  que  Jofeph  de 
Pif#  en  a donné  dans  fon  hiitoire  d’Orange  ; 
l’autre  que  nous  avons  dans  le  voyage  de  Spon , 
eft  encore  plus  imparfait , car  ce  n’en  eft  qu’une 
très  - lé.’cre  efquifle  ; le  troifteme  eft  beaucoup 
meilleur  & plus  ejraâ.  On  le  trouve  dans  la  col- 
leflion  de  cîom  Bernard  de  Montfaucon  , gravé 
d’sprc  ; celui  qui  avoit  été  fait  fur  les  lieux  par  le 
ficur  M gnard , parent  du  célébré  peintre  de  ce 
fiora  ; mais  ce  n’eft  qu'une  partie  du  monument , 
Çcegr,  Tome  //. 
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1 car  il  n’en  repréfente  que  la  façade  mérididicnale. 

Ce  monument,  qui  croit  autrefois  renfermé  dans 
l’ancienne  enceinte  d’Orange , fe  trouve  aujour- 
d’hui à cinq  cents  pas  des  murs  de  la  ville , fur 
le  grand  chemin  qui  conduit  à Saint-Paul-Ttois- 
Chàteaux.  11  forme  trois  arcs  ou  partages  , dont  ce- 
lui du  milieu  eA  le  plus  grand  , 8c  les  deux  des  cô- 
tés  font  égaux  entr’eux.  L’édifice  e A d’ordre  corin- 
thien ,6c  bâti  de  gros  quartiers  de  pierre  de  taille. 
On  y voit  des  colonnes  trés-élcvées  , dont  les 
chapiteaux  font  d’un  bon  goût.  La  fculpture  des  ar- 
chivoltes, des  pieds  droits  & des  voûtes,  eA  atifli 
très-bien  travaillée  ; il  a dix  toifes  d’élévation  , 8c 
foixante  (lieds  dans  fa  longueur.  Il  forme  quatre 
faces  , fur  chacune  defquellcs  font  fculptées  diver- 
fes  figures  en  bas-reliefs  ; mais  on  n’y  voit  nulle 
part  aucune  infeription  qui  puirte  nous  en  appren- 
dre la  dédicace. 

Sur  la  façade  feptentrionale  qui  eA  la  plus  an- 
cienne 8c  la  plus  riche,  on  voit  au  dertùs  des  deux 
petits  arcs , des  monceaux  d’armes  des  anciens , tels 
que  des  épées ^ des  boucliers  , dont  quelques  uns 
(ont  de  forme  ovale , les  autres  de  forme  hexa- 
gone , 8c  fur  plufteurs  defqtiels  on  voit  gravés  en 
lettres  capitales  quelques  noms  romains; des  en- 
feignes  militaires,  les  unes  ftirmontèes  d’un  dra- 
gon , 8c  les  autres  d’un  pourceau  ou  fanglier.  Au- 
defliis  de  ces  mêmes  arcs , après  les  frilcs  Sc  les 
corniches , font  repréfentés  des  navires  brifés , des 
ancres , des  proues  , des  ntâts  , des  cordages  , des 
rames,  des  tridents,  des  bannières  ou  omemens 
de  vairteaux , connus  fous  le  nom  d ’aplujlra  on 
aplujhit.  Plus  haut  encore  on  voit  au-dertus  d’un 
de  ces  petits  arcs  , fculptés  dans  un  quarré  ou  ta- 
bleau , un  afpergite , un  préféricule  ou  vafe  de 
facrifice  , une  patère,  8c  enfin  un  lituus  ou  bâton 
augurai.  Au-delfus  de  l’autre  petit  arc  paroit  la  fi- 
gure d’un  homme  à cheval , armé  de  tomes  pièces, 
fculptée  de  même  dans  un  grand  quarré.  Entre  ces 
deux  tableaux  eA  repréfentee  une  bataille , oiT  font 
très-bien  marquées  des  figures  de  combattans  à 
cheval,  dont  les  uns  combattent  avec  l’épée,  8c 
tes  autres  avec  la  lance  ; des  foldats  morts  ou  mou- 
rans  étendus  fur  le  champ  de  bataille , des  che- 
vaux échappés  ou  abattus. 

La  façade  méridionale  eA  à-peu-près  chargée 
des  mêmes  figures  8c  ornentens  qui  font  placés 
dans  les  mêmes  endroits  ; mais  toute  cette  partie 
eA  aujourd’hui  extrêmement  dégradée. 

Sur  la  façade  orientale  font  repréfentés  des  cap- 
tifs, les  mains  attachées  derrière  le  dos  , placés 
deux  à deux  entre  les  colonnes  8c  furmontes  de 
trophées, au-dertus  defquels  eA  la. figure  d’un  pour- 
ceau ou  d'un  fanglier,  avec  le  Utarum  des  Ro- 
mains , élevé  fur  une  hafie  8c  garni  de  franges 
autour.  Sur  la  frife  font  fculptés  divers  gladiateurs 
qui  combattent  ; au-dertus  de  cette  frife  eA  un 
buAe  dont  la  tête  cA  rayonnante , environnée  d’é- 
toiles , 8c  de  plus' accompagnée  d’une  corne  d'a- 
bondance de  chaque  côté.  Les  deux  extrémités  du, 
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tirnpan  tons  lequel  eft  ce  bjilc , fou  ienrent  cha- 
cune une  firène. 

La  façade  occidentale  n’eft  chargée  que  de  fem- 
blables  ngurts  de  captifs  & de  trophées. 

Quant  à l'intérieur  de  ce  monument , qui  cft 
furmonté  d’une  haute  tour  , ce  qui  l’a  fait  vulgaire- 
ment appeler  dans  le  pays  la  tour  de  l'arc , »1  efl 
compote  jufquau  Commet  de  voûtes  de  pierre  de 
taille , les  unes  fur  les  autres  , ornées  de  Iculpture 
d'uti  travail  admirable  ; on  voit  dans  toutes  des 
rofes , 8c  pluHeurs  autres  fleurs  en  compartiment. 
Les  murs  font  ornés  de  colonnes.  Tel  cft  cet  édi- 
fice , fur  l’explication  duquel  on  n’ajornié  que 
des  conjeélures;  mais  il  faut  voir  dans  le  Recueil 
des  Belles- Lettres , le  mémoire  de  M.  Ménard, 
tome  XXyi , dont  j'ai  tiré  cette  defeription  , qui 
cft  la  feule  exatte  qu’on  ait  encore  donnée  de  ce 
monument  de  l’antiquité.  Tous  les  favans  ont 
tâché  de  l’entendre,  & croient  y ctre  parvenus. 
Les  uns  ont  rapporté  l’arc  de  triomphe  dont  nous 
parlons  à C.  Marins  & à Lutatius  Carulus,  con- 
iuls  romains  ; mai*,  il  règne  une  ékgance  dans  la 
fculpture  de  cet  édifice,  qui  n’étoit  pas  encore 
connue  fous  le  fiécle  de  C.  Marins. 

Gronovius  (Jacq.  ) , Vadiams  , Ifaac  Pontanus , 
Jean  Frédéric  Guib.  « M.  de  Mandajors,  rappor- 
tent ce  monument  à Cn.  Domitius  Ænobarbus  & 
à Q.  Fabius  Maximus  ; mais  ce  femiment  pèche 
contre  la  chronologie  & les  notions  géographi- 
ques. 

M.  le  baron  de  la  Baftidc  l’attribue  à l’empereur 
Augufle,  / «r/r.  de  Trévoux^  août  1730  ; mais  il  n’efl 
point  dit  dans  Thifloire  que  cepiinceait  fondé  la 
colonie  d’Orange;  & l’on  ne  voit  rien  dans  les 
figures  8c  les  ornemens  de  cet  arc  qui  caraélérife 
Augufle  d’une  manière  particulière. 

Le  marquis  Maffie  croit  que  l'arc  8c  les  antiqui- 
tés d'Orange  refîcntent  la  manière  du  tems  d'A- 
dricn  ; mais  en  tout  cas  on  ne  connaît  dans  la  vie 
de  cet  empereur  aucune  bataille  navale , ni  par 
lui, ni  par  fes  généraux,  à laquelle  on  puilTc  rap- 
porter ces  figures  de  firènes , de  tridents  , de  na- 
vires. 

M.  Ménard  a fait  enfin  revivre  l'ancienne  opi- 
nion <ie  ceux  qui  ont  penfé  que  l'arc  d’Orange 
avoit  été  érigé  en  l’honneur  de  Jules-Ccfar  ; mais 
cette  opinion  ne  concilie  point  toutes  les  figures 
6c  tous  les  ornemens  ; elle  ne  s'y  rapporte  qu'en 
partie.  Les  noms  de  Marius  , de  Juguriha  & de  Sa- 
crovir,  n'ont  point  de  relation  à Jules-Céfar  ; & fi 
l’on  fuppofe  qne  cet  arc  fut  élevé  fous  fa  diflarure, 
1 faut  en  mème  tems  ajouter  que  ce  fut  à la  gloire 
de  la  nation  romaine  en  général  qu'on  l'érigea. 

Les  leéleurs  curieux  de  s'inflruirc  de  l'hifioire 
6c  des  antiquités  d’Orange  , peuvent  confulter  les 
trois  ouvrages  fuivans  : Talleau  de  l'hifioire  des 
p rincer  (f  principauté  d'Orange  , par  Jofcph  dcPife  : 
Defeription  t es  antiquités  d’O’jnge , par  Charles 
Efcofiier  ; ceuc  defeription  a paru  en  1700:  Hif- 
coirt  nouvelle  de  la  ville  &•  principauté  d'Orange,  par 
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le  per»  Bonavenritre  de  Siftcron , Capucin  , Pa- 
ris , 1741. 

Le  circuit  des  anciennes  murailles  étoit  de  2500 
toifes.  Elle  avoit  des  bains,  un  cirque,  un  tapi- 
tole,  un  amphithéâtre , un  champ  de  Mars,  des 
aqueducs,  &.  le  fuperbe  arc  de  triomphe  qui  fuis- 
fine  encore:  on  lir  difl.rtélemcnt  fur  un  bouclier  , 
Mario  ; fur  un  autre,  Dacudo  ; fur  un  troifième , 
ium  curio;  fur  un  quatrième , facro. 

Grutter,  pag.  161  , cite  cette  infeription  qu’il 
croit  féptilcrale  : 

D.  Sextio.  Victori. 

LIGIOMS.  MlNERVÎÆ. 

SlGNlFERO.  TIC.  SlLlUS. 

Hospes. 

Sur  la  façade  occidentale , dont  l'angle  fe  déta- 
cha en  1640,  on  lifoit  le  nom  de  Tuttubochui. 

Il  y a une  manufacture  de  toiles  peintes  , qui  a 
de  la  célébrité.  Cette  ville  n’a  jamajÿ  été  féconde 
en  hon  nies  de  lettres  ; mais  du  moins  il  ne  faut 
pas  oublier  de  dire  i fa  gloire  qu'elle  a été  la  pa- 
trie de  la  mère  de  Cicéron.  (Æ.) 

Orange  (le  cap  d’),  cap  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, dans  la  mer  du  nord,  allez  prés  de 
Cayenne , & environ  à 5 lieues  de  Comaribo.  Les 
vaifieaux  qui  vont  d’Europe  à Cayenne  , font 
obligés  d'aller  reconnoitre  ce  cap  pour  redreficr 
leur  route  , fans  quoi  ils  courent  rifque  de  s'en 
écarter.  (ff.) 

Orange  ( le  fond’),  fort  que  les  Hollandois 
ont  élevé  dans  l’Amérique  feptcntrionale , au  pays 
qu'ils  ont  nommé  les  nouviaux  Pays-Bas.  Les  An- 
glois  qui  pofiëdent  aujourd  hui  ce  pays-là,  font 
nommé  la  nouvellc-Porcf , 8t  le  fort  s’appelle  Al- 
banie. Il  efl  avant  dans  les  terres , fur  le  bord  oc- 
cidental de  file  Longue.  {R  ) 

ORANGE  ( le  porr  d'),port  d'Amérique,  dans 
l"ile  de  la  Jamaïque  , fur  la  côte  occidentale.  (Æ.} 

ORANGEBOURG , ou  pour  fuivre  l'orthogra- 

Ehe  allemande  , Oranienbourg  , anciennement 
OTZAV  ; château  fi i petite  ville  d'Allemagne , 
dans  l’éleétorai  de  Brandebourg,  fur  la  rivière  de 
Havel,  à 4 milles  de  Berlin,  dans  le  cercle  du 
bas-Barnim.  Le  château  cft  une  maifon  de  plai- 
fance  des  rois  de  Prtifle  , funée  dans  un  pays  qui 
reffemble  fort  à la  Hollande.  (R.) 

ORANIEN-BAUM  , petitt*  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  principauté  d'Anhalt-  Delfau  , avec  une 
belle  maifon  de  pAifance  ornée  de  beaux  jardins , 
â 4 lieues  de  Défiait.  (/?.)  m 

ORANIENBOURG.  Fbyrj  Orangeboi'RO. 
OR  A N!  EINSTEIN  , beau  château  de  plaifance, 
en  Wétéravie , près  de  Dieu,  à la  maifon  de 
Nafiau-Dieiz.  (Æ.) 

ORATAVA  , ville  de  l’ile  de  Ténèriffe  , une 
des  Canaries , à l'ouefi  de  Pile  : c’eft  le  port  le  plus 
connu  qu'il  y ait  dans  ce  canton  pour  le  com- 
merce. Les  Anglois  y ont  un  conful.  Selon  l'ob- 
fervation  du  P.  Fcuilléc  cn  1744,  la  différence  du 
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méridien  entre  Oratava  & Toulon  , eft  de  21  d. 
23',  & par  conféquent  entre  Paris  18  d.  45',  26'  . 


RAW  , ou  Arvà  , comté  de  b baflè  Hon- 
grie , vers  la  Siléfie,  la  Pologne  St  les  monrsCra- 
packs.  C’eft  un  des  moins  fertiles  & des  moins 
peuplés  du  royaume:  il  ne  renferme  que  qurtre 
villes  rrés-chetives  , de  l’une  delquels  il  tire  fou 
nom  ; fit  il  eft  peuplé  de  Slaves  venus  de  Bohème , 
dont  la  langue  tient  plus  du  polonois  que  du  hon- 
grois. ( R ) 

ORAXI  ( montagnes  d’ ) : ce  font  les  plus  han- 
tes qui  foienr  au  Japon  ; elfes  font  fituées  dans  le 
royaume  d’Achita , le  plus  feptentrional  de  111e 
de  Niphon.  (JJ.) 

ORBA  , baillage  d’Allemagne,  dans  l’cleflorat 
de  Mayence.  (A.) 

ORBAIS,  abbaye  de  France,  au  dioccfe  de 
SoiiTons.  Elle  cfl  de  l’ordre  de  Saint  Benoit , 6c 
vaut  4000  liv.  (/?.) 

ORBE , ancienne  & jolie  ville  de  Suifle , au  pays 
de  Vaud.  C’eft  , avec fon  diftriâ,  un  gouvernement 

3ui,  avec  celui  d’Echallens , forme  un  baillage 
ont  la  fouveraincté  eft  partagée  entre  les  cantons 
de  Berne  & de  Fribourg-  Elle  eft  à a lieues  du 
mont  Jura  , fur  la  rivière  d'Orbe  , à r6  lieues  f.  o. 
de  Berne , 1 1 f.  o.  de  Fribourg.  Long.  24,1a; 
Ut.  46 , 4*- 

Quelques  auteurs  croient  qu’Orbe  étott  la  ca- 
pitale du  canton  nommé  Papu  Uibipnm.  Quoi 
qu’il  en  foit , cette  ville  a été  fondante  fous  l’an- 
cienne monarchie  des  Francs.  Les  rois  de  la  pre- 
mière fi i de  la  fécondé  race  y avoienr  un  palais  , 
où  ils  alloient  quelquefois  fe  délaflcr.  Le  plus  grand 
nombre  des  hîbitans  eft  de  la  confeftion  helvé- 
tique. 

Le  baillage  eft  un  des  treize  du  pays  Romand  , 
& s’avance  vers  le  midi , jufqu’à  deux  petites  lieues 
au  deflùs  de  Laufane.  Il  fait  avec  celui  de  Gran- 
fon  , 17  à 18  paroilTes. 

Orbe , fit  le  pays  dont  elle  eft  le  chef-lieu , 
appartinrent  à la  maifon  de  Châlon  , qui  les  per- 
dit par  une  fuite  du  mécontentement  qu'elle  donna 
aux  Suides. 

Viret  ( Pierre  ) , fameux  miniftre  calviniftc  , 
naquit  dans  la  ville  d Orbe  en  151t.  Il  fit  fes  étu- 
des à Paris,  fie  s’y  lia  d’une  étroite  amitié  avec 
Farci.  Il  mourut  k Pau  en  1571,  après  avoir  écrit 
divers  ouvrages  qui  ne  font  plus  recherchés.  ( R .) 

Orbe  (I),  rivière  de  Suide  qui  nair  fur  le 
mont  Jura , entre  la  Franche-Comté  St  le  pays 
de  Vaud  ; en  fortant  de  fa  fource , qui  eu  en 
Suide , elle  entre  dans  le  lac  des  Roudes , en  fort 
enfuite  pour  fe  jeter  dans  le  lac  de  Joux , dont  les 
eaux  s'engouffrent , fit  reparoiiTent  à ce  que  l’on 
préfume , dans  la  vallée  de  Val-Orbe  , eu  elles  for- 
ment la  continuation  de  la  rivière  d’Orbe  , qui  fc 
jette  dans  le  lac  de  Neuchâtel.  (A.) 

Orbe  (P),  rivière  de  France,  dans  le  bas- 
Languedoc.  Elle  a fa  fource  au  nord  de  la  ville  de 
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Lodève,  Air  la  frontière’ d»  Rouergtie , pafle  à 
Béziers,  6 1 fe  jèie  enfin  dans  le  golfe  de  Lion  , par 
le  Grau  de  Sérignan.  (/?) 

ORBEC,  petite  ville  de  France,  en  Norman- 
die, au  diocéfe  de  Lifieux,  fur  une  petite  rivière 
oui  tombe  dans  la  Touque , à 4 lieues  de  là  , à Li- 
fieux.  (Æ.) 

ORBE.GA  (T),  on  Orbego,  rivière  d’Ef- 
pagne  , au  royaume  de  Léon.  Elle  a deux*fources 
dans  les  montagnes  qui  font  au  couchaut  fepten- 
trional  de  Léon , & finit  par  tomber  dans  le  Tage 
àSan-Jago  , att-deRôus  de  Zamora.  (Æ.) 

ORBiTELLO  , ville  forte  d'Iralie,  en  Tofcane , 
dans  le  Siennois  , au  milieu  d’un  étang  ou  lac  falé, 
près  de  la  rivière  d’Albengia  & de  la  mer , avec 
un  fort,  à 23  lieues  f.  o.  de  Sienne  ,34  f.  o.  de 
Florence,  l ong.  28 , 45  ; Ut.  42 , 28. 

Cette  ville  , ou , comme  Léandre  l’appelle, 
Cafltllo  , eft  la  capitale  de  Y état  dis  Garnifons  , qui 
appartient  au  roi  de  Naples.  Les  François  l’aflié- 
gèrent  inutilement  en  1646.  Elle  ne  fut  bâtie  qu’en 


1210.  L cmpereur  s’en  rendit  maître  en  1 7a 5 , ÔC 
la  depuis  cédée  à l’infant  Dom  Carlos. (/?.) 

ORCADES  (les),  îles  au  nord  de  l’Écofte. 
Pomponius  Mêla,  liv.  III , ch.  vy , & Pline  , liv. 
IV 1 ch.  xv j , s’accordent  à dire  qu’elles  ne  font 
féparées  que  par  de  petits  détroits  ; mais  ils  ne 
s’accordent  pas  pour  le  nombre.  Mêla  en  compte 
jo , Piine  40  , nuis  il  n’y  en  a que  28  d’habitées  , 
(ans  compter  celle  de  Stroma.  Les  Angtois  les 
nomment  les  lier  tTOrknty . Leur  fituation  eft  au 
22*  deg.  1 1 / de  longitude,  & au  59*  deg.  2'  de  Ut. 

Elles  font  féparées  de  l’Ecofte  par  un  détroit 
nommé  Pentland  firth  , qui  a 24  milles  de  lon- 
g(0eur , 12  en  largeur,  & qui  eft  plein  de  goufres 
fort  dangereux. 

Les  habiians  de  ces  îles  font  généralement  vi- 
goureux , robuftes  & bien  faits.  Leur  commerce 
confifte  en  poifton  , en  bœufs  , porc  falé , beurre  t 
cuirs  , peaux  , étotfes , fe  f , jambons  , orge  , &c. 

Il  y a eu  autrefois  des  rois  desOrcaaes;  mais 
leur  régne  finit  quand  les  rois  d’Ecoftc  s’emparè- 
rent de  ces  iles  , après  avoir  fubjugué  les  Piéles  ; 
enfuite  elles  pafterenr  entre  les  mains  des  rois  de 
Danemarck  & de  Norvège , â qui  eUe*#reftèrent 
jufqu'au  tems  où  le  roi  Chriftian  I les  donna  en 
dot  à fa  fille  Marguerite  qu’il  marîoit  au  roi  d*£- 
coflc  Jacques  III. 

Les  arbres  n’y  croi fient  que  fort  bas,&  leur 
fruit  vient  rarement  en  maturité.  En  général  l'hiver 
y eft  plusfujer  à la  pluie  qu’a  la  neige,  & elle  y 
tombe  quelquefois,  non  par  gouttes,  mais  par 
torrens , comme  fi  des  nuages  entiers  tombaient  du 
ciel  à la  fois.  Dans  le  mois  de  juin  1680,  après 
de  grands  coups  de  tonnerre  , il  tomba  du  ciel  des 
morceaux  de  glace  d’ttn  pied  d’épais  , fuivant  la 
relation  de  ces  des  par  le  doéteur  Wallace. 

Les  principales  de  ces  iles  font  Pomona  ou 
Mainland  , Hoy  , South  - Ronalpha  , Saphinsha , 
Stronaa  , Eda , banda , Wcftra , & Rouzj.  (J?.) 
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ORCAMP , riche  8t  célèbre  abbaye  de  France  , 
au  dioccfc  & prêt  de  Noyon.  Elle  elt  de  1 ordre  de 
Cîtciurc,8t  vaux  438,000 liv.  (A.) 

ORQUES,  ville  de  France,  dans  la  Flandre 
franç<  ife  , chef-lieu  d’un  baillage  de  même  nom  , 
entre  Tournai  Oc  Douai , à 4 lieues  de  Lille,  avec, 
des  fabriques  d'étoffes  en  laine.  Scs  revenus  font 
fi  peu  de  cliofc , qu’elle  a bien  de  la  peine  à payer 
18  milledivrcs  qu’elle  doit  pour  fon  contingent  du 
don  gratuit  que  le  pays  fait  au  roi.  Long.  20  , 5 5 j 
lu.  30  , a8.  (A.) 

ORCO , rivière  d’Italie , en  Piémont.  Elle  a fa 
fource  dans  les  montagnes  , au  midi  du  duché 
d'Aourte , & va  tomber  dans  le  Pô,  au-deffus  & 
auprès  de  Chivas.  (A.) 

ORCOMENO , bourg  de  Grèce , en  Livadie  , 
au  pays  Atramelipa  , à 5 lieues  de  la  ville  de  Li- 
vadtc.  11  appartient  aux  Turcs.  C'eA  l'ancienne 
Orchomènc  de  Bèotie,  dont  Homere,  Pindare  , 
Paufanias,  Thucydide  & Pline  ont  tant  parlé, 
mais  qui  ne  conferve  que  le  fouvenir  de  fa  gloire 
partec  , St  le  trille  honneur  d'offrir  les  débris  d'une 
des  plus  anciennes  villes  du  monde.  (A.) 

ORDAU,  petite  ville  de  Siléfte,  avec  un  châ- 
teau , dans  le  duché  deTroppau.  Elle  appartient 
attt  chevaliers  de  l’ordre  Teutonique.  (A.) 

ORD1NGEN  , Ordungen  , ou  Urdingen, 
petite  ville  d'Allemagne , dans  J’éleélorat  de  Co- 
logne , avec  un  château.  Le  maréchal  de  Gtiébriant 
y battit  les  Heffois  en  1641 , 8c  prit  la  ville  en 
1642.  Elle  eft  furie  Rhin,  auxrconfins  du  comté 
de  Meurs.  Gelenius  la  nomme  c ijl-.i  O-.lejr.il  ; 8c 
ce  il  près  de-là  qu’eft  le  village  de  Gelb  , qui  paroit 
être  la  Geldubi  des  anciens.  Long.  24  , 1 j ; Ut.  5 1 , 


IDORF,  ou  Ordruf,  ville  d’Allemagne , J 
en  Thuringe , dans  le  comté  de  Gleichen  , avec  un  ^ 
château , fur  la  rivière  d’Or , à 4 lieues  de  Gotha. 

Il  s’y  fait  du  trafic  en  bled,  en  bois,  planches, 
papier.  Elle  appartient  aux  comtes  de  Hohenlohe  , 
& c'eft  un  fief  de  la  maifon  de  Saxe-Gotha.  (A.) 

QRDRA.  P'oyt{  Ardres. 

ORDRE  C la  tour  d’ ),  on  appeloit  ainfi  le  phare 
que  les  Romains  avoient  éleve  â Boulogne-fur- 
mer,  pouffervir  de  guide  aux  vaiffeaux.M.  de  Va- 
lois l’appelle , je  ne  fais  pourquoi , lurrit  ordinis  ; 
car  ni  le  mot  franqois  ordrt,  ni  le  latin  or  do , ne 
font  l'origine  d’une  pareille  dénomination.  Ce  phare 
eft  nommé  ordraiit  pharus  dans  la  vie  de  Saint  Fol- 
cuin,  évêque  de  Terouane;  c’efl  donc  à'jr.iruüi 
que  paroi!  venir  le  mot  d'orjn  , qu’on  donne  à 
cette  tour  ; mais  on  ignore  également  & la  figni- 
fication , & l'étymologie  de  ce  mot  ordraür.  (A.) 

ORDUGNA , ville  d’Efpagnc,  en  Bifcaye,  dans 
une  vallée  agréable  , entourée  de  hautes  monta- 
gnes. C’eft  en  1256  que  cette  ville  fut  bâtie , â l’en- 
droit qu’elle  occupe  actuellement.  Long.  14,  13; 
lot.  4q,io.  (A.) 

OREB  , & Sinai  , ce  font  les  Melanimontet 
que  Ptoléméc , /*  V > c.  xvij , place  dans  l’Arabie 
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pétrée,  le  long  des  déferts,  depuis  le  golfe  auprès 
de  Pharan , eu  tirant  vers  la  Judée,  Koyrj  tujji 
Horeb  8c  Sinaï.  (A  ) 

OREBRO , petite  ville  de  Suède , dans  la  Néri- 
cie  , fur  la  Trofa , à 30  li.  f.  o.  de  Stockholm , avec 
un  ancien  château.  Avne.  33  , 30;  ht.  39, 12.  (A.) 

OREGRUND,  ou  Oeregrvnd  , pente  ville  de 
Suède  ,dans  l'Uplande , fur  la  côte  du  golfe  de  Both- 
nie,! 7 lieues  d'Upfal , & à 1 1 de  Stockholm.  C'eft 
la  5 2'  ville  à la  diète.  Long.  36 , 1 5 ; ht.  59,  30.  (A.) 

OREL , province  de  Ruffte , dans  le  gouverne- 
ment de  Belgorod  : elle  eff  habitée  par  des  Cofa- 

3 lies , & clic  renferme  les  villes  d’Orel,dc  Mfetuâ, 
e Tfchern  , de  Bolchow  & de  Bielew.  Otel , la 
capitale,  cftfttuéefur  La  rivière  d’Occa.  (A.) 

Oree  , ville  de  Rufiie , fur  une  rivière  de  foa 
nom  , dans  le  diftriét  de  Pultawa.  (A.) 

OREMBOLtRG , petit  pays  de  la  grande  Tar- 
taric,  appartenant  à la  Ruffte, & qui  elf  fitué  au 
lucl- elt  du  royaume  d'Aflracan  ; on  y a bâti  en 
1734,  fur  le  bord  du  fleuve  Jaik,  une  ville  qui  porte 
le  nom  d'Orembourg  ; cette  contrée  eft  hériffée  des 
branches  du  mont  Caucafe.  Des  fortereffes  élevées 
de  diflance  en  diilance  , défendent  les  partages  des 
'montagnes  & des  rivières  qui  en  defeendent.  C'eft 
dans  cette  région  , auparavant  inhabitée  , qu’au- 
jourd’hui  les  Perfans  viennent  dépofer  & cacher! 
la  rapacité  des  brigands , leurs  effets  échappés  aux 
guerres  civiles.  La  ville  d’Orembourg  eft  devenue 
le  refuge  des  Perfans  8c  de  leurs  fortunes , St  s’eft 
accrue  de  leurs  calamités;  les  Indiens,  les  peuples 
de  la  grande  Bukarie  y viennent  trafiquer  ; elle 
devient  l’entrepôt  de  quelques  pays  défolés  de 
l’Afte.  (A.) 

ORENOQUE,  quelques-uns  écm-ent  Orino- 
QUE  ; grand  fleuve  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  Terre  ferme.  Chriflophe  Colomb  découvrit 
le  premier  cette  rivière  à fon  troifiéme  voyage  c« 
1498  , 8c  Diego  de  Orgas  y entra  le  premier  en 
1 5 î 1 - 

L’Orenoque,  fleuve  par  fois  très-impétueux,  a 
fa  fource  dans  le  Popayan  , province  de  l'Amé- 
rique méridionale , au  nouveau  royaume  de  Gre- 
nade , entre  l’audience  de  Paffama  , celle  de  Quito, 
8c.  la  mer  du  Sud.  Il  coule  du  couchant  au  levant , 
dans  le  vaftepaysdela  nouvelle  Andaloufic,  où 
il  fe  fépare  en  deux  branches  ; l’une  defeend  vers  le 
midi,  8c  perd  fon  nom  dans  la  rivière  Noire;  l’au- 
tre, qui  le  conferve  , tourne  vers  le  feptentrion, 
8c  va  fe  jeter  dans  la  mer  du  Nord.  Il  forme  à fon 
embouchure  un  tel  labyrinthe  d îles , que  perfonne 
n’cft  d’accord  fur  le  nombre  exaél  des  bouches  de  ce 
fleuve  ; on  lui  en  donne  jufqu’à  40.  Ce  qu’il  y a de 
certain  , c'eft  que  la  plus  grande  bouche  de  l’Orè- 
noque , qu’on  appelle  boui k.  du  vaijfeaux  , eft  fituée 
à 8 degrés  3'  de  Utitudt , Sc  à 3 18  de  longitude. 

Il  y a foixanre-cinq  brades  de  fond  dans  certains 
endroits , & quatre-vingt  lorfqtic  les  eaux  viennent 
à croître  ; fon  étendue , fa  largeur  8c  fa  profon- 
deur font  fi  conGdérablcs,  qu'il  paroit  qu'on  peut 
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le  joindre  anx  quatre  fleuves  que  les  géographes 
nous  donnent , comme  les  plus  grands  du  monde 
connu  , favoir  , le  fleuve  Saint-Laurent  dans  le 
Canada,  celui  de  la  Plata  dans  le  Paraguay,  le  Mif- 
filTipi  dans  la  Louifianc,  & le  Maragnon  fur  les 
contins  du  Bréfll. 

Ce  fleuve  croit  & décroit  régulièrement.  Sa 
crue  commence  en  avril;  il  commence  à bailler 
en  oélobrc. 

Nous  avons  aujourd’hui  des  connoiflances  cer- 
taines de  la  communication  de  Rio  ntgro , ou  la  ri- 
viirt  Noire , avec  l'Orenoque , & par  conféquent 
de  l'Orenoque  avec  le  fleuve  des  Amazones.  La 
communicationtle  l’Orenoque  & de  la  rivière  des 
Amazones  avérée  en  1743  , peut  d’autant  plus 
parte r pour  une  découverte  en  géographie  , que 
quoique  la  jonftion  de  ces  deux  fleuves  foit  mar- 
quéÿfans  aucune  équivoque  fur  les  anciennes 
cartes  , tons  les  géographes  modernes  l’avoient 
fupprimée  dans  les  nouvelles  , comme  de  concert , 
8e  qu’elle  éroit  traitée  de  chimérique  par  ceux  qui 
femhloient  devoir  être  le  mieux  informés  des  réali- 
tés. Ce  n’ert  pas  la  première  fois , dit  M.  de  la  Con- 
damine,  que  les  vraifcmblances  & les  conjeéïures 
purement  plaufibles  l’ont  emporté  fur  des  faits  at- 
tertès  par  des  relations  de  témoins  oculaires , 8c 
que  l’efprit  de  critique  pouflë  trop  loin,  a fait  nier 
décifivemem  ce  dont  il  étoit  tout  au  plus  permis  de 
douter. 

Mais  comment  fe  fait  cette  communication  de 
l’Orenoque  avec  la  rivière  des  Amazones  ? Une 
carte  détaillée  de  la  rivière  Noire  , ou  rio  Ntgro , 
que  nous  aurons  quand  il  plaira  à la  cour  de  Portu- 
gal , pourroit  feule  nous  en  inftruire  exaélement. 
En  attendant , M.  de  la  Condamine  penfe  que 
l’Orenoque,  la  rivière  Noire  & l’Yutura,  ont  le 
Caquétat  pour  fource  commune.  Voye^  Ut  Mim. 
de  l' académie  des  Sciences  ,■  année  174;  , p-  430.  (A.) 

ORENSE  , ancienne  ville  d’Efpagne  , dans  la 
Galice,  avec  un  évêché  fnSragant  de  Compoftclle , 
du  revenu  de  10,000  ducats.  Elle  eft  renommée  par 
fes  bains  que  les  Romains  ont  connu  , & qui  ont 
valu  à ce  lieu  le  nom  de  atjute  calidcc.  Cetre  ville  ert 
fur  le  Minho  , que  l’on  y parte  fur  un  beau  pont 
d'une  feule  arche,  à 19  lieues  f.  e.  de  Compof- 
telle,  z6  n.  o.  de  Bragance,  9a  n.  o.  de  Madrid. 
Long.  10,  8;  lar.  41,  16.  (À.) 

ORESCA,  ville  de  l'empire  Rurtien,  en  Caré- 
lie , fur  la  côte  occidentale  du  lac  de  Ladoga , 
dans  une  île  formée  par  la  Neva.  Elle  a un  bon  fort 
bâti  par  Pierre-le-Grand  , pour  la  défenfe  de  Saint- 
Pétersbourg.  (R.) 

ORFA,  M.  Delifle  dit  Ourfa , ville  confidérable 
d’Afte  , 4 l’orient  de  l'Euphrate , dans  le  Diarbeck , 
avec  de  beaux  relies  d'antiquités.  Thévenot  l’a  dé- 
crite comme  elle  étoit  de  ion  tems  ; nous  dirons 
feulement  que  c'ert  l'ancienne  ville  d’Edefle.  E'oyrç 
Edesse.  Orfa  ert  firué»  4 31  lieues  n.  e.  d’Alep. 
Long,  s s , aot  ter.  36 , 10.  (R.) 

ORJFORD , petite  ville  à marché  d’ Angleterre* , 
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avec  titre  de  eomté , 8c  un  havre  , dan*  la  province 
dcSuflblck,4  24  lieues  n.  e.  de  Londres.  Elle  en- 
voie deux  députés  au  parlement.  Long.  18,  54; 
lot.  ta , 10.  (R.) 

ORGELET , petite  ville  de  France  , dans  la  • 
Franche-Comté , chef  lieu  du  taillage  de  fon  nom , 
à la  fource  de  la  Valouze,  avec  un  couvent  de 
l'ordre  de  Citeaux.  {R.) 

ORGON  , petite  ville  de  F/ance , en  Provence, 

4 4 lieues  d'Avignon , prés  de  la  Durance.  (R.) 

■ORIA , Céria , petite  ville  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  d Otrante , fitnée  tur  une 
montagne  , dans  l'ancien  pays  des  Meflapiens, 
cnrre  Tarente  & Brindes.  L’an  1491  , Grégoire- 
XIV  l’érigea  en  évêché , fous  la  métropole  de  Ta- 
rente. (R.) 

ORlEwT  ( 1'  ) , ville  8c  port  de  France  en 
Bretagne , fttuée  au  fond  d'une  anfe , 4 l’embou- 
chure de  la  rivière  de  Ponfcroff , ou  Ponfcorff. 
Cette  ville  , qui  efl  toute  nouvelle  , eft  munie  de 
fortifications  , 8c  diftante  d'environ  5000  toifes  du 
Port-Louis.  Elle  eft  très-bien  bâtie  , fort  commer- 
çante , 8c  c'ert  le  Heu  oit  la  compagnie  des  Indes 
avoitfes  magafms,  8c  où  elle  faifoit  fes  armenwns. 

Il  y a un  commandant.  On  en  jeta  les  fondemens 
vers  l’an  1720.  Les  Anglois  tentèrent  inutilement 
de  s’en  entparcr  en  1746.  Long,  tiiivant  Cartini , 

1 4 d.  8' , 40'  ; ta t.  47  d.  44' , 50".  (R.) 

ORIGNI  - SAINTE  - BENOITE*,  bourg  de 
France,  en  Picardie , cleélion  de  Guife,  dans  une 
grande  prairie , fur  l’Oi/e , avec  une  abbaye  de 
Bcnêdiâins.  (/?.) 

PRIGUÊLA , ou  Orihueca  , nommée  par  les 
habitans  Oriola  , ville  d’Efttagne,  au  royaum» 
de  Valence , avec  une  univerftté , 8c  un  évêché  fuf- 
fragant  de  Valence.  Elle  eft  daps  une  campagne 
fertile,  fur  la  rivière  de  Ségura,  4 14  lieue*  n.  e.- 
de  Carthagène , 14  f.  o.  de  Valence.  Long,  ij , a 
Ut.  37.58. 

Cette  ville  eft  ancienne , 4 ce  que  prétendent  les 
géographes , qui  croient  que  c’ert  l'Ùrcelfi  de  Pto- 
Fémïe.En  tout  cas,  fon  évêché  eft  moderne  ; car  il 
n’en  eft  feitaucune  mention  dans  les  trois  anciennes 
notices  ecclèrtaftiques  d’Efpagne.  Il  y a lieu  de 
penfer  que  l’églile  d’Origuéla  devint  collégiale 
l’an  1414,  8c  fut  érigée  en  cathédrale  par  Al- 
phonfe  , cinquième  roi  d’Aragon.  Son  gouverne- 
ment eft  indépendant  de  Valence , 8c  u juridic- 
tion s'étend  fur  environ  ta  lieues  de  longueur  8c 
6 de  largeur.  (R,) 

ORINE,  Pline,  I.  V,  c.  xrê-,  nomme  ainfi  la 
contrée  de  la  Palestine  où  étoit  /èrufalciu.  C'eft  ce 
que  Saint  Luc  , c.  j,  v.  39  , appelie  momana  Ju- 
gea , lorfqu'il  parle  de  la  Sainte  Vierge  qui  alla 
vifiter  Ehfabeth.  Dans  ces  montagnes  étoiem  Jéru- 
lalem , Rama , Bethléhem  , Sec.  Le  grec  de  Saint 
Luc  porte  u'r  ri»  O'funr , d’où  a pu  aifément  s’é- 
crire en  lettres  latines  Orint.  (A.) 

ORIO  , rivière  , ou  plutôt  torrent  impétueux 
d’Efpagne , dans  la  Bifcaye.  Il  a fa  fource  4 Sant- 
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Amlcr , & fe  per:]  d.ns  .a  incr  au  couchant  de 

S„i  n*Sibaflien.  (R.) 

ORIlSAVA , v:l!e  de  l' A m£ rique , au  Mexi- 
que , fur  le  chüriin  de  Vera-Crux  à Mexico , entre 
Cortloue  & la  Piicbla  de  los  Angeles.  Elle  efl  an- 
pies  d'une  h .uie  moniagne  qui  porte  (on  nom  , de 
dont  le  Commet  e(t  toujout*  couvert  de  neige, 
quoique  fous  la  zône  torride.  Long.  177,  20;  Ut. 
ICj  . 10  (R.) 

ORlhTAGNI,  ancienne  ville  de  1 île  de  Sar- 
daigne , avec  un  archevêché  , fur  la  côte  occir 
deniaie  de  file,  & fur  le  golfe  auquel  cette  ville 
donne  fon  nom  Elle  efl  a 17  lieues  n.  o.  de  Ca- 
gliari , 11  f.  de  Boxa.  Lang.  16  , 33  ;Ajf.  59,  55. 

Cette  ville  efl  VUfeliit  de  Ptolemée , dont  les 
habitans  ont  été  appelés  L’Jeiliuni.  Le  nom  d ürij- 
tëgiti  ou  Orifingnt  lui  vient  vraifemblablenicnt  d'un 
étang  forme  par  la  ri  iérc  Sacro  , dans  un  lieu 
nommé  Orii , d'où  efl  venu  le  nom  latin  O’i-St-i- 
gnum , qui  a formé  le  nom  Oriftagni.  Cette  ville  efl 
dans  une  plaine  à peu  de  diftance  de  la  mer,  mais 
dans  un  air  tres-mal-fain , ce  qui  fait  quelle  efl  dé- 


, ^province  del’Indourtan,  fur  le  golfe 
" de  Bengale,  à l'extrémité  feptentrionalc  de  la  côte 
de  Coromandel , entre  le  Gange  Sc  le  royaume  de 
Golconde.  Elle  efl  bornée  au  nord  par  la  rivière  de 
Ganga,  qui  la  féparc  îles  terres  du  Raia-Rcras, 
dcpmï  les  98  9 10'  de  long  11.  jufuu'i  10a  d.  20'. 

Avant  1756 , cette  contrée  faitoit  pattic  du  Ben- 
«le,  mais  à cette  époque , les  Maraies  s’en  empa- 


rerenr. 

Elle  peut  avoir  environ  19  lieues  de  cotes  qjii 
»r tirent  du  fud-oucfl  au  nord  efl.  En  allant  du 
DOnl-efl  an  fud-ouefl  , on  y trouve  Bararn  pour 
ville , Ganjam  autre  ville  ou  les  Anglois  ont  un 
comptoir  & quelques  bourgades , Ramana , réft- 
donce  Au  roi  de  Brampout  ; mais  la  ville  d'Orixa  , 

3 ttc  MM.  Sanfon , Baudrand  & autres  mettent 
ans  ce  royaume  comme  fa  capitale , efl  une  ville 
clùmériquÉ.  Les  François  ont  des  établiflemens  fur 
cette  côte  , & ils  tn  tirent  des  teiles  de  coton.  (R.) 

■ ORLAMUNDE  , ville  d'Auemagne  , dans  le 
cercle  de  Itaute-Saxc,  év  dans  la  portion  du  pays 
d'Altembourg  . qui  appartient  au  duc  de  Saxe- 
Gotha.  Elle  efl  fituéefifs  une  éminence,  à l'embou- 
chure de  la  petite  rivièrod'OrU , dans  la  Saale  ; & 
c’efl  le  Cègc  d’un  faillage,  C’efl  une  ville  trés- 
mc.Hiocre,  mais  ancienne.  Lé»  comtes  qu’elle  avoit 
autrefois  . & qui  finirent  l’anné*  >476 , fe  faifnient 
fort  confidcrer  dryts  la  Tlnmnge  : ils  jouifloient 
même  de  l'éminente  prérogative  de  fe  fubftitutr 
des  bourg-graves  dans  U tir  château  ; & leur  alliance 
étoit  recTterchêe  par  la  plupart  des  princes  leurs 
Voifins.  Cette  ville  efl  à 3 lieues  de  Ru  Jclfladt.  (R.) 

ORLÉANOIS  ; il  ne  faut  pas  confondre  l’Or- 
léanois  ou  le  gouvernement  rfOrléanois  avec  l’Or- 
léanois  propre.  Le  gouvernenjent  contient , outre 
l'Orléanois,  la  Sologne,  la  Beauce,  le  Diinois,  le 
Yendômois,  le  BU.iotSj  la  plus  grande  partie  du. 
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GAtinois,  6c  le  Perchc-Gouct.  Tout  rOrî'attoiseff 
du  rtflort  du  parlement  de  Paris , 6c  il  comprend 
quatre  grands  bailhges  & juges  uréfidiaux,  établis 
a O léans,  Chartres,  Blois  5c  Montargis,  & trois 
hkill  iges  moins  coniidérables  , ceux  de  Gien, 
Don.  dan  6c  Vendôme.  L’Orléanois  propre  efl  un 
diUnCl  de  France , borné  au  n.  parla  haute  Beauce, 
e.  p ü r le  Gâtincis , f par  la  Sologne , o.  par  le  Da- 
nois & le  Ventlô mois.  La  Loire  le  divhe  en  haut  8c 
e:t  bas  Orlcanois.  Le  haut  elt  au  n. , 6c  le  bas  cil  au 
1*.  de  cette  rivière.  Orléans  ert  la  capitale  del’Or- 
léanois  propre , 8c  de  tout  le  gouvernement.  La 
forêt , qui  cft  au  nord  de  la  ville,  eft  une  des  plut 
grandes  du  royaume  ; elle  pafle  p#ur  contenir  04 
mille  arpers  en  bois  plein , mais  elle  renferme  des 

f daines  fort  étendues  8c  des  villages , de  forte  qu’on 
ui  donne  15  lieues  de  longueur.  Sa  largeur  elt  dif- 
ferente: en  quelques  endroits  elle  eft  d'une  o#  de 
deux  lieues,  8c  dans  quelque  vau  très  de  cinq  à fit 
lieues.  Le  prix  des  ventes  de  cette  forêt , qui  peut 
monter  chaque  année  à 80  mille  livres,  ert  de  l'ap* 

’ par.age  du  duc  d Orléans. 

Cette  province  a un  gouverneur-général  , trois 
licutcnans  - généraux  , quatre  lieutenans  de  rci, 

3 uai rc  grands  baillis  d'épée,  8c  neuf  gouverneurs 
e place.  Ses  principales  rivières  font  la  Loire,  le 
Loir,  8c  le  Loin.  Le  loi  e«  eft  très-abondant  ; il  s’y 
trouve  de  grands  vignobles,  8c  de  vaftes  campa- 
gnes qui  fe  couvrent  de  riches  moiflbns.  (Æ.) 

ORLÉANS  , ancienne  ville  de  France,  capitale 
de  l’Orléanois  , avec  titre  de  duché  pofledé  par  le 
premier  prince  du  fang,  8c  un  évêché  fulTragant 
de  Paris.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  en  vins, 
bleds  8c  eaux-de-vie,  commerce  qui  cft  favorifépar 
la  fituation  avantageufe  de  cette  ville  fur  ;a  Loire , 
6c  3 l'entrée  du  canal  de  fon  nom  , qui  la  fait  com- 
muniquer avec  Paris.  Elle  eft  à 13  lieues  n.  e.  de 
Blois , 34  n.  e.  de  Tours  , a8  f.  o.  de  Paris.  L>n g. 
19  d.  jÿ , 45*  ; lut.  47  d.  54',  fuivant  Cafljni. 

On  croit  qu'Orléans  fut  érigée  en  ciré  par  Auré- 
lien  , 8c  qu’elle  en  reçut  le  nom  de  Aumuna  ««- 
mj,  ou  Aurclionum  , en  fous- entendant  oppidum  ; 
elle  devint  alors  indépendante  des  peuples  char- 
trains,  8c  fut  l’une  des  plus  confidérablcs  des  Gau- 
les. Elle  tomba  au  pouvoir  des  François  après  que 
Clovis  eut  vaincu  Siagrius,  & eut  détruit  le  refte 
de  l’empire  Romain  d^tis  les  Gaules.  11  sert  tenu  à 
Orléans  onze  conciles  8c  quatre  fy  nodes.  Son  école 
de  droit  civil  8c  canonique  eft  fort  ancienne;  & 
le  pape  Clément  V lui  accorda , on  1 305  , divers 
privilèges,  que  Phihppc-lc-Bel  confirma  en  1311- 
Scs  évêques  furent  attribués  fous  l’empereur  Ho* 
norius  à la  quatrième  lyontioife  8c  à la  métropole 
de  'Sens , dont  Orléans  n’a  été  détaché  que  fia 
1613,  lorfque  Paris  fut  érigé  en  archevêché,  au- 
quel on  donna  pour  furtragans  les  évêques  d’Or- 
léans, de  Chartres,  Sc  de  Meaux.  Celui  d’Orléans 
prétend  avoir  le  droit , le  jour  de  fon  entrée  dans 
l’églife  d’Orléans,  d’abfoudre  un  ceftain  nombre 
de  criminels  qui  font  dans  les  prions  ; mais  le  par* 
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lement  de  Paris  a raifon  de  ne  point  reconnoitrc 
des  abfolutions  & abolitions  de  cette  efpècc. 

Le  diocèfe  de  cet  évêché  renferme  272  paroifles , 

10  chapitres»  5 abbayes  d'hommes  , & 3 de  tilles 

11  efl  du  revenu  de  35,000  liv. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  efl  dédié  à Jefus- 
ChriA  crucifié  : il  cft  mis  à la  tête  de  toutes  les 
diflributions , pour  une  double  portion  , ^ui  efl 
donnée  par  forme  d’aumône  à l’Hôtel  Dieu  , dont 
lécha  titre  a la  jurifdiélion  fpirituelle  & temporelle. 

Cette  ville  efl  grande,  6c.  l’une  des  plus  célèbres 
du  royaume.  On  y pafle  la  Loire  fur  un  pont  qui 
efl  t-cs  vanté.  C’cfl  le  ficge  d’un  lieutenant-géné- 
ral, d'un  lieutenant  de  roi,  d’un  lieutenant  des 
maréchaux  de  France , d’un  gouverneur  particu- 
lier, d un  grand  baillagc  6c  prjftdtal , d'un  baillage 
particulier  ou  châtellenie  royale,  d‘un  hôtel  des 
monnoies.  11  y a intendance , généralité , élection  , 
maitrife  des  eaux  & forêts  : elle  efl  pourvue  d’un 
collège , 8c  d’un  feminairc  où  l'on  enfeigne  la  théo- 
logie. Il  ne  s*y  trouve  pas  moins  de  vingr- trois  mai- 
fons  monafliques  de  1 un  8c  de  l'autre  fexe.  Elle  a 
une  commanaerie  de  l’ordre  de  Malte , 8c  deux  hô- 
pitaux. Dix  grandes  rafincrics  de  fucte  y font  un 
etabiiflement  très  avantageux. 

La  cathédrale  d’Orléans  efl  une  des  plus  magni- 
fiques églifes  du  royaume.  Chaque  année , le  1 2 de 
mai , on  fait  en  cette  ville  une  proccflîoif  folem- 
ncllc  en  mémoire  de  la  délivrance  de  la  ville  , due 
li  la  célèbre  Jeanne  d’Arc,  plus  connue  fous  le 
nom  de  pucelle  d’Orléans,  qui  en  fit  lever  le  fiègc 
à pareil  jour  en  1429.  Indépendamment  de  ce  fiègc, 
elle  en  a fouicnu  un  non  moins  fameux  contre  At- 
tila , roi  des  Huns,  en  430* 

Orléans,  réunie  à la  couronne  par  Hugues Ca- 
pet,  fut  érigée  en  duché  par  Philippe  de  Valois , 
qui  le  donna  à fon  fils  Philippe.  Ce  prince  mourut 
fans  enfans,  8c  le  duché  pafla  en  1391  à Louis, 
frère  de  Charles  VI.  Louis  XII,  duc  d’Orléans, 
étant  monté  fur  le  trône , fon  appanage  fut  réuni  au 
domaine.  Louis  Xlll  le  donna  à fon  frère  Gaflon  , 
& Louis  XIV  a fon  frère  Philippe,  de  qui  defeend 
M.  le  duc  d’Orléans. 

Il  efl  fait  mention  de  la  forêt  d’Orléans,  à Par- 
ticle  Orléanois  ; & fous  le  mot  Canal,  nous 
avons  parlé  du  can.il  d'Orléans. 

C’efl  dans  cette  ville  que  naquit  le  roi  Robert  en 
q71.II  y fut  couronne  en  996.  & mourut  à Melun 
en  1031.  Il  étoit  humain,  débonnaire,  6c  lavant 
pour  fon  terrs.  11  fit  pluficuis  hymnes,  que  Ion 
chante  encore  à l'églife.  Enfin  , il  eut  la  fagclTc  de 
refufer  l’empire  8c  le  royaume  d Italie , que  les 
Italiens  lui  ofTroient,  & qu’il  n’eût  jamais  cardé. 

On  fait  encore  que  François  II  mourut  à Orléans 
le  5 décembre  1560,  dans  la  18*  année.  Son  régne, 
qui  ne  fut  que  de  17  mois,  vit  éclore  tous  les  maux, 
qui  depuis  défolèrent  la  France.  Les  Guifes  abufé- 
îent  de  l’autorité  dont  ils  jouiiïoicnt.  Le  roi  de  Na- 
varre 8c  le  prince  de  Condé  curent  allez  de  ref- 
fourccs  pour  foutenir  un  parti  contr’eux.  Dans  ces 


ORL  y 1 9 

conjonflures,  les  querclles.de  religion  devinrent 
un  prétexte  trop  fpecieux  pour  n’étre  pas  employé 
par  les  deux  partis.  Orléans  éprouva  bientôt  les 
trilles  effets  de  leur  rage  ; François,  duc  deGuifc, 
en  fit  le  fiège  en  1 56}  , & y fut  affaffiné.  Mais  il  faut 
détourner  nos  yeux  de  ces  horreurs,  pour  nommer 
quelques  favans  illuftres  dont  Orléans  a été  la  pa- 
trie. 

Amclor  de  la  HouiTayc  (Nicolas),  y naquit 
en  1654.  Ses  traduélions  &fcs  hifloires  font  encore 
recherchées.  Il  cft  le  premier  qui  ait  fait  connoitre 
le  gouvernement  de  Venifeaux  François.  Il  mourut 
fon  pauvre  en  1706. 

Bongars  ( Jacques  ) , Bcnga-fws  , proteftant  , 
qui  a été  un  des  lavans  hommes  du  feizième  fiècle. 
11  s attacha  à l'étude  de  la  critique , qui  éroit  le  goût 
dominant  de  fon  tems  ; s'il  n'alla  pas  auflî  loin  que 
les  Lipfc  & les  Calaubon  , il  ne  laiffa  pas  d'y  ac- 
quérir beaucoup  de  célébrité , & peut-être  il  les  eût 
atteints  dans  ce  genrej  d'érudition  , fans  les  affaires 
d'état  qui  l'occupèrent , & 1 empêchèrent  d'y  don- 
ner , comme  eux  , toutes  fes  veilles.  Il  fut  employé 
I près  de  50  années  dans  les  plus  importantes  négo- 
1 dations  d’Henri  IV.  Il  procura  une  bonne  édition 
de  Juftin,  imprimée  à Paris  en  1581  , in  S",  avec 
des  notes  pleines  d’érudition;  maison  eftime  fur- 
tout  les  lettres  qu'il  écrivit  pendant  les  emplois  dont 
il  fut  revêtu  ; elles  ont  été  traduites  du  latin  en  fian- 
çois  par  M.  l'abbé  de  Brianville,  qui  en  a donné  la 
meilleure  édifion  i la  Haye  en  1É95.  Bongars  mou- 
rut à Paris  en  i6ta  , à ç8  ans. 

Dolct  (Etienne),  né  vers  l’an  1509,  étoit  im- 
primeur, poète  & grammairien.  Les  ouvrages  qu'il 
mit  au  jour  font  1°.  commentant  Unpuct  latin* , 2 
vol.  in-fot.  rares.  2°.  De  te  navali.  30,  Camimtm  , 
lit.  IV.  4".  Des  lettres  qui  font  rares , St  d'un  goût 
fineulier. 

Duboi%(  Gérard  ) , compatriote  de  Dolet , prêtre 
del'Oratoire,  a donné l’hiuoire  de  l’églife  de  Paris; 
il  mourut  en  1 696 , âgé  de  67  ans. 

Gédoyn  (Nicolas),  naquit  à Orléans  en  1667.  Il 
a été  jéfuite,  enfuitc  chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris  , & enfin  abbé  commcndatairc  de 
N.  D.  à Beaugency  ; il  efl  auteur  d’une  excellente 
traduflion  de  Quimilien  & de  Paufanijs.*!!  a donné 
plufieurs  mémoires  inférés  dans  le  recueil  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres.  11  efl  mort  en  1744. 

Muis  ( Siniéon  de  ) , favant  interprète  de  l'Ecri- 
ture-Sainte,  mort  en  1644.  Son  commentaire  fur 
les  pfeaumes  efl  un  des  meilleurs  qu'on  ait  fur  ce 
livre  de  l'Ecriture. 

Petau  (Denis),  Pttavius , jéfuite  , un  des  meil- 
leurs critiques  & des  jflus  favans  perfonnages  de 
fon  fiécle.  Outre  qu'il  a réformé  la  chronologie, 
on  a de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  fur  dau- 
trés  fu jets  ; il  mourut  en  léça,  âgé  de  09  ans. 

Thoynard  ( Nicolas  ),  favant  dans  les  langues, 
dans  l'hifloirc,  dans  les  antiquités , & dans  la  chro- 
nologie , mourut  en  ijo6 , age  de  77  ans.  On  pré- 
tend qu'il  a eu  grande  pan  .u  traité  du  cardinal 


Google 


5 io  ORL 

Noris  fur  les  époques  fyriennes.  Sa  concordance 
des  quatre  évangèlùlés  en  grec , pâlie  pour  un  uu 
Vrage  vraiment  curieux. 

Vafl'or  (Michel  le),  de  I Oratoire,  fe  réfugia 
en  Angleterre  où  il  obtint  une  penfion  du  roi  Guil- 
laume , à la  follicitation  de  Butnct , éveque  de  Sa- 
lisbury,  & y mourut  en  1718,  âgé  de  plus  de  70 
ans.  Son  hifloire  de  Louis  XIII  ell  trop  ditfufe  , car 
elle  forme  20  vol.  ùi-12  ; elle  ell  cependant  très- 
recherchée,  c’cft  qu’il  ne  fe  trompe  que  fur  un  pe- 
tit nombre  de  faits. 

Pothier  ( Robert-Jofcph  ) , confeiller  au  préfi- 
dial , profelfeur  en  droit  françois , un  des  plus  ha- 
biles jurifçonfultcs  de  France  , mort  en  1772,  uni- 
vcrfellcment  regretté.  On  peut  voir  fon  éloge  à la 
tète  des  traités  de  la  pi,J]e£ion  & de  la  prejerlpi'urn  , 
imprimés  en  1772. 

M.  Beauvais  nous  a donné  , en  1767  » trois  vol. 
îr.-l  1 pour  expliquer  les  médailles  romaines,  & 
*un  mémoire  pour  difeerner  les  véritables  médailles 
antiques,  de  celles  qui  font  comrctaitcs  : il  ell  mort 
en  1773. 

Orléans  ell  encore  la  patrie  d une  dame,  Marie 
Toucher , qui  a fait  grand  bruit  dans  ce  royaume. 
Elle  donna  des  en  fans  à Charles  IX , & époufa  en- 
fuite  un  homme  de  qualité.  Son  efprit , dit  le  La- 
boureur , étoit  auflï  incomparable  que  fa  beauté. 
Elle  eut  deux  filles  légitimes,  dont  l’une  (Hen- 
riette de  Balzac,  marquife  dcVcrneuil),  fut  mai- 
trclTe  d’Henri  IV  , & l’autre  du  maréchal  de  Baf- 
fompierre.  (Æ.) 

Orléans  (la  nouvelle)  , petite  ville  de  IA- 
mérique  feptcmrionale  , capitale  de  1a  Louifianc. 
Elle  fut  bâtie  fous  la  régence  du  duc  d'Or- 
léans, fur  le  bord  oriental  du  MilTiflipi.  On  tn 
jeta  les  fondemens  en  1717,  & ce  ne  fut  qu’en 
1722  qu’elle  prit  quelque  confiftance.  Les  maifons 
en  font  bâties  de  bois  fur  briques , parce  que  le 
•fol  n’a  pas  affex  de  foliditépour  recevoir  des  édi- 
fices plus  pefans.  La  partie  de  la  Louifiane  où  cette 
ville  cil  fituée , fait  partie  , fuivant  quelques-uns  , 
de  1a  Floride  occidentale  , dont  elle  ell  une  exten- 
fion.  l'oyer  Fioride.  Lat.  nord,  28 , 26.  (R.) 

ORLF.MUNDE.  f'oytr;  Orlamiinde. 

ORMES  (les  ) , deux  bourgs  de  France,  l’un 
entre  Toitrs*8c  Poitiers , avec  un  beau  château  qui 
appartient  à la  maifon  d'Argenfon  ; l'autre)  dans  le 
Nivemois.  (Æ-) 

ORMESSON  , paroiffe  & château  dans  le  Gâ- 
tinois  françois  , diocèfc  de  Sens,  clcflion  de  Ne- 
mours , depuis  trois  fiècles  â la  famille  le  Fevre , 
de  la  branche  d'Ormeflon. 

Les  d'Ormeflon  fe  font  «rendu  recommandables 
par  la  réputation  d'auflère  probité,  de  défwtéref- 
fement, d’amour  du  bien  public  qui  les carafléri- 
fièrent  toujours , 8t  qui  font  comme  héréditaires 
dans  leur  famille. 

Olivier  le  Fevre  d'Ormeflon  , né  en  1527  , at- 
taché au  dauphin  depuis  Henri  II , fur  marie  qua- 
tre jouis  apres  la  mort  funcflc  dç  fou  roi  8c  de  fon 
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ami  en  1359.  Il  confacra  la  mémoire  des  bontés 
de  fon  roi , par  un  bulle  qu'on  voir  encore  au 
château  d'Ormeflon.  Le  chancelier  de  l'Hôpital  le 
fit  entrer  au  confeil  fous  Charles  IX  , & il  accom- 
pagna ce  prince  qui  vifuoit  fou  royaume.  Il  ré- 
futa la  furintendance  des  finances  en  1 566.  Char- 
les IX  dit  : u J'ai  mauvaife  opinion  de  mes  affaires, 
» puil'que  les  honnêtes  gens  ne  veulent  pas  s’en 
» méter  ».  Il  fut  cependant  intendant  des  finances 
en  1573:  il  quitta  cette  place  orageufe  en  1577  , 
fut  reçu  préfident  en  la  chambre  des  comptes  en 
1379.  M.  de  Nicoiai  lui  dit , au  nom  de  la  com- 
pagnie, quelle  fe  fentoit  honorée  de  l’avoir  pour 
préfident.  Henri  IV  , infiruit  de  fes  fentimens  pa- 
triotiques eu  1389  , lors  du  fiège  de  Paris  , déten- 
dit à les  foldats  de  toucher  à U terre  d’Ormeffon  : 
le  château  devint  la  fauve-garde  des  payfans  i plus 
de  deug  cents  ménages  s’y  retirèrent.  Pendant  les 
guerres  de  la  fronde  , on  eut  le  même  ménage- 
ment pour  fon  fils.  Il  mourut  fon  âgé  en  1600, 
& fut  enterré  aux  Minimes  de  Chaillou  Son  petit- 
fils,  mort  en  16S6,  fut  le  magiflrar  le  plus  intègre 
de  la  cour  de  Louis  XIV  ; & dans  ces  derniers 
tems , les  peuples  ont  vu  â regret  un  de  fes  def- 
cendans  appelé  au  miniflere  des  finances , y pa- 
roitre  fit  dilparoitre  comme  un  météore.  (/?.) 

ORMUZ , ville  d’Afie  , à l’entrée  du  golfe  Per- 
frque,  bâtie  dans  uneile,  qui  n’ell  qu’un  rocher 
ftérile , par  un  conquérant  Arabe  dans  le  xi*  fièclc. 
Avec  le  tems , elle  devint  capitale  d'un  royaume 
qui , d’un  côté , s’étendoit  allez  avant  dans  l'Arabie , 
Ht  de  l’autte , dans  la  Pcrfe.  Ormuz  avoit  deux  bons 
ports:  elle  étoit  grande  , peuplée  ^ fortifiée.  Elle  ne 
devoit  fes  richefles  & fa  puiiïance  qu'à  fa  fituation  : 
elle  fervoit  d’entrepôt  au  commerce  de  la  Perle 
avec  les  Indes  ; & avant  les  découvertes  des  Portu- 
gais, le  commerce  de  Perfe  étoit  plus  grand  qu’il 
ne  l'a  été  depuis , parce  que  les  Pcrfans  faifoient 
aller  les  marchandifes  de  l'Inde  par  les  ports  de 
ytie  ou  par  Caffa. 

Dans  les  faifons  qui  permettoient  l'arrivée  des 
marchands  étrangers , Ormuz  étoit  la  ville  la  plus 
brillante  6c  1a  plus  agréable  de  l’Orient.  Ou  y voyoit 
des  hommes  de  prelque  toutes  les  parties  de  la  terre 
faire  un  échange  de  leurs  denrées , & traiter  leurs 
affaires  avec  une  politclfe  & des  égards  peu  con- 
nus dans  les  autres  places  (le  commerce. 

Ce  ton  étoit  donné  par  les  marchands  du  port 
qui  communiquoient  aux  étrangers  une  partie  de 
leur  affabilité.  Leurs  manières  , le  ben  ordre  qu’ils 
entretenoient  dans  leur  ville,  les  commodités,  les 
plaiftrs  de  toute  efpècc  qu'ils  y raffembloient , tout 
concouroit  à y attirer  les  négocians.  Le  pavé  des 
rues  étoit  couvert’  de  nattes  très-propres  , 3c  en 
quelques  endroits  de  tapis  ; des  toiles  qui  s’avan- 
çoient  du  haut  des  maifons , rendoient  les  ardeurs 
du  foleil  fupportables  : on  voyoit  des  cabinets  des 
Indes  ornés  de  vafes  dorés  ou  de  porcelaine , dans 
lefquels  étoicm  des  arbrillcaux  & des  herbes  de 
fciucur.  On  trouvoit  dans  les  places  des  chameaux 
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chargés  d’eau.  On  y prodiguoit  les  vins  de  Perlé , 
ainfi  que  les  parfums  & Ils  alimens  les  plus  ex- 
quis. On  y emendoit  la  meilleure  mufique  de  l'O 
rient. 

Ormuz  étoit  rempli  de  belles  filles  de  différentes 
contrées  de  l'Àfte.  On  y goûtoit  toutes  les  délices 
que  peuvent  attirer  fit  réunir  l'abord  des  richeffes  , 
un  commerce  immenfe,  un  luxe  ingénieux,  un 
peuple  poli , des  femmes  galantes. 

A Ton  arrivée  dans  les  Indes  , Albuquerque 
affiégea  cette  ville . barrit  la  flotte  des  Ormuziens 
avec  cinq  navires , bâtit  une  citadelle , Sc  força  une 
cour  corrompue  & amollie  à fe  foumettre  en  1507. 
Le  fouverain  de  la  Pcrfe  envoya  demander  un  tri- 
but au  vainqueur.  Le  vice-roi  fit  apporter  devant 
les  ambafladeurs  , des  boulets , des  grenades  St  des 
fabres  : V e'tlà , leur  dit-il , la  monnaie  des  tributs  que 
fuie  le  roi  de  Portugal.  Mais  en  1622  , Schah  Abas  , 
roi  de  Perfc,  s’empara  de  la  ville  & de  Pile  , qui 
font  reliées  aux  Pcrfans.  Depuis  cette  époque  1a 
ville  efl  fort  décime.  Lang.  73 , 21  , 30;  Ut.  25  , 
30.  f R.) 

ORNANS , petite  ville  de  France , dans  la  Fran- 
che Comté,  fur  la  Louve,  à 3 li.  dcBeiançon  , au 

Îiied  des  montagnes.  Long.  23,42;  Ut.  47,  i7.C'efl 
e fiëg«  d'un  bailtage  reflbrtilTant  au  grand  baillagc 
de  Dole.  On  y compte  environ  îoco  habitans. 

Le  pttits  qui  eff  auprès  d’Ornans  cft  une  des 
fingularités  de  I2  nature  : il  cfl  très-profond  ; il  ar- 
rive fouvenr  qu'aprés  les  grandes  pluies , il  regorge 
de  manière  à inonder  les  campagnes  voifines.  Les 
eaux  débordées  de  ce  puits  laiffent  après  elles  quan- 
tité de  poiflons , appelés  umbres  dans  le  pays  , qui 
repeuplent  la  rivière. 

Monder,  bourg  voilîn  d'Ornans , offre  aux  cu- 
rieux des  cavernes  aufïï  belles  que  celles  de  Quin- 
gey  , St  auffi  remplies  de  congélations.  La  fontaine 
pétrifie  tout  ce  qui  cfl  imprégné  de  fon  eau.  On 
découvre  au  village  de  Loz,  desourfins,  des  ver- 
tèbres de  poiffons , des  aftroides  , fit  du  bois  pé- 
trifié. r «a 

ORNE  ( 1*  J,  rivière  de  France,  en  Normandie. 
Elle  prend  fa  fource  au  village  d'Auuon  , St  après 
avoir  fait  beaucoup  de  détours  , fe  jète  dans  la 
mer  à quatre  lieues  au-deflous  de  Caëu.  Elle  a été 
nommée  Oler.a  par  les  anciens. 

Quoique  cette  rivière  foit  navigable  depuis 
Caen , on  crettfc  cependant  un  canal  entre  cette 
ville  St  la  mer.  (R.) 

Orn^I’),  rivière  de  la  province  du  Maine, 
qui  a fa  fource  aux  frontières  du  Perche,  St  tombe 
dans  la  Sartc.  (R.) 

ORNEY  ( 1 ) , rivièrede  France , en  Champagne  ; 
elle  prend  fa  fource  dans  le  Vallaee,  & va  fe  join- 
dre à la  Marne , au  couchant  de  Vitri  le-Btûlé  , où 
elle  paffe.  (R.) 

ORONTE  (l’),  fleuve  de  Syrie.  Pline , liv.  P, 
ehap.  xxij , le  fait  naître  entre  le  Liban  fit  l’Anti- 
liban  , auprès  d’Héliopolls , qui  cft  aujourd'hui 
Balbec  ; mais  cer  auteur  a etc  mal  informé.  M.  de 
Qiogr.  Tome  II. 
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la  Roque , dans  fan  voyage  de  Syrie  , nous  ap- 
prend que  la  fource  de  1 Orontc  cft  dans  une 
plaine  , i 4 ou  3 lieues  de  diflance  du  mont  Liban , 
entre  l'orient  fit  le  midi , fit  à un  éloignement  con- 
fidérablc  de  tomes  les  montagnes  qu’on  peut  ap- 
peler Âmi-Uban.  Cèfl  à eaviron  14  lieues  de  Bal- 
bec  que  font  les  fources  de  l’Oronte  ; il  court 
d'abord  en  ferpcntanc  vers  le  nord  , paffe  à a li. 
djEmèfe,  traverfe  Apamée,  arrofe  enfuire  les  murs 
d'Antioche  , fit  fe  jète  enfin  dans  la  mer.  (R.) 

OROPESA , ville  d'Efpagne , dans  la  Nouvelle- 
Ca  Aille , près  des  frontières  de  i'Eftramadurc , avec 
titre  de  comté.  Elle  efl  entre  Talavera  fit  Plazen- 
cia  , à 9 lieues  de  1a  dernière  , au  nord  du  Tagc. 
Long.  13, 6;  Ut.  39,  40.  (R.) 

ÜROPE  : il  y a eu  plufieurs  villes  de  ce  nom  ; 
la  principale  étoit  dans  la  Bèotie , aux  confins  de 
l’Attique , auprès  de  la  mer. 

Son  nom  moderne  eff  Ropo , village  de  Grèce , 
à a milles  de  la  mer , fit  à 6 d'un  autre  village 
nommé  Mareopoulo  ; 3 une  heue  plus  loin  efl  une 
petite  rivière,  que  M.  Spon  croit  être  Y^fopus. 

UROSPEtf* , chaîne  de  montagnes  en  Efpa» 
gnc.  Strabon,  liv.  III , comprend  fous  ce  nom  les 
diverfes  branches  de  montagnes  qui  courent  de- 
puis l'Aragon  , par  les  deux  Caftilies,  jufques  dans 
l'AndalouGe  ; toutes  cls  montagnes  ne  font  que 
des  rameaux  des  Pyrénées.  (R.) 

ORSA  , ville  de  Pologne,  dans  le  grand  duché 
de  Lithuanie , au  palatinat  de  Witespk  , fur  un 
ruifferu  proche  le  Niépcr.  Long.  49,8;  lat.  34, 
38.  (R.) 

ORSAW.  Voyti  Orsoy. 

ORSOY  , petite  ville  d’Allemagne  , au  pays  de 
Clèves,  fur  le  Rhin,  au-deffus  de  Rliinberg,  â 
diflance  prefque  égale  de  Wefcl  8t  de  Duisbourg, 
fit  au  notd  ducomté  de  Meurs.  Le  prince  d'Orange 
la  prit  en  1634  ; Philippe  de  France  la  reprit  en 
167a  , fit  en  tt  démolir  les  fortifications.  Elle  ap- 
partient au  roi  de  Prude.  Long.  34,18;  lat.  3 1 , 
aS.  (R.) 

ORSUF.  F'eycj  Arsuf. 

ORT,  ou  Leer  Ort,  château  fortifié  d'Alle- 
magne , dans  l’Oofl  Frifc  , près  du  confluent  de  la 
Léda  St  de  l'Ems-  (R.) 

ORTELSBOURG  , v ille  de  Prude,  dans  l’Obcr- 
land , fur  la  rivière  rie  Welbufch  . au  voifinage  de 
plufieurs  lacs,  fit  fur  un  fol  fertile  en  g" a ns  Sc 
en  foins. Elle  efl  munie  d'un  ancien  château,  où 
Ladifas,  roi  de  Pologne,  alla  conférer  en  1629 
avec  Georges  - Guillaume  , èlefteur  de  Brande- 
bourg ; 8t  elle  cft  le  liège  d’un  grand  baillage , 
dont  la  plupart  des  habitans  parlent  polonois.  La 
fertilité  de  te  s environs , l’application  de  fes  l-.abi- 
tans  au  travail , fit  l'attention  que  le  gouvernement 
y donne  au  commerce  fit  à l'induftrie , en  font  une 
des  bonnes  villes  du  royaumes.  Son  baillagc  com- 
prend les  villes  de  P.ifiènhcim  fit  de  Wriicnbcrg , 
avec  les  mines  de  fer  de  Kuttcnber^  (R.). 
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ORTENAU , contrée  d’Allemagne,  dan»  le  cer- 
cle de  Souabe,  entre  le  Brifgau,  la  forêt  Noire  , 
le  duché  de  Wirtemberg,  le  marquifat  de  Bade  , 

& le  Rhin.  11  eft  très-fertile , & fe  divife  en  can- 
ton ,Sc  en  baillage.  Le  baillage  eft  à l'Autriche , 
qui  en  a remis  en  fief  la  plus  grande  partie  à la 
tnaifon  de  Bade , mais  qui  ne  laiiTe  pas  que  d'en 
entretenir  toujours  le  baillif  dans  la  ville  impé- 
riale d'Ofienbourg.  Dans  l'enceinte  de  ce  baillage 
fe  trouvent  auffi  des  terres  & feigncuries  appar- 
tenantes , les  unes  au  landgrave  de  Heffe-Darmf- 
tadt , les  autres  à l'évêque  de  Strasbourg , d’autres 
à l'évêque  de  Spire,  d’autres  enfin  au  comte  de 
Hanau-Lichtenberg.  Dés  le  règne  de  l’empereur 
Henri  IV,  ce  baillage  d’Ortenau  étoit  déjà  féparé 
du  duché  de  Souabe.  Les  ducs  de  Zœhringen  en 
étoieot  en  poffeflion , 8t  ce  fut  à l'extinéüon  de 
leur  race  que  la  maifon  d'Hapsbourg  en  acquit  la 
propriété.  Le  canton  d'Ortenau  eft  poffédc  par  la 
partie  de  la  noblefte  immédiate  de  Souabe , qui 
a fa  chancellerie  dans  la  ville  de  Tubingen.  Il  y 
a auffi  dans  ce. canton , mais  fans  aucune  relation 
avec  fa  conftitution  politique  ou  gjvile,  les  villes 
impériales  d’Offtnbourg , de  Gengenbach  & de 

OR  fl  NBOL’RG , état  & comté  immédiat  du 
Saint-Lmpire,  fitué  dans  la  Bavière  inférieure,  & 
enclavé  dans  la  préfedure  de  Landshut.  Il  eft  fort 
petit,  ne  renfermant  qu'un  bourg  & un  château 
de  fon  nom  , avec  quelques  villages,  & ne  rap- 
portant que  douxe  à treize  mille  florins  par  an.  On 
y fuit  la  religion  proteftantc , & fes  comtes  qui 
paient  des  taxes  modiques  à l'Empire  , prennent 
place  aux  diètes  entre  Haag  & EUrenfels. 

Le  bourg  d’Ortenbourg  eft  à 4 lieues  de  Paf- 
fatt.  Ses  princes,  qui  y ont  un  château,  pofsédcnt 
encore  Sctdcnau , Mydcck  & Eggelheim.  Ils  pren- 
nent auffi  le  nom  de  comtes  de  Grichingen  & 
de  Pultingen.  ( A .) 

Ortenboijkg  , feigneurie  libre  de  l’Empire, 
dans  1a  Wétéravie  , à a lieues  de  Badingcn , Sc  i 
8 lieues  de  Francfort.  F.lle  eft  poffédée  en  commun 
par  les  princes  de  HefTe-Cafîel , 6c  les  comtes  de 
Stolberg.  (A.) 

Ortenbourg  , ville  d'Allemagne , dans  la 
haute  - Carinthie , fur  la  rive  méridionale  de  la 
Drave , vis-à-vis  du  confluent  du  L'tzer , chef-lieu 
d'un  comté.  (A.) 

ORTENEC.K , château  & feigneurie  de  la 
moyenne  Carniole,  à U maifon  de  Lichtenberg. 

ORTH,  comté  de  la  haut;  Autriche,  au  milieu 
du  lac  de  Traun.  (A.) 

ORTHEZ  , ou  Ortez  , petite  ville  de  France, 
en  Béarn , diocèfe  d'Acqs , ficge  d’une  fénéchauf- 
fée  Cette  ville  , d'environ  4000  habitans,  eft  futiêc 
fur  le  Gave  de  Pau  , à 7 li.  au-defTons  de  cette  ville , 
fur  le  penchant  d’une  colline.  Jeanne  d'Albrct , 
reine  de  Navarre,  fonda  dans  cette  ville,  en  faveur 
des  proteftans , une  univerûté  qui  a fubfifié  juf- 
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qu'au  régne  de  Louis  XIV.  long,  16 , 54;  Ut. 

4Î . î1»-  . 

C'eft  de  cette  ville  qu’étoit  le  vicomte  la  Braue  , 
commandant  de  Bayonne  en  1571.  Sur  l'ordre 
d'exécuter  le  maflacre  de  la  Sainr-Bartbelemi , il 
écrivit  à la  cour  cette  lettre  qu'il  convient  de  faire 
palier  à la  poftérité  : 

u Sire , j'ai  communiqué  le  commandement  de 
» V.  M.  à fes  fidèles  habitans  de  Bayonne , ôc 
» gens  de  guerre  de  la  garnifon  ; je  n'y  ai  trouvé 
» que  de  bons  citoyens  Si  de  braves  foldats,  maif 
» pas  un  bourreau  ; c’eft  pourquoi  eux  & moi  fup- 
» plions  trcs-humblement  V.  M.  de  vouloir  em- 
x ployer  nos  bras  Si  nos  vies  en  chofes  poffibles  ; 

» quelque  hafardeufes  qu’elles  foient  , nous  y 
n mettrons  jufqu’à  la  dernière  goutte  de  notre 
» fàng». 

Ce  vicomte  ne  fut  pas  le  fenl  ami  de  l’huma- 
nité, qui  refiifa  de  verfer  le  fang  de  fes  conci- 
toyens. Sa  modération  fut  imitée  par  le  comte  de 
Tende  , en  Provence;  par  Gordes,  en  Dauphiné  ; 
par  Saint-Herem , en  Auvergne;  par  Philibert  de  la 
Guiche,  à Mâcon  ; par  Chabot,  comte  de  Chami , 
en  Bourgogne  ; par  Hennuyer,  évêque  de  Lizieux  , 
St  par  Villars,  conful  à Nîmes.  Un  bon  François 
qui  voyage  dans  ces  provinces , & à qui  1a  mé- 
moire de  ces  fages  gouverneurs  eft  chère,  demande 
à Dijon  , à Mâcon , à Bayonne , où  font  les  dames 
élevées  à ces  pères  de  la  patrie?  Quel  eft  fon  éton- 
nement de  n y trouver  aucun  monument  qui  les 
rappelle  à la  mémoire  de  leurs  concitoyens  ! (R.) 

ORTHON  , grande  rivière  d'Afie , dans  la  Tar- 
tarie.  Elle  a fa  fource  dans  le  pays  des  Mongoles  ; 
vers  le  45'  d.  40  min.  de  latitude , & court  du  fud- 
fud-eft  au  nord-nord-oueft.  Elle  vient  enfttite  fe 
jeter  dans  le  Selinga,  à 50  d.  de  latitude.  C'eft  fur 
fes  bords  qne  le  knm  des  Kalcka  • Mongules  fait 
ordinairement  fon  féjour.  C’eft  encore  aux  envi- 
rons de  cette  rivière  que  le  kutuchta,  ou  grand- 
prêtre  des  Mongules  de  l’oueft , fe  rient  à prclent. 
Il  étoit  autrefois  accoutumé  de  camper  vers  Nor- 
zinskoi,  aux  bords  de  la  rivière  d'Amur;  mais  de- 
puis que  les  Rudes  fe  font  établis  en  ces  quar- 
tiers , il  ne  pafîc  plus  en  - deçà  de  Sclinginskoi. 
C’eft  aux  environs  de  la  rivière  d’Ortbon , & même 
vers  la  Seiinga  du  côté  de  Selinginskoi , qu’on 
trouve  abondamment  de  la  rhubarbe  ; & tout  ce 
que  la  Ruffie  en  fournit  aux  pays  étrangers  vient 
des  environs  de  cette  ville.  Comme  cette  racine 
eft  fort  eftimée  en  Europe , le  tréfor  de  là  Sibérie 
n'a  pas  manqué  de  s’emparer  de  ce  commerce  qui 
fourroit  être  fort  avantageux  à la  Ruffie,  s'il  étoit 
fidèlement  adminiftré:  car  la  rhubatbe  croit  en  tï 

trande  abondance  dans  le  territoire  de  Selingins- 
oi , qu’on  dit  que  le  tréfor  de  Sibérie  en  vend 
jufqu'à  dix  mille  livres  3 la  fois.  (A.) 

ORTHOSIAS,  ville  de  Phénicie,  fur  la  côte  de 
Syrie,  autrefois  épifcopalc.  Elle  eft  très -ancienne. 
Si  il  en  eft  fait  mention  au  livre  det  Machabèee  , 
chjf.  1 5 , ÿ.  35  Si  37.  Elle  eft  fituie  au  bord  de  la 
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mer,  vis-à-via  lUe  d’Arade , non  loin  de  Tripoli. 

w 

ORT1  , ville  d'Italie , dans  le  patrimoine  de 
Saint-Pierre,  avec  un  évéché  fuffragnm  du  pape, 
& uni  à celui  de  Cirta  -Caftellana.  Elle  eft  prés  du 
Tibre,  à 34  milles  de  Rome,  9 de  Citra-Caftel-  i 
lana,  & 14  de  Viterbc.  On  croit  que  c'cft  Y H or-  ' 
tanum  de  Pline,  long.  30 , 1 ; lat.  42 , 12.  (R.) 

ORTNAU.  Vaytt  Ortenau. 

ORTONE-SUR-MER,  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples  , dans  l'Abruzze  citérieure.  Elle  lut  éri- 
gée en  évêché,  en  1350,  par  le  pape  Pie  V.  Cet 
cvéché  eft  uni  aujourd'hui  à celui  de  Catnpli.  (/?.) 

ORTYGIE , petite  ile  fur  la  côte  orientale  de 
Sicile,  jointe  b cette  grande  lie  par  un  pont,  & 
b l’embouchure  de  l’Alpliée. 

Cette  ile  fe  nomme  aujourd’hui  l’aile  de  San  Mat- 
tiano.  Elle  eft  devant  le  port  de  Syracufe. 

C’eft  fur  le  bord  occidental  de  file  qu'étoit  la 
«élébre  fontaine  d ' Arithuje. 

La  ville  de  Syracufe  eft  aujourd'hui  bornée  à 
lUe.  On  voit  encore  dans  le  château  une  greffe 
Source  qu’on  croit  être  VAréthufe.  Mais  la  mer  a 
beaucoup  gagné  fur  ce  rivage , comme  il  paroit 
par  plufieurs  fources  qu'on  voit  jaillir  au  fond  de 
la  mer , & qui  gretiitiuicnt  autrefois  cette  fameufe 
fontaine.  (R  ) 

ORVAL,  Aurta  t'allia,  riche  & fameufe  ab- 
baye de  l'ordre  de  Cîtcaux , dans  les  Pays-Bas  , 
b l'extrémité  méridionale  du  Luxembourg  Autri- 
chien , au  milieu  des  beit , à 2 lieues  8c  demie  de 
Monmiedi.  On  y pratique  l’étroite  obfervance  de 
Cttcaux.  Partie  des  terres  de  cette  abbaye  eft  dans 
le  Luxembourg  François.  L’abbaye  d’Orval  jouit 
de  revenus  énormes,  qui  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  éloigné  auront  une  application  plus  beu- 
icufe.  (R.) 

ORVANNE,  rivière  du  Gâtinois,  qui  prend  fa 
fource  près  du  bourg  de  Saint-Valéricn  , a 3 li.de 
Sens , vers  le  couchant.  A cent  pas  de  fa  fource , 
elle  fait  tourner  un  moulin,  & s'appelle  U fontaine 
de  Saint- Blaife , à caufe  d’une  chapelle  de  ce  nom 
qui  en  eft  voifine  ; mais  au  -deffous  dumoulin, 
elle  commence  b s'appeler  U rivüri  SOrvanne.  Non 
loin  de  fes  bords,  prés  du  village  de  Dormelle  , 
dans  une  plaine  qui  s’étend  du  cùté  de  l'cft’Sc  du 
nord  , fut  donnée  la  bataille  furnommée  de  Dor- 
mille , où  Théodebcrt  & Thierri  défirent  Clotaire 
11  en  600 , fuivant  le  rapport  de  Frédégaire.  Super 
A rounrem  nie  procul  à DoromtUo  vico  pralio  confit- 
gentet  junxeruni. 

Le  vallon  qu’arrofe  cette  rivière  s’appelle  le 
vallon  tf  Orvjnne , & les  paroiffes  qui  y font  fituées 
font  nommées  les  paroijjit  de  U vaille  fOrvanne  ; 
mais  au-delà  de  la  Dormelle , la  rivière  s’appelle 
Jlavan ne , peut  - être  parce  qu’elle  paffe  dans  un 
château  affez  diftingue , appelé  le  château  de  Ra- 
vanne.  Le  nom  du  château  eft  peut-être  celui  même 
de  la  rivière  différemment  prononcé  ; de  même 
qu’Aitnoin  écrit  autfi  fon  nom  en  latin  d’un  autre 
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manière  que  Erédégaire  ,/upcr  flavtum  Arvcnnam. 
Il  eft  inconteftablc  qu'il  s'agit  dans  ces  deux  au- 
teurs de  la  même  rivière  d’Orvamte  qui,  plus  an- 
ciennement , a dû  être  prononcée  Arranne  ; airifi 
il  faut  abandonner  la  rivière  d'Ovaine , éloignée 
de  Dormelle  de  plus  de  huit  lients , qui  prend 
fa  fource  à quatre  lieues  d'Attx.-rre,  & va  fe  jeter 
dans  le  Lovain  , au-defiùs  de  Montargis  , & dont 
le  nom  latin  eft  Odona.  Le  P.  Daniel  a eu  raifort 
de  dire  que  la  bataille  de  l'an  600  fut  donnée  ftiV 
une  rivière  qui  fe  jéte  dans  le  Lovain  , proche 
Moret.  Il  ne  s’cft  trompé  qu'en  lui  donnant  le  nom 
d’Ovaine,  aufli  bien  que  D.  Ruinart  Ce  n’cft  pas 
non  plus  la  rivière  de  Vanne  que  Frédégaire  a cü 
en  vue,  comme  l'a  cru  le  P.  le  Coime  après  Fau- 
cbet , 'encore  moins  Y Aroënu  floviolux,  du  pays  du 
Maine.  (R.) 

ORVIE1AN  (!'),  province  de  l'état  Ecclé- 
ftaftique,  en  Italie,  dont  Orviète  eft  la  capitale. 
(R.)  V 

ORVIÈTE,  Urb t vetut,  Utbivcntom , Herbar.um , 
ancienne  ville  dltalie,  dams  l'état  de  l’Eglife,  capi- 
tale de  l'Orvietan  , avec  un  évêché  fournis  immé- 
diatement au  pape.  Cette  ville  eft  for  un  rocher 
efearpé  , près  du  confluent  de  la  Paglia  & de  la 
Chiann  , a 60  milles  de  Rome,  6 de  Bolfena,  & 
20  de  Viterbc.  Long.  29,  43  ; lai.  42, 42. 

Elle  a un  puits  très-profond  , où  des  mulets  def- 
ccndent  par  un  cfcalier  pour  apporter  de  l’eau , 
& remontent  par  un  autre.  (R.) 

ORV1LLE , Orb-tvilla , village  moitié  en  Bour- 
gogne , moitié  en  Comté,  fur  la  Venelle,  annexe 
de'Selongey,  fur  la  grande  route  de  Dijon  b Lan- 
gres.  Nous  ne  parlons  de  cette  paroiffe  que  pour 
rechtîer  l’erreur  de  tous  nos  hiftoriens  de  France , 
qui  font  arrêter  la  reine  Brunchaut  par  Clotaire 
b Orbe,  en  Suiffe,  pour  la  conduire  devant  je 
prince  qui  tenait  fon  camp  b Rinova,  que  nos  hif- 
torieits  , même  l'abbè  Velli,  appellent  Rinovt , Si 
qui  n’efl  autre  que  Rcnèvc , à 3 ou  4 lieues  d’Or- 
ville,  & à 43  d'Orbe  ; toutes  ces  fautes  ne  vien- 
nent que  de  l'ignorance  du  local.  J’ai  vu  les  deux 
endroits  : il  étoit  naturel  que  la  malheureufe  Bra- 
nchant , qui  veuoit  d’Auurafte  pour  fe  rendre  à 
Châlon  fur- Saône  , paffàt  à Orville  , qui  était  fur 
la  voie  romaine  ; elle  y fut  arrêtée  , 8t  conduite 
au  camp  du  roi  b Rcr.ève , dans  le  voifinage.  (R.) 

OS-  Pvyrp  Oss. 

OSACA,  grande  & belle  ville  du  Japon  , très- 
commerçante,  fort  peuplée,  8c  l’une  d»  cinq  villes 
impériales  dans  l'ile  de  Niphon.  Elle  eft  fititèe  au 
futl-eft  de  Mcaco,  fur  la  rivière  de  Jedogawa.où  elle 
a un  bon  port  de  mer  : elle  paffe  pour  la  unifié  me 
ville  de  ltle.  les  Japonois  l’appellent  le  théâtre  des 
plaiftrs  8c  des  divertiffemens.  Toutes  les  heures  de 
la  nuit  s’y  annoncent  par  le  fon  de  différent  inftru- 
mens  de  muftquc.  A chaque  heure  eft  affeélé  un 
inftrumcnt  particu’ier.  Il  s’y  trouve  un  grand  8c 
beau  château  fortifié.  La  rivière  de  Jcdogava, 
qu’on  y paffe  furplufteurs  beaux  ponts,  s'y  divif* 
V vv  tj 
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ta  une  infinité  de  canaux.  Cette  ville  eft  dans  use 
plaine  fertile  & agréable.  Kœmpfer  en  a donné 
une  defeription  détaillée.  Long.,  fuivant  Harris, 
150,  ai,  iy,Ut.  J3.Î-C*-) 

OSCELLË  (iled’),  en  latin  du  moyen  âge  Oj'- 
ctllut , nom  d'une  petite  île  ou  péninfule  fituee 

Îiroche  de  Rouen,  & d’une  autre  prefqu’ile  à trois 
ieues  & demie  de  Paris.  M.  l'abbé  Lebeuf  a donné 
un  mémoire  fur  cette  petite  il*  d’Ofcelle , dans  le 
recueil  de  littérature.  («.) 

OSCHATZ  , bonne  ot  ancienne  ville  du  cercle 
de  Mifnie,  dans  l’éleâorat  de  Saxe,  en  Allemagne , 
chef-lieu  d’un  grand  baillage  , St  fiége  d’une  furin- 
tendance  eccléfiaftique  fort  étendue.  Elle  renferme 
trois églifes,  une  école  latine,  & nombre  de  fa- 
briques & manufaéhtres  de  draps,  de  toile* , Sec. 
Elle  eft  environnée  de  campagnes  fertiles  & bien 
cultivées  ; & elle  a voix  St  feance  dans  l’afTembléc 
des  états  du  pays.  Son  baillage  s'étend  fur  les  pe- 
tites villes  de  Strehla  & de  Daltlen  , & fur  98 
villages.  (<?.) 

OSCHEhfFURT  , petite  ville  d'Allemagne,  en 
Franconie,  à fix  lieues  au-deffus  de  Wurtzbourg, 
fur  le  Mein  , qu'on  y paffe  fur  un  pont  de  pierre. 
Long.  17 ,36 ;/at.  40, 35.  (A.) 

OSCHERSLEBEN , ou  Oschirleben,  petite 
ville,  château  & baillage,  fur  la  Bode,  dans  la 
principauté  de  Halberfladt.  Le  village  d'Homhau- 
fen , oit  il  y a d'excellentes  eaux , dépend  de  ce 
baillage  (R.) 

OSFELD.  F'ivyrg  OssFELD. 

OSIMO , ancienne  ville  d’Italie , dans  la  Marche 
d’Ancone , avec  un  évêché  fufiragam  du  pape.  Elle 
eft  fur  une  montagne , près  du  Mufone , à 7 milles 
de  Lorette,  10  f.  o.  d'Ancone  , iao  n,  e.  de  Rome. 
Long.  31,  1 a ; Lu.  43 , 10. 

Les  Latins  l'ont  nommée  Auximum  St  Auxumum  ; 
c’eft  une  des  cinq  villes  de  la  Pentapole  , mention- 
née dans  les  donations  de  Pépin  & de  Charlemagne. 
Les  revenus  du  fiége  d'Ofimo  font  confidérabîcs , 
le  palais  èpifeopal  tres-beau , & c’cft  ordinairement 
un  cardinal  qui  en  eft  évêque.  Procope  parle  beau- 
coup de  cette  ville  à foccafion  des  Goths  qui  s'y 
retranchoient  contre  Bélifairc.  (/?.) 

OS-LANCOS,  c’eft  à dire,  les  Draps  ; hautes 
montagnes  d’Amérique,  fur  la  côte  du  Bréfil,  à 6 
lieues  ae  la  baie  de  tous  les  Saints.  On  les  appelle 
ainft,  à caufe  de  l'afpeél  qu’elles  offrent,  vues  de 
loin  en  met.  ( R .) 

ÔSMA  , ancienne  petite  ville  d’Efpagne , dans 
la  vieille  Caftille , avec  un  évêché  fuffragant  de  To- 
lède, & une  univerfité  fondée  en  1350.  Cette  ville 
eft  en  fort  mauvais  état  , & lévèque  réfide  au 
bourg  dit  El  borgo  de  Ofma  qui  eft  auprès  , & qui  eft 
mieux  peuplé  que  la  ville.  Elle  eft  fur  le  Duero , 
dans  une  plaine  abondante  en  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  à la  vie , à 43  lieues  n.  e.  de  Totede  , 31  n.  e. 
de  Madrid.  Ltng.  J3  , 2;  Ut.  41,34. 

La  cité  d'Ofina  étoit  connue  des  Romains  fous 
le  nom  d l/xam*.  Elle  eft  nommée  Oxom*  dans  les 
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trois  notices  eccléfiaftiques  d’Efpagne.  Alphonfe 
d'Aragon  la  conquit  (ur  les  Maures  l'an  733.  Les 
infidèles  la  reprirent  enfuite.  Le  roi  Alphonfe  VI 
s'en  rendit  le  maitre  fur  les  Maures,  & elle  eft 
reftée  aux  rois  de  Caftille.  {R.) 

OSNABRÜCK,  ou  Oskabrug  , &,  etniu 
d’autres  écrivent,  Osekbrucx,  ville  d’ Allema- 
gne, au  cercle*  de  Weftphalie  , avec  un  évêché 
érigé  par  Charlemagne,  dont  l’évêque  eft  fouve- 
ram.  L'année  de  fa  fondation  eft  incertaine.  Cette 
ville  eft  remarquable  par  le  traité  qui  s’y  conclut  en 
1648  ; entre  les  Suédois  Sci'cmpercur.  La  religion 
catholique  & la  proteftante  y font  également  ad- 
mifes.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Hafc , à 8 milles  n.  e. 
de  Munfter,  3 d'Hervorden,  9 f.  o.  de  Brème. 
Long.  a3 , 48  ; Ur.  31,  a8. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compoféde  13 
chanoines,  dont  trois  font  proteftans.  La  ville,  qui 
eft  fortifiée  à l’antique , eli  mal  peuplée.  Elle  pré- 
tend être  indépendante  de  I evêque  pour  fa  police 
intérieure,  elle  a fon  confiftoire  particulier,  & le 
droit  de  fa  propre  dèfenfe.  On  conferve  à la  cathé- 
drale les  reliques  de  Saint  Crifpin  St  Saint  Crifpi- 
nien  renfermées  dans  des  cercueils  d’argent.  La 
bière  qu’011  braffe  en  cette  ville,  a de  la  réputation. 
Il  s’y  trouve  3 monaftères  d’hommes , 3 de  temmes , 
a églifes  collégiales  catholiques  St  2 procédantes. 

il  eft  vrailemblable  que  le  nom  d'Olnabradc 
vient  de  la  fituation  Ai  cette  ville , 8c  que  la  rivière 
de  Hafe  s'appeloit  anciennement  Ojen  , ce  qui 
joint  au  mot  bruck , qui  figeifie  un  pont,  marque 
un  pont  fttr  l’Ofen. 

Charlemagne  nefe  contenta  pas  d'y  établir  un 
évêché  , il  y fonda  en  outre  une  école  pour  y en- 
feigner  la  langue  grecque  & latine.  Cet  aSe  ré- 
pond à l’an  804 , St  eft  fort  curieux  ; on  le  trouve 
dans  le  dictionnaire  de  la  Martinièrc. 

La  principauté  eccléfiaftique  d’Ofnabruclt  eft 
bornée  n.  par  le  bas-Munfter , e.  par  la  principauté 
de  Minden,  le  comté  de  Ravensberg  8t  celui  de 
Diephoit , £ par  le  haut  Munfter  St  le  comté  de 
Ravensberg,  o.  partie  par  le  même  s 8c  partie  par 
les  comtés  de  Lingcn  & de  Tecklcnbourg.  Ceft  un 
pays  abondant  en  bons  pâturages.  A 1a  paix  de 
Weftphalie,  on  convint  qu  il  iérnir  poiTé;!;  alter- 
nativement par  un  prince  de  la  maifon  d’Hanovre 
qui  eft  luthérienne.  Se  par  un  prince  catholique, 
ce  qui  s’eft  toujours  pratiqué  depuis. 

Près  de  la  moité  du  terrein  de  l'évêché  confifte 
en  landes  , dont  on  lire  dificrentes  efpèces  de 
tourbes.  Ailleurs  on  recueille  beaucoup  de  feigle, 
dont  on  convertit  une  partie  en  eau  de-vie.  Le 
bois  y eft  rare.  11  s’y  trouve  des  carrières  de  mar- 
bre très- abondantes.  On  compte  20,000  feu»  dans 
toute  l’étendue  de  cette  fouveraineté.  L'éleflion 
d’un  évéque  catholique  peut  tomber  fur  un  mem- 
bre du  chapitre,  ou  i'ur  un  étranger.  La  place  de 
l'évéque  à la  diète  eft  entre  Munfter  & Liège. 
Lcrfque  le  fiége  èpifeopal  eft  occupé  par  un  pro- 
teftant , l’archevêque  de  Cologne , qui  « tah 


O S O 

métropolitain , y a la  juridiflion  fpirituelle  ; mais 
ni  1’èvcque  catholique , ri  le  proteliant  n'ont  le 
droit  de  réformer , jtts  rtformandt.  Il  faut  t^ue  tou- 
tes les  choies  reftem  fur  le  pied  qu'elles  1 étoicnt 
dans  l'évêché  le  i janvier  1 624.  Sans  compter  le 
clergé  de  la  ville  même  d Ofnahruck , on  compte 
dans  l'évêché  32  églifes  catholiques,  10  protcftan- 
tes , & 6 que  les  deux  religions  poffédent  en  com- 
mun. 

Cet  état  fe  divifc  en  fept  baillages,  qui  font 
ceux  dlberg,  de  Rockémberg  , de  Groenberg , 
de  Witlange,  de  Huntebourg,  de  Wocrden , 8c 
de  Furftenau.  (R.) 

OSORNO  , ville  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Chili , fur  la  rive  feptentrionale  de  Rio-Buenô , 
il  15  lieues  de  Baldivia.  Long.  306,  3a;  lotit,  mé- 
ridionale 40 , 40  ; & ■ félon  de  Noort , 4a  d.  de  lotit, 
méridionale.  11  fe  trouve  des  mines  d'or  dans  Ton 
territoire.  (R.) 

OSORO  , ou  Osiro  , ville  d’Italie  , capitale 
d'une  petite  île  de  même  nom , dans  le  golfe  de 
Venife , au  f.  de  l'ilc  de  Cherzo,  dont  elle  n'efl  fé- 

f tarée  que  par  un  détroit,  qui  n’a  que  cinq  pas  de 
arge.  Il  y a un  évêché  fttftragam  de  Zara.  Elle  eft 
prefque  déferte , à caufe  du  mauvais  air.  Au  relie , 
l’ilc  abonde  en  bois , miel , pâturages , 8c  la  pêche 
des  fardines  & du  maquereau  y font  abondan- 
tes. Elle  appartient  au*  Vénitiens. Lonju  3 a , ai; 
Ut.  44 , 34-  (R.) 

OSRUSHNA  , ville  d'Afie , dans  la  Tartane, 
au  Masraralnahe , au-dela  de  Samarcande , & l'une 
des  métropoles  de  la  province  du  nom  d Oruslytah. 
Abulféda  dit  que  cette  province  cl)  terminée  à 
l’orient  par  une  partie  du  Fergan , au  couchant  par 
les  limites  de  Samarcande , au  n.  par  une  autre  par- 
tie du  Fergan , au  f.  par  les  contins  de  Cash.  La 
ville  d’Olrushna  cil  à cinq  journées  de  chemin 
de  Samarcande.  Long,  félon  Alfaras  , 90  d.  Ut. 
40  d.  (R.) 

OSS,  bourg  du  Brabant  Hollandais,  dans  la 
Mairie  de  Bois-le-Duc , au  quartier  de  Midland. 
Ce  bourg  eft  aulTt  conlïdérable  que  bien  des  villes. 
Il  eft  le  chef-lieu  du  quartier;  il  jouit  des  privi- 
lèges d'avoir  des  foires  Se  marchés;  les  habitat» 
forment  quatre  confrairies,  6e  ils  rfht  un  tribunal 
d'échevins  St  de  jurés,  avec  d'autres  prérogatives. 
Lone.  il , 45  ; Ut.  31  , 44.  (R.) 

OSSA,  montagne  de  Thcflalie,  dans  la  Magné- 
ftc,  au  midi  oriental  du  Pénce,  6e  auf.  e.  de  la 
vallée  de  Tempe. 

Strabon  met  un  mont  O fia  dans  le  Pélopon- 
nèfe;  Ofl'a  eft  aufli  le  nom  d'une  ville  de  Macé- 
doine à l’orient  du  Srrymon , 8e  celui  d une  rivière 
d’Italie,  dans  la Tofcane.  (R.) 

OSSACH  , riche  monaftère  d’Allemagne  , dans 
la  Carinthie.  Il  dépend  de  l'archevêché  de  Saint- 
bourg.  Fovrj  OssiACH.  (R.) 

OSSEBERG  , château  de  la  principauté  de 
Meurs,  au-delà  de  Rheinberg.  Il  appartient  au* 
comtes  de  Waldbourg.  (R.) 
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OSSEG , monaflere  de  l’ordre  de  Ciicau*  , dans 
le  cercle  de  Letumeritz,  en  Bohème,  dans  une 
pofition  des  plus  agréables.  (R.) 

OSSEN  , dans  le  duché  d’Oéls , en  Siléfte , eft 
très-connu  par  le  fel  qu’on  en  tire,  6t  par  les  ver- 
reries. (R.) 

OSStRY,  ou  Osseri,  petite  contrée  d’Irlande , 
da(p  la  province  de  Leinfler,  partagée  en  deux 
par  la  rivière  de  Nurc.  (R.) 

OSSÈS  , vallée  de  la  Navarre  françoife , qui 
a 8 paroifles.  Eyharfe  en  eft  le  chef-lieu.  (R.) 

OSSFELD , petite  ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  balîe-Saxe  , fur  les  confins  des  duchés  de 
Brunfwick  8t  de  Meckelbourg , fur  l’Aller.  (R.) 

OSSIACH,  lac  delà  haute  Carimhic  , dans  le 
cercle  d’Autriche , en  Allemagne.  (R  ) 

Ossiach,  couvent  de  BéncdiAins,  fitué  fur  le 
lac  de  même  nom , dans  la  haute- Carimhic , donr 
il  et!  le  plus  ancien  monaftère.  Bolellas  II , roi  de 
Pologne  , y mourut  en  1090.  (R.) 

OSSIG , au  duché  de  Ligniti , en  Silèfie  , eft 
remarquable  par  la  naiftanccdc  Gafpard  Schweitck- 
feld  , mort  à Utm  eu  1361.  Ses  ouvrages  furent 
imprimés  en  1 364 , in-fol.  (R.) 

OSSIGl  , ancienne  ville  d’Efpagre  , dans  la 
Bétique.  La  contrée  qui  renfermott  cette  ville  eft 
nommée  dans  Pline,  tiv.  III , ch.  j , OJTgitattia; 
on  croit  qu'Ofligi  eft  préfentement  Mfgibar,  au 
royaume  de  Jaen  , entre  Andtt*ar8c  l.narcz.  (R.) 

OSSUN , bourg  du  Bigorrc,  diotéfe  6c  recette 
de  Tarbes,  parlement  de  Touloufe , intendance 
d'Auch.  Cette  paroifie , de  108  feu*  , eft  près  des 
confins  du  Béarn  , à une  lieue  de  Pontac,  fi*  de 
Pau,  deux  de  Tarbes.  Sur  une  hauteur,  près  du 
château,  eft  un  camp  Romain , où , félon  l'ancienne 
tradition , Craflùs  , lieutenant  de  Célvr,  s’arrêta 
quelque  rems.  C’eft  un  quarré  long , avec  quatre 
portes  ou  ouvertures  , entouré  de  foliés  larges  Le 
profonds  : il  pourrait  contenir  4 à 5OCO  hommes  ; 
ce  qui  revient  a la  légion  Romaine. 

Allez  près  d’Oflùn  eft  une  plaine  nommée  Une 
mourtne , par  corruption  de  lande  mcntorolle , fa- 
meule  par  la  fang’ante  bataille  qui  s’y  donna,  au 
commencement  du  VIII*  Cède,  entre  les  Sarafins 
Sc  les  habitans  du  pays.  On  y trouve  encore , en 
fouillant  la  terre,  des  oftemens  8c  des  crânes  hu- 
mains fort  épais. 

La  maifon  d'Ofiùn  tient,  depuis  le  XI*  fiêcle  , 
un  rang  trés-diftinguc  dans  le  Bigarre,  par  fes 
ferviccs  militaires,  par  fon  admiliion  dans  l’ordre 
d&  chevaliers  du  Temple,  dans  celui  de  Saine 
Jean-de-Jcrufalem  , par  fes  polTeftions  8c  par  fes 
alliances.  Pierre  d’OlTun  , chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  s’ac- 
quit une  telle  réputation  de  valeur  fous  François  I , 
qu’il  donna  lieu  â ce  proverbe  de  fon  rems , fage 
comme  Termes , 6*  vaillant  tomme  OJfnn.  Il  mourut 
peu  après  la  bataille  de  Dreux,  en  136a,  8c  fur 
inhumé  à Chartres.  (R.) 

. OSSUNA , ou  Ossona  : les  François  difent 
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OsiWNt,  eu  Ossone  antienne  St  affet  confidé- 
râble  ville  d'Efpagnc  , dans  l'Andaloufie  , avec  ti- 
tre de  duché , une  univcrriié , 3 hôpitaux.  Elle  cl) 
à 6 lieues  de  Hardalès , ; d’Euja.  Long,  12  , jo  ; 

loi-  37 , 8.  (R,) 

OSTABARtS , petite  contrée  de  France  , dans 
U bafie-Nuvarre  , ou  Navarre  françoife,  St  qui  n'a 
aucune  ville  . Ce  n'eft  en  effet  qu'une  vallée  où  le 
ruilléau  de  Bidouze  prend  la  lource.  Le  : 
d'Oftabat , qui  eft  fur  la  route  de  Saint-Jean-pié- 
tlc-Port , donne  le  nom  d'Oftabarès  à ce  petit  pays. 


JSTALRIC,  petite  ville  d'Efpagnc,  dans  la 
Catalogne,  fur  la  rivière  de  Tordcta.à  3 lieues 
de  Girone  , 8 de  Barcelone  , St  4 de  la  mer.  Long. 

10  , îO;  Ut.  41 , 44.  Le  maréchal  de  Noailles  la 
prit  d’affaut  en  159; , & en  fit  rafer  les  fortifica- 
tions. (/?.) 

OSTtlN  ( le  comté  d’ ) , comte  d’Allemagne, 
fuué  en  Alface , quoiqu'il  faffe  partie  du  cercle  de 
Weftphalie.  (R.) 

ObTENDE , forte  8t  confrdérable  ville  mari- 
time des  Pays-Bas  .dans  la  Flandre  autrichienne  , 
ou  quartier  de  Bruges  , avec  un  bon  port.  Elle  eft 
fur  lamer,Ï4li.  o. de  Bruges,  3 n. e.  de  Nicu- 
port , 9 n.  e.  de  Dunkerque,  23  a.  c.  de  Bruxelles, 
o n.  o.  de  G and  , St  70  n.  n.  e.  de  Paris.  Long. 
félon  Cafflni , aod.  Il' , 33';  lot.  31  d.  10',  36*. 

Oftende  communique  à Bruges  Sc  à Gand  par 
un  beau  canal.  Ce  ncioii  qu’un  petit  village  en 
814.  Il  devint  bourg  en  107a.  Des  pécheurs  l'en- 
tourèrent d’mie  paltffade  en  1371.  Phifippe-le  Bon 
Venvironna  de  murailles  en  1443.  Enfin  Qfiende 
fut  régulièrement  fortifiée  en  1383  par  le  prince 
d'Orange  , lorfqu’il  étoit  maure  de  Gand  & de 
Brugcsr  Les  Etats-Gènèraux  l’ont  cédee  à l’empe- 
reur parle  traité  de  Barrière  conclu  <n  1715.  Le 
duc  de  Parme  fut  obligé  d’en  lever  le  fiège  en 
1383.  Le  maréchal  d’Aumont,  qui  tenta  de  la 
prendre  par  fliaiagéme  en  1638  , fut  pris  lui- 
anème. 

Entre  les  événement  qui  regardent  cette  ville, 

11  c’en  eft  point  de  plus  fameux  que  fou  fiège  par 
les  F.fpagnols.  11  leur  en  coûta  plus  de  So  mille 
hommes,  St  les  affligés, dont  la  garnifon  fut  renou- 
velée plnfieurs  fois,  en  perdirent  au-delà  de  30 
mille.  Le  fiège  dura  plus  de  trois  ans  ; car  il  com- 
mença le  5 juillet  1601,  St  AmbroifeSpinola  prit  la 
place  le  14  ieptembre  1604  ; elle  étoit  prefquc  ré- 
duite en  poudre.  Grotius  dit  alors  avec  raifon  : . . . 
Sieri/i  tantum  dt  pulvere  ptegrut  tft.  Cette  ville  Tut 
nrife  par  l’archiduc  Charles  en  1706  , & par  les 
François  en  1745.  L’empereur  Jolèph  II  en  a fait 
élargir  le  port:  mais  une  fttuation  avantageufe  & 
un  port  grand , fur  & commode  , ne  fuflifem  point 
pour  y faire  dériver  le  commerce  traité  par  des 
mains  libres . fous  un  ciel  voifin.  (R.) 

OSTERBOURG,  ville  médiocre  de  la  vieille 
Marche  de  Brandebourg , fur  la  Biefe.  Les  anciens 
(Ointes  de  te  nom  avoicnt  50  villages  dans  leur 
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dépendance , mais  leur  maifon  s'eff  éreinte.  Qu», 
rame-neuf  de  ces  villages  ont  paftè,  par  mariage, 
à la  maifon  de  Schutenbourg  , St  la  ville  d’Oner- 
bourg  n'en  retient  plus  qu’un  feul  fous  £1  jutifdio 
tion.  (R.) 


OSTERGO.  Voytg.  Oostirgo. 

OSTERHOFEN,  ville  d'Allemagne,  dans  U 
baffe- Bavière , avec  un  baillage , prés  du  Danube. 
Il  y a une  très-belle  maifon  de  Prèmomrés.  [R  ) 

Osterhofen  , fcigncuric  de  ‘Suabe  , fournie 
immédiatement  à l'empire  , St  qui  cfi  poffedée  pat 
les  princes  de  la  Tour-6t-Taxis.  (R.) 

OSTERHOLTZ,  baillage  du  ceicle  de  balte- 
Saxe  , au  duché  de  Brème.  Ce  fut  un  monaftére 
qui  a été  fécularifé.  (R.) 

OSl'ERLAND(l' ):  ce  mot  veut  due  U payt 
oriental.  C’eft  un  canton  d'Allemagne  , dans  lé- 
leâorat  de  Saxe,  borné  nord  par  le  duché  de 
Naumbourg  & par  la  Mifnie  qui  le  borne  suffi  à 
l’eft , fud  par  le  Votgtland  , oucfl  par  le  duché  de 
Wcymar.  Altembourg  en  ell  la  capitale.  (R.) 

OSTÉRODE , ville  d’Allemagne , dans  1 élec- 
torat d'Hanovre  & dans  la  principauté  de  Gruben- 
hagen.  Long.  27, 3 a ; Ut.  31  , 30.  Elle  cil  fuuée 
dans  le  Hatx.  Ce  tic  ville  cfl  allez  grande.  Elle  1 
deux  églifes , quatre  portes  & deux  fauxbourgs. 
C'efilc  fiège  de  régence  de  la  principauté,  celui 
d'une  furintendance  pour  tout  le  pays,  St  d'une 
chambre^:  juftice.  La  contrée  où  elle  eft  placée 
eft  fertile  en  bleds  du  côté  du  midi.  On  trouve, 
dans  fes  environs  , des  mines  de  fer , d'aièàtrc , 
de  la  chaux  & du  plâtre.  On  y a d’ailleurs  d'ea- 
ccllént  poiffon.  En  1703  on  y découvrit  une  fourcc 
d’eaux  minérales.  (R.) 

OSTERWICK.  , ville  médiocre  , dans  la  prin- 
cipauté de  Haiberftadt , fur  l'If*.  C'ctoit  autrefois 
le  fiège  de  l'évéché  transféré  depuis  à Halberiladn 


ISTIRWICK.  Eoyrç  OoSTERWlCK- 

OSTERWITZ , ou  îe  haut  Ostervitz,  fort 
de  la  baffe  Catrinthie , près  de  Saint-Weit,  fur  une 
haute  montagne.  Il  faut  paffer  quatorze  portes 
pour  y pénétrer.  (R.) 

OSTfjRTADER  , ou  Ostertade  (la  marche 
d’):  en  allcihad  Ostehstader  - Màrsch  , dif- 
trid  du  duché  de  Brême , de  6 lieues  de  long  fur 
une  de  large.  Il  s’étend  depuis  le  pays  de  M'urden, 
le-  long  du  U'efcr  en  marnant,  julqu’aux  taillages 
de  Rhadc  & de  Blumenthal  , dans  le  pays  d Hano- 
vre. Il  comprend  5 paroiffes , & abonde  en  pâti*- 
rages.  (R.) 

OSTFRISE,  Oottfrise  , ou  Frise  orien- 
tale , pays  contigu  à la  province  hollandoift 
de  Wdl  - Frife , & fitué  dans  le  cercle  de  Wefl- 
phalie  , entre  la  rivière  d’Ems , Am'jui  des  an- 
ciens, le  duché  d’OIdem bourg  , & l'évéché  de 
Munfter.  Ce  pays , de  tous  les  tems  connus , a été 
habité  par  les  rrifons.  Voytx.  /<*  Germanie  de  Ta- 
cite , ch.  xxxtv.  Ce  peuple  Germanique  fe  difiin- 
gua  par  fon  amour  pour  u liberté  Si  fe»  fuccès  dan» 
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la  navigation.  Les  Frifons  furent  anciennement 
gouvernés  ariftocratiquemem  par  des  gentilshom- 
mes, dynaftes  ou  capitaines  héréditaires  [ haupt- 
lingue].  Le  dy natte  de  Gretfyl , le  plus  puiffant 
d’entre  eux  , ayant  réuni  par  conquêtes  & par  ma- 
riages , les  principaux  diftriéls  de  la  Frife , obtint 
de  l’empereur  Frédéric  111 , en  1454  , linveftiiure 
& le  diplôme  de  comte  de  toute  la  Frife  orientale. 
Un  de  fes  fuccelTeurs  a même  obtenu , dans  le 
fiëcle  palfc , le  titre  8t  la  qualité  de  prince  de  l’em- 
pire. L’ancienne  lignée  mafeuline  des  princes 
d’Oftfrife  s’éteignit  en  1744.  Le  roi  de  Prude  fuc- 
céda  alors  tranquillement  à la  fouverainctè  de  ce 
pays , par  le  titre  d’une  expeflative  que  l’empereur 
Léopold  avoit  donnée  , en  1694,  à la  rnaifon  élec- 
torale de  Brandebourg  , pour  la  dédommager  des 
frais  de  la  guerre  que  T’élcâcur  Frédéric-Guillaume 
avoit  fouienue  pour  l’utilité  de  l’empire  , contre 
les  Suédois  , avant  la  paix  de  Niméguc.  Quelques 
defeendans  féminins  des  comtes  d’Ollfrife , comme 
les  comtes  de  Wicd-Runckcl  & de  Kaunitz , ainfi 
que  l’éieéleur  de  Hanovre  , au  titre  d’une  confra- 
ternité , coftteftèrent  au  roi  de  Prude  cette  fucccf- 
fion  ; mais  il  l’a  maintenue  fans  être  obligé  de  re- 
courir à la  force  des  armes. 

L’Oflfrife  eft  un  pays  peu  étendu , peuplé  de 
aoo,ooo  habitans.  U eft  trés-fertile , fur  - tout  en 
pâturages  , & fa  capitale  , 1a  ville  d’Embcn , a 
un  port  très-avantageulèment  fuué  â l’embouchure 
de  l’Ems,  fur  l’océan  Germanique.  Les  rois  de 
Prude  y ont  établi  fuccedivemem  des  compagnies 
pour  le  commerce  de  la  Guinée,  de  la  Chine  & 
du  Baigale  ; mais  elles  n’ont  pas  profpéré  juf- 
qu’ici , par  des  raifons  accidentelles  & la  faute  des 
entrepreneurs.  Depuis  quelques  années , on  y a 
établi  une  compagnie  pour  la  pêche  du  hareng  fur 
les  côtes  d’Ecode  ; celle-ci  paroit  mieux  réudir , fie 
fournit  déjà  une  grande  partie  des  états  prudiens. 


STHEIM,  ville  d’Allemagne,  dans  la  prin- 
cipauté de  Henncbcrg , au  baillagc  de  Lichtenberg. 
Elle  appartient  à la  rnaifon  de  Saxe-Weimar , qui 
l’a  reçue  en  héritage  de  la  rnaifon  de  Saxe-Eife- 
nach  , en  1741.  (A.) 

OSTIAKS , ou  Ostiaqce s : au-dedbus  de  la 
contrée  des  Samoyétles , eft  celle  des  Oftiaks  , le"! 
long  du  fleuve  Oby.  Ils  ne  tiennent  en  rien  des 
Samoyèdes  , fmon  qu’ils  font  comme  eux , Ce 
comme  tous  les  premiers  hommes  , chafleurs , paf- 
teurs  & pécheurs  ; les  uns  fans  religion  , parce 
qu’ils  ne  font  pas  rademblés  ; les  autres  qui  cotn- 
rofent  des  hordes , ayant  une  efpècc  de  culte , 
taifant  des  voeux  au  principal  objet  de  leurs  be- 
foins;  ils  adorent  une  peau  de  mouton  , parce  que 
rien  ne  leur  eft  plus  nécedaire  que  ce  bétail;  de 
même  que  les  anciens  Egyptiens  agriculteurs  choi- 
ftdoiem  un  boeuf,  pour  adorer  dans  l’emblème  de 
cet  animal  , la  divinité  qui  l'a  fait  naître  pour 
l’homme. 

Ou  a , dit-on  , fait  chez  eux  quelques  chrétiens 
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vers  l’an  1711.  Ceux  là  font  chrétiens  comme  no» 

?ayfans  les  plus  grofiiers , fans  favoir  ce  qu’ils  font. 

lufieurs  auteurs  prétendent  que  ce  peuple  eft  ori- 
ginaire de  la  grande  Permie  ; mais  cette  grande  Per- 
mie  eft  prefque  déferte  ! Pourquoi  fes  habitans  fe 
feroiem-ils  établis  fi  loin  & fi  mal  ? Ces  abfurdités 
ne  valent  pas  nos  recherches. 

C’eft  fur-tout  chez  ces  Oftiaks , chez  les  Burares 
& les  Jakutes  leurs  voifms , qu’on  trouve  fouvent 
dans  la  terre  de  cet  ivoire  dont  on  n’a  pu  jamais 
favoir  l’origine  : les  uns  le  croient  un  ivoire  foC- 
file  , les  autres  les  dents  d'une  efpice  d’éléphant , 
dont  la  race  eft  détruite.  Dans  quel  pays  ne  trouve- 
t-on  pas  des  produélions  de  la  nature  qui  étonnent , 
qui  confondent  la  philofophie  ? 

Le  pays  des  Oftiaques  s'étend  jufqn’au  Jénifca  , 
qui  le  termine  à l’eft.  Il  eft  borné  au  nord  par 
le  cercle  polaire , 8t  au  fud  par  les  Calmoucka. 
Il  fait  partie  de  la  Tartarie  rulliennc. 

Les  Oftiaques  font  petits  Bc  malfaits  ; ils  vivent 
de  poifton  ou  de  viande  crue  ; ils  mangent  la  chair 
de  toutes  les  efpéces  d’animaux  fans  aucun  apprêt  ; 
ils  boivent  plus  volontiers  du  fang  que  de  l'eau  ; 
ils  font  idolâtres , & errans  comme  les  Lapons  fie 
les  Samoyèdes.  Ils  ne  veulent  pour  femmes  quo 
des  filles  qui  ont  eu  commerce  avec  d’autres  hom- 
mes , &c. 

Cet  expofè  n'eft  qu’un  échantillon  des  ufage* 
& de  la  ftupidité  de  ce  peuple.  On  trouvera  do 
plus  grands  détails  dans  les  mémoires  fur  l'état 
de  la  Ruilie  , imprimés  à Amfterdam  en  >725- 
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iSTIE , ancienne  ville  d'Italie , dans  la  cam- 
pagne de  Rome , avec  un  évéché  qui  eft  uni  à 
celui  de  Vélétri.  Elle  eflfituée  fur  le  bras  orien- 
tal du  Tibre , qui  manque  d'eau  , depuis  que  le 
fleuve  5’eft  ouvert  une  autre  iftiie.  Cette  ville  fi 
fameufe  du  teins  des  Romains , eft  entièrement  dé- 
truite, & ne  confifte  que  dans  une  églife,  autour 
de  laquelle  il  y a quelques  mifèrablcs  maifons  eu 
partie  ruinées.  Cet  endroit  eft  an  milieu  de  l'ifthme, 
borné  au  couchant  par  l'ancienne  branche  du  Tibre 
& à l'orient  par  un  marais , à 5 U.  f.  o.  de  Rome. 
Long.  29 , 59;  fat.  41  . 47- 

Denys  d Halicarnafle  , liv.  IU , ch.  xitj  , donne 
une  longue  defeription  de  la  fondation  d'Oftie  , 
Sc  Tite-Live,  liv.  I,  ch.  xxxiij  , l’a  faite  en  deux 
mots  : Anco  Manio  regnante , in  art  Tibccis  Oflix  ' 
u’hi  concilia , falinæ  circa  fada.  Elle  fin  ûccagée 
par  Marius , mais  elle  fe  rétablit  promptement. 
L’empereur  Claude  en  fit  un  port  fermé  avec  une 
haute  tour,  fur  le  modèle  de  celle  d’Alexandrie, 
pour  fervir  de  phare  aux  vaifteaux. 

Une  feule  chofe  contribua  à ruiner  la  grandeur 
de  cette  ville,  fon  ancien  canal  fe  combla  peu- 
à-peu,  & rendit  fon  port  inutile.  Malgré  le  nou- 
veau port  qu’y  fit  Trajan  , Oftie  tomba  dans  le 
dépériftement , à la  chute  de  l'empire  Romain.  Les 
barbares  achevèrent  de  la  ruiner,  8c  les  barrazins 
c'y  laifirèrent  pierre  fur  piètre.  Les  habitans  furent 
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emmenés  en  efclavage  , 8c  ceux  quj  échappèrent 
îiu  fer  ou  à la  fervitude,  fe  retirèrent  bien  loin 
de  ce  funefte  lieu.  En  vain  le  pape  Grégoire  IV 
voulut  rétablir  en  830  cette  auclenne  ville , les 
Corfcs  qu’il  y envoya  périrent  par  le  mauvais  air 
de  cet  endroit  inculte.  Enfin , le  nom  même  de 
cette  ville  feroit  perdu , fi  elle  n’avoit  été  le  titre 
du  premier  fuftragant  de  Rome.  (/?.) 

OSTIENNE  ( voie  ) , via  cfiienfis,  grande  route 
qui  menoit  de  Rome  à Ortie.  Dans  le  rems  que 
pe  port  étoit  fondant , toute  cette  route,  longue 
de  douze  mille  pas , croit  bordée  de  maifons  de 
plaifance  & d'hôtelleries.  (A1.) 

OSTINGEN  ( le  pays  d’ ) , en  allemand  Oflinger- 
Lan  J,  ou  Neuhaufer-Marfch  , petit  pays  de  4 lieues 
de  long  fur  2 de  large,  dans  le  duché  de  Brème 
fur  rOrte.  11  eil  fertile  en  bleds  ,8c  renferme  8 
parodies.  Neuhaus  & Bclum  en  font  les  lieux  les 
plus  remarquables.  (Æ  ) 

OSTRA  , petite  ville  de  Moravie,  dans  le  cer- 
cle de  Preraw , au  voifinage  de  la  8iléfie.  Il  y a 
un  autre  lieu  de  ce  nom  en  Silélie  , dans  le  du- 
ché de  Troppaw,  qui  appartient  à levêque  de 
Breflaw.  (r!) 

OSTREVaNT  (T),  en  latin  Aufirebanfis  pagus , 
AujUrbatenfis  pagut  8c  Aufltrbantum , contrée  des 
Pays-Bas , entre  l’Artois  8:  le  Hatnaur , auxquels 
clic  a appart?nu  fucceflivemenr.  Elle  cft  nommée 
Ofierban  dans  l’aéle  de  Loirtsle-Dèbonnaire  pour  le 
partage  de  fon  royaume  entre  fes  en  fa  ns.  L’Ortrç- 
\'ant  a eu  le  titre  de  comté,  8c  fajfoit  partie  de 
l'Artois,  Bouchain  en  cft  la  capitale  ; la  Scarpc  le 
borne  au  nord,  & le  ruifleau  de  Senfct  le  borne 
au  couchant.  (Æ.) 

OSTROG , ville  du  royaume  de  Pologne,  dans 
la  petite  Pologne  , au  palatina:  de  Wolhinic  , 
chef  - lieu  du  duché  de  fon  nom , fur  la  rivière 
d’Horin.  (Æ.) 

OSTROGOTHIE,  ou  Ost-Gothland,  la  pre- 
mière terminnifon  ert  françoife , éc  l’autre  alle- 
mande. On  ( irtingue  l’Oftrogothie  hors  , 8c  dans 
la  Suède.  L’Ortrogothie  hors  de  la  Suède,  c’clt  ic 
pays  que  les  Oftrogoths  ont  habité  dans  la  déca- 
dence de  l’empire.  L’Ortrogothie  dans  la  Suède  cft 
la  partie  orientale  de  la  Gorhie , grande  contrée  de 
la  Suède  qui  ert  bornée  par  le  Scbager  - Rak  au 
couchant , 8c  par  la  mer  Baltique  à l'orient.  Ce 
pays  ert  coupe  en  deux  par  le  lac  de  Vener;  on 
n’y  compte  que  deux  villes  , Lindkoping  & Nord- 
koping. 

Ce  pays  a 1 6 milles  fuédois  de  longueur,  & 
15  de  largeur.  On  y recueille  du  froment,  du 
feigle,  de  l’orge,  de  l’avoine,  8c  il  s’y  trouve  de 
bonnes  mines  de  fer,  de  l'agathe,  8c  des  carniolcs. 
L’Ortrogothic  eut  autrefois  fes  rois  particuliers. 
Voye^  Oothte.  (/?.) 

OSTROW , petite  ville  de  l'empire  de  Rurtie , 
dans  le  gouvernement  de  Nowocorod  , 8c  dans  la 
province  df  Plcskpyr.  Elle  çA  chef-lieu  d’un  dif- 
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trifl  de  fon  nom , & fuuéc  dam  «ne  île  de  I* 
Mc'iVa.  (/?.) 

OSTUN1,  ville  d’Italie  , au  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  d’Otrante,  avec  un  évêché  fufTragant 
de  Brindcs.  Elle  eil  fur  une  montagne,  près  du 
golfe  de  Venifc,  à 16  milles  de  Brindes,  & à 21 
de  Tarente.  Lon*.  35,  24;  ht.  40 , 48.  (/?.) 

OSWIECKIN  , en  latin  moderne  Ofu\cimia  ou 
Ofwecinia , ville  de  Pologne,  avec  titre  de  duché, 
au  palatinat  de  Cracovie.  Die  cft  fur  la  Viftule, 
à 7 milles  au-dertus  de  Cracovie.  Les  maifons  n’y 
li»nt  que  de  bois  & de  terre,  8c  c’eft  un  château 
de  bois  qui  fert  de  logement  au  gouverneur.  Les 
Allemands  nomment  cette  ville  ainfi  que  le  canton 
Aujhwit{.  Il  s’y  fait  un  grand  trafic  de  fcl.  Long. 
37,  22;  la\  50,  1 .(RJ 

OTAH1T1 , ou  Ù-Tàhiti,  île  de  la  mer  Paci- 
fique , à l’occident  du  continent  de  l’Amérique  , 
8c  fous  le  tropiaue  du  capricorne,  à 130  d.  40', 
17*1  à l’oueft  de  Paris.  Le  capitaine  Cook  en  attri- 
bue la  découverte  à Quitos , qui , appareillant  de 
Lima  en  1605  , lappcrçur  le  premier  le  10  février 
1606 , 8c  la  nomma  Sagittaria.  Le  caprine  Wallis 
la  détigna  fous  le  nom  dïA  de  George  III. 

Cette  île  n’a  pas  moins  de  40  lieues  de  circon- 
férence, 8c  fon  plus  grand  diamètre  ert  d’environ 
1 5 lieues.  Le  nombre  de  fes  habitans  , fuivant  M. 
de  Bougainville  , ne  s’élève  qu’à  7000©  ; mais  le 
capitaine  Cook  établit  avec  arfez  de  vraifemblancc 
qu  on  doit  y compter  fur  une  population  de  240000 
habitans.  L ile  cit  environnée  par  un  récif  de  ro<* 
chers,  qui  forme  des  baies  8c  des  ports  excellens. 
Excepté  le  long  des  côtes, la  furface  du  pays  ert 
trés-mégale , 8c  il  s’y  trouve  des  montagnes  aflez 
élevées.  Le  fol  en  ert  nér.nmoins  riche  , fertile, 
couvert  d’arbres  fruitiers  de  diverfes  efpèccs  , 8c 
arrofé  par  un  grand  nombre  de  roifteaux  d'une  eau 
excellente.  Le  ciel  y ert  prefque  toujours  ferein , 
8c  les  chaleurs  fans  ccflie  tempérées  par  une  brife 
de  mer. 

Le  pays  ert  divifé  en  40  dirtriéh.  Les  laves  qui 
compofcnt  la  plupart  des  rochers  y prouvent  l'exif- 
tencc  d’anciens  volcans  aujourd  mû  éteints.  Il  y 
croît  des  palmiers  , des  bananiers , des  cannes  à 
fucre  , des  mûriers  , 8c  on  y recueille  c!cs  oranges  , 
dont  le  jus  8c  la  faveur  rappellent  ceux  de  I’ara- 
nai.  Le  cochon  8c  la  volaille  n’y  manquent  point. 

Les  habitans  de  l'ile  (ont  trcs-hofpitalicrs.  Leurs 
cabanes,  affez  éloignées  les  unes  des  autres,  font 
placées  à l’ombre  des  arbres  fruitiers , entourées 
d’arbrirteaux  odorans  , couvertes  de  feuilles  de  pal- 
miers, foutenues  par  des  colonnes  d’arbres  i pain  , 
8c  ouvertes  ordinairement  parles  côtés  Les  Taï- 
tieirs  font  grands,  bienfaits , agiles , 8c  d’une  figure 
agréable.  Leur  taille  ordinaire  cft  de  cinq  pieds 
fix  pouces  à cinq  pieds  neuf  pouces;  leur  teint  ert 
bafané.  Ils  ont  les  yeux  grands , le  front  élevé , 
les  cheveux  noirs  , 8c  la  barbe  touffue.  Les  femmes 
y font  naturellement  belles;  elles  ne  fe  préfenrem 
jamais  devant  Je  roi  que  les  épaules  8c  la  gorge 

découvertes. 
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découverte.  A neuf  ou  dix  ans  elles  font  nubiles  ; 
au-deffus  de  douze  ans,  les  hommes  & les  femmes 
fe  peignent  les  feffes  & le  derrière  des  coiffe*  de 
diverles  figures,  tracées  en  lignes  spires  ineffa- 
çables. 

On  trouve  dans  ce  pays  de  très-petits  perro- 
quets d’un  bleu  de  faphir,  d'autres  d une  couleur 
verdâtre , & tachetés  de  rouge  ; des  marrin-pè- 
cbeurs,  le  gros  coucou , plufieurs  fortes  de  pigeons 
& de  tourterelles,  des  hérons  bleuâtres.  Les  habi- 
tans  n'y  ont  point  de  monnoie , & le  commerce 
ne  s’y  fait  que  par  échanges. 

Lue  eft  divdee  en  deux  péninfules,  formant 
deux  royaumes,  qui  font  fréquemment  en  guerre. 
La  plus  grande  partie  des  infulaires  parmi  les 
jeunes  gens  font  abfoluipent  nuds.  L'écorce  d’un 
xrbulle  leur  fournit  la  matière  d'une  étoffe  blanche 
reffemblant  au  gros  papier  de  la  Chine,  dont  ils 
font  leurs  vêtemens.  Cette  étoffe  n'eft  point  tiffue , 
mais  fabriquée  comme  le  papier.  Les  plumes  , les 
fleurs,  les  coquillages,  les  perles  entrent  dans  leur 
parure.  11  efl  à remarquer  qu'ils  faluent  ceux  qui 
éternuent.  Leurs  pirogues  font , ou  fermées  d'un 
feul  tronc  d’arbre, ou  confiruites  de  planches  jointes 
cnfemble  ; elles  ont  jufqu'à  50  pieds  de  long.  Leurs 
armes  étoient  la  maffue , la  fronde , l’arc  , & les 
flèches.  Un  de  leurs  exercices  eft  1a  lutte  : ils  aiment 
beaucoup  la  danfe.  La  çandeur , la  férénitc,  l'image 
d'une  bienveillance  univerfelle  efl  répandue  lur 
tous  les  fronts.  Comme  ils  ne  font  point  nétef- 
fités  â fe  replier  continuellement  fur  le  paffé,  & 
â fe  porter  en  avant  fur  l'avenir , il  règne  plus 
de  calme  dans  leur  efprit,&  ils  font  plus  vive- 
ment affcâés  des  variations  du  moment.  Le  foin 
de  plaire  ,aux  hommes  efl  le  partage  & la  plus 
fèriet.fe  occupation  des  femmes.  Les  jeunes  ailes 
danfent  avec  dcs.mouvemens  & des  gefles  extrê- 
mement lafeifs.  Les  Otahitiens  forment  finirent  des 
Sociétés  , où  toutes  les  femmes  font  communes  à 
tous  les  hommes , & il  n’eft  pas  rare  de  les  voir 
fe  livrer  publiquement  aux  plaifirs  de  l’amour. 

Le  langage  des  Otahitiens  efl  doux  : tous  leurs 
mots  finiffent  par  une  voyelle , 8c  leur  gouverne- 
ment efl  fondé  fur  l’heureux  principe  qu’ils  ne 
forment  qu'une  famille. 

La  religion  de  ces  infulaires  admet  des  facrifices 
humains  ; du  refie , ils  ne  penfeni  pas  que  leurs 
a fiions  ici  bas  puiffent  avoir  aucune  influence  fur 
leur  état  futur.  Le  mariage  chez  ces  peuples  n'eft 
qu’une  convention  entre  l'homme  & la  femme , 
Bc  leurs  prêtres  n’y  interviennent  point.  Les  pre- 
miers a fie  s du  mariage  fie  font  publiquement , & 
les  nouveaux  époux  facrifient  à Vénus  en  préfence 
d’une  nombreufe  affemblée,  fans  paroitre  y atta- 
cher aucune  idée  d’indécence.  (R) 

OTRANTE  ( terre  d’.) , trrro  Hydruntina  , pro- 
vince d’Italie,  au  royaume  de  Naples , bornée  nord 
par  la  terre  de  Bari  8c  par  le  golfe  de  Venife  , 
eft  par  le  même  golfe , - ouejl  par  le  golfe  de 

Tarante  Sc  la  Bafilicate.  La  Terre  d’Otrante  eft  une 
Ccogr,  r or.e  //. 
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des  trois  provinces  dans  lefquelles  fe  fubdivife  la 
Pouille.  On  la  nomme  quelquefois  lo  terri,  de. 
Luct,  de  la  ville  de  même  nom  qui  en  eft  regar- 
dée comme  la  capitale. 

Cette  c nattée  momagneufe  abonde  en  olives  , 
en  figues  & Ht  vin.  Elle  eft  fort  expofée  aux  courfes 
des  corfaires  barbarefques.  C’eft  du  cap  d’Otrame 
que  Pyrrhus  conçut  autrefois  le  deffein  extrava- 
gant de  joindre  par  un  pont  l'Italie  â la  Grèce  t 
il  auroit  eu  13  lieues  de  quatre  milles  pas  chacune. 

La  terre  d’Otrante  comprend  l’ancienne  Calabre 
& la  Meffapie  , où  étoient  les  peuples  Tarentini , 
Calotri,  Sale  mini  Sr  Jepygts.  Elle  a près  de  1 10 
milles  de  côtes  , & elle  eft  fouvent  broutée  par  les 
eovalettet , forte  de  fauterclies  ; mais  les  pirates  y 
font  bien  plus  h craindre  : car  quand  ils  y font 
des  defeentes,  ils  pillent  la  campagne,  & emmè- 
nent en  efclavage  tous  les  habùans  qn’îls  peuvent 
furprendre;  cependant  malgré  de  fi  grands  incon- 
véniens , la  terre  d’Otrante  eft  peuplee  , & compte 
au  nombre  de  fes  villes  quatre  archevêchés  & dix 
évêchés. 

La  capitale,  fuivam  quelques-uns , en  eft  Otrante, 
ville  ancienne,  avec  un  archevêché  & un  port.  Les 
Turcs  la  prirent  fous  Mahomet  II.  Ferdinand  , roi 
de  Naples , la  reprit.  Son  archevêque  a pour  fuf- 
fragam  les  fiéges  de  Lecee,  d’Alcffano,  de  Caftro, 
de  Gallipoli  oc  d’Ugento.  Elle  eft  à l’embouchure 
du  golfe  de  Venife  , i 14  milles  f.  de  Tarentc  , 
tû  Ce.di  Brindes.  Long.  36,10;  lot.  41 , 11. 

Les  Latins  ont  connu  cette  ville  fous  le  nom 
d' Hydronium , ville  de  la  Pouille , la  plus  proche 
de  la  côté  d’Epirc.  Son  port , qui  eft  à 40  mille* 
du  cap  de  Leuca , étoit  beaucoup  meilleur  avant 
qne  le*  Vénitiens  ne  l’euffent  gâté , & l’on  doit 
être  furpris  qu’il  n’ait  pohu  été  réparé  , puifqtt’é- 
tant  bien  entretenu,  il  rendrait  le  rai  de  N.iplas 
maître  de  l’entrée  du  ■golfe , en  cas  de  méfimclli- 
gcnce  avec  le*  Vénitiens.  ( R .) 

OTRARE,  ville  d’Afie,  dans  le  Turqueftanl 
Elle  eft  arrofée  par  la  rivière  de  Schafeh  , & n’eft 
pa*  loin  de  celle  de  Bataffagoon.  Alfaras  & Albi- 
rani , fuivis  par  Abulfeda , lui  donnent  88  deg. 
30’  de  longitude , & 44  de  Luirude.JJtf) 

OTRICOLI,  en  latin  Ocreo  OcricuSum,  autre- 
fois ville  célèbre  de  l’Ombrie,  â préfent  bourg 
d’Italie,  dans  l’état  de  l’Eglifc,  an  duché  de  Spo- 
lete , au  bord  du  Tibre , 8c  aux  confins  de  la  Sa- 
bine. Les  ruines  de  l’ancienne  Ocriculum  font  dans 
la  plaine  , affex  prés  de  la  hauteur  fur  laquelle  eft 
le  village  d’Otricoli.  (R.) 

OTSCHOWA,  petite  ville  de  la  baffe-Hon- 
ie,  dans  le  diftriâ  inférieur  du  comté  de  Soly , 
au  milieu  de  campagnes  fertiles.  Elle  eft,  com- 
me la  plupart  de  celles  de  Ton  diftriâ , mal  bâtie  , 
Si  médiocrement  peuplée.  (A.) 

OTTENBEVERN,  abbaye  immédiate  en  Sua- 
be,  entre  Migdelbeim,  8c  Mcmmingem  Elle  eft 
de  l’ordre  de  Siint  Benoit.  Quoique  l’abbé  dé- 
pende immédiatement  de  l’empire,  il  n’a  point 
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féance  dans  l’aflemblée  des  irais  du  cercle  de 
Suaire.  (A.) 

OTTENDORF.  f'oyrç  Attïrndorf. 

OTTENSTEIN  , château  de  la  balle  Autriche, 
au  quartier  du  haut-Manharizbcrg.  Dans  l’èleftorat 
de  Trêves , il  y a un  autre  lieu  de  ce  nom  avec  un 
château.  (A.) 

OlTENwALD  , Ononia  fiiva  , petit  pays 
d’Allemagne , au  palatinat  du  Rhin , entre  le  Mein 
8c  le  Ncckcr , aux  confins  de  la  Franconic  & de 
Téleftorat  de  Mayence.  Il  appartient  à l'éicéleur 
palatin  , & n’a  ni  villes  ni  bourgs.  (R.) 

OTTERSBERG  , baillage  de  6 lieues  de  long , 
fur  5 de  large,  dans  le  duché  de  Breme,  fur  la 
Wummel.  Il  comprend  trois  paroides,  Otterfledt , 
Viflcds , 8t  Kirchtcmbe.  Bcr.iatd  de  Gahlcn , évê- 
que deMunfler,  avoir  fait  bâtir  en  1667  la  petite 
fortereffe  d Ottersberg  , à 6 lieues  de  Breme , fur 
la  Wummel , mais  elle  fut  raféc  en  1717.  ( R .) 

OrrrRSBERC  , petite  fortereffe  du  duché  de 
Deux-Ponts , au  baillage  de  MufTenheim , prés  de 
Keifers-Lauter.  (A.) 

OTTESUNDE,  en  latin  moderne  Ottonis  frt- 
tum;  détroit  ou  bras  de  mer  du  Jutland  fepren- 
trional , entre  File  de  Thyholm  au  Nord  , 6c  le 
pays  de  Lcmwick  au  Midi  : ce  détroit  lépare  le 
diocêfe  d’Albourg  au  Nord , de  ceux  de  Rypen  8c 
de  Vibomg.  On  lui  a donné  le  nom  a Otton 

frarce  qu’un  empereur  de  ce  nom  alla  dans  le  Jut- 
and  julques-là.  (R.) 

OTTMACHATJ  , petite  ville  de  Siléfic,  avec 
un  baillage  8c  un  château  fort , dont  les  Prufliens 
fe  rendirent  maîtres  en  1741.  Elle  appartient  à 
l’éveque  de  Brcllaw , 8c  elle  efl  fituée  fur  la 
Ncyiîe.  (A) 

OTTOSCHATZ  , fortereffe  de  llllirie  Hon- 
gVoife , fur  le  lac  de  Gatzka  ; les  maifons  voifînes 
font  bâties  dans  les  eaux  fur  pilotis,  8c  l’on  ne 
peut  aller  de  l’une  à l’autre  fans  barques  ou  gon- 
doles. La  cour  de  Vienne  y tient  gnrnifon,  & la 
ville  de  Modrufchefl  dans  le  di/lriélqui  porte  le 
nom  de  cette  fortereffe.  (R.) 

OTTWEILER  , petite  ville  d’Allemagne , dans 
le  cercle  du  hait*  Rhin , 8c  dans  les  états  de  Nafl'au- 
Saarbruck.  Elle  efl  munie  d'un  vieux  château  , 8c 
renferme  une  églife  luthérienne  8c  une  catholique. 
C’efl  le  chef  lieu  d’une  feigneurie  de  fon  nom , 8c 
le  fiège  d’un  grand  baillage  : cette  feigneurie  efl 
une  de  celles  que  l'empire  rcconnoît  pour  libre; 
elle  n’a  de  féodal  en  effet  que  le  droit  de  péage. 
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OUABAC1IE,  grande  rivière  de  l'Amérique 
fcptentriopale  , "dans  le  Canada , à laquelle  M.  De- 
lifle  donne  aufti  le  nom  de  Saint  Jérôme.  Cette  ri- 
vière efl  formée  par  l’Ohio,  8c  la  rivière  des  Mia- 
mis.  Le  pays  qu  elle  arrofe  offre  de  vafles  prairies 
à perte  de  vue , où  fc  trouve  une  quantité  procli- 
gieufe  de  ces  bœufs  fauvages , qu’on  appelle  tau  fs 
Minois.  (R.)  • 1 
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| OUAYNF.  ( 1’  ) , petit*  rivière  de  France , dans 
lePuifaye.  Elle  a fa  fource  4 un  bourg  de  même 
nom  , qui  efl  fitué  dans  l'èlcâion  de  Gien  ; 8c  elle 
tombe  dans  le  Loin  , au  n.  e.  de  Montargis.  (A.) 

OUCHE(l’),enlatin  moderne  Utictnfss pagus; 
pays  de  France , dans  la  haute-Normandie  , au 
dioccfe  d’Evreux.  Il  comprend  les  territoires  de 
Conches,  de  Brctcuil  8c  de  f Aigle,  8c  s'étend  juf- 
qu’à  la  forêt  d’Ouche.  Le  territoire  produit  des 
grains , du  bois  à brûler,  8c  quelques  mines  de  fer. 

(A) 

OuCHï  fl'),  O f car 0 ; rivière  de  France,  en 
Bourgogne.  Elle  a fa  fource  au  baillage  de  Beatine, 
entre  Mandelot  8c  Efcharnan  , au  pied  6c  au  cou- 
chant de  lachainede  montagnes  qui  traverfentle 
baillage , vêts  le  47'  degré  5 de  hutuJt.  Elle  tri- 
verfel'étang  d’Ouche , paffe  â Lufjgni , à Bcligni , 
coule  entre  Thorey-l’Eglife  8c  Thorcy  le-Chà- 
reau , arrofe  Gifley  , Sainte-Marie  . Pont-de  Pa- 
nis,  Fleurcy  , Velars,  Plombières , Dijon  , Neuit- 
li,  Crimolois,  Fauverney  , Tard-!e-Bas , Tard- 
l’Abbaye  , 8c  fe  jete  dans  la  Saône  au-deffus  8c 
près  de  Saint-Jean-de-Lone  , après  un  cours  d'en- 
viron 17 lieues,  dans  lequel  elle  ferrilife  les  bail- 
lages  de  Beaune , d‘Arnay-le-Duc , de  Dijon  , 8c 
celui  de  Saint-Jean-de-Lone , qu'elle  fépare  du  bail- 
lage  d'Auxonne  au-deffus  de  Trouehan.  Prés  d'Au- 
theuil,  elle  fait  la  limite  dès  baillages  de  Beaune 
8e  d’Arnay-le-Duc.  Les  deux  principales  rivières 
qui  s’y  rendent  font  celle  de  bnzon  qui  efl  inter- 
mittente 8c  qu’elle  reçoit  â Dijon , 8c  la  rivière 
qui  vient  de  Commarin.  Celle-ci  defeendant  des 
montagnes  de  Sombernon,  8c  ayant  fa  fource  trés- 
voifmc  de  celle  de  la  Brenne  qui , par  l’Arman- 
çon  8c  l’Yonne,  rerfe  à la  Seine;  la  rivière  d’Ou- 
che offre  une  fingulière  facilité  à l’exécution  d'un 
canal  important  qui  joindrait  les  deux  mers  par  une 
des  grandes  dimenûons  du  royaume.  Elle  a autre- 
fois donné  le  nom  de  pagus  Ôfcannjis  au  pays  où 
elle  coule.  (AA 

OUDAZOU  , ville  du  Japon,  dont  nous  avons 
parlé  fous  le  nom  que  Kampfer  lui  donne  , 8c  qui 
efl  OnOWAR a.  (A.) 

OUDENARDE  , forte  ville  des  Pays-Bas , dans 
la  Flandre  Autrichienne,  capitale  de  la  châtellenie 
du  même  nom  ; Louis  XIV  la  prit  en  1667 . 6c  la 
rendit  au  roi  d'Efpagnc  Charles  II  par  la  paix  de 
Nimègtte.  l.è  maréchal  d'Humières  la  bombarda  en 
1684  Les  François  y furent  battus  parles  alliés  en 
1708.  Elle  efl  fur  fEfcauc,  dans  une  vallée,  â f 
licites  f.  de  Gand  , fi  n.  e.  de  Tournai , 11  n.  o. 
de  Mons,  11  o,  de  Bruxelles.  Long,  ai  , 16;  Ut. 
50,  49- 

Quoi  que  difent  les  auteurs  flamands  de  l’anti- 
quité d’Oudenarde  , il  paraît  qu’elle  ne  doit  fon 
origine  qu’aux  comtes  dc’Flandrcs.  Elle  s’efl  dif- 
tinguée  dans  le  dernier  fiécle  par  fa  manufaâure  de 
tapifferie  de  haute-liffe. 

Cette  ville  efl  la  patrie  de  Drufius  ( Jean  ) , un 
des  favans  théologiens  do  xvt*  Cècle  , 8c  d’aillcun 
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très  - verfé  dans  les  langues  orientales.  Son  re- 
cueil des  tragmens  des  Hcxaples  , Tes  notes  criti- 
ques fur  lccriture,  & d'autres  ouvrages  de  fa 
plume , lui  ont  faic  une  grande  réputation.  11  mou- 
rut en  1 616  , âgé  de  66  ans.  (A.) 

OUDENBORG  , petite  ville  des  Pays-Bas, 
daus  la  Flandre , à i lieue  d Oftende  , & à a de 
Bruges.  Long.  ao , j 5 ; lat.  51,8.  (A.) 

OUDENBOSCH,  c'eft-a-dire  vieux  bois , bourg 
«onfidérablc  des  Pays-Bas,  au  Brabant  holiandois, 
avec  un  beau  & grand  havre.  Il  s’y  fait  beaucoup 
de  commerce.  (A.)  . 

OUDEWATEK,  aqux  veines , petite  ville  des 
Pays-Bas,  dans  la  province  de  Hollande , furl’Yf- 
fel , entre  Gouda  6c  Montfort,  aux  contins  de  la 
lcigneuric  d’Utrecht.  Long,  sa , ia  ; lot.  52 , a. 

Cette  petite  ville  x acquis  plus  de  célébrité  pour 
avoir  donné naiffance  à Arminius  (Jacques),  que 
par  aucune  autre  particularité  qui  la  concerne.  Il  y 
vit  le  jour  l’an  1 j6o , 6c  devint  profdfeur  en  théo- 
logie â Leyde  lan  1603.  Ses  écrits  théologiques 
.ont  fait  du  bruit  dans  les  fept  Provinces-Uuies. 
Arminius  cil  mort  en  1609.  (A.) 

OUDON  (1‘ ),  en  latin  Uldo  ou  O do  , nom  de 
deux  petites  rivières  de  France,  en  Normandie, 
dont  l’une  coule  dans  le  diocèfe  de  Bayeux , 6c 
1 autre  fépare  les  diocèfes  de  Lizieux  & de  Séez  : 
soutes  les  deux  fe  jettent  dans  l’Orne  (R.) 

OUESSANT,  ile  de  France  , dans  l'Océan, 
furçles  eûtes  de  Bretagne,  à l'oppolitc  du  Con- 
uêt.  Elle  a trois  lieues  de  tour,  À renferme  pill- 
eurs hameaux,  6c  un  château.  Elle  cil  entourée 
par  quelques  autres  îles  moins  grandes  , qu’on 
appelle  les  îles  d’Oueffanr.  Long.  12,  a8  ; lot.  ao,  30. 

Ou  côté  du  continent , il  ne  peut  guère  y monter 
que  deux  hommes  de  front  : & du  côté  oppofédes 
chaînes  de  rochers  en  rendent  l'accès  très-dange- 
reux. Tellement  que  fortifiée  par  la  nature  , 1 art 
n’a  prefque  rien  fait  pour  fa  défenfe.  Elle  n’ell  mu- 
nie que  d’une  cfpèce  de  château.  Le  fol  en  eft  d'ail- 
leurs affez  fertile. 

Les  mœurs  y font  beaucoup  moins  corrompues 
qu'ailleurs.  La  probité  y cil  prefque  une  richeffe 
commune.  La  chafteté  n’cft  pas  l'unique  dot , mais 
l'effentiel  de  la  dot  des  filles.  Celle  qui  fe  ferait 
mife  hors  d’état  de  la  porter  à fon  époux,  ferait 
bannie  avec  la  inénie  iê vérité  que  le  voleur  ; car 
ces.homme$fimples,  c’ell  à-dire,  fages  , penfent 
que  Fa  perte  de  la  cliaileté  eft  un  vol  lait  à la  fo- 
ciété  conjugale. 

Dans  la  dernière  guerre , il  fe  donna  dans  les 
parages  de  cette  ile  une  bataille  navale  entre  les 
flottes  de  France  6c  d’Angleterre , dans  laquelle  la 
viâoire  indécife  ne  fe  rangea  fous  aucun  des  deux 
pavillons.  (A.) 

OUEST  ( 1’  ) : c'eft  nn  des  quatre  points  cardi- 
naux de  lhorilon  , 6c  celui  qui  eft  diamétralement 
oppoféà  l’eft.  Voyc[  Points  cardinaux,  Est, 
&c. 

L'oueft , à proprement  parler , eft  l'intetfcâion 
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du  premier  vertical  St  de  Hiorifon , du  côté  ou  le 
foleil  fe  couche,  Roy  ex  Couchant. 

Le  point  où  le  foleil  fe  couche , lorfqu’U  eft  dans 
l’équateur , ell  nommé  Youeft  équinoxial , ou  vrai 
point  dt  l’oueft. 

Le  mot  d’oueft  eft  principalement  employé  par 
les  marins , pour  défigner  le  couchant  ou  l’occi- 
dent , & les  vents  qui  viennent  de  ce  côté-là.  Ainfi 
ils  dilènt  un  vent  d’oueft , faire  route  à l'oueft  , 
telle  ile  eft  à l'oueft  de  telle  autre.  Mais , dans  l’u- 
fttge  ordinaire,  on  fe  fert  plus  communément  du 
mot  couchant,  pour  déterminer  les  polirions  des 
lieux.  Ainfi  on  dit  qu’une  telle  maifon  eft  expofée 
au  couchant,  que  la  France  a la  mer  au  couchant, 
&c.  (A.)  •• 

OUGELA  , petite  ville  du  royaume  de  Tripoli, 
dans  le  défert.dcBarca,  à 8 journées  de  la  ville 
de  Bongazi  ou  Bérénis,  capitale  du  royaume  de 
Barca , ou  fut  trouvée  la  belle  ftatue  de  marbre 
d’une  veftale  , qui  eft  aujourd'hui  dans  la  galerie 
de  Verfailles. 

Dans  le  défert,  à deux  jours  de  Ougcla,  eft 
un  pays  rempli  de  pétrifications , nommé  en 
Arabe  Raxpm , c’cil-à-dire  , cap  ou  tête  de  poiffon. 

On  y trouve  quantité  de  palmiers  8t  d'oliviers, 
avec  leurs  fruits  pétrifiés  ; la  plupart  renverfés  6c 
déracinés  , fans  avoir  change  de  couleur. 

M.  le  Maire , qui  avoir  été  dix-fept  ans  conful 
à Tripoli,  en  apporta  plufteurs  branches  8c  racines 
pétrifiées  , à la  cour  de  Louis  XIV. 

On  y trouve  même  des  corps  humains  pétrifiés. 
Le  conful  envoya  de  fes  gens  en  chercher  ; ils 
ghargèrent  plufteurs  chameaux  de  divers  membres 
rompus , 6c  même  d'un  enfant  tout  entier  ; mais 
tout  ayant  été  tranfporté  par  ordre  du  roi  de  Tri- 
poli (Cahipacha  ) , dans  le  golfe  de  la  Sidre  , 6c 
embarqué  fur  une  galiotc  qui  venoit  à Tripoli , ce 
bâtiment  périt  dans  le  trajet  par  une  violente 
tempête. 

11  apporta  à Verfailles  cinq  ou  ftx  dattes  pétri- 
fiées qui  furent  admirées,  6c  qu’on  ne  difeernoit 
point  à la  vue  des  autres  qui  n’étoient  point  pierre. 

Cette  plaine  eft  remplie  d’un  fable  greffier  que 
l'impétuofité  des  vents  agite  fi  fort , que  de  tems 
en  tems  on  découvre  des  hommes  6c  des  animaux 
pétrifiés , qui  n-’ont  point  changé  de  forme. 

Le  Maire  figne  cette  lettre  en  forme  de  rela- 
tion , au  Caire , 26  août  1719 

Le  royaume  de  Barca  n’eft  pas  le  feul  où 
l’on  voie  des  merveilles  de  cette  efpèce.  Le  Père 
Sicard  , jéfuite  miffionairc  , nous  apprend  dans 
fa  lettre  écrite  du  Caire  au  comte  de  Touloufe  , 
premier  juin  1716,  que  la  plaine  de  Nitrie  en 
baffe -Eygpte,  renferme  des  mâts,  des  planches 
pétrifiées , ce  quH  attribue  à la  vertu  du  nirre  de 
ce  climat;  il  a compté  jufqu’à  50 de  ces  mâts.  Le 
royaume  de  Séjara , qui  n’cft  pas  loin , contient 
des  pétrificatipns  plus  admirables  encore , dont 
M.  le  Maire,  conful , a été  témoin.  Royeq  le.feeond 
volume  dit  nouv.  Min.  des  Jefuitei  dans  te  Levant , 
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1717.  Mercure  de  France,  janvier  «719.  Choix  de 
Mercure 1 , tom.  XXVII , pag.  66 , 1759.  (W 

OUGLY , grande  ville  d’Afie , dans  llndouf- 
tan  , au  royaume  de  Bengale.  Elle  eft  fort  mar- 
chande fit  très-riche , & Gtuée  fur  le  bord  occi- 
dental du  Gange  , à 18  lieues  de  fon  embouchure. 
Les  Hollandois  y ont  un  comptoir  trés-confidéra- 
ble.  Long.  10c , 10  ; lat.  la.  (R.) 

OUGNON  ( r ).  f«yr(  Lougnon. 

OUKCK , ville  d'Aue  , en  Tartarie  , dans  le 
Capfchac,  fur  le  Volga,  à 15  lieues  de  Bulgares. 
Long.  84  , lat.  yj.  (R.) 

OULCHI,a  préfent  Aulchi  , bourg  deFran-. 
ce,  entre  SoilTons  8t  Château  - Thierry , â égale 
diflance  de  ces  deux  villes.  C'ell  le  chef-lieu  d'une 
«les  fu  châtellenies  du  duché  de  Valois , qui  y fut 
réunie  lors  de  l'éreélion  du  comté  de  Valois  en  du- 
ché , en  faveur  de  Louis  duc  d'Orléans , frère  de 
Charles  VI.  C’étoit  auparavant  une  châtellenie  con- 
fidérable  du  comté  de  Champagne.  (R.) 

OULNAY  , bonne  ville  à marché  d’Angleterre , 
dans  la  province  de  Buckingham , fur  la  rivière 
d'Oufe.  Elle  eft  connue  par  la  quantité  de  den- 
aellcs  que  l’on  y fait  fit  que  l’on  en  exporte.  (R.) 

OURAC.  Foyrç  Aurach. 

OURATURE,  petite  île  annexée  à celte  de  Cey- 
lan , à la  pointe  de  Jafanapatar.  Les  Hollandois 
rappellent  Vile  de  Leyden.  Long.  98 , 30  ; Ut.  9,30. 

OURC(l’),  petite  rivière  de  France,  qui  a 
fa  fource  au-deflùs  de  la  Ferc-en-Tardenois  , & 
devient  navigable  au-deflus  de  la  Ferté-Milon  , 
jufqu’à  Mans , où  elle  fe  jette  dans  la  Marne.  (R») 

OURCAMP.  Voyc^  Orcamp. 

OURCE  ( 1’  ) , rivière  de  France  qui  a fa  fource 
en  Champagne,  à a lieues  de  Grancey,  & fe  dé- 
charge dans  la  Seine , près  de  Bar-fur-Seine.  (R.) 

CWRCHA  , ville  d’Afie  , dans  l'Indouftan  , fur 
le  fleuve  Jamad.  Timur-Bec  lui  donne  117  degrés 
de  longitude  , & 30  de  latit.  ( R .) 

OUREM  , petite  ville  de  Portugal , dans  l’Eftra- 
madure,  avec  un  château,  fur  une  montagne, 
entre  Leiria  ScTomar.  Long.  9,  50;  fit.  39,  34. 

URFA.  Voye 3 Orfa. 

- OURIQUE , ville  de  Portugal , dans  l’Alen- 
téjo  13  li.  f.  e.  de  Lisbonne.  Elle  eft  remarqua- 
ble par  la  viéloire  qu’Alfonfc  I , roi  de  Portugal , 
y remporta  fur  cinq  rois  Maures  en  1139.  Les 
tètes  de  ces  cinq  rois  font  les  armes  de  Portugal. 
LonJ-  9. 33»  la<-  37.  36.  (R.) 

OUROUDER , ville  de  Perfe  , dans  le  Khouef- 
tan  , à 18  lieues  de  Hamadan,  Long.  8;  3 lot.  34  , 
*3-  (*■) 

OUROUMI , ville  de  Perfe  , dans  l’Aderbidjan 
au  fud-oueft , & près  d’un  lac  de  même  nom , 
que  M.  de  Lille  a confondu  avec  celui  de  Van.  Ce 
lac  a 10  lieues  d’étendue , du  f.  c.  au  n.  o. , & 1 o 
de  largeur.  (R.) 

OUROUX , petite  ville  de  France , dans  le  Ni- 
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rémois , entre  des  montagnes , éleéSon  de  Chia 
teau-Chinon.  (R.) 

OU  RT  (T),  en  latin  Urta , rivière  des  Pays- 
Bas.  Elle  a fa  fource  au  pays  de  Liège,  & fe  perd 
.dans  la  Meufe  au  même  pays.  (A.) 

OUSE  (F),  grande  rivière  d’Angleterre  , qui 
prend  fa  fource  dans  l’Oxfordshirc  , aux  confins 
& au  midi  du  Northamptonshire,  baigne  les  pro- 
vinces de  Buckingham,  de  Bedford  , d'Hunting- 
ton , de  Cambridge  , fe  partage  enfuite  en  deux 
branches , dont  l’une  fe  jète  dans  la  mer  auprès 
de  Lyn , & l’autre  environ  dix  milles  plus  au  cou- 
chant. 

Cette  rivière  s’appelle  en  latin  Utut  : elle  eft  par 
confèquent  la  même  que  Y C/re , qui  s'écrit  en  an- 
glois  Ÿomre.  Les  géographes  étrangers  en  font  deux 
rivières.  {R.) 

OUST,  petite  ville  de  France  , en  Gafcogne, 
au  Pays  de  Comminges.  (/?.) 

Oust  ( 1’  ) , petite  rivière  de  France , en  Bre- 
tagne , où  elle  prend  fa  fource  au  diocèfe  dcSaim- 
Brieuc,  paflfe  à Maletroit,  &fe  rend  dans  la  Vi- 
laine , au  - deffous  de  Rhédon , & au  - deflùs  de 
Rieux.  (R.) 

OUSTIOUG,  ou  UsuuG -Weliki , ville  de 
l’empire  Ruftïen  , riche  & commerçante , capitale 
d'une  province  de  même  nom , avec  un  archevê- 
ché du  rit  rafle.  Elle  eft  fur  la  Sucbona.  La  pro- 
vince eft  bornée  n.  par  la  province  de  Dvrina  , 
e.  par  la  forêt  de  Zirani , f.  par  la  province  de 
Wologda , o.  par  le  Kargapol  & la  province  de 
Waga.  La  Sucbona  la  divite  en  deux  parties  pref- 
que  égalés.  Long.  6a,  30;  lat.  61, 15.  (R.) 

OUTAOUACS,  nation  fauvage  de  l'Amérique 
feptentrionale  , dans  le  Canada , fur  une  rivière 
confidérablei  C’eft  une  tribu  algonquine.  (R.) 

OUTRE  - MEUSE  (le  pays  d'),  canton  des 
Pays-Bas,  dans  la  république  des  Provinces-Uniet, 
qui  le  pofsède  comme  une  annexe  du  Brabant  hol- 
landois. Il  faifoit  partie  du  duché  de  Limbourg, 
l’une  des  dix-fept  provinces , & fut  cédé  aux  Etats- 
Généraux  par  le  traité  de  Weflphalic , en  1648. 
Ce  canton  comprend,  outre  la  ville  de  Limbourg, 
huit  diflèrens  territoires,  entre  lefquels  trois  ont 
été  cédés  aux  Etats- Généraux  par  le  traité  de  la 
Haye,  du  16  décembre  1661.  (R.) 

OUVAH  , canton  d’Afic,  dans  lile  dcCeylsn.' 
C'eft  une  des  provinces  du  royaume  de  Candi , 
fur  laquelle  on  peut  voir  Robert  Knok  dans  fa 
relation  de  Ceylan.  (R.) 

OUVE  (F), petite  rivière  de  France,  dans  la 
bafie-Normandie.  Elle  a fa  fource  dans  la  forêt  de 
Biix,  fit  fe  décharge  dans  le  grand  Vay.  (R.) 

OUZOIR  : il  y a quantité  de  beux  en  France 
qui  portent  le  nom  A'Ouroir  ou  Ogoir,  ou  Ogatur  ; 
ou  Oroer,  ou  exfin  Ovoir. Tous  ces  mots  de  bourgs, 
villages  fit  lieux , viennent  du  latin  oratoritm , ora- 
toire , mot  qui  fgnifie  un  monaftère , un  autel , 
une  chapelle , un  petit  édifice  confacté  à la  prière. 
Foye[  Oratoire.  (R.) 
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OVEIRO.  Voyei  Osverre. 

OVELGUNNE , ou  Ovelgonne  , bourg  d’Al- 
lemagne , en  Wèrtphalie , dans  le  comté  d’üldem- 
bourg , & dans  lé  Stadtland.  11  y avolt  autrefois  un 
chitcau  de  réfidence  qui  a été  rafé.  (R.) 

OVER-FLACKE , ou  Over-Flacquï.  Voyt^ 
Flacque. 

OVER-ISSEL,  ou  OvïR-TSSEt(l’),  en  latin 
TeanfifaUni a , ou  Tranfîfalana  provincia , l'une  des 
feptProvinces-Unies,  au-delà  de  l’IlTel,  bornée  n. 
par  la  Frifc  & le  pays  de  Groningue , o.  par  l'Iffel, 
1.  par  le  comté  de  Zutphen  St  partie  de  la  Gueldre , 
e.  par  l'évècké  de  Munfler  6c  le  comté  de  Ben- 
theim.  On  la  divife  en  trois  parties  principales, 
qui  font  le  pays  de  Twente , le  quartier  de  Sal- 
land,  le  quartier  ou  grand  baillage  de  Vellenho- 
ven.  La  plus  grande  partie  du  fol  en  efl  trésbafle, 
marécageufe , & ne  produit  que  de  la  tourbe  ; d'ail- 
leurs il  y a des  pâturages , 8c  quelques  terres  la- 
bourables. 

Cette  province  entra  dans  la  confédération  en 
1580.  Les  gentilshommes  qui  poflèdent  des  terres 
fcigneuriales  de  la  qualité  requife  , font  partie  des 
états  de  cette  province.  Lorfque  la  république  paie 
100,000  florins , la  cotte-part  de  la  province  de 
Hollande  eft  58,300  florins  1 fol  11  deniers.  Sc 
celle  de  1'Over-Iifel  eft  3,571  florins  8 fols  4 ue- 
niers.  (R.) 

OV1DOS , petite  ville  de  Portugal,  dans  l’Ef- 
tramadure , fur  une  hauteur , à 9 li.  de  Santaren. 
long.  9,45s  loi.  39  , 5.  (R.) 

OVIÉDO , ville  d’Efpagne  , capitale  de  l’Aftu- 
rie  d'Oviîdo , avec  un  évêché  qui  ne  relève  que 
du  pape,  & une  univerfité.  Elle  eft  défendue  par 
un  château  , 8c  c’ert  le  fiège  d’une  audience  royale. 
On  y compte  trois  paroifles  , 8c  cette  ville  eft.  fort 
conudérable.  Il  s’y  tint  un  concile  en  90t.  Elle  efl 
fur  les  radicaux  nommés  l’Ovt  8c  la  Dr.' J , à 46 
lieues  n.  e.  de  Compoflelle , 10  n.  o.  de  Léon  , 83 
n.  o.  de  Madrid.  Long.  11,48;  Ut.  43  , 23.  (Æ.) 

O W ERRE , ou  Oveiro  , riche  bourgade  8c 
royaume  d’Afrique , fur  la  côte  méridionale  de  la 
Guinée.  L’air  y efl  mal  fain , 6c  le  terrein  fcc  8c 
maigre. 

On  y trouve  cependant  plufleurs  efpèces  de 
fruits  , des  bananes  , des  noix  de  coco  , 8(c.  Les 
habitans  font  tous  marqués  de  trois  inciftons,  l’une 
au  front,  les  deux  autres  aux  tempes.  Long,  de  la 
bourgage  , 25  , 35  ; lat.  6.  (R.) 

OWRUTSCH , ville  du  royaume  de  Pologne  , 
dans  la  petite  Pologne  , au  palatinat  de  Kiovie , 
chef-lieu  d’une  flaroftie.  (R.) 

OXFORD , Oxonia  , Oxonium , ville  d’Angle- 
terre, dans  la  province  à laquelle  elle  donne  l'on 
nom  , 8c  dont  elle  efl  la  capitale , avec  un  évêché 
fuffragant  de  Cantorberi , fondé  par  Henti  VIII , 
qui  établit  ftx  nouveaux  évêchés  en  Angleterre  , 
après  qu’il  en  eut  fupprimé  tous  les  couvens- 
Oxford  efl  au  confluent  du  Chetwel  & de  l'Yfe, 
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8c  entourée  dans  l’efpace  d’un  mille  de  prairies 
agréables  terminées  par  des  collines.  Elle  a 1 3 pe- 
tites paroifles  ; entre  ces  églifes , 011  remarque  celle 
de  Sainte-Marie , qui  en  efl  la  principale  Sc  la  plus 
belle.  Cette  ville  efl  à 16  milles  f.  o.  de  Bucking- 
ham , 45  o.  de  Londres,  60  f.  o.  de  Cambridge. 
Lonç.  16,25;  U‘-  5>  . -44, 57- 

Luniverfité  d'Oxford,  érigée  en  895,  efl  une 
des  plus  fameufes  qu’il  y ait  au  monde.  Elle  a 20 
collèges , dont  la  plupart  ont  de  grands  revenus. 
Ils  entretiennent  chacun  un  certain  nombre  d’ag- 
grcgés  6c  d’etudians.  Entre  ces  collèges  , on  dif- 
tmgue  ceux  de  Chriûchurch  8c  de  Qucen’s  col- 
lege. On  compte  à Oxford  jufqu’à  mille  étudians 
entretenus  par  les  collèges,  Sc  deux  mille  qui  ne 
le  font  pas.  Chaque  collège  a fa.  bibliothèque  ; la 
plus  belle  efl  celle  de  Bodley , qui  contient  un 
grand  nombre  de  manuferits  orientaux.  L’univer- 
iité  a pour  chef  un  chancelier,  qui  efl  toujours 
pris  parmi  les  gens  d’un  rang  éminent , 8c  elle  a 
un  orateur  public.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement. 

Oxford  fe  diftingue  encore  par  fon  théâtre  ; par 
fon  mufaum  , par  (on  jardin  8e  Amples , 8c  par  fa 
belle  imprimerie  de  Clarendon.  C’eft  là  que  fe 
voient  les  fameux  marbres  d’Arundel , placés  au 
pourtour  du  théâtre,  â'oyrj  Arundel. 

Gilbert  Shcldon,  archevêque  de  Cantorbèri , fit 
bâtir  le  théâtre  à fes  propres  frais.  Le  mufxum  s'ap- 
pelle Ashmoleanum  , du  nom  d’Elie  Ashmele,  qui 
en  fit  préfent  à l'univerfité.  On  l'a  depuis  enrichi 
d’antiquités  égyptiennes  , d’un  grand  cabinet  de 
raretés  naturelles  , données  par  le  D.  Lifler , 8cc. 
L’édifice  le  plus  remarquable,  efl  celui  qui  ren- 
ferme la  bibliothèque  de  Radcüfle.  La  ville  d'Ox- 
ford envoie  quatre  députés  au  parlement , y com- 
pris les  deux  qui  y atïiftcnt  de  la  part  de  l’uni- 
verftté. 

Mais  ce  qui  immortallfe  la  gloire  d’Oxford , ce 
font  les  favans  hommes  dont  elle  efl  la  nourrice 
ou  la  patrie.  Le  D.  Wood , qui  lui-même  y efl  né 
en  1632 , vous  les  fera  connoitre  dans  fes  deux 
ouvrages-intitulés  antiquitates  Oxonienfes  , qui  for- 
ment enfemble  3 vol.  in-fol. , Sc  qui  compofent 
une  hiftoire  littéraire  d’Angleterre. 

Oxford  a vu  naitre  Chilliogworth  (Guillaume), 
favant  théologion  de  l'égtife  anglicane,  8c  grand 
mathématicien.  Il  naquit  en  1602',  8c  mourut  en 
1644,  des  fatigues  qu’il  avoir  effuyées.  Entre  fes 
ouvrages , on  cflime  particulièrement  celui  qui  efl 
intitule , U religion  protefiante , voie  fûre pour  le  falot. 
C'eft  un  modèle  de  bonne  logique. 

Fell  ( Jean  ) , évêque  d’Oxford  „efl  connu  des 
étrangers  par  fon  excellente  édition  des  œuvres 
de  Saint-Cyprien , à Oxford,  1682 , in-fol.  Il  mou- 
rut en  1680,  à 61  ans. 

Gale  (Thomas),  favant  littècateur,  a donné 
plufieurs  ouvrages  très  - cftimés.  Les-  principaux 
font,  l”.  Hijlonx  poeticee  antiqui  feriptoeet ; 2°.  Hif- 
torite  anglicans  feriptoret  quinque  ; 3*.  Hif.oria  Sri - 
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li.uru,  Saxonicx,  Ançio-Damce , feriptores  fttin- 
decim , &c.  Il  mourut  en  1709. 

* Harriot  (Thomas  ) , mathématicien , a donné  une 
relation  de  la  Virginie  fort  curieufe , 8c  mourut  en 
i6at , à 60  ans. 

Hody  ( Humfrey  ) , grand  littérateur , mort  en 
1706,  a 47  ans,  a donne  plufieurs  ouvrages,  dont 
le  plus  curieux  eft  une  hiftoire  en  latin  des  îhuiires 
G'ïcsquiont  rétabli  en  Europe  l’étude  de  la  lan- 
gue grecque , & des  humanités.  Samuel  Jebb  l a 
tait  imprimer  à Londres,  en  1741 , in- 8°.  avec  1a 
vie  de  I auteur. 

Lydiat  ( Thomas  ) mit  au  jour  plufieurs  traités 
fur  des  matières  de  phyfique  6c  de  chronologie  ; 
le  principal  eft  celui  des  notes  fur  les  marbres 
d’Arondel , Oxonii  1676 , in-folio.  Il  mourut  en 
1(146,  il  74  ans. 

Owen  (Jean)  , dtéologien  presbytérien,  publia 
divers  ouvrages  théologiques.  Un  lui  doit  des  re- 
marques fur  les  prolégomènes  8c  la  polyglotte  de 
Vairon.  Son  livre,  de  naturel , ciu  (y  Jludio  vire 
Théologie , a été  réimprimé  plufieurs  fois.  Il  prê- 
cha en  1648,  contre  fchnrles  II  Sc  les  royaliftes. 
11  mourut  en  1673  • “S®  de  ®7  dns. 

Pocock  ( Edouard  ) , célèbre  théologien  , & l’un 
des  plus  favans  hommes  dans  les  langues  orien- 
tales , qui  ait  jamais  paru.  Il  naquit  en  1 304  , fit 
deux  voyages  au  levant , 3c  acheta  dans  le  der- 
nier plufieurs  manuferits  orientaux.  Il  mourut  en 
îffÿi , à 87  ans.  Il  a traduit  les  annales  d’Euty- 
cliyus,  patriarche  d’Alexandrie;  l’hiftoirc  des  dy- 
naities  d’Abulplsaragc  , 6c  une  verfton  du  lyriaque 
de  la  fécondé  , pitre  de  Saint  Pierre,  de  celles  de 
Saint  Jean  6c  de  Saint  Jude  ; une  verfion  du  livre 
intitulé  , porta  Mofu  ; un  cfllii  de  l’hiftoirc  des 
Arabes  ; des  commentaires  fur  Michèe , Maladiie  , 
Otée  8c  Joël  ; une  traduction  en  hébreu  du  traité 
de  Grotius  fur  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  ; 
un  recueil  de  lettres,  8c  autres  ouvrages  , qui 
ont  été  imprimés  à Londres  en  1740,  en  1 vol. 
in- fol. 

Wilmot  (Jean  ) , comte  de  Rochefier,  étoit  un 
des  beaux  efprits  de  la  cour  de  Charles  II , mais 
11  mourut  en  1680, 1 la  fleur  de  fon  âge,  à 3a 
ans.  M.  de  Saint  - Evremond  nous  le  peint  trop 
comme  un  homme  à bonne  fortune  ; cetoit  en 
même  tems  Un  grand  génie , 8c  un  grand  poète. 
Entr’autres  ouvrages  brillans,  d’une  imagination 
ardente,  il  a publié  quelques  fatyres  furies  mê- 
mes fujets  que  Defpréaux  avoir  choifis.  (fi  ) 

Oxford  - Shire  . province  maritime  d’Angle- 
terre , au  dtocèfe  d’Oxford , avec  titre  de  comté. 
Elle  a 130  milles  de  tour  .environ  334  mille  ar- 
pens , 8c  a8o  parortTes.  Elle  envoie  neuf  députés 
au  parlement.  L’air  y eft  bon,  8c  le  terrein  fertile 
en  bled  , fruits  Sc  pâturages.  Elle  eft  arrofée  par 
la  Tamifc,  le  Chewcld,  le  Windrttds,  l’Evenlode. 
Le  canal  d’Oxford  a 8a  milles  de  longueur.  Richard 
Plot  vci.s  infiruira  de  l’hifioirî  naturelle  de  cette 
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province  ; fon  ouvrage  intitulé  , the  nouerai  hiftoey 
of  Oiford-thire , a paru  pour  la  première  fois  à 
Oxford , en  1676 , <«  fol. , mais  il  a été  réimprimé 
en  1686  6c  en  1703.  (fi.) 

OXU  , grande  province  du  Japon  , dans  111e 
de  Niphon , dont  elle  fait  la  pointe  nord  - eft. 
(*0 

OXUS,  grande  rivière  d’Afie.  Comme  elle  ar- 
rnfe  beaucoup  de  pays , foit  en  les  traverfant , foit 
en  les  terminant  par  quelque  endroit , les  anciens 
ne  font  point  d’accord  fur  les  détails  de  ce  11  cuve  ; 
6c  il  y a eu  un  tems  où  ils  le  connoifToicnt  fi  peu , 
qu’ils  l’ont  confondu  avec  l’Araxe.  Le  pays  fitué 
au-delà  de  l’Oxus , s’appeloit  U Tranfoxone  ou 
Tranfoxione  ; les  Arabes  l’appellent  Mauvaroi- 
nahr. 

On  prétend  que  l’Oxus  ne  fe  décharge  plus  dans 
la  mer  Cafpienne,  8c  que  les  habitans  incommodés 
par  les  pirates , ont  fermé  fon  embouchure , Sc 
détourné  fes  eaux  par  des  canaux  qui  arrofent  leurs 
ternes.  Le  nom  moderne  de  ce  fleuve  eft  le  G'ikon. 
Voyeg  GlHON.  (fi.) 

OXYRYNQUE  , ville  d’Egypte , fur  la  rive 
occidentale  du  Nil,  dans  un  nome  dont  elle  étoit 
la  capitale,  St  qui  prenoit  d’elle  le  nom  d 'Oxyrin- 
ckitei  nomes.  Elle  prenoit  elle  même  le  fien  d’un 
portion  qu’on  y adoroit , 8c  que  l’on  appeloir  Ory- 
rynque,  ofafè/n,  à caufc  de  fon  muleau  pointu. 
Ce  portion  avoir  un  temple  dans  cette  ville  ; 8c 
Strabon,  liv.  XV II ,p.  81  a,  obfervc  que  les  autres 
peuple*  de  l’Egypte  l’ado  toit  nt  auffi.  Ælren , hv. 
X , c/i.  xlxj , dans  fon  hiftoire  des  animaux , n’a  eu 
ardc  d’oublier  un  portion  à qui  l’on  avoit  rendu 
e fi  grands  honneurs.  L’Oxyrynque,  dit-il,  eft 
nourri  dans  le  Nîl , 8c  il  y a un  nôme  qui  en  prend 
le  mont  ; ce  portion  y eft  honoré  ’d’un  culte  re- 
ligieux. Etienne  le  géographe  dit  la  même  chofe. 

Cette  ville  a été  autrefois  épifcopalc:  Apollonius 
fon  évêque,  fouferivit  au  concile  de  Sélcucie,  & 
Pierre , autre  évêque  d’Oxyrynquc  , au  concile 
d’Ephèfc.  M.  Baillet  nous  peint  Oiyrynque  d.  s 
le  iv*  fiécle,  comme  le  temple  de  tous  les  faints  8c 
de  toutes  les  faillies  du  monde , c’eft -à-dire  , de 
quantité  de  religieux  8c  de  religieufes,  divilès  en 
plufieurs  monaftéres.  (R.) 

OYE,  A-rfeeia,  bourg,  ou  petite  ville  de  France, 
dans  la  bafic- Picardie , 6c  dans  le  pays  reconquis , 
capitale  d’un  comté  de  même  nom.  Les  Angloil 
l’ont  poflcdéejulqu’à  la  prife  de  Calais.  Elle  eft  à 
une  lieue  de  Graveline , a de  Calais  , 61  de  Paris. 
Long.  19, 33  ; Ut.  31.  (fi). 

Oye  ( 1 île  d*) , petite  île  de  France,  fur  la 
côte  du  pays  d’Aunis , proche  de  celle  de  Ré  , vers 
la  Rochelle  ; quelques-uns  écrivent  oyent.  Le  nom 
latin  eft  Ogio  8c  Auea.  (fi.) 

OYSSEL,  bourg  de  France,  en  Normandie, 
archevêché  8c  éleéhon  de  Rouen,  (fi.) 

OZAGES  ( les  ) , peuple  de  l’Amérique  fepceit- 
trionalc , dans  la  Louifiane , au  couchai»  du  fleuve 
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MitTiflipi.  Il  occupe  un  pays  fitué  autour  de  plu- 
fleurs  rivière»,  dont  U principale  prend  le  nom  de 
rivièie  des  O^dgti , 8c  toutes  vont  fe  perdre  dans 
le  MilTouri.  (R.) 

OZAMA,  rivière  de  l'Amérique , dans  l'ile  Saint- 
Domingue.  Elle  a Tes  fources  dans  les  montagnes 
qui  occupent  le  centre  de  111e , paiTc  à Saint- Lau- 
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rent , 8c  de-la  coulant  vers  le  midi , elle  fe  rend  à 
la  ville  de  Saint  Domingue,  dont  elle  forme  le 
pon.  A l’entrée  de  ce  tleuve , il  y a une  barre , 
laquelle  n’a  ordinairement  qu’onze  pieds  d'eau  , 
treize  à quatorze  quand  la  marée  clt  haute  , St 
quinze  au  plus  dans  les  grandes  marées.  (A.) 
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P AÇAMORES,Guaisoj»go,ou  las  Salinas, 
gouvernement  de  l’Amérique  méridionale , au  Pé- 
rou , dans  l’audience  de  Quito.  L’air  y eft  tem- 
péré , le  terrein  couvert  de  bétail , & abondant  en 
grains.  8c  en  mines  d’or.  (A.) 

PACEM . boufgade  de  lile  Sumatra,  au  royaume 
d’Achcm.  Elle  étoit  autrefois  capitale  d'un  royaume 
dont  s’eft  emparé  le  roi  d'Achem.  Long.  115;  Ut. 

* 1‘AGHACAMA  (vallée  de  ),  vallée  de  l’Amé- 
rique méridionale , au  Pérou  , fituée  environ  ï 4 
lieues  au  fud  de  Lima,  Cette  vallée  admirable  par 
fa  fertilité , étoit  fameufe  avant  la  conquête  du 
Pérou,  par  le  tiche  temple  de  fon  idole  , qui  lui 
avoit  donné  fon  nom.  Les  hifloriens  difent  que 
Ferdinand  Pizaro  lira  de  ce  temple  plus  de  900 
mille  ducats  en  or,  fans  -compter  le  pillage  de  fes 
foldats.  Cette  vallée  eft  arrofée  par  une  rivière  de 
ion  nom , qui  a fon  embouchure  dans  la  mer  du 
Sud , 8c  les  rochers  de  la  côte  qui  font  tout  blancs , 
portent  atifli  le  nom  de  Packacami.  (A.) 

PACHACAMALI  , ou  PachacamaC.  Foyrç 

pACHACAMA. 

PACIFIQUE  ( mer  ) : les  géographes  appellent 
la  mer  du  Sud  mer  Pacifique , mari  Pscificum , 
parce  qu’elle  eft,  dit-on,  beaucoup  moins  fujette 
aux  tempêtes  que  l'Océan  atlantique  ou  mer  du 
Mord.  Cependant  quelques  navigateurs  a (Turent 
qu’elle  ne  mérite  pas  ce  nom  , et  qu’ils  y ont 
effuyé  des  tempêtes  aulE  violentes  que  dans  au- 
cune autre  mer.  Mais  Magellan  ayant  vogué  fur 
cette  vafle  mer  avec  un  vent  favorable , 8c  y ayant 
fait  un  voyage  fort  tranquille  iorfqu’il  la  rraverfa 
pour  la  première  fois  en  15:0,  lut  donna  le  nom 
de  mtr  P net  faut , qu'elle  a toujours  confervé  depuis. 

Les  vents  y font  ordinairement  fi  réglés,  que  les 
radicaux  peuvent  aller  de  l’Amérique  aux  iles  Phi- 
lippines en  dix  femaines  de  tems  ou  environ.  Poyig 
Ausé  8c  Vint. 

L’Océan  pacifique  , ou  grande  mer  du  Sud  , eft 
fitué  entre  la  côte  oriintale  d’Afte  8c  la  côte  occi- 
dentale d’Amérique.  Poyt\  Mer  DU  Sud.  (A.) 

PACTOLE,  Padoltu,  fleuve  d’Afie,  dans  la 


Lydie.  C’eft  le  Lwion  , Lyion  /lumen  de  Varron  , 
& le  Lydiut  smitii  de  Tibulle.  11  prenoit  fa  fource 
dans  le  moniTimolus,  mouilloit  la  Ville  deSardes, 
& fe  jetoit  dans  l’Hermus , qui  va  fe  perdre  dans 
le  golfe  de  Smyrne  félon  Ptolémée , liv,  P,  e.  tj  ; 
$c  Strabon,  liv.  XI,  p.  516. 

Son  lit  eft  étroit  8c  fans  profondeur , fon  cours 
très-borné  ; mais  le  canton  qu’il  traverfe  eft  un  des 
plus  beaux  de  la  province.  Iliade  aujourd'hui  prés 
des  ruines  de  Sardes  ; mais  autrefois  il  couloit  au 
milieu  de  cette  ville  , l’une  des  plus  anciennes  8c 
des  plus  riches  de  l’Afie  Mineure. 
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Le  Paâole , à peine  remarqué  da  nos  jours  dans 
les  lieux  qu'il  arrofe  , étoit  jadis  fameux  par  plu- 
fieurs  chofcs  , dont  la  plus  confidérable  eft  un  mé- 
lange de  parcelles  d’or  avec  le  fable  qu’il  rouloit 
dans  fon  lit.  Les  auteurs  anciens  parlent  de  cette 
Angularité  ; les  poètes  fur-tout  l’ont  célébrée  comme 
alcnvi.Ôc  les  continuelles  allufions  que  les  mo- 
dernes font  au  Paâole , lui  confervent  encore  une 
réputation  qu'il  ne  mérite  plus  depuis  long-tems. 

Héfiode  ne  fait  aucune  mention  du  Paâole, 
quoiqu’il  ait  donné  dans  fa  théogonie  une  lifte  de 
la  plupart  des  rivières  de  l’Afie  Mimeurc , dont 
quelques-unes  n'cm  qu'un  cours  très-peu  étendu. 
Homère  n’en  parle  jamais  ; ce  poète  étoit  gëo- 

firaphc  : auroit-il  ignoré  que  dans  le  voifinage  des 
ieux  où  il  place  I Iliade , 8c  de  ceux  mêmes , où , 
félon  quelques  écrivains , il  avoit  pris  naiflance , 
couloit  un  fleuve  qui , pour  nous  fervir  de  l'ex- 
preflion  de  Vifgile  , arrofoit  de  fon  or  les  cam- 
pagnes de  la  Lydie?  Eufi)  ne  l’ignoroit  pas , au- 
roit-il pu  négliger  cette Tingularitè,  fi  fufceptible 
des  ornemens  de  la  poéfic  ? Ce  fut  donc  long- 
tems  après  que  les  eaux  du  Paâole  commencè- 
rent à rouler  de  l’or,  6c  nous  fitvons  feulement 
que  Xerxès  I en  droit  de  cette  rivière  ; elle  en 
fourniflbit  encore  du  tems  d’Hérodote  ; mais  enfin 
la  fource  s’en  tarit  infqnfiblement , 8c  long  - terne 
avant  Strabon  , qui  vivoit  fous  Tibère , le  Paâole 
avoit  perdu  cette  propriété. 

Si  l’on  demande  de  quelle  nature  étoit  cet  or  , 
nous  répondrons , avec  l’auteur  du  traité  fur  les 
fleuves  , 8c  le  feholiafle  de  Licophron , que  c' étoit 
des  paillettes  mêlées  le  plus  fouvent  avec  un  fable 
brillant,  6c  quelquefois  attachées  à des  pierres  que 
les  courans  d’eau  enlevoient  de  la  mine.  An  rap- 
port de  quelques  anciens,  de  Varron  entr’autres  , 
8c  de  Dion  Otryfoftôme , la  quantité  de  ces  pail- 
lettes étoit  comparable  i celui  qu’on  retire  des 
mines  les  plus  abondantes.  Le  Paâole , à les  en- 
tendre , fut  la  principale  fource  des  richefles  de 
Créfus  ; il  en  tira  1a  matière  de  ces  briques  d'or 
d'un  fi  grand  prix , dont  il  enrichit  le  temple  d’A- 

fiollon  ; mais  gardons-nous  de  prendre  au  pied  de 
a lettre  ces  témoignages  de  dqux  écrivains , qui 
n'ont  confulté  qu’une  tradition  vague  des  plus  exa- 
gérée par  les  Grecs. 

Ils  apprirent  avec  admiration  qu'un  métal  que  la 
nature  leur  avoit  refulé , couloit  ailleurs  dans  les 
fables  d’une  rivière  : fingularité  frappante , fur-tout 
pour  des  hommes  épris  du  merveilleux.  De-li  vint 
la  gloire  du  Paâole.  Long-tems  après  la  décou- 
verte des  mines  de  la  Thrace,  le  pillage  du  temple 
de  Delphes , 8c  fur-tout  les  conquêtes  d'Alexan- 
dre, rendirent  l’or  plus  commun  dans  la  Grèce; 
niais  1a  réputation  du  Paâole  étoit  faite  ; elle  fub- 
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Ml  a fans  s'affaiblir , & dure  encore , du  moins 
parmi  nos  poètes , dont  le  langage  efl  l'afyle  de 
bien  des  faits  profcrits  ailleurs. 

Rabattons  donc  infiniment  du  récit  des  anciens  , 
pour  avoir  une  jufte  idée  des  richefTes  du  Paâole , 
qui  toutefois  étoient  conftdérables.  Si  cette  rivière 
n'avoit  que  détaché  par  bafard  quelques  parcelles 
d'or  des  mines  qu’elle  traverfoit , elle  n'auroit  pas 
mérité  l'attention  de  Créfus  fie  de  fes  aïeux  , moins 
encore  celle  des  rois  de  Perfe  faccelTeurs  de  Cré- 
fus. Les  fouverains  s'attachent  rarement  à des  en- 
treprifes  dont  la  dépenfe  excède  le  profit.  Le  foin 
avec  lequel  les  rois  de  Lydie  ramafloient  l'or  du 
Paétole , fuffit  pour  montrer  que  la  quantité  en 
valoit  la  peine. 

Le  peu  de  profondeur  du  Paâole , & la  tran- 

Î|uillitè  de  fon  cours  , facilitoiem  le  travail  nécef- 
aire  pour  en  retirer  les  parcelles  de  ce  métal  pré- 
cieux ; ce  que  les  ouvriers  laifToient  échapper  «iloit 
fe  perdre  dans  l'Hermus,  que  les  anciens  mirent 
par  cette  raifon  au  nombre  des  fleuves  qui  rou- 
lent l'or,  comme  on  y met  parmi  nous  la  Ga- 
ronne , quoiqu'elle  ne  doive  ce  foible  avantage 
qu’à  l’Ariège,  Auriprm , qui  lui  porte  de  tems  en 
tems  quelques  paillettes  d'or  avec  fes  eaux. 

Au  relie,  celui  du  Paâole  étoitau  meilleur  titre  ; 
car  l'auteur  du  traité  des  fleuves  lui  donne  le  nom 
A'or  dorique  , monnoie  des  Perfes , qui  étoit  à 13 
karats  ; d’où  il  réfulteroit  que  l'or  du  Paâole,  avant 
que  d'être  mis  en  oeuvre  , n’avoit  qu’une  vingt- 
quatrième  partie  de  matière  hétérogène. 

Ajoutons  à la  gloire  du  Paâole,  que  l’on  trou- 
voit  dans  fes  eaux  argentines  une  efpècc  de  cryf- 
ral  ; que  les  evgnes  s'y  plaifoient  autant  que  dans 
celles  du  Cayflre  fit  du  Méandre , 8c  que  fes  bords 
étoient  émaillés  des  plus  belles  fleurs.  Si  l’on  étoit 
alluré  qtie  la  pourpre , fi  connue  dans  l’antiquité 
fous  le  nom  de  pourpre  ftrdiq ut,  fe  teignit  à Sardes , 
& non  pas  en  Sardaigne , on  pourrait  dire  encore 
à la  louange  des  eaux  du  Paâole , qu’elles  contri- 
buaient à la  perfeâion  de  ces  fameufes  teintures. 
Enfin , l’on  fait  que  les  habitans  de  Sardes  avoient 
fous  Septime-Sévère  établi  des  jeux  publics,  dont 
le  prix  parait  tout  enfemble  faire  allulion  aux 
fleuves  qui  embelliffoient  les  rives  du  Paâole , & 
i l'or  qn'il  avoir  autrefois  roulé  dans  fon  lit  : ce 
prix  étoit  une  couronne  de  fleurs  d’or. 

Tout  a changé  de  face; à peine  le  Paâole  eft-il 
connu  de  nos  jours.  Smith , Sport , Whéelcr  , & 
d'autres  voyageurs  modernes , n'en  parlent  que 
comme  d'une  petite  rivière,  qui  n'onre  rien  au- 
jourd'hui de  particulier,  fit  peut-être  nous  ferions- 
nous  bornés  à le  dire  féchemem , fans  les  recher- 
ches de  M.  l'abbc  Barthelemi , dont  nous  avons 
eu  le  plaifir  de  profiter.  (/?.) 

PACY  , ancienne  petite  ville  de  France , en 
Normandie , fur  l’Eure  , à 3 U-  de  Vernon.  11  s’y 
fait  quelque  commerce.  Long.  19,  3 ; Ut.  49,  1. 
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ADANG , ville  des  Indes , dans  111e de  Suma- 
Gtogr.  Toute  IL 
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tra  , fur  la  côte  occidentale , au  midi  de  Ptiaman. 
Long.  113,40;  Ut.  3 ; 10.  (/?.) 

PADBERG,  feigneuric  du  cercle  de  Weftpha- 
lie , dans  le  Savertand.  (A.) 

PADERBORN,  ancienne  ville  d’Allemagne; 
en  Weflphalie,  capitale  d'un  petit  état  fouverain 
poflcdé  par  fon  évêque  ftiffragant  de  Mayence , 
prince  de  l’empire,  qui  réftde  ordinairement  iNeu- 
haufs.  Aux  diètes  de  l'empire,  il  fiége  entre  les 
évêques  de  Hildesheim  Si  de  Ereyfingue.  P.ider- 
born  efl  fur  la  rivière  de  Padcr,  qui  a fa  (outre 
dans  la  ville  même,  fituée  à 16  li.  n.  o.  de  Caflel, 
1 7 e.  de  Munfler  , 1 5 f.  o.  de  Minden , 1 34  n.  o. 
de  Vienne.  Long.  16,  18*;  lot.  3 1 , 46'. 

Charlemagne  , & après  lui  plufiettrs  autres  em- 
pereurs, y ont  fait  leur  rèfidence.  La  cathédrale 
efl  un  très-bel  édifice.  Cette  ville  a une  univerfité 
fondée  en  1613  ..mais  où  l'on  ne  trouve  que  les 
facultés  de  philofophic  & de  théologie.  Paderbora 
joiiifloit  autrefois  des  mêmes  privilèges  que  les 
villes  impériales,  Si  elle  étoit  entrée  dans  la  hanfe 
teutonique.  Elle  faifoit  alors  un  commerce  confi- 
dér-blc , qui  efl  aujottrd  hui  abfolutnent  tombé. 

L’évèchè  de  Paderborn  confine  vers  le  levant 
à la  Hefle  8c  à l'abbaye  de  Corwey  : il  efl  auffi 
féparé  par  le  Wefer  de  la  principauté  de  Calen- 
berg.  Vers  le  couchant,  il  touche  aux  comtés  de 
Rietberg  Si  de  Lippe,  & au  duché  de  Weftpha- 
lie  ; vers  le  fud , au  même  duché  & au  comté  de 
Waldeck  ; Si  vers  le  nord , au  comté  de  Lippe. 
Sa  plus  grande  étendue  du  levant  au  couchant , 
efl  d’environ  onze  milles;  8c  du  fepteatrion  au 
midi,  à-peu-près  de  neuf. 

Cet  évêché  a été  fondé  par  Charlemagne  , Si 
l’empereur  Henri  II  en  a augmenté  le  temporel. 
Il  efl  a fiez  fertile  quoique  ce  (oit  un  pays  de  mon- 
tagnes. On  y trouve  des  mines  de  fer , 8c  des 
fources  d’eau  falée.  On  y compte  a 3 villes , ao 
châteaux  , 16  couverts  Si  54  églifes. 

Ferdinand  de  Furflembcrg  , évêrpte  de  Munfler 
Si  de  Paderborn.a  donné  les  antiquités  de  cette 
ville  en  167a  , fous  le  titre  de  Monument*  Podtr- 
borntnfta.  Les  Allemands  curieux  peuvent  conful- 
ter  cet  ouvrage , qui  intérefle  peu  les  étrangers. 


Thierri  de  Nient , natif  de  P.-.dcrborn  , dans  le 
Xtv*  fiècle,  devint  fous-fecrétaire  du  pape  Urbain 
VI,  8c  mourut  vers  l'an  1417.  On  a de  lui,  t°.  une 
hifloire  du  fchifme , qui  efl  allez  médiocre  ; î".  un 
journal  du  concile  de  Confiance , qui  cft  alïlz  par- 
tial; 3’.  un  traité  des  droits  des  empereurs  aux 
inveflitures  des  évêaues.  Le  flyle  de  cet  auteur 
efl  dur  8c  défagréable  ; mais  nn  trouve  plus  de 
fidélité  dans  fa  narration  , qu’on  ne  l'attendrait 
d’un  écrivain  qui  s 'étoit  attaché  à la  cour  de  Rome. 

^ADOUCAS(les),  peuples  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale , dans  la  Louiuane. 

PADOUE , ancienne  8c  célèbre  ville  d’Italie, 
capitale  du  Padotua , contrée  de  l’état  de  Venife  , 
Yy  y 
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avec  une  univerfité  fondée  par  Charlemagne , & 
un  évéché  fuffragant  d’Aquiiée. 

Padoue  fc  nomme  en  latin  Paravium,  & en  ita- 
lien P adoua  & PüJovj.  Les  Romains  lui  accordè- 
rent le  droit  de  bourgeoifïc  , St  le  pouvoir  de 
choifir  fes  fénateurs.  Cette  ville  fut  faccagée  par 
Alaric,  enfnite  par  Attila  au  v*  fiécle.  Les  incen- 
dies St  les  trcmblcmens  de  terre  l'ont  fouver.t  dé- 
folée.  Narsès  l'avant  rétablie  , les  Lombards  la 
dètruifircnt.  Charlemagne  la  rétablit  de  nouveau  , 
St  fous  ce  prince  elle  jouidoit  de  fa  liberté , ainli 
que  fous  quelques-uns  de  fes  fucccffcurs.  Après 
différentes  révolutions , elle  fc  fournit  aux  Véni- 
tiens en  1405  , St  depuis  ce  tems  ils'en  font  reliés 
les  maîtres. 

Cette  ville  efl  fituée  dans  un  territoire  d'une 
admirable  fertilité  , fur  les  rivières  de  Brettta 
St  de  Bacciglione  , à 6 lieues  f.  e.  de  Viccnce  - 8 
f.  o.  de  Venrfe,  90  n.  de  Rome.  Longir.  fuivant 
Caffmi , 29 , 36  ; la I.  4;  , 28. 

Elle  efl  peuplée  de  55.000  habitans.  Virgile  en 
attribue  la  fondation  à Antenor  : 

Anttnor  petuit  mtdiix  tlapfax  Achivix  # 
lllyricox  ptnttrart  finus , atqut  intima  tutus , 
Rtgna  Lyburnorum  O fontem  fuptrare  Ttmavi. 

- Hic  tamtn  ilic  urbem  Patavi  ftdefque  locaril 
T tuer  or  um 

Æn,  lit.  I,  v.  242. 

Padoue  a toujours  itc  une  des  villes  les  plus  cé- 
lèbres d'Italie,  même  du  tems  des  Romains  : Stra- 
bon  nous  apprend  qu'elle  fournit  à la  tdis  vingt 
mille  foldats , & qn’on  y avoit  compté  jufqu'à  cinq 
cents  chevaliers  Romains. 

Les  troupes  de  Padoue  fécondant  la  valeur  de 
Camille , contribuèrent  beaucoup  au  falut  des  Ro- 
mains dans  ce  moment  critique. 

Dans  fon  état  afluel  fes  fortifications  font  en 
a (Ter  bon  état.  Elle  n’efl  pas  fort  peuplée  eu  égard 
à fon  étendue , St  un  clergé  beaucoup  trop  riche 
affame  les  différentes  claffes  des  citoyens.  Ses  rues 
font  accompagnées  de  portiques  , St  pavées  de 
larges  dalles.  L'évèché  St  les  canonicats  de  la  ca- 
thédrale om  de  très-grands  revenus,  St  la  facriflie 
renferme  une  colleflion  de  tableaux. 

La  fécondé  églife  de  Padoue  efl  celle  de  Saint 
Antoine;  c’en  cil  même  la  plus  célèbre , à caufe 
du  tombeau  de  Saint  Antoine  de  Padoue  que  l'on 
vient  y révérer  de  toutes  parts.  Il  naquit  i Lis- 
bonne en  1195,  St  mourut  en  Italie  en  12,31. 
L’églifè,  qui  efl  un  vieux  gothique,  efl  furmon- 
tée  de  fix  dômes.  On  y remarque  particulièrement 
la  chapelle  du  Saint , dont  la  façade  en  marbres 
fins  efl  ornée  de  flatucs  St  de  colonnes.  L'intérieur 
offre  plufieurs  bas-reliefs  en  marbre  blanc,  qui  re- 

Préfentcnt  les  principaux  traits  de  fa  vie.  L’or, 
argent , le  bronze , le  granit , le  verd  antique  ont 
été  employés  à la  décoration  de  cette  fitmeul’e  cha- 
pelle , oit  les  ex  veto  u’ont  pas  manqué  de  s’accu- 
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muter.  Cette  églife  efl  aux  Francifcalns  : leur  cloî- 
tre a le  tombeau  de  Fallope  , qui  a rendu  fon  nom 
célèbre  en  médecine , 6c  qui  étoit  profelTeur  d'a- 
natomie à Padoue.  Prés  de-là  efl  le  jardin  de  bota- 
nique de  l’univerfité. 

L’églife  de  Sainte  Jufline  mérite  d'être  remar- 
quée tant  par  l'étendue  de  fon  vaiffeau , que  par 
la  rtcheffc  des  matériaux  employés  à fa  flruSure 
St  à fa  décoration.  Elle  appartient  aux  BénédiSins. 
Sa  longueur  efl  de  485  pieds.  Elle  efl  furmontée 
de  huit  coupoles,  la  plus  grande  efl  terminée  pir 
la  flatue  de  Sainte  Jufline.  L’intérieur  efl  riche  en 
excellent  tableaux. 

La  falle  des  audiences  efl  d’une  exttème  beauté, 
St  remarquable  tant  par  fon  étendue,  que  par  la 
han.it (Te  de  fes  voûtes.  Le  palais  du  Podcfla  efl  en- 
richi de  tableaux  très-précieux  ; le  bâtiment  de 
l'uni verfué  eil  de  bonne  archiieélure. 

Le  tbàtre  anatomique  fut  élevé  en  1 594:  le  pro- 
fefleur  aüuel  efl  le  célèbre  Morgani , l’un  des  plus 
iltuflres  médecins  de  l'Europe  , dont  les  ouvra- 
ges ont  été  raffemblés  en  cinq  volumes  tn-fil. 
en  1764. 

La  falle  de  phyfique  expérimentale  fut  établie 
il  y a quelques  années  par  le  marquis  Polcni,  qui 
lui-méme  a imaginé  ou  perfectionné  plufieurs  ma- 
chines. 

Le  cabinet  d'hifloire  naturelle , où  M.  Vallifnieri 
fait  fes  leçons  publiques  , efl  très-complet , fie 
vient  du  célèbre  Vallifnieri  fon  père.  M.  Mar- 
figli  efl  profeffeur  aâuel  du  fameux  jardin  de 
botanique,  formé  en  1545  par  la  république  de 
V enife. 

Cette  ville  a produit  de  tout  tems  des  gens  de 
lettres  illufltes.  Thomafini  vous  en  inllruira  dans 
fon  Parnafle  padouan.  11  a lui-méme  donné  deux 
ouvrages  latins  eilimés  , l'un  fur  ThofpitsÜté , fie 
l'autre  fur  les  tableaux  votifs. 

Il  auroit  bien  fait  de  ne  pas  oublier  dans  fon 
recueil  Sperone  Speroni,  poeie  de  Padoue,  mort 
en  1688  à l'âge  de  84  ans.  11  mit  au  jour  une 
tragédie  intitulée  Ctnaeie , qui  peut  palier  pour 
une  des  meilleures  pièces  dramatiques  écrites  en 
italien. 

L'article  de  Pignorius  (Laurent)  méritoit , dans 
le  parnafle  de  Thomafini , quelques  détails choifc, 
parce  qu’il  fe  diflingua , comme  antiquaire , dans 
ie  XVIIe  fiécle.  II  mourut  en  1631 , a l'âge  de  éo 
ans.  On  a de  lui  un  traité  complet  de  fervix , tortm- 
que  apud  vettrtx  miniJUriix. 

Enfin , pourquoi  Thomafini  omet-il  dans  fa  lifte 
la  fameufe  Andreini  ( lia  belle  ) , née  à Padoue  fut 
la  fin  du  xvt'  fiécle?  Ce  fut  une  des  plus  belles, 
des  plus  fpirituelles  & des  meilleures  comédiennes 
qu’ait  eues  l'Italie.  Elle  parloir  bien  le  françois  & 
lefpagnol,  chantoit  à ravir,  & jouoit  admirable- 
ment des  inflrumens.  Pour  compléter  fon  éloge , 
elle  s'illufira  par  de  charmantes  poéfies  imprimées 
plufieurs  fois  à Milan  & â Venile , 8e  les  académi- 
ciens de  Padoue  fe  firent  un  honneur  d'agréger  cette 
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illuflre  vlrtucfa  à leur  corps.  Comme  belle  & ex- 
cellente aârice , elle  cbarmoit  fur  le  théâtre  fit  les 
yeux  & les  oreilles  en  mime  tcms.  La  France  vou- 
loir fe  la  procurer , lotfqu'ellc  mourut  d’une  fautTe 
couche  à Lyon  en  tôj4,  dans  la  42'  année  de  fon 

âge-«  • 

Mais  Padoue  tirera  toujours  fa  plus  grande 
gloire  d’avoir  été  la  patrie  d’Afconius  Petiianus  & 
Je  Tite-Li  ve. 

Afconius  Pedianus  le  jeune,  excellent  grammai- 
rien, vivoic  fous  l'empire  d'Augufle , & fui  ami 
particulier  de  Virgile  & de  Tite-Live  Ton  compa- 
triote. C’cfl  à lui  que  l'on  attribue  fur  diverfes  Ha- 
rangues de  Cicéron  , plusieurs  remarques  qu'il 
avoit  écrites  pour  fes  cnlans,  & qui  lui  acquirent 
beaucoup  d ’eflime.  Nous  avons  perdu  une  partie 
de  cet  ouvrage.  Servais  expliquant  dans  la  troi- 
fième  églogue  ces  vers  î 

Die  quitus  in  terris  , b erit  mihi  OiagnUS  A folio  , 
Tret  patent  cceli  fpatium  non  amphus  ulnas. 

Afconius  Pedianus,  ajoute-t-il,  a (Ture  avoir  ouï 
dire  â Virgile  meme  , que  ces  paroles  donneroient 
la  torture  à tous  les  grammairiens. 

Tite»Lîvc  naquit  à Padoue  l'an  de  Rome  68 f , & 
mourut  l’an  770  de  la  fondation  de  cette  ville.  Gro- 
novius  a donné  une  excellente  édition  de  fes  oeu- 
vres , Am  A.  1693  , trois  vol.  in-8*. , & M.  Crevier , 
Paris , 1733  , in- 4W.  Afinius  Pollion  prétendoit  que 
le  Ayle  de  Tite-Live  fe  reflentoit  de  fon  pays  , & 
qu’on  voyoit  bien  qu’il  étoit  né  à Padoue.  Si  ce  ju- 
gement n’cfl  point  une  injnfiice  de  la  part  de  ce  fa- 
meux Romain  , il  faut  avouer  que  nos  plus  fins  cri- 
tiques modernes  feroient  fort  embarrafles  de  dé- 
couvrir cette  patavinité  du  fl  y le  de  Tite-Live,  & 
qu’ils  font  bien  éloignés  de  fe  connoitre  eu  langue 
latine. 

Cette  ville  a auflï  vu  naître  le  célèbre  Fallope 
dont  nous  avons  pari  *.  Ce  fut  le  théâtre  ouTar- 
tini  , qui  fut  le  premier  violon  de  l'Europe , dé- 
ploya les  talons.  Il  étoit  né  en  Iflrie  en  1692.' 

Orfato  naquit  auflï  à Padoue  en  1617.  Il  efl 
connu  par  fon  commentaire  de  noiis  Romanorum , 
ouvrage  rare,  fort  eflinié,  & qui  fe  trouve  dans 
le  trefor  des  antiquités  Romaines  de  Grævius.  (/?.) 

PADRON  , petite  ville  d’Efpagne,  dans  la 
Galice,  à l’embouchure  de  l'Ulla  , à 4 lieues  de 
Compoflcllc.  Long.  9,18;  lot.  42 , 40.  (/?.) 

PÆSTUM,  ville  de  Lucanie,  à l’embouchure 
du  fleuve  Silaris.  Elle  s’appcloit  anciennement  Pof- 
Jîdonia  , félon  Strabon , hv.  I , pag.  13 1 , & elle 
changea  de  nom  lorfquc  les  Romains  y envoyè- 
rent une  colonie , Van  de  Rome  380. 

La  ville  de  Pacflura  n'eft  pins  aujourd'hui  qu’un 
village  appelé  Pierti  , dans  la  Calabre.  Ce  pays 
étoit  autrefois  célèbre  pour  fes  belles  rôles  qui 
croifloient  deux  fois  dans  l’année.  Biferique  rofaria 
P*fii.  (R.) 

PAFFENHOFFEN  , petite  ville  de  France, 
dans  la  baflê- Alfacc , fur  la  pente  d’une  montagne, 
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près  de  la  Mener.  Elle  eft  à ) lieues  o.  d'Hague- 
nau.  Ce  il  un  grand  pafTaee  pour  les  troupes.  Lonj. 
26 , 10  ; lat.  48 , 46.  ( /■'.y 

PAGLION,  rivière  de  Savoie,  dans  le  comté 
de  Nice.  Elle  a fa  fource  dans  les  Alpes,  & fe  jette 
dans  la  Méditerranée,  à l'orient  de  la  ville  de 
Nice.  (R.) 

PAGO,  ile  delà  mer  d’iflrie,  â une  lieue  de  la 
côte  de  Croatie , dont  elle  n’cfl  féparée  que  par 
un  canal  qui  a 3 milles  de  large  ; elle  efl  fujette 
aux  Vénitiens  , Ôc  pour  le  ipiritiicl  à l'évêque 
d'Arbe.  Elle  a 60  milles  de  tour,  & un  château 
pour  fa  défenfe.  L’air  v efl  froid , le  terroir  flérile  : 
elle  efl  cependant  allez  peuplée.  Les  falines  qui 
s’y  trouvent  font  fon  fcul  revenu.  Cette  ile  a été 
connue  de  Pline  fous  le  nom  de  Gifla , les  Efcla- 
vons  l'appellent  Pagh.  Venife  y a deux  de  fes 
nobles,  1 un  pour  la  gouverner  , & l’autre  pour 
recevoir  le  produit.  Long.  32,  40  ; lat . 44  (/?.) 

PAGON,  petite  ile  de  la  mer  du  fud,  une  des 
îles  des  Larrons  , ou  iles  Marianncs , entre  celle 
d’Agrignan  au  nord  oriental , & celle  d’Amala- 
gnant  au  midi.  On  lui  donne  quatorze  lieues  de 
circuit  : les  Efpagnols  la  nomment  l'ilc  de  Saint- 
Ignace.  (Æ.) 

PAHAN , ville  des  Indes , dans  la  prefqu’ile  de 
Malaca  , capitale  d'un  petit  royaume  de  même 
nom  , qui  fournir  du  poivre  & de  1 ivoire  ; les  mai* 
fons  font  faites  de  rofeaux  6c  de  paille , le  fcul 
palais  du  roi  efl  bâti  de  bois  ; les  rues  foni  pleines 
de  cocotiers  & d’autres  arbres.  Long.  122;  lat.  3 , 
3°*  (*) 

PÀ1MPONT,  abbaye  de  France , au  diocèfc  de 
Saint-Malo.  Elle  efl  de  l’ordre  de  Saint  Auguflin  , 
& vaut  8000  liv.  (/?.) 

PAINBLANC , village  de  Bourgogne  , près  de 
Nuits,  â cinq  lieues  de  Dijon , dioceië  d'Àutun  : 
il  vit  naître  , en  1704  , dom  Clémencet , fils  d’un 
médecin,  un  des  pins  laborieux,  des  plus  favans 
& des  meilleurs  écrivains  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur.  Nous  lui  devons  les  Lettres  bien  écri- 
tes J Morenat  pour  juftifier  l'hifloire  ecclcfiaflique 
de  M.  Racine;  XHfioire  de  Port-Royal , en  dix 
volumes  ie-t  2 ; la  Vie  b V Analyfe  des  ouvrages  de 
Saint  Berna'd  b de  Pierre  le  Pc n trahie , in- 4”.  1774. 
Mais  C Art  de  vérifier  les  dates  fufHt  fcul  pour  l’im- 
mortalifcr.*La  dernière  édition  in- fol.  1770  efl  due 
aux  foins  de  dom  Clément , fon  confrère , né  à 
Beze,  à cinq  lieues  de  Dijon.  ( R ) 

PA1NBCEUF  , bourgade  de  France  , dans  la 
Bretagne  , fur  la  rive  gauche  de  la  Loire , à 6 lieues 
au-deuous  de  Nantes  ; c’efl-là  que  les  plus  gros 
va  idéaux  demeurent  à la  rade  , ne  pouvant  pas 
aller jtifqu’à  Nantes:  on  n’y  voit  quliôtelleries  & 
cabarets.  (/?.) 

PAIRILR (le),  bourg  de  France,  dans  le  Poi* 
tou  , éleélion  des  Sables  d’Olonnc.  (/?.) 

PAITA,  petite  ville  de  l’Amérique  méridionale, 
au  Pérou , dans  l'audience  de  Quito , avec  un  port 
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qui  ne  peut  guère  paffer  que  pour  une  baie.  Long. 
196,  56  ; Ut.  5,11. 

La  ville  de  Paita  eft  fituée  dans  un  canton  fort 
flèrile,  dont  le  terrein  n’ell  compote  que  de  fable 
& d’ardoife.£l!e  ne  contient  qu'environ  deux  cens 
familles  ; les  maifons  n'y  font  que  d'un  étage  , & 
n’ont  que  des  murs  de  royaux  refendus  (St  d’ar- 
gille , St  des  toits  de  feuilles  féches  : cette  manière 
de  bâtir  , toute  légère  qu'elle  paroit,  eft  aflëi  fo- 
lide  pour  un  pays  où  la  pluie  eft  un  phénomène 
lare. 

L’amiral  Anfon  prit  cetté  ville  en  1741  , avec 
cinquante  foldats  , la  brûla  , & partit  avec  un  bu- 
tin confidérable  qu'il  enleva  aux  Efpagnols.  (fl.) 

PAKSCH  , petite  ville  de  la  baffe-Hongrie, 
dans  le  comté  de  Tolno , fur  le  Danube.  Elle  eft 
environnée  de  champs  St  de  vignes  ; & elle  appar- 
tient à la  famille  Darozfi.  Les  impériaux  b prirent 
& la  brûlèrent  l'an  160a.  (fl.) 

PALACIOS,  PsUtüim,  ville  ou  bourg  d'Efpa- 
gne,  dans  l'Andaloufte,  fur  la  route  de  Séville  i 
Cadix.  Long.  IX,  14;  /*r.  37, 4.  (fl.) 

PALAIS , PaUtium , petite  place  forte  de  Fran- 
ce, en  Bretagne,  capitale  de  111e  de  Belle-lfte. 
Long.  14  , ao  ; Ut.  47 , »o.  (fl  ) 

Palais  , bourgade  de  France , en  Bretagne , a 4 
lieues  de  Nantes."  Elle  eft  bien  célèbre , pour  avoir 
donné  le  jour  à Pierre  Abélard , que  fur  de  fauûes 
apparences  d'infidélité,  les  parens  d'Héloïfe  tirent 
cruellement  mutiler  ; lui  qui  n’aimoit  au  monde 
que  cette  favante  fille,  8t  qui  l'ainta  jufqti'att  tom- 
beau ; lui  oui  étoit  un  des  plus  fameux  & des  plus 
habiles  doàeurs  du  Xll'  frècle  , le  plus  grand  dia- 
leflicien , & le  plus  fubtil  efprit  de  Ion  tems. 

Ce  n’cft  pas  tout , il  eut  encore  à eriuyer  coup 
fur  coup,  malheurs  fur  malheurs,  par  la  jaloufie 
de  fes  rivaux  , & quelquefois  par  fou  imprudence. 
Ceft  ainfi  qu’il  lui  échappa  de  dire  étant  au  cou- 
vent de  Saint  Denis,  qu'il  ne  penfoit  pas  que  leur 
Saint  Denis  fût  Denis  l'Aréopagite , dont  il  eft 
parlé  dans  l’Ecriture.  L'abbé  étant  inftruit  de  ces 
difeours  hors  de  faifon  , déclara  qu'il  livrcroit  à la 
juAice  du  roi  celui  qui  avoit  l'audace  de  renverfer 
la  gloire  & la  couronne  du  royaume.  Abélard  fe 
fattva  de  nuit  en  Champagne  , & fe  crut  trop  heu- 
reux d'obtenir,  après  la  mort  de  l'abbé  fie  Saint- 
Denis,  la  permiflien  de  vivre  inonafiiqticment 
loin  de  Paris. 

Il  vint  au  Paraclet  ; des  écoliers  l’y  fuivirent  en 
foule;  & fes  ennemis  en  plus  grand  nombre  , lui 
rendirent  dans  cet  hermirage  même,  la  vie  telle- 
ment amère  , qu'il  fut  fur  le  point  de  fe  retirer 
hors  de  la  chrétienté  ; mais  fon  étoile  ne  lui  petmit 
pas  de  fe  procurer  ce  repos. 

On  lui  m un  procès  d’héréfie  devant  l'archevê- 
que de  Sens,  & l’on  convoqua  fur  cette  aftairc, 
l'an  1140,  un  concile  provincial,  auquel  le  roi 
Louis  VIII  voulut  affilier  en  perfonne.  S.  Bernard 
étoit  l'accufatenr  ; Abélard  fut  bientôt  condamne. 
Le  pape  Innocent  II  confirma  la  condamnation  , 
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en  ordonnant  que  les  livres  de  l’hérétique  feroien» 
brûlés , qu’il  ne  pourroii  plus  enfeigner , & qu'on 
l'cmprifonnàt. 

Ii  étoit  perdu  fans  Pierre  le  Vénérable , qui , tou- 
ché de  fon  trifte  fort  Si  de  la  beauté  de  fon  génie , 
le  reçut  favorablement  dans  fon  abbaye  de  Clueny, 
& lui  réconcilia  S.  Bernard  , le  promoteur  de  l’op- 
prelfion  que  l’innocence  avoir  foufferte  dans  le 
concile  de  Sens  & à Rome.  Mais  de  fi  longs  mal- 
heurs confécutifs  avoient  tellement  délabré  la  famé 
d’Abélard,  qu’il  n’étoit  plus  tems  d’y  porter  re- 
mède. En  vain  l’abbé  de  fclugny  l’envoya  pour  te 
rétablir  , dan*  le  prieuré  de  Saint  - Marcel . lieu 
pur  tk  agréable,  finie  près  de  la  Saône,  au  voiftnage 
de  Châlon  : il  y mourut  bientôt  après,  le  xi  avril 
1 141 , à l’âge  de  63  ans.  Voyi\  dans  Bavle  fon  arti- 
cle ; joignez-y  les  articles  Hétoïfe , Berenger  de 
Poitiers  , Amboifc  (François) , Foulques , & vous 
aurez  dans  le  même  diitionnaire  l’hiftoire  com- 
plette  d'Abélard,  (fl.) 

Palais  (Saint)  petite  ville  de  France  .dans  la 
baffe-Navarre  ,au  diocèfe  de  Bayonne  , fur  la  Bi- 
doufe , à 6 lieues  de  Saint-Jean-Pié-de-Port , i qui 
elle  difirute  l’honneur  d'étre  la  capitale  de  la  Na- 
varre. Elle  eft  à 170  li,  f.  f.  o.  de  Paris.  Long.  16 , 
35  ; fin.  43 , 20  (R.) 

PALAMOS,  petite,  mais  forte  ville  d’Efpagne, 
dans  la  Catalogne,  avec  un  port.  Les  François  la 
prirent  en  1694,  & la  rendirent  en  1697  par  la 
paix  de  Rifwick.  Elle  eft  fur  la  Méditerranée , à 5 
lieues  f.  e.  de  Gironne , 19  n.  e.  de  Barcelone, 
Long.  20 , 46  ; Ut.  41 , 48-  (fl  ) 

PALANKA  , petite  ville  de  la  haute-Hongrie  , 
au  comté  de  Novigrad  , fur  la  rivière  d'Ibola , â 7 
lieues  n.  de  Novigrad,  15  n.  de  Bude.  Lang.  36, 
58  ; Ut.  48  , 3 (fl.) 

Palanka  , ville  peu  confidérable  de  la  pente 
Tariarie  , près  du  Niefler.  (fl.) 

Palanka  ( la  nouvelle  ) , ou  Uj-Palanka  , 
fortereffe  de  la  haute- Hongrie  , fur  les  confins  de 
la  Turquie  , au  Banal  deTemefwar,  & fttuée  fur  le 
Danube,  (fl.) 

Palanka  ( haffan  - hacha  ) , fort  de  l'Illirie 
turque  , dans  le  fangiacat  de  Scmendcr , entre  les 
rivières  de  /effara  Sc  de  Morava.  (fl  ) 

Palanka  ( muftapha-pacha),  fortereffe  de  ta 
Bulgarie  , dans  le  fangiacat  de  Widdin.  (fl  ) 

PALAOS.  l'oyn  Nol v ellis-Philippinés. 

PALAPOLl , petite  ville  de  la  Natolie  , dans  la 
Caramanie , fur  la  côte  au  nord  de  Pile  de  Chy- 
pre, prefque  à l’embouchure  d’une  pente  rivière. 
Long.  51  , 1 ; lot.  36,  51-  (fl-) 

PALATIN  ( mont  ) , PoUtinus  mont  : c’eft  une 
des  fept  collines  fur  icfquelles  la  ville  de  Rome 
fut  bâtie.  C’ètoit  celle  que  Romultts  environna  de 
murailles  pour  faire  la  première  enceinte  de  la 
ville.  Il  choifit  ce  lieu , parce  qu'il  y avoit  été  ap- 
porté avec  fon  frère  Rennrs  parle  berger  Fauku- 
lus,  qui  les  avoir  trouvés  fur  les  bords  du  Tibre  , 
& quil  vil  d'ailleurs  douze  vautours  qui  voloicnr 
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fur  cetie  montagne  , au  lieu  que  Remus  n’en  vit 
que  fut  fur  le  mont  Avtntin. 

Les  uns  veulent  que  ce  mont  fût  appelé  Pala- 
tin, de  Palet,  déefie  des  bergers,  quon  y ado- 
r oit  : d'autres  le  dérivent  rie  Palatia , femme  de 
Latines  ; St  d’autres  des  Pallantcs,  originaires  de- 
là ville  de  Pallantium  , dans  le  Pélopotièfe,  St  qui 
vinrent  s’habituer  en  cet  endroit  avec  Evandcr. 

La  maifon  des  rois , qu’on  a appelée  de-là  pa- 
laiium , c’cft-à-dire  , palan  , étoit  fur  cette  mon- 
tagne. 

L'empereur  Héliogabale  fit  faire  une  galerie  fou- 
tenue  de  piliers  de  marbre , qui  joignoit  le  mont 
Palatin  , avec  le  mont  Capitolin.  Un  y a vu  dix 
temples  magnifiques  , feiae  autres  petits  , & quan- 
tité de  fuperbes  bâtimens  dont  on  admiroit  l’archi- 
teélure  , entre  autres  le  palais  d’Augulte  ; mais  ce 
quartier  de  la  ville  n'a  plus  aujourd’hui  que  quel- 
ques jardins  qui  font  allez  beaux.  (K  ) 

PALATINAT  DU  RHIN  (le),  ou  le  Bas- 
Palatinat  , état  confidérable  d’Allemagne , au 
cercle  du  bas-Rhin.  Il  cil  borné  .i  l’efl  par  le  comté 
de  Katzenelnbogen  , l’ardievéché  de  Mayence  , 
l’évéché  de  Worms , St  une  partie  du  territoire  de 
t ordre  reuronique  en  Franconic;  au  fud  par  le 
duché  de  Wurtemberg  & l’évêché  de  Spire;  à 
l’oueft  par  l’All'ace,  le  duché  de  Deux-Ponts , le 
comté  deSponheim  , la  principauté  de  Simmern  ; 
au  nord  par  une  partie  de  l’éleâorat  de  Mayence, 
Si  le  comte  de  Katzenelnbogen.  Dans  fa  plus 
grande  étendue , le  Palatinat  a au-delà  de  vingt 
milles  d'Allemagne  en  longueur. 

Quoique  montueux  en  quelques  endroits , le 
pays  eft  de  la  plus  grande  fertilité.  On  y recueille 
toutes  fortes  de  grains  St  de  légumes , Oc  il  y croit 
d'excellens  vins.  Il  y a d’aiileurs  des  plantations 
confidérables  de  tabac  , St  de  très-bons  pâturages. 
Les  principales  rivières  qui  l’arrofent , font  le 
Rhin  St  le  Necher.  Au  refte,  les  ravages  cruels 

Î|si'y  commirent  les  François  vers  la  fin  du  dernier 
lècie  , St  l'intolérance  rcligiculè , fur-tout  daus  les 
comtés  , évêchés  8c  feigeuries  enclavés  dans  l'é- 
leélorat , y ont  caufé  St  y caufent  journellement 
des  émigrations  confidérables  qui  ne  peuvent  que 
s'accroître  encore  par  le  parti  qu'a  pris  léleâeur 
palatin  de  quitter  Manheim  capitale  du  Palatinat , 
pour  tranfportcr  fa  réfidesce  à Munich.  Les  reli- 
gions admifes  dans  le  Palatinat , font  la  luthé- 
rienne , la  calvinifte,  St  la  catholique. 

La  dignité  palatine , après  avoir  paflfé  d’une  mai- 
fon dans  une  autre , fut  enfin  fixée  dans  celle  des 
ducs  de  Bavière  , par  l'invelliture  qui  en  fut  don- 
née à Louis I , l’un  d'entre  eux,  par  l'empereur 
Frédéric  II , dans  une  diète  tenue  à Ratisbonne  en 
1115.  Ce  ne  fut  cependant  que  fon  fils  qui  réunit 
en  fa  perfonne  la  polfcfüon  cficélive  du  Palatinat 
du  Rhin  Si  de  la  Bavière.  En  1410,  fa  defcetidance 
fe  partagea  en  quatre  branches  principales.  La 
btauche  elcftorale  s'éteignit  en  1559  , & l'éleélorat 
paiTa  dans  celle  de  Simmern,  d'où  elle  vint  à 
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la  branche  de  Neubourg:  de  celle-ci  il  eft  par- 
venu, en  1741,  à Charles -Philippe-Théodore., 
comte  palatin  de  Soultzbich  , aujourd'hui  ( 1784), 
duc  de  Bavière  Si  comte  palatin  du  Rhin , lequel 
poflede  suffi  le  duché  de  Neubourg,  celui  de  Bergv 
celui  deJuiiers,  la  feignciuie  de  Ravenflein,  Sc  le 
comté  de  Mcitidelheiin. 

f conue  palatin  du  Rhin  efi  archi-tréforier  de 
l’empire;  6c  par  l'cxtinttion  de  la  branche  Wilhel- 
mine  qui  rég  axait  en  Bavière , il  y réunit  la  dt- 
gnité  d harchi-fénéehal  du  faint  empire. 

Le  comte  palaiifi  .comme  grand  rréforicr , eft  le 
cinquième  en  rang  parmi  les  éleéleurs  féculiers  t 
comme  grand  fenèclial  , il  eft  le  fécond.  A fon 
office  de  grand  fénéclial  eft  attaché  le  vicariat 
de  l’empire  , fur  le  Rhin  , en  Stiabc  , & en  Fran- 
conie. Au  refte , avant  l’extinélion  de  la  branche 
de  Bavière , fur  Us  inftances  St  les  vives  repréfen- 
tations  de  1 éicéleur  palatin  , il  avoit  été  convenu 
que  les  élcéleurs  Palatin  St  de  Bavière , feroient 
alternativement  vicaires  de  l’empire.  Le  Palatinat 
ioumit , pour  fon  contingent,  30  cavaliers  Sc  138 
iamaftins.  Il  fe  divife  eu  19  grands  baillagcs. 

Scioppius  (Gafpard  ) , I un  des  plus  redoutables 
critiques  du  XVII*  fiècle  , naquit  dans  le  Palatinat 
en  1576,  te  mourut  à Padoue  en  1649,  à 14 
ans.  ( R .) 

Palatinat  ( le  haut  ) , ou  Palatinat  di 
Bavière  , contrée  d'Allemagne , fituée  dans  le 
cercle  St  au  nord  de  la  Bavière.  11  fut  d’abord  pof- 
fédé  par  les  ducj  de  Suabe , dcfqucls  il  parta  à la 
maifon  Palatine , iflue  de  ces  ducs.  H appariient 
aujourd’hui  au  comte  Palatin  du  Rhin,  duc  de 
Bavière.  Amberg  en  eft  la  capitale  , St  le  fiege  du 
gouvernement  cieéloral.  (Æ.) 

PALAZZUOLO  , ou  Palazolo,  petite  ville 
de  Sicile  , dans  Uval  deNoto,  fur  le  bord  de  la 
rivière  Bufaro , à aoli.  o.  de  Syracufe.  Lonp.  n , 
40;  Ur.,7,5.  (*.) 

Palazzuolo  , bourgade  d Italie,  dans  U Bref- 
fan  , fur  ! Oglio.  {R.) 

PALENCIA,  ville  d'Efpagae  , au  royaume  de 
Léon  , avec  un  riche  évêché  luffragam  de  Burgos. 
Elle  fut  bâtie  par  U roi  Sar.che  le  grand  , dans  un 
terroir  fertile,  aux  frontières  delà  Caftiile.à  17 
lieues  f.  o.  de  Burgos  , as  f.  c.  de  Léon , 46  n.  de 
Madrid.  Lang.  I J , 16  ; far.  41 , 1 1. 

Cette  ville  a cinq  parodies , 8c  quantité  de  mai- 
fons  rcligicufc5.  L'univerfité  qui  y avoit  été  fon- 
dée par  Alfonfe  IX  , fut  enfuite  transférée  â Sa- 
lamanque. 

Palcncia  afliégée  par  Us  Arglois  au  5hv*  fiècle, 
fut  vaillamment  défendue  par  les  femmes  en  l'ab- 
fence  de  leurs  maris  , occupes  à la  guerre  que  fe 
faifoient  Jean , roi  de  Caftiile  , St  Lan  I , roi  de 
Portugal.  Le  prince,  pour  récompenfer  la  bra- 
voure de  ces  héroïnes  qui  avoient  repoulTé  les 
efforts  des  Anglois,  établit  l'ordre  de  l'écharpe, 
vers  l'an  1 390 , en  lçur  faveur , leur  permit  de 
porter  l'écharpe  d’or  fur  leux  manteau  , Sc  leur 
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accorda  les  privilèges  de  chevaliers  de  la  bande. 

Vêla  ( Jofeph  ) , jurifconfulte  efpagnol , naquit 
dans  cette  ville  en  1583.  Quoique  les  ouvrages 
foient  très-médiocres , ils  ont  été  imprimés  plu- 
fieura  fois,  & ont  un  grand  débit  en  Efpaçne , 
parce  qu'ils  roulent  principalement  fur  des  matiè- 
res ecclèliaftiques  qu'il  a étayées  des  déciftons  de 
la  rote  de  Rome.  Les  dernières  éditions  ont  été 
faites  à Genève  en  1716  &.  1740.  Vêla  mourut  à 
Grenade  en  1641,  âgé  de  ^5  ans.  (Æ.) 

PALÉOCASTRO  , nsaauiiuTp,,  ville  ruinée 
& forrerelTe  de  1 île  de  Candie,  eutre  le  cap  Si- 
dero  & le  cap  Paleo , f tuée  dans  les  tci  res , à nuel- 
ques  milles  au  midi  du  port  de  Chifamo.  11  eft 
vraifemblable  que  c'étoit  la  ville  d'Aptere,  près 
t!e  laquelle  on  voyoit  ce  fameux  camp  où  les  ftré- 
ncs  vaincues  pat  les  mufos  dans  un  deli  de  mu  - 
lique , perdirent  leurs  ailes. 

C'eft  atilft  le  nom  d'une  ville  ruinée  daus  llle 
de  Thermie,  une  des  Cydades,  à 40  milles  de 
Scrfanto.  (R.) 

PALÉOPOLIS,  ville  ruinée  de  l'ile  d'Andros, 
dans  l'Archipel , une  des  Cyclades , au  fud  eft  de 
Négrepont. 

Les  ruines  de  Paléopolis  font  à a milles  d'Arna  , 
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que  ce  miracle  dttroit  fept  jours  de  fuite , 8t  que 
ce  vin  devenoit  de  l'eau  fi  011  l'emportoit  hors  de 
la  vue  du  temple.  Paufanias  ne  parle  point  de  ce 
changement;  mais  il  avance  que  l'on  croyoitque 
tous  les  ans  pendant  la  fête  de  Bacchus,  il  couloit 
du  vin  du  temple  confacré  à ce  dieu  dans  Pile 
d Andros.  Les  prêtres  fans  doute  ne  manquoient 
pas  d’entretenir  cette  croyance  en  vuidant  quel- 
ques muids  de  vin  par  des  canaux  cachés.  (A1.) 

PALLRME  , en  latin  Panormus , grande,  belle  , 
riche , forte  , 6c  fair.eufe  ville  d’it.die , capitale  de 
lu  Sicile,  «avec  un  archevêché,  une  univerfité , 6( 
un  port  défendu  par  deux  forterefles. 

Elle  cil  fur  la  côte  feptentrionale  de  file , dam 
le  val  de  Mazara  , au  fond  du  golfe  de  mime 
nom  , dans  une  belle  plaine , à 44  li.  o.  de  Mcf» 
fine , 69  i.  o.  de  Naples , 98  f.  de  Rome.  Long, 
?i  » 1 5 » Ut,  38,  I0. 

Cette  ville  cil  le  féjour  de  U meilleure  partie 
de  lu  noblcfiè  Les  édifices  facrés  & profanes , les 
pla.es,  les  fontaines  en  font  de  la  plus  grande 
betiiré.  Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  , tk  font 
remarquable*  par  leur  longueur.  La  plus  grando 
cil  celle  de  Cafiaro  nui  traverle  toute  la  ville. 

Le  vice-roi  de  Sicile  rcfidc  à Palcrmc.  Le  palais 


vers  le  ftid -fud  - oueft  , au  - delà  du  port  Gaurio.  qu'il  habite  cft  grand,  6c  accompagné  de  beanx 
Cette  ville  qui  portoit  le  nom  de  l'ile,  comme  l’aj-  jardins.  La  place  qui  règne  au-devant  eft  ornée 


furent  Hérodote  & Galien , étoit  fort  grande , £c 
fituèe  avantageufemene  fur  le  penchant  d une  mon- 
tagne qui  domine  toute  la  plage  ; il  en  refte  en- 
core des  quartiers  de  murailles  très-folidcs , fur- 
tout  dans  un  endroit  remarquable,  où  , fuivant  les 
apparences , étoit  la  citadelle  dont  Tite-Live  fait 
mention. 

Outre  les  vieux  marbres  renverfés  dans  ces  rui- 
nes , on  y trouvoit  encore  dans  le  dernier  fiècle 
de  belles  colonnes  , des  chapitaux , des  bafes  , 6c 
quelques  inferiptions  » qui  ne  fauroicnc  être  pref- 
que  a aucun  ufage.  Nous  tirâmes,  ditTournefort , 
'ce  que  nous  pûmes  de  celle  qui  nous  parut  la 
moins  effacée  ; il  y eft  parlé  du  fénat , du  peuple 
d’Andros  , 6c  des  prêtres  de  Bacchus  , ce  qui  fait 
conjeélurer  qu’elle  avoit  été  placée  fur  les  mu- 
railles, ou  dans  le  fameux  temple  de  ce  dieu , 6c 
que  conféqucmment  elle  pouvoit  marquer  la  filia- 
tion de  ce  bâtiment. 

En  avançant  dans  ces  ruines,  le  hafard  nous  fit 
découvrir , continue-t-il , une  figure  de  marbre  fans 
tête  & fans  bras  ; le  torfe  avoit  trois  pieds  dix 
pouces  de  haut,  fit  la  draperie  en  étoit  fort  belle. 
Le  long  d’un  petit  ruiffeau  qui  fournit  de  l’eau 
à la  ville , tous  remarquâmes  deux  autres  torfes 
de  marbre  où  le  grand  goût  du  fculpreur  paroif- 
foit  encore. 

La  fontaine  de  Paléopolis,  au  rapport  de  Mutia- 
nus  , avoit  le  goût  du  vin  dans  le  mois  de  Jan- 
vier, & ne  devoit  pas  être  loin  de  l’endroit  des 
ruines  de  nos  jours,  puifque.  Pline  la  place  proche 
Je  temple  de  Bacchus,  mentionné  dans  l’infcrip 


d une  ftacue  de  Philippe  IV,  fur  un  piédefta!  orné 
de  bas-reliefs,  6c  placé  entre  quatre  figures  qui 
rcpréfenrcnc  les  quatre  vertus  cardinales,  le  tout 
d un  très  - beau  marbre  blanc.  De  droite  & de 
gauche,  on  voit  le  grand  hôtel  du  Saint-Efprit , 
6c  leglife  métropolitaine.  Dans  une  belle  place  de 
la  meme  rue  dcCaffaro,  6c  au  devant  d’un  palais, 
s’élève  fur  un  piédefta!  de  marbre  la  ftatue  en 
bronze  de  l’empereur  Charles  - Quint;  plus  loin 
eft  le  fuperbe  college  qui  appartenoit  aux  Jéfuires. 
La  magniuque  églife  de  Saint-Mathicu  cft  près  du* 
carrefour  qui  partage  cette  rue  , 6c  ou  elle  eft  croi* 
f;e  par  la  rue  Neuve,  la  plus  belle  de  cette  villa 
après  celle  de  CaiTaro.  La  plupart  des  autres  abou- 
tiftent  à l’une  de  ces  deux , qui  coupent  la  ville 
de  part  ert  part.  Chaque  coin  de  ce  carrefour  eft 
orné  d’un  palais  , d'une  fontaine , 8c  d’une  ftarue 
de  Charles  Quint,  de  Philippe  II,  de  Philippe  III, 
6c  de  Philippe  IV  ; mais  rien  ne  mérite  plus  derre 
vu  que  la  fuperbe  fontaine  qui  eft  fur  la  grande 
place,  où  fc  trouve  le  palais  de  la  juftice;  elle 
fe  fait  admirer  par  fa  grandeur , par  fes  ornemens , 
6c  par  fon  architecture. 

Palermn  eft  la  lcule  ville  de  Sicile  où  l’on  bat 
monnoic.  Sa  population  s’élève  à 90,000  habitans. 
On  y fabrique  des  gants  de  foie , ou  fil  de  pinnes 
marines  ; ils  font  d’une  beauté  6c  d une  fineffe  qui 
ne  lailTe  rien  à defirer.  Cette  ville  fut  fort  e:tdom- 
magée  par  les  trcmblemens  de  terre  de  1695  5c 
1726. 

La  cathédrale,  ou  comme  les  habitans  1 appel - 
. ...  lcn*  J*  tnadre  chic  fa , eft  un  vieux  bâtiment  go- 

UQQ  dont  oit  yiçnt  de  parler.  Le  meme  dit  j thique , foutenu  intérieurement  par  quatre  - vinçç 
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Colonnes  de  granité  oriental.  On  y voie  les  tom- 
beaux de  plusieurs  rois  Normands.  L’eglife  du  pa- 
lais efl  incruftée  par  tout  d’anciennes  mofaïques  , 
& la  voûte  efl  de  même  travail. 

Cette  ville  fe  glorifie  d’avoir  produit  Sainte 
Agathe  , Saint  Agathon  , religieux  bcnédjâin  , élu 
pape  le  ii  avril  679.  Gibcrti  (Jean-Matthieu), 
evéqt.c  de  Véronne , mort  le  30  décembre  154). 
Ce  dernier  prélat  aimoit  les  lettres , 8c  avoit  chez 
lui  une  imprimerie,  d'où  fortit , en  1529,  une 
belle  édition  grecque  des  homélies  de  Saint  Jean- 
Chrifoftôme  fur  les  épîrres  de  Saint  Paul.  Antoine 
dit *Paferme , vendit  la  maifon  pour  un  manuferit 
de  Titc-Livc.  Je  fuppritne  les  noms  d’une  foule 
de  jéfuites , 6c  autres  moines  nés  à Palerme,  & 
qui  pendant  deux  fiécles  ont  inondé  l’Europe  d’ou- 
vrages aujourd’hui  ignorés  , furlfe  droit  canon  , la 
théologie  fehoiaflique,  6c  autres  hrjets  feinblables. 

Quoique  IngralTia  (Jean-Philippe),  célèbre  méde- 
cin du  xvi*  fiècle,  fe  dife  de  Palerme  dans  un  en- 
droit de  fes  ouvrages  , c’cfl  apparemment  parce 
qu’on  lui  avoit  donné  la  bourgeoifte  dans  cette 
ville;  car  il  naquit  réellement  en  1510  à Rochal- 
buto,  bourgarde  de  la  vallée  de  Démona. 

Il  a découvert  en  anatomie  l’étrier,  (Ijpedtm  , 
petit  os  de  l'oreille , 6c  a décrit  la  ftrufhire  de  l'os 
cribreux beaucoup  mieux  qu’on  ne  l’avoitfair  avant 
lui.  11  s'eft  encore  acquis  de  la  réputation  par  di- 
vers ouvrages  , emr’autres  par  fon  commcntjrium  in 
Galeni  librum  de  offibus , qui  vît  le  jour  après  fa 
mort , Panormi , 1603 , 6c  renetiis , 1604 , tn-fol» 

11  a au fli  publié  pendant  fa  vie  un  livre  de  tu - 
moribus  prater  naturam , tome  /,  Neapoli  , 155^,  in • 
fol.  Il  promettoit  dans  ce  volume  nx  autres  tomes 
iur  cette  matière , mais  qui  n’ont  pas  vu  le  jour. 
Galien  n'a  diflingué  que  foixantc-une  efpéccs  de 
tumeurs , 6c  Ingraffia  a prefque  triplé  ce  nombre. 
11  mourut  fort  regrtftté  en  1580,  âgé  de  70  ans. 

On  peut  confulter  fur  Palerme,  l'ouvrage  de 
lnveges  (Auguflino),  intulé  Palermo  nntiquo  ,/dcro 
O no  b île , in  Palermo,  1649,  16506c  1651,3  vol. 
in  fol.  complet.  {P.) 

PALESTINE,  Judée,  Terre  - Sainte,  ou 
pays  de  Chanaan,  efl  un  pays  d’Afie  , aujour- 
d’hui fournis  à la  Porte  Ottomane.  11  efl  fcc , dc- 
jfert , entièrement  dépeuplé , 6c  d’ailleurs  couvert 
par-tout  de  rochers  arides  ; fans  doute  qu'il  étoit 
suffi  cultivé  qu’il  peut  l’ètre , quand  les  Juifs  le 
pofledoient.  Ils  avoient  des  palmiers,  des  oliviers  , 
des  ruches  à miel;  ils  avoient  porté  de  la  terre 
fur  les  rochers  pour  y planter  des  vignes , qui 
donnoient  de  bon  vin  ; cette  terre  liée  avec  ces 
éclats  de  rocbMfc  étoit  foutenue  par  de  petits  murs. 
Cependant  li^Bétous  les  efforts  des  anciens  Juifs, 
la  Palefline  itot  jamais  de  quoi  nourrir  fes  habi- 
tans;  de-là  vint  qu’ils  fe  répandoient  par  tout,  8c 
alors , comme  de  nos  jours , ils  alloient  faire  le 
métier  de  courtiers  en  Afic  6c  en  Afrique;  à peine 
Alexandrie  fut  bâtie  qu’ils  y étoient  établis.  Il  y 
en  avoit  huit  mille  à Rome  du  tems  d’Auguflç. 
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L'état  aâuel  de  la  Palefline  efl  plus  m'tférable 
ue  jamais;  on  n’y  voit  que  de  petites  bourga- 
cs,  villages  dépeuplés,  & quelques  vieux  châ- 
teaux délabrés.  Le  plat  pays  efl  la  proie  des  Ara- 
bes , qui  le  courent  de  toutes  parts  ; 6c  d)mme  il 
n’cft  cultivé  6c  femé  qu’en  peu  de  lieux,  ils  atta- 
quent le  voyageur  & les  étrangers  pour  en  tirer 
quelque  choie.  Les  garrifons  turques  font  trop 
foiblcs  8c  trop  écartées  les  unes  des  autres  pour 
réprimer  ces  brigandages. 

Le  peu  de  chrétiens  qui  fe  trouvent  en  Pales- 
tine , font  ramaffés  dans  les  vallées  du  Liban , fou* 
leurs  évêques  maronites.  Ils  dépendent  pour  le 
temporel  d’un  feigneur  arabe , qui  fe  dit  émir  de 
Tripoli , 8c  qui  efl  tributaire  du  Turc.  L’ami-Liban 
efl  habité  par  les  Drufes , gens  qui  ont  une  re- 
ligion différente  des  Chrétiens,  des  Turcs,  6c  de 
tous  les  autres  peuples  de  la  terre. 

Toute  la  Palefline  peut  avoir  70  lieues  d’éten- 
due du  midi  au  nord  , fous  les  trois  degrés  pa- 
rallèles 31,  326c  33.  Sa  largeur  peut  être  de  30 
lieues. 

Les  pèlerins  la  divifent  en  trois  provinces;  la 
Judée  proprement  dite,  b Samarie  6c  la  Galilée, 
gouvernées  chacune  par  un  émir  , fous  le  bon  plai- 
fir  du  grand-feigneur,  qui , outre  cet  émir,  y en- 
tretient deux  fangiacs  iubordonnés  au  bacha  de 
Damas. 

Ces  trois  émirs  font  l'émir  de  Seide , l’émir  de 
Cæfair  6c  l’émir  de  Gaza  ; les  deux  faneiacs  pren- 
nent les  noms  de  leur  réfidcnce , Jérufalem  & Na- 
ploufc.  Au-delà  du  Jourdain  efl  ce  qu’on  appelle 
le  royaume  des  Arabes.  Ce  royaume  confifle  en  des 
déferts  immenfes  , dont  le  roi  efl  un  fouverain 
indépendant,  qui  ne  reconnoit  point  l’autorité  de 
la  Pone. 

Suivant  le  père  Nau , la  Palefline  comprend  au- 
jourd’hui le  pays  de  Gaza;  le  pays  d’Elkahille , ou 
d’Hébron;  le  pays  d’Elkolds,  ou  de  Jérufalem  ; 
le  pays  de  Naplos , ou  Naploufe  ; le  pays  de 
Harélé  ; le  pays  de  Jourct-CafreKanna , ou  de 
Nazareth  ; le  pays  de  Sapheth,  6c  enfin  le  pays 
au  - delTus  du  Jourdain  , où  il  efl  dangereux  de 
voyager  , à caufe  des  Arabes  qui  l’occupent.  11 
ajoute  que  ces  divers  pays  forment  autant  de  gou- 
vernemens  , dont  cependant  le  nombre  n'efl  point 
fixe , parce  que  le  grand-feigneur  partage  quel- 
quefois un  gouvernement  en  deux , 6c  quelque- 
fois il  en  unit  deux  en  un. 

Il  faut  bien  fe  défier  de  la  defcrîption  des  lieux 
que  l’écriture  - fainre  a rendus  mémorables.  On 
nous  en  a donné  des  deferiptions  circonflanciées 
très-fufpcélcs.  Que  ne  prétend  on  point  faire  voir 
à ceux  qui  entreprennent  le  voyage  de  la  Palef- 
tine , 6c  que  ne  leur  produit -on  point  pour  les 
dédommager  de  leurs  fatigues?  On  leur  montre 
d'imagination  le  lieu  ou  Saint  Epiphane , né  en 
Palefline  vers  l’an  320,  fonda  lui  même  un  mo- 
n artère.  Ce  père  de  l’églife  mourut  en  401 , âgé 
de  plus  de  00  ans.  La  meilleure  édition  de  fes 
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œuvres  eft  celle  que  le  P.  Pctau  publia  en  1621,  ! 
in-fol. , en  grec  Si  en  larin  avec  de  favanres  notes  ; 
mais  dans  lefquclles  il  n’a  pu  reâifier,  & les  er- 
reurs, & le  peu  d'exaâitude  de  Saint  Epiphane 
dans  les»fairs  qu’il  rapporte,  (/?.) 

PALESTRINE,  autrefois  Prækeste,  petite 
ville  d'Italie,  dans  la  campagne  de  Rome,  avec 
un  évêché,  dont  levèque  eft  toujours  un  des  fix 
anciens  cardinaux , & fournis  immédiatement  au 
faint-fièee.  Elle  eft  fur  la  pente  d’une  montagne, 
à 8 H.  de  Rome.  Long . 30 , 28  ; Ut,  41 , 50. 

►Le  duché  de  Palcftrine  eft  entré  par  mariage 
dans  la  maifon  Colonne,  qui  le  pofsède  aujour- 
d’hui. 11  $*y  trouve  4 couvcns  d'hommes , & un 
de  filles.  (/?.) 

PALIÀCATE  , ou  Palicat  , Palicate  , Pa- 
LÉacate  , ville  des  Indes , fur  la  côte  de  Coro- 
mandel , au  royaume  de  Carnate,  fur  la  route  de 
Mafuliparan  à Gandicotc,  au  nord  de  Madras,  dans 
une  plaine  fablonneufe  & ftérilc.  Les  Hollandois , 
à qui  elle  appartient,  y ont  un  préfident  pour  le 
commerce , un  comptoir , & un  petit  fort  appelé  le 
fort  de  Gveldres.  Cette  ville  eft  peuplée  de  Maures 
6c  de  Gentils.  Long,  tjS , 8 \ Ut.  13,  34.  (Æ.) 

PALICE  ( la)  f petite  ville  de  France , dans  le 
Bourbonnois,  fur  la  Bcsbre,  & fur  la  route  de  Paris 
à Lyon.  Il  s’y  tient  pluficurs  foires  & marchés  i 
mais  on  n’y  comprc  pas  400  habitans.  Long.  20  > 

î7pauco’J^s  (les),  peuples fauvages  de  l’Amé- 
rique  méridionale , dans  la  Guyane,  entre  les  ri- 
vières Epicouli  & Agairi.  Ils  font  bien  faits , cou- 
rageux , 8c  affables  envers  les  étrangers , que  la 
traite  du  lamentin  attire  chez  eux.  («.) 

PALIMBUAN , ou  Palimban  , ville  fortifiée 
& commerçante  des  Indes  , capitale  d'un  royaume 
de  même  nom  , dans  l'ile  de  Sumatra , fur  fa  côte 
orientale.  Long,  tsi , 45  ; Ut.  mtrid.  3 , 8.  (A.) 

P ALLAN  T , ville,  château  & feieneurie  d'Al- 
lemagne , dans  le  duché  de  Juliers.  Ils  appartien- 
nent au  prince  de  Waldeck  , & font  fitués  dans 
le  bailbge  d’Aldenhotcn , à quelque  dillance  de 
la  ville  de  Juliers.  (A.) 

PALLIANO , petite  ville  d’Italie , dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  au  nord  occidental  d’Anagni,  St 
a to  li.  au  levant  de  Rome,  fur  une  éminence. 

^Valkati  , grand  lac  d'Afie,  au  pays  des 
Eluths,ou  de  la  Calmaquie,  dans  la  Tartane  in- 
dépendante, à l'orient.  Il  reçoit  entr'autres  rivières 
celle  d’ili , qui  prend  fa  fource  vers  la  ville  de 
Ciali.  (R.) 

PALMa.  P'oyrf  Palomera. 

Palma  , ou  Palma  - Nova  , ville  très  - forte 
d'Italie,  dans  l’état  de  Venife,  au  Frioul,  avec  un 
port.  Cette  place  eft  importante  pour  la  défenfc 
des  Vénitiens  contre  les  Turcs  6c  les  Autrichiens. 
Elle  eft  fur  la  mer,  à 3 li.  f.  e.  d'Udine  ,411.0, 
d'Aquilée,  ao  n.  e.  de  Venife.  Long.  31  ; Ut.  46  , 
*.  (R  ) 
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Palma  (golfe  de),  golfe  qui  eft  entre  PU* 
Saint  - Antioche  £t  la  terre  ferme  de  Sardaigne. 
Lotit,  ohiervée  8c  déterminée  par  le  P.  Feuillée , 
38  d.  50',  14".  (A.) 

PALMES  (ville  des ).  F'bytj Ciudad  de  las 
Palmas. 

Palme  (Pile  de),  île  d’Afrique  , l’une  des  Ca- 
naries , & extrêmement  fertile.  Les  Efpagnols  en 
firent  la  conquête  en  1460.  Elle  fouffrit  beaucoup 
d’un  trcmblemenr  de  terre  en  1677.  Long,  fuivanc 
le  P.  Noël,  338  d.  6’ , ao'  ; Utir./tpt.  17 , 33.  Elle 
abonde  en  pâturages  & en  bétail  ; il  y croit  des 
cannes  à fucre , fié  on  y recueille  des  vins  & des 
fruits.  (R) 

PALMEIRA  , petite  ville  du  Portugal , dans 
l’Eftramadure , avec  un  château  bâti  uir  le  roc. 
Elle  eft  fur  la  ritdtre  de  Gadaon  ; à a lieues  n.  de 
Sétuval , 7 f. e. de  Lisbonne.  Long.  9,  iy,  lai.  38, 
30.  {R.) 

PALMES  (le  cap  des),  cap  d’Afrique,  il  ex- 
trémité méridionale  de  la  côte  de  Malaguette , dans 
la  Guinée.  (A.) 

PALMYRE,  ville  de  Syrie,  dans  un  défert . fur 
les  confins  de  l’Arabie  deferte  en  tirant  vers  l’Eu- 
phrate. Son  nom  hébreu  eft  Tadmor,  Thamor , ou 
Ttdmor,  lelon  Jofephe,  omit.  liv.  FUI,  ch.  ij , 
qui  la  place  à deux  journées  de  la  haute  Syrie  , à 
un  jour  de  l'Euphrate,  & à fur  de  Babylone. 

II  ajoute  que  Palmyre , qui  avoit  autrefois  été 
bâtie  dans  un  défert,  fe  trouvant  dans  une  folia- 
tion fort  commode  pour  obferver  les  Sarrafins , 6c 
pour  découvrir  les  courfes  qu’ils  faifoient  fur  les 
terres  de  l’empire,  Juftinien  la  répara,  y mit  une 
puifiantc  garnifon,  1a  pourvut  d'eau,  & réprima 
parce  moyen  les  irruptions  de  ces  peuples.  Cett* 
ville  eut  le  titre  de  colonie  Romaine , & Etienne  le 
géographe  dit  qu’on  la  nomma  quelquefois  Hodrio- 
nopolis. 

Il  refte  encore  de  fuperbes  ruines  de  Cette  ville; 
élevée  dans  un  défert , pofiédéc  par  les  rois  de  Ba- 
bylone, enfuite  devenue  capitale  d’un  état  célèbre 
par  fes  richelTes,  par  la  puilTance  d’Odenat , & par 
!e  courage  de  Zénobie  ta  femme.  Il  n’eft  pas  pro- 
bable que  la  curiofité  du  leSeur  en  demeure-li  : les 
ruines  de  cette  ville  font  trop  intéreflantes  pour  ne 
le  pas  porter  à rechercher  ce  qu’elle  a été,  quand 
& par  qui  elle  a été  fondée,  doit  vient  qu’elle  fe 
trouve  iituee  fi  fingulièrement , féparée  du  refte  du 
genre  humain  par  un  difert  inhabitable , 8c  quelle 
a dû  être  la  fource  des  riebeffes  néceflaires  pour 
foutenir  fa  magnificence.  Voilà  bien  des  motifs  de 
curiofité. 

L'Ecriture,  /.  Rois,  ix.  v.  18,  J±LL  liv.  Citron', 
viij , v.  4 , nous  apprend  que  ^gbnon  fit  bâtir 
Tadmor  ou  Tedmor  dans  le  défert;  après  qu’il  eut 
fait  la  conquête  du  pays  d'HamxthZoba  ; & Jo- 
fephe nous  a fiure  que  c’eft  la  même  ville  que  les 
Grecs  & les  Romains  appelèrent  par  la  fuire  Pal- 
nsyrt , quoique  les  Syriens  confervaffent  toujours 
le  premier  nom.  Saint  Jérôme  penfe  que  Tadmor 
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& Palmyre  ne  font  que  les  noms  Syriens  8c  Grecs 
de  l>  même  ville.  Ce  qui  femble.fortifier  cette 
opihion  , c’eû  qu'à  prêtent  les  Arabes  du  pays  l’ap- 
pellent Tadmor. 

Si  nous  examinons  à préfent  t’hiftoire  Romaine , 
nous  verrons  qu'il  n'en  eft  pas  encore  fait  mention 
quand  Pompée  fit  la  conquête  de  ce  pays-là  ; ce 
n'eft  que  du  tems  de  Marc-Antoine  qu'il  en  eft 
parlé  pour  la  première  fois  dans  cette  hifloire.  Ce 
capitaine  Romain  le  voyant  épuifé  d’argent  par  les 
dépenfes  exceffives  qu  il  faifoit  en  Syrie , & n'ayant 
pas  de  quoi  payer  (es  troupes , imagina  de  donner 
le  pillage  de  Palmyre  à la  cavalerie  an  lieu  de 
paie , & elle  s’y  rendit  dans  l'efpérance  de  s'y 
enrichir^  mais  les  Palmyréniens  ayant  éré  avertis 
de  bonne  heure  des  deueins  d’Antoine , mirent  à 
couvert  leurs  familles  & leurs  meilleurs  effets  de 
l'autre  côté  de  l’Euphrate,  dont  ils  défendirent  fi 
bien,  le  pafiage  avec  leurs  archers  , que  l'armée 
d'Antoine  s’en  retourna  fans  fuccés.  Cependant  les 
Palmyréniens  outrés  du  projet  du  triumvir,  pri- 
rent le  parti  de  s'unir  avec  les  Partîtes,  pour  fe 
mettre  à couvert  de  l’avarice  des  Romains/ 

Ves  Palmyréniens  étoient  alers  un  peuple  riche , 
commerçant  dît  libre.  Ptolémée  marque  les  noms 
des  différentes  villes  de  l’état  Palmyréoien. 

Palmyre  cil  dans  une  belle  fituation , étant  au 
pied  d'une  chaîne  de  montagnes  à l’occident,  8c 
s’élevant  un  peu  au-defiits  du  niveau  d’une  valle 
plaine  quelle  commande  à l'orient.  Ces  montagnes 
étoient  chargées  de  monumeos  funèbres  , dont 
plufieurs  fubfifteut  encore  prcfqu’en  entier;,  8c  ont 
un  air  vénérable.  Elles  étoient  aufii  couvertes  de 
palmiers  , de  meme  qu’une  partie  du  défert  ; car 
les  palmiers  eroilfent  dans  les  déferts  fablonneux 
les  plus  arides.  Abulfeda  fait  mention  des  palmiers 
auffi-bien  que  des  figuiers  de  Palmyre  ; quoi- 
qu’environnée  de  tour  côté  d'un  valte  défert  fa- 
blonneux, fou  terroir  néanmoins  cft  riche  , Ce 
agréablement  coupé  de  ruilfeaux  qui  le  ferrilifent. 

Palmyre  fe  diftingua  fous  Gallicn  par  la  poli- 
tique & les  venus  d'Odenat  palmyrénien , que 
l'empereur  déclara  Augufie , & alloua  à l’empire. 
Odcnat  laiffa  après  lui  fa  femme  Zénobie , fi  cé- 
lèbre par  fa  beauté  mâle , fa  fcience  & fes  con- 

Juètes.  On  fait  qu’Aurélien  ayant  pris  Palmyre , & 
ait  cette  princeffe  prifonnière , il  la  mena  à Rome 
pour  orner  fon  triomphe. 

Sans  douie  que  Palmyre,  après  avoir  perdu  fa 
liberté , eut  un  gouverneur  Romain.  Juffinien  b 
fit  réparer , 8c  depuis  lors,  on  n'apprend  plus  rien 
de  Palmyre  dans  l'hiftoire  Romaine.  On  ne  fait 
pas  davantage  ce  qui  eff  arrivé  à Palmyre  depuis 
Mahomet.  Abulfeda , qui  écrivoit  vers  l’an  1311 , 
eftprefque  le  feul  qui  en  parle;  encore  fait-il  une 
mention  très-fuccinûe  de  fa  fituation,  de  fon  ter- 
roir, de  fes  palmiers , de  fes  figuiers  , des  colon- 
nes anciennes  & en  affez  grand  nombre  qu’on  y 
♦oyoit  de  fon  tems  , de  fes  murs  & de  fon  châ- 
teau. Il  eft  vraifcmblable  qu’il  ignoroit  8c  le  nom 
Ge'ogr,  Tome  II, 
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grec , & 1 hiftoire  de  cette  ville  ; il  ne  l’appelle  que 
Ttdmor. 

Enfin , on  connoiffoit  fi  peu  fes  ruines  avant  b 
fin  du  dernier  fiècle,  que  fi  on  en  eût  employé  les 
matériaux  à fortifier  b place  , ce  qui  aurait  pu  na- 
turellement arriver,  en  conféquence  d’une  guerre 
entre  b Turquie  & laPerfe,  on  fauroit  à peine 
aujourd’hui  que  Palmyre  a exifté  : exemple  frap- 
pant du  fort  précaire  auquel  font  fujets  les  plus 
grands  monumens  de  l’induffrie  St  de  b puiffance 
humaine  ! 

Mais  en  1691 , des  nègocians  Anglois  eurent  b 
curiofitc  d’afler  voir  fes  ruines.  On  a publié  dans 
les  tranfa&ons  philofophiques,  b rebtion  qu'ils 
en  ont  faite  avec  toute  b candeur  6c  b vérité  pof- 
fible.  C’eft  ce  que  reconnurent  les  gens  de  lettres 
également  habiles  & curieux,  qui  entreprirent , en 
1751 , le  voyage  de  Palmyre  : je  parle  de  MM. 
Dawkins,  Wood  & Bouvery. 

Ces  hommes  illuffres,  riches,  unis  par  l’amour 
qu’ils  avoient  pour  les  antiquités  Sc  pour  les  beaux 
arts , 8c  par  1 habitude  de  voyager , favans  dans 
le  deffm  8c  dans  l’art  de  lever  les  plans , frettè- 
rent  un  vaiffeau  à leurs  dépens , parcoururent  |ps 
iles  de  l’Archipel,  pénétrèrent  dans  l'Afie  mineure, 
dans  la  Syrie,  dans  b Phénicie , dans  b Paleftine 
8c  l’Egypte,  pour  en  voir  les  endroits  1rs  plus  re- 
marquables , moins  encore  pour  connoltre  l’état 
préfent  de  ce  pays , que  l’état  ancien.  Ils  fe  pour- 
vurent de  livres,  d'inftrumens  de  mathématiaues, 
de  préfens  convenables  pour  les  Turcs  de  diîlinc- 
lion , 8c  autres  auxquels  ils  fe  trouveraient  obligés 
de  s’adreffer  dans  le  cours  de  leur  voyage. 

Ces  favans  ont  xopié  toutes  les  inferiptions  qu’ils 
ont  rencontrées  fur  leur  route  : ils  ont  plus  fait  ; ils 
ont  méirie  emporté  les  marbres  en  Angleterre,  tou- 
tes  les  fois  qu’ils  1 ont  pu.  Ils  ont  eu  foin  de  fe 
pourvoir  d’inftrumens  pour  creufer  b terre  ; CSç  ils  • 
ont  quelquefois  employé  les  payfans  à ce  travail 
pendant  plufieurs  jours  avec  fuccés.  Enfin , de  re- 
tour dans-leur  pays , ils  nous  ont  donné  les  ruines 
de  Palmyre , que  le  public  defiroit  avec  empreffe- 
ment.  Cet  ouvrage  magnifique  publié  à Londres 
en  1733,  en  anglois  8c  en  françois , contient  37 
planches  de  forme  d’atlas , 8c  qui  font  admirable- 
ment gravées. 

11  femble  qu’on  peut  conclure  par  tout  ce  qu’il* 
nous  en  rapportent , qu’on  a dû  connoltre  les  lour- 
ces  abondantes  8t  continuelles  des  richeffcs  de  Pal- 
myre , tout  aufli  tôt  qu’on  a trouvé  le  partage  du 
défert,  8c  que  dès  le  tems  auquel  le  commerce  a 
commencé  d’attirer  l’attention  des  hommes,  on  a 
dû  faire  cas  de  b fituation  d’une  telle  trille , qui 
étoit  néceffaire  pour  entretenir  b communication 
‘entre  l’Euphrate  8c  b Méditerranée , Palmyre  n’é- 
tant qu’à  environ  ao  lieues  de  cette  rivière , 6c  à 
environ  30  de  Tyr  8c  de  Sidon  fur  b côte. 

11  eft  probable  que  les  Phéniciens  commercèrent 
à Palmyre , 8c  que  fes  richeffcs  font  ducs  au  com- 
merce des  Indes  , commerce  qui  doit  avoir  coafe- 
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derablemetu  fleuri  dans  cette  ville  avant  la  naif- 
fancc  de  Jefus-Chrift  ; car  on  trouve  par  les  inf- 
criptions  , que  vers  ce  temx-là  les  Pjmyréniens 
étaient  opulens,  & donnoient  dans  le  luae.  Aufli 
Appien  les  appelle  expreffement  commerçant  tu 
marchanJi/tt  Jet  bidet  , du  teins  de  Marc  Antoine. 

Ainfi  les  Palmyréniens  ont  été  en  état  de  faire 
la  dépenfc  magnifique  de  leurs  édifices  , que  les 
écrivains  ont  jufqu'ici  attribuée , fans  aucune  preu- 
ve, aux  fucccffeurs  d’Alexandre  ou  aux  empereurs 
romains.  En  effet , le  commerce  donnoit  à Palmyre 
les  riebeffes  de  l’orient  & de  l’occident  ; car  les 
caravanes  de  Perfe  & des  Indes , qui  viennent  fe 
décharger  à Alep  , s’arrétoiem  alors  à Palmyre  ; 
de-là  on  portoit  Içs  marcliandtfes  de  l'orient  qui 
lui  venoient  par  terre , dans  les  ports  de  la  Médi- 
terranée, d’ou  elles  fe  répandoient  dans  tout  l’oc- 
ddeot  ; & les  marcliandilés  d'occident  lui  reve- 
noient  de  la  même  manière.  Les  caravanes  de  l'o- 
rient les  portoient  ici  par  terre  en  s'en  retournant; 
de  forte  que  comme  Tyr  & enfuite  Alexandrie  , 
avoient  eu  autrefois  tout  le  négoce  de  forient  qui 
fe  faifoit  par  mer , Palmyre  eut  aufli  pendant  quel- 
que tems  , & feule  , tout  le  commerce  qui  fç  fai- 
foit par  terre.  D’ail  eurs  ce  pays  ne  pouvoir  fub- 
ftfler  que  par  le  négoce  ; mais  la  perte  de  la  liberté 
de  fes  habitant  ayant  entraîné  celle  de.  leur  com- 
merce , la  ruine  de  leur  villp  a été  prompte. 

11  eft  difficile  de  deviner  le  fiècle  des  édifices 
dont  on  vôit  les  ruines  par  monceaux , & qui  font 
gravées  dans  le  bel  ouvrage  dont  nous  avons 
parlé;  mais  il  eft  évident  qu’ils  font  d'une  plus 
grande  amiquité,  que  ceux  dont  les  ruines  font 
encore  élevées  en  partie.  Si  ces  rnines  font  les  ref- 
tes  les  pins  confidérables  Sc  les  plus  complétées  de 
l'antiquité  que  l'on  connoiflè , cela  vient  fans  doute 
de  ce  que  le  climat  eff  fec , de  ce  qu'il  y a peu  d’ha- 
bitans  dans  le  pays  pour  les  gâter , & de  ce  qu'é- 
tant éloignée  des  autres  villes  , on  n’a  pas  pu  en 
employer  les  matériaux  à d'autres  ufages.- 

On  fait  que  la  religion  des  Palmyréniens  étoit 
la  payenne;  & il  paraît  par  la  magnificence  extraor- 
dinaire du  temple  du  foleil , qu’ils  rendoient  un 
grand  honneur  a cette  divinité , ainfi  que  les  peu- 
ples de  la  Syrie  dont  ils  étoient  voifms. 

On  voit  parl'hifloirc  & par  les  inferiptions,  que 
leur  gouvernement  étoit  républicain;  mais  il  ne 
refte  rien  du  tour  de  leurs  loix  & de  leur  police. 
On  fait  très-peu  de  cliofex  de  leurs  coutumes  ; leur 
méthode  d'embaumer  les  corps  étoit  b même  que 
celle  des  Egyptiens  , & vraifemblabtemenr  ils 
avoient  emprunté  plufreurs  autres  coutumes  de 
l’Egypte.  Ils  tenoient  de  ce  pays-là  b pompe  ex- 
traordinaire des  monumens  pour  leurs  morts. 

Enfin  les  Palmyréniens  imitoient  de  grands  mo-  * 
dites  dans  leurs  manières , dans  leurs  vices  St  dans 
leurs  vertus.  Les  coutumes  eu 'ils  obfcrvoicnt  dans 
leurs  funérailles  venoient  d'Egypte  , leur  luxe  de 
Perfe , leurs  lettres  & leurs  arts  de  Grèce  ; fitués 
au  milieu  de  ces  trots  grandes  nations , en  peur 
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nifonnablement  fuppofer  qu’ils  en  avoient  adopté 
plufreurs  autres  choies.  Qu'il  eff  fâcheux  de  n’en 
pas  favoir  davantage  d'un  pays  qui  a biffé  des  mo- 
numens  fplendides , qui  eut  pour  reine  Zenobie  , 
& Longin  pour  fon  premier  miniflre  ! 

Il  faut  compter  entre  les  monumens  de  Palmyre, 
le  temple  du  folciL  Tout  fon  enclos  étoit  un  ef- 
pace  quarté,  fermé  de  chaque  côté  d’une  haute  & 
belle  muraille,  & orné  depibftres  par-dedans  âc 
par-dehors.  Cet  endos  renfermoir  le  temple  envi- 
ronne de  plufreurs  rangs  de  colonnes  de  diffèrens 
ordres , & dtenviron  50  pieds  de  hauteur.  Il  n’en 
refit  plus  que  16  : ces  colonnes  foutenoient  la 
couverture  d’une  galerie  ; le  temple  avoit  01  pieds 
de  longueur  , fit  40  de  largeur.  Ce  lieu  en  changé 
en  une  molquée,  avec  des  ornement  à b mode 
des  Turcs,  c’cft-à-dire  quelques  inferiptions  ara- 
bes, & des  fcntences  tirées  de  l’alcotan  , entrela- 
cées de  quelques  feuillages.  Tout  lefpace  de. l’en- 
clos efi  aujourd'hui  rempli  de  méchantes  huttes  qui 
fervent  de  demeure  à tics  habitant  également  pau- 
vres 6»  miférables.  11  n'y  a peut-être  pas  de  lieu 
au  monde  où  l’on  voie  tout  cnfemble  & plus  de 
reftes  d’une  ancienne  grandeur , & plus  de  marques 
d'une  défohtion  préfente.  * 

A la  lortie  de  ce  temple  , on  trouve  dans  Fefpace 
d’un  mille,  une  prodigieufe  quantité  de  colonnes 
de  marbre , dont  quelques-unes  font  debout , St  les 
autres  renverftes  dans  la  dernière  confulion.  Plus 
loin  on  apperçoit  un  grand  nombre  de  ruines,  mais 
parmi  lesquelles  on  voit  encore  ram  de  grandeur, 
qu’on  ne  peut  douter  que  Palmyre  n’ait  été  une  des 
plus  belles  villes  de  toute  T Afie. 

En  continuant  à marcher  du  côté  du  nord  , on 
découvre  un  monument  confniérahle  ; c’eft  une  co- 
lonne compoféc  de  fept  grandes  pierres , outre  fon 
couronnement  qui  eu  au-dcflùs.  La  fculpture  «n 
eft  fort  belle , ainfi  qui  celle  de  tous  les  autres  en- 
droits. Sa  hauteur  eft  de  plus  de  50  pieds  ; & ap- 
paremment il  y avoit  fur  le  fommet  une  ftatue  que 
ics  Turcs  ont  mife  en  pièces.  Sa  groffeur  au-deCùs 
de  fon  piédeftal,  eft  de  11  pieds  & demi. 

A l’orient  & à l’occident  de  cette  colonne  , on 
en  voit  deux  autres  qui  en  font  éloignées  cha- 
cune d’environ  un  quart  de  mille.  Elles  fembleni 
fe  répondre  l’une  à l’autre  ; & auprès  de  celle  qui 
eft- du  côté  de  l’orient,  il  y en  aune  autre  rom- 
pue, d’où  l’on  juge  qu’tl  en  exifta  un  rang  dans 
cet  endroit-là.  On  a meforé  celle  qui  eff  à l'o- 
rient , & l’on  a trouvé  qu’elle  avoit  plus  de  42 
pieds  de  haut. Elle  eft  groffeà  proportion,  & on 
y lit  une  infeription  en  langue  grecque.- 

Cetre  infeription  apprend  que  ceux  qui  avoienc 
fait  dreffer cette  colonne ,'  étoient  une  nation  libre, 
gouvernée  par  un  fïnat  & par  le  peuple  , & peut- 
être  fous  b proreflion  de  quelque  puiffant  empire, 
tel  que  fut  premièrement  celui  des  Parthes , & en- 
fuite  celui  des  Romains , qui  ont  fouvent  difouré 
aux  Parthes  b domination  de  ce  pays  ■ là.  Ceirt 
forme  de  gouvernement  des  Palmyréniens  avoit 
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duré  jufqu'au  teins  d’Aurélien.qui  prit  cette  trille 
en  17» , fur  la  célèbre  Zènobic , la  fécondé  femme 
«lu  grand  Odénat,  chef  ou  prince  des  Palmyré- 
niens  , fie  qui  ne  rendit  pas  fon  nom  moins  recom- 
mandahjc. 

Après  la  mort  de  Ton  mari , elle  fe  maintint  dans 
l'autorité  , 8c  rcgna  d’une  manière  très-vigoureufe 
8c  très  glorieulè.  Elle  fe  mit  à la  tète  de  fes  trou- 
pes , força  les  Perfcs  d'accepter  la  paix , fit  devint 
la  terreur  de  toute  l'Afte.  Elle  ne  put  fouffrir  que 
les  Romains  y tintTenr  aucune  place  que  fous  fa 
proteâion  ; Sc  les  barbares  ayant  fait  irruption  de 
tous  côtés  dans  leurs  provinces , elle  étendit  fes 
conquêtes  depuis  les  bords  du  Tigre  jufquà  ceux’ 
de  l’Hellefpont , prit  le  fuperbe  nom  de  reine  i'O- 
rieni,  après  que  Zaba,  l’un  de  fes  plus  grands  ca- 
pitaines, eut  achevé  de  lui  afiujettir  l’Egypte. 

Cette  prineeffe , dont  la  valeur  fomenue  d’une 
prudence  extraordinaire,  avoit*fubjugué  tant  de 
provinq*5  de  l’Aite , fut  enfin  obligée  de  céder  aux 
armes  romaines-  Aurélien , qui  avoit  défait  les’Sar- 
mates  , les  Marcomans , 8t  charte  tous  les  Barbares 
hors  de  l’empire  romain.,  eut  honte  qu’une  femme 
ufurpât  fur  lui  tant  de  pays:  il  fe  prépara  à hu ■ 
miiicr  cette  reine  ambitieufe.  II  n’ignoroit  pas  fa 
imputation  ni  fes  exploits.  Il  favoit  qu’elle  étoit 
aimée  de  fes  foldats  , refpeéfée  de  fes  voifms  & 
redoutée  de  fes  ennemis , fit  qu’elle  égaloit  Odénat 
en  mérite  & en  courage. 

Il  marcha  donc  contre  elle  avec  toute»  les  for- 
ces de  l’empire.  11  la  vainquit  auprès  de  la  ville 
d’Emèfe  ; mats  il  lui  en  coûta  fes  meilleures  trou- 
pes. Il  mit  enfuit»  le  fiége  devant  Palmyre , où 
» cette  princertc  s’étoir  retirée  , 8c  où  il  trouva  plus 
*r  de  réfirtance  0 1 1 il  ne  l’imaginoir.  Fatigué  de  la 
longueur  du  fiege  , & redoutant  toujours  les  évé- 
nemens  que  pouvoit  amener  le  courage  de  Z:no- 
bie,  il  lui  écrivit  une  lettre,  dans  laquelle  il  lui 
marquoit,  que  fi  elle  fe  reinettoit  entre  fes  mains, 
-l  il  lui  offroit  la  vie  , un  état  honnête , 8c  un  lieu 
de  retraite  convenable  à fon  rang.  Cette  illuflre 
reine  rejeta  de  pareilles  conditions. 

Sa  lettre  n'inlpira  que  de  la  colère  i Aurélien  ; 
il  pouffa  le  fiége  de  Paimvre  avec  vigueur , 8c  Zé- 
nobic  n’ayant  plus  d’efperance  d’empêcher  la  prife 
de  fa  capitale,  en  fortit  fecrcterucnt.  Aurélien  en 
fut  averti , & la  fit  fuivre  avec  tant  de  diligence  , 
qu’on  l’atteignit  lorfqu'clle  étoit  déj.i  dans  le  bac 
pour  partir  l’Euphrate:  ce  fut  en  17»,  8c  la  ville 
de  Palmyre  fut  prife  peu  de  jours  après. 

Quoique  toute  l’armée  demandât  la  mort  de 
Zénobie  , Aurélien  aima  mieux  la  rèfervcr  pour 
fervir  d’ornemenç  à fon  triomphe.  Elle  fut  menée 
â Rome  deux  ans  après , chargée  de  pierreries , de 
fers  d’or  aux  pieds , 6c  de  chainesdor  aux  mains  ; 
enfuite  l’empereur  lui  permit  de  paffer  le  relie  de 
fes  jours  avec  fes  entans,  en  perfonne  privée, 
dans  une  maifon  qu'il  lui  donna  , & dont  os  voit 
encore  les  ruines  près  de  Tivoli.  , 

Les  Anglois  qui  furenr  aux  ruines  de  Palmyre 
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en  169! , y recueillirent  dès-tors  plufietirs  Infcrip- 
tioas  grecques,  fie  quelques-unes  en  langue  pal- 
myrénienne.  On  les  a communiquées  au  public , 
fie  elles  ont  été  imprimées  à Utrecbt  en  1698 , fous 
le  titre  de  Injcripùartei  grtcea  Palmyicnorum.  On  y 
en  joignit  en  meme  tems  quelques-unes  en  caraco 
téres  du  pays , dans  l’efpérance  qu’on  pourroit  d<? 
chiffrer  ces  caraéîéres  pour  en  faire  un  alphabet  ; 
mais  perfonne  n’a  encore  pu  remplir  ce  defir , fie 
peut-etre  que  cette  recherche  doit  être  tftife  au 
nombre  des  curiofttés  inutiles. 

Il  n'en  ert  pas  de  même  de  la  médaille  de  la 
reine  Zénobie  , trouvée  cni6<,odjns  les  ruines  de 
Palmyre,  8c  que  M.  Vaillant  le  père  a expliquée 
dans  les  Mèmairet  ie  littérature , rom.  II,  i/1-40.  ' 

Cette  médaille  ert  de  bronïé  6c  de  petit  module  ; 
mais  quoique  le  métal  n’en  foit  pas  confidcraole  , 
non  plus  que  la  grandeur,  1a  rareté  en  recompenfe 
bien  le  prix  8c  le  mérite.  Elle  a d’un  côté  une  tête 
de  femme  avec  cette  inferiprton  : CEPTipra  Zhno- 
bia  Cillant.  Sa  coèflure  ert  à la  romaine  , comme 
celles  du  tems  de  Salooine,  femme  de  l’empereur 
Galien  ; fie  quoique  cette  princertc  foit  étrangère  , 
elle  ne  porte  pas  Je  nom  de  reine , ni  le  diadème. 
Elle  prend  le  titre  d’Augurte  qui  avoit  été  accordé 
à fon  mari. 

M.  Seguin  ert  le  premier  qui  nous  a donné  le 
portrait  de  cette  illuflre  conquérante  , qu’il  a mis 
dans  fes  médailles  choifics  au  nombre  des  plus 
rares, avec  le  type  de  l’efpérance  au  revers.  Pa- 
tin , dans  fon  livre  du  moyen  brome  , y a ajouté 
tm  fécond  type  de  l’imagerie  l’abondance.  Triflan 
avant  eux , avoit  écrit  une  partie  de  la  vie  de  Zé- 
nobie , quoiqu’il  n’eù:  donné  aucun  monument  de 
cette  héroïne. 

Il  ert  étonnant  que  l’hifloire  farte  fj  peu  mention 
de  Ëatbeck  fie  de  Palmyre  , deux  villes  qui  font 
peut-être  ce  qui  nous  relie  de  plus  furprenant  de 
la  magnificence  des  anciens.  Ce  filencede  l'hirtoire 
ert  inftruflif,  6c  nous  apprend  qu’il  y a dans  l’an- 
tiquité des  périodes  qui  nous  font  cachés.  Et  les 
relies  de  Baibeck.  8c  de  Palmyre  fubûrtent  encore 
pour  compter , pour  ainli  dire , eux-mêmes  leur 
h'iftoire. 

Les  habitats  aftuels  de  Palmyre  prétendent  que 
les  ruines  que  l’on  voit  encore,  font  celles  des  ou- 
vrages de  Salomon.  Ils  montrent  le  ferrail  de  ce 
roi , fon  harem,  le  tombeau  d'une  de  fes  concubi- 
nes favorites , ficc.  Cependant  les  édifices  que  ce 
prince  a du  élever  dans  ce  lieu , ne  ftibCftem  plus  ; 
8c  Jean  d’Antioche  arture  que  Nahuchodonofor  dé- 
truifit  cette  ville  avant  d’auiéger  Jérufalem. 

On  né  fauroit  fe  periuader  que  des  édifices  dans 
le  goût  de  ceux  de  Palmyre,  foient  antérieurs  aux 
tems'que-les  Grecs  s’établirent  dans  la  Syrie  ; au® 
n'ert-il  pas  furprenant  qu’il  ne  foit  pas  parlé  dt 
cette  ville  dans  les  relations  des  conquêtes  que  les 
Babyloniens  8c  les  Perfes  firent  de  ce  pays.  La 
période  la  plus  propre  pour  faire  des  recherche» 
au  fujet  de  Palmyre  , icmble  être  depuis  la  mors 
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d’Alcxandré , jufqu'au  tems  où  la  Syrie  fut  réduite 
en  province  romaine.  Séleucus  Nicanor  fit  bâtir  un 
grand  nombre  de  villes  ; & il  n’ètoit  pas  poflible' 
qu'on  négligeât  une  ville  fituée  aufli  commodément 
que  Palmyre  : car  comme  elle  fervoit  de  frontière 
qu  côte  des  Parthes,  elle  dut  être  d'une  grande 
importance  depuis  qn'Arface , fondateur  de  cet 
empire  , eut  fait  prilonnicr  Séleucus  Callinicus. 
Cela  pourroit  donner  lieu  de  croire  que  les  édifices 
de  Palntyrc  étoient  l'ouvrage  de  quelques-uns  des 
Sèleucides , fi  cette  opinion  éroit  appuyée  par  leur 
hifioire  ; mais  bien  loin  de  l'étre,  on  n’y  trouve 
pas  même  le  nom  de  cette  ville. 

Cefut-Pompée  qui  fit  la  conquête  de  la  Syrie, 
mais  on  ne  voit  pas  que  l'hilioire  romaine  faite 
mcntjpn  de  cette  ville , avant  le  tems  de  Marc- 
Antoine.  On  peut  conclure  de  ce  fait',  que  les 
Falmyréniens  ctoiem  dans  ce  tems-là  un  peuple 
riche , commerçant  & libre  ; mais  depuis  quel 
tems  pofiedoient-ils  ces  avantages  ? C'efice  qu’on 
ignore. 

Il  cft  probable  que  leurs  richefles  & leur  com- 
merce n etoient  point  récens  ; car  il  paroir  par  les 
inferiptions,  qu’en  moins  de  40  ans  après,  leurs 
dépenfesSc  leur  luxe  étoient  fi  excefiils,  qu'il  fal- 
loit  abfolument  un  fonds  de  richefles  confidérables 
pour  y fufiire. 

Suivant  Piine,  la  ville  de  Palmyre  conferva  fon 
indépendance  entre  les  deux  grands  empires  de 
Rome  & des  Parthes  , dont  le  foin  principal  étoir, 
lorsqu'ils  étoient  en  guerre , de  l’engager  dans  leurs 
intérêts.  Elle  cil , dit-il, éloignée  de  Séleucie.fue 
le  Tigre,  de  337,000  milles;  de  la  côte  de  la 
Méditerranée,  1a  plus  proche,  de  203  , & de  176 
de  Damas. 

Ces  diftanccs  ne  font  pas  abfolument  exafles  , 
& Palmyre  efl  tin  peu  moins  éloignée  de  ces 
lieux. 

Ce  que  Ptolomée  appelle  la  rivière  de  Palmyre , 
n’étoit , je  crois,  autre  chofe  que  ces  ruifleaux  réu- 
nis , dont  le  courant  efl  encore  aujourd'hui  allez 
rapide  dans  les  endroits  où  leur  ancien  lit  n'a  pas 
cte  détruit;  car  on  leur  en  avoit  fait  un  de  pierre , 
au  lieu  qu'aujourd’hui , faute  de  cette  précaution  , 
elle  eit  bientôt  imbibée  dans  le  fable.  Les  monta- 
gnes , & apparemment  une  grande  partie  du  dè- 
lert , étoient  autrefois  couvertes  de  palmiers , mais 
il  n’y  en  a plus  dans  le  pays. 

On  n'apprend  rien  de  Palmyre , ni  dans  l'ex- 
pédition de  Trajan,  ni  dans  celle  d'Adrien  , dans 
cette  partie  de  l'orient , quoiqu'ils  aient  dû  palier 
par  cette  ville  ou  bien  près.  Etienne  rapporte  qn’A- 
drien  la  fit  réparer,  & qu'il  la  nomma  AJriinoplt. 

On  caraflérile  Palmyre  de. colonie  Romaine, 
fur  la  monnoic  de  Caracalla;  & Ulpien  nous  'ap- 
prend qu'elle  l'étoic  de  droit  italique.  On  trouve 
dans  les  inferiptions  qu’elle  fe  joignit  à Alexandre- 
Sévère , dans  fon  expédition  contre  les  Pcrfcs  : 
on  n’en  entend  plus  parler  jufqu'à  Galien;  mais 
feus  ce  règne  Palmyre  figure  dans  l'hifloirc  de  ce 
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tems  - là , & éprouve  en  peu  d’années  les  plut 
grandes  vicifiitudes  de  la  fortvne. 

Les  relies  magnifiques  des  édifices  que  Dioclé- 
tien fit  élever  à Rome,  à Spalatro  & à Palmyre, 

f trouvent  que  l'architcâurc  fiorilToit  encore  Ions 
e règne  de  eet  empereur,  quoique  le  chevalier 
Temple  prétende  le  contraire. 

La  première  lésion  Illyrienne  fut  en  quartier 
à Palmyre , vers  1 an  400  de  Jéfus-Cbrifl  ; mais  il 
paroit  incertain  que  cette  ville  ait  continué  fans 
interniption  d’avoir  une  garnifon  romaine  ; car 
Procope  marque  que  Juflimen  fit  réparer  Palmyre, 
qui  avoit 'été  prelaue  abandonnée  pendant  quel- 

3ue  tems , & qu’il  lui  fournit  de  l'eau  pour  l’ulage 
e la  garnifon  qu'il  y laifla.  Il  y a lieu  de  croiie 
que  ces  réparations-là  fe  firent  moins  pour  orner 
la  ville  , que  pour  la  fortifier. 

Il  n’cii  guère  poflible  de  favoir  ce  qui  efl  ar- 
rivé à Palmyre  depMlis  Mahomet  ; il  paroit  par  les 
changement  faits  au  temple  du  Soleil , qn'ellc  a 
fervi  de  place  forte.  Ces  changement , de  même 
que  le  château  qui  cil  fur  la  montagne , ne  fau- 
roient  avoir  plus  de  cinq,  ou  fix  cens  ans  d'an- 
cienneté. • 

Des  auteurs  Arabes,  qui  parlent  de  Palmyre, 
Abulféda  , & nuelques  - uns  de  ceux  qui  ont  le 
mieux  écrit  de  la  géographie  ancienne , St  qui  fa- 
voient  en  gros  l'hiftoire  de  Palmyre,  paroifi'ent  ca 
avoir  entièrement  ignoré  les  ruines. 

Tout  ce  qu’on  apprend  des  auteurs  au  fujet  des 
édifices  de  cette  ville , c’eft  qu’ils  ont  été  réparés 
par  Adrien  , par  Aurélien  , par  Jufiinien  ix  par 
Dioclétien.  . 

On  peut  aifément  diflinguer  à Palmyre  les  ruines  1 
de  deux  périodes , fort  ditt’érens  de  1 antiquité  ; le 
dépériflemeut  des  plus  anciennes,  qui  font  des  dé- 
combres tout  purs , font  l’ouvrage  graduel  du  tems  ; 
les  moins  anciennes  portent  des  marques  de  vio- 
lence. 

Il  y a une  plus  grande  identité  dans  l’ircbitee-  » 
ture  de  Palmyre  qu'on  n'en  remarque  à Rome , 
à Athènes , & dans  les  autres  grandes  villes , où 
les  ruines  montrent  évidemment  diflïrens  âges , 
autant  par  1a  diverfité  de  leur  manière , que  par 
leurs  dinérens  degrés  de  dépériffement.  C’en  à leur 
fimplicité  & à leur  utilité  qu’on  reconnoit  à Rome 
les  édifices  qui  ont  été  faits  durant  la  république; 
au  lieu  que  ceux  qui  ont  été  élevés  par  les  em- 
pereurs , font  remarquables  par  les  ornemens.  II 
n’eft  pas  moins  aifé  de  diflinguer  à Athènes  l'an- 
cien ordre  dorique  ftmple  & uni  du  corinthien 
d'un  (iècle  poflérieur;  mais  à Palmyre,  on  ne  fan- 
roit  tracer  un  progrès  auflî  vifible  de  l'art  & des 
manières  de  l’architefhire , & les*  édifices  les  plus 
ruinés  femblent  devoir  leur  dépériilemem  plutôt 
à des  matériaux  moins  bons , ou  à une  violence 
accidentelle,  qu’à  une  plus  grande  antiquité.  11  efl 
vrai  que  les  monutnens  funèbres  qui  font  hors  de 
la  ville,  ont  en-dehors  un  air  de  fimplicité  bien 
différent  du  goût  général  de  tous  les  autres  édi- 
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fices  ; ce  qui , joint  à leur  forme  fingulicre  , fait 
croire  d’abord  que  ce  font  des  ouvrages  du  pays , 
antérieurs  à l'introduélion  des  arts  grecs  : nuis  ils 
onr  en  -dedans  les  mêmes  ornemens  que  les  au- 
tres édifices. 

Il  eft  remarquable  qu’à  l’exception  de  quatre 
demi-colonnes  ioniques  , dans  le  temple  du  Soleil , 
6c  deux  dans  un  des  maufolées , tout  le  relie  eft 
de  lordre  corinthien,  orné  de  beautés  frappantes, 
mais  qui  ne  font  pas  fans  défauts  vifiblcs. 

On  remarque  dans  la  diverfité  des  ruines  qu’on 
trouve  en  parcourant  l'orient , que  chacun  des  trois 
ordres  grecs  a eu  fon  période  à la  mode.  Les  plus 
anciens  édifices  ont  été  doriques  ; à cct  ordre  a 
fuccédé  l'ionique  qui  fembîe  avoir  été  l’ordre  fa* 
vori,  non-f^plement  dans  l'Ionie,  mais  par  toute 
l’Afie  Mineure,  le  pays  de  la  bonne  architcélure 
dans  le  rems  de  la  plus  grande  perfcôion  de  cet 
art.  Enfuite  le  corinthien  eft  venu  en  vogue , 8c 
la  plupart  des  édifices  de  cet  ordre  qu'il  y a dans  la 
Grèce,  femblent  poftérieurs  à l'établiflement  des 
Romains  dans  ce  pays- là.  Après'ccla  a paru  le 
compofite  , accompagné  de  toutes  fes  bizarreries  , 
6c  alors  on  facrifia  entièrement  les  proportions  à 
la  parure  & à la  multiplicité  mal  entendue  des 
ornemens. 

On  peut  fixer  la  date  des  édifices  de  Palmyre 
après  l’âge  le  plus  heureux  des  beaux  arts.  Ou 
voit  par  celle  des  inferiptions',  qu’il  n’y  en  a point 
de  plus  ancienne  que  la  naifiance  de  Jéfus-Chrift , 
& qu’il  ne  s'en  trouve  aucune  fi  tard  que  ladeftruc- 
tion  de  la  ville  jftr  Auréiien , à l'exception  d’une 
latine  qui  fait  mention  de  Dioclétien. 

Deux  des  maufolées , oui  font  encore  prefque 
entiers,  ont  fur  leur  façade  des  inferiptions  trés- 
lifibles  , dont  l’une  nous  informe  que  Jamblichus  , 
fils  de  Mocimus  , fit  bâtir  ce  monument , pour  fer- 
vir  de  fépulture  à lui  & à fa  famille,  l’année 3 14 , 
qui  répond  à la  troifiéme  année  de  Jéfus-Chrift  ; 8c 
1 autre,  qu’EUb.lus  Manants  le  fit  bâtir  l’an  414, 
la  103e  année  de  Jéfus-Chrift.  Les  évéoemens  de 
ces  deux  maufolées  font  dans  le  mime  goût  ; mais 
ïe  dernier  eft  le  plus  élégant , &.  fini  avec  plus  de 
foin.  Us  font  tous  deux  tellement  dans  le  goût  & 
la  manière  des  autres  édifices  publics  en  general, 
qu'on  peut  fuppofer  que  ce  ne  lont  pas  des  ou- 
vrages de  fièclcs  fort  diffère  ns. 

On  a dû  connoitre  les  fources  abondantes  8c 
continuelles  de  Palmyre , aufii-tôt  qu’on  eut  trouvé 
le  palTage  du  défert  & qu’on  l’eut  pratiqué,  & que 
dés  le  teins  auquel  le  commerce  a commencé  à 
attirer  l’attention , on  a dû  faire  grand  cas  de  la 
ütuation  d’une  ville  qui  étoit  ncceftaire  pour  entre- 
tenir la  communication  entre  l’Euphrate  fit  la  Mé- 
diterranée , Palmyre  n’étant  qu’à  environ  20  lieues 
de  cette  rivière , 8c  à environ  ^0  de  Tyr  6c  de 
Sidon,  fur  la  côte.  Comme  cc  dclett  fe  trouve  dans 
le  voifinage  des  premières  lociétés  civiles  dont 
nous  favons  quelque  choie , il  n’y  a point  de  doute 
que  cela  ne  l'oit  arrivé  de  bonne  heure  ; les  écrits 
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de  Moife  attellent  pofmvement  qu’il  y a eu  une 
communication  très-ancienne  entre  Padan  fie  Aran, 
qui  a été  enfuite  la  Méfopotaraie  & la  terre  de 
Canaan. 

Le  pays  n’a  point  changé  de  face,  6c  a toujours 
été  tel  qu’on  le  voit;  cc  qui  n’cft  pas  improbable, 
y ayant  peu  d’endroits  dans  le  monde  qui  chan- 
gent moins  que  les  déferts.  Il  y a lieu  de  croire 
que  Palmyre  a toujours  été  pourvue  d’eau  comme 
elle  eft,  6c  que  fon  voifinage  en  a toujours  eu  le 
même  bei'oin.  Jofèphe  dit  que  c’efé  pour  cette  rai- 
fon  que  Salomon  fit  bâtir  dans  cct  fndroit  là.  Les 
JPerfes,  après  s’être  rendus  les  maîtres  de  l’Afie, 
entreprirent , en  quelque  forte , de  fournir  d’eau 
le  défère  , en  accordant  des  terres  en  propriété 
pendant  cinq  générations,  à ceux  qui  y feroient 
venir  de  l’eau  : mais  les  aqueducs  fouterrains  qu’on 
fit  pour  cela,  depuis  le  mont  Taurus , étoient  fi 
expofés  à être  détruits  , qu’ils  ne  répondirent  pas 
long-tems  à la  fin  pour  laquelle  on  les  avoit  faits. 
On  voit  que  dans  la  guerre  entre  Arface  Si  A »- 
tiochus  le-Orand,  chacun  faifoit  fon  foin  principal 
de  s’aflùrer  de  l’eau  du  défert , fanf  laquelle  une 
armée  ne  pouvoir  pas  le  traverfer. 

Il  eft  évident  par  l’hiftoirc  que  le  commerce  des 
Indes  orientales  a extrêmement  enrichi  tous  les 
pays  par  où  leurs  marchandées  ont  pafté  depuis 
Salomon  jufqu’à  préfent.  Il  a été  la  fourec  des  ri- 
cheftes  de  ce  prince,  des  Ptolomées,  fie  certaine- 
ment de  Palmyre:  on  n’en  fauroit  rendre  raifon 
autrement. 

Quel  que  foit  le  tems  auquel  Palmyre  eft  deve- 
nue un  des  canaux  par  où  pafidîenr  les  marchan- 
dées des  Indes  , il  femblc  très  railonnable  d’attri- 
buer fon  opulence  à ce  commerce, qui  doit  avoir 
été  très-flori fiant  avant  la  naifi'ance  de  Jefus-Chrift , 
d’autant  plus  qu’on  trouve  par  les  inferiptions, 
qu’environ  ce  teins-là  les  Patmyréniens  étoient  ri- 
ches 6c  donnoicnf  dans  le  luxe.  C’ert  faute  d’avoir 
fait  attention  a cette  circonfiance  du  commerce  des 
d*almy/éniens  & des  richefies  qu’il  a dû  produire,, 
que  les  écrivains  ont  attribué  jufqu'ici  leurs  édifi- 
ces aux/uccefleurs  d'Alexandre  ou  aux  empereurs 
romains  , & qu’ils  ont  avancé  cela  comme  quel- 
que chofe  de  certain , plutôt  que  de  fuppofer  qu’ils 
en  avoient  fait  la  dépenfe. 

Comme  les  anciens  auteurs  gardent  un  profond 
filence  fur  ce  période  opulent  & tranquille  de  l’inf- 
toire  des  Palmyrénicns  , on  en  peut  conclure  que 
tour-à-fim  appliqués  au  commerce  , ils  fe  mêloient 
peu  des  querelles  de  leurs  voifins,  tk  qu’ils  étoient 
afiezfages  pour  ne  point  négliger  les  deux  avanta- 
ges de  la  fituation  de  leur  ville , (avoir  le  commerce 
& la  fureté.  Un  pays  où  l’on  mène  une  vie  atifti 
paifible , fournit  peu  de  ces  événemens  frappait* , 
que  les  htftoriens  prennent  plaifir  à raconter.  Le 
défert  étoit,  à beaucoup  d’égards  à Palmyre,  cc 
qu’eft  la’mcr  à la  Grande-Bretagne;  il  faifoit  fis 
richefies  Sa  £1  dvfenfe.  La  négligence  de  ce  double 
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avantage  rendit  les  habitans  plus  remarquables  8c 
moins  heureux. 

On  ne  fauroii  déterminer  d'une  manière  fatisfai- 
fame  , les  liaifons  particulières  qu'ils  curent  avec 
les  Romains  avant  le  icros  dOdcnat , quand  elles 
commencèrent , ni  combien  de  fois  elles  furent 
interrompues.  La  marque  la  plus  ancienne  de  leur 
dépendance . eft  qu'ils  avoient  u ne  colonie  romaine 
du  tems  de  Caracalla.  Le  fecotirs  qu’ils  donnèrent 
à Alexandre  Sévere  contre  Artaxerxès , prouve 
feulement  qu’ils^toiem  fes  alliés. 

Avant  le  t^ns  de  Juftinien  , Palmyre  èroit  ré- 
duite â un  état  aufli  bas  que  celui  où  on  la  voit 
aujourd'hui.  Elle  avoir  perdu  fa  liberté  , fon  com- 
merce , fon  bien  6t  fes  habitans , dans  cet  ordre 
naturel  dans  lequel  les  malheurs  publics  ont  cou- 
tume de  fe  fuivte  l’un  l’autre. 

Si  la  fucceflion  de  fes  calamités  fut  plus  prompte 
qu'à  l'ordinaire,  on  en  peut  trouver  la  railon  dans 
la  fituation  particulière  de  cette  ville.  Un  pays  fans 
terre , pour  ainft  dire  , ne  pouvoir  fubfifter  que  par 
le  commerce  ; llndudric  des  habitans  ne  pouvoit 
opérer  que  pat;cette  voie  ; 8c  la  perte  de  leur  li- 
berté ayant  entraîné  celle  du  commerce  , ils  furent 
réduits  à vivre  fans  rien  faire  du  peu  de  leur  ca- 
pital qu’Aurélicn  avoir  épargné;  & quand  cela  fut 
dèpcnfè,  la  nèceflité  les  obligea  à abandonner  la 
Ville. 

Si  l’on  peut  former  quelques  conjefhtres  fur  le 
tems  où  fes  édifices  furent  élevés  , en  comparant 
l'état  de  dépériffemem  où  ils  font  avec  celui 
du  monument  dç  Jamblichus  , on  ne  fauroit  s'em- 
pêcher de  conciure  qu'ils  étoient  très-anciens  ; car 
cet  édifice  qui  cil  bâti  depuis  mille  fept  cent 
l'oixante  ans  , eft  le  morceau  d’antiquité  le  plus 
complet  qu'on  ait  jamais  vu  ; les  planchers  8c  les 
efcaliers  en  étant  encore  tout  entiers , quoiqu'il 
confifte  en  cinq  étages. 

Les  édifices  qui  exiftent  ne  font  ni  l'ouvrage  de 
Salomon  , ni  celui  des  Seleucides  ;'8c  il  n'y  en  a 
que  peu  qui  foient  celui  des  empereurs  romains.  Ils 
tant  prefquc  tous  été  bâtis  par  les  Patmyréiiienr 
memes.  Le  monument  élevé  par  Jamblichus  pouvoit 
être  le  plus  ancien , 8c  l'ouvrage  de  Dioclétien  le 
moins:  i'clpacc qu'il  y a entre  deux  eft  d'environ 
trois  cents  ans. 

Les  autres  bâtiment  ont  fans  doute  été  élevés 
avant  ce  dernier , 8c  probablement  depuis  le  pre- 
mier- 

Il  eft  raifoisnable  de  fuppofer  que,  quand  les 
particuliers  ont  pu  élever  des  monumens  auflï  nu- 
g.ûSqucs  , Amplement  pour  finage  de  leurs  famil- 
les, la  ville , dans  ce  tems  d'opulence,  a été  en 
état  de  faire  la  dépenfe  immenie  de  lès  édifices 
publics.  On  ne  lait  que  croire  des  réparations  d’A- 
drien ; celles  que  fit  Aurélien  font  confidéfables  , 
8c  ont  dû  coûter  beaucoup. 

Les  Infcriptions  nous  apprennent  feulement  les 
noms  de  quelques-uns  de  leurs  magillrats.  ' 

J-e  traité  du  iublime  de  Longin  fùffit  pour 
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nous  faire  juger  de  l'état  de  leur  littérature. 

L'art  de  monter  à cheval  étoit  fort  eftimé  dans 
ce  pays,  comme  il  l'cft  encore  par  les  Arabes  i 8c 
Appien  nous  allure  que  les  Palmyréniens  étoient 
experts  à manier  l'arc. 

Il  paroit , par  leur  fituation  , qu'ils  ne  pouvoienr 
pas  s'employer  beaucoup  à l’agriculture  ; auflï  ell- 
es pour  cela  qu'il  eft  plus  aifè  de  rendre  raifon  de 
la  magnificence  extraordinaire  de  leur  ville,  puif- 
qu'ii  falloir  qu'elle  lui  le  centre  de  leurs  plaifirs  , 
de  même  que  de  leurs  affaires. 

On  eft  (urprisde  ne  point  trouver  de  reftes  de 
théâtre . de  cirque,  ni  d'aucune  place  pour  des 
jeux  Soties  exercices  dans  fes  récréations  chez  un 
peuple  fi  confiné  par  fa  (îtuarion , quand  on  coniï- 
dère  que  les  Grecs  8c  les  Romains  ùnoient  ces 
dirertiffemens  à l'excès.  Cependant  il  y avoit  des 
jeux  publics  à Palmyre,  dont  le  foin  étoit  du  ref- 
fort  de  l'édile. 

Les  Palmyréniens  tenoientde  l'Egypte  la  magni- 
ficence extraordinaire  des  monumens  pour  leurs 
morts  : il  n'y  a pbint  de  peuple  qui  ait  approché  da- 
vantage des  Egyptiens  dans  cette  forte  de  dépenfe. 
On  trouve  des  momies  dans  leurs  monumens  fu- 
nèbres ; 8c  la  manière  dont  les  Palmyréniens  em- 
baumoient  les  corps, eft  exactement  la  même  que 
celle  des  Egyptiens. 

La  ville  de  Palmyre  eft  fttuée  au  pied  d'une  chaîne 
de  montagnes  fteriles  à l'occident,  8c  eft  décou- 
verte de  tous  les  autres  côtés.  Elle  eft  au  34' 
degrc  de  Ijtimt/t , â fi  journées  d'Alep,  à autant 
de  Damas  , 6c  à environ  20  lieue?  de  i’Euphrate  à 
l'orient.  Quelques  géographes  la  placent , les  uns 
en  Syrie,  les  autres  dans  la  Phénicie  , 8c  les  autres 
enfin  dans  l'Arabie. 

Les  murs  de  cette  ville  font  flanqués  de  tours 
quarrées;  mais  ils  font  tellement  détruits,  qu'en 
quantité  d’endroits  ils  fopt  au  niveau  de  la  terre  , 
St  que  fouventOn  ne  peut  lesdiftinguerdes  autres 
ruines.  On  n’en  apperçoit  rien  au  fud  eft , mais  il  y 
a lieu  de  croire  qu'ils  renfermoier.t  le  grand  temple 
dans  leur  enceinte , 8c  fur  ce  pied-la  ils  ont  dâ 
avoir’trois  milles  d'Angleterre  de  circuit. 

On  voit  aux  environs  des  ruines  prefentes  , un 
terrein  d'environ  dix  milles  de  circonférence , 8c 

?|ui  eft  un  peu  élevé  au  deffns  du  niveau  du  dé- 
err,  quoiqu'il  ne  le  foit  pas  tant  que  celui  de  ce 
plan  au-dcdatis  des  muts.  Les  Arabes  prétendent 
que  c'étoit-lï  1 étendue  de  l'ancienne  ville,  Sc qu’on 
y découyroit  des  ruines.  Voici  une  meilleure  rai- 
fon que  leur  autorité.  Un  circuit  de  3 milles  étoit 
bien  petit  pour  Palmyre  dans  fon  état  de  profpé- 
rite,  fur-tout  fi  l'on  confidëre  que  la  plus  grande 
partie  de  ccrefpace  eft  occupé  d’édifices  publics, 
dont  l'étendue  8c  le  grand  nombre  de  magnifiques 
fépulcres  font  des  preuves  évidentes  de  la  gran- 
deur d'une  ville. 

Les  murs  qu'on  a marqués  dans  le  plan  ne  ren- 
ferment que  1a  partie  de  la  ville  où  étoient  les  édi- 
fices publics  dans  fon  état  floriflant. 
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En  bâtiffam  le  mur  vers  le  nord-ouefl , on  pro- 
fita de  la  commodité  de  deux  ou  trois  fe-pulcrcs 
qui  fe  trouvoicnt  dans  cet  endroit,  & dont  la 
forme  étoit  fi  convenable  , qu'on  les  convertit  en 
sours  de  flanc.  , 

Comme  ce  mur  eft  poflérieur  aux  fépulcres,on 
doit  conclure  qu'il  a été  bâti  depuis  l'établilTcmcnt 
de  la  religion  païenne  à Palmyrc.  Ce  mur  exclut 
de  fon  enceinte , non-feulement  une  grande  partie 
de  l’ancienae  ville  , particulièrement  ait  fud-efl  , 
mais  renferme  encore.au  nord  & au  nord-ouefl  , 
du  terrein  qui  n’en  étoit  pas. 

La  partie  du  mur  où  il  n’y  a point  de  tours , de 
même  que  le  bâtiment  en  ruine , ont  été  ajoutés 
long-rems  après  , fle  font  bâtis  dans  le  goût  du 
château  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Au  haut  de  l’une  des  plus  hautes  montagnes  qui 
font  au  nord-ouefl  , efl  un  château  où  l'on  monte 
par  un  chemin  trés-diflïcile  & trés-efearpé.  Il  efl 
entouré  d’un  fofle  profond  , taillé  dans  le  roc , ou 
plutôt  dont  on  a tiré  les  pierres  ; le  pont  levis  en 
efl  rompu.  On  en  trouve  dans  le  château  un  foré 

E refond  , auffi  taillé  dans  le  roc , â delfcin , ce  fem- 
!c , de  taire  un  puits , quoiqu'il  foit  fec  â préfent. 
Les  Arabes  dilent  que  c’eft  l'ouvrage  du  fameux 
^ accardin , qui  le  fit  bâtir  pour  lui  lervir  de  re- 
traite pendant  que  fon  père  étoit  en  Europe , ce  qui 
ne  s'accorde  point  avec  l'hifloire  des  Drufes. 

La  montagne  fur  laquelle  il  efl  bâti , efl  une  des 
plus  hautes  qu'il  y ait  aux  environs  de  Palmyre.  De 
cette  hauteur , d’où  l’on  voit  extraordinairement 
loin  au  fud,le  défert  feflembleà  une  mer;  & â 
l’ouefl , on  voir  le  fommet  du  Liban  & quelques 
endroits  de  l'Antiliban. 

Il  y a à l’cfl  & au  ftid  du  temple  du  foleil , 
quelques  oliviers  avec  du  grain  que  les  Arabes 
cultivent  & qu’ils  enferment  de  muts  de  terre  pour 
en  éloigner  les  befliaux.  On  pourroit  faire  de  ce 
terrein  une  charmante  campagne,  par  le  moyen 
de  deux  peiites  rivières  qui  y font. 

Leur  eau  efl  chaude  U chargée  de  foufre , ce 
qui  n’empêche  pas  que  les  habitans  ne  la  ttouvent 
faine  & allez  agréable.  La  plus-confidérable  a fa 
fource  â l’oueft , ail  pied  des  montagnes , dans  une 
belle  grotte  qui  efl  allez  haute  au  milieu  pour  pou- 
voir s'y  tenir  debout.  Tout  le  fond  efl  un  baflin 
d’eau  trè$-claire . d’environ  deux  pieds  de  profon- 
deur. La  chaleur  ainfi  concenttée  en  fait  un  excel- 
lent bain  , & le  courant  qui  en  fort  avec  allez  de 
rapidité , a environ  un  pied  de  profondeur,  & plus 
•de  trois  de  largeur.  Cette  eau  efl  reflerrée  en  quel- 
ques endroits  dans  un  lit  pavé  ; mais  après  un 
cours  qui  n’efl  pas  bien  long , elle  efl  imbibée  pat 
le  fable  à l'cft  des  ruines.  Les  habitans  difent  que 
cette  grotte  a toujours  la  même  quantité  d’eau.  Il 
paroit , par  une  infeription  qu'il  y a tout  auprès 
fur  un  autel  dédié  à Jupiter  , quelle  s’appcloit 
ivhta  , & qu'on  en  confioit  le  foin  à des  perfonnes 
qui  tenoient  cet  office  par  éleâion. 

L’autre  petite  rivière  dont  on  n’a  pu  trouver  la 
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fource,  a autant  d'eau  à-peu-pre  , & traverfe  h s 
ruinqf  dans  nn  ancien  aqueduo  louterrain  , prés 
du  grand  portique,  6c  dans  la  même  direélion.  Elle 
fe  joint  â la  première  à l’efl  des  ruines  . & fe  perd 
avec  elle  dans  le  fable.  Les  Arabes  difent  qui]  y 
en  avoir  une  troifième  qui  netoir  pas  fi  confidéra- 
b!e  quî  les  deux  autres  , qui  couloir  aufli  dans  un 
aqueduc  fouterrain  au  travers  des  ruines  , mais 
dont  le  lit  étoit  tellement  engorgé  par  les  décom- 
bres , qu’il  y a quelque  tems  qu’elle  ne  paroit  plus. 

Outre  ces  eaux  fouffrées  , il  y avoit  encore  au- 
trefois un  aqueduc  fouterrain  qui  apportoit  do 
bonne  eau  â la  ville.  Il  étoit  bâti  trés-folidement, 
avec  des  ouvertures  de  diflance  en  diflance  pour 
le  nettoyer.  Il  efl  à préfent  rompu  â environ  une 
demi  - lieue  de  la  ville  , & les  Arabes  croient 
qu’il  s'étend  jufqu’aux  montagnes  du  voifinage  do 
Damas. 


A 5 ou  4 milles  au  fud  efl  des  ruines , efl  dans 
le  défert  la  vallée  du  Sel , où  David  battit  les  Sy- 
riens , & elle  fournit  encore  une  grande  quantité 
de  fel  à Damas  ît  aux  villes  voiftues.  On  a cretifé 
la  terre  dans  ultifieurs  endroits  pour  lui  faire  con- 
tenir un  pied  ou  plus  d'eau  de  pluie  : l’eau  air.fi 
retenue  couvre  ces  petites  fofle-.  d’un  beau  (cl 
blanc.  La  terre  efl  imprégnée  de  fel  â une  hauteur 
confidérable.  Les  autres  particularités  du  plan  de 
PalmyfE  font  ainfi  défignées  : [ PL  J des  ruines 
de  Palmyre  ]. 

i.  Temple  du  Soleil. 

a*  La  cour  du  temple  , avec  les  huttes  des 
Arabes. 


j.  Le  portique. 

4.  Molquée  turque. 

J.  Un  arc. 

fi.  Quatre  colonnes  de  granité. 

7.  Péryflile  d’un  temple  ruiné. 

8.  Colonnes  dilpofées  en  forme  de  cirque. 

9.  Celles  d'un  temple. 

10.  Quatre  piédeftaux.  • 

11.  File  de  colonnes  ifolées. 

1 2.  Celles  d’un  temple  avec  une  partie  de  fon 
périflyle. 

13.  Périflyle,  afTez  vraifemblallement  , d'un 
temple. 

• 14,13,16,17.  Edifices  diSinfls , mais  fi  rui- 
nés, qu'il  efl  impoflîble  d'en  deviner  les  plans. 

18  Edifice  de  Dioclétien. 

19.  Ruines  d'une  fortification  turque, 
ao  , ai  , 22'.  Sépulcres. 

23.  Sépulcres  à plufieurs  étages , htors  des  murs. 

24.  Temple  ruiné  vraifemblablemetu. 

2;.  Ruines  d'une  èglife  chrétienne. 

26.  Quatre  colonnes. 

27-*Perii  temple. 

28.  Grande  colonne  ifolée. 

29.  Terrein  pulnvé. 

30.  Grande  colonne  avec  une  infeription, 

31.  Grande  colonne. 

32.  Autel  avec  une  iafcripüon. 
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3 j.  la  fontain:  Ephex. 

34.  Châreau  une.  • 

33.  Terrein  élevé  par  les  ruines , entre  lequel  Si 
le  mur  il  y a eu  un  toile  qui  eft  prclque  comblé* 

36.  Décombres  prés  de  la  fontaine. 

37.  Edifice  ruiné  prés  de  la  petite  rivière. 

38.  Décombres  de  fépulcres. 

39.  Moulin  à eau  des  Arabes. 

>0.  Terrein  oit  ils  enterrent  leurs  morts. 

41.  Vallée  des  téaulcres. 

42.  Ruines  confines  de  grands  édifices  , près  du 
temple  du  Soleil. 

43.  Relies  du  mur  deJuitinien. 

44.  Petite  rivière. 

43.  Autre  rivière  moins  grande , qui  coule  au 
travers  des  ruines , & fe  joint  à la  première  à Vefl 
du  temple  du  Soleil. 

Palmyre  fut  ainfi  nommée  de  la  quantité  de 
palmiers  qui  croilToient  dansfon  territoire.  (/?.) 

PALOMERA  , félon  quelques  - uns , Palma  , 
Maiorque  , Majorque,  & Mallorca  ; chez 
les  anciens  Pnlumbarin  ; ville  de  lile  de  Majorque  , 
dont  elle  ell  capitale  , fituée  au  fud-oueft  de  rdc. 
Elle  eft  fort  bien  bâtie,  & les  habitans  en  font 
aifès.  C'eft  le  liège  d’un  évéché  fuffragant  de  Va- 
lence. Elle  eft  fortifiée  & munie  de  trois  bons  châ- 
teaux. On  y compte  9 â 10000  habitans.  Les  places 
publiques  font  allez  belles.  La  cathédrale , ht  palais 
royal , la  maifon  de  contraélation  où  fe  traitent  les 
affaires  de  commerce  , en  font  les  principaux  édi- 
fices. Il  y a dans  cette  ville  un  capitaine  général 
qui  commande  à toute  l ile  , Si  une  gamifon'cnntre 
les  incurfions  des  Maures.  Elle  a 5 parodies,  12 
couvcns  d hommes , £c  9 de  femmes.  Les  Aaglois 
la  prirent  en  1706  , mais  elle  fut  reprife  en  1715  , 
& depuis  ee  tems  elle  eft  reliée  aux  Efpagnols. 

Cette  viile , oit  il  fe  trouve  un  bon  havre , eft  à 
* 20  li.  n.  e.  d’Yvicc  , 48  f.  e.  de  Barcelone  , 57  e. 

dé  Valence.  & 129  de  Madrid.  Long.  22,  »o; 
• ht.  39 , 30.  (A). 

PALOS , Pnliu  , petite  ville  d’Ffpagnc , dans 
l'Andaloufie , avec  un  port  , à l’embouchure  du 
Rio-Tinto  , à aol. f, o.  de  Séville.  Long.  11,  31  ; 
ht.  37.  8. 

Cell  de  ce  port  de  Palos  médiocre , mais  fa- 
meux , que  fit  voile  Chriftophe  Colomb , pour 
découverte  du  nouveau  Monde , le  23  août  1492  , 
avec  une  patente  de  la  cour  d’Efpagns  , 6c  trois 
petits  vaifieaux,  dont  le  prieur  Pércz,  & deux  né- 
ocians  nommés  Ptnzono , avancèrent  les  frais  de 
armement  montant  à 17,000  ducats.  (S.) 

Palos  ( cap  de),  cap  dans  la  mer  Méditerra- 
née , & fur  la  côte  du  royaume  de  Murcie.  Sur  la 
pointe  de  ce  cap,  il  y a une  tour  quarréc,  & aux 
environs  de  la  pointe  quelques  écueils , tam  hors 
de  l’eau  qu’à  fleur  d’eau.  (A’.) 

PALOTTA,  ville  de  la  baffe -Jlongrie,  dans 
le  comté  d’Albc  - Royale.  L’empereur  la  prit  fur 
les  Turcs  en  1687.  (Æ.) 

PALSEY , ville  d'Ecoffc  , dans  la  province  .de 


Clydfdalc  , avec  titre  de  baronie  : elle  étoit  au- 
trefois renommée  par  une  abbaye  de  l’ordre  de 
Cluni.  Elle  eft  fur  le  Cari , â 15  li.  d’Edimbourg  , 
133  de  Londres.  Long.  12  , 40-;  ht.  36 , 30.  (/?.) 

PALUAU,  bourg  de  France  , en  Berri,  fur 
l'Indre  , avec  titre  de  comté.  (/?.) 

PALUDE  , Pnlut , ville  d’Afie,  dans  les  états 
du  Turc , au  gouvernement  d'Erzerom , près  de 
l’Euphrate.  Elle  eft  firuée  fur  une  montagne  efcar» 
pie  de  tous  côtés , & cependant  habitée  par  des 
mahométans  Si  des  chrétiens.  Long.  37  ; ht.  38, 

”'PAL^S-MÉOTIDE  (le),  en  latin  Point- 
Maoiica , grand  golfe  ou  mer , entre  l'Europe  & 
l’Afie  » au  nord  de  la  mer  Noire , avec  laquelle  il 
communique  par  le  moyen  d’un  détroit  appelé  an- 
ciennement le  bofphorc  Cimmirien  , aujourd'hui  le 
détroit  de  Caffj.  Les  anciens  lui  ont  donné , tantôt 
le  nom  de  Uc  , tantôt  celui  de  marais . Pline  , iiv. 
Il y ch.  Ixvïj  ; liv.  V , ch.  xxij  ; & Pomponius 
Mêla  , liv.  I y ch.  i & ij , fe  fervent  indifféremment 
des  mots  lacus  & palus  , pour  défigner  cette  mer. 

Depuis  l’iflhme  qui  joint  1 1 Crimée  au  conti- 
nent jufqu  à l'embouchure  du  Tanaïs  , aujourd'hui 
le  Don  , leValus-Méotide  s'étend  du  fud*oueft  an 
nord-eft.  * 

Quoique  cette  petite  mer  fe  trouve  avoir  con- 
fervé  fon  ancien  nom  , cependant  on  l’appelle  plus 
communément  mer  de  Zabacfte  ou  à'Açof.  Ses 
côtes  au  nord  - oueft  font  habitées  par  les  petits 
Tartares  proprement  dits  : elle  a la  Crimée  au 
fud-oueft , les  Tartares  de  Kuban  & les  Circaf- 
fiens  au  fud-eft.  Elle  eft  fituée  par  le  55e  degré  de 
longitude , & le  46*  de  latit.  Elle  a environ  200 
lieues  de  circuit.  Les  anciens  lui  donnoient  le  nom 
de  Marais , parce  que  l’eau  y eft  moins  profonde 
& moins  falèe  que  dans  les  autres  mers. 

Il  ne  faut  pas  prendre  à la  lettre  la  belle  def- 
cription  que  Virgile  fait  de  l'hiver  dans  ces  con- 
trées ; elle  ne  convient  qu'aux  pays  voifms  du 
pôle,  dans  lefquels  même  les  hivers  ne  font  pas 
continuels.  (/?.) 

PAM1ERS , ou  Pamjes  , en  latin  moderne 
Apamiet , Pamia , jolie  ville  de  France , dans  le 
haut'Languedoc , au  pays  de  Foix  , avec  un  évê- 
ché fuffragant  deTouloufe,  érigé  en  €296.  Cette 
ville  a fou  vent  été  faccagée  , & ne  contient  guère 
aujourd'hui  que  ^000  ames  dans  une  enceinte  affez 
grande.  Elle  eft  ficuée  fur  l’Arriège  , dans  un  ter- 
roir également  fertile  & agréable.  Elle  prend  le 
titre  de  capitale  du  gouvernement  qu'on  attribue 
généralement  k la  ville  de  Foix.  Au  refte , Pamicrs 
eft  le  fiége  d'un  évêché,  d’unpréfidial,  d'une  fé- 
néchauilce , & fon  évêque  eft  préfidem  né  des 
étais  de  la  province.  Le  papeBoniface  VIII  érigea 
en  1 296  , en  évéché  , l'abbaye  de  Saint  - Antonin 
de  cette  ville  , & les  chanoines  n'en  ont  été  fécu- 
larifés  que  dans  ces  derniers  tems.  Pamiers  a 3 
paroiffes  6c  7 couvens.  Ses  charges  quelle  paie 
féparcment , font  le  dixième  de  ce  qui  eft  impofé 


P 

fur  la  pfovince.  Elle  eft 
Touloufe,  195  f.  o.  de 
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3 li.  n.  de  Foix , 1 3 f.  de 
Pari  s.  Long.  19,  363  U t. 


11  y a auprès  de  celle  ville  une  fontaine  d'eaux 
minétales  , bonnes  contre  la  goutte  & les  obftruc- 
tions.  (R.) 

PAMPANGA , province  de  Pile  de  Luçon  , la 
principale  des  Philippines, dans  la  partie  méridio- 
nale de  l'ile.  Les  Zambulcs  , peuples  féroces  , & 
les  noirs  aux  cheveux  crépus  , comme  ceux  d'An- 
gola , demeurent  dans  les  montagnes  de  cette 
province.  (R.) 

PAMPELONNE , petite  ville  de  France,  en 
Languedoc , à 5 li.  d'Alby,  Long.  19,  36;  lai. 
44 . 7 (*0 

PAMPELUNE  , en  latin  Pompeiopolit  , Pont- 
ptona , ville  d'Efprtne  , capitale  de  la  haute-Na- 
varre ou  Navarre  Espagnole , près  des  Pyrénées , 
avec  une  forte  citadelle  & un  riche  évêché  fuffra- 
gant  de  Burgos  : S.  Firmin  en  cft  regardé  comme 
le  premier  êvique.  Ce  il  la  réfidcncc  d’un  vice-roi. 
Elle  eft  dans  une  plaine  fertile  fur  l’Arga , à 17 
lieues  f.  de  Baionne  ,33  f. e.  de  Bilbao,  56  n.  e. 
de  Madrid  , 30  n.  o.  de  Sarragofle.  Long.  16  , 10  ; 
ht.  41 , 40. 

Ici  mourut  en  1153  Thibaut,  comte  de  Cham- 
pagne , roi  de  Navarre , fi  célèbre  par  l'on  amour 
pour  la  reine  Blinche,  mère  de  Saint  Louis  ,^ur 
fes  poéfies  & par  fes  chanfons  ; il  y en  a une 
édition  de  174a,  en  1 vol. te- ta. 

Pampelune  eft  dans  une  plaine  qui  n’eft  com- 
mandée par  aucun  endroit.  Cette  place  fut,  dit- 
on  , bâtie  par  Pompée  après  la  défaite  deScrtorius  ; 
de-là  vient  qu’on  l’appela  Pompieopolit  ou  Pom- 
ptlo  : la  citadelle  a été  bâtie  par  Philippe  II , pour 
tenir  en  bride  les  Navarrois  , St  arrêter  les  courfes 
des  François.  L’univerfité  y fut  fondée  en  1608. 

A la  cathédrale  eft  le  tombeau  de  Charles  III , de 
la  maifon  d’Evreux  , mari  d’Eléonore  de  Caftille, 
8c  roi  de  Navarre  , à caufe  de  Jeanne  de  Frauce 
fcn  aïeule  , fille  de  Louis  Hutin, 

Cette  ville  contient  4 Wifes  paroifliales  & 13- 
couvens.  C’eft  le  fiège  xl’une  audience  royale. 
Outre  la  citadelle , elle  a encore  un  fort  château 
dans  fon  enceinte.  Il  y a dans  la  citadelle  un  mou- 
lin à bras , auquel  on  peut  encore  employer  des 
chevaux , 8c  qui  feroit  d’une  grande  refiource  en 
cas  de  fiège.  Elle  a de  fort  belles  places  publi- 
ques. { R .) 

Pampilunï  , ville  de  l'Amérique  méridionale , 
au  nouveau  royaume  de  Grenade.  Elle  eft  â 60 
lieues  de  Sanra-Fé.  Long.  308,  35  ;Ut.  6 , 30.  Il 
s’y  trouve  des  mines  d'or,  8t  on  y nourrit  beau- 
coup de  brebis.  (J?.) 

PAMPROU  , gros  bourg  de  France  , dans  le 
PoitOH  , éieftion  de  Saint-Maixent.  (A.) 

PAN.  Poyt[  Pahan. 

PANAMA,  ( ifthme  de),  ifthme  du  nouveau 
Monde  , (qui  réunit  les  deux  coorinens  de  l'Amé- 
rique. Il  n a guères  que  19  lieues  à l'endroit  le  plus 
Ciogr.  Tome  II. 
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étroit.  Il  fait  partie  de  l'Amérique  méridionale  , 
8c  en  particulier  de  la  Terre-ferme.  On  voit  du 
haut  d’une  montagne  , près  de  Nymlrer  de  D101 , 
d'un  cèté  la  mer  du  Nord  , 8c  de  l’autre  celle 
du  Sud.  On  tenta  , dés  l'an  1513  , de  chercher  par 
cette  mer  du  Sud  de  nouveaux  pays  à foumettre  , 
8t  l’on  en  vint  à bout.  Long.  193  d.  33',  o'  ; Ut. 
8 d.  38' , 50".  On  nomme  auffi  cet  ifthme  , illhme 
de  Darien.  (R.) 

Panama  ( golfe  de  ) , golfe  d’Amérique , fitué 
au  fud-ouert  de  l’ifthme  de  même  nom  , entre  l’A- 
mérique feptentrionale  8c  l’Amérique  méridionale. 


Panama  , ville  épifcopale  Sc  coafidérable  de 
l'Amérique  méridionale , capitale  de  l’audience  de 
Panama  , fur  une  baie  de  même  nom , â 4 lieues 
des  ruines  de  l’ancienne  Panama  , que  Morgan, 
flibuftier  anglois  .pilla  8c  brûla  en  1,671 , 8t  à 10 
lieues  de  Porto-Bclo  , vers  le  midi , fous  le  197* 
degré  10  minutes  de  longitude , 8c  le  8r  degré  40 
minutes  de  latitude.  Certlà  que  fe  fait  une  partie 
du  commerce  du  Pérou  8c  du  Chili  avec  l'Efpa- 
gne.  Son  port  ne  peut  recevoir  que  de  petits  vaif- 
leaux  ; mais  celui  dePerico,  qui  en  eft  â 3 lieues, 
reçoit  les  plus  gros,  8c  leur  cargaifon  le  tranf- 
porte  enfuitc  à Panama.  Son  évêque  eft  fuffmgant 
de  Lima , Sc  fc  dit  primat  de  la  Terre-ferme. 

L'audience  de  Panama  cft  une  province  fituée 
dans  l’ifthinc  de  même  nom.  Elle  fait  partie  de  la 
Terre-ferme  : fa  longuqw  entre  Vefl  8c  X'ouejl , eft 
d'environ  80  lieues.  Oie  a pour  bornes , vers  le 
levant,  les  gouvernemens  de  Carihagène  8c  de 
Popayan  , 8c  au  couchant  le  château  de  la  Vera- 
gua  dans  le  Mexique.  Sa  largeur  , où  le  pays  eft  le 
plus  fpacieux  entre  les  deux  mers , cft  à-peu-près 
de  60  lieues , 8c  elle  n’eft  que  de  19  dans  l'endroit 
où  le  pays  eft  le  plus  étroit  , comme  entre  Panama 
8c  Porto-Belo.  Le  terroir  eft  pour  la  plus  grande 

Eiartic  montueux  8c  rude  , 8c  plein  de  marais  aux 
leux  où  il  eft  un  peu  bas.  L'air  y eft  pefant  8c 
mal  fain  ; 8c  depuis  le  mois  de  juillet  jufqu'en  no- 
vembre , qui  eft  le  tems  de  l’hiver , il  y pleut  con- 
tinuellement 8c  il  y tonne  allez  Couvent.  La  terre 
n'y  eft  pas  fertile  ; elle  ne  produit  guère  que  du 
maïs , Sc  en  petite  quantité.  Elle  cft  meilleure  pour 
le  bétail , fur-tout  pour  les  vaches  , â caufe  de  la 
quantité  de  pâturages.  Il  y avoit  autrefois  de  fort 
grands  troupeaux  de  cochons  qu#tcs  fauvaec» 
chaftbient  dans  leurs  rets , après  avoir  mis  le  feu 
aux  herbes  ; mais  aujourd'hui  il  y en  a peu.  Les 
arbres  y abondent  en  feuilles  & font  toujours 
verds , mais  ils  produifent  peu  de  fruits  : la  mer 
eft  poiftonneufe  aufli  bien  que  les  rivières , où  on 
trouve  un  grand  nombre  de  crocodiles.  Cette  pro- 
vince a été  autrefois  très-peuplée  8c  très  riche.  Les 
rivières  y rouloient  de  l’or  ; mais  on  a tant  tra- 
vaillé à ramafler  ce  précieux  métal , que  Us  rivières 
8c  le  pays  même  femblent  s’épuifer.  On  y pèche 
des  pertes  auprès  de  quelques  petites  îles  ncuj*. 
niée* , à caufe  de  cela , les  lia  des  Perler.  (/?  ) 
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PANAWE , fit  par  M.  de  Lille , BaGÀNI  , ville 
id'Afie , danj  les  Indes  , fur  la  côte  de  Malabar , 
au  royaume  de  Calicut , avec  un  port.  Elle  eft  en- 
tre Calicut  au  nord  & Granganor  au  midi.  Long. 
94,  JO  \Ut.  1 !.(*.) 

PANARl,  l’une  des  îles  de  Lipari , au  nord  de 
la  Sicile.  (R) 

PANARUCAN  , ville  des  Indes  , capitale  d'un 
petit  royaume  de  même  nom, dans  l’Ue  de  Java  , 
A 10  lieues  n.  de  Palambuan.  Le  roi  du  lieu  eft 
païen  , ainfi  que  fes  fujets.  H s’y  fait  un  grand  com- 
merce d’efclaves.  Long.  118,  10  ; Ut.  7 , «0.  {R.) 

PANAY  , île  d’Afie  , d’environ  cent  lieues  de 
tour  ; c'eft  la  mieux  peuplée  & la  plus  fertile  des 
Philippines.  Elle  appartient  auxEfpagnols.  Sa  figure 
eft  triangulaire , & elle  eft  arrofée  d'un  grand  nom- 
bre de  rivières  fit  de  ruiffeaux.  Il  y croit  beau- 
coup de  rix,  mais  peu  d’autres  grains.  Uoilo  en  eft 
la  capitale.  Long.  137,40—139;  Ut.  10 — U, 
JO.  (R.)  . 

PANCALE,  ou  Pancaliir  , bourgade  du 
Piémont  , dont  quelques-uns  font  une  ville,  fit 
qui  eft  fituée,  dans  le  diflriâ  de  Savigliano , à un 
mille  du  Pô , i 3 lieues  au-defius  de  Turin.  (A. Y 

PANDUR  8c  Pandures,  village  de  la  balte - 
Hongrie , dans  le  comté  de  Bath  , remarquable 
pour  avoir  donné  fon  nom  au  corps  d’infanterie 
Raitre , originairement,  deftiné  dans  la  contrée 
à la  charte  des  voleurs  de  grand  chemin , 8t  em- 
ployé de  nos  jours  dannfs  armées  d’Autriche  à 
titre  de  famaftîns.  Ces  pandures  ont  paru , pour  la 
première  fois , en  Allemagne,  l’an  1741.  Le  fa- 
meux baron  Trenk  en  amena  pour  lors  une  troupe 
de  mille  hommes , qui  débutèrent  par  fervir contre 
les  Pruflïcns , fans  beaucoup  de  fuccès  à la  vérité  ; 
mais , s'étant  bientôt  aguerris  fit  accrus  en  nombre , 
on  les  fit  combattre  enfuite  avec  efficacité  contre 
les  François  8c  les  Bavarois  , fit  dans  la  dernière 
guerre  d’Allemagne  encore  , on  les  a vu  foutenir 
avec  honneur  leur  réputation  de  bravoure  8t  de 
fidélité.  Ce  ne  font  cependant  toujours  que  des 
tronpes  légères.  (J?.) 

PANGA  , ville  d’Afrique  , au  royaume  de 
Congo,  capitale  de  la  province  de  Bamba  , à 36 
lieues  de  la  côte  , avec  titre  de  duché.  Le  duc  cfl 
le  plus  puiflant  des  vartaux  du  roi  de  Congo,  Il  eft 
général  de  1 armée  royale.  Long.  31;  Ut.  mirii.  6 , 
30.  (R.)  9 

PANGEER  , belle  terre,  dans  la  Warice  , au 
cercle  de  Ltikenbourg.  Elle  appartient  aux  comtes 
de  Heffc,  fous  la  foûvcraineté  du  duc  de  Holftein- 
Gottorp.  (J?.) 

PANGO  , province  de  l’Afrique  , au  royaume 
de  Congo , bornée  n.  par  le  pays  de  Sundi , e.  par 
le  fleuve  Barbota , les  montagnes  du  foleil , f.  par 
le  pays  de  Dembo,  o.  par  le  pays  de  Batta. 

Cette  province  a titre  de  raarquifat , fit  elle  a 
une  capitale  de  même  nom , fituée  fur  le  fleuve 
de  Barbola.  Ç/f.) 

PANIS  ( les) , peuples  de  l'Amérique  feptea- 
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trloflaie  , dam  la  Louifiane  , au  n.  di  Miffouri. 
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'ANNONIE,  Pannoni • , ancienne  contrée  de 
l’Europe.  Pline , liv.  111 , ch.  xxv , dit  qu'elle  avoit 
le  Danube  au  nord , fit  la  Dalmatic  au  midi  ; il  faut 
ajouter  qu'elle  avoit  la  haute-Moefie  A l'orient , 8c 
le  Norique  au  couchant.  Les  Pannoniens  habitoient 
fur  le  bord  du  Danube.  (/?.) 

PANORMO  , {Panormu j ) , port  de  Grèce, 
dans  l'Albanie,  au diftrift de Canina. (/?.) 

PANTALER1E  , PtnttUtiia  , ou  PontoUtU , 
petite  île  de  la  mer  d’Afrique , fituée  entre  la  Sicile 
fit  la  côte  du  royaume  de  Tunis  ; c’eft  l'ancienne 
Cojfitrn  dont  nous  avons  quelques  médailles,  ËC 
que  les  Arabes  du  voiûnage  appellent  encore 
kefra.  Cette  ile  , qui  eft  d’environ  fept  lieues  de 
tour,  parta  de  la  domination  des  Carthaginois  fous 
celle  des  Romains  : elle  porte  des  fruits,  du  vin  8c 
du  coton,  mais  elle  tire  fon  bled  de  la  Sicile.  Elle 
appartient  au  roi  de  Naples.  Long.  30 , 5 ; Ut.  36 , 
50.  (A.) 

PANUCO , grande  province  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale,  dans  le  Mexique, au  nord  de  Mexico, 
avec  un  évêché  fuflragant  de  Mexico.  On  y trouve 
des  veines  d’or  fie  des  falines.  On  la  nomme  auffi  ta 
province  Guaftcca.  Pantico,  fa  capitale,  à quel-, 
ques  lieues  du  golfe  du  Mexique , eft  fituce  fur  une 
iflnere  de  fon  nom.  On  la  nomme  encore  San- 
Stilvarodel-puerto.  Long  277,  30  ; Ut.  24.  {R.) 

PAOKING , ville  de  la  Chine , neuvième  mé- 
tropole de  la  province  dé  Huquang.  Long,  1 28  ; 
Ut.  27 , 43.  (R.) 

PAONING,  ville  de  la  Chine,  fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Souquen , fur  la  rive  orien- 
tale du  fleuve  Kialuy.  Long.  123,  16;  Ut.  31 , 33. 


’AOTING , ville  de  la  Chine , faconde  métro-' 
pôle  de  la  province  de  Pékin.  Son  territoire  eft 
très-abondant,  fit  il  y croit  beaucoup  de  châtai- 
gniers. Long.  152,  ao  ; Ut.  39 , 20 .(A.) 

PAPA , petite  ville  de  la  baffe-Hongrie , au  comté 
de  Yjtlprin.  L’archiriudNUatthias  la  prit  fur  Maho- 
metlll  en  >597-  Elle  eft  fur  une  montagne,  à 10 
lieues  f.  de  Raab,  18  O.  de  Bude,  8 o.  d'Albe 
royale.  Long.  33  , 43  ; Ut.  47,  20.  Cette  place 
cil  très-forte.  Elle  eft  arrofée  par  la  rivière  de 
Marchait!.  Elle  eft  reftèe  aux  Autrichiens  depuis 
l'époque  où  ils  la  reprirent  fur  les  Turcs,  après  la 
levée  du  fiège  de  Vienne.  (R.) 

PAPHOS.  Voyçx.  Baffa. 

PAPOUL  ( Saint  ) , en  latin  du  moyen  âge  i 
Stnfh  Papuli  fjnum  , ou  Pjppulum , fi i quelque- 
fois Pappolum ; petite  ville  de  Franco,  dans  le  haut- 
Languedoc  , avec  un  évêché  fuffragant  de  Tou- 
loufe , érigé  en  1317.  Ella  eft  fur  la  Lembe  , près 
du  canal,  i 14  lieues  f.  e.  de  Touloufe,  3 e.  de 
Caftelnaudari , 6 n.  o.  de  Carcaffonne , 164  de 
Paris.  Long.  19  , 46  ; lot.  43  , 20. 

Le  pape  Jean  XXII  érigea  en  évêché  Pan  1317 
l’abbaye  de  Saint  Papoul  , qui  n’aveit  été  qu’une 
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fimple  patoîffe  dans  Cbn  origine  : il  y nomma  pour 
premier  évêque  Bernard  de  la  Tour  , qui  étoir 
alors  abbé  ; voulant  que  ion  luccelleur  à cet  évê- 
ché lut  élu  par  les  religieux  de  l'abbaye  , 8t  par  les 
chanoines  de  l’églifc  de  Caftelnaudari , qu'il  avoir 
auffi  érigée  en  collégiale.  L'évêché  de  Saint  Papoul 
vaut  environ  trente  mille  livres , & comprend  feu- 
lement cinquante-fix  parodies.  Le  chapitre  n’a  été 
fécularifé  que  fous  le  règne  de  Louis  XlV.  (A.) 

PAPOUS  ( la  terre  des)  : on  nomme  ainü  du 
nom  de  fes  habitans  , la  nouvelle  Guinée. 

Ce  pays  des  Papous  ou  Papouas , découvert , dit- 
on,  par  Saavedra,  paroit  être  une  des  parties  des 
plus  méridionales  des  terres  Aurtrales.  Selon  le 
Maire  , les  Papous  font  três-noirs  , fauvages  8t  bru- 
taux; ils  portent  des  anneaux  aux  deux  oreilles, 
aux  deux  narines  , & quelquefois  atilfi  à la  cloifon 
du  nez  , & des  bracelets  au-deffus  des  courtes  St 
aux  poignets  ; ils  fe  couvrent  la  tête  d'un  bonnet 
d'écorce  d’arbre  peinte  de  différentes  couleurs;  ils 
font  puiffans  & affez  bien  proportionnés  dans  leur 
taille;  ils  ont  les  dents  noires,  affez  de  barbe,  les 
cheveux  noirs,  courts  fit  crépus , qui  n'approchent 
cependant  pas  autant  de  la  lame  que  ceux  des  nè- 
gres ; ils  font  agiles  à la  courfe  ; ils  fe  fervent  de 
maffues  8c  de  lances , de  fabres  & d'autres  armes 
faites  de  bois  dur,  l’ufage  du  fer  leur  étant  in- 
connu ; ils  fe  fervent  auifi  de  leurs  dents  comme 
d'armes  offenfives , fit  mordent  comme  les  chiens. 
Us  mangent  du  betel  fit  du  piment.  Les  femmes 
font  affreufes  ; elles  ont  de  vilains  traits , de  lon- 

fues  mamelles  qui  leur  tombent  fur  le  nombril , 
c le  ventre  extrêmement  gros,  Loyer  Guinée. 
(*•) 

PAPPENHEIM,  petite  ville  d’Allemagne,  ca- 

Sitale  du  comté  de  même  nom  , entre  Oeting  8c 
mubourg , en  Franconie.  Ccft  le  fiège  d'un  con- 
fifteire  , a’une  furintendance  cccléfiallique  ; 6c  il 
s'y  trouve  un  château  où  les  comtes  font  leur  rc- 
fnlcnce.  Elle  eft  proche  la  rivière  d'Altrauhl , à y 
lieues  n.  o.  de  Ncubourg,  13  f.  de  Nuremberg. 
Long.  28  , 30;  fer.  48,  33. 

Le  comte  de  Pappenhcim  eft  grand  - maréchal 
héréditaire  de  l'empire , 8c  il  en  fait  la  fonflion  au 
couronnement  de  l'empereur.  Le  comté  a 7 lieues 
de  long  fur  3 à 4 de  large.  Ses  comtes  font  com- 
pris dans  le  cercle  de  la  nobleffe  de  Suabe.  (A.) 

PARA , capitainerie  de  l'Amérique  méridio- 
nale , au  Bréfil,  fur  la  rivière  des  Amazones.  Les 
Portugais  y ont  bâti  une  grande  ville  dont  les  rues 
font  bien  alignées , les  cglifes  belles,  les  maifons 
riantes  , la  plupart  bâties  en  pierre  & en  moellon  ; 
d'ailleurs  elle  eft  munie  d'un  fort.  Le  commerce 
dircét  de  Lisbonne  avec  Para  , d'où  il  vient  tous 
les  ans  une  Boite  marchande,  fait  la  richeffe  du 
Portugal. 

La  latitude  de  Para , fuivant  M.  de  la  Conda- 
irîne , eft  d'un  degré  18  minutes.  La  différence  du 
méridien  de  Para  à celui  de  Paris  , cil  d’environ 
3 heur,  4a  min.  â l'occident.  La  dèclioaifen  de  l'ai- 
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gnille  aimantée  tP un  peu  plus  de  4 degrés  itord-eft. 
Le  pendule  fait  à Para  , en  14  heures  de  tems 
moyen  , 31  ou  3»  vibrations  plus  qu'à  Quito  , fie 
50  ou  5 1 vibrations  plus  qu'à  Pichmcba. Il  réfuite 
de  là  que  fous  l’équateur,  deux  corps,  dont  l'un 
pcferoit  1600  livres  , 6c  l'autre  1000  livres  , au  ni- 
veau de  1a  mer , étant  tranfportés  , le  premier  à 
1430  toifes,  le  fécond  à zzoo  toifes  de  hauteur, 
perdraient  chacun  plus  d'une  livre  de  leur  poids. 
Mcm.  dt  Cacnd.  1743 .(R.) 

PARACLET  , abbaye  de  France , en  Cham- 
pagne , fur  le  ruiffeau  d'Arduftbn  , proche  de  No- 
gent-fur-Seine.  On  ne  trouvera  guère  de  prolixité 
(ur  les  abbayes  dans  le  cours  de  cet  ouvrage;  mais 
qui  pourrait  fe  taire  fur  une  abbaye  qui  doit  à 
Abélard  fon  établiffement,  8c  dont  Héloife  fut  la 
première  abbeffe  : Abélard  le  plus  habile  dialeâi- 
ciea  de  fon  tems  ! Héloife  , la  première  de  fou 
fexe  en  érudition , fie  qui  n'étoit  pas  la  dernière 
en  beauté  ! 

On  fait  qtf  Abélard  craignant  que  fes  adverfaires 
ne  le  livraient  au  bras  fèculier , à caufe  qu’il  avoir 
foutenu  que  Saint  Denis  l’aréopagite  n'avoit  pas 
converti  la  France , fe  fauva  fur  les  terres  de  Thi- 
baut , comte  de  Champagne , d’où  il  fe  choifu  uno 
retraite  folitaire  au  diocefc  de  Troyes;  il  y bâtit 
une  chaumière  , fit  de  cette  chaumière  un  oratoire, 
fie  fes  écoliers  accourant  de  toutes  parts  à cette  foli- 
tude  , fournirent  à leur  maître  de  quoi  fuhfiffcr , 8c 
bâtirent  l’oratoire  de  bois  8c  de  pierre.  Alors  Abé- 
lard lui  donna  le  nom  de  Parader , pour  confer- 
ver  la  mémoire  des  confolatîons  qu’il  avoit  reçues 
dans  fon  hermirage.  n«p,«a«w , veut  dire  confo- 
iattur , 8c  vient  de  , je  confolt , je  prie  , 

j'exhorte. 

Mais  les  ennemis  d'Abélard  ne  le  laiffèrent  pas 
tranquille  , & mirent  dans  leurs  intérêts  Saint  Ber- 
nard 6c  Saint  Norbert.  11  n’y  eut  pas  moyen  do 
tenir  contre  de  tels  adverfaires  ; Abélard  leur  quitta 
la  partie , fie  s’en  alla  en  baffe-Bretagne  , ou  les 
moines  de  l’abbaye  de  Saint-Gtldas  de  Ruys,  l’ap- 
pelèrent pour  leur  chef. 

Dans  cette  conjonflure , Suger,  abbé  de  Saint- 
Denis  , chafla  du  monafiérc  d Argentcuil  les  reli- 
gieufes , prévenu  que  leur  conduite  étoit  mauvaife. 
Héloife , qui  en  étoit  fupérieure,  vint  avec  fes  reli- 
gieufes  au  Paraclet , que  fon  ancien  mari  lui  donna 
avant  que  de  fe  rendre  à Clugny. 

Le  pape  Innocent  II  confirma  cette  donation  en 
l’année'  1131  : 8t  voilà  l’origine  de  l’abbaye  de 
Benédiélines  duParaclet.  Héloife  en  fut  la  première 
abbeffe  : chacun , à l’exemple  de  Mahaut , com- 
tefle  de  Champagne , s’empreffa  à lui  foire  de  grands 
biens.  Les  évêques  l’aimèrent  comme  leur  fille  , 
les  abbés  comme  leur  foeur , 6c  les  gens  du  monde 
comme  leur  mère. 

Cette  abbaye  jouit  aujourd’hui  de  10  à 23  mille 
livres  de  rente  : elle  eft  chef  d’ordre  , 8c  a plufieurs 
monaftércs  8t  prieurés  dans  fa  dépendance.  Héloife 
la  gouverna  pendant  53  ans,  8c  mourut  en  né}. 
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Les  abbeflés  qui  lui  ont  fuccédé , ont  été  a (Tez  i 
fouvent  des  plus  anciennes  maifons  du  royaume  : I 
on  doit  mettre  de  ce  nombre  Jeanne  Chabot , I 
quoiqu'elle  ait  été  obligée  d'abdiquer  Ta  place , à 
caufc  de  la  religion  proteftame  qu’elle  profeflbit , 
8c  qu'elle  profeïïa  hautement  jufqu'à  la  mort,  fans 
néanmoins  fe  marier,  ni  quitter  (on  habit  de  reli- 
gion fe. 

Comme  Héloîfe  n’entendoit  pas  feulement  la 
langue  latine , mais  favoit  encore  très-bien  la  lan- 

Ete  grecque  , elle  fit  chanter  la  méfié  dans  cette 
■gue  tous  les  ans , le  jour  de  la  Pentecôte  , qui 
étoit  la  principale  fête  de  l’abbaye  du  Paraclet  ; 8c 
cet  ufagç  s’y  obferve  encore  aujourd'hui. 

Dès  qu'Àbélard  fut  mort,  elle  demanda  fon 
corps  à l’abbé  de  Clugny;  l’ayant  obtenu,  elle 
le  fit  mettre  au  Paraclet , 8c  ordonna , en  mou- 
rant , qu’on  la  mit  dans  le  même  tombeau.  ( R .) 
PARAGOA.  Voyr\  Paragoya. 

PARA  GOYA , grande  ile  de  la  mer  des  Indes  , 
entre  les  Philippines  8c  lHe  de  Bornéo.  Les  Efpa- 
nols  y ont  un  fort , & elle  obéit  à un  roi  tributaire 
e celui  de  Bornéo.  Long.  131 , 30 — 135  ; lai.ftpt. 
10 — 12.  (R.) 

PARAGUAY  ( le  ) , grand  pays  de  l’Amérique 
méridionale  , dont  il  n'eu  pas  ailé  de  marquer  l’é- 
tendue. Les  meilleures  cartes  que  nous  ayions  du 
Paraguay,  nous  ont  été  données  par  les  Jéfuites  ; 
mais  ils  y ont  eu  moins  d’égard  à ce  qu’on  doit 
appeler  proprement  Paraguay,  qu’à  ce  qui  formoit 
la  Terre  de  la  Million , & qui  obéifioit  à un  feul 
provincial  de  leur  ordre. 

Cette  grande  contrée , qu’on  nomme  aufiï  h pays 
it  Rio  de  U 1 Plata , renferme  fept  provinces  ; favoir 
au  nord , le  Paraguay  propre  ; a l’occident  de  la 
rivière  de  Paraguay,  le  Chaco  ; à l’orient  de  cette 
même  rivière  , le  Guayra  ; trois  au  midi , Rio  de 
la  Plata , le  long  de  la  rivière  de  la  Plata  ; i l'orient 
de  cette  rivière , l’Uraguay  ou  Urvaig  ; 8c  à l’occi- 
dent, le  Tucumau.  Le  Parana,  qui  eft  la  feptième  , 
eft  fitué  le  long  de  la  rivière  de  Parana,  au  fud- 
ouelt  du  Bréfil.  Les  Efpagnols  fc  font  afiujétis  la 
plus  grande  partie  de  cette  vafie  région , & tl  y a 
des  fauvages  naturels  du  pays  qui  n’ont  point  en- 
core été  domptés , qui  s’eaercent  dés  leur  jeunefie 
b la  courfe  & au  manimeut  des  armes.  Ils  habi- 
tent dans  de  longues  cabanes , où  plufieurs  familles 
logent  enfemble.  Avant  l’arrivée  des  Efpagnols , 
le  Paraguay  contenoit  un  grand  nombre  de  peu- 
plades , formées  d'un  petit  nombre  de  familles.  La 
chafié,  la  pèche,  les  fruits  fauvages  , le  miel  des 
forêts , quelques  racines  qui  croifibient  fans  cul- 
ture , étoiem  là  nourriture  de  ces  peuples  ; ils  er- 
roient  perpétuellement  d’une  contrée  à l’autre. 

La  première  découverte  s’en  fit  en  1515,  par 
Diez  de  Solis  , Efpagnol  ; mais  il  fut  maffacré  avec 
la  plupart  des  fiens , ainfi  que  les  Portugais  qui 
sV  préfentèrent  quelques  années  après.  Sébaftien 
Cabot , Anglois  de  nation  , y ramena  les  Efpagnols 
en  1 5 16  ; 8c  en  1 5 3 5,  Mendoza  en  confolida  la  con- 
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quête.  Le  climat  en  eft  doux  & falubre.  Le  terroir 
produit  des  pâturages , du  bled  , des  fruits , du 
coton,  des  cannes  a fucre  ; mais  fa  plus  riche  pro- 
duâiotf  eft  l'écrit  du  Paraguay , qui  eft  la  feuille 
d’un  arbre  de  grandeur  moyenne  , dont  le  goût 
approche  de  celui  de  la  mauve , & la  figure  de 
celui  de  l'oranger.  Les  feuilles,  après  avoir  été 
grillées,  fe  confervent  dans  des  folles  creufées  en 
terre,  St  couvertes  d’une  peau  de  bœuf.  Les  mon- 
tagnes de  Maracayu  produifent  la  meilleure  herke 
du  Paraguay.  Pour  en  faire  ufage  , la  feuille  pulvé- 
rifée  fe  jette  dans  un  verre  d eau  bouillante.  Le 
Pérou  feul  en  tire  annuellement  pour  plus  de  deux 
millions  de  notre  monnoie.  é’oyr;  Paraguay 
( herbe  du  ) , Botan.  ixol. 

O11  tire  d'ailleurs  beaucoup  de  cuirs  du  Para- 

n.  Il  s'y  trouve  quantité  de  tigres , de  lions, 
t renards. 

Le  Paraguay  eft  borné  au  nord  par  le  Pérou , 
le  Bréfil , St  le  pays  des  Amazones  ; au  midi , par 
les  terres  Magellaniques  ; à l’orient,  par  le  Bréfil 
8c  par  la  mer  du  nord;  à l'occident,  par  le  Pérou 
& le  Chili.  11  a pour  capitale  la  ville  de  l’AlTomp- 
tion. 

Les  Jéfuites  avoient  un  grand  nombre  de  doc- 
trines ou  de  mifiions  entre  la  rivière  du  Paraguay, 
au-defious  de  l'Affomprion  & le  Parana.  Us  cil 
avoient  encore  plufieurs  le  long  de  l’Urvaig, grande 
rivière  qui  vient  du  nord-eft , 8c  fe  déchtftgc  dans 
Rio  de  la  Plata,  par  le  34'  d.  fud. 

Ces  doélrines  etoieot  des  bourgades  de  deux 
ou  trois  mille  Indiens , autrefois  errans,  que  les 
pètes  avoient  raftemblés  fur  les  montagnes  8c  dans 
les  forêts  ; ils  les  avoient  citrilifïs , leur  avoient 
appris  des  métiers  , & à vivre  du  travail  de  leurs 
mains. 

Rien  ne  fait  plus  d’honneur  à leurs  militons 
que  d’avoir  vaincu  , dans  ces  pays-là , la  férocité 
des  fauvages , fans  d’autres  armes  que  celles  de  la 
douceur. 

L’auteur  d’un  mémoire  fur  ce  fujet,  imprimé  à 
la  fin  des  voyages  de  Frézier , édition  d’Hollande  , 
nous  apprend  que  le  premier  établiflement  des 
Jéfuites  dans  ce  pays,  a commencé  par  cinquante 
famille  d’indiens  errans , que  les  Jéfuites  raflem- 
blérent  fur  le  rivage  de  la  rivière  de  Japfur , dans 
le  fond  des  terres.  Cet  établifiement  a tellement 
profpéré,  qu’à  s’en  rapporter  ïux  Jéfuites  eux- 
mèmes  dans  les  mémoires  de  Trévoux,  oélobre 
1741 , les  réduétions  ou  peuplades  formées  par 
leurs  millionnaires , étoiem  en  1717  au  nombre  de 
trente  8c  une , répandues  dans  une  étendue  de  pays 
d’environ  600  lieues  , 16  fur  le  bord  du  Parana , 
8c  tj  le  long  de  l’Uraguay , qui  fe  déchargent 
tous  deux  dans  le  fleuve  Paraguay.  On  comptait 
alors  dans  ces  peuplades  cent  vingt-un  mille  ceut 
foixante-un  Indiens. 

On  allure  que  ces  peuples  civilifés  occupoient 
les  plus  belles  terres  de  tout  le  pays  fitué  à 20a 
lieues  des  Portugais  pauliftes  du  côté  du  nord; 
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&.  vers  le  fud , h 200  lieues  de  la  province  de 
Buenos-Aires  , 180  lieues  de  celles  de  Tucuman , 
& 100  lieues  de  celles  du  Paraguay. 

Les  terres  de  la  million  femt  fertiles,  traverfêes 
par  beaucoup  de  rivières  qui  forment  nombre 
dlles i les  bois  de  haute-futaie,  & les  arbres  frui- 
tiers y abondent  ; les  légumes  y font  excellons , 
le  bled , le  lin  , l'indigo  , le  chanvre  , le  coton , 
le  fucre , le  piment,  l'ipècacuanha , le  jalap,  le 
mechoacan  , les  racines  pamrabunda  , St  pluiieurs 
autres  ftmples  admirables  pour  les  remèdes  y vien- 
nent. Les  favanes  ou  pâturages  y font  remplis 
de  chevaux,  mules,  vaches,  taureaux  & trou- 
peaux de  moutons  : ces  peuples  font  doux , très- 
fournis,  adroits,  laborieux,  & exercent  toutes  fortes 
de  métiers. 

L’auteur  du  mémoire  que  nous  avons  cité , rap- 
porte que  dans  le  tems  qu’il  écrivoit,  ces  peuples 
étoient  divifès  en  quarante-deux  parodies,  disantes 
depuis  une  jufqu’à  dix  lieues  l'une  de  l'autre , 8t 
s’étendant  le  long  de  la  rivière  du  Paraguay.  Il  y 
avoit  dans  chaque  parodie  un  Jéfuite  auquel  tout 
obéÜToit , 8c  qui  gouvernoit  fouversinement.  Un 
feul  homme  commandoit  de  cette  façon  à quel- 
ques mille  âmes , 8c  cette  manière  de  gouverner 
étoit  égale  dans  toutes  les  peuplades.  A la  fou- 
million  de  ces  peuples  fe  joignoit  un  défintérefle- 
ment  fans  exemple  que  les  Jéfuites  leur  avoient 
infpiré.  Il  y avoit  dans  chaque  parodie  de  grands 
magafins,  où  les  fujets  étoient  obliges  de  porter 
vivres  8c  marchandifes , fans  rien  garder  parde- 
vers  eux. 

La  principale  fonftion  des  caciques  ou  officiers 
de  police , étoit  de  connoitre  le  nombre  des  fa- 
milles, de  leur  communiquer  les  ordres  du  père, 
d’examiner  le  travail  de  chacun  fuivant  fon  talent, 
6c  de  promettre  des  récompenfes  à ceux  qui  tra- 
vailleroient  le  plus  8c  le  mieux.  Il  y avoit  d autres 
infpeéleurs  pour  le  travail  de  la  campagne , aux- 
quels les  Indiens  étoient  obligés  de  déclarer  tout 
ce  qu’ils  recucilloiem  , 8c  tout  devoit  entrer  dans 
les  magafins  fous  des  peines  rigoureufes.  Il  y avôit 
enfuite  des  dillributcurs  pour  fournir  à chaque  fa- 
mille félon  le  nombre  des  perfonnes  , deux  fois 
par  femainfe  de  quoi  fnbfifter.  Les  Jéfuites  veil- 
loient  à tom  avec  un  ordre  infini , pour  ne  lai(Ter 
introduire  aucun  mauvais  ufage  chez  leurs  fujets , 
& ils  en  étoient  bien  récompenfes  par  les  profits 
qu'ils  tiroient  du  travail  de  tant  de  gens. 

On  infpiroit  à tous  les  habitans  dès  la  plus  tendre 
enfance  la  cfainte  de  Dieu , le  refpcél  pour  le  père 
Jéfuite , la  vie  fimple  , 8c  le  dégoût  des  biens  tem- 
porels. 

Le  gouvernement  militaire,  dit  le  même  auteur, 
n'étoir  pas  moins  bien  réglé  que  le  civil  ; chaque 
paroific  donnoit  un  certain  nombre  de  foldats  dif- 
ciplinés  par  régimens , 8c  qui  avoient  leurs  officiers. 
Les  armes  des  Indiens  confilloient  en  fufils,  baïon- 
nettes , & frondes  : 011  prétend  que  toutes  les  mif- 
fions  réunies  pcuyoient  mettre  dix  à douze  mille 
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hommes  fur  pied  , 8c  c’étoù  les  meilleurs  foldats 
du  Ndflveau-Monde. 

Les  Jéfuites  n’apprenoient  point  à leurs  Indiens 
la  langue  cfpagnole , 8c  les  etfpéchoient,  autant 
qu’il  étoit  pollible , de  communiquer  avec  les  étran- 
gers. Les  quarante  deux  Jéfuites  qui  gouvernoient 
les  paroilTcs  étoient  indépendans  les  uns  des  autres , 
8c  ne  répondoient  qu'au  provincial  du  couvent 
de  Cordua , dans  la  province  de  Tucuman.  C« 
père  provincial  vifitou  une  fois  l’an  fes  millions. 

Il  faifoit  rendre  compte  , pendant  fon  féjour , aux 
Jéfuites  de  chaque  paroifie , de  la  fourniture  des 
magafins,  8c  de  la  confommation  qui  en  avoir 
été  faite  depuis  fa  dernière  vifite.  Toutes  les  mar- 
chaudifcs  de  vente  étoient  tranfportées  des  millions 
à Santa-Fé , qui  étoit  le  magafin  d'entrepôt , 8c  do 
Santa-Fé  h Bucpos-Ayrés  par  terre,  où  il  y avoil 
auffi  un  procureur-général.  C'ell  de  ces  deux  en- 
droits que  l’on  difiribuoit  ces  marchandifes  dans 
les  provinces  du  Tucuman,  du  Paraguay  8c  de 
Buenos-Ayrès  , 8c  dans  les  royaumes  de  Chili  8c 
du  Pérou. 

Obfervons  enfin  que  les  Jéfuites , ainfi  que  les 
Incas , avoient  établi  un  ordre  qui  prévenoit  les 
crimes , 6c  dilpenfoit  des  chârimens.  Rien  n’étoit 
fi  rare  dans  leurs  peuplades  que  les  délits  , Sc 
les  moeurs  y étoient  belles  8c  pures  par  des  moyens 
encore  plus  doux  qu'au  Pérou.  . 

Outre  les  mémoires  fur  les  misions  du  Paraguay, 
joint  au  voyage  de  Frézier,  les  Jéfuites  de  Tré- 
voux ont  donné  dans  leur  journal , novembre 
1744,  l’extrait  d'un  livre  publié  fous  le  nom  du 
célébré  Muratori , 8c  intitulé:  U chrifliantftma  délit 
mijjeoni  de'  Padri  délia  compagnie  de  Giefu.  Venczia, 
1743  , in- 4*. 

Cet  ouvrage  ell  tout  à la  gloire  des  millions  du 
Paraguay , 8c  paroit  venir  de  la  main  des  Jéfuites  ; 
l'auteur  dit  dans  le  chap.  xij , que  le  baptême  fait 
dépofer  aux  enfans  fauvages  du  Paraguay  la  féro- 
cité qui  leur  ell  propre;  mais  il  leur  relie  une  in- 
dolence invincible  qui  les  rend  incapables  de  fe 
gouverner  eux-mêmes,  enforte  qu’ils  ont  befoin 
dette  toujours  en  tutéle. 

Le  corrégidor  8c  fon  lieutenant  étoient  nom- 
més par  le  gouverneur;  mais  ils  dévoient  être  choi- 
fis  dans  la  bourgade  même , 8c  tous  les  autres  offi- 
ciers étoient  élus  par  les  Indiens,  c’ell-à-dire , je 
penfe  par  les  Jéluites,  puifque  les  Jéfuites  font 
leurs  maîtres. 

Il  y avoit  des  portions  de  terrein  qui  fe  culti- 
voient  à frais  communs  pour  les  befoios  qui  fur- 
viennent,  pour  les  veuves,  les  orphelins,  les  ma- 
lades , Sc  tous  ceux  qui  doivent  être  entretenus 
aux  dépens  du  public.  La  pêche,  la  challe , les 
fruits  qui  viennent  fans  culture,  le  miel  8c  la  cire 
qu’on  recueille  dans  les  bois  étoient  de  droit  com- 
mun. Si  quelque  calamité  affligeoit  une  bourgade  , 
8c  faifoit  manquer  la  récolte,  ou  la  rendent  in- 
fuffifante,  toutes  les  autres  y peurvoyoienr. 

L'auteur  dit  au  fujet  du  gouvernement  militaire 
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de  ces  Indiens,  que  leurs  armes  croient  dépofées 
dans  des  magasins , 8<  qu'on  ne  les  leur  confioit 
que  quand  il  falloit  marcher  ou  faire  l'exercice. 
Enfin , l’auteur  ubterve  au  fujet  du  gouvernement 
clomcAique , que  les  chefs  mêmes  des  Indiens  fu- 
hiffoient  avec  humilité  & promptitude  les  péni- 
tences que  leur  impofoient  les  millionnaires. 

On  ne  nous  apprend  point  fur  quels  mémoires 
M.  Muratori  a cumpofi  l'on  ouvrage  ; il  eA  cer- 
tain que  par  lui  meme  il  a été  bien  moins  en  état 
de  s’inrtruire  du  gouvernement  du  Paraguay,  que 
les  voyageurs , quoique  ces  derniers  n’approchent 
guères  que  de  cent  lieues  des  millions. 

Sur  le  tout , quelque  jugement  qu’on  porte  de 
la  conduite , des  motifs , Ôc  des  richeffes  que  les 
Jèfuites  poflëdoient  au  Paraguay  , il  faut  avouer 
ne  l'état  de  leurs  peuplades  d Indiens  ell  un  chef- 
œuvre  d’habileté,  de  politique,  8c  qu'il  «A  bien 
l'urprenant  que  des  moines  Européens  euflent 
trouvé  l’art  de  ramifier  des  hommes  épars  dans  les 
bois, de  les  dérober  à leur  misère,  de  les  former 
aux  arts  , de  captiver  leurs  pallions , & d en  faire 
un  peuple  fournis  aux  loix  & a la  police. 

Le  P.  Cliarlevoix  a fait  imprimer  une  hiAoire 
du  Paraguay,  s vol.  in- 4“.  Parie,  1757 , avec  fig. 
Elle  ell  Çurieutc , mais  on  y défireroit  plus  d im- 
partialité. Eoyrp  Parana.  (JJ.) 

Paraguay,  rivière  de  l'Amctique  méridionale, 
qui  fe  joint  avec  le  Parana  vers  les  17  d.  de  latitude 
aullrale  , pour  former  ce  qu’on  appelle  communé- 
ment Rio  de  la  Plata.  Cette  rivière  fort  du  lac 
Xaraÿei , environ  par  les  19  d.  30'  fud  ; mais  011 
prétepd  qu’elle  vient  de  beaucoup  plus  loin.  EU* 
perd  fon  nom  en  mêlant  fes  eaux  a celles  du  Pa- 
rana.  (R.) 

PARA1BA , ville  de  l’Amérique  méridionale , 
au  Bréftl , dans  la  capitainerie , 8c  à l’embouchure 
de  la  rivière  de  même  nom.  Les  Hollandois  la 
prirent  en  1633  , & la  fortifièrent  d’un  léger  rem- 
part ; mais  les  Portugais  la  reprirent  fur  eux  peu 
de  tems  après.  Le  fol  de  cette  province  cil  fer- 
tile en  cannes  à lucre , 8c  en  arbres  qui  donnent 
le  bois  du  Bréfil  : on  y trouve  des  couleuvres 
d’une  groffeur  inonAnieufe.  M.  Couplet  dit  en 
avoir  tué  une  qui  avoir  plus  de  quinze  pieds  de 
long  , & feiie  à dix-huit  pouces  de  circonférence  ; 
elle  ètoit  couverte  d’écaillcs  noires  , blanches  , 
grifes  & jaunâtres  , qui  toutes  enfemble  faifoient 
un  fort  bel  effet.  Lat.  mérid.  félon  le  même  Cou- 
plet , 6 d.  38',  18'  i long.  34a.  (R  ) 

PARAMARIBO  .ville  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  la  terre-ferme  , 8c  dans  la  Guyane  hol- 
landoife.  C’eA  la  capitale  de  la  colonie  de  Surinam. 

Z Rtobt  c’ell  ainfi  que  les  Efpagnols  du 
Pérou  nomment  des  efpaces  de  terrein  on  des 
plaines  extrêmement  froides , 6c  communément 
couvertes  de  neige  , qui  fe  trouvent  entre  les 
fommets  des  deux  chaines  de  montagnes  qui  for- 
ment les  Cordillères.  Quelques-unes  de  ces  plai- 
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ncs  ,qul  font  très -élevées,  font  très -froides  St 
inhabitées.  [R.) 

PARANA  (le),  grande  rivière  du  Paraguay, 
qui  donne  fon  nomfc  la  province  de  Parana.  La 
province  de  Parana  , qu’on  nomme  autîî  la  terre  de 
la  mijfion  dei  Jéfuiui , ell  peuplée  de  bourgades 
d’indiens.  Les  Jèfuites  avoient  fu  fe  les  attacher, 
6c  les  empêcher  d’avoir  aucun  commerce  avec  les 
Efpagnols.  Us  habitent  le  pays  qui  ell  le  long  du 
Parana , au  f.  o.  du  Bréfil.  Une  partie  de  leurs 
terres  6c  de  leurs  bourgades  ayant  été  comprüc 
dans  les  limites  fixées  en  1738  par  les  rois  d Ef- 
pagne  8c  de  Portugal , ils  refufèrent  de  fe  fou- 
mettre  à la  fixation  de  ces  limites.  De-là  ell  venue 
la  guerre  qui  eut  lieu  entre  ces  Indiens  du  Para- 
guay, 6c  les  couronnes  d’Efpagne  6c  de  Portugal. 
roye{  PARAGUAY. 

La  rivière  de  Parana  prend  fa  fource  au  Bréfil , 
dans  un  pays  qui  ell  fort  peu  connu  , 8t  fe  joint, 
finalement , près  la  ville  de  Corricntes , à la  rivière 
du  Paraguay,  avec  laquelle  elle  forme  le  Rio  de 
la  Flata , ou  rivière  de  la  Plata.  Voyc\  Rio  Dt 
La  Plata.  ( R .) 

PARAY-LE-MONIAL , petite  ville  de  France, 
en  Bourgogne , au  diocèfe  d’Autun. 

La  ville  de  Paiayle-Monial  ell  ta  fécondé  des 
états  du  Charoliois.  Il  y a deux  couvcns , dont  un 
de  religieufes  de  la  YiUtatiou  ; un  collège  ci-devant 
régente  par  les  jèfuites  ; une  feigneurie  apparte- 
nante à 1 abbé  de  Clugny , avec  la  juftice  ordinaire 
de  la  ville  8c  des  terres  du  prieuré  ; une  mairie , un 
grenier  à fel , 6cc.  Cette  ville  ell  fur  la  rivière  de 
Bourbince , à a li.  o,  de  Charollcs , 8c  76  li.  de  Pa- 
ris. Long,  ai  d.  47',  14“';  lai.  46  d.  17%  ta". 

Moreau  (Pierre)  , né  à Paray  le  Monial , mort 
en  1660 , employa  une  grande  partie  de  fa  vie  à 
voyager.  De  retour  en  E rance  , il  fit  imprimer  à 
Paris  i’hilloirc  des  troubles  du  Bréfil  (où  il  avoit 
demeuré  deux  ans  ),  entre  les  Hollandois  & les 
Portugais  .depuis  1644  jufqu’en  1648  , in- 4°.  Sa 
relation  du  voyage  de  Roulox  Baro , envoyé  de  la 
compagnie  Hollandoilc  des  Indes  occidentales , 
dans  la  terre-ferme  du  Bréfil  , parut  à Paris  en 
165 1 , ia-4°. 

Yavaffeur  (François)  , jéfuite  habile  dans  la 
critique , cA  aufii  né  à Paray- le- Mou®,  6c  mourut 
à Paris  en  1681  à 76  ans.  On  a de  lui  un  commen- 
taire fur  Job  , 6c  d’autres  ouvrages  imprimés  à 
AmAerdam,  en  1709,  iu-fol.  Il  écrivoit  bien  en 
latin.  On  eAime  fur- tout  fon  traité  de  ludicrâdic- 
tione  , ou  du  Ayle  burlefque.  Son  Ayle  eA  pur  ; fes 
vers  font  correAs , mais  il  n’étoit  rien  moins  que 
poète.  Sou  humeur  le  dominoit  dans  la  critique  , 
comme  il  paroit  par  fes  écrits  fur  la  poétique  contre 
le  P.  Rapin  fon  confrère,  qui  le  furpaffoit , finon 
en  érudition  , du  moins  du  côté  de  la  poéfie , de 
l’elprit  8c  de  la  politeffe.  {R.) 

PARCE,  gros  bourg  de  France  , en  Anjou, 
éleflion  de  la  Flèche  , lur  la  Sarte.  ( R. ) 

PARÇHIM,  ville  d'Allemagne,  capitale  ffu* 
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taillage  dans  le  cercle  de  bafle-Saxe , an  duché  de 
Meckelbourg.  Long.  19,50;  lot.  5 3 , 56.  (R) 

Cette  ville,  qui  eft  commerçante , 8c  allez  conft- 
dérable , eft  dans  U principauté  de  Guftrow , fur 
l’Elden  qui  fe  jète  dans  l'Elbe.  Elle  eft  i 5 li.  n.  e. 
de  Rieftadr , 8 f.  e.  de  Swerin.  (R.) 

PARCY , dans  le  duché  de  Magdebourg , au 
cercle  de  Holt,  eft  remarquable  par  le  canal  qui 
joint  l'Elbe  à 1a  Havel  par  l'Ihle  Sc  la  Stremme , 8c 
qui  fut  fait  en  1743.  {R.) 

PARDO,  ou  El-pakdo,  maifon  royale  des 
monarques  Efpagnols , dans  la  nouvelle  Caftille , 
à deux  lieues  de  Madrid  , fur  le  chemin  de  l’Efcu- 
rial.  Les  jardins  en  font  beaux , 8c  le  parc  très-éten- 
du.  Elle  eft  fituée  dans  une  vallée , au  bord  du 
Mançanarès.  Ceft  Charles- Quint  qui  la  ht  conf- 
J-ruire.  On  y voit  des  tableaux  originaux  des  plus 
grands  maîtres , 8c  des  frefques  bien  confervécs. 
(*-) 

PARDOUX  (Saint),  nom  de  deux  bourgs  de 
France , l'un  en  Auvergne  , éleâion  de  Clermont, 
l'antre  en  Poitou,  éleâion  de  Niort.  {R.) 

PARDUB1TZ  , ville  royale  de  Bohême , fur 
l'Elbe.  On  y fait  de  bonnes  lames  d'épée , & de 
bons  couteaux.  (/?.) 

PARECHIA , ville  ou  bourg  de  l’Archipel , le 
principal  de  l'ile  de  Paros  , fur  la  côte  occidentale 
vis-à-vis  l’ile  d'Antiparos.  Parechia  eft  bâtie  fur 
les  ruines  de  l’ancienne  8c  fameufe  Paras.  Long. 
43,1  a;/*/.  37, 3.  (R.) 

PARENZO,  en  latin  Parcntium  ; petite  ville 
forte  d’Italie , dans  l’Iftrie , fur  le  golfe  de  Venife , 
avec  un  évêché  fuffragant  d'Aquilee , à 24  lieues  e. 
de  Venife.  Elle  fe  fournit  aux  Vénitiens  en  1167. 
Long.  11 , 31  ; Ut.  45,  13,  fille  a un  bon  havre. 
(«0 

PARGA  , ville  forte  des  états  de  Venife , fur  la 
côte  d'Albanie,  vis-à-vis  de  l'ile  de  Corfou,  avec 
un  port  commode.  Elle  eft  habitée  par  des  Grecs 
& des  Albanois  , 8c  eft  fituée  fur  un  rocher.  Long. 
38  , ia  ; Ut.  39  , 18.  (R.) 

PARIA , contrée  de  la  Guyane  , dans  la  terré 
ferme  , comprife  dans  l'Amérique  méridionale. 
Elle  eft  prefque  inconnue , 8c  nous  n’en  favons 
de  remarquable  que  le  fleuve  d’Orenoque , ou 
Rio-Paria  qui  la  traverfe , 8c  fe  jéte  dans  la  mer 
au  n.  e.  (R.) 

PARIGNÉ-L’ÉVÊQUE , gros  bourg  de  France, 
dans  le  Maine,  éleâion  de  Chàteau-du  Loir. (A.) 

PARILLA  (Santa  ) , ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale, au  Pérou,  audience  de  Lima,  dans  la 
vallée  8c  fur  la  rivière  de  Santa , au  bord  de  la  mer, 
à 10  lieues  de  Truxillo , 8c  60  de  Lima.  Long,  300  ; 
Ut,  mer.  9.  (A.) 

PARIMA  (lac  de),  grand  lac  d'Amérique, 
fttué  direâement  fous  l'équateur.  Il  s'étend  de  l’eft 
à l’oueft , 8c  ne  reçoit  ni  ne  produit  aucunes  riviè- 
res. (*.) 

PARIS,  ville  capitale  du  royaume  de  France  , 
fituée  fur  U Seine , à 95  lieues  fud-eft  de  Londres , 
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115  fudd’Amfterdam  , 260  nord-oueft  deVienne, 
250  nord  eft  de  Madrid  ,300  nord-oueft  de  Rome , 
490  nord-oueft  de  Conftantinople,  340  de  Lis- 
bonne , 590  fud-eft  de  Mofcou  , 300  lud-eueft 
de  Cracovte  , 230  fud-oueft  de  Coppcnhague  , 
350  fud-oueft  de  Stockholm.  Long,  de  Paris  à 
Notre-Dame,  20  d.  21' , 304  ; Ut.  48  d.j  t',  20*; 
long,  de  Paris  à l'obfervatoire , l'uivant  Caftini,  19  d. 
511 , 30";  Ut.  48  d.  50',  to". 

Paris  eft  une  ville  très-ancienne  , l’une  des  plus 
grandes , des  plus  célèbres , 8c  des  plus  peuplées  de 
l'univers.  On  y voit  plufteurs  palais  magnifiques , 
de  belles  places  , quantité  de  beaux  hôteU  8c 
d'édifices  publics  facrés  8c  profanes  «lignes  de  re- 
marque. Le  nombre  de  fes  habitans  s'élève  à plus 
d’un  million,  8t  on  n'y  compte  pas  moins  de 
25,000  maifons.  On  y traverfe  la  Seine  fur  plii- 
fteurs  ponts,  entre  lefquels  on  remarque  le  Pont- 
Neuf  & le  Pont-Royal  dont  cous  donnerons  quel- 
ques détails. 

Entre  les  églifes  de  cette  capitale , on  doit  Uiftin- 
guer  celles  de  Notre  Dame  , de  Saint  Sitipice  , de 
Saint  Euftache , de  Saint  Roch  , du  Val-de-Grace , 
des  Invalides,  de  Saint  Louis  au  matais,  8c  de 
Sainte  Geneviève.  Nous  parlerons  de  Chacune  en 
fon  lieu. 

Il  y a à Paris  fept  académies  royales , l'académie 
Françoife  établie  en  1635  ; celle  des  Infcriptions 
6c  Bellef-Lcttres,  en  1663  ; celle  des  Sciences,  en 
1666;  celle  de  Peinture  8c  de  Sculpture , en  1648  ; 
celle  d’Architeâure,  en  1671  ; celle  de  Chirurgie, 
confirmée  par  lettres-patentes  en  1748;  & la  l'o- 
ciété  royale  de  Médecine  établie  en  1783. 

11  y a trois  grands  fpcâacles , huit  bibliothèques 
publiques  ; favoir , celle  du  roi , la  bibliothèque 
Mazarine , celle  de  Saint  Germain-dcs-Prés , celle 
de  Sainte  Geneviève,  celle  de  Saint  Viflor , celle 
de  1a  Ville  à la  Maifon  de  Saint  Louis  au  marais  , 
celle  de  Saint  Charles  ou  de  la  Doârine  Chré- 
tienne , 8c  celle  des  avocats  prés  l’églife  Notre- 
Dame.  Celle  du  roi  tient  un  des  premiers  rangs 
dans  le  monde  littéraire,  par  l'étendue  des  bâti- 
mens , par  le  grand  nombre  de  livres  8c  de  ma- 
nuferits  qu’elle  renferme  , 8c  par  fa  colleâion  de 
médailles,  d’eftampes,6tc.  Fuytç Bibuothèquï. 

11  s'eft  tenu  pluiîcurs  conciles  à Paris;  le  pre- 
mier , un  des  plus  confidérables,  contre  les  Ariens, 
en  362.  Le  roi  Gontran  affembla  , en  575  , le  qua- 
trième concile  de  Paris , pour  terminer  le  différend 
entre  Chilpéric  8c  Sigebert;  mais  cette  aftcmblée 
fut  fans  aucun  effet.  Le  cinquième  concile  de  Paris 
fut  convoqué  en  614  par  les  foins  de  Clotaire  II, 
pour  la  réforme  des  abus  179  évêques  y affilièrent, 
8c  l’on  ne  réforma  rien.  Philippe-Augiifte  fit  tenir  , 
en  1 186  8c  1187,  deux  conciles  à Paris  pour  déli- 
bérer fur  le  moyen  de  fecourir  la  Terre-Sainte. 
Dans  le  dernier,  on  lui  accorda  la  dixme  dite  fait- 
dîne,  parce  que  les  deniers  en  dévoient  être  em- 
ployés contre  le  fultan  Saladin.  Les  légats  du  pape 
célébrèrent,  en  1198,  un  concile  dans  b même 
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v.'.ic,  pour  contraindre  Philippe  1 quitter  Agnèr  pereur  Tibère  fur  une  pierre  qtt’on  trouva  en  1710 

tii  Mcranie.  En  taoi,  on  en  tint  un  dans  lequel  (bus  l’églife  métropolitaine  de  Notre-Dame.  Ony 

défendit  la  leélure  d'Ariftote.  Jean  deNanton,  lit  ces  mots,  Nauut  Parifiaci , ce  qui  doit  s'enten- 

archevêqiie  de  Sens,  prelida  au  concile  de  Paris  dre  des  marchands  ou  nautonniers  de  la  province 

de  l'an  i^îÿ,  peur  la  réforme  de  l'office  divin , des  Parifiens , qui , formant  un  corps  de  commo- 
des roinilfres  de  l'églife , des  abbés  8t  des  religieux.  nauté  à Lutècc  , avoicm  confacré  ce  monument 

La  fuuation  de  Paris  eft  trés-heureufe.  L'Y one , pour  conferver  Y la  poftérité  la  mémoire  de  quel- 
le Seine  , la  Marne  , l'Oife  , & les  canaux  de  que  événement  ftngulier  arrivé  fous  Tibère  , ou 

Briare  8t  d'Orléans  lui  apportent  les  denrées  des  pour  quelques  aélions  de  grâces  à Jupiter.  Voici 

provinces  les  plus  fertiles  ; les  greniers  delà  Beauce  i'infeription.  Tib.  Ceefare.  Aug.  Jovi.  Optima.  Ma- 
font  prefque  à fes  portes.  La  Seine  qui , depuis  ximo.  Nantie  Parifiaci  Public!  Pofutrum. 
qu’elle  cft  forrie  de  Paris , va  toujours  en  ferpen-  Les  Lutéciens  ctoient  leshabitans  de  la  capitale 
tant  comme  un  méandre  ,&  qui , par  des  contours  de  la  province  des  Parifiens;  mais  on  Ignore  le 

de  près  de  cent  lieues , fe  rend  à la  mer  qui  n'en  tems  ou  le  nom  de  la  province  cft  devenu  celui  de 

cft  pas  éloignée  de  plus  de  quarante-deux , devient  la  capitale.  Les  auteurs  qui  dérivent  le  mot  de 
ainfî  fort  aifée  .i  remonter , 6c  apporte  à Paris  les  Parifii  de  xafi  & d'inr , peuple}  foui  laproteBion 

commodités  !c  les  richefles  de  la  Normandie  & d'Ifit , débitent  une  pure  nâion;  la  déeflclfis  n’a- 

de  la  mer.  La  rèfidence  des  rois , la  proximité  de  voit  jamais  été  adoree  dans  la  province  des  Pari- 

Veriailles  , la  dépendance  où  l'on  cft  des  minif-  Cens  , St  l’on  n'a  pas  un  feul  ancien  auteur  qui  le 
très,  le  luxe,  l'amour  des  plaifirs  y ont  augmenté  dife. 

l'affluence,  & chaque  jour  voit  reculer  les  limites  L'empereur  Julien  cherchant  un  afyle  dans  les 
de  cette  immenfe  capitale , dont  l’air  au  refte  eft  Gaules , choifit  Paris  pour  y faire  fa  demeure  or- 
épais  , nébuleux , groffier , & peu  falubre  par  l'ex-  Binaire. 

hautement  des  maifons,  l’humidité  habituelle  des  II  eft  probable  que  ce  fut  du  tems  de  ce  prince, 
rues,  le  défaut  de  circulation  d’un  air  ftagnantSc  qu'on  bâtit  le  palais  des  Thermes  ou  des  Bains, 

non  renouvelé , 8c  la  congeftion  outre  mefure  de  dont  on  voit  encore  quelques  veftiges  à la  Croix 
matières  vivantes.  - de  fer , rue  de  la  Harpe.  Clovis , après  avoir  tué 

Nous  ignorons  le  tems  de  fa  fondation  , & ce-  Alaric  toi  des  Vifigoths , y fit  fa  rèfidence  en  508 , 
ui  de  fes  premiers  agrandilfemens  ; cependant  félon  l’abbé  de  Longuerue.  Son  palais  étoit  fur  la 
Raoul  de  Preiles  nous  fournira  dans  la  fuite  quel-  montagne , aux  environs  du  lieu  où  l’on  a bâti  de- 

ques  faits  curieux.  Grégoire  de  Tours  nomme  feu-  puis  le  collège  de  Sorbonne.  Saint  Louis  , dans  fes 

lement  les  fondateurs  des  deux  tglifes  de  Saint  lettres,  témoigne  que  ce  lieu  étoit  ante  palatium 
Pierre  8c  de  Saint  Vincent:  de  forte  que  fi  l'on  Thtrmarum  , devant  le  palais  des  Thermes , d'où 

peut  tirer  des  écrits  de  cet  auteur,  quelques  éclair-  l'on  voit  qu'il  fubfiftoit  dès  ce  tems-là , de  manière 

eiflemens  fur  l’état  de  la  ville  de  Paris,  ce  n’eft  à mériter  la  dénomination  de  palais, 
qu'en  rapprochant  des  paftages  épars  çà  8c  là , en  Raoul  de  Preiles  , après  avoir  parlé  de  ce  palais 
les  comparant  entr’eux  , 8(  avec  ce  que  nous  ap-  des  Thermes  , dit  dans  fon  vieux  langage  : A donc 

prenons  des  écrivains  qui  ont  vécu  de  fon  tems , Us  gens  commencèrent  J édifier  maifons  à [ environ 

ou  qui  font  venus  après  lui.  de  ce  chafiel , & à eulx  logier , 6*  commença  celte 

On  lit  dans  les  commentaires  de  Céfar,  l.  Pt,  le  partie  lors  premièrement  à efire  habitée  ; nencores  , 

premier  des  auteurs  anciens  quia  parlé  de  Paris,  ne  defpuis  long-tems  ne  fut  [ autre  partie  de  Parti 

qu'il  transféra  l'aflemblée  générale  de  la  Gaule  devers  Saint-Denis  , laquelle  efi  à préfent  la  plus 

dans  la  ville  de  l.utéce  des  Parifiens  , Lutécia  P a-  grant  habitée  ; maisy  avoit  partout  forefis  (r  grands 

rifiorum.  Céfar  la  nomme  Oppidum  , ce  qui  prouve  bois  , (r  y faifoit  ten  moult  domiciles . 
qu'elle  étoit  déjà  la  capitale  d'un  peuple,  avant  que  Defpuis  fut  habitée  (r  fermée  Paris,  jufques-au 
ce  grand  capitaine  en  eût  fait  la  conquête.  Le  tranf-  lieu  que  ton  dit  à Barchet  - Saint  - Merry  , ou  il 

port  de  l'aflemblée  générale  de  la  Gaule  à Lutècc,  appert  encore  le  côté  et  une  porte.  Et  U fut  la  maifon 

marque  que  cette  ville  jouifloit  pour  lors  d’une  Bernart  des  FoJfltç,oirGuillaume  d’orange  fut  logié , 
certaine  confidération.  Aufli  les  Lutéciens  fe  con-  quand  il  defeonfit  Yforc  qui  faifoit  fiège  devant  *Pa- 
duifirent  avec  beaucoup  de  courage  contre  l’ar-  ris.  Cette  porte  allait  tout  droit  fans  tourner  à ta 

méede  Labienus;  ce  général  s’étant  approché  de  rivière  , ou  heu  que  ten  dit,  les  planches  de  Mi- 

Lutèce  , les  habitant  mitent  le  feu  à la  ville , c'eft-  bray.  Et  la  avoit  un  pont  de  fufi  qui  s'adreffoit  droit 

à-dire  , félon  les  apparences  , aux  maifons  qui  à Saint-Denis  de  la  Chartre  , (r  Je- là  tout  droit  parmi 

étoient  près  de  la  riviere,  rompirent  les  ponts,  iS£  la  cité  , s’adreffoit  à l’autre  pont  que  [en  dit  Petit- 
fe  campèrent  fur  les  bords  de  la  Seine,  ayant  la  Pont. 

rivière  entr’eux  8c  le  camp  de  l’ennemi.  Strabon  8<  Et  efioit  ce  lieu  dit , à proprement  parler,  les  plan- 
Ptolcniéc , qui  ont  écrit  depuis  Cefar , honorent  cites  de  Mibras  ; car  détoit  la  moitié  du  bras  de 
aofli  Lutècc  du  nom  de  ville  ; il  cft  vraifemblable  Seine. 

que  Lutetia  eft  un  pur  nom  gaulois,  ou  celtique.  Après  [en  fifl  te  cimetière  ou  lieu  où  efi  [églife  des 

On  a découvert  une  infeription  du  tems  de  l'cm-  Innocent  ,qui  étoit  lors  tout  hors  6*  loing  de  la  ville , 

fi 
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fi  comme  T en  le  faifoit  anciennement  ; c.tr  T en  fa' foit 
O les  boucheries  6*  Los  cimetières  tout  hors  des  cités  , 
pour  les  punaifiers  6*  pour  les  corruptions  efehiever. 

Près  de  ce  cimetière  % l’en  commença  à faire  le 
marchié , & iappelloit  I en  Champeaux  , pour  ce  que 
cefioit  tout  champs. 

Et  ainfi  crut  la  ville  jufquts-à  la  porte  Saint • 
Denis , & là  fut  fermée  & abattue  la  vieille  muraille , 
& à préfent  s' e fient  la  ville  jufques-à  la  bafiille  S. 
Denis.  Qu’il  foit , il  appert  ; car  quand  l éelije  Saint - 
Magloire  y laquelle  fut  premièrement  en  la  cité  y fit 
tranfportée  au  lieu  où  elle  efi  de  préfent  , elle  fut 
édif  iee  aux  champs  ; 6*  fc  trouve  encores  quen  la 
date  des  letters  royaux  qui  furent  faites  pour  lors  , 
avait  efeript  : donné  en  notre  églife  de  le{  Champiaux 
près  Paris. 

Raoul  de  Prefles  parle  enfuîrc  des  temples  des 
Pi  ri  Tiens.  A la  montagne  de  Mercure  ( au  jour  J"  hui 
Montmartre  ) , fut  envoyé , dit-ü  , par  Domitien- 
Maxence  , 6»  mené  monfetgneur  faint  Denis  & fes 
compaignons  ; pour  facrifiet  à Mercure , à fon  temple 
qui  là  efioit  y O dont  appert  encores  la  vieille  muraille . 
Et  pour  ce  qu  il  ne  voult  faire  , fut  ramené  lui  & fes 
compaignons  , jufques-au  lieu  où  efi  fa  chapelle  , & 
là  furent  tous  decoleç.  Et  pour  celle , ce  mont  qui 
paravant  avait  nom  le  mont  de  Mercure  y perdit  fon 
nom  y & fut  appelle  le  mont  des  Martirs  , & tnco - 

rts  y- 

Ce  monfetgneur  faint  Denis  fonda  à Paris  trois 
églife  s ; la  première  de  la  Trinité  où  efi  août  faint 
Benoifl  à préfent  , O y mit  moines  ; la  fécondé  faint 
Etienne  des  Grès  y fit  une  petite  chapelle  où  il 
chantait  ; la  tierce  Notre  Dame 'des -Champ  s y en  Lu 
quelle  églife  il  demeurait , 6*  y fut  prins  : & ces 
chofes  nous  avons  dit  pour  montrer  l'ancienne  créa- 
tion de  Paris. 

Au  refle,  on  ne  devineroit  pas  l’ouvrage  où  fe 
trouve  tout  le  récit  de  Raoul  de  Prefles;  ccft  dans 
le  chapitre  xxv  du  Lv.  V de  Tes  Commentaires  fur 
la  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguflin.  Gei  écrivain  naquit 
vers  Pau  1315  ; il  florifloit  Tous  Charles  V , qui  eut 
pour  lui  une  eflime  particulière  , & prifa  beau- 
coup Ton  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu  , dont  un  des 
lus  anciens  éxcmplaircs  efl  celui  qui  eft  noté  à 1a 
ibliothèque  Royale  , n°.  5824,6835  ; il  a appar- 
tenu à Louis  XU  , & les  miniatures  en  foçt  belles. 

Cette  ville  fouffrit  beaucoup  eu  845  & 856,  par 
les  courfcs  des  Normands , Ûi  ils  l'aflîcgérent  en 
886  6c  890.  Elle  Tut  encore  ravagée  Tous  le  règne 
de  Louis  d Outremer  : Sc  fous  celui  de  Charles 
VII , les  Anglois  s’en  rendirent  maures.  Non- 
feulement  elle  avoit  été  prefque  toute  brûlée  en 
585  t mais  elle  cp;ouva  un  nouvel  incendie  en 
1034,6c  une  grande  inondation  de  la  Seine  en 
1206, 

Revenons  à l’état  où  écoit  la  cité  de  Paris  avant 
le  ravage  des  Normands  en  886.  On  y entroit  par 
deux  ponts  de  bois  du  teins  de  l’empereur  Julien, 
comme  il  nous  l’apprend  lui-même.  Quoique  plu- 
sieurs p.iflagcs  de  Grégoire  de  Tours  donnent  à 
Giegr.  1 orne  IJ. 
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entendre  que  nos  rois  avoient  un  palais  dans  la 
cité  ; il  faut  cependant  convenir  qu'aucun  auteur 
• n'en  a parlé  d'une  manière  pofitive  avant  le  fiége 
de  Paris  par  les  Normand1..  Le  palais  où  demeuroit 
Julien  n'étoit  pas  dans  la  cité,  mais  au  midi  de 
la  Seine  auprès  du  palais  des  Thermes  : c’étoit  dans 
le  palais  des  Thermes  que  venoient  fe  rendre  les 
eaux  d’Arcucil , par  un  aqueduc  dont  il  refte  en- 
core des  vefliges  , depuis  ce  village  jufqu’à  l’hôtel 
de  Clugny  , rue  des  Mathurins  ; OL  la  rue  des  Ma- 
thurins  qui  fut  percée  au  travers  de  ce  palais  , fut 
nommée  la  rue  des  Bains  de  Céfar,  vieil/  Thtr- 
marum  CaJarij. 

On  a abattu  auprès  de  l'hôtel  de  Clugny , et» 
1737,  une  fallu  fort  exhauflee,  fur  la  voûte  do 
laquelle  il  y avoit  un  jardin  qui  dèpendoit  do 
ce  palais  ; mais  on  peut  voir  encore  à la  Croix  da 
fer  dans  la  rue  de  ta  Harpe , une  autre  grande  fallo 
voûtée  , & haute  d’environ  40  pieds , conftruite  8* 
liée  des  mêmes  matériaux  que  les  relies  de  l'ancien 
aqueduc  d'Arcueil,  dans  laquelle  il  y a une  rigolo 
à deux  banquettes , couverte  d'un  enduit  de  ci- 
ment , & d'une  conft ruâion  fcmblable  à des  relies 
de  rigole  , que  M.  Gcoffr^  de  l’académie  de» 
Sciences  a découvertes  en  1732. 

Les  bains  du  palais  que  Julien  habitoit  arec 
toute  fa  cour  , étoient  dans  cet  endroit-là  , mais  ils 
n'en  formoient  qu’une  petite  partie.  Nos  rois  de  la 
première  race  y firent  aufli  leur  féjour.  Childcbert 
fe  plaifoit  à cultiver  les  jardins  qui  l'accompa- 
noient , & qui  dévoient  être  fitués  du  côté  do 
abbaye  de  Samt-Gcrmain , puifque  Fortunat  nous 
apprend  que  c’étoit  en  les  traverfant  que  ce  princo 
fe  rendoit  a cette  églife. 

Charibert , dont  les  moeurs  ne  fe  reflentoient 
en  rien  de  la  barbarie  de  nos  premiers  rois  , céda 
à la  reine  Ultrogothe  , femme  de  Childebcrt , 6c. 
à fes  deux  filles,  le  palais  des  Thermes  , 8c  fe  rô- 
tira dans  celui  de  la  cité.  Les  Normands  qui  brû- 
lèrent les  nuifons  du  quartier  de  l’Univerfité  , n’é- 
pargnèrent pas  le  palais  des  Thermes  ; & c’cll  au 
tems  de  leurs  ravages  qu'il  faut  rapporter  la  def- 
truéîioii  de  l'aqueduc  d'Arcueil.  Malgré  cela  il  fut 
encore  la  demeure  de  quelques-uns  de  nos  rois  de 
la  troifiéme  race  ; & fous  Louis- le-Jeune , il  s’appe- 
loit  le  vieux  palau.  Jean  de  Hautcville , qui  vivoit 
fous  le  règne  de  PhiHppe-Angufie , en  fait  une 
defeription  magnifique , aufli  bien  que  de  fes  jar-  * 
dins , dont  remplacement  devoit  occuper  le  ter- 
rein  des  rue  de  la  Harpe,  Pierre-Sarrafin , Haute- 
feuille,  du  Jardinet,  & autres. 

Quoiqu’il  en  foit  de  l’étendue  précife  du  palais 
des  Thermes  , il  eû  certain  qu’il  fubfirtoit  encore 
en  tai8,  puifque  cette  année-là  Philippe-Augufte 
le  donna  à un  de  fes  chambellans  avec  le  preffoir 

au i y étoit , à condition  qu’il  le  tiendroit  du  roi 
t de  fes  fnccefleurs",  moyennant  douze  deniers 
de  cens.  Depuis  le  règne  de  ce  prince , ce  palais 
éprouva  les  mêmes  changemens  qui  font  arrivé» 
dans  U fuite  à d’autres  palais  de  nos  rois,  comme 
B bbb 
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aux  palais  de  Saint-Paul  & des  Tournelles  , dont 
les  l'an  mens  furent  vendus  à différons  particuliers, 
& fur  Vemplaceuient  defquels  on  perça  de  nou- 
velles rues. 

Les  rois  de  la  race  des  Carlovingiens  demeurè- 
rent rarement  à Paris.  Robert,  frère  du  roi  Eudes, 
étant  comte  ou  gouverneur  de  Paris , s’en  ren- 
dit le  maître  abfolu  , fit  laiffa  fa  fucceflîon  à Hu- 
gues-le-Grand.  Ces  princes  avoient  un  palais  dans 
cette  ville  , Il  l’endroit  où  l’on  rend  la  juftice  ; au- 
près étoit  une  chapelle  dédiée  il  S.  Barthelcmi , où 
Huges-Capet , avant  que  de  parvenir  à 1a  cou- 
ronne , établit  pour  y faire  le  fervice , les  moines 
de  Sainr-Magloire  qui  étoient  errans , ruinés  , & 
chadès  de  Bretagne  par  les  Normands. 

Hugues-Capet , qui  fut  comte  de  Paris , ayant 
été  élu  roi  en  987  , & n’ayant, prefquc  d’autre  do- 
maine que  celui  dont  il  avoit  hérité  de  fon  père  , 
continua  de  réfider  à Paris  comme  il  avoit  fait 
avant  que  de  monter  fur  le  trône , ce  qui  a été  fiùvi 
par  fes  fuccedeurs  ; ainfi  il  y a plus  de  fept  cent 
cinquante  ans  que  Paris  ert  continuellement  la  ca- 
pitale du  royaume  réftdcnce  fuppoléc  de  nos 
rois.  Les  grands  fainHburgs , qui  furent  bâtis  au 
■midi  & au  feptentrion  de  la  Seine , demeurèrent 
tout  ouverts  plus  de  deux  cens  ans  après  la  mort 
de  Hugues-Capet. 

Ce  fut  Pilippe-Augufte  qui  fit  fermer  de  mit- 
railles ces  fauxbourgs , ce  qui  forma  deux  nouvel- 
les villes  , l’une  du  côté  du  midi , qui  fut  nommée 
Wnnerjiié , parce  que  les  maitres  qui  y enfei- 
gnoicnr  les  fciences  s’y  étoient  établis  avec  leurs 
écoliers , quoiqu’il  n’y  eût  point  alors  de  collège 
fondé  ; celui  de  Sorbonne  eft  le  plus  ancien.  Cette 
enceinte  fut  considérablement  augmentée  fous  le 
règne  de  Charles  V , dit  le  Sage,  qui  enferma  les 
églifes  de  Saint-Paul  & de  Saint-Germain -l’Auxer- 
rois , de  Saint-Euflache , de  Saint-Martin , de  Saint- 
Nicolas-des  Champs,  & quelques  autres,  dans  la 
nouvelle  enceinte  qu’il  fit  faire.  Du  rems  de  Louis 
XII I , on  enferma  les  Tuileries  fit  Saint-Roch  dans 
la  ville , 8c  l’on  fit  bâtir  les  portes  de  la  Confé- 
rence , de  Saint-Honoré,  de  Richelieu  , & de 
Montmartre  , lcfquclles  font  détruites  aujourd'hui  ; 
celle  de  la  Conférence  le  fut  en  1730  , & cejle  de 
Saint-Honoré  en  173a. 

Du  Boulay  prétend  que  le  Louvre  avoit  été 
* confirait  dès  la  première  race  de  nos  rois;  c’crt 
un  femiment  qu’il  appuie  principalement  fur  des 
lettres  du  roi  Dagobett  I , dont  l’authenticité  n’cft 
pas  trop  reconnue  : i!  eft  vrai  qu’elles  font  rappe- 
lées dans  des  lettres  moins  fufpcfles  de  Charles- 
I:  Chauve;  ainfi  en  admettant  ces  dernières,  on 
donnera  toujours  au  Louvre  une  époque  bien  an- 
t.rieure  au  régne  de  Philippe-Augufte.  11  paroit 
et  fui  que  le  château  eft  plus  gneien  que  ce  prince; 
& Rigord , que  l’on  cite  pour  prouver  que  cette 
maifon  lui  doit  fon  origine  , ne  dit  autre  chofe, 
firon  qu'il  y fit  bâtir  cette  tour,  fi  connue  depuis 
fous  le  nom  de  gro£e  tour  du  Louvre.  Comme  nos 
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rois  ont  toujours  aimé  la  chafte , cette  maifon  pou- 
vait bien  d'abord  avoir  été  deftinée  aux  équipages 
de  celle  du  loup  , d’où  lui  feroir  venu  te  nom  de 
Lupara  ; fi  cette  étymologie  n’efi  pas  vraie , elle 
n’efi  pas  au  moins  contre  toute  vraifemblance. 

Quoi  qu’il  en  fiait,  fi  le  Louvre  ne  fur  pas 
commencé,  il  fut  rétabli  en  1x14  par  Philippe- 
Augufte  , hors  de  la  ville , â l’extrémité  de  la  va- 
renn*  du  Louvre.  La  groffe  tour  bâtie  près  du 
château  , fur  la  rivière , fut  nommée  la  tour  du 
Louvre  ; elle  défendoir  l’entrée  de  la  rivière  con- 
jointement avec  celle  de  Ncfie , qui  étoit  vis-à-vis. 
Ce  fut  dans  la  tour  du  Louvre  que  Ferrand  , comte 
de  Flandre,  fut  enfermé  après  la  bataille  de  Bo- 
vines , que  Philippe-Augufte  gagna  fur  ce  prince , 
fon  feudsiaire  , qui  s’étoit  révolté  contre  lui  : cette 
tour  fervit  depuis  à garder  les  tréfors  de  quelques- 
uns  de  nos  rois,  & fut  renverfée  quand  le  roi  Fran- 
çois 1 jeta  les  fondemens  des  ouvrages  qu’on  ap- 
pelle le  vieux  Louvre  , en  1518.  Henri  II , fon  fils , 
employa  les  architefles  les  plus  renommés  de  fon 
tems , pour  rendre  ce  bâtiment  auflî  régulier  que 
magnifique  : fes  fuccefieurs  Charles  IX  , Henri  IV 
& Louis  XIH  , l'augmentèrent  & l'embellirent 
confidérablement.  Louis  X 1 V-  6c  Louis  XV  le  conti- 
nuèrent ; le  premier  entreprit  ce  qu’on  appelle  fi 
nouveau  Louvre  ; il  ne  le  finit  point,  mais  il  éleva 
le  pèriftyle.  c 

La  façade  du  Louvre  eft  un  chef-d’œuvre  d'ar- 
chiteélure  ; & le  chevalier  Bcrnin  , appelé  de  Na- 
ples â Varis  par  Lotis  XIV  , pour  en  donner  les 
defiins , ayant  vu  coux  de  Perrault  , témoigna  au 
roi  combien  il  étoit  furpris  qu’il  l’eût  fait  venir  de 
fi  loin , tandis  qu'il  avoit  auprès  de  lui  des  hom- 
mes capables  de  concevoir  d’auff^andes  chofes. 
Il  fut  aller  généreux  pour  vouloir  *e  le  projet  de 
M.  Perrault  fût  exécuté , & il  en  eft  réfultè  la  plus 
belle  face  de  palais  qui  exifte  en  Europe.  Chacune 
des  deux  pierres  qui  terminent  le  fronton,  a 54 
pieds  de  long.  Le  pèriftyle  eft  formé  de  colonnes 
corinthiennes , couplées  , & canelèes. 

Il  convieadroit  que  l’efplanade  qui  règne  au- 
devant  , libre  au  peuple  , fe  propageât  par  une 
pente  doucement  inclinée  . au  lieu  de  fc  terminer 
brufquement  par  une  mauffade  terraffe  contour- 
née par  une  très-lourde  baluftrade,  qui  dérobent 
en  partie  l'afpeâ  du  palais  de  deftùs  le  quai  & 
vers  le  bas  de  la  rue  des  Poulies.  Le  plan  de  tout 
l'édifice  eft  un  quarré  parfait , fit  la  cour  qu’il 
renferme  a 63  toifes  en  quarré.  Nous  ignorons 
quel  eft  le  fiécle  qui  y verra  mettre  la  dernière 
main. 

Les  galeries  du  Louvre , commencées  par  Henri 
IV  pour  la  communication  du  Louvre  avec  les 
Tuileries , ont  nj  toifes  de  longueur.  On  y 
tranfporrera  inceffammcnt  la  colle&ion  de  tableaux 
qui  forment  le  cabinet  du  roi. 

L'ancien  projet  fut  de  réunir  le  Louvre  aux  Tui- 
leries du  côté  du  nord  , par  une  fécondé  galerie 
parallèle  à la  première , d ou  eût  réfultè  un  palais 
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immetîfe  , renfermant  une  cour  également  îm* 
menfc.  Abandonnant  ce  projet  bien  moins  grand 
qu’il  n’eft  gigantefque  , ouvrons  une  belle  rue 

3ui , des  barrières  du  Louvre  , correfponde  au 
onjon  des  Tuileries. 

La  paroi  (Te  du  Louvre  & des  Tuileries  , & par 
confcquent  la  paroifle  royale  , eft  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  fituée  en  face  du  Louvre.  On  tienr  fon 
origine  pour  inconnue.  Il  eft  comme  certain  ^n’on 
appeloit  fimplcment  du  nom  de  Saint-Germain , 
dès  le  vnc  fiécle , leglife  qui  étott  bâtie  en  ce 
lieu  Quelques-uns  croient  que  Childebert  la  fonda 
fous  l'invocation  de  Saint  Vincent  ; mais  il  n’y  a* 
à Ct  que  l’on  prétend  , aucun  indice  avant  le  Xiv* 
ftècle , qu’on  y eût  honoré  ce  Saint.  Le  bâtiment 
de  cette  éelife , tel  qu’on  le  voit  à préfent  de 
différens  bècles.  C’eil  un  fort  mauvais  gothique. 
La  grille  qui  ferme  le  chœur , eft  un  chet-d’œuvrc 
de  femircrie.  Malherbe , le  fculpteur  Sarrazin , & 
M.  le  comte  de  Caylus , célèbre  antiquaire  y . y font 
inhumés. 

Les  premiers  fondemens  du  palais  des  Tuileries 
furent  jetés  l'an  1564,  par  lordre  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis  , en  un  lieu  fort  négligé  , où 
pendant  long-tems  on  avoit  fait  de  la  tuile.  Elle 
prit,  pour  exécuter  fon  deiTein , Philibert  de  Lorme 
& Jean  Bulan . tous  deux  François , & les  plus 
habiles  archùeâes  de  leur  tems.  Il  ne  fut  com- 
pofé  que  du  gros  pavillon  quarré  du  milieu , de 
deux  corps-de-logis  qui  ont  une  terrafle  du  côté  du 
jardin , oc  de  deux  autres  petits  pavillons  qui  les 
fuivent.  Ces  cinq  corps  qui  forment  ce  palais, 
avoient  de  la  régularité  & de  la  proportion.  Le  gros 
pavill<Jn  du  milieu , couvert  en  dôme  quarrà , crt 
orné  de  trois  ordres  de  colonnes  de  marbre; 
favoir , l’ionique  , le  corinthien  8c  le  compofite  , 
avec  un  attique  encore  au-deffus.  Les  colonnes 
du  premier  ordre  font  bandées  & ornées  fur  les 
bandes  de  diverfes  fculptures,  travaillées  fur  le 
marbre.  Du  côté  du  jardin , ces  mêmes  ordres  ne 
font  que-  de  pierre.  Dans  la  reftauration  de  ce  pa- 
lais que  Louis  XIV  ht  faire  en  1664  fur  les  deuins 
de  Louis  le  Vau , dont  François  d’Orbay  a eu 
toute  la  conduite , on  ajouta  à ce  pavillon  le  troi- 
fième  ordre  avec  un  attique,  afin  que  l’exhaufle- 
inent  répondit  à tout  le  relie  : on  ht  le  veftibule 
& le  grand  efcalier. 

Aujourd’hui  tome  la  face  de  cet  édifice  eft  com- 
posée de  cinq  pavillons  & de  quatre  corps  -de- 
logis  de  168  toiles  trois  pieds  de  longueur , dont 
l’architcûure  cil  traitée  diverfement  ; ce  qui  n’em- 
pèche  pas  que  le  t6ut  en  Semble  ne  prefente  un 
beau  développement.  Ccft  dans  ce  palais  que  fe 
donnent  les  concerts  fptriiuelt.  11  s’y  trouva  d’ail- 
leurs une  des  plus  belles  Salles  de  fpeâacles  du 
royaume.  • 

Au-devant , 8c  fur  toute  la  longueur  du  châ- 
teau , régne  une  terrafle  peu  exhaufîèe,  dont  le 
bord  cft  garni  de  bonnes  ftattics,  8c  de  vafes  de 
la  plus  beilc  forme.  Les  jardins  ont  été  deflinés 
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par  le  célébré  Lenorre  ; ils  font  ornés  de  terra  (Tes, 
de  bafiins  Sc  d'eaux  jaiiliiîantes  ; de  groupes , de 
thermes  , de  vafes,  de  Aatues  : ces  morceaux  en 
marbre  blanc , & tous  des  meilleurs  mairies.  Outre 
les  groupes  d'Hamadriades , les  vafes  , le  berger 
Sc  le  Dieu  Pan  , qui  bordent  la  terraiTe  le  long 
du  château  , on  voit  dans  ces  jardins  Annibal , prés 
duquel  cil  une  urne  qui  contient  les  anneaux  des 
chevaliers  Romains  tués  à la  bataille  de  Cannes  ; 
Jules-Céfar  , les  quatre  faifons,  deux  prêtrefles 
vêtues  à l'antique  i les  ligures  couchées  du  Nil, 
du  Tibre,  de  la  Seine  & de  la  Loire; l'enlèvement 
d'Orithie  par  Borée  , Enéc  qui  fauve  fon  père 
Anchife  de  l’embrifemcnt  de  Troycs  , le  Tems 
qui  enlève  la  Beauté , Lucrèce  qui  fe  donne  la 
mort  en  préfence  de  Collatinus  (on  mari.  Enfin  , 
la  Viéloire  & la  Renommée  fur  le  pont  tournant , 
placé  à l'extrémité  des  jardins.  Ces  jatdjns  ont  3C0 
toifesde  longueur.  Se  168  de  largeur. 

Au-dcla  des  Tuileries,  près  des  bords  de  la  rir 
viére  , eft  le  Cours  , appelé  communément  le 
Cours  de  U Reine.  Marie  de  Médicis  le  fit  planter, 
pour  ferrir  de  promenade.  Il  eA  long  de  1800 
pas  , Sc  compofé  de  trois  allées  , eue  forment 

3uatre  rangées  d'ormes  , faifant  cnfemble  ao  toile* 
e largeur. 

Proche  le  Guichet,  on  trouvoit  deux  égides , 
dont  l'une  Saint-Nicolas  du  Louvre  delTcrvie  par. 
des  chanoines , & l'autre  Saint-Thomas  du  Louvre , 
avec  un  chapitre  dans  la  rue  ce  de  mime  nom  , 
font  aujourd'hui  réunies  fous  le  titre  de  Saint- Itouis 
du  Louvre,  en  une  feule  églife , où  fe  voit  le  mau- 
folèe  du  cardinal  de  Fleuri. 

Le  quartier  Saint-Honoré  a été  ainfi  nommé  de 
la  rue  ae  ce  nom  , l’une  des  plus  grandes  de  Paris  ; 
donc  l’extrémité  donne  dans  la  rue  de  la  Féron- 
neric.  On  y voyoit  dans  les  derniers  tems  la  croix 
du  Tiroir , au  coin  de  la  rue  de  l’Arbrc-Sec,  ap- 
puyée fur  l'angle  d'un  pavillon.  Son  nom  a fort 
varié  dans  les  anciens  titres  , tantôt  c’efi  la  croix 
du  Traihouer,  Trayoir,  tantôt  la  croix  du  Trioucr, 
Tirocr.  Ce  A- là  que  fe  rendent  les  eaux  d'Arcucil , 
qui  paffent  fous  le  pavé  du  Pont-Neuf. 

En  avançant  dans  la  même  rue  , on  trouve  le* 
glife  des  pères  de  1 Oratoire,  qui  furent  établis  à 
Paris  par  le  cardinal  de  Berulle , le  1 1 novembre 
1611.  Cette  maifon  eA  comme  le  chef-lieu  de  la 
congrégation  en  France.  Un  peu  plus  haut , on 
voir  l'eglifc  de  Saint-Honoré  , qui  n'a  rien  de  re- 
marquable que  la  richeffe  de  les  canonicats , fit 
le  maufolée  du  cardinal  Dubois , dont  on  n’eôt 

tas  dû  perpétuer  la  mémoire  par  un  monumenr. 
’égüfe  cA  fort  au-defibus  du  médiocre. 

Le  Palais-Royal  qu’on  découvre  enfuite  fut  bâti 
de  fond  en  comble  pour  fervir  de  logement  au 
cardinal  de  Richelieu  : il  fut  d'abord  nommé  hôtel 
de  Richelieu  , enfuite  Palais-Cardinal  , & finale, 
ment  Palais-Royal  , depuis  le  (àjour  qu’y  eui  fait 
la  cour  fous  la  régence  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche. 11  avoit  été  donné  à Louis  XIII  par  le  car. 

B b b b i; 
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dînai  de  Richelieu.  Il  eft  aujourd’hui  à M.  le  duc 
de  Chartres,  par  la  ceflion  que  lui  en  a faite  M.  le 
duc  d'Orléans.  L’édifice  du  Palais-Royal  eft  petit, 
mal  conçu , & de  mauvais  goftt,  quoiqu’avec  des 
beautés  de  détail  ; d'ailleurs  il  ne  correlpond  point 
aux  jardins.  L’immenfe  bâtiment  qui  les  enveloppe 
ell  de  l’architeflurc  la  plus  riche , mais  gâtée  par 
les  cinq  étages  que  l'on  a pratiqués  fur  la  hauteur 
d'un  feul  ordre.  Il  femble  d'ailleurs  qu’on  ait  eu 
intention  de  ne  confiruire  que  pour  une  généra- 
tion , tant  eft  grande  la  légèreté  de  l’édifice.  On 
fem  de  relie  que  ces  défauts  ne  peuvent  s’impu- 
ter â l’architecle , M.  Louis,  dont  les  talens  font 
connus  : des  locations  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  confidèrables , des  fonds  plus  ou  moins 
grands  à employer,  l’ont  maitrifé  dans  la  conf- 
truâion  & dans  l’ordonnance  de  fon  édifice. 
D’ailleurs  , cette  belle  décoration  eft  en  pure 
erte , puifqu’elle  fera  en  grande  partie  dérobée 

la  vue  par  les  maronniers  , & autres  arbres  dont 
•n  a planté  les  jardins.  Ajoutons  enfin  que  ces 
mêmes  jardins  ne  renfermant  aujourd'hui  qu’une 
nulle  d’air  étouffée , flagname , Oc  non  renouve- 
lée, n’y  attireront  probablement  plus  le  concours 
^u’on  y vit  autrefois.  On  voit  au  Palais -Royal 
aine  bonne  colleflion  de  tableaux , mais  qui  a bien 
g>erdu  de  fon  prix  par  la  dévotion  mal  entendue 
qui  en  a fupprimé , anéanti  même  les  tableaux 
capitaux  , fous  le  prétexte  que  les  figures  n’en 
étoient  point  allez  modelles. 

A peu  de  dillancc  de-là  , vis-à-vis  la  rue  de 
Richelieu  , éroit  l’hôpital  des  Quinze- Vingts , que 
S.  Louis  fit  bâtir  en  1154  pour  trois  cens  gen- 
tilshommes aveugles  qu’il  ramena  de  la  Terre- 
Sainte,  «ü  les  Sarrafins  leur  avaient  crevé  les  yeux. 
Les  Quinze-Vinets  font  aujourd'hui  tranfportés  au 
fauxbuurg  & près  la  porte  Saint-Antoine. 

Plus  loia  eft  l'églife  paroiflîalc  de  Saint  Roch, 
Tune  des  plus  belles  de  la  ville.  L'églife  des  Ja- 
cobins qu'on  rencontre  enfuite , n’ell  remarquable 
que  par  une  chapelle  , où  eft  élevé  en  marbre 
blanc  le  tombeau  du  maréchal  de  Créqui , mort 
en  1687.  Le  couvent  des  FcuiUans  qu’on  trouve 
dans  la  même  rue , a toutes  les  commodités  que 
peut  defirer  une  nombreufe  communauté.  L'églife 
fut  commencée  en  ifiot , & le  roi  Henri  IV  y mit 
la  première  pierre  : Louis  XUI  en  fit  faire  le 
portail  l’an  1614.  Le  couvent  des  Capucins  n’ell 
éloigné  de  celui  des  Feuillans  que  d’iin  fort  petit 
efpacc  ; leur  églife  fut  bâtie  par  les  ordres  d'Henri 
lîl,&  fon  favori,  nommé  U P.  .4ng t de/uytu/e, 
y fut  enterré  vis-a-vis  le  grand  autel. 

Le  monallére  des  filles  de  l’Affomption  fe  pré- 
fente enfuite.  Ces  religieufes  demeuroient  autre- 
fois dans  la  rue  de  la  Mortcllerie  , proche  de  la 
Crève  , où  elles  étoient  Hofpitaliêres  ; on  les 
aommoit  Htudrieties , à caufe  d'Etienne  Haudri , 
écuyer  du  roi  Saint  Louis , qui  les  avoit  fondées 
pour  loger  & pour  fervir  les  pauvres  malades. 
Cette  communauté  s'étant  accrue  dans  la  fuite , 
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h trouvant  refferrèe  en  ce  lieu-là , vint  s’établir 
en  1612  dans  l'endroit  où  elle  ell  préfenremem. 
C'étoit  une  place  vuide  qui  s’étendoit  jufqu’amc 
rofTcs  de  la  ville.  Le  cardinal  de  la  Rochefaucault 
imroduifit  parmi  ces  religieufes  la  règle  de  Saint 
Augtiftin  quelles  fuivent  aujourd'hui,  vis-à-vis  du 
inonaftère  de  l’Aflonaption  , eft  celui  des  filles  de 
la  Conception  ; ce  font  des  religieufes  du  tiers- 
ord*0  qui  l’occupent. 

Sur  remplacement  de  l’ancien  hôtel  de  Vendôme 
fut  formée  la  place  qui  en  porte  aujourd’hui  le  nom. 
Elle  a 75  toiles  de  longueur , & 70  de  largeur. 
La  ftatuc  équeftre  de  Louis  XIV  eft  pofée  au  mi- 
lieu fur  un  piédeftal  de  marbre  fort  élevé,  Au- 
tour duquel  font  quatre  inferiptions  compofèes  par 
l'académie  des  belles-lettres  , pour  lors  des  mé- 
dailles , mais  elles  ne  font  pas  modelées  fur  le* 
bon  goûr  de  la  Grèce  & de  Rome.  Cette  magni- 
fique rtatue  a été  fondue  fur  les  delfins  de  Gi- 
rardon. 

De  deflùs  cette  place , appelée  aufli  U place  de 
Louis  - le  - Grand , elle  femble  fermée  de  toutes 
parts , fans  débouchés,  fans  iftùes.  Il  devroit  en- 
trer dans  le  plan  des  embelliflcmcns  de  Paris  d’ou- 
vrir une  rue  , qui  des  boulevards , par  l'emplace- 
ment des  Capucines  & la  place  Vendôme,  abou- 
tiroit  aux  Tuileries. 

Le  portail  de  l’églife  de  Saint- Roch  a le  défaut 
de  prefque  toutes  les  confiruftions  modernes  de 
ce  genre  ; favoir , de  préfenter  plufieurs  ordres 
d'architeéhire  les  uns  au-dcftiis  des  autres.  Le  vaif- 
feau,  qui  n’eft  pas  fort  grand,  eft  d'un  bon  genre. 
La  chaire  eft  vantée.  Le  grand  Corneille,  Fonte- 
ncllc*&  Crébillon  , y font  inhumés. 

La  rue  Neuve  des  Petits-Champs  s’étend  de  la 
place  Vendôme  à la  place  des  Viâoires , ornée 
d’une  magnifique  ftatue  pédeftre  de  Louis  XIV , 
placée  fur  un  piédeftal  de  marbre  blanc  veiné  de 
gris  , de  vingt-deux  pieds  de  haut,  en  y compre- 
nant un  foubaflement  de  marbre  bleuâtre.  Ce 
prince  a un  Cerbère  fous  fes  pieds;  & la  Vic- 
toire derrière  lui , montée  fur  un  globe , lui  pofe 
une  couronne  de  laurier  fur  la  tête.  Ce  groupe 
eft  de  bronze  , ainfi  que  les  quatre  figures  de  cap- 
tifs , enchaînées  aux  quatre  angles  au  piédeftal  , 
qui  font  d’un  grand  caraâère  & d’un  travail  admi- 
rable. La  ftatue  du  roi  & les  acceifoires  iont  dorés 
par-tout.  On  lit  fur  la  plinthe  : Viro  immort  alu  Le 
piédeftal  eft  accompagné  de  bas-reliefs  , & d’inf- 
criptions  latines  & françoifes.  C’eft  en  fomme  un 
fuperbe  monument. 

Les  nattons  qui  s’y  croiroiAit  humiliées  ne  doi- 
vent le  conndèrer  que  comme  le  réfulrat  d'une 
imagination  poétique,  & comme  un  monument 
de  Part  ; c’eft  même  ainfi  que  le  voient  les  Fran- 
çois. Ce  que  vaut  une  nation  en  «lle-mème , eft 
ce  qui  fixe  fon  rang  dans  l’eftime  des  peuples , & 
dans  la  hiérarchie  des  fouverainetés. 

Les  Auguftins  - Déchauffes , qu’on  nomme  les 
Petits -P  ères , s’établiront  à Paris  lbus  le  règne  de 
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Louis  XIII.  Leur  églife , dite  quelquefois  Notre- 
Dame  des  VitÎJÏres , contient  de  beaux  tableaux , 
6c  renferme  les  cendres  du  célèbre  Luili.  La  mai- 
Ton  a d’ailleurs  une  riche  bibliothèque,  & un  ca- 
binet de  raretés. 

La  halle  au  bled  eft  fur  l’emplacement  de  l’an- 
cien hôtel  de  Soidbns  Dans  un  édifice  deftiné 
puremeftt  à l’utilité  publique , on  ne  s’attendroit 
pas  de  trouver  deux  cfcalters  d'une  coupe  aulfi 
élégante  que  hardie.  Map  ce  qui  mérite  fur-tout 
l’attention  , l’admiration  même  des  connoitTcurs , 
c’ert  le  dôme  d’une  conftruction  très  fa  vante  , & 
u’on  regarde  à jufte  titre  comme  un  chef  d’œuvre 
e l’art,  bi  elle  n'exiAoit  point , on  en  regarderoit 
généralement  l'exécution  comme  impoffible.  On 
n’auroit  point  dîi  engager  dans  la  maçonnerie  la 
colonne  de  Soifions  , qui , quoique  très-belle,  eft 
néanmoins  fort  inférieure  aux  colonnes  Trajanc  tk 
Antonine  à Rome.  Elle  fut  conftruite  par  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  qui  y montait  avec  quel- 
ques favans  de  fon  tems,  pour  y contempler  les 
aflres.  Sa  hauteur  eft  de  90  pieds. 

L’églife  de  Saini-Euftache  eft  une  des  plus  belles 
de  Paris.  Le  vaifleau  , qui  eft  fort  délicat , eft  plus 
élevé  que  celui  de  Notre-Dame.  Il  eft  d’archiiec- 
ture  moderne , avec  un  mélange  du  genre  gothi- 
que , dont  on  n’avoit  point  encore  fecoué  le  joug 
lorfqu’il  fut  entrepris.  Le  portail  absolument  mo- 
derne, 6c  que  l’on  termine  aâucllemcnt , eft  hors 
de  proportion  par  fa  petitefte  avec  la  grandeur  de 
l’églife  qu’il  annonce  mal.  D’ailleurs  pour  ne  point 
anguftier  le  parvis,  ou  pour  éviter  des  démoli- 
tions , on  a tronqué  la  nef,  dont  la  longueur  n’cft 
point  proportionnée  à la  hauteur  des  voûtes.  En- 
fin , les  figures  placées  fur  le  portail  font  de  mau- 
vaise main.  Gn  voit  en  cette  églife  le  tombeau 
du  célèbre  Colbert,  l’un  de  ces  hommes  qui  par 
leurs  talcns  , leur  application  , leur  zèle  , leur 
amour  du  bien , décêloient  la  main  du  grand  prince 
ui  les  aftocia  à fon  gouvernement  pour  la  gloire 
e fon  règne.  Cette  églife  ne  fut  d’abord  qu’une 
chapelle  Sous  l’invocation  de  Sainte  Agnès,  qui 
dependoit  du  chapitre  de  Saint-Germain  l’Auxer- 
ro  s.  Le  bâtiment  tel  qu’on  le  voit  aujourd’hui  fut 
commencé  vers  l’an  1530. 

Le  cimetière  des  Innocens  étoit  le  lieu  public 
de  Paris  où1  l’on  enterroit  les  morts  depuis  près 
de  mille  ans.  11  a été  très  fage  de  le  condamner 
enfin  , 6c  de  pratiquer  des  fcpuli  lires  hors  de  l'en- 
ceinte de  la  ville.  Les  figures  dont  Goujeon  a 
orné  la  fontaine  des  Innocens  , font  un  chef-d'œu- 
vre de  fculpture.  Ces  reliefs  admirables  ont  la  pu- 
reté de  l'antique,  8c  la  France  n’a  rien  de  fi  beau 
en  ce  genre.  On  s'eft  avifé  très-mal-adroitement 
de  peindre  ces  figures,  ( en  1783  ).  C’eft  un  maf- 
que  dont  on  les  a couvertes , un  voile  dont  on 
les  a revêtues  , & qui  fait  difparoitre  la  finefie  du 
trait. 

L’églife  du  Saint-Sépulcre , bâtie  en  1316  pour 
les  pèlerins  du  faint  lepulcrc  de  Jérufalem  qu'on 
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logeoit  autrefois,  pendant  quelmies  jours,  eft  un 
peu  plus  loin  de  Vautre  côté  de  la  rue  C’eft  à 
fréfent  une  collégiale  , dont  les  chanoines  , au 
nombre  de  cinq,  font  à la  collation  da  chapitre 
de  Notre-Dame. 

L’hôpital  de  Saint-Jacques , qui  eft  vis-à-vis  de 
la  rue  aux  Ours,  fut  fondé  en  1317  par  quel- 
ques bourgeois  de  Paris.  Le  revenu  de  cet  hôpi- 
tal , appliqué  aujourd'hui  aux  Invalides,  étoit  au- 
trefois employé  à logerjes  pèlerins  qui  pafloiem 
pour  aller  à Saint-Jacques  en  Galice. 

On  trouve  enfuite  1 hôpital  de  la  Trinité , fondé 
par  deux  frères  Allemands , pour  htiergtr  les  pèle- 
rins. On  y entretient  aujourd  hui  des  enfans  orphe- 
lins de  pere  ou  de  mère , dont  le  nombre  eft  &éà 
cent  garçons  & trente-fix  filles.  Prefque  vis-à-vis 
de  cet  hôpital  eft  l'églife  de  Saint-Sauveur , qui 
doit  fa  fondation  à Saint  Louis. 

L’arc  de  triomphe  érigé  à Louis  XIV  entre  la 
rue  Saint-Denis  û le  fauxbottrg  de  même  nom  , 
eft  un  fuperbe  morceau  d’atchiieélure , tk  le  plus 
beau  modèle  en  ce  genre  qui  exifle  en  Europe. 
On  le  nomme  vulgairement  Porte  Saint  - Dtnis. 
On  devroit  faire  dilparoitre  cette  petite  toiture  en 
tuiles , placée  très-mal-à-propos  fur  une  extrémité 
de  l’acrotère.  Rcnverfons  les  portes  Saint-Bernard 
8r  Saint-Martin,  comme  inutiles  embarras;  mais 
refpeftons  la  porte  Saint-Denis , comme  un  mo- 
nument des  arts. 

La  maifon  des  pères  de  la  million  de  Saint- 
Lazare  eft  dans  le  fauxbourg.  C'étoit  autrefois  un 
hôpital  deftiné  à loger  ceux  qui  étaient  tifthgés  de 
ladrerie;  mais  cette  maladie  ayant  celle,  la  maifon 
de  Saint-Lazare  tomba  entre  les  mains  du  P.  Vin- 
cent de  Paul , inftituteur  de  la  million,  qui  en  a 
fait  le  chef-d'orde  de  toute  la  congtégation , d'a- 
prés  des  lettres-patentes  cnrcgiftrées  au  parlement 
en  163a. 

L’églife  de  Saint  Méderic , nommée  communé- 
ment Saint-Mcrri , étoit  anciennement  l’ègiife  de 
Saint-Pierre  ; mais  depuis  la  mort  de  Sair.t  Mcrti , 
natif d’Autun  en  Bourgogne,  & de  l’ordre  de  Saint 
Benoit . elle  en  a pris  le  nom.  C’eft  une  collégiale 
deflervie  par  ftx  chanoines , & un  cliefiecier  qui 
en  eft  aulTt  curé. 

Du  côté  de  Saint-Mcrri  en  defeendant,  on  ren- 
contre l'églife  de  Saint  - Julien  des  Mencftriers  ; 
c’étoit  jadis  un  hôpital  pour  les  joueurs  de  violon. 
Plus  bas , on  va  à Saint-Nicolas-dcs-Champs  , qui 
étoit  anciennement  une  chapelle  de  Ssint-Jcan, 
& qui  eft  à préfent  une  paroi  il";  confidcrable. 

A côté  de  Saint-Nicolas-dcs-Champs , on  trouve 
le  prieuré  de  Saint-Martin  de  l’ordre  de  Clugni  ; 
c'eft  à Henri  I qu’eft  dû , en  1060 , la  reftauration 
de  ce  prieuré  , qui  donne  le  nom  à la  rue  ; la  nef 
de  l'églife  eft  décorée  de  bons  tableaux  de  Jou- 
venet.  La  maifon  clauftrale,  qui  eft  très  grande  , 
a été  bâtie  dans  ces  derniers  tems.  L'efcalier  en 
eft  fuperbe.  Ce  prieuré  eft  en  commende  : il  eft 
exceffivemeat  riche,  & vaut  43,000 1.  au  titulaire. 
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La  porte  Saint -Martin  eft  un  ouvrage  de 
Cinquante  pieds  de  hauteur  & de  largeur.  L'archi- 
teélure  eft  en  bolfagcs  rufliqucs , vermiculés , avec 
des  fculprares  au-defl'ui  des  ceintrcs,  8c  un  grand 
entablement  dorique , compofé  de  mutules  au  lieu 
de  triglifes  , fur  lequel  efl  un  attique.  Les  deftins 
de  cette  porte  font  de  Bulct. 

Le  fauxbourg  Saint-Martin  a leglife  de  Saint- 
Laurent  pour  paroiffe.  Le  lieu  oit  fc  tient  la  foire  , 
appelée  Saint-Laurent , e%cft  voifm  , 8c  les  loges 
que  les  marchands  y occupent  appartiennent  aux 
pères  de  Saint-Lazare.  Vis-à-vis  eft  Ile  couvent  des 
Récolets,  derrière  lequel  on  voit  llrôpital  de  Saint- 
Louis  , fondé  par  Henri  IV,  pour  ceux  qui  étoient 
attaqués  de  la  pelle. 

En  rentrant  dans  la  ville  par  la  même  porte 
Saint-Martin , on  vient  à la  rue  Neuve  de  Saint- 
Mèderic  , & de -là  on  entre  dans  la  rue  Saint- 
Avoye,  qui  prend  fon  nom  d'un  couvent  de  re- 
ligicufes  que  Saint  Louis  fonda  pour  de  Vieilles 
femmes  infirmes  ; c’eft  aujourd'hui  une  maifon  de 
religieufes  Urfulines. 

Le  Temple,  ainfi  nommé  des  chevaliers  Tem- 
pliers , fe  trouve  à l’extrémité  de  cette  rue  qui  en 
porte  le  nom.  Nos  rois,  après  l’extinélion  des  Tem- 
pliers, donnèrent  ce  bâtiment  aux  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem  , qui  en  ont  lait  leur  mai- 
fou  provinciale  du  grand-prieuré  de  France  ; c’eft 
lin  lieu  de  franchife , où  fe  retirent  les  ouvriers 
qui  ne  font  pas  maîtres.  Cell  aufli  un  lieu  d’afyle 
pour  pluficurs  cas , & l'on  ne  peut  y arrêter  per- 
fnnne  qu'avec  la  permiflion  du  grand  - prieur,  8c 
avec  une  lettre  de  cachet. 

Le  Temple  appartient  aujourd'hui  à M.  le  duc 
d'Angoulème,  fils  de  M.  le  comte  d’Artois,  comme 
grand-prieur. 

L'hôpital  des  Enfans-Rouges  efl  dans  ce  même 
quartier,  rue  Porte-Foin.  11  fut  fondé  l'an  1554 
par  Marguerite  , reine  de  Navarre,  fœur  de  Fran- 
cis I",  pour  des  enfans  orphelins,  originaires  de 
aris  , ou  des  lieux  circanvoifins. 

La  rue  des  Billettes  a pris  fon  nom  d’un  cou- 
vent que  l’on  y trouve , 8c  qui  fut  fondé  par  Saint 
Louis  en  tz68.  Il  y mit  des  religieux  de  l’ordre 
de  Saint  Augufiin,  qui  vivent  à préfent  de  leurs 
revenus.  L’hotel  de  Guife  , aujourd'hui  hôtel  de 
Soubife,  eft  peu  éloigné  de  là  ; il  occupe  un  grand 
terrein , 8c  s’annonce  avec  une  forte  de  magnifi- 
cence. Le  couvent  des  Blancs-Manteaux  eft  une 
maifon  de  religieux  de  l'ordre  de  Saint  Benoit , 
dont  l’églife  a été  rebâtie  depuis  peu  d’années. 

De  là  vieille  rue  du  Temple,  on  gaffe  dans 
celle  de  Saint  Louis , à l’extrémité  de  laquelle  on 
entre  dans  celle  du  Calvaire,  où  eft  le  couvent 
des  religieufes  de  ce  nom , fondé  en  1636  par  le 
crédit  du  P.  Jofeph  Leclerc , Capucin , favori  du 
cardinal  de  Richelieu. 

En  venant  vers  la  rue  des  filles  du  Calvaire, 
on  trouve  le  réfervoir,  dans  lequel  on  garde  l’eau 
pour  rincer  le  grand  égout  général , afin  de  garantir 
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la  ville  de  ce  côté-là  de  la  mauvsifc  odeur  qui  do  a 
roinoit  fortement  jufqu’au  bas  de  Chaillot , où  les 
immondices  fe  déchargent  dans  la  rivière.  Ce  rê- 
fervoir  eft  un  ouvrage  utile  achevé  en  1740. 

La  rue  de  Saint-Louis  eft  une  des  plus  belles 
de  Paris  , par  fa  largeur  8c  fa  longueur.  On  voit 
dans  cette  rue  l’hôtel  Boucherai , dont  le  jardin 
eft  d’une  grande  étendue.  Toutes  les  maifons  des 
environs  lont  du  xvn’  fiècle.  Ce  quartier  fe  ter- 
mine à la  rue  Saint  • Antoine  , l’une  des  princi- 
pales de  Paris,  Sc  dans  laquelle  les  rois  faifoient 
autrefois  leurs  courfes  de  bagues,  leurs  joutes  8c 
leurs  tournois. 

La  place  de  Grève , où  l’on  peut  dire  que  com- 
mence la  rue  Saint- Antoine , etoit  anciennement 
un  grand  terrein  inutile,  fur  lequel  II  rivière  jetoit 
quantité  de  gravier,  d'où  lui  vient  fans  doute  lo 
nom  qu’elle  porte.  C’eft  fur  cette  place  que  fe  tirent 
les  feux  d’artifices  dans  les  réjouiffances  publi- 
ques , St  qu’on  exécute  la  plupart  des  criminels 
condamnés  à mort.  Sa  face  principale  eft  occupée 
par  l’hôtcl-dc-ville,  grand  bâtiment , partie  gothi- 
que , partie  moderne , dont  voici  l’hifloire  peu 
connue. 

Ce  fut  en  1 387  que  le  prévôt  des  marchands 
8c  les  échevins  allèrent  pour  la  première  fois  y 
tenir  leurs  afTemblées.  Cette  maifon  appelée  ori- 
ginairement la  matfan  det  piliers,  parce  que  des 
piliers  foutenoient  ta  partie  qui  donnoit  fur  la 
place  , avoit  appartenu  à Gui  oc  à Humbert,  der- 
niers dauphins  de  Viennois  ; 8c  c’eft  de-là  qu’elle 
avoit  pris  fon  autre  nom  d 'hôtel  du  Dauphin. 

Charles  V,  régent  du  royaume  pendant  la  prifon 
du  roi  Jean , jouifloit , en  qualité  de  dauphin  , de 
tous  les  droits  de  Humbert.  Il  donna  cet  hôtel  à 
Jean  d’Auxerre,  receveur  des  gabefles  de  la  pré- 
vôté 6c  vicomté  de  Paris  ; 8c  «’eft  de  ce  Jean 
d’Auxerre  qu’Etienne  Marcel , prévôt  des  mar- 
chands , 6c  les  échevins  l’acquirent  au  mois  de 
juillet  1337,  moyennant  deux  mille  quatre  cent 
florins  d'or  au  mouton  , valant  deux  mille  huit 
cent  quatre-vingt  livres  parifis  , forte  monnoie  : 
ainfi  , le  florin  d’or  valott  vingt  - quatre  fols  ; 6c 
comme  il  y en  avoit  cinquante  - deux  au  marc , 
6c  que  le  marc  d’or  fin  vaut  à préfent  fept  cent 
quarante  livres  neuf  fols,  un  denier,  un  onzième  , 
la  première  acquifirion  de  l’hôtel-de-ville  a coûté 
trente-deux  mille  cinq  cent  foixante-trois  livres  fix 
fols  huit  deniers  cinq  treizièmes  de  notre  monnoie. 
Cette  fournie  étoit  alors  confidérable  ; aufli  s’em- 
preffa-t-on  dans  le  même  mois  de  juillet , à faire 
confirmer  l’acquifition  par  le  dauphin  régent , afin , 
difent  les  lettres  de  confirmation  de  ce  prince , que 
lefdits  prévôt  des  marchands  8c  échevins  , au  nom 
d’icelle,  ne  puiflcnt  être  fraudés  défi  grande  fomme 
de  florins. 

Au  refle  , il  s’en  falloit  bien  que  cet  édifice  con- 
tint tout  l’emplacement  que  l’hôtel  de-ville  occupe 
aujourd’hui;  par-detrière  étoit  la  ruelle  du  Mar- 
trat-Saiut-Jean-en-Giéve , qui  étoit  1a  continuation 
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de  la  rue  des  Vieilles-Garnifons , & qui  a long- 
tems  fèparé  rhôtel-de-yille  de  féglife  de  Saint- 
Jean-en-Grève. 

L’hôtel-dc-villc , qui  avoit  été  1 habitation  des 
dauphins , fut  auffi  celle  de  quelques  prévôts  des 
marchands.  Jean  Ju vénal  des  Urfuis  y demeu- 
roit  , torique  des  fcélérats  , qui  avoient  voulu 
l’aflalTmer  , vinrent  dans  la  place  de  Grevé  nuds 
en  chemifc  & la  corde  au  cou,  lui  demander 
pardon. 

On  ne  fongea  qu’en  1531  à agrandir  ce  bâti- 
ment fous  le  règne  de  François  rr.  Les  maifons 
voifines  furent  achetées  dans  cette  vue  ; & le  x 5 
de  juillet  de  l’année  fuivante , on  jeta  les  fondc- 
mens  du  nouvel  édifice;  ce  fut  le  corps-de-vilîe 
en  cérémonie  qui  pofa  la  première  pierre.  Le  pre- 
mier &.  le  fécond  ctage  ne  furent  élevés  que  vers 
l’an  1549;  mais  l’ordonnance  en  ayant  paru  go- 
thique, on  en  réforma  le  delïin,  qui  lut  préfenté 
à Henri  II  ait  château  de  Saint-Germain-en-Laye , 
& que  cinquante  ans  après  on  fuivit , fous  le  régne 
d’Henri  IV  ; tonte  la  face  du  côté  de  la  Grève , & 
le  pavillon  de  l’arcade,  n’ont  été  finis  qu’en  1606  , 
fous  la  prévôté  de  François  Miron  , qui  étoit  en 
même  tems  lieutenant  civil.  Le  befroi  6t  la  grande 
faHc  neuve  le  furent  en  1608  , & le  pavillon  du 
côté  du  Saint  - Efprit , en  1612.  Sur  la  porte  de 
l’hôtel  - de  - ville , on  a placé  la  ftatue  éaueftre 
d'Henri  IV  à demi-bofle  , en  couleur  de  bronze 
fur  un  fond  de  marbre  noir  ; au  fond  de  la  cour  ,on 
en  voit  une  en  bronze  & pédeftre  de  Louis  XIV . 

De  la  Grève  on  vient  à l'églife  de  Saint-Ger- 
vais,  qui  eft  une  des  plus  anciennes  paroilfes  de 
Paris  , Sc  dont  le  portail  eft  vanté.  C’eft  en  effet  un 
excellent  morceau  d’arcliiteâure,  d’un  ton  mâle  & 
favant.  Il  eft  compofé  des  trois  ordres  grecs  1 un 
fur  l’antre  , le  dorique  , l’ionique  & le  corinthien  , 
dont  les  proportions  font  fi  régulières , qu’il  n y 
a rien  au-dclTus  dans  les  ouvrages  modernes  les 
plus  fomptueux.  Les  colonnes  doriques  font  en- 
gagées d’un  tiers  dans  le  vif  du  bâtiment , & unies 
)uu|u’à  h troifiémc  partie  de  leur  hauteur  ; le  refte 
eft  cannelé  de  cannelures  à côtes.  Celles  des  autres 
ordres  font  détachées  & hors  d'œuvre.  Ces  trois 
ordres  enfcmble  font  un  front  de  vingt-fix  toiles 
de  hauteur , qui  eft  d’un  grand  effet.  Ce  portail 
fut  achevé  en  1617;  Louis  XIII  y avoit  mis  la 
première  pierre. 

En  continuant  dans  la  rue  Saint-Antoine , on 
voit  l’églife  qu’on  appeloit  la  grandi  Jêfuites , avant 
l’extinction  ae  cet  ordre  en  France;  elle  eft  dédiée 
à Saint  Louis , & fort  décorée  ; elle  a été  finie  en 
1641  : fon  dôme  eft  le  premier  qu’on  a fait  à 
Paris  ; & fon  portail , qui  eft  de  mauvais  goût  & 
trop  chargé  d’ornemens  , réfulte  de  trois  ordres 
d’architcéhire  les  uns  aiwleftus  des  autres.  On  y 
remarque  la  belle  chapelle  de  la  maifon  de  Condé, 
6c  aux  deux  côtés  du  maître  autel  des  anges  d’ar- 
gent qui  portent  les  cœurs  de  Louis  XI  II  U de 
Louis  XIV.  Cette  églife,  dite  de  Saint-Ltuit  au 
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Marais,  ainfi  que  la  maifon,  ont  été  cédés  aux 
prêtres  de  la  Culture  ou  Couturc  Sainte-Catherine, 
dont  l’églife  fut  bâtie  par  Saint  Louis  pour  quel- 
ques officiers  de  fa  maifon  qui  fonnoient  entr  eux 
une  efpéce  de  confrérie.  La  bibliothèque  qu’y  ont 
(aîffée  les  Jéfuites  eft  aujourd’hui  convertie  en  bi- 
bliothèque publique. 

La  place  Royale  fut  conftruite  en  (604.  Les 
maifons  qui  la  forment  font  d'une  même  fymme- 
trie,  & elles  ne  furent  achevées  qu’eq  1660.  Cette 
place  occupe  le  même  lieu  qui  avoit  fervi  de  jar- 
din au  palais  des  Tournedos,  fitué  du  côté  du 
rempart , où  François  1er,  & quelques  rois  fes  pré- 
décefTeurs , avoient  tenu  leur  cour.  Catherine  de 
Médicis  le  vendit  à plufieurs  particuliers  qui  éle- 
vèrent les  maifons  que  l’on  y voit  à préfent.  La 
place  Royale,  qui  eft  un  quarré  parfait,  eft  formée 
de  trente* fix  pavillons  dune  même  ordonnance. 
L’efpace  du  milieu  offre  un  grand  préau  enfermé 
d’une  grille  de  fer;  c’cft  là  qu’on  a placé  la  ftatuc 
équeflre  de  Louis  XIII.  La  figure  du  cheval  eft  un 
bel  ouvrage  fait  pour  Henri  II , par  Daniel  Ric- 
ciarelli,  ne  à Volterre  en  Tofcane,  & difciple  de 
M chel-Angc.  La  figure  du  roi,  faite  par  Biard  , 
eft  bien  éloignée  de  répondre  à la  beauté  du 
cheval. 

La  Baftille  étoit  autrefois  une  porte  de  la  ville  ; 
cette  foriereffe , bâtie  en  1 360 , fous  le  règne  de 
Charles  VI , eft  compofée  de  Ijuit  groffes  tours 
rondes , jointes  l’une  à l'aurre  par  des  maffifs  de 
même  hauteur  & de  même  épaiffeur*,  4lont  le  def- 
fus  eft  en  terraffe.  Entre  ces  tours , on  trouve  une 
cour  qui  lert  de  promenade  au;  perfonnes  qui 
les  moins  relTerrécs  dans  cette  prifon  d’état.  Vf 
Baftille  a un  gouverneur , un  lieutenant  de  roi , 
un  major , 6c  une  garde  d'invalides.  La  porte  Saint- 
Antoine  , qui  étoit  à côté  de  la  Baftille , & qui 
conduifoit  au  fauxbourg  Saint-Antoine  avoit  c;é 
bâtie  fous  Henri  II , pour  fervtr  d'arc  de  triom- 
phe à ce  monarque.  L’ordonnance  en  étoit  mau- 
vaife,  mais  la  fcutpture  en  étoit  eftimée.  On  l'a 
détruite  dans  ces  derniers  tems,  comme  anguf- 
tiant  la  communication  de  la  ville  avec  le  faux- 
bourg  & les  dehors. 

Dans  le  fauxbourg  Saint-Antoine  eft  l’abbaye 
de  ce  nom  , dont  les  religieufes  font  de  l’ordre 
de  Cîteaux.  On  commença  d’élever  ccttc  maifon 
l’an  1193»  & dlc  fut  achevée  fous  le  règne  de 
Saint  Louis , qui  affifta  à la  dédicace  de  1 églife , 
avec  la  reine  Blanche  de  Caftille  fa  mère.  On  voit 
dans  la  même  rue  la  manufacture  où  l’on  polit  Le 
où  l’on  étame  les  glaces  de  miroir;  on  les  fond 
à Cherbourg  & à Saint-Gobin. 

Un  peu  au-delà , eft  le  couvent  des  Picpus , qui 
fut  commencé  en  1594.  Vincent  Maffart  ou  Muf- 
fart , parifien , en  a ère  le  fondateur  : il  réforma 
le  tiers  ordre  de  Saint  François  , que  l’on  nomme 
ordinairement  les  Penittns , & qui  n’étoient  aupa- 
ravant que  pour  les  féculiers.  Maffart  en  fit  une 
règle  particulière,  & s’établit  dans  le  village  de 
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Picpus , dont  ces  religieux  ont  reçu  le  nom,  que 
le  peuple  leur  a donné , malgré  tous  leurs  foins 
à garder  celui  de  Pcnitens. 

En  prenant  le  chemin  de  la  ville , on  parte  de- 
vant une  maifon  nommée  ReuiUt.  Dom  Mabillon 
rapporte  dans  fa  diplomatique,  que  les  rois  de  la 
première  race  avoient  un  palais  en  cet  endroit, 
& que  ce  fut  dans  ce  palais  que  Dagobert  répu- 
dia Gomatrude  fa  première  teinme  , a caute  de  fa 
flérilité  , & .qu'il  prit  en  fa  place  Namitde , une 
des  fuivantes  de  cette  reine  ; il  n'cll  relié  aucuns 
vertiges  de  ce  palais. 

La  première  chofe  remarquable  que  l'on  trouve 
en  rentrant  dans  la  ville  , ert  l'Arlenal  : il  fut  bâti 
par  Charles  V en  même  tems  que  la  Ballillc.  C'eft 
dans  ce  lieu  que  l’on  fendoit  autrefois  l’artillerie 
pour  la  défenfe  du  royaume,  fit  l’on  y garde  en- 
core les  poudres  & les  canons.  Les  jardins  de 
l'Arfenal , qui  font  allez  agréables  , font  ouverts 
au  public.  Au  milieu  de  ce  château  étoit  une  tour, 
qu’on  appeloit  la  tour  de  BtUi . Le  tonnerre  étant 
tombé  dédits  le  19  de  juillet  15)8,  mit  le  feu  a 
plus  de  100  caques  de  poudre  qu’on  y confcr- 
voit , fit  cette  tour  fut  ruinée  jufqu'aux  fondement. 
Les  fonderies  furent  bâties  en  1549»  par  ordre 
d’Henri  II. 

Le  couvent  des  Céleftins , maintenant  évacué, 
eli  contigu  à l’Arfenal.  Quelques  auteurs  difent 
que  ce  lieu  avait  été  occupé  auparavant  par  les 
Carmes  de  la  place  Maubert , qui  l'abandonnèrent 
afin  d’étre  plus  près  de  Punivcrfné , où  ils  alloient 
Antdier  pour  obtenir  des  degrés.  Le  nommé  Jjc- 
(flki  Marcel  ayant  acheté  cdtc  place  en  1318,  y 
Woit  établi  les  Céleftins  nouvellement  venus  d’I- 
talie. Le  roi  Charles  V leur  donna  de  très-grands 
biens  , fit  conllrtiire  l’églife  , St  y mit  la  première 
pierre.  Cette  églife  offre  aux  curieux  une  multi- 
tude de  tombeaux  St  de  maufolées  dignes  de  re- 
marque , foit  par  l’art , foit  par  les  perfonnages 
dom  ils  perpétuent  It  mémoire.  On  y dirtingue 
le  monument  confacré  à Henri  II  fit  Catherine 
de  Médicis.  Ce  font  les  trois  grâces  qui  rttppor- 
tent  une  urne  qui  renferme  leurs  coeurs.  Ce  bel 
ouvrage  ert  du  Pujet.  Cette  cglife  ef!  de  toutes 
celles  de  la  France,  celle  qui  renferma  le  plus  de 
monuroens  funèbres. 

La  paroitTe  de  Saint-Paul  , qui  ert  celle  de  tout 
le  quartier , étoit  la  paroifie  royale  du  tems  que 
les  rois  occupoient  l'hôtel  de  Saint-Paul , ou  le 
palais  des  Totirnolles.  L’églife  , qui  eft  d'une  ma- 
çonnerie épaiffe  St  gothique , fut  élevée  fous  le 
régne  de  Charles  VI.  Elle  renferme  les  cendres 
du  maréchal  de  Biron  , décapité  fous  Henri  IV. 

Allez  près  de-là  ert  le  couvent  des  filles  de 
1 l’Avé-Maria.  Ces  religieufes  font  de  l’ordre  de 
Sainte  Claire  , fit  vivent  dans  une  très-grande  auf- 
téritè , ne  mangeant  jamais  de  viande  fit  ne  por- 
tant point  de  linge.  Outre  qu’elles  vont  nuds 
pieds , fans  fandales  fit  fans  aucune  chaurtùre , 
y|!;$  eut  l'étroite  obfçrvar.cç  d'un  filencc  perpé- 
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tuel  pour  lequel  le  beau  fexe  n’eft  point  né, 

A quelque  dirtance  de  ce  couvent , on  traverfe 
la  rivière  fur  le  Pom-.Maric  , appelé  ainfi  de  Chrif- 
tophe  Marie  i qui  en  jeta  les  fondations  en  1613. 
Ce  pont  ert  de  pierres  de  taille  , & compolé 
de  cinq  arches.  Il  ne  fut  achevé  qu’en  1635.  Les 
trotoirs  en  ont  été  mal-à-propos  chargés  de  mai- 
fons.  Une  partie  de  ce  pont  fut  emportée  la  nuit  v 
au  mois  de  mars  >6;8,&  quantité  de  perfonnes 
y périrent  ; on  a rétabli  les  deux  arches»  mais  on 
n y a pas  élevé  de  maifons.  Les  autres  devroient 
être  abattues. 

L’ile  Saint- Louis , où  ce  pont  conduit , appar- 
tient en  propre  à 1 cglife  cathédrale.  Toutes  les 
maifons  qu’on  y voit  ont  été  bâties  dans  le  der- 
nier fiécle;  ce  n'étoit  auparavant  qu’une  prairie 
allez  balte , qui  fervoit  de  promenade  au  menu 
peuple  ; toute  l’ileeft  revêtue,  dans  fon  enceinte  , 
d’un  quai  folide  de  pierres  de  taille  ; les  rues  qui 
partagent  l’ile  font  droites  & aboutirent  à la  ri- 
vière. 

On  fort  de  cette  île  par  le  pont  de  la  Tournelle , 
l’un  des  trois  qu’on  a conrtruits  pour  y communi- 
quer; il  ert  de  pierre  de  taille  avec  un  trottoir  de 
chaque  côté  pour  les  gens  de  pied  ;on  lui  a donné 
le  nom  de  Tournelle  caufe  d’une  tour  qui  fc 
trouve  de  l’ai.tre  côté  de  1 île  , & dans  laquelle  on 
enferme  ceux  qui  font  condamnés  aux  galères , en 
attendant  que  la  chaîne  parte  pour  Marfeille. 

La  porte  Saint  - Bernard  eft  un  arc  de  triom- 
phe dédié  à Louis  XIV.  Il  fe  trouve  à peu  de 
dirtance  du  pont  de  la  Tournelle,  & caufe  plus 
d’embarras  qu'il  n’apporte  d’ornement  aux  abords 
de  la  ville. 

La  rue  de  Seine  conduit  à celle  de  Saim-Viétor  t 
où  l’on  trouve  la  célèbre  abbaye  de  ce  nom. 
Cette  maifon  ert  fort  ancienne:  Louis- le-Gros , 
roi  de  France , y fat  élever  de  grands  bàtimens  , 
& lui  donna  des  biens  confidérables  ; il  Ht  conf- 
ruire  une  églife,  en  1113  , dans  endroit 

où  il  rerte  encore  une  chapelle  ancienne  derrière 
le  chœur.  Guillaume  de  Champeaux,  archidiacre 
de  l’églife  de  Paris  , & depuis  évéque  de  Châlon  , 
fut  le  premier  qui  inftitua  la  congrégation  de  $aint 
Viélor,  fous  la  règle  de  Saint  Àuguftin.  Les  jar- 
dins de  cêtte  maifon  font  fort  fpacicux , & la  bi- 
bliothèque ert  précicufe  par  le  choix  des  livres  qui 
la  compofcnt  L é»'»e  deSaim-Viétor  fut  relevée  en 
1517,  fous  François  I , & elle  n’ert  point  achevée. 
Au  delà  de  Saint-Viélor  ert  l’hôpital  de  la  Pitié  & 
celui  de  la  Mifèricorde. 

Près  de  là  ert  le  jardin  royal  des  plantes  , établi 
par  Louis  XIII  en  1616.  Il  eft  muni  de  ferres 
chaudes  & froides.  Il  s’y  fait  annuellement  un 
cours  de  botanique.  Ces  jardins  font  accompagnés 
d’un  cabinet  d’hiftoire  naturelle,  dont  les  bàtimens 
ne  répondent  ni  à la  richcfte  de  la  colleâion  , ni 
à l’étendue  & à la  beauté  aâuelle  des  jardins  : ref- 
ferrés  & infuffifans  jufqu’à  nos  jours,  M.  le  comte 
de  Bu&on  les  prolongea  jufqu’à  la  rivière  ; il  les 
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embellit , les  ©ma  d’un  baflin  pour  les  plantes  aqua- 
tiques , & rendit  le  jardin  royal  le  plus  complet 
qu’il  y ait  dans  le  monde.  Sa  flatue  qu'on  y voit 
fut  l'efcalier  du  cabinet , figureroit  beaucoup  mieux 
fous  le  porche  d’un  édifice  de  belle  ordonnance  , 
confacrè  aux  fciences  dont  il  recula  fi  fort  les  limi- 
tes , & dans  lefquelles  il  n’eut  même  point  de  con- 
current dans  aucun  fiècte  ni  chez*aucune  nation. 
Il  n’eft  qu’un  feul  cas  où  on  puiffe  élever  une  flatue 
publique  à un  perfonnage  célèbre  de  fon  vivant  & 
fous  les  yeux  : c’efl  lorfque , ainfi  qu’i  ce  grand 
homme  , elle  lui  eft  décernée  par  le  voau  public. 
L’infcription  gravée  fur  la  plinthe  efl  celle-ci  : 


MaJESTATI  KATURÆ  PAR  INGENIUM. 

On  connoitra  inceffamment  la  néceffité  de  jeter 
un  pont  fur  la  Seine  , en  face  du  jardin  du  Roi,  pour 
la  communication  du  fauxbourg  Saint-Marceau  & 
du  quartier  Saint-Viâor,  avec  Te  fauxbourg  Saint- 
Antoine. 

Non  loin  de-là,au  fauxbourg  Saint-Marceau  , 
fe  voit  la  manufacture  royale  des  Gobelins,  où  fe 
fabriquent  les  tapifferies  de  la  Couronne,  8c  où  fe 
font  ces  belles  teintures  en  écarlate,  qui  n’ont  ja- 
mais pu  être  égalées  nullqqtart.  Ce  double  établiffe- 
menr  confolidé  feulement  & perfeflionné  fous  le 
roiniflère  de  M.  de  Colbert , avoit  été  formé  dès 
le  xv'  fiècle , par  les  freres  Gobelin  , célèbres  tein- 
turiers, qui  apportèrent  à Paris  le  fecret  de  la  tein- 
ture écarlate  qui  porte  leur  nom  , ainfi  que  la  pe- 
tite rivière  au  bord  de  laquelle  ils  fc  fixèrent.  L’é- 
dit de  Louis  XIV  portant  réglement  pour  cet  éta- 
bliflemcnt, efl  de  1667. 

L’églife  de  Saint-Marcel , qu’on  voit  au  faux- 
bourg de  fon  nom,  a été  fondée  par  Rolland, 
comte  deBlaye,  neveu  de  Charlemagne,  qui  fit 
beaucoup  de  bien  aux  chanoines  qu’il  y mit.  Cette 
églife  étou  autrefois  fous  le  titre  de  faint  Clément; 
mais  le  corps  de  S.  Marcel , évêque  de  Paris , y 
ayant  été  trouvé , elle  en  prit  le  nom  qu’elle  a 
toujours  confervé  depuis  ; c’efl  une  des  quatre 
collégiales  dépendantes  de  l’archevêché.  Pierre 
Lombard  , furnommé  le  Maître  Jet  feniences,  eft 
emerré  dans  le  choeur  de  cette  églife  : les  bache- 
liers en  licence  font  obligés  d’affiuer  au  fervice  fo- 
lemnel  qu’on  dit  pour  lui  tous  les  ans , & ceux 
qui  y manquent  font  condamnés  à une  amende. 

Le  couvent  des  Cordelières  eft  dans  ce  quartier. 
Thibaut  VII , comte  de  Champagne  8c  de  Btie  , 
le  fnnda  premièrement  à Troyes , d’où  il  fut  trans- 
féré 4 Paris  peu  de  tems  après.  Marguerite  de  Pro- 
vence , femme  de  Saint  Louis  , fit  commencer  l’é- 
glife  ; 8c  Blanche  fa  fille , veuve  du  roi  de  Caflille , 
qui  y prit  le  voile,  donna  de  grands  biens  pour 
1 augownter.  Ces  rcligieufes  font  hofpitalièfes  8c 
fuirent  l’ordre  de  Saint  François  : Saint  Mèdard  eft 
la  paroiffe  de  tout  ce  quartier. 

On  trouve  enfuite  l’églife  de  Saim-Andrè-des- 
Eçoffois , dans  laquelle  ou  a élevé  un  monument 
G«»j (r.  Terni  H 
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où  l’oit  a dépofé  le  chef  de  Jacques  II , roi  d’An- 
gleterre. 

Le  quartier  de  l’univerfité,  l’un  des  plus  anciens 
de  Paris,  occupe  un  très-grand  efpace,  qui  fait 
prefque  la  quatrième  partie  de  la  cité;  il  en  étoit 
même  fépaté  autrefois  comme  un  lieu  particulier , 
avec  lequel  la  communication  n’éioit  pas  tout-à- 
fait  libre , parce  que  les  écoliers  cxciroient  fouvent 
des  tumultes  qu’il  n’étoit  pas  aifé  d’appaifer.  Phi- 
lippe- Augufte  , avant  fon  départ  pour  la  Palefline , 
ou  il  alla  avec  Richard  , coeur  de  lion  , roi  d’An- 
gleterre , pour  faire  la  guerre  aux  Sarrafins , or-, 
donna  qu’on  enfermât  ce  quartier  de  murailles , ce 
qui  fut  exécuté  en  1190.  Il  fut  entouré  de  foftës 
profonds  8c  de  murstrès-folides,  foutenus  de  tours 
d’efpace  en  efpace  avec  des  portes  , qui  étoient 
autant  de  petites  forterefles.  Il  ne  refte  plus  rien 
de  ces  murailles , 8c  l’on  a comblé  les  foiïés  fur 
lefquels  on  a élevé  des  maifons. 

Le  collège  des  Bernardins , qui  a donné  fon 
nom  à la  rue  des  Bernardins  8c  4 la  porte  Saint- 
Bernard  , eft  d’ancienne  fondation  8c  appartient  4 
l’ordre  de  Citeaux.  L’édifice  de  l’églife  eut  été  un 
des  beaux  gothiques  qu’il  y ait  en  France  i s’il 
eût  été  achevé.  En  fortant  des  Bernardins , on 
trouve  4 gauche  l’églife  de  Saint  - Nicolas  - du- 
Chardonnet , ainfi  nommée  de  ce  que  le  premier 
bâtiment  fut  élevé  dans  un  lieu  inculte  8c  rempli 
de  chardons.  Les  chanoines  de  Saint-V  iftor , à qui 
ce  terrein  appartenoit , le  donnèrent  vers  l’année 
1143  .pour  y bâtir  une  paroiffe:  le  féminaire  qui 
eft  4 côté  de  cette  églife , eft  le  plus  ancien  d© 
Paris.  Cette  églife  a le  tombeau  de  le  Brun. 

A une  petite  diftance  eft  un  autre  féminaire 
dit  des  Boni- Enfant,  dirigés  par  les  P P.  de  laMi- 
féricorde  de  Saint  Lazare. 

Lu»  place  Maubert , que  l’on  trouve  au  bas  de 
la  rue  Saint-Viâor , a tiré  fon  nom , fuivant  quel- 
ques hiftoriens,  d’Albert-lc-Grand , qui  fut  en  fon 
tems  la  gloire  de  l’univerfité  de  Paris.  On  dit  que 
ce  doâeur , après  avoir  enfeigné  4 Cologne  , vint 
ici  continuer  les  memes  exercices , 8c  que  la  claffo 
n’étant  pas  affez  fpacieufe  pour  contenir  rous  les 
écoliers  qui  le  venoient  écouter  , il  fut  obligé  de 
faire  fes  leçons  au  milieu  de  cette  place  , qui  a été 
appelée  yUcc  Mauien , comme  qui  diroit  place  de 
maître  Aubert  ; c’eft  aujourd’hui  un  des  marchés 
de  la  ville. 

Les  Carmes , qui  ont  leur  couvent  dans  ce  lieu- 
là , ont  été  originairement  fondés  par  Saint  Louis  , 
qui  les  avoit  amenés  de  la  Palefline.  La  reine  Jean- 
ne , femme  de  Philippe-le-Long  , leur  laifla  de  très- 
grands  biens  par  fon  teftamem  de  l’année  1349- 
6 Sur  le  penchant  de  la  montagne  Sainte-Gene- 
viève , eft  le  collège  de  Navarre , fondé  l’an  1 304 , 
par  la  reine  Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Philippc- 
fe-Bel.  La  chaire  publique  de  phyfique  expérimen- 
tale fut  fondée  pour  M.  l’abbé  Nollei , quon  y vit 
long-tcms  entre  des  flots  d’auditeurs.  L amphithéâ- 
tre, quoique  très-rafle  , ts«  fuffifoir  point  au  con«  _ 
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cmii  s qu'y  attirait  la  célébrité  de  cet  homme  égale* 
ment  recommandable  par  les  talent  8c  par  la  dou- 
ceur 6c  l’aménité  de  fon  caraSère.  La  fondation  de 
réalité  de  Sainr-Etienne-du-Mont , fituée  au-deffus 
de  ce  collège  , eft  fi  ancienne  , qu'on  n’en  emtnoit 
pas  le  terni.  Le  vaifleau  eft  un  gothique  très- dé  beat, 
mais  le  portail  eft  beaucoup  trop  chargé  d'orne- 
ment. Blaife  Pale  liai  y eft  inhumé. 

De  cette  églife  il  y a un  partage  de  communica- 
tion dans  celle  de  Sainte-Geneviève.  Clovis,  fon 
fondateur , U dédia  à Saint  Pierre  6c  a Saint  Paul , 
dont  elle  a long-tcras  porté  le  titre  : il  y mit  des 
chanoines  fècuüers  qui  y demeurèrent  jufqu’au 
onzième  fiècle;  comme  leur  conduite  dtoit  trés- 
irréguliérc , Loui*-le  Jeune  les  obligea  de  vivre  en 
communauté , 6c  de  prendre  la  règle  de  Saint  An- 
odin. On  fit  venir  douze  chanoines  régulier*  de 

.tint  - Viflor , pour  établir  cette  ! ctorme , dont 
l'abbé  Suger  eut  le  foin  , 8c  la  règle  de  S.  Augurtin 
s'y  eft  toujours  confervée  depuis  dans  toute  £s 
pureté  ; cnforie  que  cette  maiion  eft  devenue  la 
première  de  cette  congrégation  en  France. 

L'sbbaye  de  Sainte-Geneviève  a été  fouvent 
ruinée  par  les  Normands  6c  les  Danois , dans  le 
tems  qu'elle  étoit  hors  de  la  ville-;  mais  les  Pari- 
liens  , dont  le  zèle  étoit  fort  grand  pour  leur  pa- 
trône , réparaient  prefque  aum-tôt  les  dommages 
que  ces  barbares  y avoient  caufés.  Le  corps  de 
Sainte  Geneviève  eft  derrière  le  grand-autel , dans 
une  charte  foutenue  par  quatre  colonnes  ioniques; 
le  tombeau  de  Clovis  eft  au  milieu  du  chœur. 
On  y voit  la  tombe, plus  remarquable  encore  , de 
René Defcattes  , le reftaurateur  de  la  bonnephiio- 
fophie , & l’un  des  perfonnages  dont  la  France 
s'honore  à plus  jufte  titre. 

La  nouvelle  églife  de  Sainte-Geneviève  eft  un 
des  plus  beaux  monumens  qu’on  ait  élevés  en  Eu- 
rope depuis  la  renaiOance  des  arts.  Le  portail  fur- 
tout  eft  d'une  fomptuofiré  & d’une  richeftc  qui 
étooneat.  C’eft  fans  contredit  le  plus  beau  que  I on 
connoirte  après  celui  de  Saint -Pierre  de  Rome.  11 
offre  aux  yeux  la  majeftéde  l’antique,  que  l imita* 
tion  a tranfportée  au  milieu  de  nous.  M.  Soufiiot 
en  a fourni  les  deflïns.  Le  plan  de  cette  Bafili- 
que  eft  à-peu-près  en  croix  grecque  ; elle  a }jq 
pieds  de  long , hors  d'oeuvre  , fur  a^z  de  large.  Le 
couvent  renferme  une  très- belle  bibliothèque,  avec 
un  cabinet  fort  précieux  d'Itiftoire  naturelle , de 
médailles  8c  d'antiques. 

Les  écoles  de  Droit , fie  celles  de  Médecine  qui 
doivent  fe  conft  ruire  à l'oppofite  fur  le  même  plan , 
font  d'un  mauvais  ft y le.  Entre  les  unes  fie  les  autres 
en  face  du  temple,  s'étend  une  rue  que  l'on  fe 
propofe  de  continuer  parla  rue  Saint-Jacques  fie  la 
place  Saint-Michel  jusqu'au  Luxembourg , en  dé- 
snoliffant  le  féminaire  Saint -Louis.  L’ancienne 
églife  , commencée  par  Clovis , fut  achevée  par  la 
reine  Cloùlde,  fc  confacrée  par  S.  Rcmi. 

L'églife  de  Saint-Hilaife , paroifte  tl’une  partie 
de  ce  quartier  | eft  d’uul  juictenac;  fondation  pu  J 
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' v»  dc-là  dans  la  rue  Saint-Jacques,  rets  Pcxtre* 
mité  de  laquelle  on  trouvoit  le  Petit-Châtelet , dé- 
moli en  >gS).  C'étoit  une  manière  de  fotteteftie 
antique , compofée  d'une  grofté  marte  de  bâtiment, 
ouverte  dans  le  milieu , qui  ferroit  autrefois  de 
porte  a la  ville,  atifti  bien  que  Ve  Grand-Châtelet, 
dans  le  tems  qu’elle  n'aroit  point  d'autre  étendue 
que  1 île  du  palaS  ; ce  bâtiment  avoir  été  réparé  pac 
le  roi  Robert,  8c  fervoit  de  prifon. 

L'églife  Saint-Séverin  eft  fort  ancienne,  puifque 
le  fondateur , dont  elle  porte  le  nont . vivoit  du 
tenu  de  Clovis,  qui  le  fit  venir  de  Savoie  pour 
le  guérir  d'une  fièvre  dangereufe,  donc  il  le  traita 
par  des  prières.  L’églife  de  Saint-Yves  eft  un  peu- 
plus  haut  ; elle  fut  bâoe  l'an  1347,  par  une  coo- 
t rai  rie  de  Bretons  qui  étoit  alors  à Paris. 

En  avançant  dans  la  même  rue,  «a  trouve  Te 
couvent  fit  l'églife  des  Mathurins,  ou  Triniraires. 
Le  couvent  fut  fondé  par  Saint  Louis  ; 8c.  Roberr 
Gaguin,  général  de  l'ordre , fit  bâtir  l'églife  , qu’on 
a embellie  depuis.  On  pafie  enfuitc  devant  l’eglife 
de  Saint-Benoit , dont  le  bâtiment  eft  des  plus 
greffiers.  A l'oppofite  fie  lur  la  place  Cambray , eft 
le  collège  Royal  qui  doit  fa  fondation  â Fran- 
çois I.  D’habiles  maîtres  a£*gés  par  le  roi , y en- 
seignent dans  les  langues , les  fciences  Sc  la  litté* 
tature.  On  y compte  19  chaires  de  fondation 
royale.  11  convitndroit  fans  doute  d'y  tranfporter 
la  chaire  de  pliyfique  expérimentale  établie  au 
collège  de  Navarre.  Les  bàtimens  du  collège 
Royal , renouvelés  dans  ces  derniers  tems , font 
d'une  belle  fimplicité.  Les  profeffeurs  forment  un 
corps  féparé  de  l’univerfité,  à laquelle  néanmoins 
il  reftortit  en  quelques  points. 

Le  collège  du  Pleffis  eft  un  des  plus  confidérz- 
bles  de  l'univerfité.  Il  fut  rebâti  des  libéralités  du 
cardinal  de  Richelieu.  Le  collège  de  Louis  - leu 
Grand , anciennement  collège  de  Clermont , zp- 
partenoit  aux  Jéfuites , fous  lefquels  il  eut  une 
grande  célébrité.  Ceft  aujourd’hui  la  maifon  chef- 
heu  de  l’uttiverfîtè , 2c  Pon  y a d’ailleurs  transféré 
le  collège  de  Lifieux,  dont  les  bàtimens  furent 
démolis  pour  former  l'emplacement  de  la  nom  elle 
Sainte-Geneviève.  On  y a auffi  réupi  prefque  tou* 
les  beurfiers  des  collèges  qui  n'étoient  pas  de  plein 
exercice. 

Plus  haut  eft  le  grand  couvent  des  Jacobin* 
nommé  originairement  Us  Frires  Prêcheurs  , de 
l'ordre  de  Saint  Dominique.  On  voit  dans  leur 
églife  le  tombeau  de  Humbert  qui  fit  ccffioo  du 
Dauphiné,  pour  être  portétlé  en  fooveraineté  pat 
t)n  bis  de  France.  Il  ferait  trés-â-propos  que  la 
me  de  Saint-Etienne-desGrés  fe  propageât  à la 
place  Saint-Michel  le  long  de  leur  églife  fit  du  no- 
naftére,  fie  qu’aux  environs  du  féminaire  Saint- 
Magloire , on  ouvrit  une  rue  qui  communiquât  avec 
le  faubourg  Saint-Marceau. 

Le  féminaire  Sjinr-Magloire  fut  autrefois  nne 
abbaye  de  l’ordre  d*  Saint  Benoh  , dont  la  menfir 
fyt  unie  à l'archevêché  de  Paris,  U cil  feus  la  diq 


PAR 

fièftion  des  préires  de  l’oratoire.  L'égltfe  des  Car- 
mélites fe  fait  remarquer  par  les  tableaux  de  grands 
maîtres  dont  elle  eft  ornée , 8t  par  la  richeffe  de 
(on  grand-autel.  C'eft-là  qu'eft  le  fameux  tableau 
de  Madeleine  pénitente  de  le  Brun  , & Ion  chef- 
d’ceuvrc.  La  falutation  angélique  eft  du  Guide  , & 
ia  voûte  , qui  offre  des  effets  linguliers  d'optiuue , 
a été  peinte  par  Champagne.  La  chapelle  de  la  Ma- 
delaine  contient  encore  le  tombeau  du  cardinal  de 
Serulle. 

Le  Val-de-Graee,  d'architefture  moderne,  offre 
dans  fon  dôme  l'un  de  plus  luperbes  monumens 
qu'on  ait  élevés  en  France  dans  le  dernier  fiède. 
Il  eft  fitué  à l’oppofite  des  Carmélites , fit  occupé 
par  des  religieulcs  de  l’ordre  de  Saint  Benoit , qui 
■voient  été  fondées  autrefois  prés  du  village  de 
Bièvre,  en  un  lieu  appelé  le  val  profond,  8t  fort 
incommode  à caufe  des  marécages.  Elles  fe  logè- 
rent en  i6si  au  fauxbourg  Saint  • Jacques  ; St  la 
reine  Anne  d'Autriche,  qui  accoucha  de  Louis  XIV 
•près  vingt  - deux  ans  de  ftérilité , en  aâion  de 

Eices  fit  jeter  les  fondemens  de  ce  bel  édifice. 

coupole  de  peinte  i frefque  par  Mignard  , eft 
d’une  grande  beauté. 

L’Obfervaioire  royal , fitué  à l’extrémité  du  faux- 
Bourg  Saint-Jacques  , fut  fondé  par  Louis  XIV  en 
*667.  Les  quatre  faces  en  font  exaéiemem  tour- 
nées vers  les  quatre  points  cardinaux.  Les  fonde- 
tnens  en  font  très  profonds , • caufe  des  carrières 
qui  avoient  été  fouillées  en  cet  endroit , 8t  qui 
s’étendent  fort  avant  fois  les  rues  & les  maifons  de 
la  ville.  L’efcatier  eft  très-beau  ; 1a  coupe  en  eft 
des  plus  favantes. 

En  entrant  dan»  la  ville  par  la  rue  d’Enfer,  on 
trouve  la  maifon  des  pères  de  l'Oratoire,  appelée 
Xinflitution , fit  fondée  en  1650  par  un  focreraire 
de  Gallon  de  I-'rance , duc  d'Orléans. 

A peu  de  diftancc  de  - là  eft  le  couvent  des 
Chartreux,  de  la  foadatioa  de  Saint  Louis,  qui 
leur  donna  le  vieux  château  de  Vauvert , habité , 
félon  les  hiftoriens  de  ce  tems-là,  par  les  dia- 
bles ; enforte  que  la  rue  an  fut  nommée  la  me 
£ Enfer-,  mais  Lavant  la  vérité , & les  vieux  titres 
dans  lefquels  on  lit  via  inferior  , ces  mots  ne 
fignifient  antre  chofe  que  U rut  Baffe,  parce  que 
cette  rue  étoit  plus  baffe  que  la  rue  Saint  Jacques , 
qu’on  appeloit  la  rue  Haute  , via  fuperior  ; c’eft  suffi 
pour  cette  raifon  que  l’églife  pnroiffialc  de  Saint- 
Jacques  eft  nommée  du  Haut-pat , ai  alto  pajju.  Les 
Chartreux  occupent  un  terrem  qui  eft  plus  grand 

Ju’auéun  autre  des  maifans  retigieufes  de  la  ville 
t des  fauxboutgs  de  Paris.  On  vante  avec,  raifon 
les  tableaux  à frefque  du  petit  cloître , malheuren- 
rettfement  dégradés  par  les  rivaux,  dit -an  , de  le 
Sueur,  au  pinceau  duquel  ils  font  dus.  Dans  ces 
derniers  rems  ils  ont  été  donnés  au  roi , & déta- 
chés du  mur  ; on  les  verra  dans  la  ealarie  du  Lou- 
vre. Ce  fut  de  cette  maifon  que  Henri  III  partit 
lo  tj  Mars  n86  avec  foixtnte  des  nouveau*  pé- 
nitent dont  il  étoit  1 inftiturtur , pour  aller  à pied 
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procelConnellemcnt  à l’églife  Notre-Dame  deClur- 
tres , d’où  ils  revtnrem  deux  jours  après. 

Après  avoir  paflë  par  l’endroit  ou  étoit  la  porte 
de  Saint-Michel , qui  a été  abattue , on  entre  dans 
la  rue  de  la  Harpe,  où  fe  préfentc  la  Sorbonne  , 
rétablie  magnifiquement  de  fond  en  comble  par 
le  cardinal  de  Richelieu , dont  on  y admire  le  tom  • 
beau  , qui  eft  le  chef  - d’œuvre  vie  Gtrardon.  La 
bibliothèque  de  cette  maifon  eft  une  des  plus  belles 
de  Paris.  On  y montre  une  traduction  françoife  de 
Tite-Live , manuferite , dédiée  au  roi  Jean , 8t  en- 
richie de  mignatures  où  règne  lor-couleur  très- 
brûlant  , St  dont  on  ignore  la  compétition. 

Le  collège  de  Sorbonne  fut  fonde  en  laça , par 
Robert  Sorbon , natif  du  village  de  Sorbonne , pré* 
de  Sens.  La  théologie  y eft  enfeignée  par  fix  doc- 
teurs ; trois  donnent  leurs  leçons  Te  matin , fie  trois 
l aprés  midi.  Le  périftyle  latéral  de  l’églife  du  côté 
de  la  cour  eft  d’un  grand  goût  d’architeâure.  L’ar- 
chevéque  eft  provileur  de  Sorbonne. 

Entré  dans  la  rue  de  la  Harpe,  on  trouve  le 
collège  d’Harcourt  , fondé  en  ta8o  par  Raoul 
d’Harcourt,  chanoine  de  l’églife  de  Paris. 

De  l’extrémité  de  la  rue  des  Maihurins  par  l'an- 
gl«  de  celles  de  la  Harpe  8c  des  Cordeliers , on 
fe  propofe  de  percer  une  rue  qui  aboutiffe  au 
Luxembourg  fit  à la  comédie  françoife. 

Le  couvent  des  Cordeliers  eft  le  collège  géné- 
ral de  l’ordre.  L'églife , d’un  gothique  maulfitde, 
mafque  malbsurcutement , par  l’excès  d’uue  lon- 
gueur démeiùrée , les  magnifiques  écoles  de  chirur- 
gie, qui  tiennent  lin  des  premiers  rangs  entre  le» 
plus  magnifiques  édifices  de  Paris  , & qui  paffent 
avec  raifon  pour  un  modèle  d’ardiiteâure.  Cetts 
énorme  églire  des  Cordeliers , aufti  vuide  quelle 
eft  fombre,  renferme  le  tombeau  de  Jean  Scot, 
qui  fe  fit  un  nom  lotfqite  l'on  comptoir  encore 
peur  quelque  ebofe  la  phüofophie  d’Ariftote;  il 
eft  plus  communément  connu  fous  le  nom  du 
dodeur  fuitil.  Ne  quittons  point  l’article  des  écoles 
de  chirurgie  , fans  obferver  que  l’architeéhire  en  eft 
déparée  par  les  grilles  de  fer  mal-adroitement  pla- 
cées dans  les  entre-coionneaiens , fit  qu’il  feroit 
à fouhaiter  qu'on  fupprimât. 

A l’extrémité  de  la  me  de  la  Harpe,  on  entre 
dans  celle  de  Saint-André-des-Arts  , où  eft  l’églife 
paroîffiale  de  ce  nom.  Ce  n'étoit  autrefois  qu  une 
petite  chapelle  au  milieu  d’un  champ  planté  de 
vignes  St  d'arbres  fruitiers.  Quelques  antiquaires 
croient  que  cette  éctife  fut  appelée  Saint  - Ariri- 
de faire  J , h caafe  d'un  grand  jardin  qui  étoit  pro- 
che de-li  , eu  les  écolier  s alloient  fouvent  s'exer* 
cer  à tirer  de  l’arc. 

Près  Saint-André-des-Arts  eft  l'hôtel  de  Thou  , 

2ui  fut  habité  par  le  célèbre  préfident  de  ce  nom  , 
connu  dans  notre  hifloire.  C’eft  de-là,  c’eft  de 


cet  hôtel  que  font  fort»  de  nos  jours  la  plupart 
des  grands  ouvrages  qui -ont  enrichi  les  arts,  les 
fcteuces  fit  U littérature , fous  la  conduire  d'un 
homme  également  affif fit  intelligent. 
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Les  quitte  portes  par  lesquelles  on  entroit  de 
la  ville  dans  le  fauxbourg  Saint-Germain  , Savoir 
la  porte  à laquelle  on  donnoir  le  nom  du  faux- 
bourg,  la  porte  Dauphine  , celles  de  BufTy  & de 
Nefle  ayant  été  abattues , tout  ce  quartier  ell  de- 
venu un  des  plus  grands  & des  plus  beaux  de 
Paris,  lur-tout  par  la  quantité  d'hôtels  magnifiques 
qui  s’y  rencontrent. 

Ce  quartier  a pris  Son  nom  de  l’abbaye  royale 
de  Saint-Germain-dcs-Prez , fondée  par  le  roi  Clttl- 
debert,  fils  de  Clovis.  La  réforme  a été  établie 
dans  cette  abbaye  en  1631.  La  bibliothèque  ell 
une  des  meilleures  du  royaume  Cette  abbaye  re- 
lève immédiatement  du  faint-fiëgc , & a des  biens 
immenfes  ; on  ne  lui  donne  pas  moins  d’un  mil- 
lion de  revenu  , & c’ell  une  des  plus  fanuufes  Ut 
des  plus  confidérables  de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 
Néanmoins  rien  de  fi  lourd , rien  de  fi  maulfadc 
que  Son  églife, iqui  cil  du  plus  détellablc  gothi- 
que. Au  relie , elle  ell  remarquable  pour  avoir  été 
la  fèpulture  de  nos  rois  & reines  de  la  première 
xace.  Le  vailfeau  ell  orné  de  fort  bons  tableaux, 
& l'efcalier  du  monaAèrc  mérite  d'étre  vu.  L'ab- 
Jiaye  dont  nous  parlons  cil  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur , 8c  en  commende.  Elle  étoit  autrefois 
Lors  de  la  ville;  expofée  aux  incurlions  de;  Nor- 
mands , elle  fut  entourée  de  murailles  qu’on  a 
abattues  pour  y bâtir  les  maifons  qu'on  y voit' 
aujourd'hui. 

Le  palais  du  Luxembourg  ell  fans  contredit  un 
des  plus  magnifiques  de  l'Europe.  11  fut  bâti  par 
la  reine  Marte  de  Medicis,  qui  y employa  lar- 
chiteâe  de  Brode  , 8t  le  vit  terminer  dans  l'efpace 
de  fix  ans.  Ce  château  cd  compris  dans  l’appanage 
de  Monficur , frère  du  roi.  Et  il  cil  révcrftble  à 
la  couronne  à défaut  de  podérité.  Il  tient  fon  nom 
d'un  ancien  hôtel  de  Luxembourg,  fur  l'empla- 
cement duquel  il  fut  confirait.  On  ne  manque  pas 
d’y  voir  la  galerie  dite  de  Rubens,  où  ce  grand 
maître,  aidé  de  fes  élèves,  peignit  dans  une  fuite 
de  grands  tableaux  ies  principaux  traits  de  la  vie 
de  Ta  reine,  qui  fe  propofoit,  dans  la  galerie  pa- 
rallèle 8c  correfpondame , d’expofer  également  aux 
yeux  de  la  poflériié  l’hilloire  de  Henri  IV.  Le 
Luxembourg  renferme  d’ailleurs  la  coUeélion  de 
tableaux  du  cabinet  du  roi , qui  fera  incelTamment 
transférée  aux  galeries  du  Louvre.  On  voit  à re- 
gret que  l’on  ait  converti  en  logemens  un  des  pé- 
rillyles  du  palais.  Ce  petit  arrangement  économi- 
que détruit  abfolument  la  dignité  de  ce  bel  édifice, 
et  rompt  tout  l'effet  de  l’architeâure.  Rien  ne  fe- 
rait mieux  que  de  rétablir  les  jardins  dans  leur  in- 
tégrité. Le  retranchement  d'un  tiers  ou  environ  de 
leur  étendue , les  met  hors  de  proportion  avec  l’af- 
ucnce  des  citoyens  qui  y fient  comme  entafies  les 
fours.de  fête  8t  de  dimanche.  Près  du  Luxembourg 
cil  la  comédie  françoife  , conllraâion  moderne 
d’un  allez  mauvais  genre. 

U conviendrait  d'ouvrir  une  communication  de 
la  rue  de  Tournon  à la  rue  de  Seine  i alors  du 
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Luxembourg  partirait  une  rue  qui  s’étendrait  juf- 
qu'à  la  riviere.  • 

Le  petit  Luxembourg,  contigu  au  palais  dont 
nous  venons  de  parler,  étoit  autrefois  l’hôtel  d’Ai- 
guillon , que  le  cardinal  de  Richelieu  fit  embellir 
pour  la  duchelfe  d’ Aiguillon  fia  nièce.  Tout  proche 
ell  le  couvent  des  religieufcs  du  Calvaire,  de  l'ordre 
de  S.  Benoit,  fondé  en  1610  par  la  reine  Marie  de 
Médicis.  Dans  la  même  rue , on  trouve  le  couveni 
des  Carmcs-Déchauflis  ; il  fut  fondé  en  161 1 par 
les  libéralités  de  quelques  bourgeois , qui  donnè- 
rent une  petite  mailon  funée  en  ce  lieu-là  à des 
religieux  Carmes  venus  d’Italie,  pour  apporter  en 
France  la  réforme  que  Sainte  Ttiérèfe  avoir  faîte 
en  Efpagne  de  l'ordre  du  Mont-Carmel.  Ces  bon* 
moines  n’ont  pas  mal  profpéré.  On  admire  dans 
leur  églife  une  Haute  de  la  Vierge  en  marbre  blanc  , 
ouvrage  pricieux  d’Antonio  Kaggi. 

Le  couvent  des  Grands- Augulli ns  relève  im- 
médiatement dit  général.  L'égltle , où  fe  font  faites 
plulïeurs  fois  les  cérémonies  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit , pour  la  réception  des  chevaliers , renferme 
le  tombeau  du  célèbre  fabutifle  J.  de  la  Fontaine. 
C'efl  dans  les  faites  de  ce  couvent  que  le  clergé 
a coutume  de  tenir  fes  alfcmblées  générales.  Les 
Grands  - Augullins  , qui  vinrent  s’établir  à Paris 
vers  l’année  1 Z70  , s établirent  d'abord  au  voifi- 
nage  de  la  rue  Montmartre,  dans  la  rue  qui  en  a 
depuis  retenu  le  nom  de  rue  des  Vieux-Auguftins. 

L’ églife  de  Saint-Sulpice , au  fauxbourg  Saint- 
Germain  , ell  une  des  plus  magnifiques  églifes  du 
royaume.  Elle  fut  commencée  en  1655  fur  les  déf- 
inis de  Levau , premier  architcéle  du  roi  ; & la 
reine  , mère  de  Louis  XIV  , en  pafa  la  première 
pierre.  Les  travaux  fulpendus  vingt  ans  après  ne 
furent  repris  qu’en  tyrç.  Après  le  portail  de  Saint- 
Pierre  de  Rome  & celui  de  Saint-Geneviève  de 
Paris , je  n‘en  connois  aucun  en  Europe  qui  égale 
celui  de  Saint-Sulpice , qu’il  conviendrait  enfin  de 
démarquer  en  abattant  le  féminaire  qui  en  dérobe 
l’afpeél.  Les  deux  tours  ont  36  toifes  d’élévation. 
Le  plafond  de  la  chapelle  du  féminaire  ell  de  la 
main  de  le  Brun  , dans  fes  premiers  rems. 

Le  monallère  des  filles  du  Saint-Sacrement , qui 
ell  dans  la  rue  Caffettc,  a été  fondé  par  Margue- 
rite de  Lorraine  , fécondé  femme  de  Gallon  de 
France  , duc  d’Orléans.  Dans  la  rue  Pot-de-Fer  , 
& qui  aboutit  dans  celle  de  Vaugirard,  fe  trouva 
l’ancien  noviciat  des  jéfuites.  Le  grand  autel  de 
leur  églife  étoit  embelli  d'un  tableau  duPouffm. 

L'endroit  où  fe  tient  la  faire  de  Saint-Germain  , 
ell  à l'extrémité  de  la  rue  de  Tournon.  Ce  fieu 
confille  en  plufieurs  allées  couvertes , difpofée* 
dans  un  quatre  de  pure  charpente  , rempli  de  bou- 
tiques , de  jeux  & de  fpeffecles , depuis  la  fête  de 
la  Purification  jufqu 'à  la  femaine  fainte.  Les  rues 
de  cet  emplacement  fe  coupent  à angles  droits. 

Le  couvent  moderne  des  Préraontrès  ell  à l’en- 
trée de  la  rue  de  Seve.  Proche  de-là,  ell  l’hôpi- 
tal des  Petit cs-Maifons , qui  étoit  autrefois  un* 
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fllaladrerte,  Sc  qui  fui  rebâti  vers  l’an  PJ^ 

ordre  de  meilleurs  de  Ville.  L'hôpital  des  Incura- 
bles eft  fituè  dans  la  mèmq,  rue  : il  contient  dix 
arpens  de  terre,  & fut  fondé  l’an  1634,  par  le 
cardinal  de  la  Rochefoucauld 

Le  couvent  des  Cordelières  eft  dans  la  rue  de 
Grenelle  : ces  rcligieufes  qui  étoient  auparavant 
dans  la  rue  des  Francs-Bourgeois , ont  acheté  l’hô- 
tel de  Beauvais  qu’elles  ont  accommodé  à leur  ma- 
nière. Eu  continuant  par  la  rue  de  Grenelle , pro- 
che la  rue  du  Bac  , on  voit  une  magnifique  fon- 
taine , que  la  Ville  a fait  conftruire  en  1739,  fur 
les  deflins  d’Edme  Bouchardon. 

Au  haut  de  la  rue  du  Bac , eft  le  féminaire  des 
Millions  étrangères  ; non  loin  de-là  eft  un  no- 
naftërc  des  filles  de  la  Vifitation , qui  font  venues 
s’établir  en  ce  lieu  en  1673  , en  quittant  la  rue 
Montorgueil , où  elles  avoient  une  chapelle,  torf- 
qu'elles  furent  admifes  en  1660. 

L 'hôpital  des  Convalefcens  eft  de  ce  même  côté. 
Il  fut  fondé  l’an  163a,  par  Angélique  Fraure  , 
époufe  de  Claude  de  Bullion,  fur-intendant  des 
finances  , pour  huit  pauvres  convalefcens  fortis  de 
la  Charité , qui  peuvent  y demeurer  une  femaine , 
afin  d'y  rétablir  leurs  forces.  On  trouye  enfuite  le- 
noviciat  des  Dominicains  réformés,  qui  ont  fait 
fcâtir  fur  leur  terrein  une  nouvelle  églife. 

A l’extrémité  de  la  rue  Saint-Dominique,  on 
Voit  l’hôpital  de  la  Charité  : les  religieux  qui  le 
gouvernent  furent  établis  à Paris  l’an  téoa , 8c 
Marie  de  Médicis  fut  leur  fondatrice.  Prés  de  l'hô- 
pital , eft  bâtie  l’églife  & les  infirmeries  pour  les 
malades,  où  chacun  a un  lit  féparé. 

La  rue  de#Univerfité  eft  fort  longue,  Scn’eft 
appelée  ainfi  qu’a  fon  extrémité  du  côté  du  pré 
aux  Clercs  ; le  long  des  hautes  murailles  de  l’ab- 
baye de  Saint  Germain , on  la  nomme  la  rue  du  Co- 
lombier , â caufe  qu’il  y avoit  autrefois  dans  cet  en- 
droit un  grand  colombier , appartenant  aux  reli- 
gieux de  cette  abbaye.  Plus  avant , elle  eft  ap- 
pelée tue  Jacob. 

La  rue  Mazarine  eft  parallèle  à celle  de  Seine  : 
on  la  nommoit  auparavant  la  rut  du  Foffis  de  Nefle. 
Au  fortir  de  la  rue  des  Fofles  Saint-Germain  , où 
étoit  le  théâtre  fi  médiocre  de  la  comédie  Fran- 
çoife , on  entre  dans  la  rue  Dauphine  , pour  fe 
rendre  fur  le  quai  des  Auguftins,  qui  commence 
au  pem  Saint  - Michel  , & finit  ao  Pont  - Neuf. 
Cette  rue  qui  n’étoit  auparavant  qu'un  grand  ef- 

Îiace  rempli  de  jardins , au  travers  defquels  on 
a perça  , fut  appelée  rue  Dauphine , â caufe  qu’on 
la  bà ti fl’oi  1 dans  le  rems  de  la  naiflance  de  Louis  XIU. 
A l’extrémité  il  y avoit  une  porte  de  la  ville , qui 
fut  abattue  en  1673/ 

L’hôtel  de  la  monnoie  qui  en  eft  voifin  , eft  d’un 
beau  ftyle.  11  femble  feulement  qu’on  eut  dû  lui 
donner  une  direâion  parallèle  au  coursde  la  rivière. 

Le  collège  Mazarin  eft  dans  l’endroit  où  étoit 
autrefois  la  porte  de  Nefle  ; c’eft  un  collège  trés- 
fpacieux  r dont  U bibliothèque  eft  publique.  Le  ta- 
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bleau  du  grand  autel  eft  de  Paul  Véronèfe,  & les 
petits  tableaux  dans  des  ronds , font  de  Jouvenet. 

On  y voit  le  Maufolàc  du  cardinal  Mazarin  , 
fondateur  de  cet  établiflement.  Il  feroit  à fouhaiter 

?|u'on  détruisit  les  deux  pavillons  en  retour  qui 
ont  â la  façade  du  collège  : ils  anguftient  St  bar- 
rent le  ouai  fans  y faire  ornement.  Le  collège 
Mazarin  fe  nomme  nufii  collège  des  quatre  Nations  , 
parce  qu’il  étoit  deftinè  à l’entretien  8c  à l’édu- 
cation de  60  jeunes  gentils-hommes  de  quatre  pro- 
vinces nouvellement  conquifes;  favoir,  15  du  dif- 
ttiél  de  Pignerol,  :o  des  Pays-Bas,  15  d’Alface 
Si  to  du  Rouflillon.  Aux  nobles  de  Pignerol , on 
a depuis  fubftituc  des  nobles  des  pays  de  Bref Te, 
Bugcy  8c  Gex.  D’ailleurs  quantité  d’étudians  ex- 
ternes vont  y entendre  les  leçons  des  profef- 
feurs. 

Ox  voit  enfuite  leglife  des  Théatins  : ces  reli- 
gieux vinrent  en  France  en  1644',  6c  le  cardinal 
Mazarin  leur  fondateur , leur  lai  fia  en  mourant 
cent  mille  écus  pour  commencer  leur  églife.  Leur 
principal  inftitut  eft  de  vivre  des  charités  qu’on 
leur  fait;  ils  ont  été  nommés  Théatins,  de  Jean 
Caraffc , évéque  de  Théate , qui  inftitua  leur  ordre 
en  1514,  fous  le  titre  de  Clercs  réguliers. 

Le  Pont-Royal  qui  eft  voifin  des  Théatins , a 
été  bâti  en  la  place  du  Pont-Rouge , qui  n’éroit 
que  de  bois.  Comme  les  débordemens  de  la  Seine 
lavoient  Couvent  emporté , Louis  XIV  ordonna 
que  l’on  en  fit  un  de  pierres,  & les  fondemens 
en  furent  jettés  en  1685.  Ce  pont  eft  fomenif  de 
quatre  piles  St  de  deux  culées , qui  forment  cinq 
arches  entre  elles  ; les  deux  extrémités  du  même 
pont  font  en  trempe  pour  en  faciliter  l'emrce  aux 
carroffes  St  aux  groffes  voitures.  Il  y a des  trot- 
toirs des  deux  côtés  pour  la  commodité  des  gens 
de  pied  : fa  longueur  eft  â peu-près  de  foixante  8c 
douze  teifes  ; fa  largeur  eft  de  huit  toifes  quatre 
pieds , dcfquclles  on  a pris  neuf  pieds  pour  chaque 
trottoir , fans  compter  deux  autres  pieds  pour  î’é- 
paifîeur  des  parapets. 

Le  Pent-Neuf  fituè  au-defltis  du  Pont-Royal , fe 
fait  remarquer  par  fa  longueur,  fa  largeur  & fa 
folidité.  Henri  III  en  fit  jeter  les  fondemens  l’an 
1578.  Henri  IV  le  fit  achever  en  1604-,  la  ftattie- 
équeftrede  ce  monarque  y fut  érigée  en  1614;  mais 
le  tout  ne  fut  terminé  qu’en  1633.  Le  cheval  fonda 
â Florence , eft  de  Jean  Boulogne  ; la  figure  du  roi 
eft  de  Dupré. 

On  voit  avec  une  étrange  fnrprife  l’efpèce  d’a» 
bandon  où  on  laifTe  le  monument  deftinè  â per» 
pétner  la  mémoire  de  ce  prince  qui  vit  encore 
dans  le  cœur  des  Français.  Mine , fappé  parles 
arbuftes  8c  les  végétaux  qu’on  laifTe  Croître  dans 
les  joints  du  pièdeftal , la  ruine  nous  en  paroit 
inévitable. 

Après  la  ftatue  équeftre  de  ce  grand  prince 
on  trouve  la  Samaritaine  au  bout  de  ce  pont , du 
côté  de  Saim-Germain-l’Auxerrois.  Ce  bâtiment 
confinait  fous  le  règne  d'Henri  IV , en  1694 , fut 


détruit  en  1711 , 6c  reconfirme  deux  fois  depuis. 
Il  contient  une  pompe  foulante  fcafpirante  pour 
élever  les  eaux  6c  en  fournir  tant  au  jardin  des 
Tuileries  & au  Louvre , qu'ailleurs.  C’eft  une  chofe 
«liez  digne  de  remarque  , que  le  rél'ervoir  de  la 
Samaritaine  ait  été  converti  en  un  gouvernement 
qui  rapporte  6000  livres  à celui  qui  en  eft  pourri». 

La  place  Dauphine,  qui  eft  fuuéc  à la  pointe  de 
l'ile  du  palais,  fut  formée  en  1606,  peu  d'années 
après  la  nailTance  de  Louis  XHI , 8c  on  la  nomma 
fU:t  Daitphtnt , à caufe  du  titre  de  dauphin  que  ce 
prince  avoit  alors.  Cette  place  & les  quais  qui  font 
a de  chaque  côté  ; (avoir  , le  quais  des  Orfèvres , 
Ce  celui  des  Morfondus , om  été  pris  dans  un  grand 
terrein,  qui  faifoit  autrefois  partie  des  jardin»  du 
palais,  lorfque  les  rois  y tenoient  leur  cour. 

Nous  ignorons  fi  la  cathédrale  de  cette  ville , dans 
tes  premiers  tems , étoit  Saint-Etienne-des-Grés  ou 
Saint-Marcel  : nous  favons  feulement  que  fous  les 
rnfans  de  Clovis , l’cglife  Notre-Dame  étoit  à peu- 
près  où  elle  eft  encore  aujourd'hui , 8c  que  fous  le 
règne  de  Louis-le-Debonnaire.  il  y avoit  dans  le 
parvis  de  Notre-Dame , du  côte  de  rHôtel-Dieu  , 
une  églife  de  Saint-Etienne  , où  fe  tint  un  concile 
en  819.  11  en  reftoit  encore  des  murs  du  tems  de 
Louis- le-Gros  : ce  prince,  dans  fes  lettres  au  fujet 
des  limites  de  la  voirie  tics  évêques  de  Paris  , les 
appelle  muros  veteria  ccctejix  faaHi  Strphani  ; c croit 
probablement  l'ancienne  cathédrale,  appelée  du 
nom  de  Saint-Eùtnneiim  plufieurs  aureurs. 

. Ceite  partie  de  la  cité,  ne  s'etendoit  pas  plus  loin 
que  Saint  - Denis-du-Pas  8c  l’archeveché;  car  ce 
qu'on  somme  le  ttrrtin , connu  du  tems  de  Saint- 
Louis  fous  le  nom  de  la  mout-aux-papclarJs,  paroit 
s être  formé  des  décombres  8c  des  gravois  qu  occa- 
ftonna  la  conftruflion  du  vafte  bâtiment  de  l'églife 
de  Notre-Dame.  Quant  à l'autre  partie  oopofée, 
elle  ne  s'etendoit  que  jufqu’à  la  rue  de  Harlai.  Au- 
delà  étoient  deux  iîes , l'une  plus  grande  vis-à-vis 
les  Auguftins,  8c  l'autre  plus  petite  au  bout  du 
quai  de  l’Horloge.  La  pnfition  de  ces  deux  ce-  eft 
marquée  dans  un  ancien  plan  de  Parité n tapi  fier  ie, 
dont  M.  Turgot , prévôt  des  marchands , a fait  Tac- 
qu  fuion  pour  la  ville. 

Je  reviens  à l'églife  de  Notre-Dame  : elle  fut 
fondée  en  1160 , fous  le  régne  de  Louis-k-Jemie, 
Ce  ne  fur  achevée  que  fous  celui  de  Philippe  Au- 
gufte.  C'eft  un  des  plus  grands  vaiftcaux  gothi- 
ques qui  exiftent.  C’eft  dommage  qu'une  fuite  de 
grands  tableaux , de  droite  6c  de  gauche  de  U nef, 
en  mafquc  l’architeâure  , dérobe  à l'oeil  1a  conti- 
nuité des  faifecaux de  colonnes  6c  de»  moulures , 8c 
détruite  le  fvelte  qui  réfulte  de  l’exhauflieniem  des 
voûtes , 6c  de  la  ténuité  des  maftifs.  On  dit  que  ces 
tableaux  font  un  don  ? Mais  le  donateur  a voulu 
orner  le  temple,  6c  non  le  déparer;  8c  s’il  eft  re- 
connu qu'ils  le  gâtent,  les  y placer,  c’eft  aller  évi- 
demment contre  fes  intentions;  c’eft  abufor  de  fou 
bienfait.  La  longueur  du  vairteau  eft  de  06  toiles 
ou  396  pieds  ; u largeur  eft  de  a»  toifes  ou  144 
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pieds  , 6c  fa  hauteur , fous  voûte , eft  de  17  toife* 
•u  10a  pieds.  Les  deux  tours  ont  34  toifes  ou 
2.04  pieds.  Au  rond  point  de  l'églife , eft  une  def- 
cente  de  croix , de  bonne  mata  , exécutée  en 
marbre  blanc.  De  droite  & de  gauche,  font  les 
ftatues  , aufti  en  marbre  blanc  , de  Louis  XIII  6c 
de  Louis  XIV.  Le  cbaur  eft  orné  de  tableaux  de  de 
Jourenet , repréfeutant  la  rie  de  la  Vierge.  Le  grand 
autel  a été  exécuté  par  les  ordres  de  Louis  XIV, 
pour  accomplir  le  voeu  de  fon  père.  Les  anges  de 
métal , de  grandeur  naturelle  , om  été  jetés  en 
fonte  en  1715,  par  Roger  Schabot  ; la  croix  d'ar- 
gent 6c  les  (îx  chandeliers  font  de  Claude  B^lin  , 
lameux  orfèvre.  L’évéché  de  Paris  fut  érige  en 
archevêché  en  1622.  Les  archevêques  font  ducs  8c 
pairs  depuis  1674. 

L’Hôtel-Dieu  , fitué  auprès  de  Noire-Dame , n’a 
pas  moins  de  1 roo  lits  , 6c  on  y a vu  jtafqua  4000 
malades , quelquefois  même  beaucoup  plus.  On  les 
mer  alors  trois  ou  quatre  enfemble  dans  un  même 
ht.  Ils  y ont  même  été  jufqu'à  fix  8c  à huit  ; prati- 
que d autant  plus  funefte  , quelle  multiplie  le» 
caufes  de  mort  qu'elle  procure  fouvem  à ceux  qui 
réchapperoienr  s’ils  étaient  feuls  dans  un  lit.  Cette 
■ obfervation  eft  d'autant  plus  importante  , que  le* 
revenus  de  cet  établiffement  fuffifem  8c  au-delà  1 
l'execution  de  ces  vues  falutaires.  Frappé  de  ces 
confidérations  , le  fage  Neeker , dont  le  nom  vivra 
dans  les  fades  de  la  monarchie  , conçut  le  deffein 
de  divifer  l’hôtel-Dieu  en  fept  ou  huit  hôpitaux 
ditl'érens,  diftribués  dans  autant  de  quartiers  difte- 
rens  de  la  ville,  où  les  malades  feraient  feuls  dans 
un  lit , ainft  que  dans  l’hôtel-Dieu  gjti'il  eût  con- 
formé. Avant  d’y  procéder  , il  vouHPs’aflùrer  par 
l’expérience , à quoi  reviendroit  dans  chacun  de 
ces  hôpitaux , la  journée  d’un  malade.  Il  choifir  à 
| cet  effet  un  édifice  fur  la  paroifte  Saint -Sulpice, 
barrière  de  Seve , où  il  établit  1 10  lits  , portés  au- 
jourd’hui à 1 28,  L'endroit  étoit  un  couvent  de  fille* 
réduit  à deux  feules  religieufes,  qui  furent  trans- 
férées dans  une  autre  miifon.  La  ville  fournit  aux 
frais  de  l’ameublement.  L'ètabliflemcnt  fut  confié  à 
des  relieieufes  hofpitalieres , au  nombre  de  14. 
D'après  le  réfultat  de  leurs  comptes  pour  les  trois 
premières  années , 1a  journée  de  Chaque  malade 
n'eft  revenue  qu'à  17  fols,  y compris  l'entretien 
des  hofpitalieres , les  honoraires  des  médecins  6c 
chirurgiens , 8 C les  dépenfes  généralement  quel- 
conque de  la  maifon  , ce  qui  eft  de  beaucoup  moins 
lia  l’hôtel-Dieu , où  les  malades  font  amoncelé* 
ans  un  meme  fit.  M.Necker  ayant  rendu  compte 
au  roi  du  fuccés  de  cette  épreuve , fa  majefte  a 
aflignè  à perpétuité  42000  livres  à l'entretien  de  cet 
étibliftement,  M.  Neeker  établit  alors  en  loi  ,dans 
la  manurention  de  l’hofpice,  que  la  fupéricurc  fe- 
roit  tenue  à rendre  fes  comptes  publics  par  la  voie 
de  l’impreflion  , ce  qui  s’exécute  régulièrement 
chaque  année.  Il  y mit  une  fupérieure  , dont  le 
mérite  8;  l’intelligence  honorent  fon  choix  ; & pour 
flircroit  de  bien , Madame  Neeker  en  cftadinmif- 
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tratrice  , conjointement  avec  une  Dame  des  pre- 
mières maifons  du  royaume.  Cette  inftitution  date 
de  l’année  1778.  Dix  - huit  cens  malades  qui  en- 
trent annuellement  dans  cet  hofpicc  » eft  a (Tu  r é - 
ment  le  moindre  des  biens  qui  refaite  de  fon  éta- 
bliffement.  L’utilité  dominante  de  1 etablillement 
formé  par  M.  Nccker,  eft  dans  de  l’exemple  donné 
pour  perfeaionner  les  hôpitaux  du  royaume , en 
fes  calquant  , comme  on  a commencé  à le  foire  , 
fur  le  modèle  en  ce  genre , que  les  affaires  d état 
& le  fardeau  du  miniflère  ne  lut  ont  point  empê- 
ché de  donner  pour  le  bien-être  & la  confolation 
de  l'humanité. 

On  attribue  la  fondation  de  l’hotel-Dieu  a Saint 
Landry , évêque  de  Paris  ■ qui  vivoit  fous  Clo- 
vis II , en  6fio.  De  l’autre  côté  de  l’Hôtel-Dieu  , 
eft  un  hôpital  des  Enfans- Trouvés,  rebâti  dans 
ce  fiècle. 

Le  Palais  » qui  a été  autrefois  la  demeure  de  nos 
rois  , fut  cédé  aux  officiers  de  juftice  par  Philippe- 
le-Bel,  qui  vouloit  rendre  le  parlement  lédentaire. 
Ce  prince,  pour  donner  plus  d'efpace à l’édifice, 
fit  bâtir  la  plupart  des  chambres , & tout  l'ouvrage 
fut  achevé  en  1313.  Cependant  il  eft  certain  qu'il 
y avoit  de  grands  bâtimens  avant  ce  tems-li.  Clovis 
y avoit  tenu  fa  cour  ; & Saint-Loui»,  qui  y fit  un 
plus  long  féjour  que  les  autres  rois , y avoit  fait 
faire  plufieurs  ouvrages.  Nous  parlerons  un  peu 
plus  bas  des  tribunaux  qui  y fiègent.  La  grand’- 
falle  a été  conflruite  fur  le  plan  d'une  très -an- 
cienne , quedécoroieni  les  fiatucs  des  rois  de 
France.  C'étoit  le  lien  où  ils  recevoient  les  am- 
baflàdeurs.  Ils  y donnoient  des  feftins  publics 
b certains  jours  de  l'année,  8c  meme  on  y faifoit 
les  nôces  des  enfans  de  France.  Cette  (aile  fut 
réduite  en  cendres  au  commencement  du  dernier 
fiècle , fes  voûtes  en  pierres  de  taille,  font  vantées 
des  connoiffeurs.  La  graad’chambre  eft  à côté  de 
la  grand'f.ille , & fut  bâtie  fous  Saint-Louis  , qui 
y donnoit  des  audiences  publiques.  Louis  Xll  la 
fit  réparer  comme  elle  eft.  La  Tournelle , qui  eû 
la  chambre  oh  l’on-jagc  les  criminels,  eft  celle  où 
cauchoir  Saint  LouiS-  ' 

Un  incendie  ayant  confumè  une  partie  de  ce 
palais,  au  mois  de  Janvier  1776,  on  l’a  reconf- 
traite  avec  magnificence , & le  fancîuaire  de  Ihc* 
mis  s’annonce  aujourd'hui,  comme  la  dignité  du 
lieu  le  deinandoir  depuis  long-iemi..  Dans  l'cnceinte 
du  Palais  eft  la  Sainte-Chapelle,  bine  par  Saint 
Louis,  & qui  lut  achevée  en  114?-  Ce  prince  y 
établit  un  rnaitre  chapelain  , qu’ou  nomme  aujour- 
d’hui trifreier,  lequel  a,  comme  les  èvéqucs,  la 
cualité  de  confeilJer  du  toi  eu  tous  fcsconfeüs, 
8c  le  privilège  d'officier  pontificaiemenr,  à l’excep- 
tion ce  porter  la  croffe.  Celte  églife  ne  dépend 
que  du  faint-fiége.  Le  vaiffeau  eft  un  gothique  fort 
délié.  Une  voûte  le  partage  en  deux  eglifes  ; l’une 
inférieure , baffe  8c  obfcurc , qui  fert  de  paroiffe 
dans  l’enceinte  du  Palais  i l’autre  fapéneure , belle 
fit  bien  éclairée,  & qui  eft  proprement  la  Sainte- 
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. Chapelle.  A fon  retour  de  la  Paleflinc , Saint-Louis 
dit  en  rapporter  le  fer  de  la  lance  qui  perça  le  côté 
de  N.  S.,  la  couronne  d’épine  qu’on  lui  ploya  au- 
tour de  la  tète  , 8c  un  morceau  confidérable  de  fa 
croix.  Tout  s’eft  dépofé  8c  fe  gar8e  dans  la  Sainte- 
Chapelle.  Boileau  Defprcaux  fut  inhumé  dans  la 
baffe  Sainte-Chapelle  ; dans  la  haute,  on  vante  une 
figure  de  la  Vierge , de  Germain  Pilon. 

A quelque  diftance  du  palais , eft  le  pont  Nôtres 
Dame , le  plus  ancien  8c  le  premier , en  cetce  ville , 
qu’on  ait  bâti  de  pierre.  Il  fut  achevé  en  1307. 
Les  banquettes  en  etoient  occupées  parune  file  dn 
maifons  dont  >1  étoit  très-à  propos  de  les  débat - 
raffer,  comme  on  vient  de  le  faire  : une  des  plus 
grandes  communications  de  cette  ville  immenfe  fe 
t.ùfantpar  ce  pont, où  les  hommes,  les  chevaux, 
les  voitures  fe  preffent , s’embarraffem , s’entre- 
choquom  perpétuellement.  L’affluence  fur-tout  & 
le  concours  des  voitutes  de  toute  efpêce  , y mena- 
çoit  fans  ceffe  la  vie  des  gens  de  pied.  On  ne 
pouvoir  trop  tôt  rendre  au  citoyen  la  faculté  d'y 
marcher  sûrement  8c  librement. 

Au  milieu  de  ce  pont , on  a dreffé  deux  machines 

3ui  élèvent  l’eau  de  la  rivière  pour  la  commodité 
es  quartiers  de  la  ville  qui  en  font  éloignés. 

Près  de  là,  «ft  l’êglife  paroi  (Baie  de  Saint-Landry, 
«ù  l’on  voit  le  beau  maufolée  de  Girardon: 

Le  petit-Pont,  ainli  nommé , a été  plufieurs  fois 
détruit  8c  refait;  les  maifons  qu’on  avoit  bâties  défi 
fus  en  1603,  furent  détruites  en  1718,  & l’on  a 
rétabli  ce  pont  fans  les  y reconftruire. 

A côté  du  pont  Notre-Dame , on  trouve  le  pont- 
au  Change,  appellé  de  ce  nom,  à caufe  qu’il  y 
avoit  autrefois  un  grand  nombre  de  changes , ou 
de  changeurs  ; ces  changeurs  faifoient  une  forte 
de  bourfe  dans  cet  endroit.  Ce  pont  , qui  étoit ; 
de  bois  .ayant  été  confumc  en  1639  par  un  furieux 
embtâfement , on  le  rebâtit  folidement  de  pierres 
de  taille  , & on  fut  allez  mal  avifè  pour  élever  defi 
fus  deux  rangs  de  maifons. 

A l’autre  bout  du  pont  au  Change  , au  coin  du 
quai  des  Morfondus,  eft  l’horloge  du  palais,  fur 
laquelle  on  régloit  les  féances  du  parlement  : hor- 
’.loge  funefte,  qui  donna  lefignal  pour  le  fttaffacre 
de  la  Saint-Banhelemi. 

Le  pont  Saint  - Michel  , voifin  du  palais , eft 
à l’eppofite  du  pont  au  change.  Il  a été  confirait 
fous  le  régne  de  Louis  XIII , tel  qu’on  le  voit  au- 
jourd’hui , 8c  chargé  de  maifons  de  briques  & de 
■ pierres  de  taille , qu’on  démolira  fans  doute.  11  a 
jvraifemblablemem  pris  fon  nom  de  la  petite  églife 
Saint  Michel  qui  étoit  dans  l’enclos  de  la  cour  du 
palais , mais  qui  ne  fubfifte  plus. 

Le  quartier  de  Paris  qu’on  nomme  la  Cite,  eft  un 
cloaque  ,8t  un  amas  de  repaires  obfcurs,  mal- 
fains , infeétes  , ténébreux.  Dans  fes  rues  fétides , 
que  le  foleil  n’éclaira  jamais  , on  refpfrc  un  airbtj- 
mule , épais , meurtrier,  ou  fe  forment  8c  fe  perpé- 
tuent des  races  d’hommes  dégénérées.  Il  ferait  ne- 
Iccffâirc  d'y  ouvrir  trois  ou  quatre  grandes-rues  pour 
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l’pflâiner  : une  de  ces  rues  fe  dirigerott  vis-à-vis  la 
place  de  Grève , à l'endroit  de  Ta  rivière , où  la 
facilité  des  communications  déterminera  un  jour  à 
jeter  un  pont. 

L’Univerfité  de  Paris,  recule  fa  fondation  jufqu’à 
Charlemagne;  il  y a cependant  apparence  quelle 
ne  remonte  qu'au  régne  de  Louis-le-Jeune.  Les  rois 
la  qualifient  de  Icurjfùr  aînée  ; titre  vain  , ainfiquç 
(ont  d'autres.  La  faculté  des  arts  cft  la  plus  ancienne 
des  quatre  qui  la  composent , 8t  c’eft  dans  celle-ci 
Seulement  qu'efl  élu  le  chef  ou  reâeur  de  l’univei- 
fuè  , qui  a pour  confeillers  les  doyens  des  Facultés 
de  Théologie , de  Droit  & de  Médecine-,  avec  les 
quatre  procureurs  des  Quatre-Nations  , qui  cem- 
pofent  la  Faculté  des  arts.  Le  reâeur  cft  élu  de 
trois  en  trois  mois  : ordinairement  on  le  continue , 
fouvent  meme  pendant  deux  ou  trois  ans.  Les  col- 
lèges , qui  compoTent  l’Univcrfité  font  au  nombre 
de  quarante-trois , dont  dix  font  de  plein-exercice , 
Ctvoir:  Navarre  , Louis  - le 'Grand  , la  Marche,  U 
CarJinal'U'Mçme  , les  Graftns  , Montaipt , Maqa- 
rin,  Harcourt , te  PUJJîs  6r  Lijtcux.  Il  faut  dillin- 
guer  le  collège  de  Navarre  de  la  maifon  du  même 
nom  , dcftince  à la  théologie,  aiuC  que  la  Sor- 
bonne. 

Les  tribunaux  qui  fiègent  au  palais  , font  : le  Par- 
lement , qui  fe  dit  le  premier  du  royaume  ; la  Cham- 
bre des  Comptes,  la  Cour  des  Aides,' la  Cour  des 
Monnoycs , la  Chambre  fouveraine  des  décimes 
du  Clergé,  les  Requêtes  de  l'Hôtel,  Us  deux  cham- 
bres des  Requêtes  du  Palais , le  bureau  des  T réfo- 
riersde  France,  la  chambre  du  Tréfor  & Domaine, 
U bureau  des  Finances , la  Table  de  Marbre,  dont 
Ig  jurildiéliop  comprend  trois  fièges  généraux  ; la 
Connvtablje  fie  la  Maréchauffée  de  France , l'Ami- 
rauté, les  Eaux  & Forêts  , le  bailliage  du  Palais , la 
maîtrifç  particulière  des  Eaux  & Forêts.  Le  parle- 
ment y lut  rendu  fédentaire  par  Pbilippe-ie-Bel  en 
,?92-  ,!-«  chambres  qui  le  compofent,  font  : la 
Grànd’Chambre,  formée  du  premier  prefident,  de 
neuf  préfidcnts  à mortier , de  deux  confeillers  d'hon- 
neur nés  , de  fix  autres  cbufeilUrs  d'honneur,  de 
trente-fept  confeillers  , de  trois  avocats-généraux, 
fit  du  procureur-général.  Trois  chambres  des  Enquc- 
trr  , une  chambre  des  Requêtes  du  Palais  , la  Tournelle - 
Criminelle , la  chambre  dej  Requêtes  de  T Hôtel , Sic. 

On  reconnoit  généralement  que  le  reffort  du 
parlement  de  Paris , qui  comprend  la  moitié  du 
royaume , eft  infiniment  trop  étendu.  Aux  articles 
Lyon  & Dijon , nous  indiquons  une  partie  des 
anus  & des  défoi  tires  qui  en  féfultcnt.  Il  eft  indil- 
pcnfable  d'établir  deux  nouveaux  parlemens  pour 
les  provinces  du  milieu.  L’un  à Poitiers  pour  les 
provinces  de  Poitou , d'Aunis,  d«  )a  Marche , d’An- 
jou fit  de  Touraine;  l'autre  à Clermont,  pour  celles 
d Auvergne,  de  Limofin,de  Boutbo.mois.deBerri 
fit  de  N ivernois.  L’Angoumois  reffortiroit  à celui 
de  Bordeaux  ; le  Lyonnois  à celui  de  Grenoble  ; 
les  comtés  de  Mâcon , d'Auxerre  fit  de  Bar-fur- 
Sejne , »p  parlement  de  Dijon.  * . 
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Le  grand-confeil  tient  fes  féances  au  Louvre! 
Le  châtelet  exerce  les  jurifdiâions  civile  , crimi-  * 
nellc  & de  police  de  la  ville  , prévôté  fit  vicomté 
de  Paris.  Le  fiège  prcfidial  y cft  uni. 

On  compte  à Paris  41  èglife  paroifTiales , fit  *0 
qui  en  font  les  fouâions  fans  en  avoir  le  titre  ; 17 
cglii’es  collégiales  , parmi  lefquelles  il  y a 13  cha- 
pitres ; trois  abbayes  d'hommes , favoir  Saint-Ger- 
main-des-Prea,  Saint- Viflor  , fit  Saint- Martin-des- 
Champs  ; 5 a couvens  d’hommes  fit  70  commu- 
nautés de  filles  , dont  6 abbatiales  : 11  féminaires, 
26  hôpitaux,  10  incitons  hofpitalièrcs  de  filles  fit 
de  femmes , 8c  6 maifons  de  refuge.  Les  deux  mai- 
fons  deftinées  aux  enfans-trouves  , en  reçoivent 
annuellement  jufqu'à  6000  : l’une  eft  fur  le  parvis 
Notre-Dame  , l'autre  au  fauxbourgSaint-Antoine. 

Les  places  publiques  les  plus  dignes  de  temaré 
que,  font  : la  place  Vendôme  ou  de  Louis -le-. 
Grand,  la  place  des  Viéloires,  la  place  Royale; 
8t  la  place  de  Louis  XV.  La  place  de  Louis  XV 
cft  mal  entendue  ; fit  les  deux  grands  édifices  qui 
la  terminent  vers  le  nord  , font  des  copies  oé-. 
guifées  fit  fort  mauvaifes  du  périftyle  du  Lou-‘ 
vre.  Cette  place , abfolumcnt  nue , eft  fituée  i 
l’cxtrémitc  des  Tuileries,  au-delà  du  pont  Tour-, 
nant.  La  ftatue  équcllre  en  bronze  de  Louis  XV  i 
qui  s'élève  au  milien  , eft  de  M.  Bouchardon  ; Sc 
les  quatre  figures  aufli  en  bronze  qui  font  aux 
quatre  angles  du  piedqftal,  font  de  M.  Pigal.  Ces 
figures  font  froidement  compofées , drappees  fans 
intelligence,  incorreâcs  dans  le  deflin.  On  y a 
cherché  le  fimple , on  eft  tombé  dans  la  féchereffe  : 
ces  ftatue  s en  un  mot  font  pilaftre  , fit  ne  feront 
pas  un  témoignage  du  progrès  des  arts  dans  no- 
tre fièele.  Dans  l’un  des  deux  édifices  qui  fe  voient 
fur  cette  place,  eft  le  garde-meuble  de  1a  cou- 
ronne. Entre  les  meubles  précieux  que  l’on  y con- 
ferve , il  faut  compter  les  belles  tapifferies  faite* 
fur  les  dsflins  de  Jules  Romain  , fit  qui  repré- 
fentent  les  batailles  de  Scipion  l'Africain,  St  le 
triomphe  du  même  Scipion  : d’autres  d'après  les 
deffins  de  Raphaël  , d’autres  enfin  qui  ont  été 
faites  aux  Gobelins  fur  les  deffins  de  Charles  le 
Brun.  Parmi  beaucoup  d'armes  8c  d'armures  que 
l'on  y voit,  ou  remarque  celle  que  François  I" 
portoit  à la  tnaiheureulë  bataille  de  Pavie.  Nous 
avons  parlé  en  Ion  lieu  des  places  Vendôme, 
Royale , St  des  Viâoires. 

Au  - delà  de  la  place  de  Louis  XV  font  les 
Cbamps-Elifées,  vv fie  cfplanade  couverte  de  ver- 
dure , fit  plantée  d'ormes  cfpacés  en  quinconce: 
Les  fêtes  & les  dimanches  on  y trouve  un  peu- 
ple immenfs , qui  vient  y faire  trêve , ou  à fes 
travaux , ou  à une  vie  reclufe  8c  cafanière , fit 
noyer  dans  quelques  verre*  de  bière  l’ennui  fit 
les  chagrins  de  la  femainc. 

Non  loin  dc-là , à l'extrcmité  du  fauxbourg Saint- 
Honoré  , font  les  jardins  à l’angloife  de  M.  le  Due 
j de  Chartres  , connus  fous  le  nom  de  jardine  de 
[ Mouccaux,  Le  local  ne  fe  prétoit  point  à ce  genre  j 
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la  belle  vue  dont  on  y jouit,  éclipfe  en  partie  les 
agrémens  qu’on  a cherché  k y répandre.  Mais,  une 
faute  inexcufable,  eft  d'avoir  entremêlé  autour  de 
h piece  d*eau , des  colonnes  qui  étant  de  différent 
diamètres,  de  différentes  hauteurs , & d’ordres  dif- 
férons , n’ont  jamais  pu  faire  partie  d’un  temple  ni 
d aucune  efpece  d’éditice  quelconque , qui  par  con- 
féquenrne  représentent  ni  ne  peuvent  repréfenter 
des  ruines , & manquent  effeotiellement  St  évi- 
demment leur  but. 

En  face  de  la  place  de  Louis  XV , & fur  le 
bord  de  la  rivière , e(l  le  pafbis  Bourbon  qu’habite 
M.  le  prince  de  Condé.  C 'eft  un  palais  à l’ita- 
lienne d’une  très  - riche  architeélure , & qui  n'a 
qu'un  rcz  de  chauffée.  Dans  ces  dernières  années , 
on  y a joint  plufieurs  corps-de-logis , qui  circonf- 
frivem  une  cour  de  forme  quarréc  de  très-grande 
étendue , qui  fe  termine  fur  le  devant  par  un  fu- 
perbe  périflyle  formé  de  colonnes  architravées. 

A l'extrémité  du  t'auxbourg  Saint-Germain  , près 
des  bords  de  la  Seine,  s’élève  avec  magnificence 
U fuperbe  retraite  que  Louis  XIV,  dans  les  teins 
de  fa  gloire , confacra  à ceux  de  fes  fujets  qui 
.s’étant  voués  à 1a  défenfe  de  l’étar , avoient  droit 
d’en  attendre  un  afyle,  torique  l’âge  ou  les  blef- 
fures  les  obligent  de  quitter  le  fervice.  On  voit 
que  je  veux  parler  de  1 hôtel  royal  des  Invalides. 
Lis  fondemens  en  furent  jetés  en  1671.  On  y re- 
çoit jufqu’à  4000  hommes  qui  y font  nourtis  fie 
habillés.  Cet  édifice  d’une  grandeur  prodigieufe, 
tire  fon  principal  éclat  du  dôme  fompcsicux  qui 
s’élève  fur  le  vaiffeau  de  l'églife.  Il  a aoo  pieds  de 
hauteur  fous  voûte,  & aoo  pieds  pour  hauteur  to- 
tale jufqu’à  l'extrémité  de  la  croix.  L’intérieur  eft 
décoré  de  belles  pinntres  à frefque.  Le  haut  de  la 
coupole  eft  de  la  Foffe,  ainfi  que  les  4 Evangeüftes 
qui  font  dans  les  pendentifs  ; & la  tribu  des  douze 
Apôtres , eft  de  Jouvenet.  Noël  Coypel  a déployé 
les  richclfes  de  fon  pinceau  dans  la  voûte  du  fanc- 
tuaire  où  il  a peint  la  fainte-Trinité.  L’Afîbmpiion 
eft  de  M.  Utrel.  Les  peintures  des  quatre  chapd’es 
«jui  accompagnent  le  dôme,  & qui  font  dédiées 
aux  quaire  peres  de  l'églife  latine , (aini-Jérôme  , 
faim-Ambroife , falot  Âugtiftin  & faint-Grégoirc , 
font  de  bonne  main.  La  chapelle  faim-Ambroife 
eft  peinte  par  Boulogne  l’aîné  ; celle  de  faim-  Auguf- 
tin  par  Boulogne  le  jeune  ; celle  de  faim-Jérome 
encore  par  M.  Boulogne  l’ainé  , 8c  celle  de  faim- 
Grégoire  eft  de  M.  Doyen.  Le  pavé  cil  comparri 
de  très-beaux  marbres,  employés  avec  beaucoup 
d'intelligence.  Le  portail , qui  a fon  afpeft  fur  la 
campagne  , 5c  qui  eft  orné  de  colonnes , de  group- 
pes’,  de  ftarues , réfulte  de  deux  ordres  d archi- 
teélure, le  dorique  de  le  corinthien,  avec  un  arti- 
que  encore  au-deffus. 

L’École  royale  militaire  fut  fondée  en  175 1 , 
pour  l’éducation  de  500  jeunes  gentilshommes.  Le 
bâtiment  en  a de  la  dignité.  Au  milieu  de  la  cour 
(ut  un  piédeftal , s’élève  la  ftatue  en  marbre  du 
roi  Louis  XV.  Devant  l’édifice  fe  développe  le 
Giaer,  rente  //, 
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Champ  de  Mars,  entouré  de  toftès,  de  terrain: s , 
& de  plufieurs  rangs  dârbres.  11  eft  deftiné  aux 
exercices  militaires  : fa  longueur  eft  de  46;  toiles , 
& fa  largeur  cil  de  10a. 

Le  porche  de  la  comédie  italienne  eft  d'un  ton 
nulle , & d’une  belle  ordonnance;  mais  une  faute 
qu’on  fe  reprochera  plus  d’une  fois,  eft  d’avoir 
conftruit  cet  édifice  à rebours,  & de  ne  lui  avoir 
point  donné  ton  afpeél  fur  le  boulevard  , qui  va 
devenir  une  des  belles  tues  de  Paris. 

Les  principaux  hôpitaux  de  Paris  font  l’Hôtel- 
Dieu  , la  Charité,  la  Pitié.  Bicétre,  les  Incura- 
bles , l’hôpital  des  Pctites-Maifons , 6c  la  Salpé- 
trière, qu’on  nomme  encore  l’ Hôpital-général , parce 
que  c’eil  la  principale  maifon  du  corps  de  1 Hôpi- 
tal-Général. Les  bâtiment  de  la  Salpétrière  , fituèe 
au  voifinage  du  fauxbotirg  Saint-Victor,  font  vaflet 
& commodes.  Ils  ne  renferment  pas  moins  de  5000 
perfonnes  nourries  St  entretenues  avec  beaucoup 
d’ordre  8 1 de  foin,  fous  la  direction  d’une  fupé- 
rieure  , & de  36  fieurs , 80  gouvernantes , Sc  un 
nombre  prodigieux  de  domestiques.  On  y reçoit 
des  enfans  trouvés,  des  filles  8c  femmes  de  mau- 
vaife  vie , des  femmes  en  démence , des  enfans 
qu'on  veut  châtier , des  perfonnes  mariées  hors 
d’état  de  travailler , des  pauvres  en  famé  «pi  on 
occupe  à des  exercices  convenables  , des  filles 
qu’on  y emploie  aux  ouvrages  qui  font  de  leur 
reffort , comme  la  dentelle,  la  broderie,  &c. 

L’hôpital  de  la  Pitié  au  fauxbourg  Saint  Viélor , 
fut  fondé  en  1611.  Il  préfente  un  refuge  pour  les 
garçons  orphelins  de  Paris , 8c  on  y reçoit  des  en- 
fans trouvés.  Les  adminiftrateurs  ne  l'Hôpiral-Gé- 
nèral , qui  font  les  mêmes  que  ceux  de  lUôtel- 
Dieu,  y tiennent  leurs  affemblées  ordinaires.  Il  a 
été  parlé  ci  devant  de  l'Hôtel-Dieu  , de  IHofpice 
de  Charité  établi  par  M.  Necker,  & de  l’hôpital 
de  Bicétre  à fon  ordre  alphabétique.  Nous  ajou- 
terons qu’en  ce  dernier  on  traite  gratuitement  les 
maladies  vénériennes , 8 1 qu’il  a une  garnifon  de 
cinquante  hommes  ; le  puits  a 34  toiles  de  profon- 
deur. L’hôpital  de  la  Miféricorde  fut  (onde  en  16;  4 
pour  cent  orphelines  ; celui  des  Incurables  le  fut 
en  1637  par  le  cardinal  de  la  Rochefoucault.  L’hô- 
pital ces  Petites-Maifons  eft  particulièrement  def- 
tiné  à renfermer  ceux  dont  l’efptit  eft  aliéné  ; celui 
de  la  Charité,  fondé  par  la  reine  Marie  de  Mè- 
dicis,  eft  deffervi  par  des  frères  dits  it  la  Cha- 
nté, de  l’ordre  de  Saint  Jean  de  Dieu.  Ils  ont  trois 
maifons  ou  hôpitaux  à Paris , dont  une  deftinée  aux 
convalefcerts.  Ajoutons  aux  établiffemens  pieux, 
les  trois  Hofpices  de  Saint  Jacques  du  Haut-Pa», 
de  Saint- André-des  Arts,  de  Saint- Merri,  pour 
les  pauvres  de  ces  paroilTes  rel'peftives  ; St  la  mat- 
fon  de  Santé,  près  du  fauxbourg  Saint  - Jacques 
& hors  de  la  ville,  peur  des  prêtres  & militaires 
infirmes. 

Les  accroiffemens  qu’a  reçus  cette  grande  ville , ft 
ceux  qu’elle  reçoit  encore  journellement,  exigent 
la  confeSion  de  deux  ponts , l’un  en  face  de»  In- 
Dddd 
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valides  , l'autre  vis-à-vis  le  Jardin  du  Roi.  Je  ne 
doute  point  qu'à  la  fuite  des  tems  on  n’en  jeté 
un  troifième  fur  la  rivière,  qui  de  1a  place  de 
Crève  débouche  dans  la  Cité. 

Il  convie nd roi t suffi  de  former  une  place  pu- 
blique au  point  de  concours  des  fept  rues  de  la 
nous’clle  Comédie,  des  Foffés  M.  le  Prince,  des 
Cordeliers  , des  Foflès-Saint-Germain  , des  Bou- 
cheries, des  Quatre-Vents,  & de  celle  de  Coudé. 
L’ornement  de  la  ville,  la  falubrité  de  l’air,  le 
concours  prodigieux  des  voitures  de  toute  cfpèce , 
l’affluence  du  peuple  en  montrent  aflez  la  nécef- 
fitc.  Il  ferait  à fouhaiter  aulfi  qu’en  réunifiant  dans 
un  grand  marché,  qui  y ferait  deftiné , les  bou- 
chers qui  longent  tfe  droite  St  de  gauche  la  rue 
des  Boucheries , on  rendît  au  public  cette  rue  qui 
eft  une  grande  communication,  St  qui  eft  en  quel- 
le forte  interdite  au  public  en  été , par  Codeur 
tidc  Sc  prcfque  meurtrière  qu’elle  exhale. 

Au  centre  de  Paris,  à Tendrait  d’une  des  plus 
grandes  communications  entre  les  deux  parties  de 
1a  ville , au  foyer  pour  ainfi  dire  des  mouvement , 
s’élève  la  malle  informe  8c  caverneufc  du  grand 
Châtelet.  Une  rue  immenfe  qui  de  l’extrémité  du 
fauxbourg  Saint-Denis  à la  barrière  d’Enfer  tra- 
verfe  dans  fon  plus  grand  diamètre  une  des  plus 
grandes  villes  de  l’univers,  eft  interceptée  vers  fon 
milieu  par  la  conftruflion  lourde  8t  mauffade  dont 
nous  parlons  ; des  poteaux  , un  cloaque , une  ca- 
verne remplie  d’un  air  fétide  8i  croupiflanr , y 
interdifent  le  palfage  aux  voitures , 6t  y preflent 
les  pas  des  citoyens  cntaflcs.  Ne  croiroit-on  point 
à le  voir  être  encore  aux  fiècles  de  barbarie  ? Que 
fera-ce  fi  nous  ajoutons  que  ce  lugubre  repaire  elf 
un  des  grands  tribunaux  de  jufficc  de  cette  capi- 
tale , 8t  de  toute  la  province  qui  l’environne  ! On 
bâtit  coup  fnr  coup  des  faites  de  fpeélactes  qui 
s’élèvent  rapidement  en  différons  quartiers  de  la 
ville , & on  réduit  les  organes  de  la  loi  dans  une 
demeure  noire,  infeéle,  mal  liante  ? Détruifons 
cette  mafle  enfumée  , débarraflons  les  accès , aflii- 
niffons  l’emplacement , & confacrons  ailleurs  un 
temple  à Thémis.  Si  l’architeâure  doit  déployer 
fa  magnificence , c’cfl  dans  un  fànSuatre  d’où  le 
citoyen  attend  fa  'tire té , attend  le  maintien  de  fes 
propriétés , de  fon  honnenr , de  fa  liberté. 

Parlons  enfin  de  la  coutume  pernicieufe  que 
l’on  y a de  conferver  l’eau  pour  la  provifion  des 
maifons  dans  de  grands  vaincaux  de  cuivre  très- 
profonds  & obfcurs  , qui , mal  étamés , dont  l'é- 
tamage , par  négligence , fouvent  par  une  mau- 
▼aife  économie,  n'étant  point  renouvelée  à tous 
ou  imparfaitement  réparée , engendrent  les  plus 
terribles  maladies,  maladies  d’autant  plus  meur- 
trières qu'on  en  ignore  la  catife.  Que  de  viélimes 
de  Cinfouciance  ou  de  l’oubli  des  prépofés  , que 
de  famés  altérées , dégradées , que  de  morts  pré- 
cipitées ? La  lifte  , fi  elle  étoit  connue , ferait  fré- 
mir. 11  a’y  a point  à héfiter  : il  faut  adopter  des 
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vaifTeaux  d’une  autre  matière  , de  bois,  par  exero» 
pie , de  pierre , de  terre  cuite. 

La  hauteur  des  maifons , hors  de  proportion 
avec  la  largeur  des  rues,  y entretient  une  perpé- 
tuelle humidité  , les  rend  fort  boueufes  , 8c  par-là 
même  très  incommodes.  Ajoutez  à cela  l’efpéce 
de  complot  de  3000  fiacres  qui , dans  leurs  cour- 
fes , conjurés  contre  les  citoyens , tiennent  conf- 
tainment  deux  de  leurs  roues  dans  le  ruifteau  , 
8c  qui  cclabouftant  de  la  tète  aux  pieds  les  paf- 
fans , déterminent  d'autant  mieux  ceux  qui  le  peu- 
vent, à ufer  de  leufs  voitures.  Cet  objet  ne  fe- 
rait point  indigne  de  la  vigilance  de  la  police. 

A Textrémitc  du  Cours  la  Reine , une  pompe  à 
feu , placée  au  bord  de  la  Seine , £c  imitée  de  celles 
qu’on  voit  à Londres  6c  en  Hollande , puife  8c 
élève  une  partie  des  eaux  dont  on  fait  ufage  à 
Paris.  Le  rêfervoir  en  cft  à Chaillot.  c’eft  delà 
qu  elles  dcfccndcnt  par  des  canaux  qui  fc  fubdivi- 
fent  dans  la  ville. 

Une  compagnie  de  Ncgoeians , forjnée  en  1785 , 
fous  les  aufpices  du  Gouvernement , pour  faire  le 
commerce  des  Indes , fait  revivre  dans  cette  capi- 
tale l’ancienne  compagnie  de  ce  nom  , à l'ombre 
d’un  privilège  qui  lui  a été  oSroyè  pour  fept  an- 
nées. 

Paris  a des  relations  de  commerce  fort  étendues. 
Ses  principaux  objets  d'exportation  font  les  magni- 
fiques tapilferies  de  haute  St  biffe  lifte  des  Gobe- 
lins,  les  glaces  quelle  polit,  l’orfèvrerie,  la  por- 
celaine-les  marchandifcs  de  modes  6c  de  bijoute- 
rie. La  finrairie  y forme  une  branche  de  commerce 
trés-conftdèrable.  On  en  tire  beaucoup  d'ouvrages 
de  marqueterie,  de  tablcterie , beaucoup  de  voir 
turcs  ou  carrelles.  Larubancrie,  la  chapellerie, 
la  bonneterie , les  fabriques  de  galons  d’or  8c  d’ar- 
gent , Sc  d’autres  articles  de  luxe  y ont  allez  d’ac- 
tivité. Une  bonne  partie  du  commerce  s’y  fait  par 
les  fix  corps  de  marchands  , qui  font  les  Drapiers , 
les  Epiciers,  les  Merciers , les  Pelletiers  , les  Bob- 
ueiicrs  , les  Orfèvres  afiujettis  à des  réglement 
qui  n’aftreigncnt  point  les  autres  ctafTes  de  mar- 
chands. 

Il  n'y  a guère  de  villes  dans  le  monde  où  11  fe 
fafle  un  commerce  de  banque  plus  étendu  qu’à 
Paris  ; 8c  le  trafic  de  ptaflres  que  cette  ville  fait 
avec  TEfpagne , c n accroit  encore  l’aâi vite. 

Paris  s'eft  beaucoup  accru  depuis  un  certain 
nombre  d'années  ; il  s'accroît  même  encore  cha- 
que jour.  Il  efl  indubitable  que  l’aggrandilTcmcnt 
cxccffif  de  b capitale  énerve  le  royaume.  La 
richelTe  8c  la  population  viennent  s’y  engoufrer. 
Dans  les  villes  les  arcs  utiles  languincnt,  la  cul- 
ture foudre  dans  les  campagnes  1 C’eft  une  tête 
colofiale  qui  attire  à elle  tous  les  fucs  défîmes  à 
l’entretien  du  corps  entier.  Des  taxes  poufTèes  hors 
des  bornes  fur  les  comeflibles,  fur  les  objets  de 
confommatipn  , des  impôts  additionels  fur  les  ma- 
tériaux à bâtir , font  des  moyens  violcns  ; ce  n* 
font  guc  des  palliatifs  , & des  palliatifs  cruels  qu* 
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tcrombent  d'ailleurs  fur  ceux  des  citoyen*  ( & 
ceux  T ci  font  le  plus  grand  nombre)  fur  ceux, 
dis-je  , dont  Paris  eft  le  féjour  nccelfaire  , 1 rai- 
foo  de  leur  pofidon  , de  leurs  affaires , de  leurs 
emplois , de  la  convenance , & de  ce  que  cette 
ville  eft  centre  d'adminiftration  pour  eux  fit  com- 
me capitale  du  royaume , fit  comme  capitale  de 
province.  Donnez  de  la  confidération  à la  magif- 
traturc  dans  les  provinces  ; attachez-y  les  prin- 
cipaux citoyens , en  leur  donnant  part  i l’admi- 
niftration  de  leur  pays  ; convertiffez  en  loi  la  ré- 
sidence de  ceux  qui  en  remplirent  les  peftcs  les 
lus  éminens,  fit  dont  la  préfence  influe  fur  le 
ien-être  des  citoyens , fur  leur  tranquillité , fur  le 
bon  ordre,  fur  la  plus  prompte  expédition  des 
affaires  ! Ceft  l'unique  moyen  d’arrêter  les  pro- 
grès de  la  capitale , fit  de  porter  la  vie  dans  le  liein 
du  royaume. 

La  ville  de  Paris  , avec  le  territoire  circonvoifin , 
forme  un  gouvernement  particulier  aflimilé  aux 
gouvernemens  généraux  , indépendant  de  celui 
de  l'Ifle  de  France,  fit  dont  le  gouverneur  ne  prend 
les  ordres  que  du  roi. 

Les  routes  qui  fe  rendent  à Paris  font  larges  , 
bien  drcllées,  fit  plantées  de  grands  ormes,  qui 
par  l'agrément  de  leur  feuillé  & de  leur  ombrage , 
pourraient  en  faire  comme  autant  d'avenues  tort 
agréables:  mais  deftinées  à l’utilité  publique  , elles 
ne  fbm  que  fervir  l’avarice  de  ceux  qui , fous  pré- 
texte d’en  émonder  les  arbres,  Les  élaguent  im- 
pitoyablement jufqu'à  la  cime,  St  les  mettent  en 
tonte  réglée,  comme  on  mec  un  bois  en  coupe 
réglée. 

Si  maintenant  l'on  veut  avoir  encore  de  plus  am- 
ples détails  fur  cette  ville  fameufe,  on  peut  con- 
fulter  un  grand  nombre  d’écrivains,  qui  depuis 
long-tems  le  font  emprelTçs  de  donner  des  deferip- 
tions  de  Paris , plus  ou  moins  prolixes , plus  ou 
moins  bien  faites  ; d’éclaircir  toute  fon  hiftoire  , 
«le  décrire  (es  monumens  , de  peindre  les  moeurs 
Ûc  fes  habitans. 

Jean  de  Hautcville  a,  je  crois  , rompu  la  glace 
tlans  un  ouvrage  intitulé  Arckithreniua  , fit  publié 
en  1517,  iit-4”.  Gilles  Corrofet,  imprimeur,  fit 
le  préfident  Claude  Fauchet , fuivirent  l’exemple 
d’Hautcvillc.  Nicolas  Bonfous  augmenta  l'ouvrage 
de  Corrofet  fon  collègue , 8 1 le  remit  au  jour  en 
1588.  Le  fuccès  des  faites  de  Paris  anima  Jacques 
duBreuil,  religieux  bénédiffinde  Saint-Germain- 
des-Prés,  fit  lut  fît  entreprendre  le  théârre  des  an- 
tiquités. de  cette  ville,  oui  parut  en  tôt»  , in-40. 
fit  t’eft  la  feule  bonne  édition. 

Depuis  , trois  autres  grands  ouvrages  ont 
été  compofés  pour  éclaircir  l’hiftoire  de  Paris. 
Le  premier, de  Claude  Malingre,  parut  et)  1640, 
in-folio  , fous  le  titre  d 'antiquités  de  la  ville  de  Pa- 
ria. Le  fécond  , intitulé  Paria  ancien  O moderne , eft 
de  Henri  Sauvai  , avocat  au  parlement.  Son  ou- 
vrage dans  lequel  il  traite , article  par  article , de 
tout  ce  gui  concerne  4 ville  de  Paris  , a paru 
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long-tems  après  la  mort  de  l'auteur,  fa  voir , en 
1724,  en  3 volumes  in  fol.  Le  troifième,  com- 
mencé par  dom  Félibien  , religieux  Bènédiélin  de 
la  congrégation  de  Saint  Maur,  eft  une  hiftoire 
fuivie  de  Paris.  Cette  hiftoire  a été  continuée  par 
dom  Lobineau , religieux  de  la  même  congréga- 
tion , fie  imprimée  en  1713 , en  5 volumes  in-Jol. 
Le  S.  Grand-Colas  en  a fait  un  abrégé  en  a vol. 
in- 11,  qui  ont  été  imprimés  «01728,  & fuppri- 
més  auflï-tot. 

Il  y a plufieurs  autres  deferiptions  particulières 
de  Paris  : celle  de  François  Colletet  qui  a aufli 
donné  en  1664  , en  a vol.  in- 1 a , un  abrégé  des 
annales  fit  antiquités  de  Paris.  On  eftime  en  parti- 
culier ladefcnutioii  de  cette  ville  que  M.  de  la 
Mare , commifiaire  au  châtelet,  a mis  à la  tète  de 
fon  excellent  traité  de  la  police. 

La  defeription  de  Paris  par  Germain  Brice  , dont- 
on  publie  fièquemment  de  nouvelles  éditions , x 
fait  tomber  toutes  les  précédentes  ; celles  de  Jean 
BoitTeau  , de  Georges  de  Chuves,  d’Abraliam  de 
Pradel , de  Claude  le  Maire , fitc.  On  peut  joindre 
à la  defeription  de  Brice  les  14  planches  gravée* 
en  1714,  par  ordre  de  M.  d’Argenfon , lieutenant 
de  police , ainfi  que  celles  de  l'abbé  de  la  Grive , 
les  cartes  de  D.  Courant,  fit  le  voyage  pitiorefque 
de  Paris. 

Le  père  Monfaucon  a parlé  plufieurs  fois  de 
Paris  dans  fon  antiquité  expliquée.  Il  y a aufli 
divers  morceaux  â ce  fujet  dans  les  mémoires  de» 
Infcriptions.  Ceux  même  de  l’académie  des  Scien- 
ces , contiennent  des  difcufîions  fur  la  grandeur 
de  Paris  8c  de  Londres  ; mais  ce  qui  vaut  beau- 
coup mieux,  ce  font  les  EJfaia  fur  Paris  de  M.  de 
Sainte-Foix  , 6c  les  nouveaux  EJfaia  fur  cette  villa 
par  M.  Ducoudray  , publiés  en  1783,  1 vol.  O» 
peut  voir  aufli  le  Tableau  de  Paria  par  M.  Mer- 
cier, dont  l’ouvrage  précieux  à beaucoup  d égard* 
préfente  tant  de  vérités  utiles.  La  meilleure  édition 
eft  celle  de  la  focicté  typographique  de  Neuchâ- 
tel , 8 vol.  1/1-8°. 

Ajouterai  - je  qu'on  a aufli  une  hiftoire  de  l'é- 
glife  de  Paris , compofée  par  Gérard  Dubois  , qui 
parut  en  a vol.  in  fol.  en  1690  fit  1710,  quoi- 
qu’elle ne  finifle  qu'à  l'an  1283.  Enfin  on  a pu- 
blié, en  6 vol.  in-folio,  l’hifloire  de  l'univerfité 
de  Paris  jufqu’en  1600 , par  Céfar-Egafte  du  Bou- 
lay.  Cette  hiftoire  a été  cenfurée  l’an  1667  par  U 
faculté  de  Paris  ; mais  cette  ceqfure  ne  lui  a fait 
aucun  tort  dans  l'efprit  du  public.  On  a aufli  une 
hiftoire  abrégée  de  l Univerfuè  , par  M.  Crevier, 
(R.) 

Paris  en  Ardennes,  b'oye^  Bastogni. 

PARME  (le  duché  de)  état  d’Italie , borné  au 
nord  par  le  Pô  qui  le  fépare  du  duché  de  Mdan , 
à l’eft  par  le  duché  de  Modéne,  au  fud  par  l’état  de 
Gènes,  à l'otteft  de  rcclicf  par  le  Milanés.  C'eft 
un  pays  délicieux  qui  fit  partie  du  royaume  des' 
Lombards. 

Lorfque  Charlemagne  fe  fut  rendu  maître  de 
’ D d d d i j 
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l'Italie  , il  donna  Plaifance  ex  Parme  au  faint  fiege , 
qui  en  fui  long-tems  en  polTeffion.  Au  refis  cette 
donation  eft  conteftée.  Le  duché  de  Parme  flotta 
long-tems  entre  les  Guelfes  fit  les  Gibelins.  La  mai- 
fon  d’Efl , les  Scaligor , les  Palavicini , les  San- 
Vitali  s’en  difputérent  la  fouveraineti  qui  pafla  en- 
fuite  aux  ducs  de  Milan. 

Dans  le  tems  de  la  grande  confédération  que  le 
pape  Jules  II  fit  faite  contre  la  France  en  151a, 
il  le  fit  céder  Parme  fit  Plaifance  par  l’empereur 
Maximilien  I,  qui  les  lui  abandonna  faufles  droits 
de  l'empire.  Enfin , le  pape  Paul  111  donna  le  du- 
ché de  Parme  à Louis  Farnèfe  , fon  fils  , le  même 
qui  fut  aflaffinéà  Plaifance  en  1547,  8c  l'empe- 
reur Charles-Quint  ayant  marié  l'a  fille  naturelle 
avec  Oftavio  Farnèfe , fils  du  précédent , lui  con- 
firma la  pofieflion  de  ce  duché. 

La  maifon  Farnèfe  en  a joui  tant  qu'elle  a fub- 
ftfté.  La  reine  dEfpagne,  Ehfabeth  Farnèfe,  qui- 
époiifa  Philippe  V en  1714  , fut  mere  de  dom 
■ Carlos  fit  de  dom  Philippe , dont  le  premier  fut 
mis  en  pofieflion  des  duchés  de  Parme  St  de  Plai- 
fance en  173 1 , malgré  les  proteftations  du  pape 
qui  fouteno  t que ectoit un  fief  mouvant  dp  laim- 
fiège , fit  qui  devolt  lui  retourner  I l’époque  de  la 
mort  du  dernier  duc  Antoine  Farnèfe,  qui  venoit 
de  décéder. 

En  1736,  dom  Carlos  ayant  fait  la  conquête  de 
Naples,  Parme  fût  cédé  à l'empereur.  A la  mort  de 
Charles  VI,  qui  n'avoit  point  d'enfitns  mâles,  le 
roi  d'Efpagne  réclamoit  le  Milanèz  fit  les  autres 
états  autrichiens  en  Italie.  La  guerre  dura  fept  ans , 
fit  finit  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  en  1748. 
La  maifon  d’Autriche  céda  les  duchés  de  Parme , de 
Plaifitqce  fit  de  Guafialla  , à l’infant  dotn  Philippe  , 
fécond  fils  du  roi  d'Efpagne  fit  d'Elifabeeh  Far- 
néfe  ; fon  fils,  l’infant  dom  Ferdinand , lui  a foc- 
cédé  dans  la  foitveraineté  de  ces  duchés , fit  les 
poflede  aujourd’hui. 

Les  deux  duchés  de  Parme  8t  de  Plaifance  tt’ont 
été  fëparés  que  dans  l’intervalle  de  1743  à 1748. 
Le  pays  efi  abondant  en  bleds , en  olives  , en 
pâturages  fit  beftiaux , en  châtaignes  fit  pommes  de 
terre.  Le  fromage  de  parmefan  ne  fie  fait  plus  dans 
le  pays  dont  il  porte  le  nom , mais  à todi , 8c  en 
quelques  autres  endroits  de  la  Lombardie.  Il  s'y 
trouve  des  falines,  des  eaux  minérales,  de  l’huile 
de  petrel , des  mines  de  cuivre  8c  de  fèr.  Ce  petit 
état  a 18  licuesde  long,  fur  14  de  large  du  nord 
anfud.Le  Pô,  la  Lenza , la  Parme,  le  Taro,  la 
Nuta,  la  Trebbia  font  les  rivières  qui  l’arrofcnr. 
En  1769,  le  tribunal  de  l’inquifition  y fût  fagement 
aboli,  Le  fet  n’y  coûte  que  4 fols  5 deniers  poids  fit 
monnoie  de  France;  nulle  part  il  ne  devroit  excé- 
der ce  prix;  e’cft  un  objet  de  première  néceflîté.  La 
livre  de  Parme  n’eft  que  les  deux  tiers  de  celle  de 
Paris  ; le  louis  d'or  de  France  y paffe  pour  93  liv. 

Parme  capitale  de  tout  fétat , compte  environ 
50.000  habitans.  Elle  a une  citadelle , un  évêché 
fiiffragant  de  Bologne  8c  une  univerfité.  Elle  eft 
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fur  la  riviere  de  Parme , à ta  lieues  fud-eft  de  Cré- 
mone, 14  fud-oucll  de  Mantoue  , 19  nord-oued 
de  Modene,  15  fud-eft  de  Milan,  fit  ao  de  Bolo- 
gne. Longitude , fuivant  Defplaces  fit  de  la  Hire , 
18,  19;  latitude  44  d-,  44’,  50'. 

Cette  ville  eft  très-ancienne.  Elle  eft  Tintée  dan» 
une  plaine  , fur  l’ancien  chemin  romain  nommé 
voi  r Flammienne  , elle  fut  faite  colonie  romaine , 
en  mème-tems  que  Modene , l’an  379  de  Rome  r 
St  la  184  avant  J.  C.  fous  le  confulat  de  M.  Clau- 
dio s Marcellus , fit  de  Quintus  Fabius  Labeo.  Cette 
ville  foufirit  beaucoup  durant  le  triumvirat,  par 
les  infâmes  cruautés  des  gens  du  parti  d’Antoine. 
Cicéron  parle  d'eux  avec  horreur.après  avoir  peint 
les  Parmefans  comme  les  plus  honnêtes  gens  du 
monde.  Augufte  étant  monté  fur  le  trône  , envoya 
de  nouveaux  colons  à Parme  , qui  en  prit  par 
reconnoifiance,  le  furnom  de  J alla  Augujla  Ca- 
Itnia. 

Ctft  à Parme  qu’on  s’arrête  fpécialetnent  pour 
voir  les  chefs-d'œuvre  du  Corrcgc,  né  à Corregio, 
près  tic  Modene , en  1404,  mort  en  1374;  ceux 
du  Parméfan , François  Mazzuoli , né  à Parme  en 
1304,  mort  à trentc-fix  ans  : Bofchi  l'appelle  le  fis 
des  GrAcss  ; fit  ceux  de  Lanfranc,  né  à Parme, 
mort  â Rome  en  1647 , â l'âge  de  foixante-fix  ans. 

Le  théâtre  de  Parme.de  l’arcbitefhire  de  Vi- 
gnole,  eft  dû  aux  Farnéfes  : il  n’y  en  a pas  de 
lemblable  dans  toute  l’Italie;  il  peut  contenir  douze 
mille  fpeélateurs.  Le  théâtre  feul  a ao  toifes  4 pieds 
de  profondeur.  Au  pourtour  de  la  falle,  font  douze 
rangs  de  gradins, difpofés  en  amphithéâtre.  L’efpace 
vuide  qui  eft  dans  le  milieu  de  la  falle , a ao  toifes 
de  long  fur  9 de  large.  Malgré  l’immenfitè  de  <e 
théâtre , il  a 1a  propriété  finguliere  d’être  trés  tàvo- 
rable  â la  voix.  Ce  n’eft  point  fur  ce  grand  théâtre 
que  l’on  joue  habituellement.  Il  eft  fi  vafie  que  C3- 
lumination  en  ferait  trop  difpendieufe,  d’ailleurs, 
à moins  d’un  concours  extraordinaire,  il  paraîtrait 
défert.  L’univerfitè  fut  établie  en  141a,  fit  reoou- 
vellée  par  le  prince  Ranuzio  l,  de  la  maifon  Far- 
nèfe. 

Le  palais  do  fouverain  n’eft  qu’un  aflfemblage  de 
g-andes  maffes  de  bâtimens,  fans  régularité,  fans 
ornemens,  fans  enfemblc.  L’intérieur  eft  peu  dé- 
coré. On  n’y  voit  plu*  cette  fameufe  galerie  qui 
avoit  été  formée  par  les  Farnèfes.  Cette  colleéfion 
fi  renommée  a été  transférée  à Naples  par  dom 
Carlos.  Au  refte  on  y a confervé  un  chef-d’œuvre 
du  Correge  , la  Vierge  de  Saint-Jerome.  C’efl  un  des 
plus  vantes  de  l’Italie.  Rien  de  plus  vrai , de  plus 
vigoureux  que  la  couleur  des  tête*  de  la  Vierge, 
de  l’Enfant  - Jéfus  & de  la  Madelatne.  Celle  de 
la  Vierge , fur-rout,  eft  de  toute  beauté. 

Le  dôme,  ou  la  cathédrale  de  Parme,  eft  fur- 
tout  remarquable  par  fa  coupole  peinte  â frefque 
par  le  Correge , 8c  qu’on  regarde  comme  fon  plus 
fameux  ouvrage.  Il  y régne  une  chaleur  d’imagi- 
nation, une  hardiefte  dans  les  raccourcis,  qui  onr 
fait  depuis  letonncment  & l’admiration  îles  plus 
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grands  maîtres.  Aujourd'hui  ce  bel  ouvrage  cA  un 
peu  dégradé.  A L’églife  du  Saint- Sépulcre  fc  voit 
U madona  dtlU  ft*UlU  , tableau  fameux  , aufli 
du  Correge. 

Le  collège  des  nobles  eA  un  très- bel  ctabliffe- 
ment  de  Raynuce  Farnèfe  , fait  en  1600 , pour 
la  jeune  noble  (Te  qui  y eA  formée  avec  foin.  Un  y 
voie  un  obfervatoire  & un  cabinet  de  phyfique.  La 
citadelle  loge  une  partie  des  troupes  de  l'état , qui 
moment  environ  à 2000  hommes. 

Pala-tfo  gurdino  eA  une  ancienne  maifon  de  plai- 
sance des  ducs,  qui  tient  à la  ville,  & qui  a de 

frands  & beaux  jardins.  Ceft  près  delà  que  les 
rançois  réunis  au  roi  de  Sardaigne,  gagnèrent  la 
bataille  de  Parme,  le  29  Juin  1734*  fur  les  impé- 
riaux , commandés  par  le  général  Merci,  qui  y fut 
tué. 

Vie  (Enée) , antiquaire  du  xvi*  fiecle,  écoit  natif 
de  Parme.  Nous  avons  de  lui  les  médailles  des 
empereurs  bc  des  impératrices,  depuis  Nerva  & 
Plautinc,  jufqu'a  Lucius  Vcrus  8c  Saloninc;  elles 
font  gravées  avec  propreté , mais  par  malheur  il  y 
en  a plufieurs  de  faufics. 

Les  citoyens  de  Parme  prétendent  que  Macrobe 
f Aurelius  Macrobius)  , qui  vivoit  fur  la  fin  du  iv* 
■ecle,  étoit  de  leur  ville;  mais  il  avoue  lui-même 
qu'il  n’étoit  pas  né  dans  un  pays  où  l’on  parlât  latin. 
Ses  faturnales  font  un  agrëable  mélange  de  critique 
& d'antiquité,  mais  le  Aile  eft  d'un  fiecle  oit  la 
pureté  de  la  langue  latine  étoit  perdue.  On  a encore 
de  lui  des  commentaires  fur  le  traité  de  Cicéron , 
intitulé  le Jonge  de  Scipïony  qu'il  a traduit  en  grec  , 
& que  Pontanus  8c  Meurfius  ont  enrichi  de  leurs 
notes. 

CafTius,  qui  confpira  contre  Céfar,  étoit  atiffi 
de  Parme.  Horace  appelle  Caflius  tofean,  etrufei - 
Cajfi , parce  que  la  ville  de  Parme  étoit  ancienne* 
ment  de  la  Tofcanne,  comme  l’ont  remarqué  Ou- 
▼ier,  Lambin. 

PARNASSE,  célèbre  montagne  de  Gièce  , dans 
la  Livadic , 8c  en  particulier  dans  la  Phocide.  Elle 
étoit  confacréc  aux  Mufes  , à Apollon  8c  à Racchus. 
Les  Grecs  modernes  la  nomment  Licaoura. 

C’cA  vers  le  lieu  où  étoit  la  ville  de  Delphes  , 
aujourd'hui  Caftri , que  l’on  peut  juAiiîer  le  nom 
de  biceps y o u à deux  fommets, qu’on  adonné  à cette 
montagne.  De  l’entre-deux  de  ces  fommets  fort  la 
fontaine  CaAaliennc  , dont  l'eau  faifoic  devenir 
poètes  ceux  qui  en  buvoient. 

M.  Spon  rapporte  que  cette  fontaine  coule  dans 
le  roc  ou  elle  fait  de  belles  cafeades.  Au  fond  de 
l’entre-deux  du  rocher , ajoute-t-il , nous  apperçu- 
mes  trente  pieds  au  dcftùs  de  notre  tête  une  grande 
ouverture  > c’étoit-là  l’antre  des  nymphes  que  les 
poètes  appelloient  antrum  Corycium  ; l’eau  de  la 
fontaine  eft  excellente,  le  foleil  pouvant  à peine  y 
donner  un  quart  d’heure  en  tout  le  jour , à caufc  de 
h hauteur  de  la  roche,  qui  eA  derrière  8c  aux  deux 
côtés.  Au-dcffous  de.  la  fourcc  de  ccae  fontaine,  il 
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y » un  bain  qiurré , à trois  ou  quatre  degrés  taillés 
dans  le  roc. 

Ce  voyageur  fut  curieux  de  vifiter  la  cime  des 
deux  croupes  du  Paritaire  , où  il  ne  trouva  que  des 
rochers  auth  anciens  que  le  monde  , fans  aucun  au- 
tre bâtiment,  qu'une  dixaine  de  huttes  de  bergers  ; 
enfutte  poursuivant  fon  chemin  fur  le  Parnaüe  en 
tirant  vers  le  nord, il  avança  cinq  ou  lix  milles  dans 
des  fonds  de  vallons  6c  de  bocages  de  pins , pro- 
pres â la  folitnde  que  demande  la  poéfie.  üu  relie 
c'eil  un  terroir  fecSc  ftérile. 

Après  ces  vallons , notre  voyageur  entra  dans 
une  plaine  de  fept  ou  huit  milles  de  tour,  où  il  vit 
quelques  terres  labourées , enforte  qu'il  avoit  peine 
à croire  qu'il  fût  fur  une  haute  montagne.  11  s’at- 
rira  quelque  rems  auprès  d’une  belle  lource  , qui 
pouffe  deux  ou  trois  bouillons  de  la  grolTcur  de  la 
tête,  6c  fait  en  fortanc  un  ruiflcau  ce  fept  à huit 
pieds  de  large  , qui  roule  deux  ou  trois  cens  pa» 
parmi  les  cailloux  , & le  va  (citer  dans  un  marais 
au  milieu  de  la  plaine. 

Cette  plaine  s'étend  iufqn'au  pied  du  Licaoura 
proprement  dit , qui  eft  ordinairement  couvert  de 
neiges  toute  l’année  ; il  y a de  cet  endroit  encore 
pour  deux  heures  à monter  jufqu'au  fommet  ; de 
forte  que  le  P.irnalTe  eft  une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  Grèce.  On  le  découvre  de  la  forte- 
rcife  de  Corinthe  , qui  en  eft  éloignée  de  plus  de 
foixante  milles.  S'il  étoit  détaché  des  montagnes 
voifmcs  comme  le  mont  Athos , il  parohroit  de 
plus  loin.  Il  a de  tour  une  grande  journée  de  clic- 
min , 6c  n’eft  habité  que  vers  le  bas. 

PARNAU.  Coyr;  Pernau. 

PAROPAM1SE  , voyej  C.andaïTar. 

PAROS  (île  de  ),  île  de  l'Archipel,  l’une  des  Cy- 
clades , de  quatre  lieues  de  long  fur  trois  de  large  , 
fameufe  par  fes  beaux  marbres.  Elle  eft  fnufe  entre 
l'ile  de  Naxie  à l’orient , 6i  celle  d’Antiparos  à l’oc- 
cident, Pline,  liv.  4 , chap.  il , a bien  remarqué  la 
grandeur  de  l’ile  de  Paros,  en  affurant  que  (on  dia- 
mètre n'eft  que  la  moitié  de  celui  de  Naxos , à la- 
uelle  il  donne  75  milles  de  tour  ; fur  ce  pied-là  , 
aros  n’en  doit  avoir  que  trente-fix  ou  trentc-fept  , 
mefure  ordinaire  du  pays. 

On  y compte  environ  quinze  ccnt  familles  , 
taxées  ordinairement  â 4500  écris  de  capitation, 
cette  île  eft  bien  cultivée  : on  y nourrit  beaucoup 
de  troupeaux  ; le  commerce  y confrfte  en  froment  , 
orge,  vin,  légumes,  féfarne,  6c  toile  de  coton. 
Les  François,  les  Anglois  , les  Hollandois  y tien- 
nent un  conful.  Avant  ia  guerre  de  Candie  ort  y 
recueilloit  beaucoup  d huile  ; mais  l'armée  véni- 
tienne brûla  tous  les  oliviers  de  Paros , en  neuf  ou 
dix  ans  quelle  y féjourna. 

Certe  ile  eft  pleine  de  perdrix  & de  pigeons  fau- 
vages.  La  viande  de  boucherie  y eft  bonne , £c  le» 
cochons  n’y  manquent  pas  : on  y mange  de  même 
que  dans  les  autres  iks  cTexcellens  petits  mouton* 
nourris  dans  Us  mations  avec  du  pain  & des  fruits. 
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tes  melons  y font  délicieux.  Il  pleut  peu  dam 
cette  île,  & U coton,  la  vigne,  fit  les  figuiers  péri- 
Toient  fans  le»  rofées  qui  lont  très- abondantes, 

Paros  , capitale  de  Pile  , étoit  la  plus  grande 
ville , félon  trienne  le  Géographe , & la  plus  puif- 
fante  des  Cy:lades.  Mais  elle  eft  bien  differente 
aujourd’hui  de  ce  qu’elle  étoit  alors.  £Ue  a un  évê- 
que Grec  fuffragant  de  Rhodes,  6c  elle  eft  fituée 
fur  la  côte  occidentale  de  l*lile.  Long.  4)  , 1 s ; lat, 
37» 

Lorfque  les  Perfes  fous  les  ordres  de  Darius , 
palier  cm  en  Europe  pour  faire  la  guerre  aux  Athé- 
niens , Paros  embralfa  le  parti  des  Afiatiques  , 
qu’ellc-fecourut  de  troupes  pour  la  bataille  de  Ma- 
rathon. Miltiade  couvert  de  gloire  après  cette 
grande  journée  , obtint  des  Athéniens  une  puilfante 
ilote , 6c  les  a dura  qu’il  meneroit  cette  armée  dans 
un  pays  d’où  elle  rapporteroit  de  grandes  richeffcs. 
Parus  fut  affiégée  par  mer  6c  par  terre  ; mais  ce 
liège  fur  glorieux  aux  Paricns  : car  Miltiade , qui 
ctoit  le  plus  grand  capitaine  de  fon  rems  , n’eut  pas 
la  gloire  de  les  foumettre.  Thémiffocle , après  la 
bataille  de  Salamine,  rendit  Paros  tributaire  d'A- 
thènes. Antérieurement  à cette  époque,  elle  avoit 
obéi  avec  le  relie  des  Cyclades  aux  Ptolomée  ro.s 
d'Egypte.  Mithidrate  en  fut  le  maître  quelque  teins. 
Les  empereurs  grecs  les  poflcdêrcnr  à leur  tour  ; 
enfin  te  Paros  appartînt  à deux  nobles  Vénitiens , 
Marc  Sanudo  «St  François  Vcnier , qui  furent  obli- 
gés de  la  cédera  Barberouffc,  c.ipitan  hacha  , fous 
Soliman  IL  Depuis  ce  teins  clic  cft  reliée  fous  la 
domination  des  Turcs. 

Un  ne  voir  plus  à Paros  que  de  miférables  fai- 
feurs  de  faiières  & de  mortiers , au  lieu  de  ces 
grands  fculptcurs  & de  ces  habiles  architeéles  qui 
4>n t autrefois  rendu  le  marbre  de  cette  île  plus  cé- 
Jèbre  que  celui  des  îles  voifmes  : car  cette  belle 
pierre  n’eft  pas  moins  commune  à Naxie  & à Tme  ; 
mais  on  y manqua  dans  un  certain  teins  d’habiles 
gens  pour  la  mettre  en  œuvre. 

A l’égard  des  liâmes  , les  plus  habiles  gen*  con- 
viennent que  le  marbre  d Italie  eff  préférable  à ce- 
lui de  Grèce.  Pline  foutient  avec  railon  que  celui 
de  Lima  cft  bien  plus  blanc.  Le  marbre  grec  eft  à 
gros  crylLUins , qui  font  de  faux  jours , & qui  l'au- 
topt  par  petits  éclats , fi  on  ne  le  ménage  avec  foin  ; 
au  lieu  que  celui  d’Italie  obéit  au  cifeau,  parce 
ou’il  a le  grain  beaucoup  plus  fin  & plus  uni.  Peut- 
être  le  marbre  grec  ferait  il  plus  doux,  fi  on  creu- 
foit  à Paros  jufqu’à  une  certaine  profondeur.  On  y 
trouve  aufli  1 ne  pierre  fort  dure , femblablc  au 
porphire,  mais  dont  les  taches  font  pâles.  Il  eft 
yrai  qu’il  faudrait  ouvrir  ces  carrières  pour  en  con- 
roitre  les  beautés. 

Archilochus , ce  fameux  auteur  des  vers  ïambes , 
fie  diftingua  parmi  les  beaux  génies  de  Parus.  Il 
étoit  contemporain  de  Tarquin  le  Superbe  , 6c  fio- 
riflbit  fous  la  quinzième  olympiade,  720  ans  avant 
J.  C.  Ce  poète  foutint  à Olympie  l’éclat  de  fa  ré- 
putation , par  l'hymne  en  l'honneur  d'Hcr>ulç  ? 
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dont  Pindare  6c  pluficurs  anciens , nous  ont  franf- 
mis  la  mémoire.  Tout  le  monde  fait  que  Lycumbe 
lui  ayant  promis  fa  fille  en  mariage  , 6c  lui  ayant 
manqué  de  parole  , Archiloque  fit  contre  lui 
des  vers  tambes  fi  piquans  , qu'il  fe  pendit  de 
défefpoir. 

PARSIS  (les  ) , peuples  d’Afie  , connus  aufïï 
fous  le  nom  de  Gaures  ou  de  Guebre<.  Ils  font 
principalement  répandus  dans  la  province  de  Ker- 
man  , en  Perfe , 6c  dans  le  Guzurste.  Us  defeen- 
dent  des  anciens  perfes  qui  , au  feptième  fiéde  » 
fe  réfugièrent  d’abord  dans  le  Koheftan  , lorfque 
les  Mahométans  eurent  mis  fin  à la  dinaftte  perfano 
des  Sanafides.  Leur  doélrine  eft  celle  de  Zoroaf- 
tre  , mais  défigurée  par  le  teins,  par  l’ignorance 9 
par  l’avidité  des  prêtres.  P oyt{  (Jaurès. 

PARTENAY,  l ertiacum , ou  Pemnaculum  J pe- 
tite ville  de  France  dans  le  Poitou , chef  lieu  d’un 
petit  pays  appelle  la  Gatine  , fur  ta  Thouc , à 6 
li.  au  nord  de  Saint  - Maixant  , à 6 au  midi  de 
Thouars , 6c  75  f.  o.  de  Paris.  Lon*.  17 , 15;  las. 
4 6 , 40.  On  en  tire  beaucoup  de  bled  & de  bef- 
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PARTHENOPE,  c’eft  aujourd'hui  la  ville  de 
Naples.  Voyez  Naples. 

PARU,  ville  capitale  d*un  royaume  de  même 
nom,  fur  les  côtes  du  Malabar.  Les  chrétiens  de 
S.  Thomas  qui  habitoient  cette  villç,  étoient  ceux 
qui  avoient  le  plus  daverfion  pour  l’eglife  ro- 
maine. Lorfque  l’arclievéquc  M.nezes  y alla  en 
1 599  pour  les  engager  à rcco.'inoi:re  le  pape,  ils 
ne  purent  fouflfur  qu’il  tes  exhortât  à recevoir  la 
confirmation.  Us  d.rcnt  que  leurs  évêques  ne  leur 
en  avoient  jamais  parlé , que  ce  n’éioit  pas  un  fa- 
crcmcnt  établi  par  Jefus-Chrift , 6c  qu’ils  ne  per- 
mettraient jamais  que  l'archevêque  mît  la  main  fur 
le  vifage  de  leurs  femmes  6c  ae  leurs  filles.  La 
CrÆfe , hifl.  du  chrijlian.  des  Indes  , 6c  c.  pu  g.  109 
& I tO. 

PAS,  eft  en  général  une  mefure  déterminée  par 
l’elpace  qui  fe  trouve  entre  lis  deux  pieds  d une 
perfonne  qui  marche,  f'oycç  Mesure. 

Le  pas  ordinaire  eft  de  deux  pi  :ds  6c  demi  ; plu- 
fieurs  le  font  cependant  de  trois  piîds  ; le  pas  ceo- 
métrique  , ou  le  pas  allemand  , appelle  aum  le 
grand  pas  , eft  de  cinq  pieds.  Vaye\  Pied. 

Les  anciens  milles  romains  6c  les  milles  italiens 
modernes  font  de  mille  pas  , mille  pajfus,  La  lieue 
françoife  eft  de  trois  mille  pas  ; la  lieue  allemande 
eft  de  quat'e  mille  pas.  Voyeç  Mille,  Lieue  , 6cc. 

PASEWALK , ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle 
de  Haute  Saxe , 6c  dans  la  Poméranie  Brandcbour- 
goife,  fur  la  rivière  dücker.  Elle  eft  du  nombre 
de  celles  que  l’on  appelle  immédiates  dans  le  pays  , 
c’cft-à-dire  , que  ne  Uifant  panie  d’aucun  bailliage, 
elle  roftbnit  dircélem  ent  au  prince.  La  rivière  dont 
elle  eft  baignée  6c  qui  va  tomber  dans  le  Frifi* 
cliaff,  lui  procure  un  aflet  bon  commerce  de  den- 
rées , & fait  écouler  avec  facilité  les  ouvrages  et| 
fçr  qui  fç  travaillent  à fes  portes.  Elle  eft  peuplés 
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de  luthériens  Sc  de  réformés  Vallons.  Oins  U 
guerre  de  30  ans  elle  fut  fort  maltraitée. 

PASINA  , c’eft  ainft  qu’écrit  la  nouvelle  carte  de 
l'empire  Ruflten , au  lieu  de  PiofiJa  ; c'eft  un  pays 
de  l'empire  Rulîîen  , dans  la  Tartane  mofcovite. 
On  ne  fait  rien  encore  de  ce  pays , fmon  qu’il  eft 
travcrfé  par  la  rivière  qui  lut  donne  fon  nom,  St 
qui  va  fe  perdre  dans  la  mer  Glaciale  , environ  à 
30  lieues  de  l’embouchure  du  fleuve  Jéniféa. 

PASLAY , ville  d’Ecofle  , dans  la  province  de 
Cunningham , autrefois  avec  une  célèbre  Abbave , 
dont  les  moines  écrivirent  l’hi/loire  d’Ecofle.  Elle 
eft  fur  le  Cort  3 1 5 1.  d'Edimbourg , St  1 3 3 de  Lon- 
dres. Long,  ta , 40; Ut.  56 ,30. 

PASSAOB  DU  NORD.  On  a pu  remarquer  en 
lifant  divers  articles  de  géographie  , favoir , A.'ti. 
BIQUE  SEPTENTRIONALE  , ASIE  , CALIFORNIE  , 
Mer  de  l’ouest,  que  l’on  s’y  propofott  pour  but 
principal , de  prouver  que  le  panage  en  Amérique 
par  le  nord  oueft  étoit  impoflible  , St  qu’il  croit 
non  feulement  poflïble  par  le  nord-eft  , mais  fur 
St  facile.  On  remarquera  encore  le  même  but  dans 
l'article  Yeço.  Tous  ces  articles  contiennent  des 
raifons  8t  des  preuves  de  cette  double  afTertion , ce 
qui  abrégera  beaucoup  celui-ci.  Je  commencerai 
par  établir  quelques  notions  dont  on  doit  fe  munir 
avant  que  de  pratiquer  la  route  que  je  tente  d’ou- 
vrir aux  navigateurs. 

Les  glaces  font  le  plus  11  craindre  dans  le  voift- 
nage  des  terres  : ce  font  les  grandes  rivières  qui  les 
déchargent  dans  1a  mer  à leur  embouchure  ; c’eft  le 
vent  du  nord  qui , fur  la  mer  glaciale  , les  retient  Sc 
les  accumule  autour  des  terres.  Un  vent  de  fud  au 
contraire  , les  fait  fondre  Se  les  difperfc  au  loin  en 
débris  flottans.  Le  froid  n’augmente  pas  à propor- 
tion qu’on  approche  du  pôle  ; le  Spitzberg  cft 
moins  froid  que  la  nouvelle  Zemble  , quoiqu’il  foit 
plus  feptentrional  de  fept  à huit  degrés.  Le  Groen- 
land eft  plus  fertile  au  nord  qu’au  midi  : c’eft  par  les 
productions  d'un  pays  qu’on  peut  juger  de  fa  tem- 
pérature. On  a trouvé  fous  le  quatre-vingtième  de- 
gré de  latitude  , un  marais  fans  fond , S 1 qui  n’cft 
jamais  gelé  ; tandis  qu’au  foixanttème  degré  prés  de 
Sakutzk  , M.  Gmelin  affine  que  durant  deux  étés  la 
terre  creufée  à treize  toifes  de  profondeur , étoit 
gelée  8c  dure  comme  un  roc,  Gouldens , qui  avoir 
fait  trente  fois  le  tour  du  nord  , a certifié  à Char- 
les II,  roi  d'Angleterre,  que  deux  vailfcaux  hol- 
landois  nvoient  trouvé  à 89  degrés , c’eft  a- dire  , au 
pôle  AréVique  , une  mer  libre  , profonde  8c  fans 
glaces.  Enfin  les  navigateurs  ne  doivent  pas  igno- 
rer que  l’Amérique  eft  plus  froide  que  l’Afie  , au 
moins  de  dix  degrés.  Les  prétendues  preuves  allé- 
guées jufqu’i  prelent  en  faveur  de  la  p.flibilité  du 
pafTage  par  les  mers  du  nord  otitft  , fe  réfutent 
d'elles-ntémes.  On  a reflerrè  la  mer  orientale  : mais 
ce  qu'on  perd  fur  cette  mer , on  le  regagne  du  côté 
des  terres,  qu'on  avance  jufqu'à  ioj  degrés  de 
longitude.  Dès-lors  on  retranche  une  bonne  partie 
de  l'oue^  de  l’Aatrirsque  , qui,  refferré  de  ce  côté , 
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fe  trouve  encore  limité  vers  le  fud  par  une  efpéce 
de  golfe  qu’on  fait  avancer  au-delà  du  foixantiéme 
degré  de  latitude.  Mais  que  deviendront  alors  les 
relations  de  tous  les  peuples  de  l’Amérique , placés 
cotre  le  cinquantième  Sc  le  foixantiéme  degrés  Uu 
latitude  , qui  parlent  d'un  continent  de  mille  lieues 
vers  l'ouelt  ? Que  dira-t-on  du  témoignage  d’u.t 
peuple  fauvage  qui  venoit  du  cinquante-unième 
degré , fans  avoir  la  moindre  connoiflance  d'une 
mer  dans  fon  voiftnage  i Si  les  Sauvages  de  la 
baie  de  Hudfon  n'ont  aucune  Idée  de  ce  palfage,  qui 
dott  être  fort  proche  de  leur  contrée, comment  fe 
perfuader  qu'il  exifte  ? On  le  place  à 6 a degrés  30 
minutes.  Wilfon  , dit-on , y a paffé , & n’y  a trous  è 
fur  latin  du  détroit  qu’une  mer  faits  terre  de  côté 
ni  d'autres.  Pourquoi  donc  chercher  encore  ce  paf- 
fage  qu’un  Anglo.sa  trouvé , quand  on  en  a 1a  la* 
titude  précife  ? Mais  c'eft  en  le  cherchant  que  d’au- 
tres Anglois,  choilis  par  M.  Dobbs,  ont  découverc 
qu’il  n'exiftoit  pas,  Sc  qu’au  lieu  d'une  mer , ils 
n'ont  trouvé  que  des  rivières.  Ellis  convient  lui- 
même  que  toutes  fes  recherches  aboutirent  à dé- 
couvrir que  le  prétendu  détroit  trouvé  par  Wilfon  , 
finilfolt  par  deux  petites  rivières  ; qu'ayant  tenté 
droite  8c  à gauche,  il  avoit  trouvé  une  ouverture 
au  fud , mais  barrée  par  une  fie  de  rochers , Sc  une 
ouverture  au  nord , qui  expiroit  à trois  milles  de 
l'entrée.  Cependant  Ellis  prévenu  pour  ce  palfage , 
le  cherche  dans  un  autre  endroit.  Mais  les  raifons 
qu’il  donne  pour  vouloir  qu’on  le  trouve , font 
b.en  foibles. S’il  y avoit,  dit  il , un  grand  conti- 
nent à l'oucft  de  la  baie  d'Hudfon  , on  y trouveroit 
de  gros  bois,  b cependant  on  n'y  voir  que  des 
buiflons.  Je  réponds  que  le  continent  de  la  Tarta- 
rie  eft  très-vafte;  cependant  il  n'y  croit  point  do 
grands  arbres  au-dela  du  foixantiéme  degré:  c'eft 
le  froid, 8c  non  pas  feulement  le  voiftnage  de  la 
mer , qui  s'oppofe  à la  végétation  des  arbres.  Il  y a 
des  iies , des  ifthmes , des  montagnes  voilînes  de 
la  mer , qui  font  couvertes  de  forêts.  Ellis  fuppofie 
un  flux  de  la  mer  du  fud,  qui  exifte  jufqu’à  fix 
cens  lieues  dans  les  terres.  Pourquoi  donc  n'a-t-il 
pas  fuivi  ce  flux  au  tems  du  reflux  ? Pourquoi  n'a- 
t-il  pas  cherché  cette  merdu  côté  de  l’oueit  ou  du 
fud-otteft  ? Ellis  a trouvé  des  baleines  de  ileux  cens 
pieds  dans  la  baie  de  Hudfon  : il  fuppofe  qu’elles 
venoient  de  cette  mer  inconnue,  8c  conclut  qu'elle 
ne  doit  pas  être  éloignée.  Mais  comment  auroient- 
elles  franchi  un  panage  fi  étroit  que  celui  qu'il  a 
t ouvé  ? Enfin  , on  fuppofe  ce  paflâge  tantôt  au 
f lixantc-deuxiéme , tantôt  au  foixame  cinquième  , 
& tantôt  au  foixante-neuviéme  degré.  Mais  une  na- 
tion fauvage,  placée  au  foixante-douzième  degré  , 
vient  jufqu’au  Fort-Bourbon  , fous  le  cinquame- 
feptiéme  degré,  toujours  à pieds , fans  avoir  au- 
cun ufage  des  canots , ni  fa  plus  légère  connoiflance 
d'uic  mèr  ou  d’un  détroit , fi  ce  n'eft  d’une  baie  à 
l'efl.  Comment  une  mer  atiftï  grande  que  celle 
qu’on  fuppofe  à l’oueft  , feroit-ellc  igttOréedcs  peu- 
ples qui  voyagent  à deux  ou  trois  cens  lieues  au* 
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tour  d’eux  ? Toutes  les  nations  américaines  , de- 
puis le  Soixantième  degré  jufqu’au  quarantième  , 
parlent  d’un  continent  de  cinq  cens  lieues,  8c  de 
quatre  à cinq  mois  de  marche.  Dans  toute  cette 
étendue  , il  n'y  a donc  pas  un  détroit  entre  les 
iners  du  Sud  6c  du  nord.  Ces  Sauvages  ont  moins 
d’idée  de  cette  mer,  au  nord  ouert  de  leur  pays  , 
eu  ils  n’en  ont  de  peuples  éloignes  à mille  lieues 
de  cher  eux.  Enfin  , quand  bien  même  il  y aurait 
un  partage  au  Nord-oucfl  vers  le  pôle,  pourquoi 
le  chercher  par  la  baie  de  HudSon , jufqu’au  tond 
de  la  baie  de  Baffins,  pour  venir  palier  Sous  le  pôle, 
& Se  porter  au  cap  de  Sehalaginskoi,  à travers  une 
mer  inconnue , peut-être  coupée  d îles  6c  de  ro- 
chers , peut  être  fermée  par  des  terres? 

Pour  revenir  à Ellis,  un  de  mes  amis  qui  le  vit  à 
Livourne , il  y a 7 a 8 ans , lui  parlant  de  Scs  décou- 
vertes; Ellis  lui  dit  naturellement  qu’il  croyoit  tou- 
jours un  partage  ou  un  dérroit  à la  R pulfe-B.uc , 
6c  non  ailleurs;  que  du  refte  , il  ne  penfoit  pa>  que 
cette  découverte  put  être  d’un  grand  ufage , ni  que 
même  l’cfpèrance  d’un  partage  de  ce  côté  put  être 
rcalifeeà  l’avanragede  la  navigation.  Je  ne  Suis  pns 
étonné  qu  Elhs ait  renoncé  à une  opinion  qu’il  avoir 
Soutenue  avec  tant  de  ze'e.  Mais  je  trouve  Sort  re- 
matquable  qu  i!  ait  pcrfillcà  croire  qu’il  y eût  un 
détroit  à la  Képulfc-B  fie,  avant  qu'on  parlât  de  la 
decouverte  dont  je  vais  donner  l hiftoire. 

Dans  les  papiers  publics  du  mois  d’avril  1769,  je 
lus  ce  qui  Suit.  Lcr: Jus  4 avril. 

« Il  y a quelques  mois,  qu’un  officier,  qui  a ci- 
» devant  monté  des  va  idéaux  de  la  compagnie  de  la 
n baie  de  HudSon  ,fir  part  aux  minières,  qu'il  avoit 
v trouvé  le  partage  defiré  par  le  nord-oucfl  pour 
» aller  aux  Indes  orientales  ; ayant  heureufement 
91  parte  dn  détroit  de  RépulSe  Baie  à un  autre  dé- 
» troit  par  lequel  il  avoit  parte  dans  l’Océan  de  la 
tt  Tartarie.  Cet  officier,  de  l’agrément  du  miniflere, 
» commença  à mettre  au  jour  ces  découvertes  & 
9»  drerta  des  plans  & des  cartes  exaltes  des  côtes 
» par  leSquellcs  «1  avoic  parte.  Mais  cette  publica- 
9»  tion  a été  tout  à-coup  Supprimée,  8c  Ion  pré- 
ci  tend  qu’il  a été  rcSolu  , fur  les  inrtanccs  de  la 
»»  compagne  des  Indes,  & celle  de  la  baie  de  Hud- 
» fon , de  ne  point  rendre  publ.quc  cette  décou- 
v verte , ni  rien  qui  y foit  relatif  ». 

On  peut  juger  combien  ma  curiofité  fur  excitée 
par  cette  nouvelle  ; j’écrivis  dans  I mitant  à un  ami 
de  Londr.  s , aufli  curieux  que  moi  de  pareilles  dé- 
couvertes; le  priant  de  vouloir  me  dire  au  plu  ôr, 
fi  le  fait  étoit  vrai  , fi  on  n’en  pouvoit  (avoir  le  dé- 
tail , quel  étoit  le  nom  de  l'officier , 6*c.  6*c. 

J’eus  une  prompe  réponfe,  que  le  fait  étoit  vrai  ; 
que  le  capitaine  fenommoit  Alexandre  Cluny  ; quim 
libraire  lui  avoit  dit  que  clans  peu  il  pubiictoir  un 
ouvrage  de  ce  navigateur,  avec  une  carte;  quoi- 
qu'il n’y  toucherait  rien  de  cette  decouverte  ni  n’en 
dirait  quoi  que  ce  fur , jufqu’à  ce  qu  ii  fut  alluré  de 
la  recompcnfe  promife. 

Je  Soupçonnai  pourtant  que  la  carte  du  moins 
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donnerait  plus  ou  moins  d’éclaircirtement , & je 
priai  mon  ami  de  m’envoyer  cet  ouvrage  [fitôt 

3uîl  parait  oit  ; demandant  s’il  n’y  avoit  pas  moyen 
e tirer  quelque  chofc  de  plus  de  M.  Cluny.  Il 
m’envoya  le  livre  , me  promettant  de  faire  fon  poC- 
fible  pour  parler  au  capitaine,  6c  de  me  faire  lui- 
même  le  rapport  de  leur  entretien  , devant  me  ve- 
nir voir  en  feptembre. 

Louvrage  a pour  titre  , Y American  traveller  ou  le 
Voyageur  Américain , &c.  fans  nom  dauteir.  Voici 
ce  qui  regarde  le  partage  , comme  on  pourra  le  voir 
fur  I extrait  de  la  carre  ( Voye  ■ carte  X.  ) Le  fond  de 
la  Repu! fe-Baie,ert  entre 66  & 67  d.  latitude,  292  d. 
longirude  ; le  décroît  (V  d.  tour  ne  un  pe^jncliné  vers 
le 63  ; d.  latitude  & 189  d.  longitude,  jufqu’à  prel- 
que  69  d.  latitude  & 265  d.  longitude  ; de  maniera 
jue  la  loiigueut  ne  ferait  qu’environ  27  d. , ce  qui 
croit  202  l lieues,  iufqu’i  fa  communication  avec 
la  mer  du  nord  ; la  fin  forme  deu*  caps  ; l’un  vers 
le  nord,  cap  Spttnel , l’autre  au  fud  , cap  Fcwler  • 
la  côte  vers  Tell,  prefque  tout  oueft  8c  ouert-fud- 
ouetl  jufqu’à  68  d.  *a  tuJe  6c  210  d.  longitude, 
vers  Pcn  troit  cù  il  fuppofe  que  Givofdçn  avoir 
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abordé. 

Je  prcff.i  donc  mon  ami  d’avoir  un  entretien 
avec  M. Cluny,  & de  lui  demander  I*.  fi  réellement 
il  avoit  vu  & .aff  ce  détroit  ? Pourquoi,  ne  vou- 
lant rien  publier  de  cette  découverte , il  avoit  tracé 
ce  détroit  Sur  Sa  carte  ? 30.  Qu’à  83  d.  n’ayant  vu 
ni  terre  ni  glace  . pourquoi  il  n’a  volt  pas  été  aflez 
envieux  de  pourter  jufqu’au  pôle  pour  le  recon- 
noitre? 

Mon  ami  m’en  fi  le  rapport  verbal  en  feprem- 
bre,  m’arturant  qu’il  avoit  eu  une  convention  avec 
M.  Cluny  lur  la  fin  d’août  ; mais  occupé  des  pré- 
paratifs de  fon  départ,  ils  étoicm  convenus  d’en 
avoir  une  plus  ample  à fon  retour  ; quil  avoit  ré- 
pondu à mes  queflions: 

l°.  Que  réellement  il  avoit  vu  5c  parté  ce  détroit , 
que  meme,  il  avoit  examiné  tous  les  environs  , 
ayant  fait  flju  fleurs  voyages  par  terre  dans  ces  quar- 
tiers. 

2°.  Qu'il  y avoit  tant  de  détails  8c  de  circcaf- 
tances  fur  cette  découverte,  au  point  que  par  Pinf- 
peâion  de  la  carte  feule , 5c  fans  des  explications , 
on  n’en  pouvoit  guère  faire  ufage. 

30.  Que  la  penfee  lui  étoit  bien  venue  de  pouf- 
fer veis  le  pôle,  m:.is  qu  il  avoit  en  même  tcm*.  ré- 
fléchi qu’on  ignorait  tout  de  ce  côré  ; que  des  gouf- 
fres , quelque  vertu  aimantée  , ou  d’autres  dangers 
étoient  à craindre  fous  ’e  pôle , 5c  qu’un  fcul  v;if- 
feau  ne  pouvoit  rifquer  ce  voyage  , avant  que  tou- 
tes les  circonftances  n’en  flirtent  connues. 

Je  recommandai  fort  à mon  ami  d’avoir  une  am- 
ple convcrfation  avec  M Cluny  à Son  retour  , fur 
divers  objets , dont  je  lui  donnai  la  note. 

Il  ne  put  fc  rendre  à Londres  avant  le  mois  de 
février  1770.  Aufli -tôt  il  écrivit  à M.  Cluny,  Sc 
lui  demanda  tin  m oment  d’entretien.  Le  capitaine 
répondit  qu’il  le  prioit  d'attendre  le  réubiirtemciir 
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de  fafanté,  qu' alors  il  viendrait  voir  mon  ami  à la 
campagne  : celui-ci  s’en  informant , en  juin  , ap- 
prit la  mort. 

Tous  ces  faits  intérertans  par' eux-mêmes  , in- 
connus , & par  la  mort  de  M.  Clunv  > devenus 
tels  que  peut-être  on  oubliera  ccrte  decouverte  , 
on  en  donnera  avec  le  tenu  quelque  conte  fera- 
blable  à ceux  de  l’amiral  de  Fonte  8c  de  Fuca. 
J’ai  cru  qu’il  convcnoit  de  faire  un  rapport  fidele 
de  tout  ce  que  j’en  fais  , 8c  l’accompagner  de 
quelques  réflexions. 

Que  dire  de  cette  decouverte  ? On  me  pardon- 
nerait bien  quelques  doutes. 

Midlcton  doi:  avoir  découvert  la  baie  de  {le- 
pulfc  ( quoique  le  Nettel\a  ait  été  auparav  ant 
placé  à-peu  q>rès  dans  ces  mômes  parages  ) : il  l’a 
trouvée  de  lix  à fept  lieues  de  largeur  au  fond  , 
8c  point  de  pnffage  -,  ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  Repulfc-haie.  Tous  les  environs  remplis 
de  glaces , le  vaideau  ch  fut  pris  le  1 1 ou  1 1 Juil- 
let au  nord-oueft  du  cap  Dobbs  -,  une  rivière  dont 
l’embouchure  étoit  de  7 à 8 lieues  -,1c  lieutenant 
envoyé  le  15  pour  la  remonter,  revint  le  17, 
ayant  pénétre  par  les  glaces  , 8c  trouvé  qu’elles 
en  couvraient  toute  la  largeur  , point  de  poidon 
dans  cette  rivière , fans  doute  parce  qu’elle  cft 
le  plus  Couvent  glacce. 

Comment  cfpérer  que  dans  un  détroit , oui 
avoit  échappe  à Midleton , il  n’y  eût  pas  de  gla- 
ces ; dans  un  détroit,  dis-je,  de  plus  de  200 
lieues  de  long  , entre  67  &:  69  à de  latitude  ? mais 
les  Anglois  prévenus,  dirent  que  Midleton  s’é- 
coit  laidé  corrompre. 

Si  d’un  autre  côté  je  fais  réflexion , que  Cluny 
a dit  avoir  vu  ; qu’il  s’eft  adrefle  aux  miniftres  ; 
qu’il  avoit  commencé  à drefler  des  plans  8c  des 
cartes  ; qu’il  efpcroit  une  grande  récompcnfe,  8c 
fans  doute  d’être  employé  pour  perfeélionner  la 
-dccouverre  avant  que  de  l’obtenir  ; que  lcsJ  deux 
compagnies  dévoient  être  perfuadeesde  la  vérité, 
tmilqu’cllcs  fe  mirent  à la  rravctfc,  qu’il  a éga- 
lement tracé  le  pafjagc  fiir  la  carte  publiée.  8c 
impol'é  des  noms  aux  deux  caps , Crc.  On  n’en 
devroit  plus  douter.  On  peut  y ajouter  que  le  peu 
&:  très-peu  qu’on  fait  des  pays  occidentaux  de 
cette  partie  fi  vafte  de  l’Amérique  , nous  peut 
faire  conjecturer,  que  pluson  avance  vers  roiieft, 
lus  le  pays  eft  fertile,  peuple  8c  l’air  tempéré. 
I.  Stellcr  a remarqué  qu’il  y a une  d.ffercncc 
furprenante  en  ceci,  entre  l’extrémité  orientale 
de  l’Afic  8c  le  continent  oppofé  de  l’Amérique  -, 
d’ailleurs  quelques-uns  linipçonnenr  nue  la  par- 
tie la  plus  feptcntriunalc  de  l’Amérique  confiée 
en  des  ifles. 

Adoptons  donc  cette  découverte,  jtifqu’à  ce 
tte  les  relations  contraires  nous  la  fartent  ahan- 
onner.  Mais  examinons  la  queftion  : Peut-elle 
conduire  au  but  de  trouver  une  route  plus  com- 
mode  , plus  courte  pour  les  Indes  orientales  que 
telle  en  doublant  le  cap  de  Bonne-  Jcfperance  ï Je 
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dïs  , non  : 8c  alors  quelle  récompenfê  mérite- 
t-clle  , li  on  n’en  peur  tirer  aucun  avantage  l 

On  ne  peut  palier  à la  Baie  de  lludfon  6c  y na- 
viguer, que  dans  les  mois  de  juillet  & d’août  v 
encore  avec  de  grandes  précautions  contre  les 
glaces  par  lcfquelles  les  navigateurs  ont  été  en- 
térines du  plus  au  moins  dans  le  courant  même 
de  ces  deux  mois.  Voilà  qu’en  août  on  feroit  par- 
venu heureufement  à la  baie  de  Rcpulfc  , &:  plus 
de  trois  mois  de  perdus  , à compter  du  mois  de 
mai  ; je  dis  plus,  puifqu’on  part  fouvent  plutôt 
en  mars  même  , pour  la  mer  du  nord  efh  Quel 
parti  prendre  alors  I faire  le  trajet  par  un  détroit 
peu  large , de  200  lieues  de  long , à compter 
même  ce  partage  fans  aucun  crapôcnemenr  ; il  ne 
faudra  guère  moins  d’un  mois  dans  ccs  parages, 
aufTi  long-tcms  que  la  route  ne  feroit  pas  plu* 
connue  8c  fréquentée  \ alors  vers  la  fin  de  fcp- 
tembre  , on  fe  trouverait  dans  la  mer  du  nord  , 
inconnue  , vers  les  70'  à la  même  latitude  , 01Y 
on  compte  celle-ci  libre , depuis  26 $ d longitude 
au  210  ; en  fuppolàntici  que  les  nouvelles  carte» 
doivent  être  adoptées  , ce  fera  55  d 8c  fera  envi- 
ron 360  lieues  ; donnons  feulement  trois  femai- 
ncs  pour  les  faire,  8c  on  approchera  de  la  fin 
d’oétobre  , alors  on  fe  trouvera  à l’entrée  du  dé- 
troit-, ft  on  vouloit  adopter  le  calcul  de  M.  de 
l’Idc,  qui  pôle  800  lieues  depuis  là  jufqu’au 
Japon,  jufqu’où  ceci  nous  mcncroit-il  t II  fau- 
dra hiverner  quelque  part.  Sera-ce  à la  baie  de 
Hudfon  1 La  relation  de  Midlcton  8c  de  tou* 
les  autres  ne  permertroit  pas  d’efpérer  qu’on 
trouvât  des  gens  qui  voulurent  s’expofer  fur  les 
côtes  de  cette  mer  inconnue  , fans  habitations, 
fans  vivres , fans  fecours.  Encore  moins  , fera- 
ce  fur  les  côte  s occidentales  de  l’Amérique  que 
l’on  ne  connoit  pas  ? Sera-cc  fur  celles  de  l’Afie  ? 
on  n’y  lerott  pas  reçu  fort  amicalement  par  le* 
Rudes.  Ou  bien  enfin  pourteroit-on  pendant 
toui  l’hiver  jufqu’au  Japon  , pour  s’y  radouber 
8c  fe  pourvoir  de  vivres , ou  plutôt  pour  s’y  voir 
ex  polo  à être  mis  à mort  I Si  tout  rculIifToic 
d’une  manière  telle  qu’on  pourrait  le  fouhairer 
ce  feroit  doubler  ou  tripler  le  tems  qu’on  em- 
ploie ordinairement  pour  aller  aux  Indes. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  tenter  de  trouver  un 
p afflige  au  nord-eft.  Voici  les  r allons  qui  par- 
lent en  faveur  de  cette  route. 

Les  harpons  anglois  , hollandois  & bifeaïen# 
nu’on  trouve  quelquefois  dans  les  baleines  qui 
le  prennent  lur  la  mer  d’Amur  , prouvent  la. 
réalité  de  ce  partage.  Ccs  baleines  ne  peuvent  y 
. venir  que  du  Spiizbcrg  ,cn  doublant  le  capScha- 
laginskoi.Si  cet  intervalle  étoit  couvert  dégla- 
cé , elles  y périraient , parce  qu’une  baleine 
cent  à peine  vivre  que lqu es  heures  fous  la  glace» 
Le  bois  jerré  fur  les  côtes  du  Groenland  attelle 
parla  g rôdeur  8c  par  les  vers  dont  il  eft  rongé  r 
qu  il  vient  d’un  pays  chaud  ; car  il  n*«fl  guère 
probable  qu’au-delà  du  quatre-vingtiemc  degré 
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de  latitude,  U Ce  trouve  un  pays  abondant  en 
bois.  Mais  de  quelque  côté  qu’il  arrive  , foit  de 
l’Amérique  ou  de  la  Tartarie  orientale,  comme 
il  double  le  cap  Scalaginskoi , il  doit  au  moins 
palier  par  une  mer  libre  8c  fans  glaces.  Sous  les 
cercles  polaires  , il  peut  faire  plus  chaud  en 
été  que  ch  ex  nous  en  hiver,  parce  que  le  foleil 
qui  n’eft  alors  pour  nous  qu’a  quinze  degrés  d’é- 
lévation , & pour  quelques  heures  chaque  jour, 
fc  trouve  au  pôle  ae  vingt-trois  degrés  d’clcva- 
tion  en  été,  fans  jamais  fc  coucher.  Ce  jour  con- 
tinuel fait  prcfiimcr,  dit-on,  qu’on  iroit  dans 
fix  femaines  au  Japon  par  cette  route , tandis  que 
par  la  route  de  l’oueft , il  faudroic  neuf  mois  pour 
arriver  au  même  terme- 

A ces  preuves  naturelles  joignons  en  d’autres 
que  nous  fournifl'ent  des  témoignages  auxquels 
on  ne  peut  fe  refufer.  M.  Gmelin  , parlant  des 
tentatives  faites  par  les  Rufics  pour  trouver  un 
ptifiige  au  nordeft,  dit  que  la  manière  dont  . 
on  a procédé  à ccs  découvertes  , » fera  en  fon 
» tems  le  fujet  du  plus  grand  étonnement  de  tout 
» le  monde , lorfqu’on  en  aura  la  relation  au- 
» thentique  , ce  qui  dépend  uniquement , ajou- 
» te-t-il  , de  la  haute  volonté  de  l’impératri- 
» ce  n . . . Quel  fera  donc  ce  fujet  d’etonne- 
ment , fi  ce  iveft  d’apprendre  que  le  p^JJ^gc  re- 
gardé jufqu’ici  comme  impoflible  , cft  cros-pra- 
tiquablc  ? Voilà  le  fcul  fait  qui  puilfc  furprendre 
ceux  qu’on  a tâché  d’effrayer  par  des  relations 
publiées  à deflein  de  rebuter  les  navigateurs.  On 
» fait  que  la  Rulîic  cherche  à s’approprier  les 
» pays  voitins  dans  l’Amérique  , 8c  qu’elle  n’at- 
» tend  que  des  circonffances  favorables  pour 
» exécuter  ce  projet  j>.  Jufqu’à  ce  que  cette 
occafion  fe  prélente  , elle  fait  tout  ce  qui  dé- 
pend d’elle  pour  détourner  les  puifiances  euro- 
péennes de  tenter  ce  pajjagc , 8c  oc  s’établir  dans 
une  partie  de  l’Amérique  où  l’on  trouveroît  un 
commerce  très-lucratif.  » Les  cartes  & les  écrits 
» publiés  par  ordre  de  la  cour  de  RulTic  tendent 
» a ce  but,  d’éloigner  les  étrangers  d’une  navi- 
» gation  qu’elle  veut  faire  fans  rivaux.  Par  tant 
» de  navigations  infortunées  ( dit  la  lettre  d’un 
» officier  RufTe , écrite  à ce  fujet  ) on  jugera  du 
» compte  qu’il  faut  faire  de  ce  paffagt  par  la 
» mer  glaciale  , que  les  Anglois  8c  les  Hol- 
» landois  ont  cherché  autrefois  avec  tant  d’em- 
» preffement.  Sans  doute  ils  n’y  auraient  ja- 
3>  mais  fongé  , s’ils  avoient  prévu  les  périls  & 
i,  les  difficultés  invincibles  de  cette  navigation  ? 
» Réuniront-ils  où  nos  Rufiicns  plus  endurcis 
» qu’eux  aux  travaux  , au  froid  , capables  de  1e 
» p^fler  de  mille  choies , 8c  fécondés  puifiam- 
* ment , n’ont  pu  rcuflir  ? A quoi  bon  tant  de  dé- 
» penfes , de  rifques  8c  de  fatigues?  Pour  aller, 
dit  on,  aux  Indes  pir  le  chemin  lepluscourt. 
n Cela  ferait  bon , fi  l’on  n’éroit  pas  expofé  à hi- 
y vernçr  crois  ou  quatre  fois  en  cnemin.  Ce  plus 
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» court  chemin  n’exifto  que  fur  nos  globes  8£ 

» nos  mappemondes  n. 

Cet  officier  Rufle  eft  réfute  par  un  officier  Alle- 
mand. Celui-ci , dans  les  lettresécrites  de  Pérers- 
bourg,  en  1761,  à un  gentilhomme  Livonien, 
dit  que  les  Rufies  font  de  mauvais  marins.  » C’eft 
» pour  cela  que  dans  la  moindre  expédition  qu’ils 
» ont  à faire  fur  mer*  ils  petdent  toujours  tant 
» de  navires  8c  de  monde.  Toute  leur  fcienca 
» confilfe  dans  une  miferable  théorie.  Un  piloté 
n Rufiicn  croit  jïtre  très -habile  quand  il  faitnom- 

mer  les  principaux  vents , & calculer  combien 
» de  lieues  le  vaifi’cau  a avancé  dans  un  quart. 
j>  Pour  le  refte  , ils  y font  fi  neufs , qu’on  rif- 
» que  de  faire  naufrage  avec  eux  , lors  mémo 
» qu’il  fait  le  tems  le  plus  favorable  . . . Quand 
» il  arrive  à un  capitaine  Rufiicn  que  le  vent 
n change  tout-d’un-coup,  vous  le  voyez  perdre 
» la  tramontane.  Il  tourne  le  navire  , 8c  rcvîenc 
» à l’endroit  d’où  il  étoit  parti.  Ils  ne  favent  ce 
» que  c’eftque  louvoyer , 8c  aufii-tôt  qu’ils  l’cn- 
» treprennent  , on  eft  perdu  fans  refiource.  Les 
n excellons  navigateurs  pour  chercher  de  nou* 
n veaux  mondes  » ! 

On  fait  que  les  bâtimeus  dont  fe  fervent  les 
Rufics  pour  naviger  dans  la  mer  glaciale,  coû- 
tent à Archangcl , avec  tous  leurs  agrêts  , trois 
cens  roubles.  Peuvent-ils  fe  hafarderau  moindre 
danger  avec  de  fi  miférables  nacelles? Dira-t-on 
que  la  mer  Glaciale  ne  comporte  pas  de  grands 
v ai  fléaux  ? Cependant  les  vaifieaux  Hollandois 
qui  ont  départi-  le  cap  fcprcntrional  de  la  nouvel- 
lc-Zcmblc  , & qui  ont  trouve  une  mer  libre  juf- 
qu’à  la  longitude  des  embouchures  du  Lenaf 
prouvent  qu’on  peut  naviger  fur  la  mer  glaciale 
avec  d’autres  bâtimens  que  ceux  des  Rufics.  Le* 
Hollandois  aufli  ne  font  pas  moins  jaloux  que  le» 
Rufles,  de  couper  cours  aux  nouvelles  découver- 
tes. Ceux-ci  veulent  les  faire  fouis  ; ceux-là  ne 
veulent  que  les  empccher.  Cette  laborieufe  na- 
tion a reudu  tributaires  tant  de  peuples  &r 
de  pays  , qu’elle  a de  la  peine  a les  con- 
tenir. Loin  de  pouvoir  établir  de  nouvelles  co- 
lonies , clic  fent  que  des  découvertes  , en  l’af- 
foiblifiant , ouvriraient  la  route  de  fes  richcfic» 
8c  de  fon  commerce  à d’autres  nations.  C’eft  pour 
leur  fermer  certe  voie  , que  les  Hollandois  ont 
tenté  même  de  découvrir  l’Amérique  par  le  nord- 
eft de  l’Afic  : ils  font  ailes  de  l’Inde  au  nord  du 
Japon , fonder  les  îles  8c  les  côtes  qui  rappro- 
chent le  plus  le  nouveau-monde  de  l’ancien  r mai» 
ils  n’ont  parcouru  que  la  moitié  de  la  route  , en- 
core n’en  ont-ils  peut-être  fait  que  le  femblant* 
Tandis  que  les  Hollandois  cherchoient  l’Améri- 
uc  à tâtons  par  le  fud  de  l'Afie  , les  Rufics  l’ont 
écouvcrcc  ou  voulu  découvrir  par  le  nord.  Mai» 
on  ne  connoît  leurs  travaux  que  par  des  mémoi- 
res auxquels  on  n’ofe  entièrement  fc  fier.  11  n’y 
♦voit  , dit  l’officier  Allemand  qu'on  a déjà  cité # 
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lîu'un  fçul  homme  capable  de  donner  des  lumiè- 
res sûres  8c  fidèles  lur  cet  important  objet  dq^cu- 
riofiré  ; » c’ell  M.  Muller , profefleur  Se  fccré- 
y)  taire  perpétuel  de  l’académie  impériale  des 
,>  fcicnces,  qui , pendant  toute  fa  vie  , s’eft  oc- 
„ cupc  de  l’hiftoire  de  la  Rufiïc.  Cccélcbrc  favant 
,,  a fait  des  voyages  dans  toutes  les  provinces 
„ principales  de  l’empire.  ...  Il  fait  la  langue 

du  pays  , Se  il  s’étoit  pourvu  d’interprètes  pour 
» celles  qu’il  ignoroit.  Il  favoit  les  fources  où  il 
» falloir  puifer  les  inftruâ  ons  néceflaircs.  Mais 
„ à quoi  ont  fervi  tant  de  veilles  8c  de  peines  ? 
» L’infatigable  hiftorien  a fait  un  exce lient  ou- 
» vrage  , fans  ofer  le  donner  au  public.  La  nation 
j,  aime  le  panégyrique  , mais  non  pas  la  vérité. 
» Il  fait  imprimer  pluficurs  volumes  fous  le  ti- 
* tre  de  Supplément  d l’Wjloire  de  la  Kujjie. 
» Mais  quelque  bon  Se  utile  que  loit  ce  livre, 
» je  n’ulerois  pourtant  pas  garantir  qu’il  en 
» îott  lui-même  fort  content.  Il  eft  bien  perfua- 
n de  que  ce  ne  font  que  des  fragmens  imparfaits, 
» Se  qu’il  a été  obligé  de  fupprimer  fouvent  les 
» traits  les  plus  efientiels.  Si  on  lui  eût  permis 
n de  remplir  les  devoirs  d’un  écrivain  fincerc  , 
» il  auroit  fans  doute  donne  une  hiftoirc  com- 
x>  plette  Se  digne  de  fa  réputation.  Mais  , tant 
» quele  fénat  de  Petcrsbourg  fc  mêlera  de  rayer 
» & de  corriger  les  pièces  de  M.  Muller  , nous 
» n’aurons  jamais  une  hiftoire  fidcllc  de  la 
» RulTie». 

D’après  ce  témoignage  d’un  auteur  récent  qui 
a fait  un  long  fejour  à Pétersbourg , avec  l’in- 
tention , le  zele  Se  la  capacité  de  s*inftruire  , il 
fera  permis  de  conclure  qu’on  ne  doit  pas  adop- 
ter , fans  méfiance  , la  haute  opinion  que  les 
hiftoriens  ou  les  géographes  , payés  par  la  cour 
de  Rufiie , ont  voulu  donner  de  cet  empire  , de 
fon  étendue  & de  fes  decouvertes. 

Il  y a la  plus  grande  contradiâion  entre  les 
nombreux  voyages  que  les  Ru  fie  s prétendent 
avo:r  faits  pendant  huit  années , depuis  Archan- 
gel  jufqu’à  la  rivière  de  Culvma  , Se  les  difficul- 
tés infurmonrablcs  dont  ils  fement  cette  route  , 
pour  la  cacher  ou  l’interdire  aux  autres  rations  ; 
entre  la  pêche  abondante  qu’ils  ont  faite  de 
poifions  monftrucux  , ou  même  d amphibies , 
qui  viennent  chaque  jour  boire  dans'l’/ndigirs- 
Jta , Se  les  glaces  perpétuelles  dont  ils  veulent 
que  l’embouchure  de  cette  riviere  foit  comme 
fermée  ; entre  l’tnorme  quantité  de  bois  dont  ils 
couvrent  les  côtes  delà  mer  glaciale  en  certains 
endroits  , où  ce  bois  ne  peut  êrre  venu  qu’après 
avoir  'ourné  autour  du  cap  Siwiœtoïnofi’,  8e  l’z- 
naccejjibilité  de  ce  même  cap  , où  l’on  ne  veut 
pas  que  les  vaifieaux  puifTent  jamais  pafi'er  -,  en- 
tre l’agitation  perpétuelle  que  les  vents  Se  les 
vagues  excitent , dit-on  , au  cap  Schalaginskoi, 
— & l’efpcce  de  continent  de  glace  immobile  qu’on 
y jette  comme  une  digue  , pour  empêcher  les 
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navigateurs  de  le  tourner.  Ces  contradi&ion 
montrent  le  peu  de  certitude  qu’il  y a dans  le 
relations  des  Rufies , fur  leurs  propres  décou- 
vertes. , 

On  fait  quelques  objeélions  contre  la  pénibi- 
lité du  pajjagt  par  le  nord  ejl  : il  eft  à propos  d’y 
répondre. 

La  côte  de  la  mer  Glaciale  s’avance  tous  les 
jours  , dit  M.  Gmclin  , 8c  la  terre  y pagne  foit 
en  largeur  , foit  en  hauteur.  Il  y avoit  autrefois, 
entre  la  terre  8c  les  glaces,  un  cfpacc  d’eau  où 
les  bàtimens  Rufies  pouvoient  palier.  Aujour- 
d’hui cette  eau  parolt  avoir  fait  place  à la  terre  , 
foit  que  l’une  ait  pu  s’écouler  par  quelque  nou- 
velle ifiuc,foit  que  l’autre  ait  infenliblemcnt 
haufle  : car  on  prétend  que  le  continent  haufie 
par-tout  , 8c  que  la  mer  baifle  . . . Mais , quand 
même  la  mer  Glaciale  auroit  baifie  d’un  oemi- 
poucc" par  an , comme  l’Océan  fait  en  Suède  , 
depuis  un  ficelé  que  les  vaifieaux  Rufies  navigenc 
au  Kamtschatka  , clic  n'auroit  pas  perdu  cinq 
pieds  de  profondeur.  D’ailleurs,  il  ne  s’agit  pas 
de  côtoyer  les  bord;  de  la  mer  Glaciale , il  faut 
s’en  éloigner  à plus  de  cent  lieues  , jufqu’au- 
del.Vdu  Socdégré#dc  latitude  , & l’on  doit  y trou- 
ver une  mer  fans  fond  & fans  glaces  , libre  pour 
les  vaifieaux.  Mais  la  mer  Glaciale  , replique- 
t-on  , doit  fe  couvrir  déplus  cnplus  de  nouvel 
les  glaces,  que  les  fleuves  qui  y débouchent  ne 
ccficnc  d’y  jetter  tous  les  ans. 

Si  ce  rationnement  avoit  de  la  force , ccttc  mer 
ne  devroit  plus  être  qu’un  bloc  ferme  8c  folide. 
Si  les  glaces  du  pôle  engendroient  d’autres  gla- 
ces de  proche  en  proche  , le  globe  feroit  gelé 
jufques  vers  la  zone  torride.  Si  les  glaces  aug- 
mentoient  ainfi  par  dégres  , les  vapeurs,  les  four- 
ces 8e  les  rivières  diminucroicnt.  Mais  , de  ce 
qn’on  ne  les  voit  point  tarir  , il  faut  conclure  au 
contraire  que  la  mer  Glaciale  , loin  de  fe  geler, 
cil  parfaitement  libre  8c  liquide  , par  un  con- 
cours Sc  une  réunion  de  caufes  phyfiques  qu’il 
feroit  polTiblc  de  déduire  , 8c  par  une  multitude 
d’autres  qui  viendront  peut-être  un  jour  à la 
connoifiancc  des  naturalises  , par  d’autres  en- 
fin, qu’ils  ne  connoî*ront  peut-être  jamais.  Ne 
peut-il  pas  y avoir  fous  le  pôle  des  volcans  , des 
foupiraux  de  feu  central  , des  gouffres  , par  lef- 
quels  la  mer  s’engloutit , ou  du  moins  fe  dé» 
charge  de  fes  glaces  ? 

Le  paffage  au  nord-ejl  peut  fe  tenter  aifémenc 
dans  une  feule  laifon  ; les  vaifieaux  de  la  pêche 
de  la  baleine  fe  trouvent  ordinairement  à la  vue 
du  Spitzberg  , fous  le  foixame-feizienic  degré  de 
latitude  , des  l’entrcc  de  mai.  En  allant  au  nord- 
cil  j u (qu’au  quatre-vingt-cinquicme  degré,  ou 
même  jufqu’au  quatre-vingtieme  , on  aura  ccnc 
fimante  aégres  de  longitude  à parcourir  pour 
doubler  le  cap  de  Schalagunkoi  ; mais  ces 
E c e c i j 
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grés  , h nncfi  gra'ndc  latitude , ne  font  que  d’en- 
viron trois  lieues;  ce  (croit  donc  cinq  cens  lieues 
-à  tore.  Prenez  une  lieue  par  heure , dans  un  tems 
où  le  nord  n’a  pas  de  nuit  , on  paflera  l'ancien 
détroit  d'Anian  , qui  (épare  l’Afie  de  l'  Amérique, 
au  plus  tard  des  le  commencement  de  juillet  -, 
en  accordant  deux  mois  de  navigation  a caufe 
de*  glaces  Se  des  obltaclcs  imprévus.  Si  l'on  ne 
;vcut  pas  hiverner  en  Amérique  , rien  n'empêche 
de  repafter  ce  meme  détroit  devant  le  cap  Scha- 
laginskoi , au  commencement  d'août,  pour  fc 
trouver  au  premier  octobre  à la  hauteur  de  la 
nouvelle  /.emblc  , qu'on  peut  repafler  jufqu'au 
.quinze  de  ce  même  mois  , d'où  l'on  regagnera 
l'Enrope  ou  la  baie  d'Hudfon. 

Voici  donc  les  moyens  que  nous  préfc n tons 
aux  nations  Européennes  qui  voudront  s'aflurer 
du  nouveau -monde  par  le  pôle  Arétique. 

C'eft  de  ne  prendre  pour  cette  expédition  que 
des  volontaires  bien  prévenus  des  dirigera  & des 
difficultés  de  cette  navigation  , mais  déterminés 
aies  affronter  ; d'y  encourager  les  officiers  par  la 
promette  de  marques  ou  de  places  d'honneur  ; les 
matelots  par  une  paie  double  , avec  l'attente 
d'une  récompcnfc  au  retour  du  voyage  ; de  join- 
dre à cet  aiguillon  le  frein  des  peines  capitales 
contre  les  lcditieux.  , 

A ces  navigateurs  on  doit  réunir  deux  habiles 
mathématiciens  , (oie  pour  prendre  exaélement 
les  latitudes  Se  les  longitudes , fo  t pour  faire  des 
recherches  8e  des  obiérvations  utiles  aux  progrès 
du  commerce  8e  des  lcicnces.  Ne  fût-ce  qu'une 
fociéré  marchande  qui  entreprît  cette  expédition, 
un  fouverain  y contribuera  lans  doute , du  moins 
pour  les  frais  des  favans  qui  peuvent  en  rapporter 
desiumieres  utiles  ail  gouvernement. 

Cet  armement  devroit  être  compofé  de  deux 
frégates  &:  d’un  yacht , ou  brigantin  léger  8e 
bon  voilier.  Il  faudrait  garnir  un  des  vairtcaux  , 
en-dehors,  de  feuilles  d acier  poli  , (bit  pour  ré- 
fifter  au  choc  des  glaçons  , foit  pour  gliflcr  en- 
tre les  montagnes  de  glaces , & frayer  le  partage 
aux  deux  autres  bâtimens.  Ces  vairtcaux  devraient 
tirer  peu  d'eau  , s'il  étoit  poflible,  pour  les  para* 
gesoù  la  mer  n’auroit  pas  de  profondeur.  Ils  de- 
vraient être  pourvus  chacun  de  trois  ou  quatre 
chaloupes  , avoir  des  provisions  d'eau-de-vie  , de 
bon  vinaigre  , 8e  des  remèdes  anti-fcorbutiqncs , 
avec  deux  bons  chirurgiens  pour  les  adminis- 
trer. Il  faudrait  apporter  des  viandes  moins  Ta- 
lées qu’à  l'ordinaire  , parce  qu'au  nord  elles  ne 
fc  corrompent  guère  ; 8e  ces  viandes  (croient 
plutôt  du  bœuf  que  du  pope.  Ces  vairtcaux  de- 
vraient être  équipés  de  tous  les  inftrumcns  nc- 
cert'a  res  à la  pèche  de  la  baleine,  pour  cnrre*e- 
nir  l'exercice  qui  prévient  les  maladies  de  l'é- 
quipage. II  ne  faudrait  pas  manquer  d'artillerie 
Se  a'armes , mais  pour  la  défenie  8e  non  pour 
l'attaque  , avec  la  précaution  de  ne  jamais  tire" 
Je  canon  furies  côtes  inconnues  8e  fauvages , de 
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Peur  d'en  effaroucher  les  habîtans  , comme  iït 
ôift  été  fans  doute  fur  les  terres  Auffralcs  , 
qu'on  a données  pour  défertes,  apres  en  avoir 
fait  fuir  les  hommes  8e  les  animaux  par  le  bruic 
inouï  des  décharges  d’artillerie.  Au  lieu  de  ce* 
épouvcntails  on  devroit  attirer  les  fauvages  par 
des  carertcs  8e  par  des  prefens  d'uftcnftles  de  fer  t 
on  aurait  fur  les  va. fléaux  quelques  perfonoes 
de  différentes  nations  Européennes  , mais  inl- 
truites  des  langues  de  la  Tartaric  ou  de  quel- 
ques langues  fauvages.  On  pourrai:  renvoyer  le 
brigantin  en  Europe  dès  l'inftant  où  l'on  au- 
rait parte  le  cap  Schalaginskoi , 8c  reconnu  le* 
côte:»  de  l'Amérique  ; les  avis  qu'il  porteroic 
donneraient  le  loifir  de  préparer  un  nouvel  en- 
voi pour  leprintems  fuivant.  Enfin- il  ferait  à 
fouhaiter  qu’on  pùt  former  quelques  ctablifle- 
mens  dans  les  îles  voifines  de  celle  de  Iiering* 
pour  avoir  un  entrepôt  sûr&  commode,  un  lien 
de  rafraîchiffemcnr,  une  ftation  d'hiverncmem; 
mais  il  faut  toujours  placer  ces  fortes  d'établif- 
femens  dans  la  zone  tempérée,  foit  en  Amérique 
à l'oueft  de  la  Californie , foit  vers  le  continenc 
de  l'Afie  , s’il  eft  poffible  de  s'y  établir  fan* 
faire  ombrage  8e  fans  y porter  la  guerre. 

La  mer  Pacifique  , qui  s’étend  entre  l'Afie  & 
l’Amérique  , ouvre  feule  la  route  du  commerce 
entre  les  quatre  parties  du  monde.  Au  nord  elle 
offre  un  vafte  continent  de  l’Amérique  à décou- 
vrir , à fonder  ; au  fud  , les  terres  auft.ales  du 
nouveau  monde  ; à l’orient , le  Mexique  8e  le 
Pérou  ; à l'occident,  le  Japon  , les  Philippines, 
les  Moluques.  Elle  cft  dans  toute  (on  étendue 
lcmcc  d'une  infinité  d'iles  ; l’Efpagnc  8c  la  Hol- 
lande y ont  fait  toutes  les  conquêtes  , tous  les 
établiflemens qu'elles  pouvoienfdtfirer , 8e  peut- 
être  plus  qu’elles  n'en  pouvoient  garder  ou  puf- 
feder  fans  s’aftoiblir.  Les  autres  nations  de  l'Eu- 
rope ne  doivent  efpérer  de  s'établir  dans  ces  ré- 
gions que  par  la  route  du  nord.  La  navigation 
actuelle  des  Indes  , eft  , par  les  chaleurs  & la 
longueur  de  la  route,  un  gouffre  par  la  mor- 
talité des  hommes  8e  la  dépenfe  des  vivres  ; 
elle  laide  un  trop  grand  intervalle  entre  les 
voyages  pour  la  communication  des  métropoles 
avec  les  colonies.  Tout  invite  donc  à tenter  la 
route  du  nord  ; quand  elle  fera  ouverte  , il  faut 
chercher  lur  la  mer  Pacifique  deux  îles,  l’une  au 
voifinage  de  la  Californie  , l'autre  plus  près  de 
l'Afie  ; toutes  les  deux  entre  le  quarantc-cinç[ 
&:  le  cinquantième  dégri  de  latitude. 

Les  pays  tempérés  conviennent  mieux  aine 
établiflemens  des  Européens  , qui  doivent  choiftr 
un  climat  analogue  à celui  de  leur  parrie.  Qu’on 
compare  la  population  des  etabliffemens  des  Hol- 
landais , 8e  même  des  Efpagnols,  (bus  la  xono 
torride  avec  celle  des  colonies  AngloUês  ; 
combien  celles-ci  l'emportent  pour  le  nombre 
8e  l’activité  des  hommes  ? il  faut  un  pays  doux, 
arroüe  de  rivière  t , 8c  çpuvert  de  bois  , où  l’o^ 
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puiflc  conftruîre  8c  avitaillcr  des  vaïfleiux  : 
alors  les  voyages  au  fud  , à l’eft  &:  à l’oueft  9 
ne  feront  cjue  des  promenades  ; 8c  dans  l’efpace 
de  dix  ans  , on  fera  plus  de  découvertes  , plus 
de  progrès  dans  le  commerce  , qu’on  n’en  a fait 
depuis  deux  cens  ans. 

Le  capitaine  Cook  a tenté  inutilement  le  paf- 
fage  du  nord  , par  la  mer  du  lud , en  1770.  Il 
a reconnu  le  Cap  glacé , dont  il  a déterminé  la 
latitude  à 70  degrés  19  minutes,  fur  les  parages 
de  l'Amérique.  Il  a reconnu  fur  les  côtes  d*A- 
fie  le  Cap  nord , dont  il  a fixé  la  latitude  à 68 
degrés  56  minutes  , 8c  la  longitude  à 180  degrés 
51  minutes.  Il  2 touché  au  cap  Tchukotskoi- 
JVojs,  dont  il  a trouve  la  latitude  de  66  degrés  6 
minutes,  la  longitude  dei  90 degrés  ai  minutes 
tk  qu’il  annonce  pour  le  cap  le  plus  oriental  de 
l’Ane. 

Ce  célébré  navigateur  Ang;lois  , bat  en  ru:ne 
la  prétendue  rivière  de  Martin  d’Aguilar  , à la 
latitude  de  43  degrés  10  minutes  , par  22 5 d grés 
JJ  minutes  de  longitude,  qu’il  a reconnu  être 
une  large  entrée  ou  détroit,  il  détruit  également 
le  prétendu  détroit  de  Jean  Fuca  , à la  latitude 
de  48  degrés  15  minutes,  Sc  par  les  12  j degrés 
$ minutes  de  long.  Voici  fe>  propres  expreffions. 
Les  géographes  ont  placé  le  prétendu  détroit  de 
tuai  à la  latitude  ou  nous  nous  trouvions  , mais 
nous  ne  découvrîmes  rien  qui  reffembl.it  à un  dé- 
troit , 8c  il  eft  hors  de  toute  probabilité  qu’il  y 
en  ait  un.  ( ai  mars  1778-  ) Il  annonce  aulfi 
comme  imaginaire,  8c  controuvé  le  détroit  de 
Fonte. 

Dans  cotre  expédition  , Cook  découvrit  au 
nord-oueft  de  1* Amérique  une  rivière  navigable 
à laquelle  on  a donne  fon  nom  , & qu’il  a re- 
connue j u (qu’à  61  degrés  30  minutes  de  latitude,  * 
8c  à aïo  de  longitude.  Il  fit  aufii  la  découverte 
des  îles  Sandwich  dans  la  mer  du  fud.  ( R.  ) 

PASSAGE,  petite  ville  d’Efpagne  , dans  le 
Guipufcoa,  à un  quart  de  lieue  de  S.  Sebafticn  , 
avec  un  port.  Long,  ij  , 41  -,  lue.  43  , aj.  (R  ) 

PASSA IE  , voyt{  Passage. 

PASSAROWITZ,  petite  ville  de  la  Turquie 
Européenne,  dans  la  Servie  , fur  la  Morave  , 
remarquable  par  le  traité  de  paix  que  les  Impé- 
riaux ce  les  Turcs  y conclurent  en  1718.  ( R.  ) 

PASSARVANT  ou  PASSAROEVAN  , ville 
des  Indes  dans  Pile  de  Java.  Long.  134.  30  lac . 
méâd.  7.  30.  ( R.  ) 

PASSAVANT,  bourg  8c  belle  fcigneuric  , 
dans  la  principauté  de  Montbelliard  , fous  la 
fouverainetc  de  la  France  , i huit  lieues  nord- 
oue.ft  , de  Montbelliard.  Il  s’y  trouve  à Auxclle 
une  caverne  très -curieufe,  de  35  pas  de  pro- 
fondeur, fur  60  de  largeur  -,  aux  voûtes  de  la- 
quelle font  fufpcndm  , des  blocs  de  glace  d’un 
bel  effet  -,  mai;  la  plis  grande  abondance  des 
jrlaccs  qui  s’y  trouvent  , fe  forme  du  petit  ruif* 
icau  qui  paffe  dans  la  caverne.  Il  coûlc  en 
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hiver,  8c  fe  gèle  en  été.  Au  fond  de  la  caverne 
on  voit  des  pierres  qui  imitent  des  écorces  de 
citron  confit.  Quand  le  brouillard  fc’y  manifcflc  ; 
c’eff  un  pronoftic  de  pluie  pour  le  lende- 
main. ( R.  ) 

Passavant,  nom  de  quatre  bourgades  en 
France-,  l’une  dans  l’Anjou  , à trois  lieues  de 
Montreuil-Bellay;  l’autre  en  Champagne  , au 
dioeele  de  Châlon;  la  troifiemc  avec  une  prévôté 
royale  dans  la  F’ranchc-C.omré , à 6 lieues  nord* 
eft  de  Pefançon  ; la  quatrième  , dont  nous  avons 
parlé, dans  la  principauté  de  Montbelliard.  (R.) 

PASSAW  , ville,  8é  état  lbuvcrain  d’Alle- 
magne , dans  la  Bavière , aux  confins  de  l’Au- 
triche 8c  de  la  Bohême.  La  ville  eft  libre,  &:  im- 
périale , l’état  eft  fous  la  pu i ffancc  de  fon  évê- 
que qui  eft  prince  de  l’empire.  Le  liège  epifeo- 
pal  de  Paÿliw  fut  établi  en  737,  à la  chute  de 
l'ancien  archevêché  de  Lorch  , qui  prit  fin  avec 
la  ville  de  ce  nom  , détruite  par  les  Huns.  Les 
evéqueide  Paffaw  étoient  fuffragant;  de  Saltx- 
bourg  , mais  en  1718 , ils  obtinrent  du  pape  Be- 
nois  XIII,  de  ne  relever  que  du  S Siège  , 8c  en 
1731  , Clément  XII  confirma  la  bulle  de  fon 
prédéceffcur , contre  laquelle  protefta  l’arche- 
vêque de  Saltzbourg.  Aux  dictes  de  l’Empire  ils 
fiégent  entre  les  évêques  de  Ratilbonne  8c  de» 
Trenre.  Leur  revenu  s’élève  , à ce  que  l’on 
affure,  à 80000  ccus  d’or.  Le  chapitre  eft  com- 
pote de  13  canonicats. 

I-’affaw  , en  latin  Pat  avis  , eft  une  vil!® 
forte  & bien  bâtie  , fituée  fur  le  Danube  , au 
confluent  des  rivières  d’Inn  &d’Iltz,qui  la 
divilent  en  trois  parties  qui  forment  comme  rrois 
villes  contiguës  : Paffaw , Illftadr  8c  Innftadr. 
Sa  cathédrale  parte  pour  une  des  plus  magnifi- 
ques cgliles  de  l’Allemagne.  En  ij'ji  il  »y  fie 
une  paix  de  religion  , dire  la  tranfadion  de  Paf 
faw  , qui  fût  fans  effet.  Le  duc  de  Bavière  bat- 
tit les  Impériaux  près  de  cette  ville  , en  1703  t 
8c  prît  la  place  en  1704.  Cette  ville  eft  à ij 
lieues  eft-fud-cft  de  Ra  ilbonnc  , 32  eft  nord- 
cft  de  Munich  , j4oueftdc  Vienne.  Long . 31  , 

9 ; lat.  48 . 26. 

Près  de  Paffaw  , on  pêche  des  pctler  dans  la 
rivière  d’il  ta.  Ccrre  pccnc  appar  ien*  à l’élcdeus 
de  Bavière  8c  à l’a  chiduc  d’Autriche.  ( R.  ) 
PASSENHEIM,  ville  de  Pr.iffe,  dan  - l’Obcr- 
land&rdans  leerand bailliage d*«)r  cl  botrg.au 
bord  du  lac  de  Szoben  j fa  fonda  ion  c ft  d . x 1 v«. 
fiécle  , mais  fa  profpéri'é , fréquemment  trou- 
blée par  la  guerre,  la  pefte  8c  les  incend:es  , ne 
paroît  avoir  encore  pr  s aucune  confi lance  (R.) 

Passenheim,  ou  Basssnheim,  feigneu- 
rie  avec  un  château  dans  l’eledora*  de  Trêves, 
au  bailliage  de  Coblentz  . a ec  ti-rc  de  comté. 
Ce  petit  vit  eft  du  cc-clc  de  Wcllphalic  , & 
fes  comrcs  font  membre;  de  lanobleffe  de  ce 
cercle.  Le;  autres  domaines  de  ce;  princes,  font: 
Olbriick  , Kanigzfeld,  8c  Bornheim , dans  le 
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territoire  de  Cologne  , Godenau  ou  Gudenau 
dans  le  duché  de  Julien.  ( R.) 

PASSEVALCK,  petite  ville  d’Allemagne  au 
cercle  de  haute  Saxe,  dans  les  états  de  l’élec- 
teur de  Brandebourg , fur  l’Ucker.  Long.  3 1. 30. 
Lu.  53.  29.  (R.)4 

PASSEwALD  , lieu  confidérable  de  la  Po- 
méranie intérieure  , dans  la  principauté  de  Tre- 
tin.  Il  appartient  au  roi  de  Prude.  ( R.  ) 

PASSION  ANO  , perite  ville  d’Italie  dans 
le  Pérugin  , fur  le  lac  de  Péroufe.  Long.  29.  30. 
Ut.tf.  12.  ( R.) 

Passignano  , petite  ville  d’Italie  , dans 
l’état  de  l’égllfe  , dans  le  Pérugin , au  bord  du 
iac  de  Péroufe.  Long.  29.  jo.  lut.  43.  12.  ( R.  ) 

P ASM  , voye\  P ac  y. 

PASSY,  bourg  confidérable  ou  petite  ville  de 
l’îledc  France,  au-deffous  8c  à une  petite  lieue 
de  Paris,  fur  une  hauteur,  près  des  rives  de  la  Sci 
ne.  On  ne  lui  donne  communément  que  le  nom 
de  village,  parce  qu’il  eft  au  voifinagc  do  Paris-, 
mais  il  cft  beaucoup  de  villes , qui  lui  feroient 
tien  inférieures.  Il  cft  remarquable  par  plufieurs 
fourccs  d’eaux  minérales  , toutes  ferrugineufes. 
On  lesdiftinguc  en  anciennes  & nouvelles,  & il 
n’y  a'que  ces  demieresqui  foutiennent  leur  répu- 
tation. Il  fe  trouve  en  ce  lieu  un  monaftcrc  con- 
fidérable de  Minimes  , connus  fous  le  nom  de 
Bons- Hommes  , & plufieurs  maifons  d’éduca- 
tion. C’cft  le  fiégc  d’une  prévôté.  ( R.  ) 

PASTO,  ou  San  Juan  df.  Pasto,  ville  dcl’A- 
mérique  méridionale  dans  le  Popayan  , dans  une 
belle  & agréable  vallée.  Long.  303.  Lu.  1, 30. (R.) 

PASTRANA  , petite  ville  d’Éfpagne  dans  la 
nouvelle  Caftillc  , avec  titre  de  auché , fur  le 
Tage  , près  de  Fuente-Duena.  Long . ij.  4. 
lut.  40.  26.  ( R.  ) 

PATAGONS,  ( les  ) peuples  de  l’Amé- 
rique méridionale,  dans  la  Terre  magellanique. 
Leurs  bornes  du  côté  du  nord  ne  Tont  gucrcs 
connues  î on  les  étend  ordinairement  jufque  vers 
la  riviere  de  los  Camaroncs  , 8c  d’autres  les 
pouffent  jufqu’à  la  rivière  de  la  Plata.  Du  côté 
de  l’orient  ils  font  bornés  car  la  mer  du  Nord  , 
au  midi  par  le  détroit  de  Magellan  , 8c  à l’oc- 
cident par  la  cordilierc  de  los  Andes. 

Ce  pays  s’appclloit  Chiqua  , avant  que  Fer- 
nand Magellan  qui  le  découvrit  en  1520 , l’eût 
nommé  le  pays  des  Patagons  , quand  il  vit  des 
géants  au  port  de  Saint  Julien  Ces  prétendus 
géants  n’écoient  au  fond  que  des  hommes  très- 
rands , 8c  qui  auroient  eu  environ  fix  pieds  & 
emi  par  le  rapport  des  mefures  modernes  au 
pié  de  roi. 

Les  Patagons  font  couverts  de  peaux  d’ani- 
maux allez  grollieremcnt  coufucs.  L’air  de  ce 
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grand  pays  eft  différent  félon  fon  éloignement 
plus  ou  moins  grand  de  la  ligne  , mais  en  gé- 
néral il  eft  plutôt  froid  que  chaud. 

Les  Indiens  patagons  voyagent  en  portant 
avec  eux  leurs  cabanes  & tous  les  uftcnülcs  du 
ménage  -,  ccs  cabanes  ne  conliftent  qu'en  quel* 

âuej:  piquets  , dont  une  partie  fc  met  debout  f 
: le  refte  en-travers  de  l’un  à l’autre , 8c  le 
tout  cft  couvert  de  peaux  de  cheval.  Ils  marchent 
le  jour,  campent  la  nuit.  La  chair  de  cheval  cft 
prefquc  leur  unique  nourriture  j les  uns  la  man- 
gent crue  , les  autres  la  font  griller.  Ce  qu’ils 
nomment  ville  eft  une  habitation  qui  confifte  en 
cabanes  petites  , baffes  , irrégulières,  éloignées 
entr’elles  de  trois  pics  au  plus  , &c  ftparées  par 
une  petite  paliffade  à hauteur  d’appui,  ils  recon- 
noiffent  un  chef  dont  la  parure  confifte  en  un 
tablier  d’étoffe  pendu  à fa  ceinture  , 8c  un  bon- 
net de  plumes  d’autruche  qui  lui  lért  de  dia- 
dème. 

Le  continent  des  Patagons  abonde  en  pâtura- 
ges & en  chevaux.  Les  Patagons  , au  moins 
ceux  que  nous  avons  vôs  , dit  l’auteur  célébré 
du  voyage  à la  mer  du  Sud , ont  communément 
de  cinq  pics  8c  demi  , à lix  8c  demi  de  haut  ; 
leur  teint  cft  de  couleur  olivâtre  ils  ont  le 
nez  8c  les  yeux  petits  : leur  naturel  cft  fort  doux. 
Leur  roi  ou  chef  n’a  fur  fes  lu  jet  s d’autres  pré- 
rogatives que  d’ètre  exempt  de  tout  elpéce  de 
travail.  Dans  les  feftins  if  cft  confondu  avec 
fes  fujets  ; 8c  quand  l’ivreffe  eft  de  la  partie  , 
ils  en  viennent  aux  mains  avec  lui  comme  avec 
un  autre. 

Ces  Ind'ens  n’ont  proprement  aucune  demeure 
fixe  -,  lorl'quc  leurs  chevaux  ont  confommé  les 
pâturages  d’un  canton  , ils  tranfportcnt  leurs 
'cabanes  8c  leurs  effets  dans  un  autre  : ccrrc 
tranfmigration  fe  fait  plufieurs  fois  dans  l’an- 
née. Leurs  habitations  font  diibcrfees  dans  une 
grande  étendue  de  pays  i enaque  bourgade 
eft  compoféc  d’un  très-petit  nombre  de  caba- 
nes *,  la  bourgade  môme  capitale  eft  bien  infé- 
rieure aux  plus  médiocres  villages  d’Angleterre 
pour  le  nombre  d’habi rations. 

Us  ont  quelque  foible  notion  de  la  divinité  ; 
ils  rendent  une  façon  de  culte  à la  lune  8c  au 
foleil.  Le  jour  de  la  nouvelle  lune  ils  s’affem- 
blent  en  corps , & font  une  efpece  de  proccûion 
autour  de  leurs  cabanes  -,  celui  qui  marche  à la 
tête  porte  un  cerceau  garni  defonnettes  de  cui- 
vre 8c  de  plumes  d’autruche,  fait  pirouetter  de 
rems  en  tems  ce  cerceau  , 8c  à ce  fignal 
toute  la  troupe  pouffe  de  grands  cris.  Cette  cé- 
rémonie dure  environ  une  demi  heure. 

On  fait  le  même  ufage  du  cerceau  auprès  des 
mourans  ; mais  fi-tôt  que  le  malade  cft  mort  t 
on  l’en  (ev  élit  bien  vite  dans  une  peau  de  cheval 
avec  tous  les  effets  qui  lui  appartiennent,  arcs  , 
fléchés , Oc.  On  le  porte  tout  de  fuite  à quel- 
que diftance  du  fhabhatiun,  Sc  on  le  jetcdaaa 
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iiftc  forte  ronde  qu’on  a crcufec  exprès,  8c  quo 
l’on  comble  aufii-tût. 

Leur  deuil  confiflc  à relier  fculs  quelque 
tems  , & à ne  parler  à perfonne  -,  pendant  cette 
retraite  , on  leur  envoie  leur  nourriture.  Ils  crai- 
gnent extrêmement  les  fpcdres&  les  revenons  , 
X:  par  cela  môme  ils  font  iujers  à en  voir  quan- 
tité. Ils  les  chaflcnt  autant  qu’ils  peuvent  en 
frappant  à grands  coups  fur  les  peaux  de  cheval 
dont  leur  cabane  cft  entourée. 

Les  Patagons  ort  tous  le  derrière  de  la  tête 
applati , ce  qui  vient  fans  doute  de  leur  ufage 
de  tenir  les  enfans  couchés  fur  le  dos  , fans  au- 
tre oreiller  que  le  bois  du  branle  ou  on  les  fuÊ 
pend. 

Dans  les  premiers  mois  après  la  nairtancc,  les 
mcrcs  mènent  tous  les  matins  leurs  enfans  a la 
riviere,  &r  les  y plongent.  Cette  pratique  les 
rend  li  infcnfibles  au  froid  ,*  qu’au  fort  de  l’hi- 
ver  ils  courent  tout  nuds  fur  la  neige  8c  la 
glace. 

Les  peuples  , hommes  8c  femmes  , portent 
des  colliers  &:  des  braflelets  de  garnis  de  gre- 
lots : ils  vont  en  courte  tous  les  priment? , 8c 
cmployenc  l’été  à charter  & à prendre  les  che- 
vaux lauv âges  avec  un  nœud  coulant , en  quoi 
kjs  lont  d’une  adrerte  furprcnantc. 

Les  Patagons  qui  habitent  les  contrées  voi- 
finer.  de  la  montagne  des  Cordilliercs  font  très- 
belliqueux  , haïrtent  mortellement  les  Espa- 
gnols , 8c  leur  font  une  guerre  continuelle  ; ils 
lont  comme  les  autres  de  haute  taille  , 8c  d’un 
teint  bafanc  •,  leurs  armes  font  la  lance  8c  la 
fronde  , qu’ils  manient  avec  dextérité.  JJs  lé 
difperfcnt  en  differens  partis  dans  ccs  vides 
plaines  ayant  chacun  leur  chef  ou  cacique  , 8c 
montent  a cheval  comme  à-peu-près  nos  huf- 
fards  d’Europe.  Leurs  étriers  font  un  morceau 
de  bois  pcrci  d’un  trou  pour  y mettre  le  bout 
du  pic  -,  leurs  brides  font  de  crin  , 8c  le  mords 
eft  de  bois. 

Ils  font  de  tems  en  rems  des  courfcs  fur  les 
frontières  espagnoles , enlèvent  le  bétail  & les 
habitons  -,  mais  de  tous  lesprifonniers  qu’ils  font, 
ils  ne  gardent  que  les  femmes  8c  les  enfans 
pour  en  faire  des  efclaves , 8c  tuent  le  refte. 

La  partie  orientale  du  pays  des  Patagons  eft 
remarquable  en  ce  que,  quoique  tout  le  pays 
qui  eft  au  nord  de  la  rivière  de  la  Plaça  l'oit 
rempli  de  bois  8c  d’arbres  de  haute  futaie,  tout 
ce  qui  cft  au  fud  de  cette  riviere  eft  abfolument 
depourvû  d’arbres,  à l’exception  de  quelques 
pêchers  que  les  Efpagnols  ont  plantés  8c  fait 
multiplier  dans  le  voiünagc  de  Buenos-Ayres  ; 
de  forte  qu’on  ne  trouve  dans  toute  cette  côte 
de  quatre  cent  lieues  de  longueur,  &au(Ti  avant 
dans  les  terres  que  les  découvertes  ont  pu  s’é- 
tendre , que  quelques  chctivcs  brouflai lies.  Le 
chevalier  Narboroug  , que  Charles  II.  envoya 
exprès  pour  découvrir  cette  côte  & le  détroit 
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de  Magellan  , 8c  qui  en  16  o hiverna  dans  le 
port  Saint-Julien  8:  dans  le  port  Déliré,  affine 
qu’il  ne  vit  pas  dans  tout  le  pays  un  tronc  d’ar- 
bre allez  gros  pour  en  faire  le  manche  d’un  cou- 
peret. 

On  n’y  trouve  que  des  dunes,  8c  un  terrci n fcc, 
loger  8c  graveleux  , entremêlé  de  grands  efpa- 
ccs  ftériles  , 8c  de  toutfes  d’une  herbe  toric  8c 
longue,  qui  nourrit  une  quantité  prodigieufe 
de  gros  bétail  , comme  vaches  8c  taureaux  ap- 
portés d’Europe  , & qui  s’y  font  extrêmement 
multipliés  ; aufli  bien  que  les  chevaux  qui  y font 
de  bonne  race  , 8:  à fi  bon  marché  que  les  meil- 
leurs n’y  coûtent,  dit-on  , qu’un  écu  , quoique 
l’argent  y foit  très-bas , 8c  les  marchandées  fore 
chères.  I.cs  chevaux  font  bons  à manger , & 
quclqncs  Indiens  en  préfèrent  la  chair  à celle- 
du  bœuf. 


Ce  qu’il  y a de  fâcheux  , c’eft  qu’on  y trouve 

rcu  d’eau  douce,  par  la  nature  laiine  du  terrein* 
e pays  cft  rempli  de  vigognes  ou  moutons  dtt 
Ecrou.  Les  Efpagnols  y avoient  bâti  deux  forts 
nommés , l’un  Saint  Philippe , l’autre  Nom  de 
J é fu  s : mais  ils  font  maintenant  détruits.  ( R-  ) 
PAT  ANE  ou  P AT  a NT  , royaume  des  Inde* 
dans  la  prcfqu’île  de  Malaca , fur  la  côte  orien- 
tale , entre  les  royaumes  de  Siam  8c  de  Paha. 
Les  habitans  font  en  partie  mahomérans  8c  en 
partie  payens.  Les  Chinois  font  avec  eux 
lin  grand  commerce,  l’air  y eft  fort  fain  ; on 
n’v  diftingue  que  deux  faifons,  l’hiver  8c  l’été  j, 
l’hiver  dure  pendant  les  mois  de  Novembre  r 
Décembre  8c  Janvier  , pendant  lefquels  il  plcuc 
fans-ccffe.  Les  chaleurs  de  l’été  y font  très-vives* 
Les  bois  lont  remplis  d’éléphans,  de  fanglier* 
8c  de  guenons.  Le  royaume  , dit  Gcrvaifc , re- 
levé du  roi  de  Siam  -,  8c  cft  gouverné  par  une 
reine  qui  ne  peut  fe  marier , mais  qui  peut  avoir 
des  amans  tant  qu’elle  veut.  Elle  n’a  que  l’om- 
bre de  1 autorité  *.  ce  font  les  grands  qui  gou- 
vernent en  fon  nom.  La  lubricité  des  femmes  y 
cft  li  grande,  que  les  hommes  font  contraint* 
de  fe  taiae  de  certaines  garnitures  pour  le  mettre 
à l’abri  de  leurs  entreprifes.  C’eft-la  , c’eft  aux 
Maldives  , c’eft  à Bantan  , que  la  nature  a une 
force  8c  la  pudeur  une  foibleffe  qu’on  ne  peut 
comprendre  -,  c’eft-là  , dit  M.  de  Montefquieu  , 
qu’on  voit  jufqu’à  quel  point  les  vices  du  cli- 
mat laiffés  en  liberté,  peuvent  porter  le  dé~ 
for dre.  ( R.  ) 


Patane  ou  Patant,  ville  des  Indes  dans 
i prcfquMlc  de  Malaca , fur  la  côte  orientale 
u royaume  de  Patane , donc  elle  cft  capi  ale. 
,’eft  une  des  plus  fortes  villes  des  Indes  oricn- 
alcs  ; elle  a un  port  qui  cft  bien  défendu  , 8c 
lie  cft  peuplée  de  Pacanois  qui  font  mahomc- 
ans  , de  Chinois  &:  de  Siamois.  Long.  1 19.  lau 
• 34-  ( ) 

PAT  AN  S , peuples  des  Indes  dans  les  état» 
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du  grand-mogol.  Us  habitent  les  montagnes 
fie  Dhely  8c  d'Agra.  ( R.) 

P AT  A Y , petirc  ville  ruinée  de  France, 
dans  la  Bcaucc  , au  diocètc  de  Chartres  , élec- 
tion de  Châteaudun.  Les  Anglois  y furent  dé- 
faits en  142.9,  8c  Talbot  fait  prifonnicr , Jeanne 
«P  Arc  y donna  de  grandes  preuves  de  valeur. 
Long.  19.  18.  lat.  4S.  5.  (K.) 

PATE,  royaume  d Afrique  dans  le  Zangue- 
bar,  fur  la  côte  de  Mclindc.  La  capitale  efl 
dans  une  île  du  même  nrm,  qui  ferme  la  baie 
de  Formofe  du  côté  du  midi  •,  cette  ville  efl  à 
tin  degré  de  latitude  méridionale.  (R.  ) 

PATENSEN , petite  ville  d* Allemagne,  dans 
l’eleélorat  8c  au  quartier  d’Hanovre,  fl  ne  faut 
jkm  la  confondre  avec  le  bailliage  de  Patenfen  , 
dans  la  principauté  de  ZclL  ( R.  ) 

PATER  , ( s 4i st  ) bourg  de  France  , en 
Touraine  , diocèfc  8c  élection  de  Tours.  ( R.  ) 

PATER  NOSTER  , îles  de  la  mer  des  In- 
des , au  fud  de  l’île  de  Célèbes  •,  elles  ont  été 
ainfi  nommées  à ctuife  du  grand  nombre  de  ro- 
ches qu  les  environnent  , comme  des  grains 
de  chapelet.  Elles  abondent  en  blé  Se  en  fruits. 

PATI , jolie  petite  ville  de  Sicile , dans  le 
golfe  de  même  nom  , avec  un  évêché  fuffragant 
de  MefTine,  un  petit  fort  8c  un  port.  Elle  fut 
bâtie  par  le  comte  Roger  , après  la  défaite  des 
Sarrafms  : la  place  8c  la  cathédrale  font  ce  qu’il 
y a de  mieux  , Long  31  50.  lat.  38.  iz.  ( R.) 

PATMOS  ou  Pat  h mos  , île  de  l’Archipel  , 
firuée  au  fud  des  îles  de  Nicaria  & de  Saraos,  cé- 
lèbre par  l’exil  de  l'apôtre  fatnt  Jean , fous  l’em- 
pereur Domiticn.  Il  y écrivit  fon  Apocalypfe 
vers  Pan  95  de  Jefus-Chrift  *,  elleeft  decouverte, 
■iâns  bois  8c  dépourvue  d’eau  , quoiqu'elle  ne 
manque  pas  de  roches , ni  de  montagnes  , dont 
la  plus  élevée  s'appelle  S te  Hélie.  Cette  île  dont 
les  ports  font  inteftés  par  les  corfaires  , ne  pro- 
duit que  peu  d’orge  , de  froment  & de  vin  ; 
-mais  elle  a beaucoup  de  gibier  , comme  per- 
drix , lapins,  cailles  , tourterelles  , &c.  Tout 
fon  négoce  dérive  de  l’indu ftric  des  habitans  , 
qui,  avec  une  douzaine  de  laïques  & pluficurs 
autres  petits  bateaux  , vont  chercher  du 
blc  en  terre  ferme , & même  jufqucs  fur  les 
côtes  de  la  mer  Noire  , pour  en  venir  charger 
des  bâtimens  français.  Il  cil  furprenant  que  dans 
un  fi  pauvre  pays  les  maifons  y fuient  aufiï  bien 
bâties  que  dans  les  lieux,  où  il  y a du  commerce, 
8c  leurs  chapelles  font  toutes  voûtées. 

Cette  île  n’a  que  dix  lieues  de  tour  , mais  fi 
l’on  parcouroit  les  recoins  de  cap  en  cap,  on 
exeuferoit  bientôt  Pline,  qui  lui  donne  trente 
lieues  de  circonférence.  Il  n’v  2 guère  plus  de 
trois  à quatre  cens  habitons  dans  Patmos  tous 
Crocs.  Les  Corfaires  ont  contraint  ceux  qui  ha- 
bitoient  la  ville  qui  étoit  au  bord  de  la  Scala, 
de  l’abandonner  , &:  de  fe  retirer  à deux  milles 
#c  demi  lui  la  montagne  , autour  du  monaftcrc 
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de  S.  Jean  , qui  cft  une  efpéce  de  citadelle  fo- 
lidcnunt  bitte,  8c  dans  laquelle  il  y a toujours 
une  cinquantaine  de  caloyers. 

Les  femmes  de  Paimoj  font  aficz  jolies  , mais 
le  fard  qu’elles  mettent  les  défigure  horrible- 
ment *,  néanmoins  ce  n’eft  pas  leur  intention  , 
car  depuis  qu’un  marchand  de  Marfcille  en  x 
épouf*  une  pour  fa  beauté,  elles  s’imaginent , 
dit  Tournclort , qu’il  n'y  a point  d’etranger 
qui  dclcendc  dans  l’îlc  , qui  n’y  vienne  faire 
la  même  emplette.  Les  Patmiens  ne  font  fou- 
rnis à aucun  évêque  , ils  font  venir  celui  qu’ils 
jugent  à propos  pour  ordonner  leurs  Papas. 

Pjtmos  , cfl  éloigne  de  6a  milles  des  îles  de 
Cos  , de  Stampalic  8c  de  Myconc  , elle  cft  à 
18  milles  de  Léro,  à 45  milles  de  Nicaria,  8c 
A 60  de  Samos.  Il  n’y  a ni  turc , ni  latin  dans 
Pile  *,  un  grec  y fait  la  fonction  de  con- 
ful  de  P’rancc,  quoiqu’il  n’ait  ni  pouvoir,  ni 
patentes  pour  prendre  cette  qualité.  Long,  de 
Parmos  44.  15.  latit.  37.  10.  (R.) 

PATNA,  grande  ville  des  Indes,  près  du 
bord  oriental  du  («ange  , capitale  de  la  pro- 
vince de  fon  nom,  dans  les  états  du  grand-mogol. 
Les  Hollandois  y ont  une  loge,  8c  les  Fran- 
çois un  comptoir,  qui  dépend  de  celui  de  Chan- 
dernagor. Il  s’y  fait  un  commerce  très-confidé- 
durable.  Long.  103.  iy.  lotît . 25-  yy.  ( R.  ) 

PATOWmEK  , rivière  de  l’Amérique  fcp- 
tentrionalc  , dans  la  Virginie.  L’embouchure 
en  eft  large  de  quelques  milles  , 8c  les  bâteaux 
la  remontent  Pcfpacc  de  plus  de  cent  milles. (R.) 

PATRAS,  ville  de  la  Monta,  dans  le  duché 
de  Clarence  , avec  un  archevêque  grec.  Le* 
Turct  l’appellent  Badra  ou  lialabana.  Elle  a 
été  bâtie  en  partie  fur  les  ruines  de  l’ancienne 
Pain v.  Aux  beaux  temples  de  Cybele  8c  d*A- 
tys , de  Diane  , de  Minerve  l’anachaïdc , d’A  -> 
pollon  , de  Vénus  & de  Bacchus  Catydonien, 
ont  fuccédé  de  chétives  mofquées , de  pauvre* 
eglifes  grecques  , 8c  des  fynagogues  ac  juifs 
qui  font  tout  le  commerce  de  cette  ville.  La  foie, 
les  cuirs  , le  miel  , la  cire , le  fromage  en  font 
les  principaux  objets.  Dans  les  montagnes  voi- 
fincs  de  la  ville,  il  fo  trouve  des  arbres  fur  Ici- 
uels  on  recueille  de  la  manne  r & des  cyprès, 
une  hauteur  prodigieufe. 

Les  Vénitiens  la  prirent  en  1687,  8c  la  nom- 
mèrent A ’éopatria.  Ils  l’ont  gardée  jufqu’ca 
1716.  L’air  en  cft  mal  fain,  mais  les  jardins  de 
Fatras  abondent  en  fruits  exquis , fur-tout  en 
grenades  , en  citrons  8c  en  oranges  qui  y font 
a très  bon  marche.  Elle  cft  près  de  la  mer,  à $ 
lieues  S.  O. .de  Lépante,  34  N.  O.  de  Mifitra- 
Long.  39.  31.  lotit.  38.  10. 

Cnilon , célèbre  athlète  , né  à Patras  , gagnx 
deux  couronnes  aux  jeux  olympiques,  une  dans 
les  Delphiques  , quatre  dans  les  Ifihmiens  , 8c 
trois  dans  les  Néméens.  Il  fut  tué  dans  la  ba- 
taille de  Chéronée  contre  Philippe  roi  de  Macé- 
doine , 
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rioine,  où  les  Achécns  furent  défaits  ave*  les 
autres  Grecs,  338  ans  avant  Jelus-ChriR. 

PA  TRIA,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Campa- 
nie , dans  le  royaume  de  Naples,  a i fud  du  lac 
qu’on  nomme  Lago  di  tatra  , en  latin  / interna 
palus . (R.) 

PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE  , ( le  ) pro- 
vince d’I  al ie  , dans  les  étatsdu  pape,  d’environ  14 
lieues  de  long  fur  ix  de  large.  Elle  eR  bornée 
N.  par  l'ür/;étan  8c  l’Ombric,  E.  par  la  Sabine 
6c  la  campigne  de  Rome  \ S.  par  la  mer  ",  O.  par 
le  duch  de  CaRro  & par  la  mer.  Elle  renferme, 
outre  le  patrimoine  particulier , le  duché  de 
Bracciano,  & l’état  de  Ronciglione.  Cette  pro- 
vince efl  fertile  en  blé  , en  vin  8c  l’on  en  tire 
de  l’alun.  G’eR  un  don  de  la coratefle  Matilde, 
au  S.  fiege.  Viterbe  en  eR  la  capitale.  Bolfena  , 
Monte-Pi acone , Civita-Vccchia , Bracciano  en 
font  d’autres  villes.  (R.) 

PATSCHK.AU,  jol  e ville  d’Allemagne  dans  la 
Siléfie , fur  la  NeifTc , au  duché  de  Crotkau.  (R.) 

PAU,  Palumy  ville  de  France,  dans  le  Béarn 
dont  elle  efl  capitale  , ainfi  que  de  tout  le  gou- 
vernement. avec  un  parlement,  une  chambre 
des  comptes,  une  cour  des- aides  , unie  au 
parlement  , une  fcncchauflcc  , un  hôtel  des 
monnoics.  Elle  a d*ailleurs  une  académie  de» 
fciences  8c  beaux-arts , érigée  en  i7zo.  Une  uni- 
Vcrfiié  inRituéc  en  1711,  & uh  beau  college. 
Cette  ville  eR  médiocrement  grande  , elle  n’a  ni 
murailles  , ni  portes  i mais  elle  cR  fort  bien 
bâtie.  JCllc  cR  placée  fur  une  éminence  , au  bas 
de  laquelle  coôlcla  rivicre,  dite  le  Gave  de  Pau 
ou  le  Gave  Béarnois.  I.e  palais  8c  lesarchivcs  de 
la  province  furent  la  proie  des  flammes  en  1716. 
Le  feminaire  cR  régi  par  les  LafariRcs.  Pau  qui 
a quelques  fabriques  de  toile  8c  de  mouchoirs  ., 
eR  à 10  lieues  O.  de  Tarbes , 11  S.  d’Aire  , 39  S. 
de  Bordeaux  , 167.  S.  O.  de  Paris,  long,  fuivant 
CafHni,  iyé.  xx'.  30'''.  lat.  43»!.  ij'. 

Henri  IV.  naquit  à Pau,  le  13  Décembre  ijf 
dans  le  château  qui  é'toit  jadis  la  rélîdcnce  des 
princes  de  Béarn.  » La  France  n’a  point  eu  de 
.meilleur  ni  de  plus  grand  roi  -,  il  unit  aux  fen- 
timens  les  plus  élevés  une  fimplicré  de  mœurs 
charmante,  & à un  courage  de  foldat,  un  fonds 
d’humanité  incpuifablc.  Il  rencontra  ce  qui  forme 
& ce  qui  déclare  les  grands  hommes , des  obfta- 
cles  à vaincre  , des  périls  à efluyer  , 8c  fur-tout 
des  adverfaires  dignes  de  lui.  Enfin  , cr.mme  l’a 
dit  un  de  nos  grands  poëtc9  , il  fut  de  fes  fi.jcts 
le  vainqueur  oc  le  pere». 

Il  ne  faut  pas  lire  la  vie  de  ce  monarque  dans 
le  P.  Daniel  qui  ne  dit  rien  de  tout  le  bien  qu’il 
fit  à la  parle  ; mais  pour  1’exemplc  des  rois  , 8c 
pour  la  confolaiion  des  peuples , il  injpore  de 
lire  ce  qui  concerne  les  temï  de  ce  bon 
prince,  dans  la  grande  h’Roire  de  Mènerai , 
dans  Pérefi'e,  dans  les  mémoires  de  Sully, 
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8c  dans  EhiRoire  - univerfclle  de  Vohaire. 

Henri  IV.  dès  fon  enfance,  fut  nourri  dan» 
les  troubles  8c  dans  les  malheurs.  Il  fe  trouva  à 
14  ans  a la  bataille  de  Moncontour  *,  il  manqua 
fouvent  du  nrcefiaire  , s’expofa  comme  le  plus 
hardi  foldat , faifant  des  aérions  qui  ne  paroif- 
lent  pas  croyables  , 8c  qui  ne  le  deviennent  que 
parce  qu’il  les  a répétées*,  comme  lorfqu’à  la  prife 
de  Üahors  en  1599,  B fut  fous  les  armes  pendant 
cinq  jours , combattant  de  rue  en  rue  , fans 
preique  prendre  de  repos.  La  v Ôoire  de  Cou- 
tras  tut  due  principalement  à fon  courage  v Ton 
humanité  après  la  yi&oirc  devoir  lui  gagner  tous 
les  cœur.. 

Le  meurtre  , de  Henri  III.  le  fit  roi  de  Fran- 
ce , mais  la  religion  fervit  de  prétexte  à la  moitié 
des  chefs  de  l’armée  & à la  ligue  , pour  ne  pas 
Je  reconnaître.  11  n’avoit  pour  lui  que  la  juRicc 
de  fa  caufe , fon  courage , quelques  amis  , 8c 
une  petite  armée  qui  ne  monta  prcfquc  jamais 
à douze  mille  hommes  complets  -,  cependant  avec 
environ  cinq  mille  combattans , il  battit  à la 
journée  d’Arques  auprès  de  Dieppe  , l’armée  du 
duc  de  Mayenne , forte  de  plus  de  vingt-cinq 
mille  hommes.  IHiviaauméme  duc  de  Mayen- 
ne la  fameufe  bataille  d’Yvry-,  8c  la  gagna, 
comme  il  avoit  gagné  celle  de  Coutras , en 
fe  jettant  dans  les  rangs  cnrternis  , au  milieu 
d'une  foret  de  lances.  On  le  fouviendra  dans 
tous  les  liée  les  des  paroles  qu’il ‘dit  à fes  trou- 
ves : « Si  vous  perdez  vos  enfeignes  , rallicz- 
» vous  à mon  panache  blanc  , vous  le  trouve»- 
>1  rez  toujours  au  chemin  de  l’honneur  8c  de 
n la  gloire  » 

Profitant  de  la  viéloire  , il  vint  avec  quinze 
mille  hommes  alliéger  Paris  , il  eR  conRant 
qu’il  l’efit  prife  par  famine  , s’il  n’avoit  pas 
permis  lui-même  , que  les  affiégeans  nourriïïent 
les  afiiegés. 

Le  Duc  de  Panne  fut  envoyé  par  Philippe  II. 
au  Iccours  de  Paris  avec  une  puifiante  armée. 
Henri  IV.  courut  lui  préfenter  la  bataille  -,  8c 
c’eR  alors  qu’il  écrivit  du  champ  où  il  croyoit 
combattre,  ccs  efeux  lignes  à la  belle  Gabrielle 
d’Eftrées  : n Si  je  meurs  , ma  dern  cre  penft  e 
» fera  à Dieu  , 8c  l’avant-dernicrc  à vous  n.  Le 
duc  de  Parme  n’accepta  point  la  bataille,  & 
s’en  retourné  en  Flandre. 

L’abjuration  d’Henrr  IV  n’augmentoit  en  rien 
fon  droit  à la  couronne  , mais  elie  hàra  fon  en- 
trée ■ dans  la  capitale  , fans  qu’il  y eût  nrcfque 
de  fang  répandu.  11  renvoya  tous  les  étrangers 
qu’il  pouvoir  retenir  prifonmers -,  il  pardonna 
à tous  les  ligueurs.  Il  le  reconcilia  fincêremcnt 
avec  le  duc  de  Mayenne  , 8c  lui  donna  le  gou- 
venement  de  i’île  de  France.  Non-feulement 
il  lui  dit , ap-ès  l’avoir  laffé  un  jour  dans  une 
promenade  : n Mon  cou  lin  , voilà  le  Icul  mal 
» que  je  vous  ferai  de  ma  rie  n : Mais  il  lui 
tint  parole  , 8c  il  n’en  manqua  y.  mai  s .1  per  Fon  ne. 
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» que  fes  devanciers  n’étoient  qu’au  rang  des 
» plus  illuftres  bourgeois  de  leur  ville  , 6c  de 
» la  môme  race  de  la  reine  mere  Catherine  qui 
» a tant  fait  de  maux  à la  France  & encore  plus 
» à moi  en  particulier  , j’appréhende  cette  al- 
» liancc  , de  crainte  d’v  rencontrer  aulïi  mal 
» pour  moi  , les  miens  oc  l’état. 

Les  habitans  de  Pau  defiroient  d’avoir  dans 
leur  ville  une  ftatue  d’Henri  IV.  On  leur  a 
donnecelledpLouisXIV.au  bas  de  laquelle  ils 
ont  mis  dans  leur  jargon  : Celui-ci  eft  petit  fils  de 
notre  bon  roi  Henri.  (R.) 

PAVES  AN  , (le)  ou  le  Pavese  , contrée 
d’Italie  dans  le  Milanez,  entre  le  Milanez  pro- 

fre  au  nord  , le  territoire  de  Bobbio  au  lud , 
e Lodefan  à l’eft , 8c  la  Laumeline  à l’oueft  ; 
c’eft  un  territoire  extrêment  fertile , dont  Pa- 
vic  eft  la  capitale.  Partie  de  cette  contrée  ap- 
partient au  duc  de  Savoie.  (R.) 

PAVIE  , ancienne  ville  d’Italie  au  duché 
de  Milan  , & la  capitale  du  Pavcfan , avec  un 
évêché  fuftragant  de  Milan.  On  ne  dirait  pas 
aujourd’hui  qu’elle  a été  le  fejour  de  plus  de 
vingt  rois , 8c  la  capitale  de  leur  royaume.  Elle 
eft  lür  le  Téfin  , à 8 lieues  S.  de  Milan  , io  N. 
O.  de  Plaifance , 27  E.  de  Turin,  ao  N.  de 
Gcnes.  Long,  z 6.  40.  lat.  45. 10. 

Cette  ville  eft  munie  d’une  citadelle  à l’an- 
tique & d’un  château.  On  voit  fur  la  place  de 
la  cathédrale  une  ftatue  équeftre,  que  quelques- 
uns  difent  d’Antonin  le  pieux  , d’autres  de  Marc 
Aurele. 

L’univcrfité  de  Pavie  , fondée  par  Charlema- 
gne, comprend  lept  collèges.  Elle  eft  renommée 
par  fa  faculté  de  droit.  Le  château  donc  nous 
avons  parlé , fut  bâti  par  Jean  Calcas,  premier 
duc  de  Milan , qui  fur  encore  le  fondateur  de 
la  magnifique  enartreufe  de  Pavie  , fupprimée 
dans  ces  derniers  tems  , par  l’empereur  Jofeph 
II.  C’eft  devant  cette  ville  que  François  I.  fut 
fait  prifonnier  par  Charles -Quinten  1525.  Cette 
ville  n’a  pu  fe  relever  du  fac  que  lui  donna  le 
vicomte  de  Lautrec  en  1^27.  Le  duc  de  Savoie 
8c  le  prince  Eugène  la  prirent  en  1706.  Les  Fran- 
çois la  reprirent  en  1733.  Réunis  aux  Efpagnols 
ils  la  prirent  de  nouveau  en  1745  » ma's  1e* 
Autrichiens  s’en  rendirent  maîtres  en  1746. 

Pavie  eft  la  patrie  de  quelques  hommes  de  let- 
tres , entr’autres  de  Uoecc  , Cardan  ( Jérôme  ) , 
Menochius  ( Jean  Etienne  ) , & de  Guidi  ( Char- 
les Alexandre  ). 

Boëce , un  des  meilleurs  écrivains  latins  de 
fon  rems,  naquit  au  v.  fiécle,  & fut  élevé  au  trifte 
confulat  de  Home  en  487,  510  & 51 1.  Il  nous 
refte  de  lui  les  cinq  livres  fur  la  confolation  de 
la  philofophic , qu’il  coropofa  pour  adoucir  la 
rigueur  de  fa  prifon. 

Cardan  , ne  en  1501  , eft  connu  par  un  grand 
nombre  d’ouvrages  recueillis  en  lôô* , en  10  vo- 
lumes in-folio,  C’eft  un  mélange  de  fujeu  où 
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régné  beaucoup  d’efiprit , d’érudition,  de  vanité, 
de  faux  jugemens  8c  d’extravagance.  Plein  de 
crédulité  à l’aftrologic  judiciaire  , on  dit  qu’il 
fe  Tailla  mourir  de  faim  , pour  accomplir  fon  ho- 
rofeope , le  11  feptembre  1576.  Son  livre  de  la 
fubtilité , que  Jules  Scaligcr  a fi  fort  dénigré  , 
eft  le  léul  ouvrage  de  Cardan  , qui  puille  être  lu. 

Menochius  , ne*  en  1576,  fe  fit  jéUiite  en  1 793, 
à 17  ans  , 8c  mourut  à Rome  en  165Ô,  à 80  ans. 
Il  a mis  au  jour  un  commentaire  fur  l’Ecriture- 
fainte,  dont  la  meilleure  édition  eft  celle  du  P. 
Tournemine,  en  1719  , z vol.  in  fol. 

Guidi , eft  mort  comblé  de  biens  à Frefcàti , 
le  11  Juin  1711,  à 63  ans.  On  a de  lui  des  poé- 
fies  italiennes  tres-eftimées.  (R.) 

Pavie  , petite  ville  de  France  dans  l’Arma- 
gnac , au  diocefe  d’Auch  , dans  l’Aftarac.  (R.) 

PAUL  , ( Saint  ) petite  ville  de  France  , en 
Provence  , à z lieues , O.  de  Nice , & 3 d’An- 
tibes. Long.  14.  48.  lac.  43.  40.  (R) 

Paül  , ( Saint  ) abbaye  de  France  , au  dio- 
cefe de  Bcfânçon.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint 
Auguftin,  & vaut  18000  liv.  ( R.  ) 

Paul  , (Saint)  riche monafterc d’Allemagne, 
dans  le  duché  de  Cannthie  , 8c  dépendant  de 
l’archevêché  de  Saltzbourg.  (R). 

Paul  , ( Saint  ) belle  riviere  8c  contrée  Jlfc 
l’Afrique , dans  la  Guinée.  Les  vaifteaux  vont 
s’y  approvifinner  d’eau  & de  ris.  (R.) 

Paul  , ( saint  ) ou  plutôt  San  - Paolo  , 
ville  de  l’Amérique  méridionale  au  Brclil , dans 
la  capitainerie  de  Saint-Vincent.  C’eft  une  ef- 
ecc  de  république  indépendante  des  Portugais. 
Is  payent  cependant  un  tribut  au  roi  de  Por- 
tugal j on  ne  les  connolt  guere,  parce  qu’on 
ne  peut  pénétrer  dans  le  pays  à caufe  des  bris 
8c  des  montagnes  inaccefublcs  qui  les  envi- 
ronnent. Long.  333.  70.  lat . mérid.  23. 17. 

Paul,  (Saint)  ou  San  Paolo , bourgade  de 
l’Amérique  méridionale,  fur  le  bord  de  la  ri- 
viere des  Amazones , à trois  journées  à l’eft  de 
Peyas.  Le  pape  Benoît  XIV  y a érige  un  évê- 
ché en  1747.  (R.) 

Paul  , (Saint)  bourg  de  France,  dans 
le  haut  Limofin.  (R.) 

Paul,  ( Saint  ) baronnie  8c  juftice  feigneu- 
rialc  dans  le  haut  pays  de  Foix.  ( R.  ) 

PAUL-TR0I5  CHATEAUX, ,(  SAINT  ) petite 
ville  de  France  au  bas-Dauphiné  dans  le  Valcn- 
tinois , capitale  du  Tricaftinois,  avec  un  évêché 
fuftragant  d’Arles  , dont  S.  Sulpice  fut  le  pre- 
mier évêque.  Elle  cftfttuéc  fur  le  penchant  d’une 
colline  aux  frontières  de  la  Provence , à une 
lieue  du  Rhône,  7 S.  E.  de  Viviers,  7.  S.  de 
Montelimar  , 137  de  Paris.  Long,  fuivant  Cal- 
fini  22.  30'.  30''.  lat . 44.  20.  (R.) 

Paul  de  Varas  , ( Saint  ) village  de  la 
Brefte , lieu  du  mandement  de  fon  nom.  ( R.  ) 
PAULA  , Pauls,  ou  Paola,  petite  ville 
d’Italie  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
Ffff  ij 
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extérieure  proche  U mer  , dans  un  terroir  fertile; 
elle  vit  nairre  S.  François  , dit  de  Paulc  , fonda» 
leur  des  Minimes,  c’en  cet  hermite  qui  ferma  les 
yeux  à Louis  XI.  roi  de  France  : il  fut  canc- 
nifé  par  Leon  X.  en  1519.  Long.  10.  lat. 
^l.ij.Cettevillc'eftau  prince  de  Francavilla.  Il 
eft  un  autre  lieu  du  nom  de  Paulty  au  dioccfe  de 
Dacqs , où  naquit  S.  Vincent  de  Paule.  (R.) 

PAULI AGUET  , petite  ville  , ou  plutôt 
bourg  de  France  , dans  la  haute  Auvergne,  au 
dioeele  de  Saint- Flour,cleÂ«on  de  Hrioude.(R.) 

PAULIN-CEIJLE  , Bailliage  dans  la  princi- 
pauté de  Schwartzbourg-Ruddftadt.  C’étoit  au- 
trefois un  couvent.  (R) 

PAVOASAN,  petite  ville  d'Afrique,  dans 
l’ile  de  S.  Thomé,  fur  le  bord  de  la  mer,  avec 
une  forterefle , un  évéchc  fuffragant  de  Lilbonnc , 
8c  un  port.  Elle  eft  peuplée  d’italiens  , de  fran- 
çois  , d*efpagnols&  de  portugais.  Long.  33.  30. 
lat.  mérid.  30,  (R.) 

PAVDLOSCZ,  ville  forte  de  Pologne  , au 
Palatinat  de  Rio  w.  (R) 

PAUSA,  petite  ville  & bailliage  d’Allemagne 
dans  le  Voifgland,  à l’cleAeurde  Saxe.  (R) 
PAUSILYPE  , Paufiiypus  en  italien  , monte 
di  Pojilipo  , montagne  fuuce  le  long  du  batlîn 
dT  Naples  & percce  par  une  grotte  qui  eft  un 
chemin  creufe  au  travers  de  la  montagne  fur  une 
longueur  de  450  toifes,  avec  50  pieds  de  hau- 
teui  , & de  largeur.  Deux  loupiraux  ouverts 
fur  le  flanc  de  la  raontagnent  y répandent  un 
peu  de  jour. 

EHc  regarde  d’un  côté  la  mer  de  Pouzzol , 
8c  de  l’autre  la  ville  de  Naples,  dont  elle  for- 
me le  petit  golfe  , en  s’avançant  dans  la  mer  vis- 
à-vis  la  petite  île  de  Nilida  . qui  fcmble  en 
avoir  été  détachée.  Vcdius  Pollio  y avoit  une 
belle  maifon  de  plaifancc  au  bord  de  la  mer  ; 
on  en  voit  encore  des  reftes.  Il  la  légua  à Auguf- 
te  au  rapport  de  Dion  ; non  loin  dc-là  croient 
les  réfervoirs  de  Lucullus,  & un  temple  oélo- 
gonc  de  Neptune,  que  le  vulgaire  appelle  l'é- 
cole de  Virgile  Cette  grotte , oïl  deux  carroffes 

ruvent  paffer  de  front  ; abrégé  la  route  de  Naples 
Pouzzol , fans  être  contraint  d’aller  par  mer  , 
ou  de  monter  8c  defeendre  cette  montagne.  Le 
chemin  eft  uni , &:  quand  il  pleut,  on  fe  trouve 
à «.ouvert , mais  on  y eft  étouffé  par  la  pouffierc  , 
on  n’y  a qu’une  lumière  foible  , il  faut  fc  coller 
contre  le  mur  pour  n’êtrc  pas  heurté  par  ceux 
qu’on  rencontre  dans  la  même  route  , oc  s’il  ar- 
rive quclau’accident  aux  voitures  8c  aux  che- 
vaux , il  eft  difficile  d’y  remédier,  faute  de  lu- 
mière. Cependant  bien  des  gens  paffent  par  cette 
grotte  ; en  prend  la  droite , c’eft-à-dir«  ,1a  mon- 
tagne quand  on  fort  de  Naples,  8c  la  gauche, 
c’eft-à-dirc  ,1e  cô  é de  la  mer,  quand  on  y va. 

Cet  ouvrage  admirable  attribué  aux  romains  , 
paroi:  plus  ancien  que  la  domination  romaine  , 
on  lait  feulement  qu’Alphonfc,  premier  roi  de 
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Naples  8c  d’Aragon , y f:t  faire  des  (oupiraux  ,* 
élargir  le  chemin , 8c  en  facilita  l’entrçe , qui 
étoit  encombrée  de  ronces  & d’épines.  Pierre  de 
Tolede,  viceroi  de  Naples  fous  Charles  V.  fit 
auifi  réparer  le  môme  ouvrage. 

La  airedion  de  ce  perce  eft  telle , que  vers 
la  fin  d’oélobre  le  foleil  couchant  l’éclaire  dans 
toute  fa  longueur  -,  d’où  il  fuit  qu’elle  fait  un 
angle  de  18  degrés  vers  le  fud  avec  la  ligne 
de  l’oueft , ou  de  7a  dégres  avec  la  ligne  du  midi 
du  côté  du  couchant.  Le  Paufilype  eft  couvertde 
vignes  qui  donnent  des  vins  exquis,  & de  jar- 
dins où  l’on  a des  fruits  excellent. 

Le  tombeau  de  Vijgile  eft  fur  cetre  colline , 
audeflus  même  de  l’entrée  de  la  grotse.  C’eft  le 
tombeau  que  chantoit  Stace , lorsqu’il  s’applau- 
diffoit  d’être  à Naples. 

Dansl’églile  dc£  Servîtes  fondés  par  ’acques 
Sannazar,  1 im  des  modernes  les  plus  célébrés  pour 
la  pocfic  latine , eft  le  tombeau  de  cet  illuftre 
Napolitain , mort  en  1530.  On  y voit  un  bas  re- 
lief qui  repréfente  des  utyres , des  nymphes&r 
des  tritons,  pour  faire  allufion  aux  trois  genres 
de  pocfic  dans  lelqucls  il  s’eft  diftingué. 

C’eft  au  cap  de  raufilyppe  qu’étoit  les  fameu- 
fes  pêcheries  de  Vedius  Poil  ion  : on  y a trouvé 
un  demi  bufte  de  fon  fils  C’eft  aujourd’hui 
un  rocher  déféré  & couvert  de  broufTailles  , 
parmi  lefq  uclles  on  voit  les  opuntia  ou  figuiers 
d’indc  croître  naturellement  en  pleine  terre;  c’eft 
la  plante  fur  laquelle  vient  la  cochenille.  (R.) 

. PAUTZKE,  ou  Putzko,  ou  Pardu,mtz  , 
petite  ville  de  la  Truffe  occidentale,  dans  la 
romerelie  , à 10  lieues  de  Dantz  g.  Long.  36. 
6.  Lu,  54.  41.  (R.) 

PAWHATAN , ou  Povhatan  riviere  del’A- 
mérique  feptentrionale  dans  la  Virginie. Sa  fonr- 
cc  eft  dans  les  montagnes  de  Monacaus  ; & après 
avoir  couru  une  centaine  de  milles  , elle  fc 
décharge  dans  le  golfe  de  Chefapeak.  (R.) 

PAWXOWSK  , ville  minée  de  la  Ruffic  en 
Europe,  dans  le  gouvernement  de  Woronefc, 
& dans  le  diftriét  de  Rorotojak , fur  le  Don. 
Pierre  le  Grand  la  fit  bâtir  au  centre  de  collines 
de  craie,  auxquelles  on  impute  l’infih.brité  de 
l’air  qu’on  y refpire  : c’eft  cependant  une  des 
places  alignées  pour  garnifon , au  corps  de  l’ar- 
tillerie de  campagne.  (R.) 

PAYAMOGO,  place  fortifiée  d*Efpagne  dans 
l’Andalouiic , furies  frontière  i du  Portugal,  à 
quatre  lieues  fud  de  Moura.  Long.  10.  34.  lat. 
}*■ 

PAYASSES,  petite  ville  de  Turquie  dans  la 
Caramanic  , fur  le  golfe  d’Alcxandrette  , à 
quatre  Pcucs  de  ccttc  ville.  Long.  55.  6.  lat. 
3 j.  30.  (R.) 

PAYERNE  Patemiacus , en  allemand  Petter - 
lingen  , petite  ville  de  Suiffe  au  canton  . de  Ter- 
ne , lur  la  Broyé  , dans  une  belle  campagne , 
chef-lieu  d’un  gouvernement  de  même  nom.  Les 
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Bernois  l’enlcverent  tu  duc  de  Savoie  en  153 6. 
8c  ils  lui  ont  accordé  de  très  grands  privilèges  ; 
elle  à J'on  anvoyer , fon  confeil  8c  fa  juftice  par- 
ticulière. On  lit  fur  une  des  portes  de  Payeme. 
l’inlcription  lui  van  te  : Jovi.  O.  M.  genio  loci , 
foriunct  reduci , Appiu s Augujlus  .dèdicai.  Long . 

30  lat.  47.  10.  cette  ville  eft  a-4  lieues  de 
Moudon , 8c  8 de  Fribourg.  (R.) 

PAYS , (ilks.  ) les  îles  pays  font  des  îles  de 
la  mer  des  Indes,  au  fud  (les  îles  Marianes. 
Files  f nt  au  nombre  de  31  , la  Murée  eff 
la  plus  conlidérable  , 8c  le  féjour  d’un  roi 
auquel  les  habitant  de  toutes  ces  îles  font 
fournis.  Elles  font  fort  peuplées,  à la  referve 
de  trois.  Les  ilex  Pays  ne  furent  connues  de  nom 
qu’en  1696  , & nous  ne  les  connoiffons  que  par 
une  lettre  du  P.  le  Clain  jefuite,  inférée  dans  les 
lettres  édifiâmes,  r.  /.  p.  1 14.6-  fitiv. 

Ce  perc  dit , qu’étant  arrivé  à la  bourgade  de 
Guivam , dans  rlle  de  Sanul  ; la  derniere  8c 
la  plus  méridionale  des  Pintados  orientaux,  il  y 
trouva  vinçt-neuf  habitans  de  ces  îles  pays,  que 
les  vents  dreft  qui  régnent  fur  ces  mers  depuis  le 
mois  de  Décembre  jufqu’au  mois  de  Mai , y 
avoient  jettes,  à 300  lieues  de  leur  pays.  Ils 
s’étoient  embarqués  fur  de  petits  vaifleaux  au 
nombre  de  trente-cinq  perfonnes,  pour  paficrà- 
une  île  voifine  , qu’il  leur  fut  impoilible  de  ga- 
gner., ni  aucune  autre  de  leur  connoiffance  , à 
caufe  d’un  vent  violent  qui  les  emporta  en  l’autre 
mer  , où  ils  voguèrent  deux  mois  fans  pouvoir 
prendre  terre , jufqu’à  ce  qu’enfin  ils  fe  trouvè- 
rent à la  vûe  de  la  bourgade  de  Guivam  , où  un 
guivamois  qui  étoit  au  bord  de  la  mer,  leurfervit 
oc  guide , & les  fit  entrer  au  port  le  28  Décem- 
bre 1696.  La  ftru&ure  de  leur  petit  vaifleau , 8c 
la  forme  de  leurs  voiles  qui  font  les  mômes  que 
celles  des  îles  Marianes , firent  juger  que  les  îles 
Pays  n’étoient  pas  fort  éloignées  de  ces  dernieres. 

Ceux  qui  écnouerenr  à la  bourgade  de  G*ii- 
vam  , étoient  à demi-nus.  Ils  étoient  d’un  carac- 
tère doux.  Le  tour&  la  couleur  de  leur  vifàgc 
approchoit  du  tour  8c  de  la  couleur  du  vifage  8c 
des  habitant  des  Philippines,  quoique  leur  langue 
fût  fort  différente.  Les  hommes  &:  les  femmes 
n’avoient  qu’une  efpece  de  ceinture  fur  les  reins 
8c  les  cuiffes  , & fur  les  épaulés  une  groffe  toile 
liée  pardevant,  8c  pendant  négligemment  par 
derrière.  La  femme  de  la  bande  qui  paroilfoit  la 
plus  confidérable , avoit  plufieur»  anneaux  8c 
pluficurs  colliers  qu'on  jugeoit  être  faits  d’écail- 
les  de  tortue.  Ils  n’avoient  aucune  connoiffance 
de  la  divinité  , ni  des  idoles  *,  tout  leur  foin 
étoit  de  chercher  à boire  8c  a manger , quand 
ils  avoient  faim  oudoif  ; ils  ne  connoilfoient  au- 
cun métal , 8c  leurs  cheveux  qu’ils  laiffent  tou- 
jours croître,  leur  tomboient  fur  les  épaules.  (R.) 

PAYS-BAS  , ( les  ) contrée  d’Europe  com- 
pofec  de  dix-fept  provinces,  fituées  entre  l’Al- 
lemagne, la  France  8c  la  mer  du  nord.  Ces  dix- 
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fept  provinces  lont  les  duchés  de  Brabant , de 
1. imbourg,  de  Luxembourg  8c  de  Gueldres  ; le 
marquilàt  d’Anvers,  les  comtés  de  Flandre, 
d’Artois , de  Hainaut , de  Hollande , de  Namur, 
de  Zéelande  8c  de  Zurphcn  , les  leigneuries  de 
Frife  , de  Malincs,  drUtrecht,  d’Overciffe!  8c 
de  Groningue , le  Cambrelts  8c  l’évéché  de  Liege 
y lont  encore  enclavés,  Huit  de  ces  provinces 
qui  font  vers  le  nord , ayant  fécoué  la  domination 
efpagnolc,  formèrent  une  république  qui  eff  au- 
jourd’hui la  plus  puiffante  de  l’Europe  , 8c  qu’on 
connoît  fous  le  nom  de  P ro  vîntes -Uni  es . Voyc\ 
Provinces-Unies. 

Ce  qui  reffades  dix-fept  provinces  dcs^Pays- 
Bas  , retint  le  nom  de  Flandre  & appartient  à 
la  maifon  d’Autriche  , à la  réferve  de  l’Artois , 
8c  d’une  partie  de  la  Flandre  8c  du  Hainaut 
qui  font  tous  la  domination  Françoife,  voye\ 
Flandre  ( R.  ) 

PAYS-RÉUNIS , nom  que  l’on  donne  à un 
grand  nombre  de  fiefs,  diviles  en  fiels  reley  ant 
des  évéchés  de  Meta  , Toul  & Verdi. n •,  en  fiefs 
compris  dans  la  baffe  Alface , 8c  on  fiefs  mouvant 
du  comté  de  Chini.  (R.) 

PA  Y S-DES-TENEHRFS,  contrée  de  la  grande 
Tartarie , dans  la  partie  feptentrionalc  de  cette 
région.  On  lui  a donné  le  nom  de  itncbres , à 
caufe  que  pendant  une  partie  de  l’hiver  les 
grands  brouillards  qu’il  y fait,  empêchent  que 
le  foleil  n’y  paroiffe.  Il  s’y  trouve  beaucoup 
d’hermines,  oc  de  renards.  Les  habitans  vivent 
prefquc  comme  desfauvages,  8c  ne  reconnoil- 
lent  ni  loix  , ni  rois , ni  chefs.  (R.) 

PAZZY  , ville  de  la  Romanie  , près  de  Galli- 
poli , avec  un  cvéché  fuffragant  d’Héraclée  -,  elle 
eft  fur  la  mer.  Long  44.  34.  Lat.  40  30.  (R .) 

PËAN  , ville  de  la  Corée,  capitale  do  la  pro- 
vince de  Péando,  fur  la  mer  de  la  Chine.  Les 
Japonnois  s’en  cmparcrent  fur  les  Chinois  en 
159a.  Elle  eff  grande  8c  bien  peuplée.  (R.) 

rEAU-DOR , nom  d’un  établiffement  Fran- 
çois , fur  la  rivière  de  Gambie.  Il  s’y  trouve 
ae  l’or,  8c  les  Européens  y trafiquent  *vç c les 
habitans  du  pays.  (R) 

PEBRAC , Piperacum , abbaye  de  France  en 
Auvergne,  au  oiocefe  de  S.-Flour  : elle  eff  de 
l’ordre  de  S.  Auguffin , & vaut  18000  liv.(R) 

PECH  ou  Pkc  h 1 a , petite  ville  de  la  Tur- 
quie européenne , dans  la  partie  occidentale  de 
la  Servie  fur  le  Drin-blanc.  C’eff  Le  lieu  de  la 
réfidcnce  du  patriarche  grec.  Long.  38.  40.  lat. 
41.  il.  (R.) 

PECHER  , ou  Pakir , , ville  maririmed’ Ara- 
bie dans  le  royaume  de  Farrague  félon  les  uns , 
félon  d’autres  ati  royaume  de  Carcien.  (R.) 

PÊCHEURS  (Iles  des)  Poyc\  Ifles  Pifca- 
dores. 

PECHIA  , voyc\  Pecb  . (R.) 

PECHLARN,  Arlape.  ville  d’Allemagne  dans 
la  baffe  Auuiche , fur  la  rive  droite  du  Danube , 
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a l’endroit  où  la  riviere  d’Erlaph  Te  jette  dans  ce 
fleuve.  Lareflemblance  du  n^ot  Erlaph  avec  celui 
d’ Arélapt  ou  Arlape , fait  croire  que  Pcchlam 
eft  l 'Arélape  des  anciens  , mot  qui  vient  par 
corruption  de  Ara  lapidea.  Comme  le  Danube 
eft  fort  large  dans  cet  endroit  les  Romains  jrtc- 
renoient  une  flotte.  Pechlam  appartient  à 1 évê- 
ii e de  Ratisbonne;  elle  eft  à deux  m:llcs  au- 
eflous  d’Ip s,  & à un  grand  mille  dfe  Melek. 
Long.  33. 34  lut  48.  14.  (R.) 

PECKELSEN  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  weftphalie,  & dans  l’évêché 
de  Paderborn , ayant  féance  8c  voix  dans  les 
ctatsdupays,  mais  petite  & fort  pauvre.  Elle 
donne  Ion  nom  à l’un  des  baillages  de  l’évé- 
ché.  (R.) 

PEDENA , ancienne  petite  ville  d’Italie  en 
Iftrie,  à it  milles  des  Alpes,  avec  en  évêché 
fuffragant  de  Goricc.  Elle  e U entièrement  dépeu- 
plée , 6c  appartient  à la  maifon  d’Autriche.  Long. 
31.  Uit • 45.  30.  (R.) 

PÉDIADE,  Pcdiadis  , contrée  d*  A fie.  Elle 
faifoit  partie  de  la  Baétrianc  ,&  le  fleuve  Oxus 
la  traverfoît , félon  Polybe  , hijl . I.  X '.  (R.) 

PEDIR  , ville  des  Indes  , capitale  d’un  royau- 
me de  même  nom  , dans  l’ilc  ac  Sumatra.  Le  roi 
d’Achem  s’en  eft  emparé.  Long.  114.  ij.  lat. 

5.  40.  (R.) 

PEDRACA  de  l a Sierra,  bourg  d’Efpa- 
gne  dans  la  vieille  -Caftille  , fur  la  riviere  de 
Duraton  au  nord  , & près  de  Scpulvcda.  Ce  bourg 
qui  eft  la  Mctercofa  de  Pcolémée  , eft  remarqua- 
ble par  la  n ai  flan  ce  de  Trajan,  & par  fon  fort 
château  , où  les  fils  de  François  I.  furent  dé- 
tenus prifonniers  pendant  quatre  ans.  Long.  16. 

6.  Lit . 40.  58.  (R.) 

PEDRO  , ( san  ) petite  ville  d’Efpagne  dans 
la  vieille  Caftille , fur  l’Arlanza  , au-def-lous 
de  Lerma  vers  le  levant.  (R.) 

a°.  Pedro,  ( san  ) port  de  l’Amérique  méri- 
dionale fur  la  côte  du  Bréfil  , à l’embouchure 
de  Rio  grande.  Long,  325.  lat.  merid.  32.  (R.) 

30.  Pedro,  ( san  ) ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  au  gouvernement  de  Honduras , à 30 
lieues  de  Valladolid  , & à 11  du  port  de  Ca- 
vallos.  (R.) 

PÉEBLES , ville  d’Ecofie  , capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom,  autrefois  dite  Twcdalc. 
Il  y a,  dit-on  , dans  cette  ville  trois  églifes  , 
trois  portes , trois  rues  & trois  ponts.  Elle  eft 
agréablement  fituée  fur  le  bord  feptentrional  de 
la  Twedc  , à 7 lieues  N.  E.  d’Edimbourg  , 102 
N.  de  Londrgs,  Long.  14.  28.  lat.  55.  54.  (R.) 

PÉER  , petite  ville  de  l’évêché  de  Liège  , au 
comté  de  L001 , avec  titre  de  comté.  Long.  23. 
10.  lat.  51.8.  (R.)  • 

PEGAU  , ville  de  Mifnie  avec  un  château  , 
fur  l’Elfter , dans  le  cercle  & à 4 lieues  de 
Léipfick.  Maurice , duc  de  Saxc-Zeki , l’acheta 
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en  1658,  de  fon  frçre  l’éleûeur  Jean-George 

II.  (RO 

PEGNAFIEL  ou  Penafiel  , petite  ville  d’Ef- 
pagne , dans  la  vieille  Caftille  , fur  le  Doucro  , 
au-deflfous  de  Roa.  Il  fe  tint  dans  cette  ville  un 
concile  l’an  1302  : elle  eft  à 7 lieues  fud-eft  de 
Valladolid.  Long.  ij.  *2.  lat  41.  30.  Elle  a un 
château  très-bien  fortifié-,  & un  palais.  Ses  fro- 
mages font  très- renommes.  (R.) 

PEGNAFLOR,  petite  ville  d’Efpagne  , dan* 
l’Andaloufie  , fur  la  rive  droite  du  Guadafqui- 
vir\  on  croit  que  c’eft  l’ancienne  Ilipa  dcsTur- 
detains.  (R.) 

PF.GNA-MAÇOR  , petite  ville  de  Portugal, 
dans  la  province  de  Beira  , au  midi  de  Sabagal  , 
8c  à l’orieut  de  Cobilliana  -,  elle  eft  défendue  par 
un  château.  Long.  20.  25.  lac . 40.  24.  (R.) 

PEGNARANDA,  ville  d’Efpagne  , dans  U 
vie  lie  Caftille , capitale  du  auché  de  même 
nom  , à 14  lieues  fud  d’Olmedo.  Long.  12.  57. 
lat.  40.  52.  (R.) 

PEGNITZ,  riviere  d’Allemagne , en  Franco- 
nie , qui  prend  fa  fourcc  près  d’une  ville  de  fon 
nom  , dont  nous  parlons  à l’article  luivant  ; elle 
fe  perd  lotis  terre  près  de  Pégnit\  , & reparoît 
prefque  aufli-tôt.  Cette  riviere  traverfe  le  terri- 
toire de  Nuremberg  , baigne  la  ville  , & va 
fe  perdre  dans  U riviere  de  Rednitt.  ( R.  ) 

PiGNiTZ , petite  ville  & bailliage  de  Franco- 
nie  , dans  le  naut  Bourggraviat  de  Nuremberg, 
an  diftriâ  de  Bareuth  , près  de  la  fource  de  la 
riviorc  de  même  nom.  (R. 

PÉGU , ( le  ) royaume  d’Afic , fur  la  côte 
orientale  du  royaume  de  Bengale , à l’embou- 
chnro  des  rivières  de  Menankiou  6c  de  Pégu  : 
ce  royaume  après  bien  des  révolutions,  eft  tombé 
fous  la  puiflance  du  roi  d’Ava,  qui  reunit  au- 
jourd’hui les  royaumes  deTangut,  d’Aracan, 
‘d’Avi  8c  de  Pégu  -,  & parce  que  le  fbuverain  de 
tous  ces  états  réiide  à à va , il  en  porte  le  nom. 

Le  Pégu  a des  mines  de  pierres  précieufes , qui 
y font  achetées  par  les  feuls  Arméniens.  On  en 
tire  encore  de  l’or  , de  l’argent , de  la  porce- 
laine , du  ris , du  mule,  de  la  laque.  Syriam  , 
eft  le  feul  port  du  pays  où  il  foit  permis  d’a- 
border. 

Les  carte»  des  géographes  défigurent  tel- 
lement le  pays  d’Ava  , ae  Pégu , &c.  que  le 
pere  Duchars  , jéfuite , dit  qu'il  ne  les  reconnut 
point  dans  leurs  cartes.  Ajoutez  qu’il  n’y  a guère 
de  pays  dans  l’Orient  dont  nous  foyons  aufli  mal 
inftriurs',  cependant  c’eft  un  vafte  empire  com- 
merçant , & très-peuplé. 

Les  points  principaux  de  leur  religion,  font 
de  ne  point  tuer,  de  ne  point  voler,  d’éviter 
l’impudicité , de  ne  faire  aucun  déplaifir  à ion 
proenain  , de  lui  faire  au  contraire  tout  le  bien 
qu’on  peut. 

La  capitale  du  royaume  de  Pégu  ou  Pégou  eft 
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une  ville  de  môme  nom  , fituée  fur  une  rîvicre 
à laquelle  clic  donne  Ton  nom.  Elle  eft  grande  ; 
mai*  la  plûpart  des  maiibns  n’y  font  bâties  que 
de  cannes  ou  rofeaux. 

Il  s’y  fait  un  grand  commerce  , fur-tout  de 
rubis  qui  fe  tirent  d’une  montagne , fituée  en- 
tre Syriam  Se  Pégu . De  tous  les  Indiens  fes 
habitans  l'ont , dit-on  , les  plus  corrompus  dans 
leurs  mœurs.  On  les  dépeint  d’aillenrs  très-mal- 
propres , d’une  couleur  bafanée  , mais  d’une  affez 
belle  taille.  Long . 114.  56.  lat.  17.  (R*) 

PEINA,  ou  Peine  en  latin  du  moyen  âge 
Poynum  cajlrum\  petite  ville  d’Allemagne,  au 
cercle  de  Baffe-Saxe , dans  l’évêché  de  Hildes- 
heim , avec  une  bonne  fortereffe.  Il  s’y  donna 
une  bataille  fanglante  en  155}  , entre  l’éle&cur 
Maurice  de  Saxe  qui  y fut  tué  , & le  margrave 
de  Brandebourg,  hile  cû  fur  le  ruiffeau  de  Fu- 
fe  , à trois  milles  de  Brunfwick.  Long.  28.  16. 
lat.  s7 . 17.  (R.) 

* PEIPUS  , en  langue  Ruffe  C\ud  K ow , grand 
lac  aux  confins  de  l’F.fthonie  , de  la  Livonie  , 

8c  de  l’Ingric.  Il  reçoit  les  eaux  de  diverfes 
rivières  , & fe  décharge  dans  la  Neva , qui  porte 
fes  eaux  dans  le  golfe  de  Finlande.  Ce  lac  a 
trente  de  nos  liencs  communes  de  long  , tan- 
tôt douze,  tantôt  quinze  de  large.  (R.) 

PEITS , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
baffe-Luface,  fur  la  riviere  de  Males.  Il  eft  un 
autre  baillage,  royal  qui  n’en  eft  pas  éloigne. 
Elle  eft  fituée  à deux  lieues  au-deflus  de  Cot- 
bus. 

La  maifon  de  Brandebourg  la  poffede  depuis 
1461  , 8c  le  margrave  Jean  de  Cuftrin  l’aug- 
menta en  1570.  Les  ouvrages  de  fortification 
en  furent  démolis  en  1759*  Jufques-là  cette  ville 
avoir  été  une  place  forte  affez  importante.  Il  y 
a aux  environs  de  bonnes  mines  de  fer,  8t  l’on 
y prépare  delà  tcrbtnthinc  , & de  la  poix.  ( R.  ) 

PEKEI.I , province  maritime  de  la  Chine , la 
première  des  quinze  de  ce  vafte  empire.  Elle 
eft  fituésau  midi  de  la  grande  muraille.  Sa  fi- 
gure eft  un  triangle  reaangle  , l’air  y eft  fain 
&:  tempéré,  mais  le  terrain  y eft  ftérilej&  plein 
de  fables.  On  y compte  au  - delà  de  trois  mil- 
lions d’habitans.  Ses  habitans  font  plus  guer- 
riers que  ceux  des  autres  provinces  delà  Chine. 
Pékin  en  eft  la  capitale  , 8c  elle  a fous  elle 
huit  métropoles  8c  1 6 villes.  ( R.  ) 

PEKIN  ou  Peking  , grande  8c  fameufe  ville 
d’Afic  , capirale  de  la  Chine  , fituée  dans  la  par- 
tie fcptcntrionale  de  l’Empiie.  Longit . fuivant 
les  pcrcs  jéfuites , Caflini , 8c  Defplaces  134-1 8' , 
& fuivant  le  pere  Gaubil  133.  51-  45.  lat.  39. 
54.  13.  Long,  fuivant  M.  le  Monnier  133.  35. 
lat.  39.  55.  Long . fuivant  le  pere  Feuilléc, 
5S.^f.jo.  55.(R.) 

Au  xiii*.  fiecle  , cene  ville  le  nommoit  tant- 
halu , qui  fignifie  la  demeure  du  monarque.  Le  ! 
nom  de  Pékin , fignifio  cour  du  nord.  Cctre  grande  ' 
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capitale  réfulre  en  quelque  force  de  deux  villes  ; 
l’ancienne  , habitée  par  les  Tartares  depuis  leur 
invafion;  &:  la  nouvelle  ville  ou  la  ville  des 
Chinois  y bâtie  depuis  cette  époque.  Elles  font 
à-peu-près  d’égale  étendue  ; mais  celle-ci  eft 
beaucoup  plus  peuplée  que  l’autre , & l’enceinte 
totale  de  la  ville  eft  au  mo  ns  de  huit  lieues  f 
8c  fa  population  s’élève  à deux  millions  d’habi- 
tans. Le  palais  de  l’empereur  a deux  milles  d’I- 
talie en  longueur , un  en  largeur , 8c  deux  lieues 
de  tour  -,  mais  les  bâtimens  n’en  font  pas  régu- 
liers. Avec  trois  reines  il  y tient  au-delà  de 
3000  concubines 

Les  portes  de  Pékin  ont  quelque  chofe  de  plus 
magnifique  que  celles  de  toutes  les  villes  de 
l’Europe.  Elles  font  extrêmement  élevées  : elles 
renferment  une  cour  quarrée  , 8c  fur  le  haut 
elles  offrent  des  fallons  tant  du  côté  de  la  ville 
que  du  côté  de  la  campagne.  Les  rues  font  pref- 
que  toutes  tirées  au  cordeau  , 8c  bordées  de 
boutiques  de  marchands  d’un  effet  fort  agréable  ; 
mais  elles  font  fales  , 8c  les  maiibns  en  font  mal 
bâties.  Au-devant  des  boutiques  font  en  diver- 
fes couleurs  de$.  écriteaux  de  tout  ce  qui  s’y 
vend. 

Indépendamment  du  palais  de  l’empereur,  on 
en  voit  encore  une  vingtaine  d’autres  qui  font 
fort  beaux.  Cette  ville  a fept  temples  , entre 
lefquels  on  diftingue  ceux  du  ciel  & de  la  terre. 
Le  premier,  qui  eft  très-vafte  a fept  falles  ma- 
gnifiques : c’cft  dans  cet  cmple  qu’au  folftice 
d’hiver,  l’empereur  fait  annuellement  unfacri- 
fîcc  au  foleil.  Son  couronnement  a lieu  dans 
celui  de  la  terre.  C’eft  dans  ce  dernier  qu’eft 
renfermé  le  champ  dont  il  laboure  lui-même 
une  portion  , le  jour  de  fon  couronnement,  avec 
une  charue  de  vermeil , 8c  en  habit  de  labou- 
reur. 

La  tour  de  Pékin  y porte  une  cloche  d’environ 
36  pieds  de  circonférence.  Cette  ville  a un  ob- 
fervatoire  bien  fourni  d’inftrumens  aftronomi- 
ues.  Elle  eft  défignée  fous  le  nom  de  JCuntieu  , 
ans  quelques  relations  de  voyageurs.  La  réfi- 
dence  ordinaire  de  l’empereur  eft  àChamchu- 
niven  , maifon  de  plaifance,  fituée  à 3 lieues 
de  Pékin.  Voyez  d’ailleurs  de  plus  grands  dé- 
tails fur  cette  ville  dans  le  pere  Du  Halde.  (R.) 

PELDRZIMOW  , Pilgram  , ville  de  Bohê- 
me , dans  le  cercle  de  Bcchin , jadis  appartenante 
aux  archevêques  de  Prague , mais  aujourd’hui 
foumife  immédiatement  à la  couronne  a titre  de 
ville  royale  , &poffédant  elle  même  un  certain 
nombre  de  villages.  (R.) 

PELEGRINO  , montagne  fort  haute  de  la 
Sicile  dans  le  val  de  Mazzara,  fur  lacôtefcpten- 
trionale,  près  la  ville  de  Païenne.  Son  ancien 
nom  eft  Ereta  , ou  Eretœ.  (R.) 

PELKIS , M.  le  comte  de  Marfigli  écrîtainfi , 
8c  M.  Deliflc  Belchis  •,  bourg  d’Hongrie  près  du 
Danube  , au-deffous  de  Salankemcn,  8c  au-def- 
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fus  de  Belgrade.  Ce  bourg^ft  connu  parla  vic- 
toire que  le  prince  Eugène  de  Savoie  y rem- 
porta fur  les  Turcs  en  1607.  (R.) 

PELOPONESE , voytz  Morêe. 

PELYSS,  Pelyffa  ou  Pijjcn , petite  ville  de  la 
balte  Hongrie,  capitale  d’un  comté  de  même 
nom,  près  du  Danube,  à 3 lieues  fud-eft  de  Gran, 
j.  nord  de  Rude.  Long. 36,  25.  lat.  47.  26 . (R.) 

PEMBA  , île  de  la  mer  des  Indes,  proche  de 
la  côte  orientale  d’Afrique,  vis  à- vis  de  la  baie 
de  faint  Raphaël , fur  la  côte  Mclindc.  Elle  cft 
fituee  à 4^  50'.  de  latitude  méridionale  , fous 
les  56’.  30'.  de  longitude , vers  l’orient  méridio- 
nal de  la  ville  de  Montbaza  : l’île  de  Pemba  a le 
titre  de  royaume.  (R.) 

Pemba,  petite  province  d’Afrique  dans  le 
Congo , au  centre  du  royaume  de  ce  nom.  La 
capitale  en  eft  Ban\a  : lat.  mèrid.  7 « 18.  (R*) 

PEMBROKE,  ville  d’Angleterre,  au  pays 
de  Galles,  capitale  du  Pcmbroke-shire , avec 
titre  de  comté.  File  a deux  paroifles  elle  eft  for- 
tifiée d’un  château , 8c  elle  eft  firuée  fur  une 
poime  du  port  de  Mjlfort , à 195  m lies  de  Lon- 
dres : clic  envoyé  deux  députes  au  parlement. 
Long.  t2  45.  lat.  si  48. 

C/cft  dans  le  château  de  cette  ville  que  na- 
quit Henri  VII.  roi  d’Angleterre,  dont  il  faut  g 
lire  la  vie  par  Bacon. 

La  bataille  de  Bofrorth  en  1485,  mit  fin 
aux  ddblariom  dont  la  rofe  rouge  8c  la  rôle 
blanche  avoienr  rempli  l’Angleterre.  Le  trône 
toujours  cnfanglanté  8c  rcnverlé,  fut  enfin  fer- 
me 8c  tranquille  fous  Fadminiftration  de  ce 
prince.  (R.) 

PiMBROKE-SIflRE,  province  d’Angleterre,  | 
à l’occident  de  celle  de  Carmarthcn  , dans  le 
diocelc  de  Saint-David.  Elle  cft  très-fertile , 
fur-rout  à l’eft , 8c  la  mer  l’environne  prcfqtie 
de  toutes  parts.  Cette  province  a 93  milles  de 
tour,  8c  contient  environ  quatre  cent  vingt  mille 
•rpen? , quarantc-c’nti  paroiffes,  8c  neuf  villes 
ou  bourgs  à marché.  Il  faut  remarquer  entre  fes 
productions  celle  de  ion  chauffage  appelé  culmy 
ui  n’eft  autre  chofe  que  la  pouluere  qu  charbon 
c terre.  On  pétrit  cef:e  pouftiere  avec  un  tiers 
de  boue  , 8c  elle#fait  un  très-bon  feu  d’une 
rande  utilité  , parce  que  c’eft  le  meilleur* 
e tous  les  chauffages  pour  briller  de  la  chaux  , 

&c  pour  fecher  de  l’orge  dont  on  fait  de  la  bierre. 
Mais  le  plus  grand  avantage  de  cette  province  cft 
Je  pende  Milford,  Milford-havcn , qui  fcmble 
l’cmporrcr  fur  tous  les  j>orts  de  l’Europe,  pour 
fa  largeur,  8c  la  furece  qu’y  trouvent  les  vtrif- 
featix  j il  a feize  criques  , cinq  baies,  & treize 
rades,  8c  doit  par  cette  raifon  être  mis  au  nom- 
bre des  rardés  du  pays.  Cette  province  envoie 
3 députés  au  patientent.  (R.) 

l'LMSEY  , ou  Pevin/ey , port  afTcz  fréquence 
dans  le  comté  de  Suffira.  La  chronique  faxonne 
en  parie  Übus  les  années  1046 , roji,  Z087  i il 
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avoit  été  donné  près  de  ccnt  ans  auparavant  1 
l’abbaÿe  de  Saint-Denis  en  France  par  le  dtfc 
Bertold , avec  Chicheftcr  , Laftines  , 8c  les 
falines  qui  en  dépendoient.  11  cft  fur  la  côte 
méridionale  de  l’Angleterre,  & prefque  vis-à-vis 
de  l’embouchure  de  la  Canche  en  Ponthicit , ce 
n’eft  plus  qu’un  bourg  avec  un  petit  havre  i mais 
ce  havre  eft  célébré , parce  que  c’cft  celui  où 
Guillaume-lc-Conquérant  fit  fa  defeente  pour  la 
conquête  de  l’Angleterre.  (R.) 

PEN , fuivant  Camdem , fignifie  originaire- 
ment une  haute  montagne , parmi  les  anciens 
Bretons , & même  parmi  les  Gaulois  , & c’cft 
de-là  que  l’on  appelle  Apennins  cette  longue 
chaîne  de  montagnes,  qui  partagent  l’Icalie.(R.) 

PENAFIEL,  voyrp  Pegrafiel*- 

PENAFLOR,  voye\  Pegkapior. 

PENA-GARCIA  , petite  ville  de  Portugal , 
dans  la  province  de  Béira.  Philippe  V.  la  nrk 
en  i7°4  > niais  *1  fut  obligé  de  fe  retirer  à rap- 
proche des  alliés.  Elle  eft  tur  les  confins  de  l’Ef- 
tramadure  efpagnole , à fix  lieues  fud-cft  d’Idaa- 
havelha.  Long.  11.43  Au.  39.  3°-  (R  ) 

PENALVA,  petite  ville  de  Portugal  dans  U 
province  de  Bcira  , fur  une  colline , avec  un 
chatcau  à 3 lieues  de  Coïmbrc.  (R.) 

PENAMAÇOR,  voye\  Pegnamaçor. 

PKNARANDA,  voye\  Pegnakanda. 

PKNAUTIER,  petite  ville  de  France  dans 
le  haut  Languedoc,  fur  1a  aivicre  de  Frefque! , à 
deux  lieues  de  Carcafibnnî.  (R.) 

PENDELI,  montagne  de  l’Attiquc , dans  le 
voifinagc  d’Athènes, 

Au  pie  de  cette  montagne  eft  un  monaftere 
du  même  nom , l’un  des  plus  célébrés  de  toute 
la  Grèce.  Il  cft  compcfede  plus  de  cent  caloycrs , 
8c  d’un  grand  nombre  d’autres  perfunnes  qui 
ont  là  des  revenus  affez  conftdcrables.  Ils  pavent 
tous  les  ans  de  carach  ou  de  tribut  ûx  mille 
livres  de  miel  pour  la  mofquée  , que  la  fulrane  , 
mère  de  l’empereur  Mahomet  IV.  a fait  bâtir  à 
Conftantinople  *,  ils  font  obligés  d’en  fournir 
encore  autant , à raifon  de  cinq  piâftrcs  le  qu'ro- 
tai. Ils  ont  rarement  moins  de  cinq  mille  eftains 
d’abeilles , outre  des  terres  labourables  & des 
troupeaux  de  l/Tcliis , avec  de  grands  vignobles, 
8c  quantité  d’oliviers. 

La  montagne  eft  un  rocher  fond  de  marbre 
blanc  , 8c  ainfton  ne  doute  point  que  ce  ne  loir 
la  montagne  Pentelituj  , dont  Paufaniafe  vante  fi 
fou-vent  le  marbre.  (R*) 

PENDERACJII,  voyei  Eregrï. 

PENE  ou  Pfnne,  petite  ville  de  France, 
dans  le  I^inguedoc , près  de  l’Avcyrou , avec 
un  château  ruiné.  (R.) 

Pf.ne  , riviere  d’Allemagne  qui  a fa  fource 
dans  le  duché  de  Meckclbourg  , ôc  fe  décharge 
dans  la  mer  Baltique  , yis  - à - vis  l’îie  de 
Rugcn.  (R.) 
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PENÊE  , aujourd’hui  SaUmbria  fleuve  de  la 
Thciralie, 

Il  a fa  fource  dans  le  Pinde.  & apres  s’être 
accru  des  eaux  de  diverfes  rivières,  il  fc  ren- 
doit  dans  la  vallée  de  Tempe , pour  aller  enfuite 
fc  jetter  dans  le  golfe  Thermaïque , entre  le 
mont  l)|ympc&  le  mont  Ofla.  Il  croiffoit  beau- 
coup de  lauriers  fur  fes  bords , & on  y en  voit 
encore  aujourd’hui  une  belle  quantité.  (R.) 

PENICHE  , ville  forte  de  Portugal  dans 
l’tftramadure , au  nord  du  Tage  , avec  un  port 
& une  citadelle , à 14  lieues  de  Lisbonne.  Long. 
30.40.  lai.  39.  tj.  (R.) 

PÉNICR,  petite  ville  d’Allemagne  avec  un 
chateau  de  rclidencc  dans  le  cercle  de  haute 
Saxé,  au  marquifat  de  Mifnie,  & dans  le  d i fi  ri  ci 
d’Errtcburge.  Elle  eft  fur  la  Mulde,  à 3 lieues(£* 
d’Altenbourg.  Long.  30.  40.  lut.  50.  54. 

On  y fait  beaucoup  de  vafes  de  terre.  Elle 
appartient  aux  comtes  de  Schœnbourg  , comme 
un  fief  de  Saxe.  C’cft  le  liege  d’une  furinten- 
dancc  cccleftaftique.  (R.) 

PENISCOl.A  , ou  PENOSCOLA  Peninfula, 
ville  d’Efpagne  au  royaume  de  Valence  , vers  le 
bord  de  la  mer  au  nord  d’Oropefa , & fur  une 
pointe  de  terre  fort  élevée.  Long.  13.6.  lut.  39. 

(R.) 

PENKRIDGE,  ville  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Stafford , fur  la  petite  riviere  de  Penh. 
Elle  eft  fameufe  dans  le  royaume  par  fes  foires , 
& finguliercment  de  chevaux  de  felle.  (R.) 

PENNE,  voyejPEHI. 

. PENNES  ou  Penes  ( i e s ) Penna  , ancien 
village  à une  lieue  de  la  Méditerranée , trois  de 
Marleiilc  , quatre  d’Aix  , où  Cybele  étoit  ho- 
norée, comme  le  prouve  un  bas-relief  en  mar- 
bre qu’on  voit  fur  la  porte  de  l’églife  (R.) 

PÉNNON,  fort  d’Afrique,  dans  une  petite 
lie,  fituée  devant  le  port  d’Alger.  (R.) 

Penhon  de  Vêlez  , fortereffe  importante 
d’Afrique,  dans  un  écueil  de  la  Méditerranée, 
près  de  la  ville  de  Vêlez.  Elle  fut  bâtie  en  1508, 
par  Dom  Fedre  de  Navarre  -,  les  Maures  lapri- 
renr  en  1 jaa  ; les  Efpagnols  la  reprirent  d’alfauc 
en  1664,  & depuis  ce  tems  elle  leur  eft  demeu- 
rée. Long.  13.  ao.  lai.  3J.  15.  (R.) 

PENRIN,  ou  PANRETH,  bourg  à marché 
d’Angleterre,  dans  le  comté  de  Cumberland , 
près  de  la  riviere  d’Edcn  , qui  la  fépare  du  Weft- 
morland.Elle  envoyé  deux  députés  au  parlement, 
& cil  â 114  milles  S.  O.  de  Londres.  Long.  11. 
30.  lotit,  jo.  10.  (R.) 

Penrtn,  bourg  à marché confidérablc  d’An- 
gleterre * dans  la  province  de  Cornouailles , 
avec  un  fort,  proche  le  havre  de  Ealmouth. 
Elle  envoyé  deux  députés  au  parlement , & elle 
eft  à 73  lieues  S.  O.  do  Londres.  Long,  it,  30  , 
lot.  50.  10.  Cette  ville  a un  bon  port  fur  la 
riviere  de  Cobcr.  (R) 

PKNSACOLA  ou  Peneacole  , ville  & fort 
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de  l’Amérique  feptcntrionale  dans  la  Floride 
'orientale  fur  le  golfe  du  Mexique  , fonde  par 
les  Efpagnols  en  1696.  Ce  fut  un  de  leurs  prin- 
cipaux ctabliflemcns  dans  ces  contrées.  Pcn- 
facole , fut  pris  parles  François  en  1*718 , mais 
il  le  rendirent,  il  pafl’a  enfuite  au  pouvoir  dee 
Anglois  en  1763  , 6c  devint  le  chef-lieu  de  la 
Floride  orientale.  Enfin  parle  traire  de  paix  de 
1783  cette  ville  avec  toute  la  Floride  eft  rentrée 
fous  la  domination  des  Efpagnols.  (R) 

PENSHURST  , petit  bourg  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Kent  ; illultrc  le  xy  Novem- 
bre 1 5 54  par  la  naiffance  de  Sidney  ( Philippe  ) , 
rofond  politique,  philofophe  fage  , 6c  grand 
orame  oc  guerre.  Favori  d’Elilâbeth  , il  fut 
couronné  des  myrthes  des  amans,  du  laurier  dej 
guerriers,  8c  de  la  palme  des  Poètes. 

Il  le  trouva  à Paris  le  14  Août  1571,  jour  du 
ma/Tacrc  de  la  faine  Barthélemi  , 6c  cette  hor- 
rible boucherie  lui  rendit  odieufe  la  religion 
romaine. 

bon  roman  philofophique  intitulé  1* Arcadie , 
a été  imprimé  très-louvcne  à Londres  , 8c  tra- 
duit dans  toutes  les  langues.  (R.) 

PENSILVANIE  , contrée  de  l’Amérique 
feptcnrrionale , l’un  des  xm  états  unis,  bornée 
au  nord  par  la  République  de  New -Y  orck  8c  le 
lac  Erié  , à l’orient  par  le  New  -Jerfey  , au  midi 
par  Jo  Mariland,  & a l’occident  par  differentes 
nations  de  Sauvages.  File  s’étend  depuis  le  39. 
degrés  40'.  Jufquvau  43e.  de  latitude  ; 8c  depuis 
le  197e.  jufqu’au  301*.  de  longitude.  Elle  eft: 
traverféedu  bud-oueft  au  Nord-eft,  par  la  grande 
chaîne  des  Apalachcs&  arrofee  à l’occident  de 
ces  montagnes  par  l’Ohio,  à l’orient  par  l’Elk  qui 
verfe  à la  oaye  de  CheGipcak.  L’air  y eft  doux  y 
8c  pur  ; le  terroir  généralement  ben  , y produit 
des  fruits  de  toute  efpcce,  du  froment,  ûc  l’or- 
c,  de  l*avoine#,  du  leigle  , des  pois  , des  feves, 
u maïs,  du  lin  , du  chanvre , 8c  do  toutes  fortes 
de  racines.  On  y a du  gibier:  Les  oifeaux 
domeftiques  font  les  coqs  d’Inde,  les  faifans, 
le*  pigeons,  Oc,  On  y trouve  aufli  beaucoup 
d’oilcaux  fauvages,  comme  cygne,  oies  grifes 
8c  blanches  , canards,  &c.  fie  les  rivières  y 
abondent  enpoifion,  comme  efturgcons,  alofes  , 
anguilles,  t/c, 

L’Amiral  Penn  avoit  fait  des  avances  confidé- 
rables  au  gouvernement  d’Angleterre , dans  dif- 
férentes expéditions  dont  il  avoit  été  chargé.  A près 
fa  mort  l’état  des  affaires  qui  n’avoit  gueres 
permis  de  le  rembourfer  n’étant  pas  devenu  meil- 
leur, on  propofa  en  ifi8i  , à Guillaume  Penn 
fon  fils  , de  lui  donner  en  équivalent  une 
contrée  de  l’Amérique  entourée  des  colonies 
Angloifes  8c  jufques  la  négligée.  Il  acceota  le 
patrimoine  qu’on  lui  donnoit  prcfqtic  en  louve- 
raineté  héréditaire.  Il  y conduifit  d’abord  une 
colonie  de  deux  mille  Quaqucrs  , 8c  à fon 
arrivée  il  fcclla  le  droit  que  lui  avoit  donné 
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fur  cc  territoire  le  miniflere  d’Angleterre,  en 
l’achetant  des  naturel*  « pays  à un  prix  quel- 
conque. La  bafe  de  ta  Iégiflation  fut  la  proprié- 
té , la  liberté,  la  tolérance  rcligieufe.  il  vou- 
lut qitc  tout  homme  qui  rcconnoitroît  un  Dieu 
eut  droit  de  cite,  laifiânt  à chacun  la  liberté 
d’inyoquer  cet  être  à fa  manière.  Pcnn  fonda-  j 
teur  de  cet  établiflcment  voulut  que  la  pro-  i 
prière  en  demeurât  à perpétuité  à la  famille  , 
mais  il  vonlut  en  môme  temps  que  fes  defeen-  , 
dans  ne  fuflent  que  chefs  ae  République  , fié 
qu’ils  ne  puffent  Faire  auçun  afte  ü’autorité  fans 
le  concours  des  rcprélenta.is  du  peuple. 

La  Penfilvanie  efl  partagée  en  14  comtés  : fa 
population  acluclle  cil  de  400 , 000  h^bitans  , 
Philadelphie  en  efl  la  capitale..  (R) 

PENTAGI  , ou  Pentgioi  , ville  ruinée  dans 
la  Livadic  , a l’entrée  du  golfe  de  Salone.  Les 
fondemens  de  la  ville  paroiflfent  fur  une  pref- 
mi’ile,  qui  cil  environnée  de  deux  petites  baies, 
vers  le  milieu  il  y a une  églife  grecque,  où 
l’on  voi&  le  picdcftal  d’une  jfratue  , avec  la  dé- 
dicace à Jupiter  reflauratcur  , par  Auruntius  No- 
vatus.  J. O. AL  rejlitutori  Aurentius  Novutiy,(K.) 

PENTAPOLE,  en  Géographie  \ c'cft  propre- 
ment fie  en  général  un  pays  où  il  y a cinq 
villes. 

Ce  nom  a étc  donné  à plufieurs  contrées  , 
comme  à la  vallée  où  étoient  les  cinq  villes  in- 
fâmes, qui  furent  détruites  par  une  pluie  de  feu 
& de  pierres  du  tems  d’Abranam.  C'cfl  la  Ponta- 
polc  du  Jourdain.  D’Hcrbeloc  l’appelle  la  penta- 
pole  des  fodomites.  • * A 

la  plus  célébré  pentapole  étoit  la  pentapole 
d'Egypte.  (R.) 

PENTEMONT , abbaye  de  dunes  de  l’ordre 
de  Citcaux,  du  voifinage  de  Beauvais,  trans- 
férée au  faubourg  S.  Germain  à Paris.  (R.) 

PENTHIEVRE,  ancien  comté  dans  la  bafle 
Bretagne,  fie  dans  l 'évêché  de  Trcguier,  érigé 
en  duché-pairie  par  Charles  IX.  l’an  1 569 , en 
faveur  de  Sébaflien  de  Luxembourg.  Cette  pai- 
rie appartient  aujourd’hui  à M.  le  duc  de  Pen- 
thievre  fils  du  comte  de  Touloufe , fie  comprend 
les  tet/cs  de  Guincamp,  Moncontour , la  Rochc- 
Emard,  Lambale , Lanizu  fie  Jugon.  La  petite 
ville  de  Lamballe  efl  le  chef-lieu  du  duené  de 
Pemhievre.  (R.) 

PENTLAJGD-FIRTH , en  latin  mare  Pifii- 
cum,  C’efl  cette  partie  dç  la  mer  feptentrionale 
ui  efl  entre  le  comté  de  CathnefT  dans  le  nord 
’Ecoflc,  fie  les  Orcades,  fie  qui  a 24  milles  de 
large.  La  marée.y  efl  (i  forte,  que  dans  deux 
heures  de  teins  les  petits  bârimem  la  traverfent. 

On  dit  que  ce  détroit  tire  fan  nom  du  nau- 
frage  qu’y  fit  la  flotte  des  Piftes  , après  avoir 
été  repoufTt e par  les  habitons  du  comte  de  Cath- 
ncfT  d’un  côte,  fi:  par  ceux  des  Orcades  de  l’autre. 
Leurs  vaiflcaux  furent  engloutis  par  des  tournant 
d’eau  prod  uits  par  le  concours  des  marées  oppo- 
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fées  qui  viennent  de  l’Océan  calédonien  fie  de  1a 
mer  d’Allemagne  , 8c  des  grands  rochers  de  ces 
lies  qui  fe  trouvent  en  cet  endroit.  Chaque 
pointe  de  rocher  fait  une  nouvelle  marée  , 8c  ces 
marées  agîflcnt  enfcmble  avec  tant  de  violence, 
môme  quand  le  temps  efl  calme  , qu’on  diroit 
que  les  vagues  vont  fe  joindre  aux  nuées , fie 
toute  la  mer  en  efl  couverte  d’écume.  Mais  rien 
n’etl  plus  épouvantable  que  lorfque , dans  une 
tempête  , les  veaux  marins  font  mis  en  pièces 
contre  les  rochers. 

Il  ya  deux  tems  où  l’on  peut  traverfer  ce  dé- 
troit fans  danger  , lavoir  dans  le  tem>  du  reflux 
8c  dans  celui  de  la  haute  marée,  quoiqu’alors 
il  y ait  des  tournoycraens  d’eau  dangereux  pour 
les.  petits  vaiiTcaux  j mais  les  mariniers  les  con- 
noiflent , 8c  font  fi  expérimentés  , qu’ils  les 
évitent  , ou  patient  pardeflus  avec  beaucoup 
d’adrefie.  (II.)  % 

PEQUEY  , tfle  de  la  Chine , dans  la  province 
de  Huquang.  On  y trouve  des  tortues  d’une 
grandeur  prodigfcufc  , fie  d’autres  fort  petites 
qu’on  nourrit  dans  les  maifons  par  curiofr.c.  (R) 

PEQUIGNY  , petite  ville,  ou,  pour  mieux 
dire , bourg  de  France  dans  la  Picardie  , ûir 
la  rive  gauche  de  la  Somme,  à trois  lieues au- 
deflous  d’Amiens.  Long.  19.  37.  lat.  49. 58. 

Pequigny  , ( Bernadin  de  ) naquit  en  cette 
ville  en  1631 , 8c  fe  fit  capucin.  Il  mourut  à Pa- 
ris en  1709  , après  avoir  donné  une  expcû  ion 
latine  dci  Epures  de  S.  Paul  , imprinuc  à Pa- 
ris en  1703  in  folio , 8c  en  françoisen  1714.  Il  fie 
en  françois  un  petit  abrégé  de  fon  ouvrage  , qui 
efl  eflimé. 

Pequigny  ou  Pequigni  , efl  remarquable 
par  un  camp  de  Céfar  fur  le  fommee  d'une  émi- 
nence qui  commande  tous  les  lieux  d’alentour  , 
à une  demi- ücuc  de  ce  bourç.  Au  pied  , la  Som- 
me, deux  grandes  prairies  a deux  de  fes  côtés, 
en  face  une  campagne  fertile , pouvoient  four- 
nir cc  qui  ccoit  necedâire  à un  camp.  Il  ctoic 
de  figure  triangulaire  , long  de  450  toifes , 8c 
large  de  350.  On  fait  que  Cefàr  fcjoumx  long- 
tems  â Amiens,  qu'il  en  fit  fa  place  d’armes  , 
qu’il  y adembla  les  états  de  la  Chaule  , fie  qu'il 
en  avoir  fait  le  centre  de  toutes  fes  légions  répan- 
dues dans  les  contrées  voifines. 

L’on  a fou  vent  trouvé  fur  le  teTrein  de  ce  camp 
des  médailles  romaines. 

Le  fond  du  camp  de  Céfar  , en  terres  labou- 
rables , appartient  au  chapicre  de  S.  Martin  de 
Pequigny , fondé  en  1066. 

Le  pont  de  Pequigny , une  des  clefs  de  l’ Araîc^ 
nois  fie  du  Vimeux  , efl  renommé  dans  l*hifloire 
ar  la  fameufe  entrevue  de  LouisXI  avec  Edouard 
V.  en  la7y  , dont  Philippe  de  Comines  nous  a 
laifTc  le  détail.  Pequigny  efl  encore  fameux  par 
l’afTaffinat  du  duc  de  Normandie,  Guillaume  fur- 
nommé  lonçue-épée.  (R.) 

PEKA,  c’clt  imdes  fauxbourgt  dcConflantlno- 
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pic,  où  réfident  lesambalîadeurs  Européens.  (R.) 

PERCHE , ( le  ) petite  province  de  France , 
bornée  au  nord  par  la  Normandie  -,  au  midi  par 
le  Dunois  & le  Maine  -,  au  levant  par  la  Beau- 
ce  ; & au  couchant  par  la  riviere  ûeâiarte.  Elle 
n’a  que  14  lieues  de  longueur  fur  n de. lar- 
geur. Le  fol  en  eft  humide  & froid  , 8c  le  pays 
très-inégal , n’offre  fur  les  hauteurs  que  de  fort 
mauvais  pâturages  ou  des  bruyères  ; les  plaines 
8c  les  vallons produifent  toutes  fortes  de  grains, 
du  chanvre , ocs  fruits.  On  y voit  fur-tout  beau- 
coup de  pommiers  , dont  les  récoltes  fourni  fient 
le  cidre , qui  eft  la  boiffon  ordinaire  des  habi- 
tans.  Le  gibier  d’ailleurs  , la  volaille  8c  le  poif- 
fon  y abondent. 

Ce  pays  a pris  Ion  nom  d’une  grande  forêt  ap- 
pelle Perticus  faltus,  dînt  il  eft  fait  mention 
dans  plufteurs  auteurs , jufqu'à  l’an  1000.  L’hif- 
toire  de  les  comtes  eft  embrouillée  ; Jacques  de 
Châtoau-Gontier  céda  fes  droits  du  comté  de 
Perche  à S.  Louis,  qui  par  cette  ceflîon  réunit 
cette  petite  province  à la  couronne  de  France. 
Une  chofc  bifarre,  c’cft  qu’elle  fe  trouve  de 
cinq  differens  dioccfcs  , de  celui  du  Mans*,  de 
celui  de  Chartres  , de  ceux  d’Evrcux  8:  de  Blois, 
8c  pour  la  plus  grande  partie , de  celui  de  Séet  j 
mais  pour  la  jufticc , le  Perche  releve  entière- 
ment du  parlement  de  Paris  : fa  coutume  a été 
rédigée  premièrement  en  ijoj  , 8c  fccondemcnt 
en  1558. 

Les  lieux  principaux  du  Perche  (ont  Mortagne, 
Bcltme,  8c  Nogent-lc-Rotrou. 

Cette  province  qui  ne  forme  tju’un  feul  8c 
même  gouvernement  avec  celle  du  Maine,  a 
fouffert  quelques  demembremens  , plufieun  de 
fes  diftriàs  fe  trouvant  réunis  tant  au  gouver- 
nement général  d’Orléanois  , qu’à  celui,  de  File 
de  France.  Les  fergers , les  draps  , 8c  les  cuirs , 
font  les  branches  principales  de*fon  commerce. 
Mortagne  en  eft  la  capitale  , quoique  Belêtne 
le  lui  difpute.  (R.) 

» Perchb-Gouet  , (lï)  où  le  Bas-Perche , 
contrée  de  la  province  de  Perohe  ,•  réunie  au 
gouvernement  d’Orlcanois.  (R.  ) 

Perche  , ( col  de  la  ) c’eft  l’un  des  pillages 
de  France  en  Efpagnc  par  les  montagnes.  On 
entre  du  Rouilillon  dans  l’Elpagne  par  le  col  de 
la  Perche.  Louis  XIV.  y fit  bâtir  une  foivereflc 
qu’il  appel! a de  ion  nom  le  Mont- Louis,  (P..) 

PERCKAM,  beau  château  dans  la  haute  Au- 
triche , au  ejuartier  de  Mihel.  11  appartient  aux 
comtes  de  Eugger.  ( R.  ) 

PERCOPIA,  voye\  Pkecopia. 

PERECZAS,  petite  ville  de  la  haute-Hon- 
grie , capitale  au  comté  de  même  nom  à 18 
lieues  de  Tockai.  Long,  39.  45.  lat 40.  44-(R.) 

PERFJASLAW,  ville  de  l'Empire  de  Rufiie, 
dans  la  Ruffic  mineure  , au  pavs  des  (’ofaques. 
File  eft  fituée  fur  la  rivière  ac  Trubcfch  , cette 
ville  à quelques  fortifications  8c  c’cft  le  fiegc 
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d’un  évéché.  Les  l’olonois  l’ont  ccdce  à li 
Ruflie,  elle  eft  a 10 lieues  S.  K.  de  Kiovie.  Long, 
jo.  15.  hit.  49.  40.  (R.)  • 

PtREKOf , ou  I’ïrcoï  , voye;  Pmeor. 

PÉRENA  , (la)  c’eft  1>  même  ville  qu’on  . 
nomme  aujourd’hui  Coquimbo , & qui  fut  bl- 
tic  par  Petro  de  Valdivia , en  1544.  Les  arbres 
y font  fi  chargés  de  fruits,  que  les  habitant 
l'ont  obligés  au  commencement  de  l’étc  d’en 
abattre  une  moirié  , pour  que  les  arbres  puiflent 
fupporter  le  refte.  f'oyr^  Coqvimbo.  (R,)  . 

PERES  LAW  , OU  PeRESLAW-RiAZANSKOI  , 
ville  conlidérable  de  ’Ruflie,  fur  l’Oka  , dans  U 
province  2e  même  nom , qui  fait  partie  du  gou- 
vernement de  MoJtou,  8c  qui  comprend  une 
partie  de  l'ancien  duché  de  Reaan.  C’eft  le  firge 
d’un  Archijerei.  Long.  57.  3 J*  lat,  56.  a8. 

La  Province  de  Peréftaw  a 300  verftes  du 
midi  au  nord  , & autant  du  levant  au  couchant. 

La  rivière  dY  cca  la  fepare  au  nord , du  duché  de 
Mofcow  , Nifi-Novogrod  eft  à fon  midi.  On  1* 
divife  en  partie  méridionale  8c  fcptentrionale. 
Cel'e-ci  dépend  de  Mofcow  , 8c  l’autre  du  gou- 
vernement de  Woronetz.  C’eft  un  pays  peuplé 
&:  très-fertile  en  grains,  miel  & ch*e.  (R.) 

Pereslaw  - Saleskoi  ou  Zateskoi  , 
ville  de  1 Empire  de  Ruific  près  d’un  lac  , dans 
la  province  de  même  nom  autrefois  duché  de 
Roftow  , qui  eft  comprife  dans  le  duché  de 
Mofcow.  Long,  j 9.  30.  lat.  54.  33.  (R) 

PERG,  dans  la  haute  Autriche  au  quartier 
de  Mihel,  aujourd’hui  aux  comtes  de  Reder.  (R.) 

PERGAMO  ou  Pergame,  ville  de  la  Natolie 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Smyrne  , à 34 
milles  de  cette  ville.  Elle  eft  alïîfc  au  pié  d’une 
montagne  qu’elle  a au  nord,  dans  une  belle 
plaine  , fertile  en  grain,  où  pafient  le  Titanus 
8c  le  CàUus , qui  fe  déchargent  dans  la  riviere 
d’Hermus.  Voici  ce  qu’en  ai  foi  t M.  Spon  dans 
le  dernier  fiecle. 

A côté  de  la  ville  pâlît*  le  ruifîcau  rapide  ap- 
pelle anciennement  Selinus  , qui  court  au  S.  S. 

E.  8c  fç  va  rendre  dans  le  Caïque.  De  l’autre 
côté  du  Selinus  il  y a une  églife  qui  portoit  le 
nom  de  Sainte  Sophe , 8c  qui  eft  convertie 
préftntemcnt  en  molqucc.  Dans  le  quartier 
oriental  de  la  ville,  on  voit  les  ruines  a’ un  pa- 
lais , c’étoit  peut-être  la  demeure  des  rois  du 
pays.  , 1 

De  toutes  les  colonnes  qui  enrichilîoicnt  cet 
édifice , il  n’en  reftd  que  cinq  de  marbre  poli , 
hautes  feulement  de  21  pies,  8c  l’on  en  voit 
encore  quelques-unes  de  l’autre  côté  de  la  rue. 

Vers  la  pointe  méridionale  de  la  ville,  il  y a 
aux  deux  côtés  du  grand  chemin , deux  petites 
collines  artificielles  fur  lcfquelles  étoient  deux 
forts  pour  garder  l’entrée  de  la  ville,  & au  1c- 
j vantilycn  a\oit  deux  autres  femblablcs.  On  voit 
I près  dc-là  un  giand  valè  de  marbre  de  21  piés 
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de  tour  , privé  d’un  bas-relief  d*tionunes  à 

cheval. 

Le  long  de  la  montagne  , vers  lo  S.  O.  fc 
voyenc  les  mines  d’un  aqueduc  -,  qui  a encore 
, fix  arcades,  fur  un  ruiffeau  ; 8c  au  midi  de  ces 
arcades  , il  y en  a fix  autres  avec  de  grandes 
voûtes.  De-là  en  tirant  encore  plus  vers  le  S . 
on  apperçoit  les  ruines  d’un  théâtre  fur  le  pen- 
phant  de  la  colline. 

Les  Chrétiens  Grecs  de  Pergamo  font  aujour- 
d’hui en  pauvre  état  * puifqirils  ne  font  qu’au 
nombre  d’une  douzaine  de  familles  qui  culti- 
vent 1a  terre  ; la  ville  n’èft  peuplee  que  d’en- 
viron deux  mille  turcs.  Voilà  les  fuccefleurs  des 
Eumenès  & des  Attales. 

TéUphc  , grammairien  , naquit  à Pergamo 
vers  l’an  118  de  Jefus-Chrift.  Il  compofa  l’hif- 
toire  de  fa  patrie,  les  vies  des  poètes  comiques 
& tragiques,  8c  un  grand  traité  des  lois,  des 
ufages  8c  des  tribunaux  d*  Athènes.  C’eft  à Per- 
game  que  fe  prépara  le  premier  parchemin  , 8c 
e’eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  Galien.  (R.) 
PERGELL,  ou  Pkegkl,  voyef  Prbcill. 

PERIGNAC,  abbaye  de  France,  audioccfe 
d’Agen.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Ciccaux , & vaut 
iSooo  liv.  (R.  ) 

PERIGNAT,  bourg  de  l’Auvergne,  près  de 
l’Ailier  , à trois  lieues  de  Clermont , fur  le  che- 
min de  cette  ville  à Lyon  , d’environ  cent  cin- 
quante feux.  On  y a découvert  une  colonne  mil- 
Iiaire  pdfée  du  tems  de  Trajan.  Mém.  de  Vacad. 
des  infeript,  tom.  Fil , édit . in-lx  , 177°  •>  PaS' 
3.J7.  (R.) 

PERIGORD , ( li  ) Petrocorienfis  ager , pro- 
vince de  France  , comprilè  dans  le  Gouverne- 
ment de  Guyenne  , & qui  a au  nord-oueft  l’An- 
jgoumois  , au  nord-eft  le  Limofin,  au  fud-eft  le 
Quercy , au  fud-oueft  le  Bordelois  , au  fud  l’A- 
génois  8c  le  Bazadois. 

Son  nom  vient  de  celui  des  anciens  peuples 
Petrocorii  ou  Petricorii,  qu’on  a corrompu  dans 
le  cinquième  fiécle  en  Petricordii . Ces  peuples 
qui  font  connus  dans  les  commentaires  de  Cé- 
iar , étoicn:  alors  au  nombre  des  Celtes  , & Au- 

fufte  les  mit  fous  ^Aquitaine,  qui  ayant  été 
ivlféc  en  deux  fous  Valentinien  I.  les  Pem- 
corii  furent  attribués  à la  fécondé , & eurent 
pour  métropole  Bordeaux  ; leur  capitale  s’ap- 
oelloit  Fefuna  , comme  nous  l’apprenons  de  Pro- 
lomée  ; mais  dans  le  quatrième  fiécle  , la  ville 
uitta  entièrement  ce  nom  pour  prendre  celui 
u peuple  Petricorii  , d’ufc  on  fit  Petricordium 
& Petricorium  , aujourd’hui  Périgueux. 

. Le  Périgord  vint  au  pouvoir  des  Goths  dans 
le  commencement  du  v.  fiécle  ; dans  le  fuivant 
il  fut  pris  fur  eux  par  les  François.  Les  rois 
de  Neuftrie  Mérovingiens  l’ont  poffede  juf- 
qu’au  tems  du  dûc  Eudçs  , qui  fo  rendit  ab- 
folu  dans  l’Aquitaine  , 8c  ce  fut  Pépin  , pere  de 
Charlemagne  , qui  conquit  le  Périgord  fat  Çaï- 
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fre , petît-fils  «PEudes.  Les  Carlovingiem  t quï 
ont  régné  dans  la  France  occidentale,  ont  eu 
jufqu’au  dixième  fiécle  le  même  pays  , qu’ilj 
gouvernoient  par  des  comtes , qui  n’etoienc  que 
de  iimplcs  omciers. 

Dftu  la  fuite  de*  tems  , Charles  , duc  d’Or- 
léans comte  de  Périgord , ayant  été  fait  prifon- 
nier  par  les  Anglois , vendit  , l’an  1437,  foa 
comté  de  Périgord  à Jean  de  Blois,  comte  de 
Penrhievre,  qui  le  laHTaàfon  fils  Guillaume. 
Celui-ci  n’eut  qu’une  fille  , nommée  Françoife , 
qui  époula  Alain  , fire  d’Albret , bifayeul  de 
Jeanne  d’Albret,  reine  de  Navarre.  Jeanne  ap- 
porta tous  fcs  états  en  mariage  à Antoine  de 
Bourbon , pere  d’Henri  IV.  qui  ayant  fuccedé 
au  royaume  de  France  après  1a  mort  d’Henri  III. 
u lût  à la  couronne  le  ^Périgord , avec  fos  autre* 
biens  patrimoniaux. 

Le  Périgord  a environ  %6  lieues  d’orient  en 
occident , 8c  xi  du  feptenrrion  au  midi.  On  le 
divife  en  haut  8c  bas  Périgord , ou  bien  en  blanc 
& en  noir  j le  haut  à l’occident,  le  bas  à l’orient. 
Pcrigueux  eft  la  capitale  de  tout  le  Périgord, 
Sarlat  eft  la  principale  ville  du  bas  Périgord f 
nommé  Périgord  noir  , parce  qu’il  eft  plus  cou- 
vert de  bois. 

Les  principales  tivieres  de  cette  province , 
font  la  Dordogne , la  Vezcre  , l'Ifle  , la  Dron- 
ne,  & la  haute  Vezere  ; la  première  navigable 
de  fon  propre  fond , la  fécondé  & la  troilieme 
par  le  fecours  des  éclufes.  Le  pays  dont  l’air  eft 
pur  8c  le  ciel  tempéré , abonde  en  mines  d’ex- 
cellent fer,  8c  en  châtaignes  qui  nourriffent  le 
payfan  un  tiers  de  l’année.  Ses  truffes  8c  fes  per- 
drix font  en  ce  genre,  ce  qu’il  y a de  plus  eftimé 
i en  France:  fes  plaines  le  long  des  rivières  font 
I fertiles  , quelques  côreaux  produifent  la  vigne 
& le  blé , <i’au  t res  des  charaigners  & des  noyers  ; 
mais  la  plus  grande  partie  de  la  province  eft 
inculte  , ce  lont  des  terrains  fecs  oc  pierreux  9 
des  montagnes  arides  , de  vaftes  landes  couver- 
tes de  bruyères , telles  que  celles  de  la  Double  , 
de  Brantôme,  de  Biron,  de  la  Beffede,  8cc. 
Aufii  clic  eft  pauvre,  & ne  payerait  jamais  fes 
impôts  fans  le  fecours  de  fes  Dois  qui  font  pres- 
que épuifés  , 8c  fur-tout  de  fon  commerce  rrès- 
confidérablc  en  bœufs  & en  cochon*. 

A l’afpcd  de  ce  pays , on  ne  fe  douterait 
point,  qu  il  mérita  autrefois  le  nom  de  verges 
du  roi  de  France  : quantum  mutai ur  ab  illo  i 
C’eft  pourtant  un  fait  attefté  par  une  lettre  de 
l’évêque  &:  autres  prélats  du  Périgord  à Louis 
VIII  en  ni.3  , f8c  qui  fe  trouve  dans  le  tréfbr 
des  Chartres  , foc  Périgord  cotée.  I.  L’extrait  de 
cette  pièce  authentique,  mérite  d’être  connu.... 
Antiquitate  reffe  rente  & feriptis  antiquis  fi  dent 
fàcit  ntibus  pro  certo  novimus  predecejjbres  vef  • 
tros  dominos  reges  Franc iez  pet rago rien.  Epifi 
copatum  in  fuo  Üominio  habuiffe  te  ita  plenù 
jure  fuis  appropriajfc  ujibus Un  de  pr  optes  omet 
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nitaiem  locorum  & habundantiam  frulhtum , & 
aauarum  dulcedinem  idem  epifeopatus  regis 
Francia:  viridarium  vocabatur . 

On  remarque  des  traces  de  culture  & de  fil- 
ions dans  prefque  toutes  Tes  friches,  dans  les 
bois  , jufqucs  dans  les  forêts.  Scs  montagnes 
pourraient  bien  , comme  l’infinuc  l’ancienne 
Encyclopédie,  avoir  été  couvertes  de  noyers, 
parconfëquent  d’excellent  terrain  i les  ruines  des 
ponts  qu’on  trouve  dans  l'îfle  vis-à-vis  de  toutes 
tes  villes  de  fon  voijînage  , fuppofent  une  com- 
munication oc  un  commerce  avec  l’Angoumois , 
& la  S'aintonge.  Ce  qui  eft  cultive  aujour- 
d’hui l’étoit  fans  doute  autrefois , puifque  c’eft 
le  meilleur  fol  & le  mieux  fitué  : tout  induit 
donc  à croire  que  cette  province  a été  ancien- 
nement floriflanre , quand  on  n’en  remonteroit 
pas  l’époque  à celle  qu’indique  la  lettre  de  l'é- 
vêque. 

Mais  at*elle  tant  perdu  qu’un  regard  du  gou- 
vernement ne  puifle  faire  renaître  quelque  cnofe 
de  fon  ancienne  profperité  , ne  fût-ce  qu’en  ré- 
tabliflant  les  ponts  & les  communications  dont 
on  vient  de  parler? 

Les  Périgordins  ont  naturellement  de  l'efprît , 
de  l’aptitude  pour  les  fcienccs  8c  les  arts  , & 
du  goût  pour  la  guerre  -,  il  n’y  a point  de  pro- 
vince qui  fournifle  plus  ni  de  meilleurs  mili- 
taires de  tout  rang  i le  jargon  particulier  de  la 
province  eft  un  mélange  d^ancien  celte  , d'an- 
glois  & de  François,  qui  paroît  dur  : mais  qui 
cft  vif  & énergique. 

Le  Périgord  doit  à jamais  fe  glorifier  d'avoir 
donné  le  jour  à M.  de  Fenelon  , archevêque 
* de  Cambrai.  On  a de  lui  cinquante-cinq  ouvra- 
ges diffère  ns  , tous  partant  d’un  cœur  plein  de 
vertu  , mais  fon  Tclémaque  l’infpire.  On  ap- 
prend, en  le  lifant,  à s’y  attacher  , dans  la 
bonne  comme  dans  la  mauvaife  fortune , à aimer 
fon  pere  8c  fa  patrie  , à être  roi,  citoyen , ami, 
efclavc  môme  fi  le  fort  le  veut.  Trop  heureufe 
la  nation  pour  qui  cet  ouvrage  pourrait  for- 
mer un  jour  un  Télémaque  8c  un  Mentor. 

» Il  a fubftituc  dans  ce  poème  une  profe  ca- 
dencée à la  verfification , oc  a tiré  de  fes  fic- 
tons  ingénieufes  . une  morale  utile  au  genre 
humain.  9 Plein  de  la  leéture  des  anciens,  & 
né  avec  une  imagination  vive  & tendre  , il 
•’éto  it  fait  un  ftyïe  qui  n'étoitqu'à  lui,  & qui 
couloir  de  (ource  avec  abondance. 

Les  éditions  du  Télémaque  furent  innom- 
brables. Il  y en  a plus  de  trente  en  anglois  , 
ëc  plus  de  dix  en  holiandois.  C’cft  en  vain 
qu’en  examinant  ce  poème  à toute  rigueur,  on  a 
cru  y reprendre  des  dcfcrlptions  trop  unifor- 
mes de  la  vie  champêtre  -,  il  eft  toujours  vrai 
que  cet  ouvrage  eft  un  des  plus  beaux  mo- 
nument d’un  fiécle  floriflanr. 

Les  Anglois  fur-tout , qui  firent  la  guerre 
dan*  fon  diocèfe  , t’eniprcfiereru  à lui  témoi- 


PER  «oî 

gner  lear  refpeft.  Leduc  de  Marlborough  pre- 
nait autant  loin  qu’on  épargnât  fes  terres  , 
qu’il  en  eût  gris  pour  celles  de  fon  château 
de  Blenheim  : enfin  M.  de  Fenelon  fut  tou- 
jours cher  au  duc  de  Bourgogne  qu’il  avoir 
élevé  ».  Il  termina  fes  jours  en  171J* 

Montagne  ( Michel  de  ) , né  en  Périgord  en 
1533,  a trop  de  partifans  pour  que  j'oublie  de 
parler  de  lui  à l'article  de  fon  pays.  Il  a vécu 
tous  les  régnas  de  François  I.  Henri  II.  Fran- 
çois Ii.  Charles  IX.  Henri  III.  8c  Henri  IV* 
étant  mort  en  1 562 , âgé  de  40  ans. 

On  ne  peut  nier  que  fes  Ejfais  ne  foient  rem-, 
plis'd’cfprit,  de  grâce  & de  naturel.  Il  eft  d’autant 
plus  aife  d’en  être  feduit,  que  fbn  ftyle  tout  gaf- 
con  8c  tout  antique  qu’il  eft,  a une  certaine  éner- 
gie qui  plaît  infiniment.  Il  écrit  d’ailleurs  d’une 
manière  qu’il  fcmblc  qu’il  parle  à tout  le  mon- 
de avec  cette  aimable  liberté,  dont  on  s’entro* 
tient  avec  fes  amis.  Ses  écarts  môme , par  leur 
rcfTemblancc  avec  le  defordre  ordinaire  des 
conventions  familières  & enjouées,  ont  je  ne 
fais  quel  charme  , dont  on  a peine  à fe  défendre. 

C’eft  dommage  qu’il  reipeâe  aflex  peu  fes 
leâeurs  pour  entrer  dans  des  détails  puériles  8c 
frivoles  quelquefois  fort  bas,  de  fes  goûts,  de 
fes  aérions , & de  fes  penfées. 

On  lui  pardonne  encore  moins  les  obfcénités 
dont  fon  livre  aft  parfemé;  cependant  malgré 
tous  ces  defauts , fes  écrits  ont  des  grâces  fin- 
guliercs  ; il  faut  bien  que  cela  foit  ai  nu,  puifque 
îe  tems  8c  les  changemens  de  la  langue  , n’ont 
point  altéré  la  réputation  de  leur  aurcur. 

. De  toute  les  éditions  des  Effais  de  Montagne , 
il  n’y  en  a aucune  d’authentique  que  celle  de 
l’Angelier , mife  au  jour  à Paris  en  1595  -,  mais 
l'édition  publiée  à Londres  en  1714,  celles  de 
Paris  en  1715  & 1739  données  par  M.  Cofte  , 
font  le*  meilleures  que  nous  ayions  de  cce 
ouvrage. 

Rançonnct  ( Aimât  ) natif  de  Perigueux  , 
pafiapour  un  des  favansde  fon  fiecleJoindrons- 
nous  aux  Périgordins  de  nom  la  Grange  Chanccl, 
poète  un  peu  profaïque,  mais  qui  n’cft  pas  Cmi 
mérite?  (R.) 

PÉRIGÎJEUX,  en  latin  , Vefuna , Vejunna  ; 
Petrocori , Petrocorii , civitas  petroctriorum  ou 
petrocoriomm , capitale  du  Périgord  ; cette  ville 
oft  le  fiege  d’un  évêché,  d’un  gouvernement  par- 
ticulier, d’un  Préfidial , d’un  Bailliage  On  y 
compte  4 couvens , un  hôpital , 8c  un  college. 

La  tour  Véfune  ou  Vilone  , le  refte  d’un 
amphitéâtre  , 8c  quelques  autres  monument, 
font  des  preuves  de  l’ancienneté  de  cette  ville  , 
qui  fut  ruinée  en  divers  tems  par  les  Barbares. 
La  tour  Véfune  cft  de  forme  ronde  \ fa  hauteur 
va  au-delà  de  cent  pics  -,  l’épai fleur  de  la  mu- 
raille qui  eft  encore  aflex  entieVe  , eft  d’une 
toife  *,  en  dedans  elle  cft  enduite  d’un  ciment 
de  chaux  & de  tuile.  Elle  n'à  ni  portes  ni 
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vfcnêtres , enfortc  qu'on  y entre  par  deux  footer- 
«ïains  qui  y conduiront  : On  croit  que  c’ctoit  un 
lemple  confacré  à Vénus. 

L tvêché  qui  cd  ancien  & fuftrîganrde  Bor- 
deaux rapporte  environ  35000  livrer,  8c  renfer- 
me plus  de  450paroilTcs.  S.  Front  fur  le  premier 
.évêque  de  cette  ville  , dans  le  IVe.  ftecle. 

Perigueux  ed  dans  un  bon  pays , mais  pauvre  ; 
«île  e lt  fit u ce  fur  l’Ilc,  à 18  lieues  S.  O.  de  Limo- 
ges , à 16  S.  £.  d’Aneoulême,  à 15  au  N.  E-  de 
Bordeaux,  8c  à 106  au  S.  O.  de  Pari».  Les 
pâtés  de  cette  ville  (ont  très  renommés , 8c  il 
s’ en  fait  des  envois  confiée  râbles.  . 

M.  le  Beuf  rapporte  au  tom . XI  des  Nte'm.  de 
Vacad.  des  infertpt.  edit.  in- il,  neuf  inscrip- 
tions anciennes  encadrées  dans  le»  murs  des  ca- 
fernes  de  cette  ville  : U plus  curieufeed  celle 
d’une  colonc  miHiairc  , dreffée  pour  marquer 
la  première  lieue  Gauloife  delà  capitale  du  pays, 
k remiroir  où  elle  étoit  placée  : 
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C’ed  l’unique  infeription  que  l’on  con noble 
qui  porte  le  nom  de  l’empereur  Florien  , 8c  ell^ 
ne  le  trouve  dans  aucune  collcéfioci. 

Les  deux  lettres  P.  L.  nous  apprennent  l’ufagc 
de  cette  .colonne,  & fignificnr.  prima  leuca  La 
Table  Th/od.  fait  mention  de  trois  routes  qui  con-. 
du  i l'oient  de  Perigutux  à Saintes , à Bordeaux  , 
à Limoges.  La  maifon  du  Séminaire  de  Péri- 
gueux , où  la  colonne  a été  autrefois  tranfpor- 
tee  , eft  à l’extrémité  de  la  cité  , fur  la  route  du 
fiord-oucd  qui  conduit  à Saintes  II  cd  proba- 
ble que  cette  colonne  étoit  placée  prefque 
au  bout  de  la  plaine,  vers  la  fourcedu  ruiffeau 
•de  Toulon  , à aemi-lieue  de  la  cité , félon  notre 
«nanicrc  de  compter  aujourd  hui , qui  cd  d’éva- 
luer une  lieue  Gauloife  à une  de  nos  demi- 
lieues.  (R.) 

PERINALDO,  bourg  du  comté  de  Nice, 
dont  je  ne  parle  que  parce  qu’il  a donné  naif- 
fancc  en  1615 , au  grand  Cafiini , 6c  en  1665  , à 
M.  Maraldi  fon  neveu. 

Caflini  (Jean  Dominique)  adronomc  du  pre- 
mier ordre  , fut  attiré  en  France  par  M. 
Colbert  en  1669  , & y fut  reçu  membre  de 
l’acadcmic  des  Sciences.  Il  mourut  en  1712, 
âgé  de  87  ans,  taillant  des  enfans  dt dingues 
dans  l’afironomie.  On  a de  lui  des  mémoires 
précieux  lur  les  ptanctes , fur  la  mérid  cime , & 
fur  la  comctc  qui  parut  en  165a.  Il  découvrit  en 
1671  , le  troifiemc  & le  cinquième  fatcllitc  de 
Jupiter.  Voye\  Jupiter,  O le  mot  Astrono- 
mie. 
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Maraldi  ( Jacques  Philippe  ) , vint  en  France 
en  1687 , & fut  reçu  de  l’academie  des  Scien- 
ces. 11  a fait  un  catalogue  des  étoiles  fixes, 
plus  exaâ,  dit-on,  que  celui  de  Bayer;  mais 
cct  ouvrage  n’ed  encore  que  manuferit.  Se» 
obfervations  fur  les  abeilles  ont  été  inférées  dans 
les  mémoires  de  l’académie  des  Sciences , an- 
née 1711.  Il  mourut  en  1719  , à 64  ans.  (R.) 

PERINTHE,  anciennement  Hcraclée  de 
Th  race,  ville  de  1a  Turquie  Européene  , dans 
la  Romanie  , fur  la  mer  de  Marmora.  Long.  54. 
50.  lae.  42.  20. 

Cette  ville  ed  encore  aflci  peuplée  pour  le  pays, 
mais  on  n’y  trouve  plus  que  quelques  vediges  de 
fon  amphithéâtre  11  vanté  par  les  anciens  ; M. 
Bucnaroti , dans  fes  obfervations , fitpra  aie  uni 
Aledaglioni  Antiihi , a rafle  m blé  tout  ce  que 
l’hidoire  8c  ta  fable  difent  de  Périnthe.  ( R.  ) 
PÊRiœCIENS,  on  nomme  Péri  a tiens  en  Géo- 
graphie des  habicans  de  ta  terre  fituées  fous  les 
mûmes  paralelles  , c’ed-à-dire  à meme  didance 
du  pôle  , 8c  de  l’équateur,  mais  toujours  vers 
le  même  pôle.  À ftriâement  parler,  il  n’cdpas 
ncccffaire  qu’il  y ait  180  degrés  de  didance 
des  uns  aux  autres.  Le  mot  ne  dit  point  cela  ; 
il  fuffit  d’être  fou»  le  mêmç  parallèle.  Par  exem- 
ple, les  habirans  de  Charledown  dans  ta  Ca- 
roline, de  Miquénez  au  Maroc,  de  Candahar 
en  A fie  , font  pêrite tiens  l’un  à l’autre  , 
par  rapport  à ce  qu’ils  habitent  fous  un  même 
parallèle  , quoiqu’à  differentes  didances  du 
premier  méridien. 

Les  peuples  qui  font  fous  un  même  parallèle , 
ont  le  même  été  & le  même  hiver  ; en  un  mot,' 
les  mêmes  faifons , fauf  pourtant  ta  différence 
qu’y  peuvent  mettre  les  qualités  du  terroir  plus 
haut  ou  plus  bas,  plus  fec  ou  plus  humide, 

Ils  ont  les  jours  egalement  longs , 8c  les  nuits 
de  même,  c’cd-à-dirc  û le  plus  long  joured 
de  vingt  heures  pour  le  peuple  d’un  parallèle 
tous  les  peuples  qui  font  Perierciens  à fon  égard  , 
ont  le  jour  audi  de  vingt  heures  dans  le  meme 
tour  du  folcil  ; il  en  cd  de  même  des  nuits. 

Si , par  Périactiens  , on  entend  ceux  qui  ha- 
bitent fous  un  même  parallèle  8c  fous  un  meme 
méridien  continué  au-delà  du  pôle , de  forte 
que  les  deux  peuples  qui  font  periettiens  l’un  à 
l’aurre  ayent  précifement  ta  même  latitude 
différente  de  180  degrés  , alors  on  con- 
çoit aifemcm  que  des  peuples  qui  ont  entr’eux 
ce  rapport  doivent  être  oppofes  pour  le  jour  8c 
pour  ta  nuit,  quoiqu’ils  comptent  ta  même  heure 
l’un  à midi , quand  l’autre  la  compte  à minuit. 
En  ce  fens , ce  qui  cd  au  couchant  d’un  de 
ces  peuples,  ed  à l’orient  de  l’autre.  Aux  jours 
des  équinoxes,  le  folcil  fe  levé  pour  l’un  de 
ccspeuplcs , quand  il  fe  couche  pour  l’autre.  (R.) 

PERISCILNS  en  Géographie , font  les  ha- 
bitant de  la  terre  dont  l’ombre  parcourt  fucccf- 
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fixement  tous  les  points  de  l’horifon  en  un  feul 
8c  môme  jour. 

Ce  mot  eft  formé  de  tsç)  , autour , & 9tàny 
ombre. 

Tels  fbnt  les  habitant;  des  zones  froides  , ou 
ceux  qui  habitent  l’cfpace  renfermé  entre  les 
cercle;  polaires  8c  les  pôles  : car  comme  le  fo- 
leil  ne  fe  couche  point  pour  eux,  lorfqu’une 
foi»  il  »’eft  levé  , 8c  qu’il  tourne  amour  de  leurs 
têtes,  leur  ombre  doit  auili  faire  une  révolu- 
tion entière  , defortc  que  pendant  le  jour  ils 
* doi/ent  voir  leur  ombre  luccellivcmcnt  de  tous 
les  côtés.  Voy*\  Zoni.  (R.} 

PERLEBERG  , petite  ville  d’Allemagne  , 
chef-lieu  de  la  Marche  Pricgnitz,  à xi  lieues 
au  nord  de  Virtemberg  , à 8 de  Havelbcrg  , 
•lie  eft  fituce  au  confluent  des  rivières  de  Perle 
8c  de  Strcpenits.  (R) 

Perles,  il  y a deux  bancs  de  ce  nom,  l’un 
dans  la  mer  des  Indes  à l’oppofite  de  Tutucu- 
rin  , l’autre  dans  la  même  mer  au  midi  de  l’lic 
de  Manar.  On  connok  aufli  pluficurs  petites  îles 
qu’on  nomme  (Us  des  Perles , 8c  qui  font  dans 
r Amérique  feptenirionale , prés  de  la  côte  de 
Guatimala.  Enfin  la  rivière  aux  Perles  eft  une 
rivicre  dans  la  Louifiane,  entre  le  bras  oriental 
d.u  Miflillipi  8c  la  petite  baie  de  S.  Louis.  (R.) 

PERMEKKI , voyex  Soleamskaia. 

PERMESSE,  fleuve  delaTurquie  Européenne 
dans  la  Livadic,  il  a fa  fource  au  monrHclicon.(R.) 

PERMIC  , voye\  Solkamsxaia.  » 

PERM5K1,  voye\  SolkamskaU* 

PERNAMBUCO,  voye\  Fernamiouc. 

PERNAU  , petite  ville  marchande  du  duché 
de  Livonie,  fous  la  domination  RulTiénne,  de- 
puis 1710 , elle  eft  au  bord  d’une  rivière  de 
mémo  nom,  qui  tout  près  fe  jette  dans  la  Balri* 
que.  C’eft  la  capitale  d’un  cercle  où  eft  aufli 
comprile  la  ville  de  Fellin,&  c’eft  une  place 
munie  d’une  bonne  citadelle.  On  n’y  compte  pas 
d’ailleurs  au-delà  de  100  maifons , 8c  l’on  n’y  en 
trouveprefque  point  qui  ne  foit  groflierement  bâ- 
tie de  bois.  Vers  la  fin  du  ficclc  parte  , elle  de- 
vint pour  peu  detems  le  fiége  de  l'-univerfité  de 
Dorpat  : à peine  eft-ellc  aujourd’hui  pourvue 
d’une  école. 

Cette  ville  a étéprife  & reprife  par  les  Sué- 
dois, les  Polonais  8c  les  Mofcovitcs  qui  «’en 
font  difputé  la  portertion.  Elle  eft  à 10  lieues 
S.  O.  de  Revel*,  32  N.  E.  tlcRigt.  Long.  41. 
a.  Lu.  58.  26.  ( R.  ) 

Pernau  , riviere  do  Livonie  qui  fe  jeta  dans 
la  mer  baltique  au- de  flou  s de  la  petite  ville  de 
Pernau.  (R*) 

PERNÈ,  petite  ville,  ou  plutôt  bourg  de 
France  dans  la  Provence  , dam  le  comtat  d’A- 
vignon , au  diocefe  de  Carpentraa , à 4 lieuei  E. 
d’Avignon.  Long.  xx.  41.  lat.  44.  x. 

Cet  endroit  ert  la  patrie  d'Erprit  Flcchfcr , 
évitjue  de  Lavaur  en  i68j  , &puis  de 
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en  1687.  Ilaroit  été  reçu  à l’académie  fran- 
çoife  en  1673.  Il  étoit4dit  M.  de  Voliaire, 
poète  françois&  latin  , hiftoricn  , prédicateur  , 
mais  connu  fur-tout  par  les  belles  oraifons  fu- 
nèbres. 11  a donne  la  vie  du  cardinal  X;  menés  -, 
8c  fon  hiftoirc  de  l’empereur'’  Thecdofc,  a été. 
faite  pour  l’éducation  de  M.  le  duc  de  Bourgo- 
gne. Il  mourut  le  16  Février  1710,  à 78  ans.  (R.) 

Pernes  , petite  ville  forte  de  France  dans 
l’Artois  fur  la  Clarcnce,  à trois  lieues  S.  O. 
de  Béthune,  fept  N.  ü.  d’Arras.  Long.  îo.  6.. 
Lu.  jo.  29.  (R.) 

PERONNE  , ville  de  France  , dans  la  Picar- 
die , capitale  du  Santerre,  fur  le  bord  fepeen- 
trional  de  la  .Somme  , à 12  lieues  au-deflus,  & 
au  levant  d’Amiens,  à 10  au  S.  O.  de  Cam- 
bray  , Sc  à 32  de  Paris  , paimi  des  marais,  qui 
avec  Tes  fortifications  en  font  une  très-forte 
place. 

Elle  eft  ancienne  , car  les  premier;  rois  Mé- 
rovingiens y avoient  un  domicile.  Clovis  II. 
ayant  donné  ccrte  place  à Arehinoald,  maire 
ac  fon  palais  , il  y bâtit  un  raoraftere  pour 
des  moines  Ecoflois.  Le  premier  abbé  fut  Saint 
Wltan  , neveu  de  S.  Fourcy  , abbé  de  Lagny  ; 
lequel  S.  Fourcy,  eft  enterré  à Péronne , où 
il  eft  devenu  depuis  ce  temsla  le  patron  de  la 
ville. 

Héribert  comte  de  Vermandois,  s'empara  de 
Péronne  , 8c  enferma  dans  la  fonerefle  Charles 
III.  dit  le  Simple  , qui  y finit  fes  jours  en  929  , 
8c  il  fût  inhumé  en  cette  ville.  N’ayant  pas  fu 
faire  valoir  fes  droits  à l’Empire , après  la  mort 
cfe  Louis  IV.  l’Empire  lbrtic  de  la  maifon  de 
France  , & devint  élcélif.  Charles  le  Ample, 
avoir  eu  trois  femmes  ; de  la  troifieme  , nommée 
Ogine  , il  eut  Louis  . depuis  appelle  dV  ut  remer. 
Cette  Ogine , fille  d’Edouard  I , roi  des  Anglois, 
le  maria  après  la  mort  de  fon  mari , avec  Héri- 
bert, comte  de  Troyes,  fécond  fils  d’Héribert , 
comte  de  Vermandois,  qui  avoit  tenu  fon  mari 
prifonnicr  les  fept  derniares  années  de  fa  vie. 

Les  fucceflcurs  d'Hér  berr  jouirent  de  Perinne 
8c  de  fes  dépendances  , jufqu’au  rems  de  Phi- 
lippe Augufte.  En  1466  Louis  XI.  donna  ccrre 
ville,  8c  fes  annexes  à Charles,  duc  de  Bour- 
gogne , 8c  s’en  refaifte  enfuite  après  la  mort  de 
ce  prince. 

Louis  XI.  qui  ne  fut  rien  moins  que  fimplc, 
eut. cependant  l’imprudence  d’y  aller  trouver 
Charles,  duc  de  Bourgogne  , qui  l’y  retint  pri- 
fonnser  dans  le  château  , & ne  le  relâcha  qu  a- 
près  un  traité  honteux. 

L’églife  collégiale  de  cette  ville  , eft  aujour- 
d’hui de  foixante  petites  prébendes,  toutes  à U 
nomination  du  roi.  On  y compte  aufli  j Fgli- 
fei  paroiflialcs  , un  Hôtel  -üieu,  3 couvens 
d'hommes  , 8c  un  de  filles , 8c  un  collège.  Les 
fortifications  nouvelles  de  Péronne , font  du  che- 
valier Deville.  On  fabrique  aux  environs  beau- 
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coup  de  toiles.  Cette  rillc  eft  le  liège  d’un  Bail-  ! 
hge&r  d’un  gouvernement  particulier. 

Péronne  eft  furnommée  la  pucelle  , parce 
qu’elle  n’a  jamiis  été  prife  , quoiqu’afliégéc 
uelquefois  , 8c  entr’autres  par  le  comte  Henri 
e Naffau  en  1536.  Hile  a (a  coutume  particu- 
lière , qui  eft  fuivie  à Mont-Didier  & a Roye. 
Il  y a dans  cette  ville  une  éleftion  & un  Bail- 
lage  auquel  la  prévôté  eft  unie  ; mais  elle 
eft  fur-tout  redoutable  par  les  vexations  des 
commis  de  la  ferme.  Long.  20.  3$.  44.  lot.  49. 
5!  30. 

Fraffen  ( Claude  ) natif  de  P/ronne  ou  de 
Vire,  s’eft  diftingué  par  fon  favoir  dans  l’or- 
dre de  S.  François,  dont  il  devint  définitcur 

Îjéneral  en  1681.  Il  a fait  des  différât  ions  fur 
a bible  intitulées  : DiTquiJitionts  dfftlicœ  1. 
vol.  zn- 4.  'Il  mourut  I Paris  en  1711. 

Longue  val  ( Jacques  ) laborieux  jéfuite  , na- 
quit à Peronyc  en  xô8o  ; il  a public  les  huit  pre- 
miers volumes  de  l’hiftoirc  de  l’églîfc  Galli- 
cane , 8c  avoit  prcfque  mis  la  derniere  main 
au  neuvième  8c  au  dixième  volume  de  cet  ou- 
vrage , lorlqu’il  mourut  a Paris  en  173  J.* 
Péronne , eft  encore  la  patrie  de  Michel  Ger- 
main , benedidin  , mort  a Sai nt -Germai n-des- 
Prés , en  1694.  A une  petite  lieue  de  P/ronne 
eft  la  fameufe  abbaye  du  mont  Saint-Quentin , 
de  l’ordre  de  S.  Benoit.  Long.  ioJ,  23',  44",  lot. 
4^7*  5'*  3°"‘  (R  ) 

PEROU  , ( le  ) vafte  région  de  l’Amérique 
méridionale  , dans  fa  partie  occidentale.  Lllc 
eft  bornée  au  nord  par  le  Popayan  ; au  midi* 
par  le  Chili  *,  à l’prient  par  le  pays  des  Amazo- 
nes, 8c  au  couchant  par  la  mer  du  fud.  Ce  pays 
a environ  fix  cent  lieues  de  longueur  du  nord 
au  fud , & cinquante  I foixante  de  largeur. 

Dès  l’année  ijoi,  Chriftophe  Colomb  étant 
dans  la  province  de  Honduras , qu’il  venoie  de 
décou vrir,  eût  des  naturels  du  pays  quelques  con- 
fioiffances  du  Pérou  , c*eft-à-dirc , d’un  puiffant 
empire  abondant  en  or  , qui  étoit  du  coté  de 
l’occident.  En  1524,  Pafcal  de  A ndagoy  a décou- 
vrit une  partie  do  la  côte  de  la  mer  du  fud, 
mais  il  tira  peu  de  profit  de  ce  voyage.  Enfin, 
«n  1514,  François  Pizarro  partit  de  Panama, 
8c  découvrit  la  province  du  Beru  ( c’étoit  le  nom 
d’un  indien)  , qu’il  donna  au  pays  en  changeant 
le  B en  P.  \ car  les  Efoagnols  écrivent  Péru  , 
8c  prononcent  Pérou.  On  lait  comment  il  con- 
quit toute  #cetre  région  depuis  le  royaumes  de 
Quito  jufqu’au  Chili,  dans  l’efpace  de  dix  ans. 

On  fait  a a fii  qu’avant  ce  tems-là  cette  vafte 
contrée  avoit  été  gouvernée  par  des  rois  nommés 
Iricat  , dont  la  magnificence  étoit  étonnante  , 
8c  dont  les  richeffes  étoient  immenfes;  on  peut 
en  Juger  par  l’offre  que  fit  à Pizarro  le  dernier 
des  Incoj  pour  obtenir  1a  liberté.  Atahualipa 
lui  offrit  pour  fa  rançon  autant  d’or  qu’il  en  pour- 
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roït  entrer  dans  une  chambre  de  vîngt-deux  pies 
de  long , de  dix-fept  de  large , &c  de  lix  de  haut. 
Il  refte  encore  dans  le  pays  des  veftiges  de  leurs 
temples  en  l’honneur  du  folcil  , 8c  du  grand 
chemin  de  Quito  qui  avoit  quarante  pics  de. lar- 
geur , cinq  cent  lieues  de  longueur,  & de  hau- 
tes rmrailles  des  deux  côtés.  L’empire  des  Incas 
avoit  alors  des  bornes  deux  fois  plus  étendues 
ue  celles  qu’on  donne  au  pays  nomme  aujour- 
’hui  le  Pérou. 

Il  eft  traverfé  par  une  chaîne  de  montagnes 
appcllées  Li  Cordillera  de  Los- Andes.  Il  eft  rem- 
pli de  pluficurs  aucrçs  montagne*  fameufes  par 
les  abondantes  mines  d’or  8c  d’argent  qu’on  y 
a trouvées.  Les  forêts  y produifent  des  cédfes 
. de  pluficurs  ejpeces  , des  cotonniers  , des  bois 
d’ébène  & différons  autres.  Les  vallées  qui  peu- 
vent être  arrofees  font  très-fertiles  , mais  la  plu» 
grande  partie  du  pays  eft  ftérile  faute  de  pluies. 
Le  chaud  8c  le  froid  y font  cxceflifs,  félon  les 
différent  endroits  -,  les  montagnes  qui  font  éten- 
dues le  long  des  Andes  font  très-froides  , tan- 
dis que  l’on  étouffe  dans  le  plat-pays. 

Depuis  que  le  Pérou  eft  fuus  la  domination 
cfpagnolc1,  il  eft  gouverne  par  un  viccroi , donc 
le  pouvoir  eft  fans  bornes.  Ses  appointemens 
fixes  vont  à quarante  mille  ducats,  & l’accef- 
foire  monte  infiniment  au-delà.  Il  nomme  a tou- 
tes les  places  civiles  8c  militaires , avec  cette  ref- 
tri&ion  que  les  procédures  feront  confirmées  par 
. le  roi  d’Efpagne  , ce  qui  ne  manque  gucre  d’ar- 
river. Entre  les  Indiens  naturels  du  pavs,  une 
partie  a embraffe  le  chriftianifroe , 8c  s*eft  fou- 
mife  au  joug  ; l’autre  partie , infiniment  plu* 
conûd. rable , eft  reftée  idolâtre  8c  indépendante. 

Les  Efpagnols  dtvifent  le  Pérou  en  trois  gou- 
vernemens , qu’ils  appellent  audiences  ; favoir  , 
l’audience  deQuito, l’audience  de  Lima  ou  dcLos- 
Rcyes;  l’audience  de  LosCharchas  ou  de  la  Plara. 
Lima  porte  le  titre  de  capitale  du  Pérou,  Poye^  fur 
cette  grande  région  d’Amérique  le  commentaire 
royal  du  Pérou  du  chevalier  Paul  Ricaut,  x.  voL 
in  fol.  8c  fur-tout  ce  qu’en  dit  M.  l’abbé  Raynal. 

Mais  entrons  dans  de  plus  grands  détails  : 
quoique  ce  pays  foit  fuite  fous  la  ligne , nous 
avons  dit  que  le  froid  y étoit  prefque  infuppor- 
tablc  dans  plufieurs  endroits.  Le  voifinage  des 
montagnes  «n  expofe  une  grande  partie  aux  ge- 
lées fortes,  aux  neiges  & aux  frimars,  fur-tout 
à une  douzaine  de  lieues  de  la  viHe  de  la  Plara  ; 
on  voit  dans  ces  montagnes  des  ours,  des  tigres,  & 
des  léopards  , qui  tous  femblent  dégénérés  & 
n’approchent  point  de  la  vigueur  & delà  féro- 
cité de  ceux  d’Afrique.  Prelque  toutes  font  rem- 
plies de  riches  mines  d’or  8c  d’argent.  C’eft  dans 
la  jurifdiétion  de  la  Flata  que  le  trouve  le  fa- 
meux lac  Titicaca  , le  plus  grand  de  tous  ceux 
u’on  connoît  dans  cette  partie  de  l’Amérique. 
1 a 80  lieues  de  circuit,  8c  jtifqu’à  80  brades 
de  profondeur,  io  à 12  grandes  rivières,  fana 
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compter  les  petites  , y portent  conftammcnt 
Jeurs  eaux.  Celle  du  lac  , n’eft  ni  falée  ni  amè- 
re *,  mais  elle  eft  fi  épaUle  & fi  dégoûtante  , qu’on 
ne  peut  en  boire.  La  pèche  y eft  aflTei  abondante. 
Ce  lac  renferme  plufieurs  îles,  dont  l’une  ap- 
ellée  Titicaca  du  nom  du  lac  eft  confidcrablc. 
Ile  formoit  autrefois  une  coline  que  les  Incas 
firent  applanir  , ils  y avoient  fait  bâtir  aufii  un 
temple  des  plus  riches,  confacré  au  fol  cil. 

La  province  de  Quito  a une  étendue  immenfc, 
mais  la  plus  grande  partie  de  ce  vafte  cfpacc  eft 
remplie  de  forêts , de  marai.:,  de  déferts  , où  l’on 
ne  rencontre  que  de  loin  en  loin  quelques  Sau- 
vages errans.  Les  Elpagnols  n’occupcnt  gucre 
u’une  vallée  de  80  lieues  de  long  , fur  quinze 
e large  , formée  par  deux  branches  des  corde- 
lières. C’eft  un  des  plus  bcauxpays du  monde  ; 
-quoiqu’au  centre  de  la  Zône-Torride  , il  y rè- 
gne un  primeras  perpétuel.  L’élévation  du  globe, 
de  le  voifinage  des  montagnes  tempère  conti- 
nuellement les  chaleurs  qui  feroient  extrêmes. 
Ce  pays  eft  expufé  à de  frequens  orages  8c  à des 
tonne  res  épouvantable»  , le  climat  ell:  des 
plus  fains  , l’air  très-pur  , on  voit  continuelle- 
ment les  fleurs  fuccéderaux  fruits , de  les  fruits 
aux  fleurs.  Dans  cette  fécondité  toujours  re- 
n ai  flan  te  , l’anne'c  fe  paffe  à femer  & à recueil  - 
lir , aufli  cette  contrée  eft  elle  la  plus  peuplée 
de  toute  l’Amérique , tant  à caufe  de  cette  pro- 
digieufe  fertilité,  que  parce  qu’on  n’y  cntc-repas 
comme  ailleurs , les  habians  dans  les  mines,  à 
caufe  du  mauvais  préjugé  ôù  l’on  eft  qu’elles 
ne  font  poin  aflci  riches  La  province  de  Qui  o 
abonde  aulîi  en  manufactures  de  charca*  , de 
toiles  de  coion  , de  draps,  8c c.  L lie  prod  ir 
du  Qijnq  na  , &c  voye\  Qvsto.  La  province 
de  Lima  conftdérable , voyez  Lima. 

Jetant  main  enan  -,:n  co  p d’acil  rapide  far 
le»,  production.  Je  l* lIilloirc~Natutclle  Ju  Pérou. 
Les  plus  riches  mine  f n celles  d’or  & d’ar- 
gent. va  nir  celle,  de  Quito  . les  mines  d’ar- 
gen-  tVOntro  . d*  Ihicnea . celle*  de  Lippes  , 
8c  du  Polofi  s celles  d'o » de  la  province  de  Cua- 
nuco  , celle  . de  Cr.u^uyago  , i‘.  c Ces  p cicux 
m:  aux  fe  trou  en  r-rc  que  partout  ; j»l  fieurs  de 
fe  mine*.  fi>n  pu  f pa’le.  I fpagnoî  lelqi  clics 
feroienr  très  richc>  encore  pn  r des  mineur  plus 
induftrieux  ; un  grand  nnmtve  d’autres  ne  (ont 
poin'  oi^'e-ic'.  encore.  l.*a>dicnce  de  Qui  o a 
de  mines  a'.iflî  de  di  er  au  re  m a ix  , 8’  n’eft 
pas  moins  ab  ndante  en  ca-r  c*c  depic-rcs.  On 
y trouve  a 'ffi  des  m ne  de  m^rc  rc  . fur-tout 
vers  A\oque  dans  la  par  ie  méridionale.  Le'er- 
Ityrde  f uença,  con  ton  de  mine  de  fer  On 
trouve  auffi  en  pjufietr;  cnd.oi  r du  Pérou  des 
mines  d’ meraudes  , ‘de  i.lm . 8 c. 

La  plftpa*  des  mon  agne.  du  Pérou  y off*  enr  les 
marque*  les  plus  récen  es  des  volcan* . pl  licurs 
vomirent  des  to  rbillom  de  f t ni*' c 8c  de  fam- 
ines Cette  chaleur  q-i  fermente  fans  celle  dans 

Géogr.  Tom . II. 


PER  609 

les  entrailles  de  la  terre,  jointe  aux  rayon* 
brûlans  du  folcil  , 8c  aux  pluves  continuelles 
occalionnées  par  le  voifinage  des  montagnes  , 
font  fans  doute  la  caufe  de  l’étonnante  fécon- 
dité d’un  grand  nombre  de  ces  contrées.  Mais 
ce  climat  eft  très-dangereux  en  beaucoup  d’en- 
droits aux  Européens  , & fouvent  même  aux 
naturels  du  pays.  Il  y régne  une  foule  de  mala- 
dies auxquelles  on  n’échappe  que  rarement  j 
celle  qu’on  nomme  pafucos , elt  prefque  tou- 
jours mortelle.  Le  plus  grand  nombre  n’eft  oc- 
cafionné  que  par  ce  pairage  continuel  8c  trop 
rapide  d’une  chaleur  exee  ve  à un  air  trop 
froid. 

Cn  trouve  d:»ns  ce  pays  trois  efpeces  de  ponts  : 
ceux  de  piètres  font  en  très-pe.it  nombre  , ceux 
de  bols , qui  font  les  plus  communs  , 8c  ceux 
de  liane  ou  de  bc-juquc.  Voici  la  manière  dont 
Don  Ulloa , mathématicien  Efpagnol , parle  de 
ces  derniers. 

n Ces  ponts,  dit-il,  fe  font  fur  les  rivières 
» dont  lajargeur  ne  permet  pas  qu’on  y jette 
n des  poutres  , qui  de  quelque  longueur  qu’ci- 
» les  fu  fient , ne  pourroient  atteindre  de  l’une 
» à l’autre  rive.  On  tord  cnfcmble  plufieurs bé- 
» juques,  dont  on  forme  de  gros  palans  de  la  lon- 
» gucur  qui  convient  à l’efpacc.  On  les  tend 
n de  l’un  a l’autre  bord  , au  nombre  de  fix  pour 
» chaque  pont.  Le  premier  de  chaque  côte  eft 
n plus  élevé  que  les  quatre  du  milieu,  8c  1ère 
» de  garde-fou.  On  attache  entravers,  fur  ces 
» qua  rc  palans  de  gros  bâtons  par  deflus  lef- 
» quels  on  ajoute  des  branches  d’arbres,  8c  c’eft 
» le  fol  où  l’on  marche.  Les  deux  palans  qui 
» fervent  de  gardes-fous  , font  amarrés  à ceux 
» qui  forment  le  font,  pour  fervir  plus  lolide- 
» ment  d’appui,  lâns  quoi  le  balancement  con- 
» tinucl  de  la  machine  opoferoit  beaucoup  le* 
n pafTans.  Il  n’y  a que  les  hommes  qui  paflenc 
» fur  ces  pon  s \ on  fait  palier  les  bêtes  à la 
» nage,  ce  qui  arrête  long-tenu  un  voyageur  j 
>,  ca-  non-feulement  il  faut  qu’elles  fuient  dé- 
>5  changées  , mais  on  les  fait  pafitr  une  demie- 
» lieue  au -de (Tus  du  pont , dans  la  crainte  que 
y»  le  fil  de  l’eau  , qui  les  fai:  dériver  confidé- 
n rablcmcnr  , ne  les  entraîne  trop  loin.  Pen- 
» dam  q:. elles  paflent  , le»  Américains  tranf- 
n po-ten  à l’autre  bord  leur  charge  8c  leur* 
i>  bâts.  Cependant  ces  ponts  font  quelquefois 
» fi  larves  qi  c les  m iles  peuvent  y pafl'cr  tou- 
» ic.  chargées  ».  Tel  eft  le  pont -de  la  rivière 
d*  Apurimac , pacage  de  toutes  les  marchandi- 
fe  <|  i forment  le  commerce  entte  les  principa- 
les provinces  du  Pérou. 

I.cs  chemins  répondent  aux  ponts.  Dans  quel- 
ques endroi'* , les  (entiers  ent  fi  peu  de  lar- 
geur f r le  flanc  des  montagnes,  que  con  enant 
a peine  les  pieds  d’une  mule,  le  corps  du  ca-, 
raLcr  & celui  de  la  monture,  font  comme  per- 
pendiculaires à l’eau  d’une  rivicre  qui  coule  à 
Hhh  b 
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50  ou  60  toifes  au-dcflous.  Ces  terribles  che^ 
mins  dont  tous  les  voyageurs  ne  parlent  qu’a- 
vec épouvante,  renomment  Ladcrcs.  Quantité 
de  malheureux  y périment  ; mais  par  compen- 
fation  du  péril,  il  n’y  a rien  à craindre  des  voleurs, 
8c  le  voyageur  furpris  par  la  nuit  s’arrête  au  pre- 
mier lieu  un  peu  commode  , 8c  v dort  fans  in- 
quiétude , quoiqu’il  foit  chargé  d’or  & d’argent. 

Nous  Tommes  bien  loin  d’adopter  les  exagéra- 
tions ridicules  des  hiftoûcns  Efpagnols  fur  ce 
pays.  11  faut  mettre  au  rang  de»  menfonges  hiP- 
toriques  , cette  légiHation  admirable  des  anciens 
InuiJ , cette  fuccellion  de  Couverai  ns  fi  Pages  , 
cette  population  fi  immenfe , ce  nombre  prodi- 
gieux de  villes  magnifiques  , ces  palais  majcP- 
tueux,  ces  temples  luperbes  élevés  au  foleil, 
quantité  furprename  de  forrerefies , ces  aqueducs 
8c  ces  réfervoirs  , ces  chemins  admirables  qui 
traverfoient  l’Fmpire  , ces  ports  fi  vantés  , &c. 
On  voit  au  contraire  par  ce  qui  eft  échappé  au 

f;énic  dcftruéleur  des  conquérans  , que  ces  pa- 
ais  n’étoient  que  des  mafles  informes  de  pierres 
brutes,  aflemblces  Pans  art  & Pans  goûf.  A peine 
trouve-t-on  de  foibles  vertiges  de  toutes  ces 
villes  8c  forterefies  -,  cci  aqueducs  n’étoientque 
des  rigoles  ou  des  canaux  pratiqués  pour  arro- 
fer  les  plaines  ; quelques-uns  feulement  étoient 
bordés  de  pierres  place  es  à fec  pour  contenir  les 
terres.  Ce  qui  rerte  des  chemins  n’a  rien  de  plus 
remarquable  j comment  d’ailleur.s  ces  peuples 
euflent  ils  pu  conrtruirc  ces  grands  édifices , eux 
qui  manquotent  des  premiers  inrtrumens  pour 
tailler  la  pierre  8c  travailler  le  bois’  Quanti  leur 
légirtation  , le  peu  qt-.’on  en  fait , c’eft  que  leurs 
Inms  étoient  les  maîtres  les  plus  defpotes  *,  que 
par  la  plus  abominable  barbarie  , leurs  prêtres 
îminoloicnc  des  vi&imes  humaines  , & que  tout 
portoit  l’empreinte  d’un  empire  nouveau  , com- 
pofë  d’un  nombre  de  petits  peuples  dont  la  plu- 
part fouffroient  impatiemment  le  joug.  Leurs  arts 
lépondoient  au  refte  , & rien  de  plus  groflier 
que  leurs  ouvrages , tant  vantés  en  or  8c  en  ar- 
gent , pour  imiter  les  fleurs , les  plantes  , les 
animaux  , & c.  Ces  prétendus  chefs-d’œuvre  , à 
en  juger  par  le  peu  qui  en  eft  confervé,  n’a- 
voient  de  précieux  que  la  matière.  La  douceur 
& l’obéi  fiance  des  Péruviens  étoit  bien  moins  le 
fruit  d’une  bonne  civilifation  que  de  leur  foi- 
blefitt.  Ce  peuple  énervé,  vivoit  de  peu  , 8c  paf- 
foit  des  jours  tranquilles  dans  une  douce  oifiveré. 
Leurs  manufi&ures  fe  réduifoient  à quelques 
étoffes  groffierement  tiffues  de  laine  8c  de  co- 
ton qu’ils  employoicnt  à fe  mettre  à l’abri  des 
injures  de  l’air. 

Aujourd’hui  cette  nation  infortunée  eft  pref- 
qu’enriércment  détruite  -,  ce  qui  en  refte  a mêlé 
en  partie  Ton  fang  avec  celui  de  Pes  vainqueurs. 
Le  Péruvien  des  campagnes  fur-tout  eft  tombé 
dans  une  abbrutifiement  extrêipc. 

On  voit  cependant  que  c’eft  bien  moins  la 
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faute  de  la  conftitution  organique,  que  de  \% 
dureté  des  Efpagnols.  Rien  n’égale  Pon  infenfi- 
bilitë  8c  Pon  indifférence  pour  la  mort  ; on  fe- 
roit  tenté  de  le  prendre  pour  un  vil  automate  9 
Pans  Pon  penchant  invincible  pour  Pivrogne- 
rie  8c  fa  haine  pour  les  oppreffeurs  de  Pon  p*ys. 
Il  Pemblc  que  cette  haine  germe  8c  fermente 
de  génération  en  génération,  8c  que  ce  peuple 
devenu  prefquc  Imbécile  par  les  mauvais  traite- 
mens , couve  8c  muriftc  lentement  fa  vengeance. 
Le  Péruvien  parle  encore  la  langue  ancienne  de 
Pa  nation  , & il  n’adopte  qu’à  regret  quelques 
expreflions  du  langage  de  fes  vainqueurs  : le 
Péruvien  des  villes  annonce  moins  d’averfion  , 
parce  qu’il  a peut-être  mieux  l’art  de  diffimuler, 
ou  que  les  fetes , les  bals , les  plaifirs  qui  lui 
Pont  communs  avec  les  Efpagnols  , ne  lui  laifient 
pas  le  tems  de  les  haïr.  L*ad  refie  de  ces  peu- 
ples à combattre  les  animaux  les  plus  féroces  » 
leur  infouciance  pour  la  mort , le  courage  avec 
lequel  il  iupportent  la  pauvreté , la  faim  &:  la 
douleur  , laifient  voir  allez  ce  qu’ils  pourraient 
faire , fi  jamais  ils  fongeoient  à venger  leurs 
outrages  oc  ceux  de  leurs  ancêtres.  On  a cru  les 
enchaîner  par  le  chriftianifme  ; mais  la  crainte 
feule  leur  a fait  adopter  en  apparence  une  reli- 
gion qu’ils  n’ont  jamais  pu  aimer  , parce  qu’on 
n’a  jamais  penfe  à la  leur  rendre  aimable.  Ces 
chrétiens  à moitié  idolâtres  ont  reçu  des  moi- 
nes Efpagnols , ce  chriftianifme  chargé  de  pra- 
tiques ridicules  & fupcrftitieufes.  L’empire  de  ces 
moincsy  eft  univerleL,  delà  c’eft  un  defpotifme 
religieux  aufli  favorable  à la  corruption  des 
mœurs  qu’à  l’ignorance.  Les  Péruviens  ont  une 
taille  bien  faite  , & des  traits  agréables  , leurs 
femmes  Pont  charmantes  8c  l’emportent  Pur  les 
femmes  Efpagnoles  , qui  cependant  ont  prefque 
toutes  une  phifionomie  vive  8c  piquante.  La 
mufique  eft  le  goût  dominant  des  deux  peuples  ; 
dans  les  villes  8c  fur-tout  à Lima , c’cft  moins 
un  goût  qu’une  pafiïon.  On  y danfe  avec  une 
legcrcté  admirable  , & avec  une  agilité  donc 
l’œil  a de  la  peine  à fuivre  les  mouvement. 
Les  objets  de  commerce  , qui  s’exportent  du 
Pérou , confident  en  cacao  , en  quinquina  , en 
laine  de  vigogne  , en  cuivre  , en  or , en  argent  9 
en  étain  , en  platine  , 8c  en  mercure. 

Le  pays  produit  une  efpéçe  de  limaçon , qui 
donne  cette  pourpre  fi  célébrée  par  les  anciens 
La  coquille  qui  les  renferme  eft  attachée  à des 
rochers  baignés  par  la  mer.  On  y cultive  du 
coron , du  niais  , du  piment , de  l’orge , du  fro- 
ment , du  manioc  , du  fucro,  des  oliviers  8c  de 
la  vigne.  On  y éleve  des  bœufs  8c  des  mulets  ; 
la  chèvre  y a réuffi , mais  la  brebis  a dégénéré, 
8c  fatoifon  eft  extrêmement  grofliere.  La  pêche 
y eft  abondante , 8c  le  fel  n’y  manque  po  nr. 

Les  Péruviens  cultivent  aufti  1a  Cocu,  arbrif- 
feau  qui  rapporte  une  efpècc  d’amande.  La  feuille 
de  cette  plante  fait  les  délices  de  ces  peuples  ; 
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th  la  mâchent  après  l’avoir  mêlée  avec  une  terre 
d’un  gris  blanc  , & de  nature  favoneufe  qu’il® 
nomment  Totem. 

Les  animaux  les  plus  remarquables  du  pays  , 
font  principalement  le  Lama , qui  eft  haut  de 
4 pieds  , & long  de  5 à 6 ; mais  le  col  feul  oc- 
cupe la  moitié  de  cette  longueur.  Une  laine  courte 
fur  le  dos , mais  longue  fur  les  flancs  8c  fous  le 
ventre  fait  partie  de  fon  utilité.  On  employé  les 
lamas  comme  des  mulets  , 8c  il  peut  tranfporter 
dans  des  lieux  efearpés  des  charges  d’environ 
cent  livres.  Cet  animal  vit  jufqu’à  15  ans&  cft 
très- doux. 

Le  pcco  eft  au  lama , ce  que  l’âne  eft  au  che- 
val i c’cfl  une  efpéce  , pour  ainfi-dire  altérée.  Sa 
fourure  eft  très-épaiffe , il  fert  à porter  des  far- 
deaux un  peu  d’herbe  lui  lutfit.  Il  y a aufli  des 
larruu  fauvages,  qu’on  nomme  quanacos  , ils 
‘lbnt  plus  grands  8c  plus  forts  que  le  lama  do- 
jneftique.  La  vigogne  eft  une  efpécc  de  pa - 
co  *,  cet  animal  très-timide  , fe  pla  t dans  le 
froid  8c  fur  les  montagnes.  C’eft  avec  leur  laine 
qu’on  fait  ces  belles  étoffes  fi  recherchées  , fi 
légères  8c  fi  chaudes.  La  chair  de  ces  eipéces 
d’animaux  cft  bonne  à manger  quand  ils  (ont 
jeunes. 

Les  Efpagnoîs  ont  pluficurs  maftufaftures  de 
tomes  fortes  d’étoffes  , mais  il  n’en  fort  rien  dont 
le  travail  foit  fini.  Cette  nation  indolente  n’cft 
pas  moins  inférieure  aux  autres  peuples , du  côté 
de  l’induftrie  , que  du  côté  des  fciences  8c  des 
•rts.  L’Efpagnol  eft  à-peu-près  par  tout  le  même, 
un  peu  plus  dégradé  cependant  en  Amérique 
qu’en  Europe.  A moins  a’unc  lé  cou  (Te  violente 
cui  tire  ce  peuple  paralifé,  de  fon  aftoupifTement , 
oc  lui  rende  fon  énergie  antique,  il  eft  à crain- 
dre , que  fon  caraftere  phifique  8c  moral  ne 
fbit  tôt  ou  tard  auffi  abbruti  que  celui  du  Pé- 
ruvien. Il  faut  efpérer  que  la  gucipc  aétuclle , 
& quelques  réformes  récentes  de  la  part  du  gou- 
vernement lui  redonneront  un  peu  de  vigueur  *, 
& que  l’Efpagnol  reprendra  une  place  hono- 
rable parmi  les  nations  de  l’Europe.  ( Majfon 
de  A'orvillers.  ) 

PÉROUGES , petite  ville  de  France  dans  la 
Brcflc  , avec  tirre  de  ba  onie.  Elle  eft  le  fiege 
d’un  grenier  à fel , 8c  elle  député  aux  aflèmblees 
de  la  Brefle;  à 7 S.  de  Bourg,  6.  N.  E. 
de  Lyon. 

PÉROUSE , en  latin  Pentfia  8c  Penifium  , 8c 
en  italien  Perugia  , ville  d’Italie  dans  l’état  de 
l’Eglife , capitale  du  Pérugtn  , où  Pcroufin. 

Elle  fut  autrefois  une  des  doute  pnnc;  pales 
villes  de  PEtrurie;  mais  durant  les  guerres  ci- 
viles. entre  Oétave  & Ma-c-Aivoine , pc  pre- 
mier l’ayant  prife,  la  faccagea  impitoyablement, 
en  abandonna  le  pillage  à fes  troupes  , 8c  fit  tuer 
en  fa  préfente  les  trois  cent  citoyens  qui  com- 
poi'oicnc  fon  fenat.  Elle ‘le  rétablit  dans  la  fuite , 
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8c  foutint  un  fiege  de  fept  an»  contre  Totlla  roi 
des  Goths , qui  la  prit  h la  fin,  la  ruina,  8c 
pafla  au  de  fil  lYpee  une  partie  de  habitant. 
Le»  rois  de  France  l’ayant  conquife  au  viij. 
fiecle  , la  donnèrent  au  faint  fiége.  Enfin  elle 
fut  ravagée  plufieurs  fois  8e  dclolée  durant  la 
guerre  des  Guelphcs  & des  Gibelins-,  mais  elle 
s’eft  relevée  de  tous  fes  malheurs.  Elle  eft  au- 
jourd’hui très-propre,  affea  peuplée,  & défen- 
due par  une  citadelle.  Elle  etoit  épifcopale  des 
le  iij.  fiecle.  L’évêque  ne  releve  que  du  pape. 
Elle  cft  fituée  entre  le  Tibre  au  levant , & la 
rivière  de  Gcnna  au  couchant , fur  une  colline , 
i 8 milles  au  nord-eft  d’Afiïe , a y oueft  de  No- 
tera. Long,  j a.  a.  lat.  43.  8. 

Péroufc , aujourd’hui  peut  avoir  17  à 18 
mille  habitans.  Elle  eft  à 44  mille  de  Rome , 
fur  une  montagne  élevée  , & d’un  accès  diffici- 
le. Sa  citadelle  eft  très-forte  , mais  elle  n’a 
que  quarante  8c  quelques  hommes  de  garnilbn. 
On  y compte  a4  couvent  de  Religieux  autant 
de  religieufes  , un  grand  nombre  de  paroiiTcs , 
des  aqueducs,  quelques  beaux  palais,  beaucoup 
de  collèges  8c  d’académies.  Il  s’y  tient  tous  les 
ans  pendant  les  trois  premiers  jours  de  novem- 
bre une  foire , où  l’on  vend  beaucoup  de  bef- 
tiaux. 

Pérou/e  fe  diftingue  par  une  univerfité,  qui 
même  a produit  des  jurifconfultcs  célébrés  dans 
le  xîv.  fiecle.  fialdc  , diiciple  de  Bartole, 
fut  du  nombre. 

Mais  ce  font  les  Dante  de  la  famille  des  Rai. 
naldi , qui  ont  fur-tout  îlluftré  de  bonne-heure 
l’univcrfité  de  cette  ville. 

Dame  (Pierre  Vincent  ) fe  fit  un  nom  dans  le. 
belles-lettres,  les  mathématiques,  l’architec- 
ture , 8c  compolbit  de  fi  beaux  vers  à l’imita- 
tion du  Dante  florentin , que  l’on  jugea  qu’il 
faifoit  revivre  en  quelque  façon  la  lubîimitc  do 
ce  grand  génie. 

Le  lac  de  Péroufe  eft  i 3 lieues  de  la  ville , 
du  côté  de  l’occident.  On  le  nommoit  autrefois 
le  lac  de  Trafimènc  , la. tu  Trajimcnust  au- 
jourd’hui logo  di  Perugia , il  cft  prcfque  rond 
8c  à environ  a lieues  un  quart  de  diamètre.  On 
y voit  trois  lies,  dont  deux  dans  la  partie  fep- 
tentrionale , nommées  IJ'ola  majore  , 8c  Ifala 
minore , la  a . fe  nomme  Ijola  Po.'ucft , ce  lac 
cft  trex-poirtonneux.  Les  Romains  furent  défait* 
près  de  fes  rives  par  Annibal. 

Dante  (Ignace)  fe  fit  moine  jacobin,  mais 
moine  jacobin  fa.açx-dans  les  Mathématiques. 
Il  fut  appelle  i Flo/enic  par  le  grand  duc  Cof- 
mc  1 , 8e  enfuitc  à "Rome  par  Grégoire  XIII  qui 
lui  donna  l'évêché  d’AUcri.  Il  publia  quelquct 
livres  à Florence  , 8c  enti’autres  un  traité  de 
U confiruffion  & de  l'ufage  de  t ajtrolabe.  Il 
mourut  en  1586. 

Lancelot  (Jean-Paul  ) , floriffoit  dam  le  droit 
H h h h ij 
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à Pcrouft  & patrie , vers  le  milieu  du  xvj.  fie- 
cle,  8c  mourut  dans  cette  ville  en  ijpi.  Il  a 
mis  au  jour  plufieurs  livras  de  droit  , 8c  entr*au- 
trei  des-  inftituts  du  droit  canon  , réimprimés 
en  France  avec  des  notes  de  M.  Domac  (R.) 

Pekousk  , petite  ville  ou  bourg  de  Piémont , 
dan;  le  val  de  Péroufe  , ccdec  au  duc  de  Savoie 
en  1698.  (R) 

PEROU  SI  N ( lf.)  vqyq  Pekugin. 

PERPEZAT,  bourg  de  France  en  Auvergne, 
élection  de  Clermont.  (R) 

PERPIGNAN  , en  latin  du  moyen  âge  , Per - 
pinuuum  ; ville  de  France , capitale  au  Roul- 
lillon  , bâtie  dans  l’endroit  où  étoit  autrefois  une 
ville  municipale  appelée  Flavium  Ebufum . 

Elle,  eft  très-forte , munie  d’une  citadelle  qui 
eft  fur  la  hauteur,  8c  commande  la  ville.  Elle  a 
un  évêché,  un  confeîl  fouverain  , un  intendant, 
un  hôtel  des  monnoics,  8c  une  univerfité  fon- 
dée en  1349  par  Pierre,  roi  d’Arragon. 

Cette  univerfité  eft  compoféc  de  quatre  fa- 
cultés , 8c  ce  quM  y a de  fingulicr , c’cft  que  les 
chaires  de  Théologie  font  partagées  en  deux  fen- 
timens.  Dans  Pune  on  enfeigne  la  doéhine  de  S. 
Thomas , 8c  dans  l’autre  , la  doctrine  de  Suarcs. 
Il  eft  permis  aux  étudiant  de  fuivre  celle  qui  leur 
plaît;  mais  les  profefleurs  de  ces  deux  chaires 
doivent  être  bien  habiles:  ceux-ci  pour  décou- 
vrir la  doftrinc  de  S.  Thomas , noyeeen  18  volu- 
mes in-folio  , ceux-là  pour  pénétrer  celle  de  Sua- 
rès,  dont  les  oeuvres  forment  13  volumes /n  folio . 

J’ofe  cfpérer  que  tôt  ou  tard  le  bon  fens  , plus 
fort  que  S,  Thomas  & Suarès , difftpera  toutes 
ces  pieufes  rêveries  8c  offrira  aux  étudians  une 
Théologie  plus  fcnfJc,  & moins  barbare,  qui 
ne  leur  apprendra  pas  à dilputcr  éternellement 
fur  des  mots  , mais  a devenir  bons  prêtres  8c  fur- 
tout  bons  citoyens. 

On  compte  dans  cette  ville  4 paroiffes  , 9 
cou  verve  d’hommes  , quatre  de  filles,  de  très 
belles  Cafemes , & une  maifen  de  force  pour 
lesfillcs  débauchées,  plufieurs  hôpitaux  , une  gé- 
néralité qui  comprend  le  Rouffillon  , Valelpire  , 
Confient,  Capfir,  leCerdagne,  Foix  , & Do- 
neian.  On  n’a  d’autre  eau  à Perpignan,  que 
celle  de  pu:ts  8c  de  citerne.  Les  gens  riches  en 
font  apporter  de  la  fontaine  qui  eft  hors  de  la 
porte  S.  Martin , &r  qui  eft  trop  bafle  pour  que 
fans  une  machine  hydraulique  on  puiffe  la  fai- 
remonter  dans  la  ville.  Il  y a pour  les  eccîc- 
fiaftiques  , même  pour  les  fimples  clercs  un  droit 
de  Poucherie  fingulicr,  par  lequel  ils  ont  la 
viande  à meilleur  marche  à la  Boucherie  publi- 
que de  la  ville,  Ici  fimples  tonfurés  peuvent  y fai- 
te entrer  certaine  quantité  de  vin,  oc  d’autre  den- 
rées l’ans  payer  les  droits.  Ce  privilège  multiplie 
excefïivement  ces  petits  clercs  : prefque  tout 
artifan  fait  tonfurcr  fon  fils  pour  en  jouir.  Les 
confuls  ont  le  privilège  de  créer  tous  les  ans 
le  16  Juin  feulement , des  bourgeois  nobles , qui 
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jouflént , eux  & leurs  defcendans  à perpétuité 
de  tous  les  privilèges  des  gentils-hommes  ; mai* 
ils  relient  cependant  dans  la  claffc  des  bourgeoi* 
nobles , à moins  que  le  roi  ne  les  en  tire  par  des 
lettres  particulières  , pour  les  faire  entrer  dans 
l’ordre  des  gentils-hommes. 

L’évêché  do  Perpignan  eft  fuffragant  de  Nar- 
bonne ; on  en  évalue  les  revenus  à plus  de  30 
mille  livres,  8c  l’on  compte  dans  ion  diocefe 
180  paroilTcs.  (Quelques  évêques  de  cette  ville 
ont  pris  le  titre  iïinqui futurs  \ mais  rien  n’eft 
plus  déplacé  dans  un  royaume  tel  que  la  E'rance , 
où  l’éveque  de  Perpignan  ne  peut  s’arroger  des 
prérogatives,  & avoir  des  fon&ions  differentes 
de  celles  de  lés  collègues. 

La  première  églife  de  Perpignan  fur  élevée 
par  les  hahicans  fous  l’invocation  de  S.  Jean- 
Baptifte,  dans  le  xj.  fiécle.  Beranger , évêque 
d’Hluc  , la  confacra  le  16  de  Mai  1015  , & 
Gaufrcd  , comte  de  Rouffillon , fouferivir  l’a&e 
ou  appol’a  fon  fccl  à l’a&e  qu’on  fit  de  cette 
confec  ration. 

Le  corps-dc-villc  de  Pe  pignan  eft  un  des 
plus  illuftres  qu’il  y ait  dans  le  royaume  ; il  eft 
ouverné  par  cinq  confuls  qui  ont  le  privilège 
e créer  tous  les  ans  deux  nobles  , qui  jouifféne 
de  toutes  les  prérogatives  des  gentils-hommes, 
8c  ont  la  qualité  ac  chevaliers.  La  nobleffe  de 
ces  fortes  de  citoyens  eft  reçue  à Malte , en 
forme  de  bulle  magiftrale  du  grand-maître  , du 
14  Juin  1631. 

La  ville  de  Perpignan,  eft  firuée  fur  la  rive 
droite  du  7'et,  partie  dans  une  plaine  8c  partie 
fur  une  colline  , dans  un  terroir  fertile  en  bon 
vin,  à une  lieue  de  la  mer,  à n lieues  fud- 
oueft  de  Narbonne , à 30  au  fud-oucft  de  Mont- 
pellier, à 40  fud-eft  de  Touloufe,&  à 175  au 
midi  de  Paris.  Longitude  y fuivant  CalTini , Lieu- 
taud  8c  Defolacc. , 20.  24.  lat.  42. 41. 

C’eft  à Perpignan  que  mourut  d’une  fièvre 
chaude  Philippe  III.  roi  de  France , à fon  re- 
tour d’Arragon  , en  128s  , âge  de  40  ans.  On  le 
furnomma  Je  Hardi , & l’on  ne  fait  pas  trop 
pourquoi , car  il  ne  fit  jamais  rien  qui  pût  lui 
mériter  ce  titre  , quelle  que  foit  l’idée  qu’on  y 
attache.  I.c  corps  ac  ce  prince  fut  porté  a Nar- 
bonne , où  l’on  célébra  fes  oblcques.  (. MaJJbn  d» 
Morvilliers.  ) 

PERRAY  ( 1. f.  )viviere  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  dans  le  Canada . Son  cours  qui  eft 
afféz  long  eft  interrompu  par  des  cataraétcs.  Elle 
communique  du  lac  d’Alemipigon , à la  riviere 
de  Monfipi.  Elle  a pris  Ion  nom  du  fieur  Du- 
perray  officier  français  qui  le  premier  defeendit 
a la  bave  d’Hudfon. 

Perray-aux-nonains  , abbaye  de  Bernar- 
dines , à a lieues  N.  d’Angers.  (R) 

Perray-neuf  ( le  ) abbaye  de  France,  fon- 
dée en  1150,  au  diocèfe  d’Angers,  à une  lieue 


PER 

des  fables  d’Olonne  , ordre  de  prémontrés.  Il  y 
a a u p ès  une  fontaine  d’eau  minérale.  (H) 

FERREUX  ( Sc.  ) petite  ville  du  Beaujolois  , 
à une  lieue  H.  de  Roanne  lur  la  Ixjire. 

PERRIERE  , (la)  petite  ville  ruinée , de 
France  dans  le  Perche  , à 14.  lieues  O.  de  He- 
lefme. 

PERSE , la  , grand  royaume  d’Afic  , borné 
au  nord  par  la  Circallic  & la  Céorgie  -,  au  midi , 
par  le  golfe  Perfiquc  & la  mer  des  Indes  ; au  le- 
vant , pa-  les  état»  du  Mogol , 8c  au  couchant , 
par  la  Turquie  aftatique. 

Le  Monr-Taurus  la  coupe  par  le  milieu  , & 
jette  fes  branches  çà  & là  dans  .diverfes  provin- 
ces , où  elles  ont  toutes  des  noms  particuliers. 
Les  provinces  que  cette  montagne  couvre  du 
nord  au  fud  , font  fort  chaudes  : les  autres  qui 
ont  cette  montagne  au  midi,  jouiflent  d’un  air 
plus  tempéré. 

Le  terroir  eft  généralement  labloncux  & ire- 
rile  dans  la  plaine  , mais  quelques  province,  ne 
participent  point  de  cette  ucrilité.  Il  y a peu  de 
rivières  dans  toute  la  Perji,8c  même  il  n y en 
a aucune  de  bien  navigable  dans  toute  fon  éten- 
due. La  plus  grande , qui  porte  quelques  ra- 
deaux , eft  l’Aras  , l'Arax  des  anciens  , qui 
coule  en  Arménie;  mais  le  terroir  eft  fcc  par 
le  defaut  des  rivières,  les  Perl'ans  parleur  tra- 
vail Sc  leur  induftrie , le  rendent  fertile  dans  une 
grande  partie  de  l’empire. 

Le  climat  de  Pf r/e  eft  admirable  pour  la  vi- 
gne; on  y recueille  d’excellent  vin,  du  riz  , 
des  fruits,  & des  graines  de  toute  cfpece,  ex- 
cepté du  fcigle  & de  l’avoine , les  melons  y font 
d une  grofieur  extraordinaire  , 8c  d’un  goût 
exquis.  Dès  qu’on  a parte  le  Tigre  en  tirant  vers 
ce  royaume , on  ne  trouve  que  des  rôles  dans 
toutes  les  campagnes. 

Les  montagnes  font  remplies  de  gibier  ; mais 
la  plus  grande  partie  du  commerce  conliftc  à 
élever  une  quantité  prudigieufe  de  vers  à foie  , 
dont  on  fait  tous  les  ans  plus  de  vingt-mille 
balles  de  foie,  chaque  balle  pelant  deux  cent 
feize  livres.  On  en  vend  la  plus  grande  partie  en 
Turquie , dans  les  Indes  8c  aux  Anglais  & Hol- 
landais qui  trafiquent  à Ormtts.  Une  autre  bran- 
che du  commerce  de  la  Pcrfc  , confiftc  en  ma- 
gnifi  crues  tapis  , en  toiles  de  cocon  , en  étoffés 
d’or  Sc  d’argent,  en  turquoifes',  Sc  en  perles , en 
laine  de  Caramanie  , qui  reflemble  beaucoup  à 
celle  de  vigogne.  F.llc  eff  employe'c  avec  fuc- 
cès  dans  les  manufactures  de  chapeaux  & dans 
quelques  étoffes.  Les  chcvres  qui  la  donnent  ont 
cela  de  particulier,  que  la  toifon  tombe  d’elle 
même  au  mois  de  Mai. 

Les  tapis  perfans  ont  c:é  fi  bien  imités  en  Eu- 
rope qu’aujourd’hui  cette  branche  de  commerce 
eft  tombée  en  partie. 

Le  maroquin  Sc  les  autres  cuir*  font  préparés 
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avec  une  perfeâton  qu’on  leur  donne  difficile- 
ment ailleurs. 

Le  chagrin  , le  poil  de  chèvre  , l’eau  rofe , 
les  racines  pour  la  médecine, les  gommes  pour  la 
teinture  , les  dattes,  les  chevaux  , les  armes , 
font  auffi  un  des  objets  du  commerce  de  la  Per- 
le. Quant  à ces  bel  1a  toiles  connues  fous  le 
nom  de  Pcrfc , perfbnne  n’ignore  quelle  ne  le 
font  jamais  fabriquées  en  Perlé.  Lonotte  les  Ar- 
méniens faifbienc  le  commerce  de  l’Inde  , il* 
apporcoicnt  des  toiles  à Ifpahan  d’où  elles  fc 
diftribuoient  dans  les  différentes  provinces  de 
l’Empire,  dans  les  états  du  grand  feigneur , & 
en  Europe  , où  l’on  contraâa  l’habitude  de  le* 
appeller  Perfes  , nom  qu’elles  portent  encore  de 
nos  jours,  quoiqu’elles  foient  fabriquée!  dans 
l’Inde,  &qucrlcs  peuples  navigateurs  de  l’Europe 
les  tirent  de  là  dircâcment. 

Les  Perfans  font  d’une  taille  médiocre  , mai- 
gres 8c  fecs  comme  du  tems  d’Ammicn  Marcel- 
lin , mais  forts  8c  robuftes.  Ils  font  de  couleur 
olivâtre,  8c  ont  le  poil  noir,  leur  vêement  eft 
une  tunique  de  coton  ou  de  fric  , la’gc  qui  def- 
cend  jufqt.’au  gras  de  la  jambe,  8c  qu’ils  cei- 
gnent d’une  écharpe  , fur  laquelle  le*  gens  très- 
riches  mettent  une  belle  ceinture.  Ils  ont  fous 
cette  tunique,  quand  ils  for  ent , une  vefte  de 
foie  de  plufieurs  couleurs  , leurs  chauffés  font  de 
coton  , faites  commcs  des  caleçons  ; leurs  fou- 
liers  font  pointus  au  bout , 8c  ont  le  quartier 
fort  bas.  Ilsfe  peignent  les  ongles  d’une  couleur 
orangée  leur  turban  eft  de  toile  de  coton  fine  , 
rayée,  de  différentes  couleurs,  & qui  fait  plu- 
fieurs tours  -,  les  grands  du  royaume  portent  de* 
bonnets  fourres , ordinairement  rouges.  La  coëf- 
fure  de  lenrs  prêtres  eft  blanche , Sc  leur  robe 
eft  de  la  même  couleur. 

Les  femmes  opulentes  font  brillantes  dam 
leur  habillement;  elles  n’ont  point  de  turban, 
mais  leur  front  eft  couvert  d’un  bandeau  d’or 
cmaillc,  large  de  trois  doigts,  8:  cha-gé  de 
ierreries;  leur  tête  eft  couverte  d’un  bonnet 
rodé  d’or,  environné  d’une  écharpe  très -fine, 
qui  voltige  & defeend  jufqu’à  la  ceinture  ; leurs 
cheveux  font  trèfles , 8c  pendent  par  derrière  ; 
elles  portent  au  col  des  colliers  de  perles  ; elles 
ne  mettent  point  de  ba> , pa  ce  que  leurs  cale- 
çons dclccndcnt  jufqu’au  deflbusde  la  cheville 
dti  pic  ; l’hyver  elles  ont  des  brodequins  riche- 
ment brodés  ; elles  fe  fervent  commo  les  hommes 
de  pantoufles  de  chagrin  ; elles  peignent  en 
rouge  leurs  ongles  8c  le  dedans  des  ma  r.s  ; elles 
fe  noirciflentlcs  yeux  avec  de  la  tutic , parce  que 
les  noirs  font  les  plus  eft'més  en  Pcrfe. 

La  dépenfc  du  ménage  chez  les  Perfans  oft 
fort  médiocre , pour  la  cave  8c  la  cuifinc  ; la 
toile  de  coton  dont  les  bourgeois  s’habillent 
eft  à grand  marché;  les  meubles  conüftent  en 
quelques  tapis  ; le  ria  fait  la  nourriture  de  toute 
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l’année1,  le  jardin  fournit  le  fruit,  8c  le  premier 
ruiflcau  tient  lieu  décavé. 

L’éducation  confifte  à aller  à l’école  pour  y 
apprendre  à lire  & à écrire  ',  les  metzides  ou 
mofquêcs  qui  fervent  pour  la  prière  , fervent 
aufli  pour  les  écoles  -,  tout  le  monde  écrit  fur 
le  genou  , parce  qu’op  n’a  point  en  Perfe 
l’uuge  de;  tables , ni  des  fi-iges  ,1e  papier  fe  fait 
de  chiffons  de  coton  ou  de  l'oie, on  unit  ce  pa- 
pier avec  une  polilToire  pour  en  ôter  le  poil. 

La  langue  pcrfanc  tient  beaucoup  de  l’ara- 
be, s’apprend  aifment , & fe  prononce  un  peu 
du  gober-,  mais  la  plûparc  des  Pcrfans  appren- 
nent avec  leur  langue  celle  des  Turcs  qui  eft 
familière  à la  cour.  Ils  ctudtcnt  encore  dans 
leurs  colleges  l’Arithmétique  , la  Médecine, 
l’Aftronomie , ou  plutôt  l’Aftrologie. 

Le  royaume  eft  un  état  monarchi  - defpo- 
«iqtie,  la  volonté  du  monarque  fort  de  loi.  Il 
prend  le  ri;re  de  fophi . & en  qualité  de  fils  de 
prophète,  il  eft  en  même  tems  le  chef  de  la 
religion.  Les  enfans  légirmes  fuccedent  à la 
couronne  ; à leur  defaut , on  appelle  les  fils  des 
concubines  : s’il  ne  fe  trouve  ni  des  uns,  ni  des 
autres  , le  plus  proche  de;  parens  du  cô.é 
paternel , de  icn;  roi.  Ce  font  comme  des  prin- 
ces du  lang  , mais  la  figure  qu’ils  font  eft  bien 
trifte  i ils  lont  û pauvres,  quMs  ont  peine  à 
vivre.  Les  fils  du  fophi  font  encore  plus  malheu- 
reux , ils  ne  voyen:  jamais  le  jour  que  dans  le 
fond  du  ferrai! , d’oil  ils  ne  forcent  pas  du  vivant 
du  roi.  Il  n’y  a que  le  fuccefteur  au  trône  oui 
ai:  ce  bonheur  ;&  la  première  chofe  qu’il  fait , 
eft  de  priver  fes  frere,  de  l’ufage  de  la  vôe,  en 
leur  faifanr  palier  un  fer  rouge  devant  les  yeux 
pour  q..’ils  ne  puifient  afpirer  à la  couronne. 

Après  le  fophi,  les  grands  pontifes  dclareligion 
tnahometane  tiennent  le  premier  rang  à fa  cour  ; 
ils  font  au  nombre  de  quatre.  Le  premier  pon- 
tife de  Perfe  s’appelle  fadre-cajfa , il  eft  le  chef 
de  l’empi  e pour  le  fpirituel , gouverne  feul  la 
contcicncc  au  roi  réglé  la  cour  & la  ville 
d’Hifpahan  , lèlon  les  réglés  de  l’alcoran.  Il  eft 
tellement  révéré,  que  le;  rois  prennent  ordinai- 
rement les  filles  des  Sadres  pour  femmes  ; il 
commet  le  fécond  pontife  pour  avoir  loin  du 
refte  du  royaume  , 8c  établit  des  vicaires 
dans  toutes  les  viflcs  capitales  de?  provinces.  On 
lui  donne  la  qualité  de  Nabab,  qui  veut  dire, 
vicaire  de  Mahomet  8c  du  roi. 

Il  y a fix  miniftres  d’état  pour  le  gouverne- 
ment du  royaume , 8c  chacun  à fon  départe- 
ment; on  le.  appelle  rhona  dolvct , c’eft-i-dire 
les  colonnes  de  l’empire.  Le  premier  eft  le 
grand  vifr.  appelle  etmadoulet  irimad-ut-de-w- 
Ict . c’eft  à-dire  l’appui  de  la  ruifTancc;  il  eft  le 
chancelier  d.i  royaume  , le  chef  du  confeil  , le 
fur  in.cndan:  des  finances,  dps  affaires  étran- 
gères & du  commerce,  toutes  les  gratifications 
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&-  les  pen  fions , ne  fe  payent  que  par  fon  ordre. 
" n?  Puerai  point  des  autres  colonnes  de  l’état 
Perfan  : c’cft  aifei  d’avoir  nommé  la  principale, 

L’ufage  des  feftins  public*  eft  bien  ancien  en 
Vtrft,  puifoue  le  livre  d’Efter  fait  mention  de 
a fomptuoûté  du  banrruet  d’A (l'uorus  , ceux  que 
le  fophi  fait  aujourd’hui  par  ext-aordinaire , 
font  toujours  fuperbes , car  on  y étale  ce  qu’il  y 
a de  plus  précieux  dans  f»  maifôn. 

Toute  la  Perfe  eft  pour  ainii  dire  du  do- 
marne  du  rot,  , mais  fès  revenus  confident 
encore  en  impôts  extraordinaire!,  & en  doua- 
nes qu’il  afferme  ; lea  deux  principales  , font 
celle  du  golfe  Perfique,  & celle  de  Chilan  -, 
ces  deux  douanes  font  affermées  à environ  7 
millions  de  notre  monnoie.  Les  troupes  de  fa 
maifon  qui  montent  à quatorre  mille  hommes 
lirnt  entretenues  fur  les  terres  du  domaine  1 
celles  qu’ils  employé  pour  couvrir  fes  fron- 
tières , peuvent  monter  à cent  mille  cavaliers 
qui  font  aufli  entretenus  fur  le  domaine.  Le 
roi  de  Perfe  n’a  point  d’infanterie  réglée  ; il 
n a point  non  plus  de  marine  ; il  ne  tiendroit 
au  a lui  d’être  le  maître  du  golfe  d’Ormus 
delà  mer  d’Arabie,  8c  de  la  mer  Cafpienne  v 
mats  les  Perlans  dcccftcm  la  navigation. 

,.Leur  re*'8ion  I*  mahométane  , avec  cette 
différence  des  Mufulmaes , qu’ils  regardent  Ali 
pour  le  fuceeffeur  de  Mahomet  ; au  lieu  que 
les  mufulmans  prétendent  que  c’cft  Omar.  De- 
là naît  une  haine  irréconciliable  entre  les  deux 
nations.  L’ancienne  religion  des  mages  eft  en- 
tièrement détruite  en  Perfe  ; on  nomme  fes  fec- 
tatcurs  getwes  , c’eft -à -dire  idolâtres  ; ce* 
gatres  n'ont  cependant  point  d’idoles,  & mé- 
prirent ceux  qui  les  adorent  ; mais  ils  font  en 
petit  nombre  , pauvres  , ignorant  & greffiers. 

L’Inde  & la  Chine,  la  Perfe,  & l’Egypte, 
dit  M.  1 Abbc  Raynal  , poflederent  avec  tou» 
les  trefors  de  la  nature , les  plus  brillâmes  in- 
ventions de  l’art.  La  guerre  y a détruit  le* 
monument  du  génie  , mais  ils  y renaiflenc  de 
leurs  cendres  , de  mime  que  les  hommes. . ■ . 
Rien  de  plus  vrai  que  cette  réflexion  : les  Perfe* 
de  nos  jours  lont  autant  fupérieurs  aux  Turc* 
que  ceux-ci  le  font  aux  Tartarcs  ; iU  ont  tou- 
jours eu  , 8c  ils  auront  vraifcmblablcmenr  tou- 
jours le  plus  grand  avantage  fur  eux  , par  leur 
induftrie  , leur  fcience  & leurs  arts.  Le  Perlai» 
eft  naturellement  fpirituel  , a du  goôr  pour 
1er  beaux  arts,  eft  poli , honnête,  mais  n'a  pas  ce 
fanarifme  barbare,  & farouche  qu’on  reproche 
avec  juftice  aux  Turcs.  Qu’on  lui  donne  de 
bonnes  lois  fondées  fur  la  raifun  & l’équité 
que  le  gouvernement  encourage  un  peuple  qui 
ne  refpire  que  l’agriculture , les  arts  & le  com- 
merce ; qu’ils  oie  créer  une  marine  ; enfin  que 
le  defpotifmc  n’étouffe  pas  le  genie , & i>on 
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verra  bientôt  cette  nation  parvenir  au  plus 
haut  point  d’opulence  & de  grandeur. 

La  Perfe  eft  fituée  entre  le  79  8c  le  io8d  de 
longitude , & entre  les  ij  8c  jfid  de  latitude. 
On  la  divife  en  treize  provinces  , dont  fix  à 
l’orient  , quatre  au  nora,  8c  trois  au  midi. 

Les  fix  provinces  à l’orient  , font  celles  de 
Send , Malceran  à Suziftan , Sablftan  , Keo- 
ral'an  , Eftarabadc. 

Les  quatre  au  nord  font  Mafanderan  ou  Ta- 
bnftan  ; Schirvan  , Adirbeitzan  , Frak-Atzcm  , 
ui  renferme  Hifpahan  , capitale  de  toute  la 
trCt. 

Enfin  le»  trois  provinces  fituéesau  rtjidi  , font 
le  Khufiftan  , le  Farfiftan  ou  Fars  , 8c  le  Kcr- 
raan  ou  Kirman.  ( M.  de  M.  ) 

PERSEIGNE , abbaye  de  France  fondée  én 
1145  au  diocèfe  du  Mans  , ordre  de  Cîteaux, 
à 3 lieues  d’Alençon. 

PERSEPOLIS,  ancienne  ville  d’Afte,  autre- 
fois capitale  de  la  1’crfe , dans  la  province  de 
Farfiftan  -,  Il  en  exifte  encore  des  ruines.  On 
voit  fur  fon  emplacement,  les  débris  du  magnifi- 
que palais  de  Darius , beaucoup  de  Colonnes 
entière  où  brifees  , des  bas  reliefs  dont  les  fi- 
gures fe  font  admirer,  8c c.  Voye\  Tchilmi- 
nar.  ( R.  ) 

PERSIDE  , y<>yt\  Fars. 

PERSHORE  ville  à marché  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Worcefter,  fur  la  riviere 
d’Avon  qui  donne  beaucoup  d’agrémens  à fa 
licuation.  Elle  eft  pourvue  de  deux  églifes  , 8c 
elle  renferme  pluiieurs  fabriques  de  bas. 

PERSIQUE.  ( Golfe,  ) yoye\  Goi  fe  pbrsi- 
QUE.Ce  golfe,  autrement  nommé  golfe  JeBalfo- 
rat  fort  de  l’Océan  indien  , auprès  de  l’île  d’Ur- 
mut»  H s’étend  du  fud-eft  au  nord-oueft,  en- 
tre la  Perle  à l’eft,  & l’Arabie  à l’oueft  , juf- 
qu’à  l’ancienne  Caldée  , où  il  reçoit  l’Euphrate 
8c  le  Tigre  , qui  joignent  leurs  eaux  un  peu 
avant  leur  embouchure  ; mais  il  ne  reçoit 
guère  d’autres  rivières  confidérablcs. 

Les  femmes  des  Iles  du  golfe  pcrfiyue  font , 
au  rapport  des  voyageurs , brunes  , jaunes  8c 
laides  ; leur  vifage  cil  large  , leurs  yeux  font 
petits  : elles  ont  des  modes  8c  des  coutumes  fem- 
blablcsà  celles  des  femmes  indiennes,  comme 
celle  de  fe  palfer  dans  le  cartillage  du  nez 
des  anneaux  , & une  épingle  d’or  au-rravers 
delà  peau  du  nez  fous  les  yeux.  Il  eft  vrai 
ue  cet  ufage  de  fe  percer  le  nez  pour  porter 
es  bagues  8c  d’autres  joyaux  , s*eft  étendu 
fort  loin  , car  il  y a beaucoup  de  femmes  chez 
les  Arabes  qui  ont  une  narine  percée  pour 
palfer  un  grand  anneau  ; 8c  c’cft  une  ga- 
nterie chez  ces  peuples  de  baifer  leurs  fem- 
mes-à- travers  ces  anneaux  , qui  font  quelque- 
fois alfez  grands  pour  enfermer  la  bouche  dans 
leur  rondeur. 


Perth  ou  St.  Joanstown,  ville  d’Ecoffe, 
capitale  du  comté  du  même  nom  , fur  la  ri- 
vière de  Tay  , à 10  lieues.  N.  E.  d’Edimbourg  , 
119  N.  par  O.  de  Londres.  Elle  députe  au  parle- 
ment. Long.  14.  35.  lut.  5 6.  40. 

PKRTHES  , ancien  Bourg  de  France  dan* 
la  Champagne  , élc&ion  de  Vitry.  C’étoit  au- 
trefois une  ville  alfez  confidérable  , capitale 
du  Pertois  ; elle  fut  détruite  par  Attila.  Au- 
jourd’hui la  capitale  de  cette  contrée  eft  Vitry 
le  françois.  (K.) 

PERTHSHIRE  , province  d*£colTe  , au  fud 
& à l’eft  d’Athol.  Iule  fe  divife  en  deux  par- 
ties , l’une  qui  porte  proprement  le  nom  de 
Penh  , 8c  l’autre  celui  ae  Gowri.  Perth  eft 
au  midi  , & Gowri  au  nord  de  Perth. 

PERTOIS  , (lh)  pays  de  France  en  Champa- 
gne. Il  s’étend  le  long  de  la  Marne  , entre  la 
Champagne  proprement  dite  8c  le  Barrois  » 
fa  capitale  eft  Vitry-le-François. 

PERTUIS  , ce  mot  eft  employé  en  Géogra- 
phie » pour  défigner  un  détroit  de  mer  , ou 
un  partage  étroit  entre  des  montagnes. 

Pbrthus  d Antioche  , détroit  de  l’Ccéan  f 
dans  la  mer  de  France  , entre  l’ile  de  Ré  au 
nord  , 8c  l’tle  d’Oléron  au  midi. 

P etuis-Breton  , détroit  de  l’Océan  , dan* 
la  mer  de  France  , entre  la  côte  du  Poitou 
8c  de  l’Aunis  au  nord , & Plie  de  Ré  au  midi. 

Pertuis  de  A/auuuson  , détroit  de  l’O- 
céan, dans  la  mer  de  France  , entre  l’Ue  d’O- 
lér-on  au  nord  , 8c  1»  côte  de  Saintonge  au 
midi  & à l’occident. 

Pertuis  -Rostain,  ou  Pertuis  - Rostan  : 
c’eft  dans  le  Dauphiné  , à une  lieue  fud  de 
Briançon  , auprès  de  la  Durance  une  roche  per- 
cée pourpenetrer  au  col  de  Servécrcs.  Au-dcrtu* 
de  rentrée  on  lit  cette  infeription  D.  C*tfari 
Au  gu/l o dedlcatUy  falutate  eam.  (R.) 

Pertuis  , petite  ville  de  France  , en  Pro- 
vence , dans  la  Vigucrie d’Aix.  Le  terroir cneft 
foin  8c  fertile.  On  y compte  } couvcns  d’hom- 
me* & a de  filles.  Elle  eft  à 4 lieues  N.  E. 
d’Aix,  11.  N.  de  Marfcillc  , 161  S.  E.  de  Paris. 
Long.  13.  15.  lue.  43.  44. 

PFRUGIN  , ( LE  ) OU  LE  PEROUSXN  , tCITÎ- 
toirc  d’Italie  , dans  l’état  de  l’églite  , 8c  au- 
quel la  ville  de  Péroufe , qui  en  eft  la  capi- 
tale , donne  fon  nom.  11  eft  borné  an  nord 
parle  duché  d’Urbin  , à l’orient  par  l’Ombrie, 
au  midi  par  l’Orviétan  , 8c  à l’occidcrti  par  la 
Tofcane.  La  plus  grande  etendue  de  ce  pays 
du  leptcntion  au  midi , ne  parte  pas  vingt-nuit 
milles  -,  8c  on  ne  lui  en  donne  pas  plus  de 
trente  du  levant  au  couchant.  Le  Tibre  le  coupe 
du  no~d-oucft  au  fud. 

PESARO  , en  latin  Pifaurum  , ville  forte 
d’Italie  , capitale  d'une  (eigneuric  de  même 
nom,  8c  la  plus  grande  du  duché  d’lTrbin. 
Elle  eft  dans  un  territoire  fertile  en  olive*  , 
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en  figues  exquifes , & toutes  fortes  de  fruits 
excellons.  Sonévêchéeft  luftragant  d’Urbin,  8c  la 
cathédrale  eft  magnifique.  Sa  polition  eft  agréa- 
ble , fur  une  hauteur , à l’embouchure  de  la  Fo- 
plia,  dans  la  mer  Adriatique.  Cette  ville  eft 
luuée  , à 7 lieues  N.  E.  d’Urbin  , 50.  N. 
E.  de  Rome.  Long.  30.  35.  latit . 43.  50. 

On  voit  dans  le  cabinet  du  favant  M.  Oli- 
vier! à Pefaro  , cnrr’autrcs  curiofitcs , un  mor- 
ceau de  pourpre  romaine  qui  a plus  de  2000 
ans,  8c  qui  eft  encore  d’un  beau  rouge  écar- 
late. Voyez  Voyage  de  M.  Heerkens  , Hol. 

I772-  . 

Le  port  de  Vcfa.ro  eft  bon , & fon  château  très- 
fort.  Elle  eft  prelque  aufii  grande,  mais  mieux  bâ- 
tie, 8c  plu»  peuplce  que  Rimini.  Elle  étoit  fameufe 
dans  l’antiquité  par  la  malignité  de  l’air  que 
Fon  y refpiroit  en  été  , ce  qui  a ceffo  par  le 
defléchcmcnr  des  marais  qui  l’environnoient. 
On  trouve  dans  cette  ville  beaucoup  de  vef- 
tiges  de  moni;nicns  antiques  , & le.»  églifcs  y font 
cnrich’e»  d’un  grand  notndre  d’excellentes  pein- 
ture. Le  pays  eft  très- abondant  &:  très-bien  cul- 
tivé. 

Pefaro , eft  la  patrie  du  pape  Innocent  1X1  , 
8c  celle  de  Mainus  , jurifconfulic  diftingué  dans 
fon  fi  cle. 

On  e^ime  fes  commentaires  fur  les  pandec- 
tes  8c  fur  le  code  de  Juftm  cn.  Il  de*  in:  aveu- 
gle d’affez  bonne  heure  , 8c  imbécillc  fur  la 
fin  de  la  vie  qu’il  termina  en  1519  , âgé  de 
48  ans. 

Collettnccio  , Pandolfo  par  les  gens  de  let- 
tres , eft  natif  de  Pefaro.  Il  eft  connu  par  une 
hiftore  de  Naples  , une  apologie  de  Pline  , 
un  traité  latin  fur  la  vipere. 

Certc  ville  qTTe  l’on  croit  colonie  romaine  , 
fut  detrui  e par  To  ila  , 8c  rétablie  quelque 
«ems  après  par  Belifaire  , plus  belle  qu’elle  n’é- 
toir  aupaa  anc.  On  peut  lire  lur  les  antiquités 
de  Pefaro  l’ouvrage  intitulé  Jfarmo.-a  Pif  au - 
ren fia , imprimé  dans  cette  ville  en  1738  , in- 
folio.  (R.) 

PFSCARA  , ville  d’Italie  , an  royaume  de 
Naples,  dans  l’Abruzzc  citérîeure  * elle  eft 
à lîeinbouchu,'e  d une  rivière  de  même  nom 
fl 'Aitmits  des  anciens  ) qui  p end  fa  fourcc 
dans  l’Apennm  . & fc  jette  dans  la  mer  Adria- 
tique. Flic  eft  à fix  milles  de  C.hieti  , 8 au  le- 
vant domina  - di  Pcnna  , 12  S.  E.  cfAiri  ,112 
N.  E.  de  Naples.  Long.  31.  53.  latit.  41.  20. 

PESCHFklE  , ( la  côte  oe  la  ) on  donne 
ce  num  à la  parie  méridionale  de  la  penin- 
fule  de  i’Indc.  Elle  s’étend  depuis  le  cap  de 
Commin  , jufqu’à  la  pointe  de  Ramanançor  , 
1 ’c'Vacc  de  40  lieues -,  clic  a le  nom  de  pef 
choie  , à caufc  de  la  pêche  des  perles  , qu’on 
y fa  t tous  les  ans  au  mois  d’Avril  , 8c  à la- 
quelle on  employé  un  grand  nombre  de  pé- 
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c heurs  ; ce  font  les  habirans  de  Tutucurin  , 
ville  capitale  ou  plutôt  la  feule  de  cette  côte, 
qui  s’y  deftinent  principalement. 

Les  Hollandois  y aififtent  en  qualité  de  pro- 
tcfteurx  , mais  ils  en  font  véritablement  les 
maîtres  , car  ils  fe  font  donner  pour  chaque 
bâteau  un  droit  conûdérable  , & il  y a quel- 
quefois trois  ou  quatre  cent  bateaux  pour  cette 
pèche.  Les  commiffaires  hollandais  viennent  de 
Colombo  , capualc  de  l’ilc  de  Ceylan  , pour 
la  diriger  -,  ils  y font  en  même  teras  de  groffes 
acq  mutions  de  toiles  , contre  lefquellcs  ils 
donnent  en  échange  de  leurs  épiceries  des  Mo- 
luques.  Ils  achètent  aufti  pour  rien  les  co- 
qu  liages  qu’on  nomme  xauxur  : ils  les  envo- 
yent  enfuite  dans  le  royaume  de  Bengale  , 
où  ils  les  vendent  fort  cher  ; enfin  ils  lé  re- 
fervent  toujours  le  droit  d’acquérir  les  plus  bel- 
les perles  , 8c  comme  ils  ont  des  effets  recherché* 
paf  tous  les  habirnns  du  lieu  , ils  font  fur  ces  for- 
tes de  pierreries,  un  gain  immenfe. 

Toutes  les  perles  qu’on  retire  le  premier  jour, 
(ont  pour  le  roi  de  Maduré  , ou  pour  le  prince 
de  Marava  , à qui  le  pays  appartient. 

Cette  côté  dans  le  tems  de  la  pêche  *,  eft 
expolecàdes  maladies  comagieufes  , qui  vien- 
nent principalement  de  ce  que  les  halmans  fe 
nourriflent  alors  de  la  chair  des  h u très  , qui 
eft  malfaifantc  &r  généralement  corrompue. 
On  ne  voit  partout  que  de  mcchans  villages 
dépeuplés.  Du  tems  des  Portugais  , cette  con- 
trée etoit  floriflantc  , parce  qu'ils  a voient  per- 
mis aux  Parares  ( c’cft  le  nom.  des  peuples  de 
la  côte  de  la  pochent  ) de  trafiquer  avec  leurs 
voilins  v mais  depui»  que  ce  lccoiirs  leur  man- 
que , ils  font  réduits  à une  extrême  pauvreté. 
(R.) 

PKSCHIERA  , ou  pesctera  , petite  ville 
d’Italie  dans  le  Vé:onais,  avec  une  fortereffe. 
Les  Vénitiens  la  prirent  aux  ducs  de  Mantoue 
en  144t.  Elle  eft  fur  le  lac  de  Garda,  à l’en- 
droit oïl  le  Metno  en  fort,  à j lieues  O.  de 
Vérone.  Long.  28  ix.  latit.  45.  23. 

PESO  A , Fanum  fl/artis , petite  ville  épiC- 
côpalc  d’Italie  dan.  la  Tofcane  , au  Florentin, 
fur  la  petite  rivrere  de  mime  nom , entre  Luc- 
ques  au  S.  O.  & Piftoye  au  N.  E.  Long.  28. 
15.  latit  43.  51. 

PESENÀS  , ou  plutôt  Pezenas  , ville  de 
France  , au  bas  Languedoc  , dans  le  diocc fe 
d’Agdc.  Elle  eft  dans  une  fttuation  charmante, 
fur  la  Peyne  , à 4 lieues  N.  E.  de  lieziers , 
8 de  Montpellier  , 3 N.  d’Agdc  , 150  S.  de 
Paris.  Long.  21.  3.  latit.  43  26. 

Pefenas  eft  une  ville  forr  ancienne,  puif- 
que  Pline , l.  48  c.  8.  en  fait  mention  *,  il  la 
nomme  Pif  enet , & il  loue  la  laine  des  envi- 
rons , la  teinture  qu’on  lui  donnoit  , &:  les 
éiotfcs  durables  qn’on  en  faifor.  Saint  Louis 
, acquit  cette  yille  en  1161  de  deux  leigneur? 

qui 
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oui  en  étoient  co-propiiétaire* , & U l’unit  au 
domaine*  royal  •,  c’étoic  une  châtellenie  que  le 
roi  Jean  érigea  en  comté  l’an  1^61 , en  faveur 
de  Charles  d’Ariojs  , ce  comte  entra  par  luite 
de  teins  dans  la  niailon  de  Montmorenci , vint 
à M.  le  prince  de  Condé  , 8c  enfin  cft  échu 
en  partage  aux  princes  de  Conti. 

Peftnas  , peut  avoir  environ  i^oo  feux.  Le 
college  , tenu  par  les  prêtres  de  1 oratoire  , 
étoit  anciennement  une  nvaifon  de  l’oratoire  de 
Rome  , que  J.  B.  Bomillon  réunit  , en  1619  , 
â la  congrégation  de  France.  Louis  bouquet, 
évêque  d\\gdc  , frere  du  furintendent , y a fait 
beaucoup  de  bien  : il  y a même  fondé  des  bourfes 
pour  un  petit  féminairc  de  jeunes  clercs  : la  pen- 
lion  étoit  brillante  fous  l’évêque,  M.  de  la  Châtre', 
mais  depuis  tout  a été  détruit. 

C’eft  a Pefenas  que  mourut  le  poète  Sarrafin 
en  1664.  (R.) 

PESMES,  Boure  de  Franche-Comtc  fur  1 Ou- 
gnon  , bailliage  « à 4 lieues  S.  de  Cray. 

PESN1CK. , ou  BoESNick  petite  ville  de  Thu- 
ringe  , dans  la  principauté , & à 3 lieues  N.  E. 
de  Salfcld.  ( R.  ) 

PESOL  , lac  d’Italie  , au  royaume  de  Na- 
ples , dans  le  Bafilicate , au  pied  des  Monts  Ap- 
ennins , & à la  fource  de  la  rivière  de  Bran- 

dan.  (R.)  . • 

PESSAN  , bourg  de  France  dans  le  bas  Ar- 
magnac , à une  lieue  S.  E.  d’Auch  , avec  une 
abbaye  , ordre  de  St.  Benoît , 8c  qui  eft  fé- 
fcularifce. 

PÉST  ou  Pestk  , Pejhim  , ville  libre  8c 
royale  de  la  baflc-Hongrie  , dans  le  diftrifl  de 
Vati , à 3 licuei  S.  E.  de  Prdbourg , 8c  dans  le 
comté  de  fon  nom  , dont  il  fera  parle  plus  bas. 
Elle  cft  â la  gauche  du  Danube  , vis-à-vis  de 
Budc , avec  laquelle  elle  communique  en  été  au 
moyen  d’un  pont  volant  ; & elle  touche  à la 
plaine  de  Rakos  , fameufe  dans  l’hiftoire  du 
royaume  , par  les  aflcmbléos  nationales  & les 
éleélions  des  rois,  dont  elle  a été  le  lieu.  En- 
core aujourd’hui  c’eft  Dti  iidencc  d’une  très  nom- 
breufe  noblelfe.  Des  fofle*  & des  murailles  en- 
tourent cette  ville  : un  fuprômo  tribunal  d a- 
pcllations  y tient  fon  ftégu  , & elle  renferme 
un  grand  hôpital  militaire , fut  couvons  , un 
collège  de  pères  des  écoles  pics  , & pluftcurs 
églifes.  Elle  s’eft  vue  nombre  de  fois  , depuis 
dieux  fiécles  , entre  les  mains  des  Turcs,  qui 
la  brûlèrent  en  1684 , 8c  ce  fut  dans  fes  murs, 
relevés  par  l’empereur  Léopold  , que  les  com- 
milfaircs , charges  en  1711  d’examiner  les  griefs 
des  proteftans  Hongrois  , commenceront  les 
opérations  , qu’ils  allèrent  achever  l’année  fui- 
vantc à Prelbourg. Long-.  36,46.  latit.  47  , ai. 
^ R.  ) 

PssT  ou  Pksth  , grande  province  de  la  bafle- 
Hongrie  , aux  deux  côtés  du  Danube  , compre- 
nant les  comtés  de  Ptjlh  proprement  dit , de 
Ccogr.  T om.  II. 
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Soîth  8c  de  Pilis  , & divifée  en  quatre  diftriéls  > 
oui  font  ceux  de  Vati,  de  Ketskcmcth,  de  Pilifch 
8c  de  Solth.  Elle  cil  arrofée  du  Danube  , de 
la  Vajas  , de  la  Theifs,  de  la  Zagiva  , de  la 
Galga  , du  Rakos  8c  du  Tapjo.  Il  y a quelques 
forêts  dans  fon  enceinte  *,  mais  il  y a fur-tout 
des  plaii\es  immenfes  , bordées  par  le  Danube 
8c  par  la  Theifs  , 8c  couvertes  d’un  fable  fté- 
rile.  Les  jojrs  d’étc  font  d’une  chaleur  pref- 
que  infupporcable  dans  ces  plaines,  tandis  que 
les  nuits  y font  d’un  froid  fouvent  mortel.  L*on 
y éprouve  aufli  toutes  les  incommodités  des 
mouches  & moucherons , & l’on  y trouve  peu 
d’eau  bonne  à boire.  Il  y a quelques  coteaux 
qui  produifent  d’affez  bons  vins  blancs  & rouges, 

& quelques  campagnes  où  à force  de  travail 
on  tait  croître  du  bled.  C’eft  en  pâturages  que 
confifte  la  meilleure  portion  du  fol  de  la  con- 
trée : des  troupeaux  üc  toute  efpécc  y font  er- 
rant ça  8c  là  dans  les  plaines.  La  multitude  en 
eft  incroyable  y&c  l’on  en  eftime  autant  les  che- 
vaux pour  la  vîteffe  qui  leur  cft  propre  , que 
les  bœufs  8c  les  moutons  pour  la  bontv  des  vian- 
des qu’ils  donnent.  Les  nabitans  de  la  contrée 
font  d’origines  diverfes  i il  y a des  Hongroia 
naturels,  des  Bohémiens , des  Slaves,  des  Alle- 
mands , 8c  des  colonies  de  Dalmatiens  & de 
Thraces.  Les  villes  principales  en  font  Bude  , 
Peflh  , Vati , Ketskcmcih  , Koros , Saint-An- 
dré , Colokfa  , Sol  h 8c  Pathay  v il  y a pluficur* 
châteaux  détaches,  & i}û  bourgs,  avec  Elle 
de  Cfepel  qui  en  contient  neuf  ( R.  ) 

PES1T  , village  à dix-huit  lieues  de  Naples  f 
dans  le  golfe  de  Salerne  , où  l’on  trouve  de 
très-beaux  reftes  d antiquités  , long-tcms  igno- 
rés , parce  qu’ils  font  détournés  de  la  route  or- 
dinaire. 

Paflum  , enfuite  Pojpdonia , étoit  à l’ex- 
trémiic  occidentale  de  la  Lucanie  , 8c  donnoic 
fon  nom  au  golfe  Pctjlanius  Sinus.  Solon  dit 
que  c’étoit  une  ville  des  anciens  Doricns  -,  d’au- 
tes  diTcnt  qu’elle  avoir  été  fondée  par  les  Si- 
barites.  S'trabon  parle  d’un  fameux  temple  de 
Junon  , fondé  par  Jafon  , à l’embouchure  du 
Silo,  qui  cft  à deux  lieues  de  Ptjll , & il  noue 
apprend  que  cette  ville  fut  envahie  par  les  Sam- 
ni  tes. 

M.  Groflcy  raconte  qu’un  jeune  élevé  d’un  ' 
peintre  de  Naples,  fut  le  premier  qui,  en  1755  » 
réveilla  l’attention  des  curieux  fur  les  reftes 
précieux  d’architcûurc  qu’on  y voit.  M Mor- 
ghan , en  1767 , les  a fait  graver  en  fix  feuilles  , 
dont  M.  de  la  Lande  a donné  un  extrait  en 
une  feule  planche. 

La  troiftemc  feuille  de  M.  Morghan  reprc- 
fente  les  trois  temples  , vus  de  près  par  un 
obfervateur.  Les  temples  font  découverts  en- 
deffus  : il  y a encore  aes  colonnes  tout  autour  ; 
les  entablcmens , les  frontons  même  font  encore 
en  place.  L’architcdure  qui  eft  du  meilleur 
Ii  ii 
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goût  8c  du  plus  beau  tems  de  la  Grcce  , peuf 
aller  de  pair  avec  les  monumens  d’Athcncs, 
dont  M.  le  Roi , de  l’académie  royale  d’archi- 
teclurc,  nous  a donné  les  gravures.  On  a publié 
à Londres  de  belles  gravures  des  monumens  de 
P afin  m. 

Cette  ville  fut  pillée  par  les  Sarraztns  en 
9Z0  , faccagéc  8c  prcfquc  détruite  par  lesGuif- 
card  en  1080  *,  Roocrr  Guifeafd  démolit  les  an- 
ciens édifices  , 8c  enleva  les  magnifiques  co- 
lonnes de  marbre  verd  antique  pour  en  déco- 
rer une  eglife  ; depuis  ce  rems  elle  ne  s’eft  point 
relevée  ac  les  ruines  : un  fcul  fermier  Je*  fer- 
tilife  8c  s’y  eft  établi.  Le  libraire  Jombert  a 
imprimé  à Paris,  Us  ruines  dePefii  , avec  18 
plans  en  1769.  ( R.  ) 

PET AGUt'I  , pays  de  l’Amérique  méridio- 
nale au  B réfil , borne  au  nord  par  le  pays  de 
Dcle  8c  par  la  mer  ; au  fud  par  la  capitainctic 
de  Rio  grande  ; à l’oueft  par  les  Tapuyes.  11 
y a des  mines  d’argent  dans  cette  contrée. 

PÉTAS , petit  peuple  de  l’Amérique  fepten- 
tionale  dans  la  Louilîanc , fur  la  route  de  la 
baye  de  St.  Louis  aux  Cénis 

PËTAU , Petaw  , ou  Pkttau  , Pefiovia  , 
Pefiorium  , Perovio  , 8c  en  venede  Tuy  , pe- 
tite 8c  ancienne  ville  du  cercle  d’Autriche  , 
dans  la  bafle  Stiric  lur  la  Drave.  Elle  a une 
églife  paroi  (liai  e , deux  couvcns  8c  un  troifiéme 
hors  de  fes  murs.  Le  château  appartient  aux 
comtes  de  Leflie.  Ses  manufactures  font  aHez 
florifTames.  Vers  l’an  1041  8c  104;  les  Hon- 
grois furent  battus  près  de  cetrc  ville  par  Or- 
tucare  III.  Marggrave  de  Stiric.  (R.) 

PÉTERBOROUG  , ville  épilcopale  d’An- 
gleterre , en  Northamptonshirc  , avec  titre  de 
comté.  Elle  envoyé  deux  députés  au  parlement, 
8c  cft  fur  le  Nen.  C’eft  un  des  fix  évêchés  éta- 
blis par  Henri  VIII.  Lon 17.  2.0  hit  U»  52.  36. 

PETERHOF  , château  de  plail'ancc  , fitué 
au  bord  du  golfe  de  Finlande  , à 30  Werftes 
de  Peterfbourg.  La  cour  y rélidc  ordinairement 
l’été.  Depuis  Pierre  I. , les  fouverains  n’ont  épar- 
gné aucune  dépenfe  pour  embellir  ce  lieu  dé- 
jà très-agréable  par  fa  pofition.  ( R.  ) 

PETERKOV 

PETERKOW  , Pf.tricow  , Petricqvib  , 

êll  PlELTRICOW,  Voyt » PlETRIKOW. 

PETERLINGEN,  ou  Petershausen , faux- 
bourg  de  Confiance  féparé  de  cette  ville  par  le 
Rhin.  Il  appartient  à l’evêque.  11  y a une  aobaye 
de  prémontrés , dont  l’abbe  cfl  un  des  prélats  li- 
bres de  l’empire  , dans  le  cercle  de  Souabe.  On 
l’appelle  l’abbaye  dePetershaufen  , abbatia  Pe- 
icrshufana . 

PETERSBOURG  , la  capjralc  8c  la  plus 
belle  ville  de  l’empire  de  RulTic  , bâtie  par 
le  czar  Pierre  , en  1703  , à l’orient  du  golfe 
de  Finlande  , 8c  à PçmboucEurc  de  la  New  a 
& qui  fore  du  lac  de  Ladoga. 
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Les  environ*  de  Peterfbourg  font  peu  fertfc 
les , ce  qui  oblige  les  habitans  de  fe  procurer  det 
vivres  des  provinces  éloignées  8c  à grand  prix. 
Les  denrées  , bois  & fourage  haufient tous  le» 
jours  , ce  qui  achève  de  ruiner  la  noblefle  dont 
le  revenu  confiilc  dans  le  produit  de  fes  ter* 
res  *,  8cc. 

Petersbourg  , capitale  de  l’Ingric  , s’é- 
lève fur  le  golfe  de  Cronftadt , au  milieu  do 
neuf  bras  de  rivières  qui  divifent  fes  quartiers; 
un  château  occupe  le  centre  de  la  ville  dan* 
une  île  formée  parle  grand  cours  de  la  Néwa; 
fept  canaux  tires  des  rivières,  baignent  les 
murs  du  palais  , ceux  de  l’amirauté  , du  chan- 
tier , des  galères  Se  de  quelques  manufaélurcs. 
Elle  n’a  ni  portes  ni  murs  \ c’efb  une  ville  ou- 
verte 8c  dilpcrlee  fur  des  îles.  Les  rues  larges 
8c  tirées  au  cordeau  , 8c  les  grandes  places  con- 
tribuent à la  pureté  de  l’air  , malgré  cela  ce- 
pendant  , on  ne  peut  dire  qu'il  foit  falubre.  En 
1762-1  il  y avoit  dans  tour  Peterfbourg  4554  mai- 
fons  principales  , fous  un  nombre  pr.  d gieux  & 
plus  confidérublc  encore  de  petites  bâties  fur  le 
terrein  des  premiers.  Certe  ville  depuis  cette  épo- 
que cft  encore  bien  augmentée  ; on  y en  bâtit  tous 
les  ans  de  nouvelles , de  forte  quelle  s’aggran - 
dit  tous  Us  jours.  Un  compte  aujourd’hui  dan* 
cette  ville  trois  cent  mille  âmes , trente-cinq 
cglifcs  , 8c  parmi  ces  églifes  , il  y en  a cinq 
pour  les  étrangers  , foit  catholiqucs-romains  , 
l’oit  réformés  , foit  luthériens  : ce  font  cinq 
temples  élevés  à la  tolérance  , 8c  autant 
d’exemples  donnes  aux  autres  nations. 

Cette  ville  a etc  élevée  dans  Fefpace  de  fix 
mois , & dans  le  foit  de  la  guerre.  La  diffi- 
culté du  terrein  qu’il  fallut  raffermir  , Pcloi- 
gncmcnt  des  fecours  , les  obftacles  imprévu* 
qui  renaiffoient  à chaque  pas  en  tout  genre  de 
travail , en  un  mot  les  maladies  épidémiques  qui 
enlcvoiem  un  nombre  prodigieux  des  manoeuvres, 
rien  ne  découragea  le  fondateur.  Ce  n’écoit  à 
la  yérité  qu’un  nflcmblage  de  cabanes  avec 
deux  maifons  de  briques  , entourées  de  rem. 
parts  ; la  confiance  Se  le  tems  ont  fait  le  refte. 

Il  n’cft  pas  moins  furprenant  que  ce  foie 
dans  un  terrein  défère  8:  marécageux  , qui 
communique  à la  terre  ferme  par  tin  feul  che- 
min, que  le  czar  Pierre  ait  élevé  Petersbourg’, 
afiurémcnr  il  ne  pouvoir  choifir  une  plus  mau- 
vaife  pofition. 

Petersbourg , peut  fe  divifer  en  différentes 
parties.  2 nie  de  Petersbourg.  2 Pile  de  Bit\ile  9 
3 file  ou  le  côté  de  P amirauté,  4 U côté  de 
Mofeow  bâtie  fur  la  terre  ferme,  5.  Le  côté 
de  la  Canonerie  également  fur  terre  ferme , 8c 
S.  enfin  U côte * de  Wibourg. 

L’ilc  de  Petersbourg  cft  environnée  par  la 
grande  &:  petite  A'cwa , 8c  par  la  petite  A 'ewa  , 
en  y comprenant  la  petite  île  fituce  au  milieu 
de  la  Neva  8c  de  la  ville.  Dajis  cette  île  f* 
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trouve  un  fort  éxagônc , muni  de  beaucoup  d’ar- 
tillerie. On  remarque  dans  les  voôtes  de  ce  quar- 
lier  , la  fabrique  de  la  monnoyc  , un  laDora- 
toire  pour  la  fcpa^ation  de  l’or  8c  de  l’argent , 
8c  le  dépôt  des  archives.  Au  milieu  du  fort 
cft  l’églife  de  *St.  Pierre  &'  de  St.  Paul  dans 
laquelle  tous  les  empereurs  &:  impératrices  de- 
puis Pierre  I.  font  inhumés  dans  de  fuperbes 
maufotccs.  On  voit  à côté  un  charnier  où  fc 
conft ru ilent  des  galiotes  à bombes  &:  des  pon- 
tons. Cette  ifle  contient  beaucoup  de  maifons, 
mais  pour  la  plupart  mal  bâties.  Il  n’y  a de 
remarquable  que  6 eglifes  Riffcs  , les  bouche- 
ries , oc  les  tuberges  & rc.  Comme  le  fort  cft 
au  centre  de  la  ville  , il  ne  peut  lervir  pour 
la  défenfe. 

II.  Vijle  de  Basile  , Wajilt-Oftrow  . eft  la 
plus  grande  de  tou*es.  Elle  cft  entourée  de  la 
grande  & petite  Ncwa  8c  cft  firuce  vers  Cronf- 
tadt.  Scs  rues  font  au  nombre  de  très-lon- 
gues , très-larges  & tirées  au  cordeau.  Diffé- 
rais canaux  coupent  l’ifle.  Les  édifices  qu’on  y 
diftinguc  font  le  dépôt  de  chanvre , la  maifon 
deftinéepour  le  chargement  8c  d chargement  des 
vaifleaux  , la  bourlc  , le  bureau  de  péage  , 
le  pont  où  les  navires  abordent  & déchargent 
leurs  marchandifes  , l’acad  mie  impériale  , où 
fe  trouvent  des  bàtimcns  8:  des  chaires  pour 
foutes  les  fciences  , pour  la  bibliothèque  8c c 
l’hôtel  des  cadets  , le  bâ  iment  des  fean- 
ces  de  l’univerfité  , une  rafinerie  de  f.crc  . le 
port  des  galères  , 8c  un  grand  nombre  de  pala:s 
oâtis  à l’Italienne  8c  habités  par  la  noblefle  Rufle. 

III.  L'ifle  ou  le  côté  de  P amirauté  . cft  en- 
touré de  la  New  a 8c  de  la  Fontanka.  Ce  quar- 
tier renferme  la  plus  belle  partie  de  la  ville. 
On  y trouve  le  magazin  des  vivres  pour  les 
employés  de  l’amirauté , le  chantier  des  galere- , 
les  magaftns  des  bois  de  conft  ru  on  , un  grand 
nombre  de  palais  & de  belles  maifons  bâties  en 
pierres.  L’amirauté  cft  fortifiée  par  un  rempart 
& cinq  baftions,  elle  eft  falucc  par  tous  les 
vaifleaux  qui  arrivent  . auxquels  elle  rend  le 
falut  ; tout  près  delà  cft  le  palais  d’hiver  , rebâti 
à neuf  en  pierre  de  taille  par  l’impératrice  Eli— 
fabeth.  L archire&ure  cft  d’un  bon  ftylc,  Üclcs 
appanemens  font  magnifiques.  Le  palais  d’eté  de 
l’empereur , lequel  eft  de  charpente  à un  étage  , 
la  grande  apothicairerie  impériale,  îc  nouveau 
palais  d’hiver  , pli;  fleurs  belles  rues  bien  per- 
cées, 8c  le  château  d’hiver  bâti  de  bois. 

Entre  la  Moika  8c  la  Fontanka , on  voit  les 
écuries  impériales , 8:  les  logeraens  des  valets  , 
■ne  églife  en  charpente  pour  les  proteftans  Sué- 
dois oc  Finlandots  , une  autre  eglife  pour  les 
Réformés.  La  belle  églife  de  St.  Pierre,  defti- 
néc  aux  Luthériens  Allemands;  l’école  , une 
églife  catholique  , trois  eglifes  ruflcs,  parmi 
lefquellej»  celle  des  matelots  eft  regardée  comme 
la  plus  belle  de  toute  la  ville  , & le  couvent 
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de  St.  Alexandre  NeWiki , avec  un  grand  nom- 
bre  de  belles  maifons. 

IV'.  Le  côté  de  Mo f cou  cft  bâti  comme  non* 
l’avons  dit , fur  terre  ferme.  On  y voit  quatre 
eglifes  ruffes  -,  les  cazcrnes  des  gardes  de  Scme- 
now  , 8c  d’Ifmailow,  8c  tes  Jemskoi  de  Mof- 
cou. 

V.  Le  côté  de  la  canonnerie , egalement  pla- 
cé fur  terre  ferme  , renferme  le  jardin  italien, 
la  chancellerie  d’architcdure  , un  chantier  par- 
ticulier , l’ancien  magalin , les  vivres  de  la  cour, 
la  fonderie  fur  les  rives  de  la  Neva  , où  l’on 
coule  des  canons  & des  mortiers  , l’arfenal , une 
manufafture  de  tapifTeriet  appartenante  à la* cour, 
le  nouveau  magalin  des  vivres,  le  laboratoire 
pour  les  feux  d’artifice  , les  aqueducs,  l’églifo . 
allemande  Luthérienne  de  Ste.  Anne,  cinqtgii- 
fes  Ruffes , le  couvent  des  religieufcs  de  Wof- 
krefcmki , vafte  bâtiment  où  fe  trouvent  quatre 
églifes  bâties  aux  quatres  angles,  &:  une  cin- 
quième au  centre  qui  eft  des  plus  magnifiques  ; 
enfin  , les  cafcrncs  des  gardes  à cheval  8c  du 
régiment  des  gardes  de  Ércforafchcnski. 

VI.  Enfin , l.e  côté  de  Wibotirg , renferme 
trois  églifes  ruflcs,  les  cimetières  ruffes  & alle- 
mandes, une  rafinerie  de  lucre,  l’hôpital  pour  les 
troupes  de  terre  8c  pour  les  marins  , outre  une 
églife,  plufieurs  braflerics , 8cc.  (R.) 

Mais  quoique  cette  ville  paroifle  d’abord  une 
des  plus  belles  de  l’Europe,  on  cft  bien  défa- 
buf-*,  quand  on  la  voit  de  près.  Outre  le  terrein  bas 
8c  marécageux  , une  foret  immenfe  l’environne 
de  tou.es  par  s 8c  d.ms  cette  forêt  tout  y eft 
mort  8c  inani  né  Les  m.rériaux  des  édifice* 
font  tre  peu  f lidcs  ; 8c  l’architeélure  en  cft 
bâtarde.  Les  pain,  de  boyards  ou  grand»  fei- 
gneurs  , font  de  ma  i van  goût , mal  conftruit* 
àc  mal  entretenus.  (Quelqu’un  a dit  que  par- 
tout ailleurs  , les  ruine-»  fc  font  d’elles-mémes , 
mais  qu’on  les  a fai:  à Pét  en  bourg.  Les  ha- 
bitans  voyent  relever  leurs  maifons  plus  d’une 
fois  en  leur  vie  , parce  que  les  fondemens  ne 
font  point  durables  faute  de  pilotis. 

Ajoutez  que  cette  ville  & le  port  de  Cronf-  * 
tadt , font  en  général  des  places  peu  convena- 
bles pour  la  flotte  qui  eût  été  beaucoup  mieux 
à Revel.  L’eau  douce  de  la  Neva  fait  pourrir 
les  vaifleaux  en  peu  d’années.  La  glace  qui  ne  * 
leur  permet  de  fortir  que  fort  tard  dans  la  fai- 
fon  , les  oblige  de  rentrer  bientôt , 8c  les  expofe 
à beaucoup  de  dangers.  Lors  même  que  la  glace 
cft  fondue,  les  vaifleaux  ne  peuvent  fortir  que 
par  un  vent  d’eft  ; & dans  ccs  mers , il  ne  ré- 
gne que  prcfquedes  vents  d’oueft  pendant  tout 
l’été. 

Enfin  , les  bâtimens  ne  peuvent  erre  con- 
duits des  chantier.»  de  Pétersbourgù  Cronftadt 
qu’après  bien  des  périls  , 8c  avec  des  frais  rrès- 
coAtcux;  mais  le  Czar  fe  plaifoit  à vaincre  les 
difficultés,  fie  à forcer  la  nature.  Il  vouloit  avoir 
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des  gros  vaifTeaux  , quoique  les  mefs  potir  !ef- 
quellcs  ilsetoicnt  deftinés  n'y  fuflent  pas  pro- 
pres *,  il  vouloir  avoir  ces  vaifleaux  près  de  la 
capitale  qu’il  élevoit.  On  pouvoit  appliquer  à 
fa  flotte  8c  à fa  ville , ce  qui  a été  dit  de  Verfail- 
!cs  : votre  flotte’&  votre  ville  ne  feront  jamais 
que  des  favoris  fans  mérite. 

Le  bois  de  conftruôion  qu’on  employé  pour 
les  vaifleaux  de  Peterjbourg  , vient  du  royaume 
de  Cafan  par  les  rivières , les  lacs  8c  les  canaux, 
qui  forment  la  communication  de  la  Baltique 
avec  la  mer  Cafpienne  : ce  bois  demeure  deux 
êtes  en  chemin,  & nefe  bonifie  pas  dans  le  trajet. 

Tout  mal  fitué  qu'eft  Péterjbourg , il  a bien 
fallu  que  cette  ville  devînt  le  fiege  du  com- 
merce de  la  Ruflie  , dès  qu’une  fois  le  fouve- 
rain  en  a fait  la  capitale  de  Ton  empire  *,  les 
marchandées  de  cet  empire  confident  en  pel- 
leteries . chanvres,  ccnores  , poix,  lin  , bois, 
favon , fer&  rhubarbe.  On  y voit  arriver  an- 
nuellement 80  à 90  vaifleaux  anglois,  &la  ba- 
lance du  commerce  des  nations  cil  en  faveur  de 
la  Ruflie , d’environ  cinquante  mille  livres  fter- 
ling.  Les  vaifleaux  hollandois  ne  paflent  pas  pour 
l'ordinaire  par  les  ports  de  Narva  ou  de  Riga. 
La  balance  cft  à-peu-près  égale  entre  les  deux 
peuples.  Le  commerce  avec  la  Suède  cft  pref- 
que  entièrement  à l’avantage  des  Rufles  , aufli- 
bicn  que  celui  qu'ils  font  avec  les  Polonois. 

Mais  Pétcrsbourgi ait  des  emplettes  très-con- 
fidérablcî  des  marchandées  françoifes  , qui  fer- 
vent à nourrir  le  luxe  de  cour  , 8c  l’on  peur 
comDtcrque  les  Rufles,  pauvres  en  argent,  y dé- 
pendent plus  que  le  profit  qu  ils  font  fur  l’An- 
gleterre. II  faudroit  en  Ruflie  des  loix  fornp- 
culircs  bien  obfcrvces , qui  initient  des  bornes 
I ce  genre  de  frcnéfie  , d’autant  plus  ridicule  , 
que  dans  un  pays  fi  froid , il  n’y  a que  le  luxe 
en  pcllctterics  de  l’empire  qui  y convienne. 

Pour  comprendre  Paprcré  des  hivers  qui  ré- 
gnent dans  cette  ville  , il  fuffir  de  dire  que  le 
froid  du  2.7  Janvier  173  J , obfervé  par  M.  de 
Lifte  à Pétcrsbourg y fit  dcfccndrc  le  mercure 
de  fon  thermomètre , au  degré  qui  répond  au 
%J  , au-deflbus  de  la  congélation  dans  celui  de 
M.  de  Réaumur.  En  1748  , le  froid  fut  encore 
plus  grand , le  mercure  defeendtt  au  degré  qui 
répond  au  30  de  celui  de  M.  de  Réaumur.  Si 
l'on  conüdcre  que  le  froid  de  1700  n’a  fait  des- 
cendre le  thermomètre  de  M.  de  Réaumur  qu’à 
ij  dègrés  8c  demi,  on  jugera  fans  peine  de  1* 
rigueur  des  froids  de  Péterjbourg. 

Cette  ville  a deux  autres  grands  inconvéniens, 
les  inondations  qui  y çaufent  de  tcms-cn-tems 
de  grands  ravages , 8c  les  incendies  fréquens , 
qui  ne  font  pas  moins  redoutables , parce  que 
la  plus  grande  partie  des  maifons  font  bâties 
en  Lois.  L’incendie  de  1737  continua  un  tiers 
de  Pétcrjbourg. 

fttcrjboiirg  cft  à environ  aij  lieuei  nord-çueft 
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de  MofcoW,  3ionord-eftde  Vienne,  tionorâ? 
cft  de  Coppcnhaguc , 1 30  nord-eft  de  Stockolm  » 
joo  nord-cft  de  Paris.  Long't.  fuivant  Caflini, 
47.  ji.  30.  lot.  60.  longit.  fuivant  de  Lifte , 48. 
1.  Idt.  ço.  57. 

Le  czar  Pierre  I.  y cft  mort  en  17x5 , âgé  de 
53  ans.  Quelques  écrivains  célébrés  ont  fait  i 
l'envi  fon  éloge , en  nous  le  peignant  comme  un 
des  plus  grands  princes  qui  ait  paru  dans  le  mon- 
de. Je  me  contenterai  d'obferver  que  s’il  avoir 
de  grandes  qualités  du  côté  de  l'efprit , il  avoic 
aufli  de  grands  defauts  du  côté  du  cœur.  Quoi- 
qu'il ait  fait  des  chofcs  furprentptes  dans  fè* 
états,  8c  qu'il  ait  parcouru  le  monde  pour  ap- 
prendre mieux  à régner  , il  n'a  jamais  du  dé- 
pouiller une  certaine  férocité  qui  conftituoit 
fon  caraûcre,  reprimer  à propos  les  emporte- 
mens  de  fa  colere,  adoucir  fa  févérité,  ni  mo- 
dérer fon  dcfpotifme. 

Il  obligea  le j feîgneurs  de  s’ab (enter  de 
leurs  terres , ce  qui  contribua  à leur  ruine , 8c  i 
l’augmentation  des  taxes.  Il  dégrada  le  fenat 
pour  le  rendre  plus  ablolu , & éloigna  de  fa  con- 
tianccles  personnes  de  diftînôion,  pour  l’accotder 
route  entière  à un  prince  MemikofF,  qui  n'étoit 
d’ailleurs  qu’un  petit  génie.  Il  corrompit  lee 
mœurs  de  les  fujets  , en  encourageant  la  célé^ 
bration  burlcfque  de  ce  qu’ils  appelloient  /a 
Jlawlcnic.  En  reculant  fes  frontières  , il  dé- 
tourna les  yeux  de  l'intérieur  de  l'empire , fin* 
canfidcrer  qu'il  ne  faifoit  que  le  ruiner  davan- 
tage. Il  forçâtes  enfans  des  meilleures  familles, 
-de  faire , fans  qu'ils  y fuflent  propres , le  fervic* 
de  foldats  8c  de  matelots,  tandis  qu’il  intro- 
duifoit  à fa  cour  tous  les  excès  du  luxe  étran- 
ger, qui  n'ont  fait  qu’appauvrir  fon  pays.  Il 
tranfporta  le  commerce  de  l’empire  d’Archan- 
gcl  à Peters  bourg , & la  réfidence  de  1a  cour 
du  centre  de  fes  états  à une  des  extrémités.  Sa 
maniéré  irrégulière  de  vivre  , & les  débauches 
auxquelles  il  étoit  accoutumé  dès  fa  jeuncfTe, 
abrégèrent  fes  jours. 

C/cft  en  sain  qu’il  a taché  de  faire  l’univers 
juge  de  fa  conduite , en  publiant  la  malheu- 
reufe  hiftoire  du  prlnoe  Alexis,  fon  fils,  il  n’a 
perfuadé  perfonne  qu'il  n’avoit  rien  à fc  reprocher 
a cet  égard.  Il  ne  parloic  jamais  à ce  fus  avec 
amitié  i 8c  comme  il  avoit  entièrement  négligé 
fon  éducation,  on  doit  lui  attribuer  en  partie 
les  écarts  de  ce  malheureux  prince.  ( Maffbn 
de  Morvilliers.  ) 

Peterssourc  , petite  ville  de  Bohême  ayec 
un  beau  chateau , dans  le  cercle  de  Raconitz.  (R) 

Peter  s a ou  r g , près  des  murs  d'Ofnabruck 
étoit  autrefois  un  château  où  les  évêques  avoient 
coutume  de  paffer  la  cuit,  dans  le  tems  qu’il  ne 
leur  étoit  pas  permis  de  coucher  à Ofnabruck. 
Les  bourgeois  ratèrent  le  chateau  en  1648. 
Dans  la  fuite  U a été  changé  en  jardins  qui  ap- 
partiennent à l'évêque.  (R| 
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Peterssoorg  , ou  Labterberc  , dans  le 
Auché  de  Magdebourg , au  cercle  de  Saal , étoit 
■ntrefois  un  monaftcrc  où  plufieurs  Margraves 
de  Mifnie  ont  eu  leur  lëpulturc.  Depuis  il  a été 
fécularifé  Sc  changé  en  baillage  en  IJ40  par 
Jean  Frédéric  Electeur  de  Saxe  , puis  achète 
par  la  rnaifon  de  Brandebourg  en  «697.  (R) 
PETERSFIELD,  bourg  d’Angleterre  en  Hant- 
hire , à 7 lieues  E de  V/inchefter , envoyé  1. 
députés  au  parlement.  (R) 

FETERSHAGEN  . petite  ville  d’Allemagne 
dans  la  province  de  Mindcn  en  Wcftphalie , à 
une  lieue  de  cette  ville  fur  le  Wefer.  Long.  zo. 
j 6.  Lit.  fz.  zo 

PETERSHAUSEN , voyq  Peteruhcen. 

PÉTER-VARADIN , ou  Petit-Varadin  , ou 
Pettr-Wadin  ; ville  forte  de  la  baffe  Hongrie  , 
à 16  lieues  N.  O.  de  Belgrade  , 6.  _E.  d’Xllok_ 
Elle  appartient  à la  mailon  d’Autriche  C’eft 
près  de  Ptter-V atadin  que  le  prince  Eugcne  en 
1716  livra  bataille  au  grand  viiir  Ali , favori  du 
fultan  Achmet  III.  Sc  remporta  la  viétoire  la 
plus  fignaléc.  Long.  37.  44.  lot  45.  17; 

PETER-V ARDEIN-SCHANtZ  , Petn  Va- 
radini foffatum , ville  de  la  baffe-Hongrie , dans 
le  comte  de  Bodrog  > for  le  Danube , vis-à-vis 
de  Pctcr-Waradin  en  Elclavonie  : elle  eft 
grande  & fermée  de  murailles  ; un  évêque  du 
rit  grec  y tient  fon  liege . 8c  c’eft  une  des  pla- 
tes affignées  pour  demeurer  à la  nation  des  Rait- 

fC  PETFRVTT7.  ; ( gros  ) feigneurie  de  Siléfie  , 
dans  le  Duché  d’Oels.  Il  y a une  l'ource  minérale. 

PÉTIGLIANO,  ou  PITIGLIANO;  petite 
yillc  d’Italie  dans  le  Sicnnois,  aux  confins  du 
duché  de  Caftro.  Elle  avoir  autrefois  Tes  comtes 
particuliers  *,  elle  eft  près  de  la  rivicre  de  I-en- 
*e , à quatre  lieues  S.  E.  de  Soana,  io  o.  E. 
de  Sienne,  3 N.  O.  de  Caftro.  Long.  19.  10. 


lac  41.33-  . „ . , 

PETING,  ville  de  la  Tartane  dans  le  pays 
d'Igout , au  nord.  Elle  avoir  fous  fon  diliriâ 
les  trois  villes  de  Kin-muon , de  Pouloui , Sc  de 
Luntal. 

PETIT-MORIN , rivicre  de  France , dans 
la  Bric.  Elle  paffe  à Montmirail. 

PETIT-PERICNI , bourg  de  France,  dans 
la  Touraine  , élection  do  Loches.  Il  y a un 
chatcau  avec  titre  de  chatelienic. 

PETIVARES , fauvages  de  l’Amérique  mé- 
ridionale dans  la  partie  feptentrionale  du  Bre- 
fil , où  ils  poffeécnt  une  vafte  contrée.  C’eft 
une  nation  guerrière , & qui  mange  fes  prifon- 
niers.  Leurs  village,  font  fort  peuplés. 

PETOUNF. , ville  de  la  Tartarie  chinoifc  , 
dans  la  province  de  Kirin  , fur  la  riviere  de 
Songari. 

PETRA  x ancienne  ville  d’Aûe  , autrefois 
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capitale  de  l’Arabie  pétiée  , on  n’en  voit  plu» 
que  les  ruines. 

Petra  , ville  de  l’ile  de  Mctelin  , qui  n’étoit 
plus  qu’un  méchant  village  avec  un  port,  du 
tems  ae  Toumefort  ; le  capitaine  Hugues  Cre- 
velers  avoit  pillé  cette  ville  en  167^1  en  avoie 
emporté  de  grandes  richeffes. 

PETRAS,nom  moderne  du  Félion,  montagne 
de  Theffalie.  Foye\  Pelion. 

PETRICAU,  voyt\  Pietrikosv. 

PETRINIA,  petite  ville  de  Croatie,  fur  la 
rivicre  de  Pétrima,  qui  fc  jette  dans  le  Kulpe: 
elle  appartient  à la  maifon  d’Autriche , a été  bâ- 
tie en  1 591 , Sc  eft  à fept  lieues  E,  de  Carlftadt. 
Long.  34. 1 5.  lac.  45.  46. 

PETRI -VARADIN,  voye\  Peter-varadih. 

PETROWITZ,  (gros)  feigneurie  de  Mora- 
vie, cédée  en  1741  au  roi  de  Pruffe,  qui  l’a  jointe 
à la  haute  Silefic. 


PETROWITZ,  feigneurie  fituée  dans  la  Si- 
léfic , au  duché  de  Tefchec,  fur  la  rivière  d’Ol- 
fa.  (R) 

PÉTRONELL  , îfle  de  la  balle  Autriche  , 
avec  un  château  & un  bois  appartenant  aux 
maifonsde  Traun  Sc  d’Abcnlberg. 

PETS,  Funfkirchen,  Cinq  egltfis , ville  épif- 
copalc  de  la  baffe-Hongrie  , dans  le  comté  de 
Barany,  & au  milieu  de  côtcaux  de  vigne» 
très-riches.  C’éroit  autrefois  une  des  meilleure» 
villes  du  royaume  : elle  avoit  cinq  églifes , donc 
l’apparence  étoit  fi  frappante  , que  les  Allemand» 
lui  en  donnent  le  nom  ; elle  étoit  grande  , peu- 
plée Sc  commerçante  : fon  univerlué  jouiffoit  de 
beaucoup  de  réputation  dans  la  contrée  , & 
comme  elle  n’étoit  munie  d’aucune  fortifica- 


tion , l’on  n’y  redoutoit  pas  les  horreurs  des  fié- 
es , fi  fréquentes  dans  le  refte  du  pays.  Cepen- 
ant,  par  l’effet  de  quelques  autres  malheurs, 
elle  eft  tombée  en  décadence  ; fa  grandeur,  fa 
population  & fon  commerce  ont  difparu  : fon 
univerfité  n’eft  plus  fréquentée  , Sc  l’on  néglige 
la  fertilité  de  fes  environs.  Elle  reclame  enfin 
en  tout  fens  les  fecours  paternels  de  fes  fouve- 
rains , aujourd’hui  fi  vigilant , fi  fages  & fi  puif- 
fans.  ( R.  ) • 

PETSCHERSKOI , fameux  monaftere  de  la 
bilfic  Européenne,  dans  le  gouvernement  de 
Nowogorod,  Sc  dans  la  province  de  Pleskox?  : il 
eft  fur-tout  connu  par  les  fieges  qu’en  ont  fait 
en  vain  les  chevaliers  porte-épée,  conquérait* 
de  la  Livonie , fie  par  le;  cavernes  fouterraines  , 
au  moyen  dcfquelles  un  préjugé  vulgaire  portoic 
que  les  moine;  entretenoienr  communication 
avec  le;  catacombes  de  Kiovie. 

PETTAW,  ou  P et  tau , petite  ville  d’Alle- 
magne au  cercle  d’Autriche , dans  le  duché  de 
Stirie.  Cette  ville  eft  ancienne , 8c  fubfiftoit  du 
tems  des  Romains  , qui  l’ont  connue  fous  le 
nom  de  Petovio  , diverfement  or.ographice.  On 
en  peut  voir  les  antiquités  dans  l’ouvrage  latin 
de  Laiiui , ije  U république  romaine,  /‘cttam 


Dlgitized  by  Goo 


632  P E Y 

eft  fur  Ici  confins  de  la  bafle-Stirie,  à 4 milles  au» 
deflous  de  Rackerspurg , fur  la  Orave , qui  croit 
anciennement  la  borne  des  Romains , à 43  lieues 
S.  devienne,  14  N.  E.  de  Cilley.  Long.  34. 
4.  las.  4 6.  40.  ( R.  ) 

PETZORA  , province  du  nord  de  la  Mofco- 
vie  , le  long  de  la  mer  glaciale.  Les  riviè- 
res n’y  dégèlent  qu’au  mois  de  Mai , & recom- 
mcnçent  à geler  au  mois  d’Août.  La  riviere  de 
tei\ara , qui  donne  le  nom  à cette  province  , 
entre  dans  la  mer  par  fix  embouchures , auprès 
du  détroit  de  Weigatz.  Les  montagnes  qui  cou- 
vrent fes  deux  rive; , & qui  nourriflent  de  belles 
zibelines , font  peut-être  les  monts  Riphécs  & 
Hyperborccns  des  anciens.  ( R.  ) 

PRVAS  , (ies)  peuple  de  l’Amérique  mérid'o- 
nalc , arec  une  bourgade  de  môme  nom,  lur  le 
bord  fcptcntrional  de  la  rivière  des  Ama/oncs, 
au  dcfluus  de  l’embouchure  du  Napo.  C’cft  la 
dernicre  des  millions  Ffpagnolcs  fur  le  bord  de 
l’Amazone. 

PEVINSEY,  voye\  Pemsey. 

PEULE,  (i,a)ou  la  Puelê,  en  latin  Pahuhi  *, 
f>ct  ic  canton  de  France,  dans  la  Flandre:  c’cft 
un  des  cinq  quartiers  qui  compofent  la  châtelle- 
nie de  Lille.  Il  s’étend. entre  la  Dculc  & l’F.f- 
caut.  L’abbaye  de  Chifon  en  eft  le  chef-lieu* 

PEYRAT , très  petite  ville  de  France  dans  la 
Marche  , élection  8c  h 1 lieues  S.  de  Bourgancuf. 

Peyrat  , bourg  de  France  dans  l’tlcélion  de 
Limoges , à une  ltcuc  nord  de  Bellac. 

PEYRKHOURADK,  en  ht  n du  moyen  âge  , 
Petra-Forata , petite  ville  de  France , dan^  le 
pays  des  Lande» . confluent  de  1*  dour  A:  du 
Gave.  Fllceft  chef-lieu  du  viconro  d!Urthez. 

PFYREY,  fon  a nc  minérale  de  France  a 1- 
prt“s  d’L/és.  Flic  cl  bonne  con  rc  la  galle  & la 
gonorrhée** 

FLYROUSE  , (la)  abbaye  de  Franco  fondée 
en  115?  , o dre  de  Ci  eaux  , au dioccfe  & à 6 
lieues  nord  eft  de  Périgueux. 

T^EYROUX  , bourg  de  France  dans  le  Poitou, 
éWflîon  de  Poitiers,  a 3 1.  S.  O.  dcl’I le  Jourdain* 

PFYRUSSE , petite  ville  de  France,  dans  le 
Rouer  g ue  : elle  eft  fur  une  monagne  , au  pté 
de  laquelle  parte  la  petite  riviere  de  Diego,  à 
4 lieues  de  Capdenac , 109  de  Paris.  Long.  18. 
40.  Luit.  44.  36. 

PEZENAS,  voyc\  Pesenas. 

PEZENICK  ou  KffSNECK  , petite  ville  de 
Thurlngc , dans  la  principauté,  8c  à 3 lieues  N. 
F.  de Salfcld.  (R.) 

PFAFFENHOFFN  , jolie  ville  8c  baillage 
d’Allemagne,  dans  la  haute  Bavière  , fur l’Ilm, 
a 13  liçuc.  d’Ingolftad , 18  de  Munich.  Il  s’y 
donna  un  combât  opiniâtre  en  i/4j*  Long.  20 
lylatic.  49.  J. 
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PeaffehhoFen  , petite  ville  de  la  balTe» 
Alface  , dans  le  C.  de  Lichtenberg  , à 3 lieues 
O.  de  Haguenau.  * 

PFEDERSHEIM  , petite  ville  de  l’cvêché  8c 
à z lieues  O.  de  Worms. 

P FE  FF  ERS  , abbaye  célébré  de  U 
Suifle,  lit  née  dans  le  voilinage  des  Grifons,  à 
deux  lieues  de  Coire , dont  l’abbé  eft  prince 
de  l’Empire.  C’cft  auprès  de  cette  abbaye  que 
l’on  trouve  une  fourcc  d’eau  thermale  très-re- 
nommée par  fon  efficacité.  Cette  fource  eft  au 
fond  d’un  précipice  affreux  , entouré  de  tous 
côtés  par  les  Alpes  -,  fon  eau  celle  de  couler  ver» 
le  commencement  d’Oâobrc  , 8c  elle  recom- 
mence au  mois  de  Mai.  Les  eaux  de  Pfeffcrs  fe 
nomment  en  latin  thermœ  fabar'ut , ou  thermæ 
pi  permet . (R.) 

PFIN  , en  latin  Fines  , ou  ad  Fines  , petite 
ville  de  Suifle  , dans  le  Thourgiw  , lur  le 
bord  du  Thour  , près  de  Stein  , chef-lieu  d’un 
bailliage  de  même  nom  , dépendant  du  can- 
ton de  Zurich  qui  y envoyé  un  baillif,  donc 
la  rélîdencc  eft  dans  le  château.  Les  romain» 
avoient  bâti  là  une  place  pour  arrêter  les  in— 
curfions  des  Germains  8c  des  Helvéticns.  On 
voit  encore  les  murailles  de  l’ancienne  ville, 
& l’on  a déterré  quelques  médailles  dans  le 
voilinage.  Les  comtes  d’Fbcrftein  pofledoient 
cette  place  dans  lexvj.  fiécle.  Un  gentilhomme 
nommé  li'ambold , en  fit  l’acquilition  , 8c  après 
fa  mort,  les  héritiers  la  vendirent  au  lénat  de 
Zurich. 

PFIRT,  Foyt\  Ferrbttk. 

PFdniTEN,  ville  d’Allemagne  dans  la  balle 
Luface , au  cercle  de  Gubcnd , chef-lieu  d’une 
iéigncuric  de  vingt  villages  , que  les  comtes 
de  Brühl  ont  acqui fc  de  Promnit2.  Le  châ- 
teau dont  cette  ville  a été  long  - tems  munie  , 
fut  à-peu-près  détruit  par  les  Prullicns  l’année 
1758. 

PFORTA,  voye\  Schuipforte. 

PFORT7.HEIM  , petite  ville  Allemagne  , 
dans  la  Suabc  , au  marquifat  de  Badc-Dour- 
lach  , aux  frontières  de  Craichsgow  : elle  cfl 
fur  lariv.  d’Entz  , à 42  milles  clt  de  Dourlach, 
8 nord-eft  de  Haguenau  , 7 fud-oueft  de  Hei- 
delberg. 6 fud-elL  de  Spire.  Long.  27.  17.  lue, 
4**-  5Î* 

Rcuchlin  (Jean),  l’un  des  favans  homme» 
en  langue  latine  , grecque  8c  hébraïque  que 
l’Allemagne  ait  produit  dans  le  xvj.  fiécle,  na- 
quit à Port\hcim.  On  le  connolt  aufli  fous  le 
nom  de  Fumée , 8c  de  Capnion  , parce  que  reuch 
en  allemand , 8c  kumviov  en  grec  ftgnihcnt  yù- 
mée. 

PFREIMDT , petite  ville  d’Allemagne  , a« 
cercle  de  Bavière  , dans  le  Nord-Gow.  Elle  eft 
fur  la  Nab  , qui  reçoit  la  Pfreimdt  , & un 
château.  Long.  29.  57.  Lu.  4,.  30. 
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Pfriimdt  , ville  chef-lieu  du  comté  de  Leu 
chtcnberg  , dans  le  palatinat  de  Bavière  , fur  la 
Nabe,  elle  appartient  à l’élcâcur  de  Bavière.  (R.) 

PFULLENDORFF  , petite  ville  impériale 
d’Allemagne  , au  cercle  deSuabc  , dans  le  Hé- 
gow , fur  la  riviere'  d’Omdclfpach  , à 7 lieues 
nord  de  Confiance,  12  fud-oucft  d’Ulm , 4 nord 
d’Uberlingen , Long.  26.  58.  lue.  48.  en  1775  , 
elle  a été  affranchie  du  droit  d’aubaine  en  France. 

PFlTLLINGEN , ville  d’Allemagne  dans  le 
cercle  de  Suabc  dedans  le  duché  de  Wirtembcrg, 
à l’extrémité  de  l’Alb,  dans  un  vallon  riant  8c 
fertile.  C’cft  lefiége  d’une  furintendancc  ecclé- 
fiaffique , ainfi  que  d’un  grand  bailliage , où  l’on 
trouve  les  eanx  minérales  d’Engftingen  , 8c  la 
caverne  appel lée  Nebellock  , remarquable  par  fa 
profondeur,  8c  par  les  corps  diverlcment  figu- 
rés que  les  eaux  gravent  fur  fes  parois  , ou  raf- 
femblcnt  dans  fon  vuide. 

^ PH ALEMPIN , ville  de  la  Flandre  Wallone, 
à a lieues  S.  O.  de  Lille  ; il  y a une  ancienne 
?bl>aye  de  chanoines  réguliers  de  St.  Auguftin. 

PHALSEBORG,  voye\  Phaltzbourg. 

PHALTZBOURG,  petite  Ville  de  France, 
entre  l’Alface  8c  la  Lorraine  , avec  titre  de  prin- 
cipauté. C’eff  une  place  d’importance  pour  la 
communication  des  trois  évêchés  de  Metz  , Toul 
8c  Verdun.  Elle  eff  fur  une  hauteur  au  piédes 
montagnes  de  Vofge , à 2 lieues  de  Saverne  , 
11.  N.  O.  de  Straibourg  , 92.  E.  de  Paris. 
Long.  34  5 5.  17.  lat.  48.  46. 

La  ville  de  Phalt\bourff  qui  appartenoit  aux 
ducs  de  Lorraine  , Fut  codée  à la  France  avec 
fes  dépendances,  parle  traité  de  Vincennes, 
en  1601  , par  celui  de  Ryfwik  en  1697 , 8c  fina- 
lement par  celui  de  Paris  en  1718.  (R.) 

PHARE  DE  MESSINE , voyc\  Farb. 

PHASE  ( le  ) ou  Yacks  , l' ha  fis , grand  & cé- 
lébré fleuve  d’Afie  , qui  traverfe  la  Mingrclie 
8c  fc  jette  dans  la  mer  Noire.  L 9 Aras  a aufiî 
porté  ce  nom. 

PHILADELPHIE , Philadelphia  , ou  Philo- 
delphea , ville  de  l’Afio  mineure  , à 27  milles  de 
Sardes  vers  le  fud-cft , au  pié  du  Tmolus,  d’où 
la  vue  eff  très-belle  fur  la  plaine  : clic  tiroit 
Ion  nom  d* AttalfSkP hiladelphc  , frere  d’Eume- 
nes  fon  fondateur. 

* Philadelphie  a été  dans  le  premier  fiécle  un 
fiége  épifcopal.  DU  grecs  modernes  confervent 
l’ancien  nom  de  Philadelphie  , 8c  les  Turcs  l’ap- 
pellent AUahfcheir , comme  pour  dire,  la  ville 
de  Dieu  : lorfqu’ils  vinrent  pour  s’emp^jer  du 
pays  , les  habitans  fe  défendirent  vigoureu- 
sement; mais  les  Turcs,  pour  leur  donner  de 
la  terreue,  s’avifercntde  faire  un  retranchement 

Car  une  muraille  toute  d’os  de  morts  liés  enfem- 
lc  avec  de  la  chaux  ; les  habitans  fe  rendirent 
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en  faifant  une  capitulation  plus  douce  que  celle 
de  leurs  voilins.  On  leur  laifia  quatre  églilcr 
qu’ils  ont  encore  , favoir , Panagia , S.  Gcotge  , 
S.  Théodore  8c  S.  Taxiarque  , qui  eff  le  meme 
que  S.  Michel.  Il  y a dans  Philadelphie  cinq 
à fix  mille  habitans , entre  lofqucls  on  peut 
compter  mille  chrétiens.  Long.  47.  lotit.  38.6. 

Philadelphie  , (ou  v Amitié  des  Freres.  ) 

l’une  des  villes  les  plus  confidérablcs  de  l’A- 
mérique Septentrionale  , par  la  régularité  de  fe* 
rues  , l’élégance  de  fes  maifons , & fur-tout  par 
fon  grand  commerce  , cft  la  capitale  de  la  Pcn« 
fy Ivanic  , fur  les  bords  de  la  Dalatvarc  , pref- 
qu’au  confluent  do  la  riviere  de  Schyilkill  , 
à 62  lieues  des  caps  May  8z  Henlopen  ; clic 
eff  au  39e.  56'  jj'*  de  Luit.  Septentrionale  8c 
au  77e.  36'  de  long.  Occid.  du  méridien  de 
Paris. 

Guillaume  Pen  , dont  il  eff  parlé,  à l’article 
de  Penjylvanie  , fut  le  fondateur  de  cette  ville  ? 
8c  lui  donna  le  nom  qu’elle  porte. 

La  ville  doit  s’étendre  d’une  riviere  à l’au- 
tre quand  elle  fera  tout  ce  qu’elle  doit  être  ; 
elle  renferme  aujourd’hui  ( Février  17S7  ) 4600 
tnaifons  , 32200  habitons  , 36800.  avec  les  écran» 
gers.  Autrefois  chaque  ntaifon  avoit  fon  jar- 
din , fon  verger,  mais  l’induffrie  , la  popularion, 
le  grand  commerce , la  préfence  du  congrès  , 
la  tenue  annuelle  des  Etats  de  la  province  , f» 
fr.uation  , tout  enfin  a concouru  à y amener 
un  grand  nombre  d’habitans  , ce  qui  y a prodi- 
gieusement augmenté  le  nombre  des  maifons; 
En  1783  St  1784,  les  loyers  y étaient  aulii 
chers  qu’à  Paris. 

La  vue  du  marché  eff  alignée  depuis  la  riviere 
Dclawarc  jul'qu’à  celle  de  Schuyllkibl  . fur  la- 
quelle on  vient  d’établir  un  pont  d’une  fingu- 
lierc  conftruétion.  Cette  grande  8c  fuperbe  vue 
eff  indiquée  depuis  une  riviere  jufqu’a  l’autre  , 
par  une  continuité  de  maifons  , de  clôtures  ou 
de  plantations  d’arbres  fruitiers.  Les  autres  rues 
fans  être  aufli  larges  , font  parfaitement  ali- 
gnées. On  y voit  dos  deux  côtés  des  trotoirs , 
oc  de  diffancc  en  diffancc  des  pompes  où  les 
domeftiques  vont  chercher  l’eau  , dont  on  fait 
ufage  dans  les  mations.  Le  grand  marché  eff 
bâti  en  arcades  de  briques  ; il  a 28  pieds  de 
large  fur  joo  de  long.  Sa  conftruflion  a cela  de 
fingulicr  qu’il  cft  élevé  de  4 pieds  au-defius- 
du  niveau  de  la  rue  , large  de  plus  de  ioo  pieds. 
Le  marché  au  poiflon  cft  conuruit  fur  un  beau 
pont  de  pierre  au  bord  de  l’eau.  Rien  n’eff  plu* 
propre  que  ces  deux  marchés.  Il  y a à Philadel- 
phie un  fuperbe  égout  bien  voûté  qui  traverfo 
toute  la  ville  ; une  maifon  d’induffrie  appellce 
Beittring - hoitfe  ; bâtiment  immenfe , conftmic 
en  briques  , l$c  de  forme  quadrangiilaire  , élevé 
fur  des  voûtes  , un  Hôtcl-de-ville  limplo  , mais 
dont  les  contours  des  portes  & des  fenêtres, 
font  de  marbre  blanc.  C'cft  un  préfent^  que  la 
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Société  des  amis  ( les  Quakers  ) de  Londres 
firent  à ceux  de  Philadelphie  ; il  y a plus  de  60 
ans.  Les  Eglifcs  y font  en  grand  nombre , toutes 
élégantes  quoique  fimples  8c  bien  entretenues. 

Un  y compte  3 Bibliothèques , une  Univer- 
fité,  un  liipcrhe  hôpital  Philantropique,  Qui 
dans  ce  moment  fait  conft-ruire  un  édifice  très- 
élégant  fur  «n  bel  emplacement  carré , donné 
par  le  Gouvernement.  Il  y a une  banque  na- 
tionale , une  promenade  publique  plantée  d’ar- 
bres , depuis  la  paix  , par  les  foins  du  digne 
citoyen  M.  Vaughan  ; un  chantier  où  tous  les 
«ns  on  conftruic  plus  de  30  vailfeaux  j une  fociété 
«d’agriculture  *,  plufieurs  maifons  d’éducation 
appartenantes  aux  différentes  bctlca  i plufieurs 
hôpitaux  particuliers. 

Philadelphie  fc  trouve  fur  le  partage  qui  unit 
les  Etats  du  Nord  avec  ceux  du  .Sud  : toutes 
les  voitures  y partent,  ainli  que  la  pofle  aux 
lettres.  Un  vient  même  d’y  en  établir  une  pour 
les  pays  Ultramontains  , quoiqu’elle  n’aille  que 
jufqu'à  Bedford  , daus  les  montagnes  d’Alle- 
gheny.  Mais  celle  d’Alexandrie  à Pitribourg  à 
Ion  retour  y dcpole  les  lettres  pour  I*hi la delp hi c. 
Il  y a aulfi  un  obfervatoire  , 8c  plufieurs  ma- 
nufactures con  Adorables. 

Un  peut  citer  entre  les  Savans  nés  ou  habi- 
tans  1 Philadelphie  MM.  W.  Seuil  pour  la 
Géographie  i B.  Weft,  dans  U Peinture  ; J. 
Bertrand  , dans  la  Botanique  -,  François  Ho- 
pkinC  n , dans  la  Muftquc  , Rit  en  - houfe  , 
«lans  l’aftronomie  : il  elt  l’Auteur  de  cette 
fuperbe  machine  , appelKe  Orrery.  Le*  célé- 
bré Franklin  , quoique  né  à Lolkcn  , eft  à 
la  tête  des  grands  hommes  de  Philadelphie  , 
& l’un  des  plus  célèbres  oui  âyent  éclaire  PU- 
nivers  -,  le  capi  aine  Davies  , qui  cft  le  vérita- 
ble inventeur  du  Quadrant  , appelé  par  les 
Anglois  Quadrant  de  GradUy  * MM.  Morris  8c 
Fitzimmann  , qui  onr  porté  les  connoiflanccs  du 
commerce  au  plus  haut  degré  de  perfection. 
< Cet  article  a été  revu  par  un  Américain  très - 
inftruit . long.  301.  40.  lat.  39.  yo.  />.  ( Mas- 
son DE  MoRVILUERS.  ) 

PHILIPPE,  d’Arituse  deGruro,  (Sunt) 
ville  de  l’Amérique  méridionale  , au  Pérou  , 
avec  de  bonnes  mines  d’argent,  voifines  de  cel- 
les du  Potofi.  ( R.  ) 

Philippe,(  Saint)  ville  de  l’Amérique  fcp- 
tentrionale  , dans  le  Mexique  , au  pays  de  Mé- 
choacan , dans  urte  terre  où  l’on  nourrit  beau- 
coup de  bétail.  (R.) 

Philippe  , ( l’isle  de  Saint  ) voyt\  Fuego. 

Philippe  , ( Saint  ) très-petite  ville  de  l’ifle 
de  Minorquc  à l’entrée  du  Port-Mahon  , fous  le 
fort  dont  elle  rire  fon  nom,  8c  à l’ombre  duquel 
elle  s’étoit  formée.  Il  trt  à préliimer  que  la  def- 
truCtion  du  fort  entraînera  en  grande  partie  celle 
dç  la  ville.  (R.)  I 
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Philippe,  (port  saint)  fortereflede  l’iflê 
de  Minorque  , à l’entrée  du  Port-Mahon  , fur  un 
rocher  près  de  la  ville  de  même  nom.  Les  roi» 
d’Efpagne  l’avoicnt  fait  bâtir  dans  le  fiécle  der- 
nier pour  ladefenfede  cette  ifle  , dont  les  An- 
glois s’emparèrent  en  1708.  Les  François  leur 
ont  enlevé  le  fort  8c  l’ifie  en  17 j6  j mais  1a 
paix  les  leur  avoit  rendus. 

Ce  fort  important  pris  dans  la  dernier® 
guerre  par  les  troupes  Elpagnolcs  & Françoi- 
fes  , commandées  par  le  auc  de  Crillon  , étoit 
un  des  boulevards  les  plus  redoutables  de  l’Eu- 
rope. Des  retraites  8c  des  cafcmates  creufëe* 
dans  le  roc  vif , mettoient  la  garnifon  à l’abri  du 
canon  &:  de  la  bombe.  Le  glacis  & le  chemin 
couvert  étoient  auifi  taillés  dans  le  roc  , palirt’a- 
dés  , minés  , contre-minés  8c  garnis  d’une  nom- 
breufe  artillerie.  Les  Anglois  avant  la  dcrnicre 
guerre  y avoient  encore  ajouté  de  nouveaux 
ouvrages  qui  le  rendoient  un  boulevard  redou- 
table? A la  paix  de  1783  , il  a été  rendu  aux 
Efpagnols  qui  Font  fait  démolir.  (R.  ) 

PHIL1PPKVILLE,  petite  ville  de  France 
dans  le  Hainaut , fur  une  hauteur  auprès  de» 
ruifleaux  de  Jaimagne  & de  Bridon , à 6 lieue» 
N.  O.  de  Charlemont , à 3 N.  de  Maricnbourg, 
à 10  S.  E.  de  Mons  & à 56  de  Paris.  Ce  n’étort 
autrefois  qu’un  bourg,  nommé  Corhigni , que 
Marie , reine  d’Hongrie,  lceurdeCharles-Quint, 
fit  fortifier  en  1555  , 8c  quelle  nomma  Philip - 
pcville , en  l’honneur  de  Philippe  II.  roi  d’hf- 
pagne , fon  neveu.  Il  y a de  nouvelles  fortifi- 
cations de  la  façon  de  M.  de  Vauban.  Long.  i». 
6.  latit.  to  10. 

PHILIPPI , ville  de  la  Turquie  européenne  , 
en  Macédoine  , près  le  golfe  de  Conteuc , à 15 
lieues  N.  F.  de  Salonichi. 

Philippine  , petite  ville  des  Pays-Bas  , dan» 
la  Flandre  Hollandoilc  , au  bailliage  de  Bou- 
choutc,  fur  la  rivicre  de  Brackman  : elle  n’eft 
que  d’environ  foixante  - dix  maifons  \ mais  elle 
efi:  munie  de  fortifications confidérables.  Le  comte 
Guillaume  de  Nartau  la  prit  aux  Efpagnols  Put 
1633.  Ceux-ci  tentèrent  la  même  année  de  la 
reprendre  , mais  en  vain  \ 8c  ce  fut  encore  en 
vain  qu’ils  en  formèrent  le  fiége  en  1635.  Le» 
François  furent  plus  heureux  en  1747  , ils  y 
entrèrent  alors , comme  dans  tant  d’autres  , pour 
en  fortir  à la  paix  de  1748.  (Rî,) 

PHILIPPINES  , ( les  nouvelles}  ou  le  s ifles 
de  Palaos  : ifles  de  la  mer  des  Indes  ,fituées  en-# 
tre  les  Moluques,  les  ancicqpcs  Philippines  8c 
les  Marianncs.  Le  hafard  les  fit  découvrir  au 
commencement  de  ce  fiécle  par  la  violence  de* 
vents  . qui  portèrent  à la  pointe  de  l’ile  du 
Samal  , une  des  plus  orientales  des  Philippines 
quelques-uns  des  infulaircs  oui  s’étoient  embar- 
qués pour  Ce  rendre  dans  une  de leuryprocres  ifles. 

On  compte  quatre-vingt-fept  nouvelles  ifle» 
Philippines , qui  formont  un  des  beaux  archi- 
pel» 
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pis  de  Portent  & qui  font  fort  peuplée**  Les 
habitans  vont  à moine  nuds  à caufe  de  la  grande 
chaleur.  Ils  ne  paroirtent  avoir  aucune  idée  de 
la  divinité  , 8c  n’adorent  aucune  idole.  Ils  ne 
connoifTcnt  aucun  métal , fe  nourrifient  de  poif- 
fons  8c  de  fruits.  Ils  lairtent  croître  leurs  che- 
veux qui  leur  flottent  fur  les  épaules.  La  cou- 
leur de  leur  vifage  eft  à-peu-prea  la  môme  que 
celle  des  Indiens  des  anciennes  Philippines  \ 
mais  leur  langage  eft  entièrement  différent  de 
tous  ceux  qu’on  parle  dans  les  ifles  cfpagnolea , 
& môme  dans  les  iflei  Mariannes.  C’elc  dom- 
mage que  nous  n’ayons  aucune  connoiflance  de 
ces  nouvelles  ifles  ik  des  peuples  qui  les  habi- 
tent -,  car  les  Efpagnols  ont  fait  jufqu’ici  des 
tentati  ves  inutiles  pour  y aborder  , les  ouragans 
& les  brifes  qui  régnent  dans  ces  mers , ont 
fait  périr  tous  les  vaifleaux  qu’ils  avoient  équi- 
pés pour  s’y  rendre.  Long.  145.  160.  latit . a.  1 1. 

Philippines  , ( les  ) ifles  de  la  mer  des  In- 
des , à l’orient  de  l’Afie  fous  la  tone  Torride , 
entre  l’équateur  8c  le  tropique  du  Cancer. 

Ces  îles  anciennement  connues  Ibusle  nom  de 
hlanilles  furent  découverts  en  1 511  par  .Ma- 
gellan qui’  y fut  tué.  Elles  furent  appcliëea 
Philippines  du  nom  de  Philippe  II.  roi  u’Eipa- 
pagne  , fous  le  régne  duquel  les  Efpagnols  s’y 
font  fixes  en  1564. 

< Quand  ils  y emrefent , ils  y trouvèrent  trois 
fortes  de  peuples.  Les  Mores  Malais  ctoicnt  maî- 
tres des  cotes  , & venoient , comme  ils  le  di- 
foient  eux-mêmes  , de  Bornéo  & delà  terre -fer- 
me de  Malaca.  ' * • 

Ceux  qu’on  appelle  Bifayas  & Pintados  dans 
la  province  de  C.amerinos , comme  aufli  à Leytc, 
Santal,  Panay  8c  autres  lieux  , viennent  vrai- 
fcmblablemctte  de  Macartar  , où  l’on  dit  qu’il  y 
a piufieurs  peuples  qui  fe  peignent  le  corps 
tomme  les  Pintados. 

Les  noirs  qui  font  les  anciens  habitans  de  ces 
lies,  vivent  dans  les  rochers  & dans  les  bois  , 1 
dont  l’îlc  de  Manille  eft  couverte  , & diffé- 
rent entièrement  des  autres.  Ils  font  barbares , 
le  nourrirtent  de  fruits  , de  racines  , de  ce  qu’ils 
prennent  à la  charte , & n’ont  d’autre  gouver- 
nement que  celui  de  la  parenté , tous  oDciffans 
au  chef  de  la  famille.  Ils  ont  choiû  cette  forte 
de  vie  par  amour  pour  la  liberté.  Cet  amour 
eft  fi  grand  chez  eux  , que  les  noirs  d’une  mon- 
tagne ne  permettent  point  à ceux  d’une  autre  de 
venir  fur  la  leur,  autrement  ils  fe  battent 
cruellement. 

Ces  noirs  s’étant  alliés  avec  des  Indiens  Giu- 
vages , Il  en  eft  venu  de  la  tribu  des  Manghiens, 
qui  font  des  noirs  qui  habitent  dans  les  îles  de 
Mindora  & de  Mundo.  Quelques-uns  ont  les 
cheveux  crépus  comme  les  nègres  d’Angola  , 
d’au'res  les  ont  longs.  Les  àambales  , autres 

Ceogr,  Tom,  il , 
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fauvages  portent  tous  les  cheveux  longs , comme 
les  Indiens  conquis. 

Du  refte’,  il  eft  encore  vraifcroblable  qu’il 
a parte  dans  les  Philippines  des  habitans  ac  la 
Chine  , du  Japon  , de  Siam  , de  Camboge , 8c 
de  la  Cochinchinc.  Quoiqu’il  en  loir,  les  Ef- 
pagnols ne  portedent  guère  que  les  côtes  de  la 
plupart  de  ces  îles. 

On  rencontre  fréquemment  dans  ces  îles  du  Ba- 
falre,  des  laves , des  feories,  du  fer  fondu,  de  la 
pierre  friable  remplie  de  débris  des  règnes  ani- 
mal & végétal  vdu  foufre  tenu  en  fufion  par  l’ac- 
tion du  feu  fouterrain  , ouvrage  tant  des  volcan» 
éteints  que  de  ceux  qui  exiftent.  Du  refte  le» 
Philippines  font  d’une  admirable  fécondité,  & 
toutes  les  productions  en  font  d’excellentcqualité. 
Mais  le  climat  qui  en  eft  chaud  8c  humide  n’y  eft 
point  agréable.  Le  ciel  y eft  pluvieux  pendant 
une  moitié  de  l’anncc  , les  ouragans  y ravagent 
les  campagnes,  & déracinent  fou  vent  les  plus  gros 
arbres.  Les  cicux  font  fréquemment  embrafes  de» 
feux  du  tonnerre  , 8c  les  tremblement  de  terre 
y mettent  quelquefois  le  comble  à la  défolation. 
L’air  n’y  eft  pas  tort  mal  fajn  , 8c  les  arbres  qui 
font  toujours  verds , portent  deux  fois  l’année. 
Le  ris  vient  aflez-bicn  dans  ces  îles  , 8c  les  pal- 
miers y croifient  en  abondance.  Les  bufles  fau- 
vages  y font  communs  -,  les  forêts  font  remplie» 
de  ccrfe,  de  fangliers  , 8c  de  chevres  fauvagea 
femblables  à celles  de  Sumatra.  Les  Efpagnols  y 
ont  apporté  du  Mexique,  du  Japon  & de  la  Chino 
des  chevaux  8c  des  vaches  qui  ont  beaucoup 
multiplié.  On  y trouve  quantité  de  fmges , parmi 
lcfquels  il  y en  a de  trèi-grands,  8c  piufieurs  au- 
tres animaux  inconnus  en  Europe.  Ces  îles  pour- 
raient être  d’un  grand  rapport  pour  les  Efpa- 
gnols , s’il  favoient  mieux  tirer  de  leurs  pro- 
dudions.  Le  fer  & le  cuivre  y l’ont  d une  qua- 
lité fupcricure. 

On  tira  de  ce  pays  des  perles , de  l’ambre 
gri*  , du  coton  , de  la  cire  oc  de  la  civette.  Lç» 
montagnes  abondent  en  mines  d’or  , dont  le» 
rivières  cbarient  des  paillettes  avec  leur  fable  ; 
mais  les  Indiens  s’attachent  j>eu  à les  ramafler 
dans  la  crainte  qu  ils  onr  qu  on  ne  les  y force 
par  f efclavage. 

Les  principales  d’entre  les  Philippines  fone 
Manille-  ou  Luçon  , Mindanao  , Parago , Samar , 
Saint  Jean  , Panay  , Cébu  8c  Vile  des  noirs. 
1 es  cartes  géographiques  mettent  toutes  les  Phi- 
lippines  entre  le  1 $i8c  14s  degrés  de  longitude, 
8c  leur  latitude  depuis  le  6r  degré  jufqu'au  19e. 

Ce  que  les  Efpagnols  portedent  aux  Philippin 
nés , eft  régi  par  un  gouverneur  dont  le  pou* 
voir  fubordonné  au  vice  - roi  du  Mexique , 
doit  durer  huit  ans.  En  1761 , les  Angloiss’em-' 
pareront  de  ce»  îles -,  mais  ils  les  rendirent  en- 
fuite  par  un  traité.  ( R.  ) 

PHIUPPOPOU , ville  de  la  Turquie  eu- 
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Ses  noms  de  Devils-Arfe  , le  cul  du  diable  , 
Eide  tu -H oie  , & P ools* -Hole.  Élles  lont  tou- 
tes trois  larges  8c  profondes.  On  dit  qu’il  fort 
de  la  première  de  l’eau  tiui  a fon  flux  &:  re- 
flux quatre  fois  dans  une  heure.  Hile  fediftin- 
guc  par  l’irrégularité  des  rochers  qu’on  trouve 
en-dedans.  Celle  qu’on  appelle  Eldens-Hole  ^ 
a fon  entrée  baffe  &c  étroite  -,  les  eaux  qui  en 
découlent , fe  coagulent  en  tombant , & forment 
comme  des  glaçons  pendans  à la  caverne.  On 

Î>eut  joindre  ici  les  puits  du  Boxton  , d’où  dans 
’efpace  de  dix-huit  à dix-neuf  vcrgesd’Angloter- 
rc , il  fort  quelques  fources  d’eaux  un  peu  mi- 
nérales 8c  enaudes  , excepté  une  feule  qui  eft 
froide.  (R.) 

PIC  DI  LUGO  , bourgade  & lac  d’Iralicdans 
L’Ombrie.  Le  lac  de  Lugo  eft  entre  le  lac  de 
Ricci  à l’orient,  8c  celui  de  Marmore  avec 
leiquels  il  communique.  On  y pêche  d’excel- 
lent poiffon.  L’eau  de  ce  lac  , ait-on  , couvre 
d’une  couche  pierreufe  en  peu  de  jours  le  bois 
qu’on  y plante.  (R.) 

PICARA  , province  de  l’Amérique  méri- 
dionale , au  nouveau  royaume  de  Grenade. 
Elle  eft  bornée  par  les  grandes  montagnes  des 
Andes , du  côté  ac  l’orienr. 

PICARDIE  , la,  province  de  France,  bor- 
née au  nord  par  le  liainault  , l’Artois  8c  la 
mer  -,  au  midi  par  Pile  de  France  -,  au  levant 
par  la  Champagne , & au  couchant  par  la  Manche 
& la  Normandie.  Elle  a 48  lieues  du  levant 
au  couchant , 8c  28  du  midi  au  nord.  Ses  prin- 
cipales rivières  lont  la  Somme  , l’Oyfe  , la 
Cauche  , la  Scarpe  , la  Lys  , & l’Aa. 

On  divife  la  Picardie  en  haute  , moyenne 

& baflé. 

La  haute  comprend  le(Vermandois  8c  la  Tié- 
rachc  *,  1a moyenne,  l’Amiénois,  & le  Santerre-, 
la  baffe  comprend  le  Pays  reconquis,  le  Boulo- 
rois  , le  Ponthieu  8c  le  Vimeu.  Les  fabriques 
& les  manufactures  y occupent  beaucoup  de 
inonde  , on  y fait  quantité  ac  forges  , de  ca- 
melots , d’étamines  , de  pannes  8c  de  draps 
Van-Robetz , de  toiles,  rubans  &c.  11  yaplu- 
ficurs  verreries.  On  voir  dans  la  forêt  de  la 
Fere  , au  château  de  faint  Gobin  , la  manu- 
facture des  glaces  , d’où  on  les  tranfportc  à 
Paris  pour  être  polies. 

Outre  le  gouvernement  militaire  de  Picardie , 
qui  comprend  trois  lieutenances  générales  , il 
y a des  gouverneurs  particuliers  de  villes  8c 
citadelles.  Amiens  eft  la  capitale  de  la  province. 

On  compte  deux  évêchés  dans  le  gouver- 
nement de  Picardie  , tel  qu’il  eft  aujourd’hui  : 
Amiens  8c  Boulogne  qui  font  fuffragam  de  l’ar- 
chevêché de  Rhcims. 

Le  nom  de  Picardie  n’eft  pas  ancien , 8c  ne 
fc  trouve  en  aucun  monument  avant  la  fin  du 
XIIIe  fiecle  , où  Guillaume  de  Nangis  a ap_ 
pelle  ce  pays  Picardie . 
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La  Picardie  ayant  été  conquifc  par  Clodion  , 
tomba  fous  la  domination  des  rois  de  Francs  -,  ce 
prince  établit  à Amiens  fon  iiége  royal.  Mcroué 
lui  fuccéda  , ainft  que  Childcric  fon  Bis.  En- 
fuite  la  Picardie  échut  en  partage  à Clotaire 
fils  de  Clovis , 8c  refta  fous  la  domination  des 
rois  de  France  , jul'qu’à  Louis  le  débonnaire , 
qui  y établit  en  813  des  comtes  qui  devinrent 
prefquc  fouverains. 

Philippe  Augufte  s’arrangea  de  cette  pro- 
vince avec  Philippe  d’Alface  , comte  de  Flan*» 
dres.  En  1435  Charles  VII.  engagea  toute* 
les  villes  fituées  fur  la  Somme  au  duc  de  Bour- 
gogne, pour  quatre  cent  mille  écus.  Louis  XI. 
les  retira  en  1463  , 8c  depuis  ce  tcms-là  , la 
Picardie  n’a  plus  été  aliénée. 

La  Picardie  eft  un  pays  uni  , prefque  fan* 
montagnes,  8c  où  les  collines  même  font  afles 
rares. , fi  ce  n’eft  dans  la  bafTe  Picardie.  Les 
grains  de  toute  efpéce  y croifTcnt  en  abon- 
dance , mais  il  y vient  peu  de  fruits  8c  de 
légumes  , excepté  aux  environs  d’Amiens  & 
dans  l’élccliun  de  Montdidier.  On  y recueille 
aufli  des  lins,  de  la  navette  , du  chanvre,  & 
du  houblon.  Les  bois  y font  peu  communs  ; il 
y a cependant  pluûeurs  forêts  dont  quelques- 
unes  font  allez  étendues.  Le  peuple  n’y  brûle 
guère  que  de  la  tourbe  ; le  vin  qu’on  y re- 
cueille eft  d’une  médiocre  qualité.  Les  meilleur* 
pâturages  font  le  long  de  la  rivière  d’Oife  ; 
les  bords  de  la  Somme  en  fournifTent  aufïi  : on 
trouve  dans  cette  province  une  terre  foftile  , 
blanchâtre  & grade  , à laquelle  on  donne  le 
nom  de  Marne  : elle  détruit  les  plantes  nui- 
fibles , engraiffe  , fertilife  , échauffe  les  ter- 
res ingrates.  L’effet  de  fonjjfuc  dure  30  ans, 
apres  cette  efpace,on  remarne  les  champs  de 
nouveau. 

Ce  pays  produit  une  efpéce  de  terre  noire  8c. 
fulphurcufe  qu’on  tire  des  lieux  marécageux, 
8c  qu’on  appelle  Tourbe.  Il  y a dans  le  Boulo- 
nois  des  mines  de  charbon  de  terre  8c  des 
carrières  de  marbre.  On  a découvert  il  y 
a quelques  années  dans  les  marais  d’Ecourt  , 
S't.  Quentin  , dans  une  mine  de  tourbe  , à 10 
pieds  de  profondeur  , une  chauffée  romaine , lar- 
ge de  14  pieds  dont  le  commencement  8c  le  ter- 
me font  encore  inconnus  , avec  un  amas  de  pi- 
ques , haches  , maffues , 8cc.  Il  fe  trouve  à Al- 
bert dans  une  carrière  qui  eft  fous  le  Jardin 
d’un  particulier  de  cette  ville  , un  efpace  de 
1 1 5 pieds  de  long , de  5 à 6 de  large  qui  forme 
une  voûte  de  pétrifications  , compoiec  d’un  nom- 
bre infini  de  rofeaux  , d’argentine  , de  moufle  , 
&dcplufieurs  plantes  marécagcufes.  On  y voit 
un  tronc  d’où  fortent  plufieurs  branches  qui  s’é- 
lèvent dans  un  groupe  de  rofeaux  pétrifies.  Le* 
branches  de  l’arbre  peuvent  avoir  15  pouces 
de  circonférence  , 8c  la  carrierç  ao  à n pied* 
de  profondeur.  A Bourbon  8c  à Carency  on  a 
Kkkkij 
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trouve  une  carrière  d’un  plâtre  beaucoup  plus 
fin  que  celui  de  Montmartre,  on  élevé  dans  cette 
province  une  quantité  de  poulains  qu’on  met 
dans  les  pâturages  de  la  batte  Normandie  , & 
dont  on  fait  (rcxcellens  chevaux.  La  pêche 
fur  les  cotes  eft  aulfi  une  branche  conndcra- 
ble  de  commerce.  On  trouve  près  de  Bou- 
logne une  lburce  d’eau  minérale  , falutairc  pouf 
un  grand  nombre  de  maladies.  Le  mot  picard 
porte  avec  foit  l’idée  d’un  car 3 clerc  brulquc  8c 
ferme  -,  mais  on  lui  accorde  principalement  de  la 
bonne  foi  8c  de  l’honneur.  Le  picard  conferve 
encore  aujourd’hui  la  valeur  que  Ccfar  éprouva 
dans  les  Belges  : il  aime  naturellement  les  ar- 
mes , & il  eft  rare  de  trouver  dans  cette 
province  un  gentil-homme  qui  n’ait  fait  au 
moins  quelque  campagne. 

La  Picardie  a vu  naître  Duqucfne  , la  Motte- 
Houdancourc , Charles  Mouchy  d’Hocquincourt , 
qui  força  les  lignes  Efpagnoles  devant  Arras  *, 
le  chevalier  de  Malte  Adolphe  de  Vignacourt , 
Jérôme  Fcuquicrcs,  le  brave  Salcncy,  colonel 
de  Normandie , qui  attaqua  la  phalange  Angloife 
à Fontenoy  *,  le  capitaine  Turor. 

Pierre  Ramus,  un  des  fa  vans  auquel  les  bclles- 
lettresont  le  plus  d’obligation,  fils  d’un  char- 
bonnier , devint  principal  du  college  de  Preflc, 
8c  profefleur  royal.  C’cu  le  premier  qui  ait  don- 
né une  grammaire  Françaife.  Sa  première  thefe 
pour  être  reçu  maître  es-arts,  fut  la  caufe  de 
Tes  difgraces.  Tel  en  eft  le  fuiet:  Quatcumquc 
ab  jirijlotde  diSia fini  falfa  eue  & commentitia. 
Il  mourut  en  1 571.  On  prétend  qu’il  a le  premier 
Introduit  IV  8c  I’j  contonnes. 

I .c  dofte  François  V arable,  né  à Gamaches. 

Denis  Lambin , par  fes  veilles , a défriché  les 
aVenues  du  parnaffe  Grec  &:  Latin  : les  preuves 
de  fon  fa  voir  font  confignécs  dans  fes  Commen- 
taires 8c  fes  Harangues  : il  mourut  en  1 571. 

M.  Greffer , André  Duchêne , Adrien  Baillet 
MM.  Cape  renier  , le  poète  Vadc  , François 
Mafclcf  auteur  d’une  grammaire  Hébraïque  : On 
peut  remarquer  que  la  Picardie  a produit  beau- 
coup de  géographes,  Ici  ban  l'on  , le  P Phili- 
bert Briet  -,  Pierre  Duval , parent  des  San  Tons , 
& leur  compatriote  -,  Jacques  Robbe  , no  à 
Soi  fions. 

L’immortel  auteur  dMtW/e,  Jean  Racine, 
eft  né  à la  Fcrté-Milon  en  Valois  -,  Voiture , un 
des  beaux  cfprits  du  fiée  le  de  Louis  XIV  *,  Ro- 
haultle  phyiicien,  étoient  tous  trois  d’Amiens. 
Laurent  Bcchel  & Loifcl , jurifconfultes  , l’abbé 
du  Bos  ; M.  le  Cat , le  célébré  abbé  Nollet*, 
Bonaventure  Racine  qui  a donné  en  ia  vol.  un 
excellent  Abrégé  de  l’hiftoire  cccléfiaftique  , 
étoient  Picards.  ( M.  uz  M.  ) 

PICELLO,  ville  ou  bourg  de  la  Natolîe  fur 
la  mer  Noire,  entre  Pcnderaçhi  & Samaftro. 
C’eft  l’ancienne  PfyUium  de  Ptolomée. 
PJCHAJ  1 petit  Uc  de  la  Chine  , dam  Uprç>- 
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vince  de  Chekiang , près  de  la  ville  de  Caihoi  *. 
il  prend  fon  nom  des  écrc  villes  blanches  qu’il 
produit.  (R.) 

PICHERIE  , petite  ville  de  France  dans  1# 
Languedoc , au  diocèfc  8c  k 3 lieues  F.  de  Car-» 
cafione  fur  le  Canal.  (R.) 

PICHINCHA  , montagne  de  l’Amérique 
méridionale,  dans  l’audience  de  Quito,  8c  au 
pied  de  laquelle  eft  bâtie  la  ville  de  Quito.  C’eft 
une  pointe  de  la  Cordillicre,  8c  fur  laquelle  il 
y a un  volcan  , ainfique  lur  la  plupart  des  au- 
tres: celles-ci  a 2434  tollés  au-deflus  de  la  mer. 
MM.  de  la  Condamine  & Bouguer , dans  leur 
voyage  du  Pérou , pafierent  trois  femaines  Gic- 
le fbmmet  du  Piehincha. 

PICHITON,  voye\  Pxzzighitokb. 

PICO,  île  de  l’Océan,  l’une  des  Açores,  à 
3 lieues  fud-eft  de  Fayal , à 4 fud-oueft  de 
Natnt-Georgcs , & k 11  fud-oueft  quart  à l’oueft 
de  Te rcere.. Cette  île  a environ  ij  lieues  de 
circuit , 8c  eft  expo  fée  à des  volcans  *,  elle  pro- 
duit de  meilleurs  vins  que  toutes  les  autres  Aço- 
res. Son  nom  lui  vient  d’une  haute  montagne 
qui  y eft , qu’on  apelle  le  Pic  ou  Pic  des  À fores „ 
11  égale,  ou  peu  x’en  faut  le  Pic  de  TénérifFe. 
On  y trouve  un  bois,  qu’on  nomme  Teixo , pref- 
que  aufli  dur  que  le  fer,  très  luftré  8c  qui  étant 
mis  en  œuvre  , eft  plein  d’ondes  comme  le  ca- 
melot , & aufli  rouge  que  l’écarlate  \ plus  ce  bois 
eft  vieux , plus  il  eft  beau , ce  qui  le  rend  û 
précieux  qu’il  eft  défendu  d’en  abattre  fans  1* 
permiffion  du  roi  de  Portugal  auquel  cette  ÎJe 
appartient.  Long.  deVth , 349.  ai.  lot.  38.  3 j* 

PICOLM AY O , riviere  de  l’Amérique  méri- 
dionale qui  prend  fa  fource  dans  la  province  d» 
Us  Chareas  près  de  Potofi , baigne  la  ville  d* 
la  Plata , 8c  fc  jette  quelques  lieues  au  defious  de 
l’Aflbmption  , dans  la  riviere  de  Paraguay.  (R.) 

PIDDLE,  petite  riviere  d’Angleterre,  dan» 
le  Dorfcc-shire.  (R) 

PIEMONT  , contrée  d’Italie , bornée  au  nord 
8c  au  couchant  par  les  Alpes  -,  au  midi  par  lo 
comté  de  Nice  & l’état  de  G^nes , au  levant  par 
le  duché  de  Milan.  Scs  principales  rivierea 
font  le  Pô  , le  Tanaro  , la  Doria,  la  Bormia 
8c  la  Sture. 

Les  montagnes  qui  entourent  le  Pi/mont 
abondent  en  mines  d’or , d’argent , de  fer  8c  de 
cuivre.  Poyc^  Allionii  oryflographia Pedcmon- 
tana,  Tauriniy  1777. 

On  donne  à ce  pays  du  midi  au  nord  30  milles 
géogr.  mais  il  eft  d’une  bien  moindre  étendue  do 
couchant  au  levant.  Il  eft  très  fertile  en  grain» 
dont  une  grande  quantité  fe  tranfporte  dans  lea 
pays  voifins  -,  on  y recueille  du  vin  en  abondan- 
ce, qui  lorfqu’il  eft  nouveau,  eft  allez  doux 
comme  tous  les  vins  d’Italie.  Il  y en  a une 
efpecc  qui  cil  tre*  âpre , & qu’on  nomme  pun» 
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«cl*  t'ino  bru/co  , bon  pour  les  personnes  trop 
replertcs,  8c  une  antre  eipece  devin  blanc  qu’on 
#rppelle  amabile , 6c  qui  eft  falutaire  à l'cfto- 
mac,  Le  Piémont  produit aufli  des  olives , des  li- 
mons , des  oranges  , des  grenades , des  pommes  , 
des  figues,  des  amandes  & d’autres  fruits  en  quan- 
tité -,  6c  lur-tout  des  truffes  en  fi  grande  abon- 
dance que  c’eft  un  objet  affez  considérable  d’ex- 
portation. On  en  voit  qui  pefent  juiqu’à  n 8c  14 
livres.  C’eft  aufli  de  Piémont  que  font  venus 
en  Allemagne  ces  chiens  dreflees  à découvrir. 
Les  pâturages  font  excellens , & le  Bétail  qu’on 
y élevé  eft  un  objet  de  commerce  d’environ  3 
millions  de  livres  par  an.  Le  nombre  de  mûriers 
u’on  y cultive,  donne  une  grande  quantité 
a foye , qui  par  fa  fineffe  6c  fa  force  pafle 
pour  la  meilleure  de  l'Italie  *y  l'exportation  de 
cet  objet  rapporte  annuellement  6 mi  lions  d’écus. 
Lesautres  branches  de  commerce  font  les  chan- 
vres , les  fils , les  cordages , le  riz  , les  fruits  6cc. 
on  tire  de  France  6c  d'Angleterre  des  draperie» , 
des  couvertures,  des  bas  de  laine  i de  1a  Suifle  des 
toiles.  Le  cuivre,  8c  le  fucre  viennent  aufli  de 
l’Eranger  8c  on  fabrique  à Turin  des  étoffes  de 
loye,  des  velours , des  taffetas,  8c  d’autres  étoffes 
brochées.  Il  y a aufli  dans  les  fauxbourgs  de 
cette  ville  une  verrerie , une  fayanccrie  &c. 
Leroi  encourage  beaucoup  les  manufaâures  de 
fc*  états  en  impofant  de  très  gros  droits  fur  toutes 
les  étoffes  de  l'étranger. 

Les  rivières  fourniffent  des  poiffons  excellens , 
8c  les  forêts  nourriffent  quantité  de  bêtes  fauves. 
Un  autre  grand  avantage  du  Piémont , eft  d'a- 
voir une  nobleffe  nombreufe  8c  diftinguée , ce 
qui  rend  la  cour  de  Turin  extrêmement  bril- 
lante. La  religion  du  pays  eft  la  catholique  ro- 
maine. On  y compte  plus  de  trente  abbayes , 8c 
de  riches  commanderies.* 

Le  fils  aîné  du  roi  de  Sardaigne  portoit  autre* 
fois  le  titre  de  prince  de  Piémont  \ il  porte  au- 
jourd’hui celui  de  duc  de  Savoye.  Le  Piémont 
comprend  le  Piémont  propre , le  duché  d’ Aorte , 
la  feijgneurie  de  Verceil,le  comté d'Aoft,  le 
comté  le  Nice  & le  marquilat  de  Saluces  : Turin 
en  crt  la  capitale. 

Ce  pays  cft  très  peuplé  Se  très  riche.  Les 
Piémontois  pafle  tu  pour  un  peuple  fin , gai  8c 
ingénieux.  Les  habitans  des  montagnes  trAofie 
font  remarquables  par  leurs  énormes  goitres  , 
difformité  qui  s’étend  même  à leurs  chevaux  , à 
leurs  chien^  8c  à d’autres  animaux.  Le  langage 
crt  un  mélange  de  Français  8c  d’Italien , 8c  qui 
n’ert  pas  fans  grâce-  Ces  peuples  étoient  faits 
pour  le  dirtingucr  dans  les  arts  8c  les  fcienccs. 
l’inrroduftion  des  livres  qui  bleffent  un  peu  le 
clergé  y eft  févercment  défendue.  Toutes  les  ; 
écoles  6c  colleges  Ion  confiés  à des  maîtres  exa- 
minés 8c  recommandés  par  l'univerfité  de  Tu- 
rin. Le  clergé  régulier  &récuiiex  y eft  beau- 
coup trop  nombreux* 
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La  contrée  de  Piémont  qui  a le  titre  de  prin- 
cipauté, crt  une  des  plus  conftdérablcs,  des  plus 
fertiles  8c  des  plus  agréables  de  toute  l’Italie. 
Le  nojn  Piémont , que  l’on  rend  en  latin  par 
celui  de  Pedemontium  , n’eft  guere  ufité  que 
depuis  fix  à fept  ficelés.  Il  a été  occafionné  par 
la  ûtuation  du  pays,  au  pié  des  Alpes  mariti- 
mes , cottiennes  & grecques  , au  milieu  def- 
quelles  fe  trouve  le  Piémont.  Autrefois  cette 
contrée  faifoit  partie  des  plaines  de  la  Ligurie  : 
dans  la  fuite  elle  fit  partie  de  la  Ciüüpine  ; 8c 
après  cela  elle  devint  une  portion  du  royaume 
de  Lombardie.  Sa  longueur  peut  être  de  cent 
vingt  mille  pas,  & fa  largeur  d’environ  quatre- 
vingt-dix  mille. 

On  croit  que  le  Piémont  fut  premièrement 
habité  parles  Umbriens,  les  Etrufques,  8c  le» 
Liguriens  : les  Gaulois  qui  entrèrent  en  Italie, 
fous  la  conduite  de  Brennus  8c  de  Bellovefe , 
s'établirent  en  partie  dans  ce  pays  qui  dans  la 
fuite  fut  occupé  par  divers  peuples , 8c  partagé 
entr’eux.  Les  Liguriens  furnommes  Statielli  ha- 
bitèrent la  partie  orientale.  Les  Vaginni , ou 
Bagienni  leur  fuccédcrent  dans  le  pays  qui  cft 
entre  le  Pô  8c  le  Tanaro.  Les  Taurini  s’établi- 
rent entre  le  Pô&  la  petite  Doire  , Dori a ri - 
paria , & s’étendirent  dans  la  fuite  jufqu’aux 
Alpes.  Les  Salajfi , di vifes  en  fupéricurs  8c  en 
intérieurs , habitèrent  entre  les  deux  Doires. 
Enfin  les  Libici , Lebui  ou  Lebctii  , occupè- 
rent cette  partie  de  la  Gaule  Cifalpinc  , qui 
forme  les  territoires  de  Verccil  8c  de  Biele 
entre  la  grande  Doire  , Doria  baltca , & 1* 
Ufia. 

Il  fe  trouve  dans  le  Piémont  plufieurs  ville» 
décorées  du  titre  de  cités  ducales.  Charles-Ema- 
nuel.  I.  du  nom , choifit  douze  de  ccs  ville» 
pour  en  faire  les  capitales  d’autant  de  provin- 
ces , afin  que  la  iufticc  pût  être  admtniftrée 
avec  plus  d’ordre  dans  fon  Piémont.  Ces  douze 
villes  furent  Turin,  Ivrée,  Afti,  Verccil  f 
Montdovi  , Saluces  , Savigliano  , Chieri  , 
Bielle,  Sufe  , P igné  roi , Aorte.  Il  faut  enfin 
remarquer  que  la  piûpart  de  ccs  villes  font 
fortifiées , 8c  que  l’on  y tient  garnifon  pour  la 
sûreté  du  pays.  ( M.  D.  M.  ) 

PIEMONT  , petite  ville  d’Italie  , entre  le» 
rivicres  Dragonna  & Quicto  , au  S.  O.  de 
Portolo.  (R.) 

PIENZA  , en  latin  Corfinianum  , ville  d'I- 
talie, en  Tofcane  dans  le  Sicnnois , furie» 
confins  de  l’État  de  i’Eglife  , entre  Monte-Pul- 
ciano  & San-Quirico.  Long.  29.  20.  lat . 43.  6. 

C’eft  la  patrie  d’Enée  Sylvius,  en  latin 
Æneas  Silvius , qui  reçut  le  jour  en  1405.  Dè» 
qu’il  fut  parvenu  a la  papauté , il  prit  le  nom 
de  PieJII.  & pour  illuftrer  le  lieu  de  la  naiflance, 
qui  s’appclloit  auparavant  Corfigni  ou  Corjigna - 
no  , il  l’érigea  ca  ville  épifcopale  fuftragatue  4e 
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Sienne,  &lafitnommer/>i>n3<i,  de  Ibn  nom  d ePie, 

Il  fit  conftruire  la  cathédrale  , le  palais  epif- 
copal , les  murailles. & les  fortifications  de  la 
ville  , 8c  le  palais  du  gouverneur.  (R.)  • 

Pierre-Buffierk  , bourg  que  Piganiol  qua- 
lifie de  petite  ville  de  France  dans  le  Limou- 
fin  , à 4 lieues  de  Limoges,  fur  le  chemin  de 
Brive.  C’eft  le  chef-lieu  d’une  très-ancienne  ba- 
ronnie. 

PÏRRRE-ENCISE  où  Pierre-Scise  , petra 
fcijfa , chateau  de  Francé  , 8c  prifon  d’état  , 
fur  la  rive  droite  de  la  Saône-  à Lyon.  Il  y a 
dans  ce  chateau  un  gouverneur  8c  une  com- 
pagnie de  30  hommes  d’infanterie  , avec  un 
lieutenant  oc  un  fergent. 

Pierre-Fittb  , bourg  de  France  dans  l’Or- 
léanois , élection  d’Orléans. 

Pierre-Font,  Pétri  Fons  petite  ville  de 
France  au  duché  de  Valois  à x lieues  do  Com- 
pïègne , chef-lieu  d’une  prévôté , d’un  baillia- 
ge & d’une  châtellenie  avec  un  vieux  château. 
C’étoit  autrefois  une  forte  relie  qui  a été  démo- 
lie après  que  Rieux  qui  l’occupoit  du  tems  de  la 
ligue,  eut  été  pris  8c  pendu  eni593. 

Pierre-Latte  , Bourg  de  France  en  Dau- 
phiné à une  lieue  de  Saint  Paul-trois-Châteaux. 

Pierre  , ( isle  saint  ) petite  île  de  l’Amé- 
rique feptentionale  , à l’entrée  du  golfe  de  St. 
Laurent , au  midi  de  Pile  de  Terre-neuve  , adu- 
lée à la  France  avec  les  deux  tics  de  Mique- 
lon , à la  paix  de  1763  , elles  avoient  été  prifes 
lurelle  par  les  Anglois  dans  la  dernière  guerre, 
mais  par  le  traité  de  paix  de  178 } 1 ce.-  îles  font 
revenues  au  pouvoir  de  la  cour  de  France  , &: 
elles  lui  font  très  avantageufes  pour  la  pêche  de 
la  morue.  St,  Pierre  a a 5 lieues  de  circonfé- 
rence , & un  port  qui  peut  contenir  une  tren- 
taine de  petits  bâttmcns,  avec  une  rade  qui  peut 
recevoir  40  vaifleaux  dç  tous  rangs.  Scs  côtes 
font  propres  à fécher  beaucoup  de  morue.  ( R.  ) 

Pierre  , ( isle  de  saint  ) île  de  France  en 
Provence , à une  lieue  au  levant  d’été  de  la  ville 
d’Arles.  Cette  île  n’eft  formée  que  par  les  ca- 
naux qui  ont  été  crciifés  à l'orient  au  Rhône  , 
depuis  la  Durance  jufqu’à  la  mer  * mais  elle  eft 
remarquable  par  l’Abbaye  de  Monte-Majour  , 
ordre  de  S.  Benoît , dont  on  attribue  la  fonda- 
tion à faint  Trophime. 

Pierre  ( Ile  de  St)  petite  Ile  d’environ  9 
lieues  de  tour , au  S.  O.  de  Plie  de  Sardaigne 
dont  çlle  dépend.  Elle  eft  bien  cultivée. 

Pierre,  ( fort-saint  ) fort  de  l’Amérique 
feptentrionalc  , dans  l’îlc  de  la  Martinique  , à 
7 lieues  au  N.  O.  du  fort  Royal.  C’cft  à pré- 
fent'une  ville  où  il  y a un  intendant , un  palais 
de  juftice  , 8c  deux  paroiftes. 

Pierre  le  moutier  , ( saint  ) petite  ville 
de  France , la  féconde  du  Nivcrnois,  avec  un 
bailliage  & une  fenéch?ufll;c.  Elle  eft  dans  un 
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fond  entouré  de  montagnes , près  d’un  étang 
bourbeux  , à 7 lieues  au  midi  ae  Nevcrs , 8 au 
N.  O.  de  Moulins,  60  S.  de  Paris.  Long,  11. 
45.  lotit , 46.  47. 

Pierre-pertuis  , ou  Pierre-port  , en  la- 
tin du  moyen  âge  , petra-pertufa  , chemin  de 
Suiflc  , percé  au-rravers  d’un  rocher.  Le  val  de 
faint  Imicr,  avec  les  terres  en  deçà,  font  dans 
l’enceinte  de  l’ancienne  Helvétie  : les  autres 
au-delà , font  le  véritable  pays  des  Rauraques. 
Ces  deux  parties  font  feparées  par  une  chaîne 
de  montagnes  & de  rochers , qui  font  une  bran- 
che du  mont  Jura.  Dans  ce  quartier- là  pour  avoir 
un  palfage  libre  d’un  pays  a l’autre  , on  a percé 
un  rocher , 8c  on  a pratiqué  un  chemin  à tra- 
vers. Il  a quarante- lix  piés  de  longueur  dans 
l’épai fleur  du  rocher  , oc  quatre  toiles  de  hau- 
teur. Ce  partage  appelle  Pierre-pertuis , eft  à 
une  grande  journée  de  Bâle,  8c  k une  demi -jour- 
née de  Bicnne  , près  de  la  fourcc  de  la  Birs»  une 
infeription  romaine  qu’on  voit  au-dclïus  de  ce 
partage  , mais  que  les  partons  ont  mutilée  , nous 
apprend  qu’il  a été  fait  par  les  foins  d’un  Paie- 
nus  ou  raternus  duumvir  , de  la  Colonie  Hel- 
vétique établie  à Avcnche , fous  l’empire  des 
deux  Antonins.  ( R.  ) 

Pierre  , ( petite  ) voyez  Lutzelstein. 

« Pierre  ( saint  ) bourg  de  Pile  Saint  Jean 
dans  l’Amérique  feptentrionalc , à l’entrée  du 
fleuve  Saint  Laurent.  Ses  habitans  s’occupent 
principalement  de  la  pêche  de  la  morue.  (R.) 

Pierre  ( st.  ) commanderic  de  Pordre  de 
Maire  dans  la  Carniolc  fupérieure.  (R.) 

Pierre  (St.)  petite  ville  de  France,  dan* 
le  Languedoc , au  diocefe  de  Viviers  , à 3 
lieue  N.  d’Annonay. 

Pierre  (St)  petite  ville  de  France  dans 
la  Guyenne  , au  diocefe  d’Agen. 

Pierre  ( St.  ) bourg  de  France  dans  la  Sain- 
tonge , éledion  de  Marennes. 

Pierre  ( St  ) bourg  de  Normandie  à 4.  lieue* 
e.  d’Avranche.  ( R.  ) 

Pierre  de  la  Tour,  ( St  ) abbaye  de  Bc- 
nedidins  dans  la  ville  du  Puy. 

Pierre-port,  voyez  Pierre-Pertuis. 

Pierre  du  Puy  ( St)  abbaye  de  Bernardin» 
à Orange. 

Pierre  en  Vallée  (St)  abbaye  de  Benc- 
didins  près  de  Chartres* 

Pierre  & St  Paul,  (St.)  riviere  de  l’A- 
mérique qui  prend  fa  fource  dans  la  montagne 
de  Ch  tapa  , oc  fe  jette  dans  la  mer,  entre  File 
des  Boeufs  8c  celle  de  Tabafco. 

Pierre  sur  dives,  (St)  bourg  de  Nor- 
mandie , au  diocèfe  de  Séez , à 4 lieues  N.  de 
Falaifc,  avec  une  riche  abbaye  de  bénédidins. 

Pierres  , Ç le  s ) Abbaye  régulière  de  Ber- 
nadins,  fondée  en  1149,  dioc.  8c  k 15  lieues 
S.  O.  de  Bourges.’ 

PIESENBERG , beau  château , avec  de  rrè*- 
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*beiux  jardins  , près  le  quartier  du  Bas-Wie- 
ticrd-wald  , dans  la  Bafle-Autriche.  (R.) 

PIETRA-SANTA  , petite  ville  d’Italie,  dans 
la  Tofcane  , entre  l’état  de  la  république  de  Luc- 
ques , 8c  la  principauté  de  Mafia.  Magin  croit 
que  c’cft  l’ancien  endroit  appelle  J Lucas  Fero~ 
met,  Long , 27.  jj.  lotit*  44-  J« 

PIETRA  - MALA , village  à huit  lieues  de 
Bologne  , à dix-huit  de  Florence , peu  éloi- 
gné de  Fiorenzuola.  Le  beau  fpedacle  que  la 
phyfique  offre  dans  ces  montagnes  , parle  feu 
qu’on  appelle  dans  le  pays  fuoco  di  legno , à un 
©fille  de  Pif  ira  Mala  ! 

Le  terrein  d’où  cette  flamme  s’exhale  à dix 
ou  douze  pieds  en  tout  fensr  fur  le  penchant 
d’une  montagne  à mi-côte,  parfemé  de  cail- 
loux , fans  fente  ni  crevaffe.  Cette  flamme  eft 
fi  vive  , fur-tout  quand  le  tems  eft  pluvieux  8c 
la  nuit  obfcure  , qu’elle  éclaire  toutes  les  mon- 
tagnes voifines. 

En  y jettant  de  l’eau,  la  flamme  pétille  8c 
ceffe  pour  un  inftant , mais  bientôt  elle  reprend 
toute  la  vivacité  ; le  bois  s’y  enflamme  trèj-vîte, 
mais  les  pierres  n’y  paroiflent  prefque  pas  alté- 
rées ; le  terrein  n’en  eft  pas  même  chaud  dans 
les  endroits  où  il  n’y  a pas  de  flamme  a&uelle. 
Si  un  grand  vent  l’éteint , ce  qui  eft  très-rare  , 
il  fuffit  d’en  approcher  la  moindre  lumière  pour 
la  rallumer  en  entier.  L’odeur  femble  tenir  un 
peu  du  foufre  ou  plutôt  de  l’huile  de  pétrole. 
Laura  - Bail»  dit  que  cette  odeur  approche  de 
celle  qu’on  éprouve  quelquefois  dans  les  expé- 
riences d’êleâricité. 

Quand  le  tems  eft  difpofé  au  tonnerre , la 
flamme  redouble  de  vivacité  -,  ce  qui  femble- 
roit  indiquer  quelque  rapport  avec  le  feu  élec- 
trique. 

Selon  M.  Targioni  ( Voyages  en  Tofcane  , 
tom.  IV , p.  300.  ) ce  feu  doit  être  regardé 
comme  le  refte  d’un  volcan  éteint  depuis  long- 
tems. 

Dans  un  pré  , à un  demi-mille  de  Pietra- 
Mala  , eft  une  fontaine  appcllée  Aequo.  Buia  , 
dont  l’eau  eft  froide  , mais  s’allume  comme  de 
l’efprit-de-vin,  quand  on  en  approche  une  allu- 
mette. ( R.  ) 

PIETRJKOW  , ou  riTMKOW  , Petricovia  , 
yille  fort  peuplée  de  la  Grande  - Pologne  , au 
Palatinat  de  Siradie  avec  un  tribunal  lupcrfcur 
pour  toutes  les  affaires  de  la  Grande-Pologne. 
Elle  eft  fur  le  Pilc\a , à ij  lieues  N.  de  Cra- 
covie.  Long*  37.  30.  lat.  ji.  18.  (R.)  - 
PIETRO  IN  GALATINA,  (saw)  petite 
ville  d’Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la 
rerre  d’Otranrc  , à j milles  au  levant  de  Nardo, 
& à 10  au'midi  de  Lcccc. 

PIEUX  , ( les  ) bourg  de  Normandie  près  de 
la  mer , à 4 lieues  S.  de  Cherbourg.  Il  y a deux 
paroirtes. 
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PIGVAN,  bourc  de  France  en  Languedoc, 
à 4 lieues  O.  de  Montpellier. 

PIGNANS  , ville  de  France  en  Provence  , à 
3 lieues  S.  E.  de  Brignoles.  Il  y a une  collé- 
giale. 

PIGNEROL,  petite  ville  épifcopalc  d’Italie 
dans  le  Piémont , à l’entrée  ae  la  vallée  de 
Péroufe.  Elle  parta  en  1042  dans  la  maifon  de 
Savoie.  François  I.  s’en  empara  en  IJ369  mais 
Henri  III.  rendit  cette  place  en  1 5*74  au 
de  Savoie»  Elle  parta  enluite  en  1632  au  roi 
de  France  en  toute  propriété,  & pour  lors  les 
François  y bâtirent  une  citadelle,  qu’ils  ont 
démolie  en  remettant  Pignerol  au  duc  de  Sa- 
voie en  1696.  Cette  ville  eft  fur  la  riviere  de 
Chiufon  ou  Clufon  , à 8 lieues  au  N.  O.  de 
Turin,  28  N.  de  Nice,  18  fud-oueft  de  Ca- 
fal  , 32  eft  de  Grenoble  . Long.  24.  jô.  las • 
44.  4J. 

En  iôjj  il  y fut  figné  un  traité  d’accom- 
modement entre  le  duc  de  Savoie  , 8c  les  Vau- 
dois. 

M.  Fouquet , furintendant  des  finances , fut 
enfermé  en  1664  dans  la  citadelle  de  Pignerol 9 
où  il  mourut  en  1680.  ( R.  ) 

PIGNEY , +oye\  Pinet. 
PIGNON-DE-VELEZ , Voyt\  Pennon. 

PILA  , montagne  célébré  du  Forêz , fituéa 
aux  confins  de  cette  province  8c  du  Lyonnois  , 
dans  l’clc&ion  de  Saint  Etienne,  entre  Saint- 
Chaumond,  Condrieux  , Saint  Etienne  8c  le 
bourg  d’ Argentai*  Elle  s’étend  en  long  du  midi 
occidental  au  nord  oriental. 

Cette  montagne  , aufli  célèbre  dans  le  Lyon* 
nois  que  le  mont  Olympe  chez  les  Grecs  , tirg 
fon  nom , non  de  Ponce-Pilate  qui  s’y  noya  dan  * 
un  puits  , comme  le  croit  le  peuple  , mais  de 
deux  mots,  pi  qui  fignific  une  montagne  t 8c 
de  las  qui  veut  dire  large  •,  ou  peut-être  du 
mot  Pileatus  , parce  qu’elle  eft  prefque  tou- 
jours couvcr;ed’uilè  efpece  de  chapeau  de  nuées; 
De  pileus  , bonnet  ou  chapeau , on  a fait  par 
corruption  Pila, 

Le  puits  de  la  montagne  dont  l’eau  eft  claire 
& tranquille*,  eft  la  fource  du  Gicr  qui  va  tom- 
ber dans  le  Rhône. 

Les  pâturages  y font  excellons  : aufli  les  betes 
à cornes  y font-elles  en  grand  nombre.  La  grange 
de  Pila  peut  nourrir  80  vaches  *,  comme  le  thin  , 
le  romarin  8c  le  fcrpolet  s’y  trouvent  en  abondan- 
ce , les  moutons  y font  d’un  goût  délicieux. 

Le  beurre  qu  on  laie  pour  le  conferver  plu* 
long-tems , y eft  de  la  première  qualité  & 
prouve  l’excellence  des  pâturages  ; les  petits 
fromages  de  lait  de  chèvres  , nommés  bejja- 
tins  , du  village  de  Befiard , font  d un  goût 
parfait  8c  très-renommés  dans  le  Lyonnois. 
r On  y trouve  encore  beaucoup  de  gibier 
, & quelques  bOtci  fwvcs  j 1*  gerfci* 
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y eft  d’un  goût  très-fin.  Les  plantes  8c  les  fîmpîe* 
en  font  fort  recherchées  -,  elles  y ont  une  odeur 
plus  forte  & un  goût  plus  aromatique.  (R.) 

PILCOMAYO,  (ib)  ou  Rio  Pilcümayo  , 
grande  riviere  de  l’Amérique  méridionale.  Elle 
prend  fa  fource  dans  la  province  de  los  Char- 
cas  , & fe  jette  dans  le  Paraguay  , vers  lo 
le  z6*.  d.  de  latitude  méridionale. 

PILGRAM  , Voyex  PELDRZIMOW. 

PILLAU , petite  ville  forte  de  Pru(Te  , dans  le 
Samland , à l’embouchure  du  Prcgcl , Je  n’en 
parle  qu’à  caufe  qu’elle  cft remarquable  par  fon 
port  qui  eft  grand  , 8c  par  fa  douane  qui  eu  d’un 
oon  revenu  au  roi  de  Prafl*e.  Il  y a un  fort 
avec  garnifon  pour  arrêter  tout  ce  qui  palTe. 
<îuftave  Adolphe  roi  de  Suède  ,*  la  força  en 
i6z6.  On  amafTc  aux  environs  de  l’ambre 
jaune  ou  fuccin  , &on  y pêche  des  eftur- 
geons.  Les  Ruflcs  la  bombardèrent  en  1757  & 
i’en  eroparcrent  en  1758.  (R.) 

PILNITZ  , château  de  Mifnic  fur  l’Elbe, 
a 3 lieues  S.  de  Drefde. 

PILOUTU  , ville  de  l’Inde  , da$u  la  pro- 
vince de  Sindc,  fur  une  hauremonragne.  Son  ter- 
roir abonde  en  dattiers  8c  en  jardinages.  L’Inde 
ou  L’Indus  palTe  auprès. 

PILSEN  , ville  de  Bohême  , capitale  du 
cercle  de  même  nom  , fur  les  frontières  du 
Haut-Palatinat  de  Bavière  , entre  les  riviere* 
de  Mifa  8c  de  Cadburfe  , à 10  lieues  d’Egra, 
Bc  à 19  de  Prague.  Elle  cft  défendue  par  des 
tours  8c  de  bons  baftions  -,  cette  ville  a été 
Tou  vent  prife  8c  reprife  dans  les  guêtres  de 
Pohêmc.  Elle  eft  belle  & fort  - bien  bâtie. 
On  l’appelle  aufli  Ntu-Pilfen  , en  oppofition 
du  vieux -Pilfen , nommé  aujourd’hui  Plfenett. 
Elle  fut  bâtie  en  775*  Le  château  de  HradccJt 
Sc  quelques  villages  lui  appartiennent.  Long. 
51.  18.  latit . 49.  45. 

Dubraw,  en  latin  Dubravius  ( Jean  ) na- 
quit à Pilfen  , & fe  fit  eftimer  dans  le  feixié- 
ncfiécle  par  une  hiftoiredeBohêmecn  XXXIII 
livres  qu’il  publia  en  1551  , & dont  la  meil- 
leure édition  cft  de  Francfort  gn  1688.  Du- 
fcrav  mourut  évêque  d’Olmutt  en  (R.) 

Pi  t s en  ( cercle  de  ) Plfensko  , Pilfnenfis  cir - 
julus  , province  du  royaume  de  Bohême.  On 
y éléve  beaucoup  de  bêtes  à laine  , 8c  les  fro- 
mages que  fonr  les  habttans  font  réputés  les 
meilleurs  de  L’Empire.  Autrefois  il  y a voit 
des  mines  d’argent  qui  font  aujourd’hui  epui- 
fées.  Les  rivières  de  Mifa  8c  de  Cadburfe  y 
prennent  leur  fource.  On  compte  dans  ce  cercle 
j 1 villes  murées,  1 1 petites  villes  8c  Bourgs  avec 
châteaux,  36  petites  villes  & bourgs  fans  châ- 
teaux , 119  Manoir*  nobles,  & y couvens.  (R.) 

PILSNA  , ou  Pilezna  , ou  Pilsno,  ville 
de  la  petite  Pologne  , dans  le  palarinat  de 
Jcndoixùr  , aux  confins  de  celui  de  Cracovie , 
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fur  une  petite  riviere  qui  fe  jette  dans  la  Viftufe. 

PILTEN  ou  Pilttn  , ville  du  duché  do 
Courlande  , capitale  d’un  canton  de  même 
nom  , fur  la  windaw  , entre  Golding  & le 
fort  de  Windaw.  Il  y avoit  autrefois  un  évê- 
ché Ccularifë  en  1500,  par  Magnus , frère  de 
Frédéric  II.  roi  de  Danemarck  , qui  en  con- 
féra le  domaine  à la  noblefte  & à fes  créatures. 
Cette  ville  & fon  diftriâ  font  aujourd’hui  foui 
le  haut  domaine  du  roi  & de  la  république  de 
Pologne.  Long.  39.  45  latit . *7.  45  (R.  ) 

PlMBES  abbaye  feculariféc  dans  le  Üioccfe 
d'Aire  , fur  les  frontières  du  Bcarn. 

PIMITEOUI  , petit  lac  de  l’Amérique  fep. 
tcntrionale  dans  le  Canada.  On  croit  que  c’eft 
moins  un  lac  qu'un  élargiflemcnt  de  la  riviere 
des  Illinois  dans  des  terres  balles.  On  ne  lui 
donne  que  3 lieues  de  longueur  fur  une  de 
largeur  ,115  lieues  au-dcffbus  du  Rocher. 

FIN  , f le)  abbaye  de  Bernardins  , fondée 
en  iizo,  a z lieues  S.  O.  de  Poiriers. 

Pin  , ville  & forterefle  de  la  Chine  dans 
la  province  de  Chann'.on  , au  departement  de 
Cinan  , première  métropole  de  la  province. 

Pin,  ville  & forterelfe  de  la  Chine,  ic.  métro- 
pole delà  province  de  Quang-fir,  au  département 
de  Licuchen. 

PINCHUEN  , ville  de  la  Chine  , 1 •.  mé- 
tropole de  la  province  de  Junnang  , au  dé- 
partement de  Tali.  I.ai.  15.  4a.  Long,  izz,  i, 

PINCZOW  , ville  de  la  haute  ou  petite 
Pologne , dans  le  calatïnat  de  Sendorair  : elle 
appartient  à titre  de  marquifat  aux  comtes  do 
wielopolski,  8c  renferme  entr’autres  un  gymna- 
fe  i fbn  territoire  cft  fort  étendu  & fort  riche.  Co 
fut-là  que  Charles  XII.  gagna  fur  ie  roi  Au- 
j gufte  la  bataille  autrement  appellée*  de  Cliffno . 

PINDE  ( tf  ) montagne  de  la  Grèce  , fort 
célébrée  par  les  Poètes  , parce  qu’elle étoit  con- 
facrée  aux  Mufcs.  Ce  n'cft  pas  proprement 
une  montagne  feule , mais  une  chaîne  de  mon- 
tagnes habitées  par  difterens  peuples  de  l’E- 
pire  8c  de  la  Thcflalie.  Elle  feparoit  la  Macé- 
doine , la  Theflalie  , &:  l’Epire.  Le  Pinde , 
dit  Strabon  , liv.  IX.  cft  une  grande  mon- 
tagne , qui  a la  Macédoine  au  nord  , les  Per- 
rh&bcs  au  couchant , les  Dolopcs  au  midi , 8c 
qui  étoit  comprife  dans  la  ThefTalic.  Pline  , 
liv.  jy.  chap . la  place  dans  l’Epire  ; pour 

accorder  ces  deux  auteurs  il  fuffit  de  dire  que 
le  Pinde  étoit  entre  l’Epire  8c  la  Thcflalie  , 
8c  que  les  peuples  qui  l’habitoient  du  côté  de 
l'Epirc  étoient  réputés  Epirotes , comme  ceux 
quiEhabitoient  du  côté  delà  ThcîTalie  étoient 
réputés  Theflaliens , Titclivc  , liv.  XXXll . 
nomme  cette  montagne  Lyneuj  , 8c  Chalcon- 
dyle  , de  même  que  Sophicn  , difent  que  le 
nom  moderne  cft  Ale^ovo.  ( R.  ) 
PINNEBERG,  ou  Pikn£nbsrc  , petit 
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pmJ'Àllemague  au  duché  de  Holftcin  , dans  1* 
Ironnarie  , fur  l'Elbe.  Il  appartenoîr  aux  com- 
tes de  Sc h avenbourg  , dont  la  maifon  s'cranc 
fteinte  cil  1640 , par  la  mort  du' dernier  comto 
Oftoa  i le  roi  de  Dancmarck  r & le  duc  de 
Holûein  . Gottorp  en  furent  les  héritiers.  Cette 
feigneurie  qui  eft  fcparée  du  duché  de  Holftein 
âans  lequel  elle  eft  enclavée  , eft  exempte  des 
tmpofitions  de  L'Empire.  Elle  tire  fbn  nom  du 
Bourg  de  Pinneberg  ficué  fur  la  riviere  de 
Binnau,  ( R.  ) 

Bifuy  ~ Luxembourg  ou  Piwf.y  , bourg  & 
terre  de  France  , dans  la  Champagne  > élection 
de  Troves , érigée  en  duché  - pairie  en  1581. 
file  cft  1 6 lieues  au  nord-cft  deTroycs.  Long, 
ai.  48.  lotit  48.  la.  Ce  duché  érigé  fous  le  nom 
de  Piney  > en  faveurdc  F rançois  de  Luxembourg 
• pafle  par  mariage  en  1661 , à François-Henri 
de  Montmorcnci  comte  de  Boutcvillc,  connu 
fous  le  nom  de  maréchal  de  Luxembourg , dont 
les  defeendanj  portent  le  titre  de  Piney-Luxem- 
tourg.  (R.) 

Pin-Ferrand  , abbaye  de  France  dans  le 
Berry,  ordre  de  St  Benoît , fondée  en  114J. 
Cette  abbaye  s’appelle  auflï  P uy- Ferrand. 

Pin-Chiang  , ville  de  la  Chine  , je.  mé- 
tropole de  la  province  de  Peking  , au  depar- 
tement de  Xuntc.  lot.  37.  37.  Long.  131.  16. 

PrNCiiiANC  , grande  & belle  ville  de  la 
Chine , bien  peuplée  & la  fécondé  métropole 
de  la  province  ae  Xanfi.  Elle  eft  dans  un 
terroir  agréable  & fertile  fur  le  fleure  Fuen , 
& a 34  villes  dans  fa  dépendance,  lotit.  3t. 
19.  Long.  ia$.  14. 

Pingmo  , ville  de  la  Chine  , 3'.  métropole 
de  la  province  de  Fokicn  , au  departement  de 
Changcheu.  lotit.  14.  36.  Long.  taé.  44. 

Pincleanc  , ville  de  la  Chine  , 4*.  métro- 
pole de  la  province  de  Chcnfi.  Il  y a un  ma- 
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I ff.  O.  de  Cftiéti.  Long.  }l.  38.  lotit.  41.  1| 
Pinos  , île  de  l’Amérique  Septentrionale 

fur  la  côr  ‘ 

dunt  elle 


gniftque  palais  , & plufieurs  temples.  Elle  a 
ta  villes  dans  fa  dépendance,  lotit.  37.  n. 
Long.  114.  18. 


Ping lo  , ville  conlidérable  de  la  Chine  , 
4*.  métropole  de  la  province  de  Quang-Sf, 
elle  a 8 villes  dans  fa  dépendance  & eft  fur 


le  fleuve  Ly.  lotit.  16.  ic.  Long . 116.  44. 

Pinbke  , petite  ville  de  Portugal,  dans  la 
province  de  Tra-los-montes , capitale  d’une  co- 


marca  , au  confluent  de  la  Coa  , & de  Rio- 
Pinhcl  , i 11  lieues  mu  nord  de  Cuarda  , 30 
J il  de  Salamanque  : elle  jouit  de  grands  pri- 
vilèges. Long.  1 1 18  lotit  40.  41 . 

Pinkafild  , jolie  ville  de  là  balle-Hongrie  , 
dans  le  comté  d’Elfenbourg  , fur  la  rivière  de 
Pinka  , 8c  au  milieu  d’une  riante  contrée.  Elle 
eft  munie  d’un  château. 

Pinna  , ancienne  ville  du  royaume  de  Na 
plos  , dans  l’Abrutie  ultérieure  dont  l’évêché 
eft  uni  à celui  d’Atry.  Elle  eft  près  la  riviere 
fie  Salins  , â 10  lieves  N.  2,  d’Aquila  4. 

4*cogr,  Tant.  JL, 


fur  la  côte  méridionale  de  l’ifle  de  Cuba  , 
dont  elle  eft  leparée  par  un  détroit  profond. 
File  a 10  lieues  de  long  , & 6 de  large, 
abonde  en  excellens  pâturages.  Elle  n’cft  point 
habitée. 

PINS  (Ile  des  ) petite  ile  de  la  proelnce 
de  Honduras  , dans  l’Amérique  Septentrionale. 
«Ile  eft  à 13  lieues  du  Cap  de  Honduras,  & 
de  la  ville  de  Truxillo. 

Pin  s xo  ou  Pinsk  , ville  ruinée  du  grand 
duché  de  Lithuanie  , chef-lieu  d’un  territoire  , 

8c  lur la  riviere  du,métnc  nom.  Long. 44. 45  lotit. 
JI.  jé. 

PIOLENC  , bourg  du  comtat  Venaiflin  , à 
1 lieue.  N.  O.  d’Orangc  , ou  il  fe  fait  quelque 
commerce  en  foie.  Il  y t un  prieuré. 

PIOMBINO  , petite  mais  forte  ville  d’Ita- 
lie fur  la  côte  de  Tofcanc , capitale  d’âne 
principauté  de  même  nom  , qui  eft  entre 
le  Siennois  & le  Pifan.  Scs  fouveraint  font 
fous  la  p rot  cd  ion  du  roi  de  Naples  , lequel 
a droit  ae  mettre  garnifon  dans  la  fortcrclfc  de 
Piomtino . On  croit  que  c’eft  la  PopulonitX 
des  anciens , c’eft  à-dire  , la  petite  Populonia  ; 
car  la  grande  étoit  à p milles  à Porto-Barauj» 
Cette  ville  eft  fur  1a  mer  à 6 Jicues  fud-eft 
de  Livourne  , 14  fud-oueft  de  Florence,  8c 
16  fud-oueft  do  Sienne.  Long.  18  16.  lotit. 

4l>  i6- 

PIPELY  , petite  ville  des  Indes , non  mu. 
rée  , au  royaume  de  Bengale , dans  une  plaine 
fur  la  riviere  de  Pipely  , à quatre  lieues  au* 
dcfliia  de  fon  embouchure.  Long.  106  10.  lot. 
il.  40. 

PIPERI  , Voye\  Oeula. 

PlPERflO,  OU  Pl FKRNO-NOVILLO , petit» 
ville  d’Italie  dans  la  campagne  do  Rome  , à 
7 milles  de  Terracine  ; fon  évêché  , à cauf» 
de  fa  pauvreté  , a été  réuni  à celui  de  cette 
dernière  ville.  P ipemo  eft  voifine  des  ruines 
de  l’ancien  Privemum.  Long.  30.  46.  lotit.  41. 
il  , &c. 

PIPERNO  VECCHIO,  petite  ville  d’Italie 
dans  la  campagne  de  Rome  , à a milles  de 
Pipemo. 

PIQUE  (la  ) ou  La  hquk  de  Montva- 
mik  , c’eft  fuivant  quelques-uns  , 1s  plus 
haute  montagne  des  Pyrénées , 8c  qui  parole  > 
s’élever  en  forme  de  pique  d’où  lui  vient  lôn 
nom.  Qn  la  voit  de  10  lieues  fur  les  conflits 
du  diocèfc  de  Coufcrans.  Longit.  17*.  ta'.  Jj"- 
latit  41’.  to'.  45".  ( R.  ) 

PIRAGUE  , Voyc\  Anjrwac.a. 

PIRANO,  vijle  d’Italie  dans  l’Iftrie,  enviroi* 

I 14  milles  de  Capo  tPIttria,  en  tirant  vers  le 
midi  occidental.  Elle  eft  fur  une  petite  prefqu’U» 

. formée  par  le  golfe  Largone,  & celui  de  Triefte. 
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X-cs  Vénitiens  en  font  les  maîtres*-dep^irfll$SjA  t 
Long.  31.  46.  lat.  4j.  48. 

PIRCHENFELD  , dans  la  diftria  de  Neuf- 
tadt,  fur  l’Aich,  étoic  un  couvent  qui"  a xtc 
fecularifc.  ( R.  ) » 

***  PIRGO  , petite  ville  d£  l’ile  de  Santorin  , 
fur  une  terre  d’où  l’on  découvre  les  deux  mers , 
ft  le#  plù's  beaux  vignobles  l'e’eft  la  plus  agré- 
able de  toute  i’ile.  L’evèoûd  du  rit  grec  y fait 
là  rtfidcnce  , ainli  que  le  cadi.  * 

PIRI  , contrée  du  royaume  de  Loango  , en  l 
Afrique.  C'cft  un  foré  bon  pays  , habité  par 
des  gens  doux  & paifiblcs.  » 

PIRITZ  , bonne  ville  de  la  Poméranie  Prui*- 
Cenne  , dans  le  cercle  de  haute  Saxe  , eh  Alle- 
magne.  Elle  donne  ion  nom  à l’un  des  cer- 
dlcs  & à l’un  drsdtatlliages  du  pays,  c’eftda 
première  dans  cette  partie  de  la  Poméranie  où 
t’établit  le  chriftianilme  il  y a 7 à 8 ftecles, 
éfc  la  réformation  il  y en  a deux,  fille  cft  fi- 
tuce  au  milieu  de  campagnes  très-fertiles  cit 
£rains‘&  fur-tout  en  froment  : éc  pat-  les  avan- 
tages que  lui  donnent  la  bonté  de  fon  fol  & 

1»  travail  de  fes  habitans  , elle  a toujours  lu 
fé  relever  des  malheurs  où  la  guerre  ik  les 
incendies  l’ont  jettée  à drverfes  repriles,  cVft 
ifne  ville  immédiate  , (ifge  d’une  prévôté  ec- 
éléfiaftiqûc.  ( R.  ) ■ * 

*PIRNA  , Ville  d’Allemagne  , dans  iVlec- 
torat  de  Saxe , & dans  le  cercle  de  Milhic 
fur  1 Elbe  , dont  la  navigation  l’enrichit  *,  elle 
y embarque  entr*autres  fes  pierres  de  taille  , 
recherchées  dans  toute  la  baffe  Allemagne,  plie 
fiége  aux  états  du  pays  ; elle  a une  furinten- 
dance  eccléfiaft  que  fort  étendue,  &’ renfer- 
me elle-même  trois  églifes.  Elle  eft  au  pied 
de  la  fortcreflè  ruinée  de  .Sonncnflein  f Sc  elle 
préfide  à cinquante-neuf  villages  , ffc  'au-delà 
de  quarante  terres  féodales  ; avec  le  château 
de  Konigftein  , le  plus  fort  & le  mieux  appro- 
visionné qu’i  1 y ait  peut-être  au  monde.  C’en  près 
de  cette  ville  que  les  Prufltens  bloquèrent 
les  Saxons  en  1756  , au  nombre  do‘iç,ooo, 

& les  obligèrent  par  famine  à fe  rendre  à 
diferetion.  Long.  31.  33.  lat.  jt  J.  *(R.) 

PISaN  , ie  , pays  d’Italie  dans  la  Tofcane. 

Il  cft  borné  au  nord  par  le  Florentin  & la 
république  de  Lucqucs  , au  midi  par  le  Sien- 
, nois  encore  , & par  la  mer  au  couchant."  Il 
a Je  milles-  du  nord  au  iiid^,  Sc  yo  du  levant 
au  couchant.  C’eft  un  très-bon  pays  ; Pife'en 
efî  la  capitale.  ' * 

Le  terroir  du  Pifanrin  étant  naturellement 
gras , n’a  pas  befoin  d’être  fumé.  Le  foin  des 
mairies  fe  lève  fort  haut , & il  cft  fin  & ten- 
dre. La  plaine  de  Pifc  n’eft  'pas  très-bonne 

riur  la  vigne  , ni  pour  les  arbres  fruitiers, 
caufc  de  l’exeellive  himi-iité  qui  leur  fait 
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^ouffej  trop  4e  feuilles,  & renc}  J ci  fruit»  fans 
faveur  , les  oranges  de  Portugal-  & les  li» 
pions  rèuliiffent  fort-bien  , du  côté  de  la  mer - 
l’horifon  eft.  nébuleux  , excepté  quand  le  vetft 
du  nord  épure  l’air  la  plaine  eft  arrofle  par 
C Arno.  Ce  fleuve  fujet  à de  grands  debord»- 
mens  , formeroit  d’affreux  rivages , fi  on  ne  le 
conrcnoit  par  des  levées  qui  font  très  coutcu- 
les.  La  plaiao  eft  aulfi  coupée  par  diifércns  ca- 
, naux  tpii  en.  recueillant  les  eaux  errantes  fer- 
vent a la  navigation  ; ie  plus  fréquenté  cft  ce- 
lui de  JVavi^elli  , fur  lequel  on  iranfporte  les 
marchandées  de  Livourne  à Pifc  , dans  la  par- 
tie du  nord  où  l’air  oft  fain  , le  pays  peuple  *; 
ailleurs  elle  eft  prefque  déferra  à caufc  du  mau- 
vais air  caufc  par  les  eaux  augmentes.  L’eau  des 
puits  même  que  l’on  crculc  dans  la  plaine  eft 
malfailàntc.  En  1738  , les  habitansde  l’arehèvè» 
elle  de  Pile  muntoient  à 69  , S13  & en  1767 
on  y en  compta  99,  744  , y compris  environ 
aoao  pcrlbnnes  tant  du  cierge-  feeuher  que 
régulier  ( Majfon  de  N.orvilüers.  ) 

PI8ATELLO , petite  riviere  d’Italie  dans  la 
Romagne.  Elle  a là  fource  au  pied  de  l’Apen- 
nin , & fe  tend  dans  la  riviere  Rigola,  en- 
viron à un  mille  de  la  côte  du  golfe  de  Ve- 
nife.  Entre  Cervie  & Kimini  , c'cft  !c  Rubi- 
con  des  anciens  , que  quelques-uns  croyent 
être  la  petite  riviere  de  Lufo  , un  peu  plus  au 
midi  ( R.  ) 11 

PJSCATORES  mi  P ESCsêDOR  ES  , c’eft- 
a-dite  lies  des  pêcheurs  M.  Dclifle  ne  marqua 
qu  une  île  de  ce  nom  dans  fa  carte  des  Indes 
de  la  Chine  ; mais  Uampier  dit  que  les 
P ij.  adores  font  plultcurs  grandes  Iles  ^efcnes 
firuecs  près  de  Formofa  , entre  cette  île  &.  la 
Chine  , à environ  13  degrés  de  latitude  fep- 
tcntrionalc  , tk  prefque  a la  même  élévation 
que  le  tropique  du  cancer.  (R.) 

PISCHOA  , petit  pays  de  la  grande  Tar- 
tane dans  le  Charalin,  a l’orient  de  la  ville  d’Er» 
gens.  Ce  pays  eft  aujourd’hui  prefque  defert- 
PISCIjlA  , petite  ville  , ou  plutôt  bour- 
gade d Italie  , au  royaume  de  -Naples  , dans 

I Abruzzo  ultérieure  , à un  mille  de  la  rive 
orientale  du  lac  Celano. 

C’eft  dans  cette  bourgade  que  fiaquit  le  1- 
Juillet  léoz , Mazarini  (Jules)  qui  dt  vint  car- 
dinal , Se  premier  mimftre  d’état  en  France. 

II  mourut  a Vincenncs  le  9 Mars  1661  i 

J9  ans.  ’ 

Voici  ce  qu’en  dit  M.  de  Voltaire.  Le  car- 
dinal Mazarin  ne  fit  de  bien  qu’à  lui , à fa 
famille  par  rapport  à lui.  Huit  années  de  puif- 
lance  abfolue  ne  furent  marquées  par  aucun 
établiffement  glorieux  ou  utile  ; car  le  collège 
do£  Quatre-Nations  ne  fut  que  Reflet  de  u,n 
teftament.  Il  fe  donna  toutes  les  grofTcs  ab- 
> ba>es  du  royaume-,  «font  qu’il  ctoit  riche 
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à fa  mort , tPcnvaron  deux  cenrmilKQtis  de  no-  ,| 
tre  monnoic  actuelle  •,  8c  pjufleurs  mémoires  , 
difènt  qu’il  en  a amaffé  une  partie  par  des 
{noyens  au-dcfious  de  fa  place.  Étant  près  de 
mourir  , il  craignit  pour  fes  biens,  & il  en 
iit  au  roi  la  donation  , perfuadé  que  le  roi  les 
lui  rendroit  , en  quoi  il  ne  fc  trompa  pas. 

Le  feul  monument  qui  fait  honneur  au  car-* 
dinal  Mazarin  , eft  l’acquifition  de  l’Alfacc. 

* On  le  vit , dit  un  de  nos  écrivains  , tran- 
quille en  agiflant , Couple  8c  pliant  fous  l’o- 
•rage  ^ vain  & orgueilleux  dans  le  rcml  de  fon 
crédit  ; habile  à prévoir  , fongeant  toujonrs  à 
tromper, infenftbleaUx  plailantcrics delà  Fronde, 
mépnfant  les  bravades  du  coadjuteur  , 8c  écou- 
tant.les  murmures  du  peuple  comme  on  écoute 
du  rivage  le  bruit  des  flots  de  la  mer 

Il  y avoit  dans  le  cardinal  de  Richelieu 
quelque  chofe  de  plus  grand  , de  plus  vafte 
ce  de  moins  concerté,  (/était  dans  le  cardinal 
Mazarin  , plus  d’adrefle  , plus-  d’artifices  , 8c 
moins,  d’écarts.  Richelieu  etoît  un  implacable 
ennemi  , de  Mazarin  un  ami  dangereux.  On 
haÏÏToit  l’un  , Sc  l’on  fe  mocquoit  de  l’autre  ; 
mais  tous  deux,  furent  les  maîtres  de  l’état  ; 
tous  deux  ennemis  déclarés  des  princes  du  fang  : 
enfin  tous  deux  fils  de  la  fortune  8c  de  la  po- 
litique , étalant  un  fafte  égal  à celui  des  rois  , 
ppprimerent  indignement  les  citoyens  8c  la 
patrie.  (R.)  * „ 

PISCO , belle  ville  de  l’Amérique  méridio- 
«nale  au  Pérou  dans  l’audience  de  Lima  , a 
un  .quart  de  lieue  de  la  mer.  Il  y avoit  jadis 
près  de  ce  port,  une  ville  célèbre  (ituée  fur  le 
rivage  de  la  mer  i mais  elle  fut  entièrement 
ruinée  par  un  furieux  tremblement  <!c  terre  , 
jqui  arriva  le  iÿ  d’Oékobre  de  l’année  1682.  De- 
puis ce  rcms-la  , on  a bâti  la  ville  dans  un  lieu 
où  le  débordement  ne  parvient  pas.  Les  habi- 
fans  au  nombre  d’environ  deux  cens  familles  , 
font  un  compofé  de  métis,  de  mulâtres,  de 
noirs  8c  de  quelques  blancs  *,  cependant  les 
campagnes  de  Pifco  produifent  d’excellens  vins 
en  abondance  , ainfi  que  des  fruits  merveilleux, 
enfortc  que  Pifco  eit  un  des  plus  beaux  en- 
droits de  toute  la  côte  du  Pérou.  La  rade  eft 
d’une  grandeur  à pouvoir  contenir  une  armée 
navale , & on  y eft  à couvert  des  vents  ordi- 
naires. On  mouille  ordinairement  à Paraca  , qui 
eft  à deux  lieues  de  diftance  , parce  que  la  mer 
tft  trop  baffe  au  rivage  de  Pifco»  l.ong.  30a. 
lotit.  merid.  14.  (R.) 

PISCOPIA  lie  de* l’Archipel  , entre  celle 
de  Stancho , 8c  celle  de  Rhodes.  C’cft  la  Ta- 
luo  de  Pline , & la  Tclos  de  Strabon.  voy»% 
Tej.o%.  , • * 

* PISF. , ville  d’Italie  en  Tofeanc  , fur  la  rf- 
•viere  d’Arno,  dans  une  plaine  unie.  Cette  ville 
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très-ancîjnne  jk*éié  la  capi&lc  d’une  républi- 
. que. qui  fe  rendit  famcui’c  par  fes  cpnquéçes  en 
Atriquc , 8c  dans. la  Mediterranée  , où  elles  é- 
toit  emparée  fur  les  Sarrazins  des  îles  Baléares  , 
.de  celles  de  Corfe  8c  de  Sardaigne.  Son  portfitué 
à trois  milles  *ic  l’embouchure  de  l’Arno  dans 
la  mer  , ceoit  un  lieu  d’un  très-grand  commerce. 

L’évêché  de  cette  ville  fut  érigé  en  métro- 
pole à la  fin  du  onzième  ftécle.  L’univerfité 
fondée  en  *339 , a peu  d’etudians.  Elle  fut  célè- 
bre autrefois  par  Accurfe  , Bartolc , 8c  Celalpin. 
Ptfc  eft  , le  chef  - lieu  de  l’ordre  des  cheva- 
liers de  8.  Etienne,  inftitué  en  1561  II  s’eft 
tenu  dans  cette  ville  deux  conciles  qui  ne  lui 
ont  fasété  avantageux  , l’un  en  1409 , 8c  l’au- 
tre en  ijii. 

Elle  eft  Aperce  en  deux  par  l’Arno  qu’on 
pafle  fur  trois  ponts  , dont  l’un  eft  de  mar- 
bre blanc.  Scs  fortifications  font  mauvaifes  r 
fa  fituation  eft  à 4 lièucs  de  Livourne  , j S. 
’O.  de  Lucques  , 18  S.  O.  de  Florence.  Long . 
( fuîvant  Caflini ) 17.  52.  30.  lotir.  43.  42. 

Cette  ville  fut  fondée,  félon  Strabon,  par 
des  Arcadiens  fortis  do  la  ville  de  Pifc  fur  le 
fleuve  Alphée , où  étoit  le  temple  de  Jupiter 
Olympien.  Cette  belle  origine  eft  chantce  par 
Virgile  , Æn.  I.  X , v.  175 

En  1030  , les  Pifans  s’emparèrent  de  Cartha- 
ge ,*  prirent  le  roi  prifonnier,  & l’envoycrcnt 
au  pape  qui  l’obligea  de  fe  faire  baptiler . * 

Mais  leur  ville  ayant  etc  prife  par  les  Floren- 
tins en  1406  , ils  perdirent  la  liberté  , 8c , furent 
fournis  à la  domination  des  Médicis.  Ce  fut  là  le 
terme  de  la  grandeur  & de  la  profpérité  de  Pife9 
où  l’on  comptoitalors  150  nfllle  habitant.  Elle  en 
contient  à peine  ijooo,  aujourd'hui  8c  l’herbe 
croît  librement  dans  fes  rues  defertes.  * m 

Aii  Campo-Santo  eft  le  tombeau  de  Mattcus 
Curtius  , p>r  Michel -Ange.,  8c  celui  du  comte 
Algarorti , mort  à Pifc  en  1764 , après  avoir 
fait  long  - tems  les  délices  de  la  cour  du  roi 
de  Prufle. 

Le  jardin  de  botanique  en  face  del’obferva- 
toire , fut  fondé  par  Ferdinand  de  Médicis  , 
en  1 587.  Près  de  1a  Cathédrale  eft  une  tour  ifo* 
lée  de  forme  ronde , bâtie  de  marbre  blanc  , 8: 
«htouréc  de  trois  ordres  de  colonnes  de  même 
matière  -,  c’eft  une  des  curiofités  de  l’Italie  , 8c 
elle  eft  conque  fous  le  nom  do» Tour  penchante.. 
Elle  furplombe  cn’effet  de  ix  à 13  pied  elle  fc 
termine  par  une  tcrralfe  bordée  d’une  baluftrade 
de  fer,  8c  elle  porte  des  clochps  afTez  groJTes% 
fufpendues  dans  les  embrafures  des  fenêtres  de 
l’étage  le  plus  élevé.  On  convient  allez  généra- 
lement ique  cette  inclinaifen  n’eft  due  à aucun 
accident , mais  qu’elle  acté  conftruire  ainfr  d'a- 
près- les  deiHns  oc  les  combirtaifons  <lfc  l’Acchi- 
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L’Églife  métropolitaine  eft  de*  plus  belles  d’T- 
tali»  \ elle  cft  conftruite  de  marbre  , & fes  nef* 
font  portées  par  quatre  rangs  de  belles  colonnes 
prefquc  toutes  de  granit  oriental.  Le  plafond 
eft  formé  de  panneaux  de  bois  dorés  , fes  trois 
grandes  porres  font  de  bronze  avec  «Partez  bons 
tas-reliefs  , & le  pavé  eft  de  marbre  & à com- 
parrimens. 

Les  bains  de  Pife  , font  les  plus  célèbres  & 
les  plus  fréquentés  de  Lirai ie  -,  ce*  eaux  ther- 
males font  a une  lieue  & demie  de  la  ville. 

Cette  ville,  eft  la  patrie  du  pape  Eugène  III , 
difciplc  de  S.  Bernard  » M.  le  Marquis  de  Ta- 
nucci , premier  miniftre  de  Naples  , étoit  pro- 
fefleur  en  droit  à Pife , lorfque  don  Carlos  l’ap- 
pel la  à Naples. 

Je  parlerai  aufli  de  Barthelemide  /*£/>,  qui  fit 
en  cette  ville  profelfion  dan*  l’ordre  de  S. 
François.  Un  de  fes  écrits  , d’un  caraéicre 
extrêmement  fingulicr  , 8e  fans  lequel  il  fe- 
roit  fans  - doute  demeuré  dans  l’obfcurité  la 
plus  profonde  , l’a  rendu  l’un  des  auteurs  les 
plus  connus  de  ccs  derniers  ficelés.  Ce  font 
les  fameufos  Conformités  de  la  vie  de  fdint  Fran- 
çois avec  celle  de  J%  C.  qu’il  compofa  en  1380 , 
& qu’il  préfenta  au  chapitre  général  de  (on 
ordre  artcmblé  à Aflife  en  1399*  H en  reçut 
non  - feulement  une  approbation  univerfellc  , 
mais  même  la  recompenfe  la  plus  glorieufc  à 
laquelle  un  homme  de  fon  état  pûr  jamais  s’at- 
tendre , on  lui  donna  l’habit  complet  que  faint 
François  avoit  porté  pendant  fa  vie. 

Le  livre  des  Conformités  fut  imprimé  dïverfes 
fois  dans  les  xv.  & xvj.  fiecles  , & ces  éditions 
font  d’une  rareté  extrême.  Le  manuferir  de  cet 
ouvrage  parta  dans  U bibliothèque  du  duc 
d’Urbm. 

La  première  édition  cft  de  Vcnîfe,  & il  y 
Cn  a un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  l’em- 
ficreur. 

Dès  que  les  efprits  commencèrent  i s’éclairer , 
on  déclama  fortement  contre  les  fupcrftitions  , 
les  impertinences  8c  les  impiétés  dont  cet  ouvra- 
ge étoit  rempli.  La  première  réfutation  qui  s’en 
fit , parut  d’abord  en  Allemagne  , fans  nom  de 
ville  ni  d’imprimeur  , mais  en  1511  , fous  le 
«itre  de  Der  Barfuffer  Munch  EUufpiegel  und 
alcoran  , avec  une  préface  de  Luther,  dette  ré- 
futation eft  d’un  miniftre  luthérien  du  pays  de 
Brandebourg,  nommé  Erafme  Albere%  Elle  re- 
parut de  nouveau  à Wittcmberg  en  1 54a  , in-4. 
& 1614,  in-8°. 

La  fécondé  réfutation  des  Conformités  a été 
faire  en  Italie,  par  Pictro  Paolo  Vcrgcrio  8c 
ce  fut  de  purs  motifs  de  religion  qui  l’engagè- 
rent à cet  ouvrage  ; cependant  fa  réfutation  fuf 
fictrie,  8c  l’Auteur  mis  au  nombre  de*  héréti- 
ques. 

Je  Jaifle  à part  la  réfutation  des  Conformités 
pat  Ofiander  par  Volfius  , ainfi  que  celle  gui 
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fe  trou*.  Dam  la  légende  dorée  •,  il  m.  furtif  de 
dire  qu’entre  toui  auteurs  catholiques  ét  pru- 
teflini  qui  fe  font  attaché*  i refiiter  les  Confor- 
mais , perfonne  ne  s’en  eft  plus  agréablement  8r 
plu*  l'olidemcnr  acquitté  que  le  lavant  & ingé- 
nieux Bayle',  dans  les  remarques  de  Ion  article 
de  fainr  François  d’Aflilè.  (R) 

PISECR,  ville  royale  de  Bohême , data  le 
cercle  de  Praehin  , à 7 lieues  O.  de  Tabor.  La 
rivière  de  Waltava,  qui  y parte  , charioit  au- 
trefois dos  parcelle»  d’or  qu’on  tiroir  de  fon  Cible. 
Cette  ville  cft  fttttéc  près  de  la  Muldaw  , 1 14 
lieues  S.  de  Prague.  Elle  fut  prife,  pillée,  & brilj 
lëeparles  Impériaux  , en  «61  y Long  ] 1. 10.  lot 

4ypriSE^VACHE,  fam  eu  Ce  catarafte  de  Suifle 
dans  le  V allais,  près  de  Martegni  gu  Martî- 
nach.  (R) 

PISTAS  , lieu  en  France,  fitué  fur  les  bords 
de  la  Seine , auprès  de  Pont-dc-l’Archc  à l’em- 
bouchure des  rivières  d’Eure  & d’Andelle.  Cet 
endroit  eft  le  même  que  celui  nui  eft  aujour- 
d’hui appel  lé  Pijlrées  , & qui  elt  à trois  lieues 
au-deflus  de  Rouen.  Charles  le  Chauve  y fit  b4- 
tir  une  fortercffc  pour  fermer  à cet  endroit  lç 
partage  de  la  Seine  aux  Normands.  C’a  été 
long-tcms  une  place  d’armes  contre  cette  na- 
tion. Charles  le  Chauve  y afîembla  un  parle- 
ment en  86i.  (R.) 

PISTICCIO , petite  ville  ruinée  d’Italie  an 
royaume  de  Naples , dans  la  Bafilicate  y entre 
les  rivières  de  Baüento  6c  Salandrclla.  Cette 
ville  a été  tellement  endommagée  en  i638  p» 
un  tremblement  de  terre , qu’elle  ne  s’eft  pas 
relevée  depuis.  (R.) 

PISTOIE,  en  latin  Piflori* , ville  d’Italie, 
dan*  la  Tofcanc,  avec  un  évêché  fuffraganr  de 
Florence.  Elle  eft  munie  de  biftions.  C’étoit 
autrefois  une  république  oui  perdit  fa  libené 
en  même  tems  qoe  Pife.  fcette  ville  eft  aflex 
belle  8c  fort  grande  ; mais  fort  dépeuplée  8c  oh 
n’y  compte  gucre  que  9000  habitait?  , 8c 
comme  clic  eft  fans  commerce  , elle  cft  en 
en  même  tems  fort  pauvrè.  Piftoie  eft  néan- 
moins ornée  de  beaux  édifices , tels  font  l’cglile 
de  S.  Barrhelcmi  revêtue  extérieurement  de 
marbres  blanc  8c  noir , l’cglîfc  de  S.  Jean  l’é- 
vangelifte  aufti  incruftée  de  marbres  de  dïverfes 
couleurs , cèlle  de  S.  André  , l’hôpital  , le 
palais  épifcopal  8c  l’hôtel  de  ville. 

Sa  fituation  eft  au  pied  de  l’Apennin  , proche 
la  riviere  de  Stella , dans  un  des  plus  beau* 
quartiers  delà  Tofcane , à 30  milles  N.  E de 
rife,  entre  Lucqucs  8c  Florence,  à ai  milles  de 
chacune  ccs  deux  villes.  Long.  18.  30.  /or.^.fj. 

Elle  a donné  nairtance  au  pape  Clément 
ÎX.  (R) 

PITAN  , province  dcsTndes  dans  les  état*  du 
“Mogol,  au-delà  du  Gange,  bornée  au  nord  par  Je 
mont  de  Naugracut , u midi  par  U prov  ince  dn 
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Jéfuit , «ultvant  par  le  roy»at"e  d’Ojcm  , & au 
couchant  par  le  royaume  de  Mé*at.  M.  Dcliflc 
donnes  cette  province,  le  nom  de  Kajo-NupaL 
PITEA  , Pitovia  , ville  maritime  de  Suède , 
dana  le  nordland  & dant  une  petite  île  à l’em- 
bouchure du  fleuve  de  même  nom.  Elle  com- 
munique à la  terre  terme  par  un  pont  de  boia 
au  bout  duquel  eft  une  porte-  Ses  rues  font  ti-  . 
fées  au  cordeau,  & fon  Eglifc  eft  hors  de  la 
ville,  il  y 'a  un  port  commode  8c  une  bonne 
école.  Guftave  Adolphe  avoit  en  1611 , reculé 
la  ville  d’un  demi  mille  vers  le  nord  ; mais 
ayant  été  contumée  par  les  flammes  en  1666  , 
il  la  transféra  dans  l’endroit  où  elle  eft  aujour- 
d’hui. Pithea  eft  la  74e.  ville  à la  Diète.  (R.) 

PITHA  ou  PITHEA,  province  de  la  Lapo- 
nie Suédoife , bornée  au  nord  par  la  Laponie 
de  Luhlea , au  midi  par  celle  d’Uhma,  au  levant 
pat  la  Bothnie  occidentale , & au  couchant  par 
ia  Norvège.  Elle  eft  traverse  par  une  rivière 
de  même  nom  , & a pour  chef-lieu  une  bourga- 
de qui  s’appelle  aufli  de  même.  Long . de  cette 
bourgade , lü.  50.  lat.  65.  5. 

ÏITHIVIERS,  yoyei  Pluviers. 

Pitons  , ce  font  dans  les  lies  Antilles  do 
grands  pics  ou  hautes  montagnes  ifolées , ter- 
minées en  pain  de  fucre  , la  plupart  inaccef- 
fiblcs  : ces  niaffes  énormes  entourées  de  précipi- 
ces , ne  produifent  point  d’arbres  , étant  feule- 
ment couvertes  d’une  forte  de  moufle  fort  épaifle. 
Les  pitons  les  plus  renommés  dans  les  îles  font 
ceux  de  la  Martinique  , qu’on  appelle  affei  mal- 
à-propos  pitons  du  Ciirktt  i celui  de  la  monta- 
gne Pelec  dans  la  même  île  ; celui  de  la  Sou ' 
phrtere  de  la  Guadeloupe',  81  ceux  de  haintc- 
Lucic.  (R) 

PITSCHEN  , ancienne  petite  ville  de  Silé- 
fie , dans  la  principauté  do  flricg.  Elle  étoit  au- 
trefois cpifcopalc , mais  fon  fiéee  fut  transféré 
à Brcflau  en  ioji.  Maximilien  d’Autriche  , élu 
roi  de  Pologne  on  15S8  , fut  alfiéeé  dans  cette 
ville,  fait  prifonnier,  & forcé  de  renoncer  à 
fon  éleâion  ; tout  y fut  au  pillage  ; les  troupes 
confédérées  contre  la  mailbn  d’Autriche  en 
1617 , pillèrent  cetto  ville  de  nouveau  , 8c  tout 
fut  faccagé,  fan*  en  excepter  leséglifos.  Long. 
SJ-  jfi.  Ut.  51  11.  (R.) 

PITTEN,  ville  de  la  baffe- Autriche , avec 
en  château  dans  le  quartier  du  bas  f^icncr- 

*r.tid. 

PIURA  , ville  de  l’Amérique  méridionale  , 
au  Pérou  dans  l’audience  de  Quito , à 61  lieues 
au  midi  de  Tomber. , & au  nord  de  Lima.C’eft 
ic  premier  établiffementque  les  Efpagnols  ayent 
eu  dans  le  Pérou  , & dont  François  Piiarro  fit 
la  découverte  en  x 7 q 1 . lotit,  mèrid.  5.  ji. 

l’IZZICHITONE,  petite  ville  d’Italie  dans 
le  Crémonois,  avec  un  chiteau  vers  les  con- 
fins du  Crémafquc  , fur  la  petite  rivieré  de  Sé- 
ria gui  fc  jette  un  peu  au-deffous  dans  l’Adda. 
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Elle  fut  prit*  fut  Vcmpereur  par  les  troupes  al- 
liées .de  France  8c  de  Sardaigne  en  1733  \ mai:»"’ 
on  la  rendis  par  le  traité  de  paix.  Cette  place 
eft  à 5 lieues  au  nord-oueft  ae  Crcmoae  , a 8 
lud-oueft  de  Milan  , 8c  à 6 iud-eft  de  leci 
Long . ij.  16.  lat.  45.  12. 

PlACENTIA,  belle  ville  d’Ffpazne  dans 
l’Eftramadurc  , avec  un  évêché  iutrïagant  ae 
Compoftelle.  Elle  a titre  de  duché  , & e,]e  eft 
dans  une  plaine  fertile  8c  délicieute,  aspeiiée 
la  terre  Je  P lacent  ia  , au  milieu  des  montagnes 
fur  la  rivière  de  Xerte  , à 34  lieues  O.  de  To- 
lède , jo  lieues  de  Salamanque  , 27  S.  O.  de 
Madrid.  Le  bled  qu’on  recueille  dans  fon  territoi- 
re , donne  du  pain  d’une  blancheur  8c  d’ujfc 
goût  merveilleux.  Voyez  Plafentia . 

Placent  ia,  félon  Vofgien , ville  d’Efpa- 
gne  dans  la  province  de  Guijmfcoa  , dans  la 
vallée  de  Marquina.  Elle  lé  fournit  au»  alliés 
en  1706.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  JDcva , à 
12  lieues  S.  E.  de  Bilbao,  15.  N.  p.  de  Pain- 
pelune.  Voyez  Plafentia . 

PLAGE,  on  emploie  ce  mot  en  Géographie 
pour  défigner  une  mer  balTc  vers  un  rivage  éten- 
du en  ligne  droite  , fans  qu’il  y ait  ni  rade  , ni 
port,  ni  aucun  cap  apparent,  où  les  vaiffeaux 
puiflcnc  fe  mettre  a l’abri.  (H.) 

Plage-romaine  , partie  de  la  mer  médire  - 
rannée  fur  la  côte  de  1 État  de  l’Eglilé  . Elle  eft 
appellée  par  ceux  du  pays  , la  Spiaggid  ra- 
mana  » 8c  s’étend  depuis  le  mont  Argcntaro  à 
l’occident , jufqu’au  mont  Circello  , 8$  au  pe- 
tit golfe  de  Terracine.  (K.) 

PLAISANCE,  P lacent  ia\  chez  les  Italien* 
Piactn\a  \ grande  8c  belle  ville  d’Italie  , capi* 
taie  du  duché  de  même  nom  , vers  le  confluent 
du  Pô  & de  la  Trebia  , à 11  lieues  nord-oueft 
de  Parme  , à 1 5 fitd-eft  de  Milan  , à 20  au  cou- 
chant de  Mantoue  , & à 30  eft  de  Turin. 

Ses  rues  font  droites  8c  fpacicufcs  ; Ses  égli* 
fes  font  belles.  Son  évêché  eft  fuftraganc  du 
ficge  de  Bologne.  On  compte  dans  cette  ville 
environ  it  mille  habitans,  dont  un  dixième  eft 
d’ecclcfiaftiques.  Elle  a fubi  les  mêmes  révolu- 
tions que  Parme  dans  les  différentes  guerres  d’I- 
talie. Long.  27.  i6;.  lat.  45.  &. 

Son  nom  lui  vient  de  la  beauté  du  pays  dans 
lequel  elle  eft  fituée.  Ses  fortifications  font  peu 
de  choie , mais  fa  citadelle  eft  de  quelque 
importance.  Outre  fa  cathédrale  , cette  ville  * 
une  collégiale  , iiéglifes  paroillialcs  , huit  ab- 
bayes, fix  couvents  d’hommes  & huit  de  fem* 
mes.  L’églife  des  Auguftins  paiTe  pour  la  plu» 
belle  de  la  ville , 8c  elle  eft  de  la  conftruc- 
tiod  de  Vignolc 

Plai/ancey  qui  a une  univerfité  , fut  avant 
fa  ruine , la  réfidcnce  des  fouverains  8c  la  ca- 
pitale de  tout  l’État.  On  y voit  encore  le  palais 
des  Ducs,  qui  eft  grana,  mais  de  peu  d’ap- 
parencc.  La  grand’place  où  fc  trouve  l’hôtel- 
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de-ville , cft  ornée  des  dcu?f4latt€s  équerres 
en  bronze  , d’Alexandre  &:  Rainuce  IV,  .cte  U 
mai  fon  Farntfc  , ducs  de  l’arme  £c  de  Plai.- 
fancc.  • • * 

Le  duché  de  Plaifance  avoir  été  codé  au  roi 
de  Sardaigne  en  1743  , parla  reine  d’Hongrie 
merc  de  lnEmpereur  régnant  , mats  en  1748* 
Il  fut  donné  à l’infant  J)om  Philippe,  fous  la 
cond.tion  qu’à  défaut  d’hoirs  mâles,  & : dans 
le  cas  encore  où  dom  Philippe  ou  fon  fil»  de- 
viendroicn»  rois  de  -Naples  ou  d’Efpagnc , le 
duché  de  Plaifance  retourneroit  au  roi  de  Sar- 
daigne. 

On  peut  voir  furl’hiftorre  de  Plaifance  , L* 
^Mcmorie  Jlorichc  di  Placenta  de  M.  Poggiali , 
ouvrage  beaucoup  trop  prolixe. 

Cette  ville  a produit  dan  » les  lettres  un  homme 
trop  célébré  par  fes  écrit»  &:  par  fa  mort  tragi- 
que , pour  orblicr  ici  fon  nom  , c’eft  ( Ferrante) 
Pailavicini  , l’un  des  beaux  cfprits  d’Italie  au 
XA-ij.  ficdcy , & de  l’illuftre  mailon  de  l’alla* 
vicini. 

La  vie  de  Pailavicini , avec  les  isjvrcs  per- 
müés  de  cet  écrivain  , ont  été  imprimées  à Ve- 
rnie en  1655,  en  quatre  petits  volumes  in-doit\e. 
Les  défendues  l’ont  été  in  Villa- Franca  , c’eft- 
à-dirc  à Gcncve  en  1660  , en  deux  volumes 
in  doU^'y  8c  puis  en  Hollande  en  1 666  8c  en 
1673,  in-dou\ey  fous  la  môme  infeription  d'in 
Villi-franca. 

On  lui  attribue  prefqu’univcrfellcment  le  di- 
vomiojëlefte  compris  dans  ce  recueil. 

Cet  ou vi âge  plein  de  feu  , d’efprit  8c  d’î- 
«magination  , fut  imprimé  in  Villa  /rama  en 
J643  , in-dou\e  i il  devoir  être  diVifoen  trois 
livres  , dont  il  n’y  a eu  que  le  premier  de 
la  main  de  Pailavicini.  On  allure  que  c’efFGre- 
gorio  Leti  qui  a fait  les  deux  autres. 

Le  premier  de  ces  livres  a été  traduit  en  di- 
i'erfes-  langues  : il  y en  a deux  traduélions 
frar\çoifes. 

L'Anima  di  Ferrante  Pallavicino , qu’on  a 
mile  aufii  dans  ce  recueil  , cft  un  petit  ou- 
vrage  qui  fut  fait  à l’occafion  de  fa  mort  , 
Hz  où  la  conr  de  Rome  cft  encore  moins  mé- 
nagée que  dans  fes  écrits  ; il  fut  imprimé  in 
Villa- franca  en  1643  in-dou\e  , fous  le  nom 
de  Giorgio  Tallatdi  ; mais  on  l’attribue  à Jean 
François  Loredano. 

« On  en  promettoit  fix  parties , mais  on  n’en 
a donné  que  deux  alors  , encore  la  dcrnicre 
**a-t-elle  prefque  aucun  rapport  avec  le  Pal- 
lavicino.  Fort  long  - tems' après  , quelqu’un 
s’avifa  d’y  ajouter  les  quatres  autres  parties 
que  l’auteur  a voit  promifes. 

. La  troifiéme  eft  intitulée  Ÿinfamia  de  Gie/uiti; 
la  quatrième  , Vatkeifmo  di  Homa  la  cin- 
quième , il  Fr  a,  vio  dette  J telle  altier  e regnanti 
ntl  V aHcano  ; & la  fixicmc , Pignoratif  fu - 
perba.  Elles  ont  été ‘imprimées  , conjointement 
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avec  les  deux  premiers»,  in  Coloma , etpprejfo 
Lodovi/($  Feivdldo  , en  1675,  en  deux  volu- 
mes in-dou\e, 

Valla  ( Laurent)  , l’un  des  plus  favans  hom- 
mes de  fon  tems  , naqai:  à Plaifance  en  141$*, 
8c  fut  l’un  de  ceux  qui  s’oppoferent  le  plus 
heureufement  .à  la  barbarie  dont  Rome  avoie 
été  infc&éepar  les  Goths.  Il  contribua  beau- 
coup à rcnouveller  en  Italre  la  beauté  de  la 
langue  Iatiner , 8c  mourut  à Rome  en  1458  , 
âgé  de  43  ans.  Ses  traduôions  de  Thucydide  , 
d’Hcrodotc  8c  d’Homere  , prouvent  qu’il  n’étoic 
pas  profondément  verfé  dans  la  langue  grecque  ; 
mais  les  lix  livres  des  élégances  de  la  langue 
latine  , font  fort  eftimés. 

Le  pape  Grégoire  X . croit  natif  de  Plaifance. 
C’cft  lui  qui  ordonna  le  premier  qu’apres  la 
mort  du  pape  les  cardinaux  feroient  renfermés 
dans  un  conclave  , & n’en  fortiroient  point 
qu’ils  n’culTcnt  élu  un  fouverain  pontife  , afin 
de  ne  pis  lailTèr  le  fiege  aufii  long-tcm*  va- 
cant qu’il  l’avoit  etc  après  la  mort  3c  fon  pre- 
déceficur. 

Le  cardinal  Albéroni ,- devenu  fi  fameux,  en 
Europe  , par  le  miniftere  qu’il  a.  exercé  en 
Efpagnc , naquit  le  30  mars  1664  , dans  une 
chaumière  à l’extrômiré  de  Plaifance. 

Au-dclfus  de  cette  ville  cft  le  campo  mono 
où  Annibal  défit  les  Romains  à la  bataille  de 
la  Trebie  , l’an  de  Rome  535  , ou  119  ans 
avant  J.  C. 

C’cft  auflî  près  de  Plaifance  que  les  Fran- 
çois 8c  les  Ffpagnols  entreprirent , en  t/4^  , de 
forcer  les  Allemands  avec  le  plus  çrand  cou- 
rage , fous  la  conduite  de  M.  de  Maillcbois. 

l’rès  des  murs  de  la  ville  , commence  la  voie 
Emilicnne  oui  fut  conftruitc  fous  le  confulat  de 
Lcpidus  & de  Caïus  Flaminiu*  , 8c  fc  termine 
au  bord  de  la  mer  Adriatique , à Rimini.  (R.) 

Plaisance  *,  bourg  ou  petite  ville  de  France 
dans  le  Roucrguc,  au  dioeele  de  Vabres  près  du 
Tarn,  à 6 lieues  S.E.  d’Alby,  8c  5 S.Qi  de  Vabres. 

Plaisance,  petite  ville,  ou  plutôt  bourg  de 
France,  dans  l’Armagnac,  au  diocèfe  d’Auch  , 
près  de  l’Adour , à 7 lieues  de  Tarbes.  8c  à 
8 d’Auch. 

Plaisance  , baie  8c  l’un  des  plus  beaux  porej 
de  l’Amérique  feptentrionale  , fur  la  côt  méri- 
dionale de  l’île  ae  Terre-neutre.  La  baie  a i3 
lieues  de  profondeur  i le  port , peut  contenir 
plus  de  cent  vaifleaux  à couvert  de  tous  le* 
vents.  La  France  l’a  cédé  à l’Angleterre  parle 
traité  d’IVccht.  Long.  315.  40 ' Latit.  47.  41'. 

PLAISANTIN  , ( le  ) contrée  d’Italie,  avec 
titre  de  duché,  borné:  tan:  au  nord  qu’au  cou- 
chant par  le  Milancz  , 8c  au  midi  par  l’érat  de 
Gènes.  Le  Pô,  la  Nurra  , la  Trebia  , 8c  d’aurre* 
rivières,  en  arrofent  les  terres,  qui  font  très» 
fertiles.  Il  y a des  mines  d’airain  8c  de  fer  j 
outre  des  fontaines  Talées , d’où  on  tire  du  ici 
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forr  blanc.  Plaifance  eft  la  capitale  ie  c?Jfo 

cq  mré%  ; , . . , 

PLANA  , pe:îte  île  de  l’Archipel , entre 
Plie  Starapalia*,  au  nord  , celle  de  Sca'rpante  à 
l’orient , ès:  celle  de  Candie  aij  midi. 

PLANAY  , ou  plancy  , petite  ville  de  Fran- 
ce, qn  Champagne , diocelc  de  Troyes,  avec 
titre  de  *marq,.  iut  , 8c  un  chapitre  , fur  l’Au- 
be , à :?  licites  N.  de  Mëry  , $ {s1 . O.  de  Troyes.’ 
' PLANE,  tle.de  la  mer  Mediterranée  fur  la 
cote  d’Lfpagnc , près  de  la  baie  d’Alicante.  Elle 
a une  demi-lieue  de  long. 

PLANIEZ,  (l’isle  de)  île  de  la  mer  Mé- 
diterranée fur  la  côte  de  France , dans  la  rade 
de  Marfeillc. 

v PLANOUSE  , ( isle  DE*)  en  latin  Planaria, 
île  d’Ijalie  , dans  la  mer  de  Tolcanc  , entre 
cefle  (PEIbe  au.  N.  E. , 8c  ccrle  de  Corfe  au 
S.  O.  *cllea  environ  cjuatre  milles  de  longueur, 
&:  une  demi-lieue  de  largeur.  Elle  eft  fott 
bafle  -,  8c  on  mouille  à un  quart  de  lieue  de 
Pilepar  douze  bralles  d’eau.  L*.  41.  46.  Long. 
a 8.  2. 

o PEANQUERY  , village  de  France  en  Nor- 
mandie , fur  U J)romc  ,34  lieues  S.  de  Baycux. 
Il  y a prés  - delà  d’excellentes  carrières  d’ar- 
duifes. 

PLANTATIONS  DE  PROVIDENCE  , 

VOyt\  PROVIDENCE  - PLANTATIONS 

PJ.ASENCIA  , ville  d’Elpagne  dans  l’Eftra- 
madure,  au  milieu  des  montagnes  , fur  la  pe- 
tite rivière  de  Xertc.  Elle  eft  daus  un  canton 
admirable  nomme  la  Terra  de  Plafencia , à 30 
lieues  au  midi  de  Salamanque , 8c  34  au  cou- 
chant de  Tolede. 

Cette  ville  fut  bâtie  l’an  1170  par  Alfonfe 
III.  roi  de  Caftillc  , à l’endroit  où  ctoit  au- 
trefois un  village  nommé  Ambracius.  Ce  prince 
y fonda  un  évêché  qui  eft  fuftragant  de  Com- 
poftelle , 8c  qui  jouit  de  40  mille  ducats  de  re- 
venu. Elle  a ttrre  de  cité , eft  bien  bâtie  8c  dé- 
fendue par  un  château.  Loflg.  12.  18'.  lotit , 39. 

52A  t 

Le  canton  nomme  la  Terra  de  PLifencia , eft 
un  pays  de  montagnes  & de  vallées  délicieux  , 
le  ptus  peuplé  8c  le  plus  fertile  de  toute  l’Ef- 
pagne  , apres  l’Andaloufic.  Il  a 11  lieues  de  lon- 
gueur fur  3 de  largeur.  Les  campagnes  y font 
couvertes  de  jardins  où  croiflent  d’cxccllcns 
melons,  8c  des  champs  qui  produifent-du  grain 
en  abondance.  Les  vallons  8c  les  montagnes 
font  tapifles  de  forêts  d’arbres  fruitiers,  char- 
gés de  pêches,  d’abricots,  de  citrons  , d’oran- 
ges , de  grenades  , de  figues  -,  &c.  qui  font  d’un 
goût  exquis.  On  y fait  d’excellent  v in  , & on 
y cultive  le  lin.  (R.) 

Plasencia9  ville  (PFfpagne,  dans  le  Guipuf- 
coa  ; elle  eft  dans  la  vallée  de  Marquina , au 
botd  de  la  rivière  de  Deva  , à 3 licuefau-def- 
fous  de  Mondragon,  à 12  ou  S.  O.  de  Bilbao  , 
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1 £rà  15  N.  O.  de  Pampclunc.  Il  y a beaucoup 
dcmioes  de  fer  aux  environs , fi:  on  y fabri- 
que toutes  fortes  d’armes.  Long.  15.  J.  lot.  43. 

PLASS , monaftore  de  religieux  de  l’ordre 
de.C!tcaux  , dans  le  cercle  de  Kaconitz  en  fiohi- 
me  ; c’elt-là  que  Jarojlaus  de  Martinita  fe  retira 
*en  1618  , apres  qu’il  eût  été  jeté  par  les  fenê- 
tres du  haut  du  château  de  Prague. 

PLASbHMBOURC , château  lorr  qui  défend 
la  ville  de  Culcmbach  , en  Franconie  i on  y 
conlerve  les  archives  du  pays. 

, PLASS  LN  »AL,  fort  desPays-bas  Autrichiens, 

1 à une  lieue  d’Ollcndefur  le  canal  qui  va  à Bru- 
ges- 

PLATA  ou  Rio  de  la  Plata,  province  de 
’ l’Amérique  méridionale , dans  le  Paraguay  , des 
deux  côtés  delà  rivicre  de  la  /‘lata  qui  lui  a 
donné  fon  nom.  Plie  cil  bornée  au  Nord  par  la 
province  de  l’arana  , fi:  au  Midi  par  le  pays 
des  Pampas,  au  Levant  par  Paraguay,  & au. 
Couchant  par  le  Tucuman.  On  y trouve  les  vil- 
les de  Buenos-Ayres , de  Santa-Fé  , de  Cor- 
rientes  & de  Santa-Lucia. 
j Puât  a , ( la  ) autrement  Chuquisaïa  , ville 
d»  l’Amérique  méridionale  au  Pérou  , capitale 
de  l’audience  de  Los-Charcas  au  nord-ell  du 
Potofi  fur  ta  petite  rivière  de  Cachimayo.  Elle 
fut  bâtie  l’an  1539  par  Pedro-Amurè»,  frere  de 
François  Piaarro , fi:  il  la  nomma  la  P lata  , 
c’eft-à-dire  , l'argent  à caufe  des  mines  de  ce 
métal  qui  font  dans  le  voifinagc.  Flic  a envi- 
ron dix  mille  habitant , tant  indiens  qu’efpa- 
gnols  , au  nt  mbre  defquels  fc  trouvent  quan- 
-tité  de  religieux  St  religieufes.  bon  évêchc  éta- 
bli en  1 j J3  , fut  érigé  en  archevêché  en  1608. 
Long.  313.  lai.  mérid.  19.  ai. 

Plata  , ( rivière  de  la  ) ou  Rio  de  la  Plata, 
grande  rivicre  de  l’Amérique  méridionale,' qui 

Cmd  fa  Iburcc  au  Pérou  dans  l’audience  ir 
s-Chareas , fie  va  le  jetter  dans  la  mer  du 
nord  par  les  35  degrés  de  lotit,  mérid.  à Bbc- 
nos-Ayres  , où  elfe  a 60  lieues  de  large.  Elle 
fut  decouverte  en  15IJ  , & donne  Ion  nom  à 
une  province  qui  s’y  eft  formée  par  des  colo- 
nies efpagnolcs.  . 

Le  premier  qui  entra  dans  la  rivière  de  la 
Plata  cil  un  Juan  Dias'de  Solis  en  1616,  mais 
il  y fut  muHàcré  par  les  fauvages.  Enfuitc  Sé- 
baitien  Cabot , anglois  , envoyé  par  Charles^ 
l,)uint  aux  Moluques,  fut  coxtrjint,  faute  de 
vivres  , d’entrer  dans  cette  rivicre  en  iji6,  & 
d’y  efluyer  plulicurs  combats  avec  les  ûuvages. 
Il  y bâtit  pour  fa  defenfe  un  fort  , eù  Diego 
Garcias,  portugais,  le  trouva  l’année fuivantc- 
Cabot  nomma  ce  fleuve  Rio  de  la  Liai  a , ou 
rivière  rlAigent,  parce  que  dans  les  dépouil- 
lés d’un  petit  nombre  d’indiens  , mis  inhu- 
maïhemem  à morf,  fc  trouv'crcné  quelques  pl- 
rures  de  ce  précieux  métal. 
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Les  Efpagnolt  y cnvo)erentcn  1535  Pedro 
de  Mendofa  qui  mourut  en  chemin  , 8c  erv  1540 
Alvaro  Nunncz.  Alors  le  pays  fe  découvrit  peu- 
à-peu  , 8c  lej  Espagnols  y formèrent  des  colo- 
nies.  Le  perc  Fouillée  a décrit  le  cours  de  la  ri- 
vière de  la  P lata  dans  l'on  Journal  d'obfcrva- 
tions  phvfiqucs. 

Nos-fleuves  netfonc  que  des  ruilTcaux  en  com- 
parailon  de  cette  riviere  lemblable  à une  mer; 
elle  coule  dans  un  filence  majeftueux  , & tra- 
vcrle  des  royaumes  inconnus , des  immenfes 
folitudes  où  le  foleil  fourit  en  vain , & où  les 
faifons  font  infruAueufement  abondantes  ; elle 
nourrit  plulicurs  nations  lauvages  , & renferme 
plufieurs  îles  dans  fon  fein. 

Les  Porruguaii  avoient  fondé  fur  la  rive  Sep- 
tentrionale leur  colonie  du  St.  Sacrement , 

u’ils  ont  cédée  au  roi  d*Efpagnc  par  le  traité 

e St.  Ildcphonfc,  du  premier  Oaobre  1777' 
Parce  traité  le  roi  d’Elpagnc  cfV  refté  fouve- 
jain  des  deux  rives  de  la  rivière  jufqu’à  la  hau- 
teur du  fort  Saint -Michel,  fur  la  mer  du  Nord, 
& la  fource  de  la  rivière  Noire  -,  ce  qui  donne 
15  ou  30  lieues  au-dcffiis  de  la  rive  Septen- 
trionale: la  partie  de  l’Uraguay  qLÎ  s’eleve 
jufqu’à  cette  hauteur , refte  aufli  en  toute  pro- 
priété aux  Efpagnols  , qui  ont  fculs  droit  de 
niviger  fur  l’une  8c  l’autre  riviere  dans  cette 
étendue.  (R  ) 

Plata  , ( is  le  de  la  ) île  de  l’Amérique  mé- 
ridionale au  Pérou  , fur  la  côte  de  l’audience 
de  Quito,  à 5 lieues  du  cap  de  S.  Laurent. 
Elle  a 4 milles  de  long  , 8c  un  mille  8c  demi 
de  large.  L’ancrage  eft  à l’Orient  vers  le  mi- 
lieu de  l’ile  , on  y trouve  18  ou  15?  braffes 
d’eau  , lotit*  mérid.  I.  10. 

PLATAMONA  , riviere  de  la  Turquie  eu- 
ropéenne, dans  le  Coménolitari.  Elle  a fa  fource 
dans  les  montagnes  de  la  Macédoine  , à l’o- 
rient d’Ochrida  , 8c  fe  rend  dans  le  golfe  de 
Sakmique , près  de  Stadia.  C’eft  l’ Aliacomon 
des  anciens. 

PLATANI  ou  PLATANO  , riviere  de  Si- 
cile , dans  le  val  de  Mazzara.  Elle  a fa  fource 
dans  une  montagne  près  de  Caftro-Novo  , 8c 
va  fe  perdre  dans  1)  mer  , fur  la  côte  méri- 
dionale de  l’îlc.  Ccrte  riviere  eft  le  Cami- 
cuj  ou  Halycus  des  arteiens. 

PLATE,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans 
le  pays  Meflin. 

Plate  , petite  île  de  France  en  Bretagne  , 
fur  la  côte  de  l’évôché  de  Tréguier  , 8c  une 
des  îles  appcllccs  par  les  anciens  SiatUt. 

PLATTA  , maifon  de  charte  de  l’éleAeuf 
de  Saxe  , au  cercle  d’Frtzeburgc  près  des  fron- 
derez de  Bohème.  (R.) 

PLATZEN  , dans  la  Prufle  Brande-bouf- 
geoife.  Les  Rufles  y défirent  les  Prufticns  en 
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Platte  y bourg  on  petite  ville  3c  #raoce> 
dans  le  pays  Memn.  (R.) 

PLÂVEN  , ville  d’Alkmagnf , au  cercle  de 
baffe  Saxe  , dans  le  duché  de  Meckclbourg , 
fur  le  bord  fcptcntrional  de  l’Elde  , à neuf 
milles  de  Swerin  , près  d’un  lac  qui  en  prend 
le  nom  de  Plavcnfét.  Long . 30.  lat.  53.  39. 

Plaveïv,  ville'd’ Allemagne  , dans  l’éledorat 
de  Saxe  , au  Voitgland  , fur  l’Eftert  , à ull 
mille  d’Olsnitz  , &:  a 26  au  fud-eft  de  Drefde. 
C’eft  une  des  plus  confidérables  de  celles  qui 
appartiennent  a l’élecicur  dans  le  Voigtland. 
Long.  19  jj.  lat . jo.  29.  Cette  ville  eft  la 
patrie  de  Frantziu»  ( Wolfgang)  qui  publia 
grand  nombre  d’écrits  concernant  des  contro- 
verfes  théologiques  , mais  il  fit  un  livre 
plus  r cherché  , c’cft  fori  Hiflorta  facra.  am - 
malium  , imprimée  plufieurs  fois  en  Allema- 
gne. 

PLAUEN  , château  , ville  & feigneurié 
d’Allemagne  , dans  la  haute  Saxe  & dans  la 
moyenne  Marche  de  Brandebourg  , au  cerclé 
de  Havclland  , fur  la  riviere  de  Havel.  La 
ville  eft  petite  , mais  le  château  eft  magni- 
que  , 8c  très-bien  fituc  : la  feigneurie  comprend 
la  ville  & deux  villages.  Des  barons  de  Plo- 
tho  , d’Arnim  & de  Corne  en  ont  été  fuc- 
ceffivement  pofTeflèurs  pendant  quelques  iiécles , 
8c  de  nos  jours  , un  gentilhomme  , du  fang 
illuftre  d’Anhalt  , aidc-de-camp  général  du 
roi  Frédéric  II,  en  a fait  l’achat.  Au  refte, 
c’cft  aux  portes  de  cette  ville  qu’aboutit  le 
beau  canal  de  communication  entre  l’Elbe  & 
le  Havel  , crcufc  aux  années  1743  , 1744  & 
1745  à la  longueur  de  865 5 , verges  du  Rhin, 
fur  une  largeur  de  26  pieds  , & la  profondeur 
«iceflaire  pour  la  navigation  des  plus  grades 
barques.  Le  trajet  par  eau  de  Magdebourg  à 
Berlin  eft  abrégé  de  moitié  à la  faveur  de  ce  ca- 
nal. (R.) 

Plauen  , ou  Plawen  petite  ville  d’Alle- 
magne y au  cercle  de  haute  Saxe  8c  dans  la 
principauté  de  Schwarttbourg  - Sondershau- 
fen  , fur  la  riviere  de  Géra.  L’on  y perçoit  un 
péage  y dont  l’inftiturion  relève  de  l’empire  , 
en  nature  de  fief  8c  il  y avoit  autrefois  des 
lalines  , où  depuis  long-tcms  on  ne  travaille 

Îdus.  Les  Suédois  mirent  le  feu  à cette  ville 
’an  1640. 

PLEIBURG  , petite  ville  d’Alfemagnc  au  cer* 
clc  d’Autriche  , dans  la  Carinrhie,  fur  la  Freyf. 
triAz  , au  pié  d’une  haute  montagne  aveç  un 
château. 

PLEIN-PIED  y abbaye  de  France  au  dio- 
cefe  de  Bourges  , ordre  de  St.  Auguftin  clin 
vaut  24000  liv.  ( R.  ) 

FLEINE-SELVE,  abbaye  de  France  au  dîo- 

cèlcg 
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*fc  de  Bordeaux.  Elle  e(V  de  l’ordre  de  pré-  ter.  fon  y profeffe  les  religions  luthériene  Se 
mont  e & vaut  luoo.  liv.  ( R.  ) calvinifle.  L’on  y travaille  beaucoup  en  fer 

PLEbCOV/  , ou  FLESKOXV  , ou  PSKOMf  , & en  acier  , 8c  l’on  y nourrit  quantité  de 

fille  de  Ruflie  , capitale  du  duché  de  même  bétail.  L’eft  le  chef-lieu  d’un  bon  bailliage  ; 
r.o.n  , avec  un  archevêché  du  rit  mofeovite  , Se  de  l’ancien  chàt^hi  qu’on  y trouve  , l’ont 
& un  château  bâti  fur  un  rocher.  Elle  fut  réu-  fortis  les  comtes  & barons.de  Plcttcnberg  y 

nie  à la  couronne  de  Ruflie  par  le  grand  Duc  jadis  feigneur*  de  cette  ville  8c  de  fes  envi- 

Jean  Bafilowitz  , & Etienne  Battori  , roi  de  rons  , & encore  aujourd’hui  feudataircs  de 
Pologne,  fut  obligé  d’en  lever  le  fiége  en  quelques  lieux  épars  dans  la  contrée.*  La  bran- 

1507.  Cette  ville  efl  fituée  fur  la  riviere  de  che  aînée  de  la  maifon  de  Plcctenberg  fut  ele- 

Muldow  , près  de  fon  embouchure  dans  le  lac  vec  en  1730  au  titre  de  comtes  de  l’Empire.  La 
de Htfcow  y T 60  lieues  nord-oueft  de  Riga,  fécondé  branche  a le  titre  de  Baron  de  l’Em- 
& à égale  di fiance  de  Petersbourg  Long . 4 6 , pire  (R.) 

•6.  lotit,  $7.  j$.  PLEURS,  dans  la  langue  du  pays  Piuriy  bourg 

PLESS  , petite  ville  de  Siléfte  fur  le  bord  d’Italie , au  comté  de  Chiavenne  , dans  le 
feprenrrional  de  la  Viflule  , aux  confins  de  la  pays  des  Grifons.  Je  ne  parle  de  |ce  bourg  que 
Fologn?  , fur  la  route  de  Cracovie  à Vienne,  parce  qu’ilctoit  magnifique,  par  de  fomptueuxedi- 
Les  Catholiques  y ont  uue  églife  , & les  Luthé-  fices  qui  l’cmbellifloient , lbrfqu’en  1618,  le 
riens  en  plus  grand  nombre  y ont  leur  temple.  *5  d’Août,  la  montagne  voifine  fe  détacha , 8c 
FESSE  ou  Plessen  , château  fort  8c  comté  tombant  fur  ce  bourg  , l’abima  au  point  qu’il 
fur  la  Leine,  dans  la  principauté  de  Gruben-  n’en  réchappa  perfonne  pour  porter  la  nouvelle 
éagen  * près  de  Gottinguc  , au  prince  de  Hcf-  de  cec  affreux  défaftre.  On  dit  qu’il  y périt 
fe-CaiTcl.  La  maifon  des  anciens  comtes  de  Plefle  quinze  cents  amss , 8c  de-là  vint  le  nom  qu’on 
déteignit  en  1571.  (R.)  lui  donna  dérivé  des  pleurs  quefa  ruine  fit  répan- 

PLÉSSIS-MACE , petite  ville  de  France  dans  dre  aux  habitans  des  environs. 
l’Anjou  , eleâion  d’Angers.  Elle  a un  château.  Pleurs  , bourg  de  France  en  Champagne  # 
'gui  a été  Lit*  vers  la  fin  du  onzième  fiécle.  fur  la  petite  riviere  de  Pleurs  , à z lieues  E.  de 
Plissis-lez-Tours  , ancienne  maifon  royale  Sezannc  1 7 lieues  E.  de  Paris  fur  la  route 
de  France  , près  de  Tours,  bâtie  par  Louis  de  Lorraine.  Ceft  une  ancienne  baronnie,  avec 
XI.  qui  y fonda  une  collégiale  8c  un  couvent  un  baillagc  fcigncurial.  Il  fut  érigé  en  mar- 
de  Minimes  , le  premier  qu'ils  aient  eu  en  «juifat  en  1661.  Il  y avoit  autrefois  plufieurs 
France.  eglifes  8c  couvents  dont  il  fuhftfie  encore  dot 

% C’efl  au  château  de  PUffîs-lfr-Tours  que  vefliges.  Outre  l’églife  paroifliale,  elle  a un» 
mourut  Louis  XI.  le  30  Août  1480  , âgé  de  collegiale  fondée  au  XII*.  fiécle.  (R.) 

60  ans.  Peu  de  tyrans  , dit  M.  de  Voltaire , PLEYBOURG  , petite  ville  de  Carinthie  , 

ont  fait  périr  plus  de  citoyens  par  les  mains  des  fur  U riviere  de  Fciflritz  , près  des  frontière* 

bourreaux  , & par  des  fupplices  plus  recherchés,  du  Tirol.  La  ville  dépend  de  l’évêché  de  Bam- 
Lcs  cachots  , les  cages  de  fer  , les  chaînes  berg. 

dont  on  chargeoit  ces  viâ-mes  , font  les  mo-  Ç-EYSTEIN  , ou  Blesten  , petite  ville 

rumens  qu’il  a laides  de  fon  caraôcre.  Le  fu-  & feigneuric  dans  le  nouveau  palaunat  de 

plice  de  Jacques  d’Armagnac  , Duc  de  Ne-  Bavière,  à 3 lieues  E.  de  Leuchtcmberg. 
ntours  , qu’il  fit  juger  par  des  commifTaires  , ' PLIMOl/TH  , ville  d'Angleterre , dans  le 
les  circonflances  8c  l’appareil  de  fa  mort  , le  Dévonshire  , fur  la  côte  méridionale,  â l’em- 
partage  de  fes  dépouilles  , les  prifons  où  il  bouchure  du  Plvm  qui  lui  donne  fon  nom,  à 

enferma  fes  jeunes  enfans  , font  autant  de  traits  96  milles  au  fua-ouefl  de  Londres.  Son  port  eft 

odieux.  un  des  meilleurs  8c  des  plus  fréquentés  de  tout 

On  avoit  vu  l’héroîfme  éclater  fous  Charles  le  Royaume.  Il  efl  défendu  par  trois  forts  8c 
VII;  (bus  Louis  XI  , il  n'y  eut  nulle  vertu;  une  citadelle.  Cette  ville  a d'ailleurs  un  chan* 
le  peuple  fut  tranquille  comme  les  forçats  le  tier  pour  la  conflru&ion  des  vaifleaux.  Elle  fe 

font  dans  une  galere.  Sa  dévotion  n’étoic  que  la  nommoit  autrefois  Sutton  8c  Suihtown.  Le  che- 

crainte  d’une  ame  coupable.  Toujours  couvert  valicr  Drake  partit  de  ce  port  en  IJ77*  pour 
-■de  reliques  , 8c  portant  à fon  bonnet  fa  Notre-  faire  le  tour  du  monde.  Cette  ville  a titre  de 
Dame  de  plomb,  on  prétend  qu’il  lui  demm-  comté , 8c  envoyé  deux  députés  au  parlement, 
doit  pardon  de  fes  forfaits,  avant  de  les  com-  Long.  13.  30.  lotit.  50.  ai. 
mettre.  Il  donna  par  contrat  la  comté  de  Bon-  Glanvill  ( Jofeph  ) favant  8c  fprituel  écrivain 
Xogne  à la  Sainte  Vierge.  Comme  fi  la  piété  du  xvij.  fiécle,  naquit  à Plimouth  , il  publia 
eue  confifté  à faire  la  Sainte  Vierge  Comteflfe.  en  1661  un  livre  intitulé  la  vanité  des  Dèà • 
PLETT  F.NBERG , ville  d’Allemagne  , dans  fionsy  prouvée  par  l’iroperfeâion  de  nos connoif» 
le  cercle  de  Weflphalie  & dans  le  comté  de  fances.  L’année  foirante  il  mit  au  jour  fon  li- 
Ja  Mark  , proche  des  rivicres  d’Elfe  8c  d’ÛEf-  vre  intitulé  Lux  orient  ali  s y ou  recherches  for 
Çéogr.  Tom,  U,  M m m m 
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l’opinion  des  figes  de  i’ orient,  touchant  la  pré- 
exiltence  des  âmes.  En  166}  , parut  un  autre 
de  les  ouvrages  tous  le  titre  de  S cep  fis  feientifica , 
London  , 1665  , in- 4".  En  1666  il  donna  l'on  Plus 
ultra , ou  les  progrès *des  Aliénées  depuis  le  teins 
d’Ariftote.  En  1670  il  mit  au  jour  une  bro- 
chure rare  & précieufe , intitulée  Éloge  Se  Ve/ei 1- 
Ji  de  la  raifon  en  matière  de  religion  , contre  l’in- 
crédulité', le  fcepticifmc  & le  tanatifme  de  tou- 
tes le»  efpèces.  L’année  i'uivantc  1671  , parut  fa 
■Phihfophui  pia,  ou  difeours  fur  le  caradere  & 
fur  le  but  naturel  de  la  Philolbphic  experimen- 
tale , cultivée  par  la  fociété  royale,  tn-8\  Ces 
divers  ouvrage» & quelque» aùtîcs  du  même  au- 
teur, mériteraient  d’être  recueillis  en  un  feul 
corps  11  y régné  du  génie,  dufavoir,  une  ima- 
gination vive,  belle  & agréable,  outre  que  l’au- 
teur poffédoit  parfaitement  fa  langue. 

Pumouth  , ( IA  nouvelle  ) New  - Pli- 
mouth , ville  de  l’Amérique  feptentrionalc,  dans 
la  Nouvelle  Angleterre,  fur  la  côte  méridionale 
d’une  baie  qui  forme  le  cap  de  Cod,  vers  le 
midi  de  Bofton.  la  première  colonie  angloife 
«jui  s’y  établit , partit  de  Plimouth  en  Dcvons- 
hirc  en  1510  ; cette  colonie  s’augmenta  bien- 
tôt par  la  venue  d’autres  habitans  qui , pour  la 
plus  grande  partie,  étoient  puritains. 

PLOCSKO , ville  de  la  grande  Pologne  , 
avec  un  évêché  fondé  en  965 , 8:  qui  efl  luffra- 
gant  de  Gnel'ne.  Cette  ville  eft  fituéefur  la  rive 
lëptcntrionale  de  la  Y i du  le  , dans  le  paUtinat 
du  même  nom,  à 10  lieues  nord  de  Varfbvic. 
Le»  eglifes  y font  fort -belles,  Long.  37.  4 j. 
lut.  ja.  30. 

Le  palatinat  de  Plocsko  eft  borne  au  nord 
par  le  royaume  de  Prulfe  , au  midi  par  la  Vif- 
tule,  au  levant  par  le  palatinat  de  Matovie  , 
Sc  au  couchant  par  celui  d’Inowiadiflow. 

PLOEN,  ville  du  duché  de  Holftcin  , jhns 
la  Wagrie  , chef-lieu  de  la  principauté  de 
même  nom,  fur  le  lac'dc  P/oen  qui  l’environne 
prefque  de  tous  les  côtés  , à 4 milles  au  fud- 
cft  de  Kielle&aé  au  nord-oueft  de  Lubeck  , 
avec  un  château.  Ses  deux  portes  répondent  à 
deux  ponts,  par  lefqucls  la  ville  communique 
avec  le  continent. 

Elle  eft  très-ancienne  , car  elle  exiftoit  déjà 
dans  le  tenu  que  le»  Vénedes  , maîtres  de  la 
Wagrie,  reconnurent  pour  prince  Crucon  , qui 
é-oir  idolâtre  comme  eux.  Adolphe  , comte  de 
Holftcin , y éleva  une  citadelle,  en  liai.  S. 
Vicolin  y fit  bâtir  la  première  églife.  P/oen  a 
été  plufieun  fois  réduite  en  cendres , tantôt, 
comme  en  1534,  par  les  habitans  de  Lubeck  , 
& tantôt  pa-  des  incendies  fortuits  , comme  en 
1574.  La  pêche  eft  le  feul  commerce  des  habi- 
sans.  Long.  x8.  4.  Int.  54.  14. 

La  principauté  de  P/oen  elt  entre  Kielle  8c 
Lubec*.  Elle»  ta  lieues  de  long  fur8  de  large. 
C’cft  une  principauté  particulière  de  l’empire 
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d’ Allemagne  ; fes  prince*  prennent  aufli  la  quav 

iité  de  ducs.  (R.) 

PLOERMEL,  petite  ville  de  France  dans  fa 
Bretagne  , au  diocèfe  de  S.  Malo , proclie  U 
rivicre  d’Oueft  , à 8 lieues  de  Vannes.  Cette 
petite  ville  députe  aux  états  de  Va  province,  & 
a un  gouverneur.  Long.  ij.  14.  Lu.  47.  $7. 

PLOETZGAV,  ch.  8c  bailL  d’Allcraagno 
dans  la  principauté  d’Anhalt-Bcrnbourg  , fur 
laSaalc.  (R.) 

PLOMBIERES  , petite  ville  de  Lorraine  f 
dans  les  Vofget  : elle  eft  fans  murailles  , & 
fttuce  à deux  lieues  de  Rcmircmont  , à 4 de 
Luxcuil,  cinq  d’Epinal  , dix  - fept  de  Nan- 
ci  , entre  deux  montagnes  efearpées  4 l’ans  ro- 
chers rfi  bois  qui  lui  fervent  de  clôture.  Les 
bains  qui  ont  rendu  Plombitrt * renommée,  font 
les  eaux  chaudes  minérales  qui  Portent  de  ces 
.deux  montagnes.  Il  y en  a de  trois  fortes  , l'a- 
voir pour  le  bain  , pour  Puer,  & peur  boire. 

Cette  petite  ville  eft  du  diocèfe  de  Toul., 
& du  bailliage  de  Rcmircmont.  Elle  eft  tra- 
verse par  l’Eau  grogne  , qui  inonda  la  ville  , 
& cailla  beaucoup  de  d<  mmage  en  1771  f 
Partie  de  la  paroiflè  du  Val  - d’AjoI  eu  du 
diocèfe  de  Bcfançon.  En  1291,  Ferri  III, 
y bâtit  un  château  peur  la  sûreté  des  baigneurs  9 
8c  donna  Plombières  pour  appanage  au  princp 
Ferri  fon  fils.  En  14^0,  un  incendie  conluma 
entièrement  cette  ville.  Les  capucins  s y éta- 
blirent en  x6yi.  Le  11  Mai  1681  , il  y eut  un 
tremblement  de  terre  confidérable.  L’hôpital  fur 
établi  en  1401.  Staniflas  y a fondé  douze  lits 
pour  ceux  de  Pet  Pu  jets  pauvres  , que  leurs  in- 
firmités obligeroient  d’y  aller  prendre  les  eaux. 
Comme  ce*  lits  ne  font  occupés  que  pendant 
vingt  jours  par  chaque  imalade  , on  y envoie 
cinq  fois  par  an  ; ce  qui  multiplie  les  places 
jufqu’au  nombre  de  fohame.  Elles  font  mili- 
taires, fur-tout  contre  les  ulcérés  , le* coliques, 
les  fièvre*  invétérées,  les  rhumatifmes,  les  intbnv 
mations,  8cc.  On  peut  voir  dans  Expilly,  t.  IV\p . 
965 , les  autres  qualités  de  ccs  eaux  : voyc\  en- 
core un  ouvrage  in-40.  imprimé  â Nanci , 1754, 
fous  le  titre  de  Mémoire  fur  la  Lorraine  par  M. 
Dun-  val.  Les  chanoinefles  de  Rcmiremonc, 
font  dames  8c  patroncs  de  ce  lieu.  Long.  14. 
14.  Ut.  47.  58.  (R.) 

PLOUTIN  ou  pi  ou diw  , bourgade  de  la  Tur- 
uie,  en  Europe,  dans  la  Remanie , entre  An - 
rinoplc  au  nord , & Trajanopolis  au  midi,  prèa 
de  laMatiza,  i la  gauche.  C’cft  l’ancienne  P/o- 
tinopo/is. 

ELUDENT?. , petite  ville  d’Allemagne  dana 
le  Tirol , chef-lieu  du  comté  de  même  nom  , 
fur  la  rive  droite  de  l’Inn,  dans  une  plaine. 

PLUME  , ( ia  ) petite  ville  de  France  dana 
le  bas  Armagnac  , avec  une  jufticc  royale.  Long. 
18.  10'.  Lu.  44.  8'. 
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PLUVÎFRS , petite  ville  de  France  , dans  la  I PODBRSKO  y cercle  de  Bohême  , le  même 
Beai;cc,à  6 lieues  de  Janvillc,à  7 d’Eftampes,  I nue  celui  de  Beraun,  dans  lequel  font  compri- 
mée Momar^is  , 9 d’Orléans,  & 18  de  Pa-  les  quatre  villes  , nombre  de  bourgs  à marche 

ris,  fur  un  nitfl'eau  , 8c  près  de  la  forêt  d’Or-  8c  de  châteaux  , & au-delà  de  150  teigneurses, 

léans.  Cette  petite  ville  , dont  l’Evêque  d’j^r-  avec  pluficurs  riches  monaftercs,  dont  les  ab- 

Içans  eft  feigneur,  cft  le  fiége  d’une  éleétion  bés  font  membres  des  états  du  pays.  (H.) 

& d’une  charelleoic  ; fon  territoire  produit  feu-  PODKNMAIS,  en  Bavière  aans  la  régence 
lementdu  blé.  de  Straubing  eft  remarquable  par  fes  mine*  de 

Pltniers  fe  nomme  aufli  Pithiviers  , Peti-  fer,  de  cuivre  & d’argent.  (H.) 
viirj  & Puvieriy  en  latin  moderne  PitAiverium , PODEWJLS,  C.du  D.  de  Caflubîe  , dans  la 
cajlrum  Ÿitiveris  ; on  dit  quelle  a pris  Ion  nom  Poméranie  ultérieure. 

de  Pluviers  , de  l’abondance  des  pluviers  aux  PODHAICE,  Podajtçia , en  latin  par  Cella* 
environs;  d’où  vient  que  Robert  Cafal  l’appelle  rius  , petite  ville  de  la  petite  Pologne,  au  Pa- 

Aviarium.  Long,  fuivant  Calîini  19^  40^.  yi".  latinat  de  Ru  Hic  , dans  le  territoire  d’Halicz  , 

Lit.  4Hj.  30'.  *0".  fur  le  Krepieci. 

PLYMOUTH ou  piimout h voye\  plimoüth.  PODIEBRAD  , ville  de  Bohême,  avec  un 
PLYMPTON  , bonne  ville  d’Angleterre  , château  dans  le  cercle  & à 10  lieues  O.  de  Ka- 
dans  la  province  de  l>evon,  fur  la  rivière  de  niggrœtz.  C’eft  la  patrie  du  roi  Georges  , qui 
Plyme  , elle  a une  école  graruite  très-riche-  monta  fur  le  trône  de  Bohême  en  1458. 
ment  dotée  ; elle  trafique  en  bétail  8c  en  ctof-  PODLAQUIE,  duché  8c  palarinat  de  Polo  » 
fes  de  laine  , & elle  fournit  deux  membres  à gne,  borné  au  nord  par  la  Prufle  & la  LiJ^pa- 

ia  chambre  des  communes  Long.  13.  15.  lat.  nie  , au  midi  par  le  palatinat  de^  ublin  , an 

JO.  if.  (R.)  levant  encore  par  la  Lithuanie  , 8c  au  cou- 

PO,  ville  & forterefTe  de  la  Chine,  dans  la  chant  par  le  palatinat  de  Mazo/ie.  Il  cft  com- 

Îrovince  de  Chantung  , au  département  de  pofe  de  trois  dift:  iâs  , favoir  de  Drogicczin  f 
unchang.  3e.  métropole  de  la  province.  de  Miclnick  , 8c  de  Bicl.k  Par  rapport  au  tem- 

Po,  ( le  ) en  latin  radus , Eridanus  ; c’eftle  porel  , ce  pays  eft  gouverné  par  un  pala  in  8c 

fleuve  le  plus  confidérablc  d’Italie.  II  a là  fource  pat  un  caftcllan  ; & pour  le  fpiricucl , il  cft 

dans  le  Piémont , au  marquifat  de  Saluces  , dans  fournis  a l’évêque  de  l.ukao. 

!e  mont  Vifo,  8c  prend  ton  cours  en  ferpentant  PODOLIE  , palatinat  de  la  petite  Pologne  , 
d’occident  en  orient.  Apres  avoir  parte  la  vallée  borné  au  nord  par  celui  de  VoIhin:e  , au  midi 

du  Pô  8c  une  partie  du  marquifat  de  Saluccs  , par  la  Moldavie  8c  la  Pokucie , au  levant  par 

il  arrofe  le  Montferrat , le  duché  de  Milan  , le  palatinat  de  Bractasr , & au  couchant  par  ce- 

coule  entre  le  Cremonois  8c  le  Parméfan,  tra-  lui  de  Ruflie.  On  y trouve  des  carrières  de  mar- 

verfe  le  duché  de  Mantoue  , entre  dans  l’état  bre  de  diveffes  couleurs  ; les  bœufs  & les  che- 

de  J’Eglife  , 8c  fe  jette  enfin  dans  le' golfe  de  vaux  qu’on  y nourrit,  font  eftimés  : ce  pays  eft 

Vcnilè  par  plufieuurs  embouchures,  dont  la  arrofe  dans  fes  deux  ext  (Imites  parle  Rogh  8c 

plus  fcptentrionale  forme  la  feparation  de  l’état  le  Niefter  , il  renferme  trois  terrioires  , celui 

de  Venife , d’avec  l’état  Eccléfiaftique.  Les  prin-  de  Kaminieck  , d‘  Framplowa,  8c  de  Lahic- 

cipales  rivières  dont  il  fe  groftit  font  ; le  Tana-  zow.  C’eft  un  bon  pays  : mais  il  eft  fort  expofé 

ro  , les  deux  Doires,  la  Sel  ta,  le  Tefin,  l’Adda,  aux  courfe*  des  Tartarcs. 

l’Oglio.  IcMincio,  le  'Earo  , la  Trebia,  le  Pana-  PODOLTN , Podolinetz  , Pudleim  , ville 
re  , la  Secchia  , le  Rheno.  Il  arrofe  Turin  , delà  haute  Hongrie,  dans  le  comté  de  Zip* , 

Cafal;  il  parte  près  de  Plaiftnce  , baigne  les  fur  la  rivière  de  Popper,  au  voifinagc  d'eaux 

mur*  de  Crémone  8c  de  Fcrrarc.  Le  Pd  a ccnr  minérales  fort  eftimees.  Elle  cft  munie  d’un 

lieues  de  cours,  8c  traverfe  toute  la  Lombar-  château,  & pourvue  d’un  college  pour  l’inf* 

die.  Il  charrie  dans  le  Golfe  adriarique  les  tru&ion  delà  jeunerte.  Le  fol  de  fes  env  iron» 

eaux  tant  des  Alpes  au  nord  8c  à l’occident,  n’cft  pas  fertile  ; mais  le  commerce  qui  fie  fait 

cfiic  de  l’Apennin  au  lud  8c  au  fud-eft.  Ce  fieu-  dans  fes  murs  cft  afles  conlidérable. 

ve  eft  aum  un  des  plus  confidcrablcs  de  l’Eu-  PODOR , fort  conftruit  en  Afrique  fur  le 
rope  , fi  non  pour  la  longueur  de  fon  cours  , Sénégal,  par  les  François  qui  l'avoient  cédé  aux 
au  moins  par  le  volume  de  tes  eaux.  (R.)  Anglois,  par  le  traité  de  Vcrfaille»  de  tyôj. 

POANCÉ,  voye\  ?ovanc£.  (R.) 

POCZAP  , ville  détruite  de  l’empire  rttrtien  , PODSKALKI,  près  d’Auftig  , en  Bohême  f 
dans  la  Sévcrie  , fur  la  rive  orientale  de  l’U-  dans  le  cercle  de  Lcutmaritz.  Ce  lieu  eft  ro- 

h'ccz  , aux  confins  du  duché  de  Smolensko  : c’é-  marquablepar  fies  bons  vins  rouge*, 

toit  une  opulente  ville  delà Scvéric,  lorfqu’elle  PODVERDE  , voye\  Beraun. 

Fur  prîfc  « réduite  en  cendres  par  les  Polonois  PŒLTEN  , ( saint  ) oa  St.  Htfpoute-; 

1 . ftinum  Sanfli  Hyppoliti , petite  ville  de  la  Barta 

PUUI3RAD,  yoye\  Kigcw*DOU,<  Autriche  fui  la  rivieiede  Drafain;,  à 11  lieue# 

M m ni  m t| 
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fud-ouefl  de  Vienne.  Les  François  8c  les  Bava- 
rois la  prirent  en  1741. 

POGGIO,  bourg  d’Italie,  dans  la  Tolcane, 
à dix  mille?  de  Florence  , & à égale  diftancc 
de  Pifloic.  Poggio  efl  fameux  par  la  maifon  de 
plaifance  des  grands-ducs.  Ce  palais  fur  com- 
commencé  par  Laurent  de  Medicis  furnommé  le 
nuignifiaut  , continué  par  Léon  X 8c  achevé  par 
le  grand  duc  Ffançois  de  Médicis.  André  del 
Sarro,  Jacques  Pontorno,  & Alexandre  Allo- 
ri , Pont  enrichi  de  leurs  peintures  qui  font  au- 
tant d'alluûons  relatives  a Phiftoire  des  Médi- 
cb.  Long.  10.  10.  lat.  45.  41. 

POHiNCJ,  ville  de  ia Chine,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Channton  , au  dépar- 
aient de  Cincheu. 

POHLARN  , ancienne  petite  ville  d’Allema- 
gne, dans  l’Autriche  fuus  l’évêché  de  Ratifbonne. 

POI , 4,.  grande  cité  de  ia  Chine  , de  la  pro- 
vince de  Naiting,  au  département  de  Sincheu. 

G,  riviere  de  la  Caracole  qui  prend  fafource 
dans  une  moîfcagne  qui  efl  à une  lieue  de  Adcls- 
berg  , 8c  qui  fe  perd  tout -d’un -coup  fous  terre 
dans  une  grotte  ibuterreine  d’une  «endue  im- 
joicnfe  , 8c  dans  laquelle  on  peut  fe  promener 
Pefpacc  de  plufieurs  lieues.  Le  bruit  que  font 
les  eaux  de  cette  riviere  ainfi  abforbée  eft  très- 
fort  ÿ elle  va  delà  reparaître  dans  un  endroit 
appellé  Planina , après  quoi  elle  fe  perd  en- 
core une  fois  foui  une  roche,  *8c  enfin  elle  fe 
remontre  encore  *,  alors  elle  prend  le  nom  de 
haubach.  (R.) 

POILLY,  bourg  de  France  dans  le  Gatinois, 
téleéL  8c  vis-à-vis  de  Gien. 

POILVACHE  , grande*  feigneurie  des  Pays- 
Sas  Autrichiens  * dans  le  comté  de  Namur , aux 
bords  de  la  Meufe  : c’cft  la  première  des  douze 
pairies  du  comté  , mais  c’efl  le  fouverain  qui  la 
poffede  : elle  avoit  autrefois  une  ville  de  fon 
ttom , de  même  qu’un  château  très-fort , que 
Marie , comtcfie  d’Artois  , racheta  de  la  mai- 
fon de  Luxembourg,  dans  le  XVe.  fiécle  , & 
dont  on  ne  voit  plus  aujourd’hui  que  les  rui- 
nes. ( R.  ) 

Points  , mot  employé  dans  la  Géographie, 
comme  dans  la  Marine  , pour  défigner  une  lon- 
gueur de  terre  qui  s’avance  dans  la  mer.  On  dit, 
par  exemple  , la  pointe  de  l’eft , de  l’ouefl  ; du 
fud  ou  du  nord , pour  dire  la  pointe  d’une  terre 
qui  regarde  quelqu’une  de  ces  différentes  par- 
ités du  monde.  Allez  fouvent  on  prend  le  mot 
pointe  pour  dire  une  langue  de  terre , & même 
un  cap  : il  répond  alors  aux  mots  promontorio , 
cavo  ou  ponta  dos  Italiens. 

POINTF.-COUPÊE , établifTement  François 
dans  la  Louifune  , à 45  lienes  de  la  nouvelle  Or- 
Jéans.  Il  s’y  trouve  cinq  ou  fix  cens  Blancs  8c  1 200 
Noirs  occupés  à la  culture  du  tabac,  8c  au  débit 
de.  bois  qui  s‘c»  exportent  (R.) 

Pointë  -xjchk  , cap  d’Amérique,  an  nord 


POI 

de  !*îfe  de  Terre-neuve  , par  les  quarante-neuf 
degrés  de  latitude  , fur  le  bord  oc  au  nord  de 
la  baie  des  trois  îles  , d’où  la  cour  de  Verfaillea 
s’cfl  réfervée  la  pêche  de  la  morue , jufqu’au 
can  Bonavifle.  ( R.  ) 

POISSONNIERE,  ( la  ) château , au  village 
de  la  Couture , en  la  varenne  du  bas  Vcndô- 
mois , où  naquit,  en  151J  , Pierre  Ronfard  , 
mort  en  1585  , poète  François  très-vantéde  fon 
vivant , 8c  très-peu  lu  aujourd’hui.  Sous  Henri 
II  il  remporta  le  premier  prix  des  jeux  floraux  ; 
mais  , au  lieu  d’une  églantineou  rofe  en  argent, 
la  ville  lui  envoya  une  Minerve  d’argent  maûjf  , 
dont  Ronfard  fit  préfent  au  roi. 

POISSY  , petite  ville  de  l’île  de  France  , au 
bord  de  la  forêt  de  Saint  Germain  , fur  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  Il  y a un  monaftere  de  re- 
ligieufes  de  S.  Dominique  , que  Philippe-le  Bel 
commença  , 8c  qui  fut  achevé  par  Philippe  do 
Valois  en  M30;  mais  le  feu  du  ciel  tomba  fur 
l’églife  en  1695  , & confuma  la  piramide  revê- 
tue de  plomb  qu  iétoit  extrêmement  élevée.  U y 
a encore  à Poiffy  une  collégiale  , une  paroiffe  , 
un  couvent  de  Capucins , un  (PUrfulincs , de 
un  hôpital.  Son  nom  latin  efl,  Pifiiacum , ou 
plutôt  Pinciacum , puifque  le  pays  des  envie- 
rons s’appelle  Pagut  piruiacenfes , le  Pincerais. 

Charles  le  Chauve  tint  un  parlement  à Poiÿy 
en  869,  8c  y apprit  la  mort  de  Lothaire,  dé  cédé 
à Plailance  fans  enfans  légitimes  : il  en  partit  au- 
fiitôt  pour  s’emparer  du  royaume  de  Lorraine. 

Les  rois  de  la  troifieme  race  aimoient  le  fé* 
jour  de  PoiJJy  qui  étoit  du  domaine  de  la  cou* 
ronne  : les  reines  y faifoient  leurs  couches» 
Confiance,  femme  du  roi  Robert , y fit  conf- 
flruirc  l’eglife  de  Notre-Dame  qui  fut  defler- 
vie  par  des  Auguflins  . & où  elle  efl  enterrée* 
Saint  Louis  y naquit  fuivant  quelques-uns  en 
I iaij  , fuivant  d’autres,  ce  fut  a la  Neuville  à 
l’occident  de  Clermont  en  Beauvoifis.  Quoiqu’il 
en  foit , il  fut  baptifé  à Poijfy  , & il  aimoit  à 
figner  Louis  de  roi  (l'y. 

o Mon  fils  , lui  difoit  Blanche  , dans  cet  âge 
n où  la  raifon  , comme  une  tendre  fleur  près  «Pe- 
» clore  , s’embellit  aux  rayons  de  la  vertu  ,*  8c 
n fe  flétrît  au  foiifHc  empoifonné  du  vice  ; mon 
» fils , j’aimerois  mieux  vous  voir  périr  à mes 
» yeux  , que  de  vous  y voir  perdre  l’innocence 
» de  votre  baptême  ».  Heureux  le  roi  qu’oh 
prépare  aufïi  aux  périls  de  la  royauté  f 

Elle  lui  repérait  aulfi  ces  belles  paroles  qui  de- 
vraient être  gravées  autour  de  tous  les  diadè- 
mes : Souvenez-vous  que  rien  ne  peut  être  glo- 
rieux au  prince  de  ce  qui  efl  onéreux  au  peuple. 

Son  domaine  déjà  fort  grand , s’accrut  de  plu- 
fieurs terres  qu’il  acheta.  Les  rois  de  France 
avoient  alors  pour  revenus  leurs  biens  propres, 

8c  non  ceux  des  peuples  *,  leur  grandeur  dépen- 
doit  d’une  économie  bien  entendue , compte 
.celle  d’un  fvigneur  particulier. 
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fut  fon  fils  Philippe  qui  fonda,  en  1305  , mille  marcs  d’argent  ( plu*  d’un  demi-million) 

j magnifique  monaftere  des  jacobines  , dont  la  pour  paver  les  rues  à la  fin  du  XIIe.  iiéclc.  Long, 

online  , Berthe  de  Clermont , fut  la  première  17  » 4°?  Lat.  48 , 56  , (R.  ) « 

.b  belle  : huit  princcffes  du  fan  g y ont  été  reli-  POITIERS  , ville  conlidcrable  de  France, 
;icCifes  , fans  parler  de  Catherine  d’Harcourt,  capitale  du  Foitou  fur  une  colline  , à la  rive 
iont  la  mere  ctoit  de  la  mai  fou  de  Bourbon.  gauche  de  la  petite  rivière  de  Gain  , à ao  lieues 
Philippe  le  Bel , pour  terminer  des  démêlés  au  fud-oueft  doTours,  45  fud-oueft  d’Otlésns  , 
reurvenus  entre  la  France  & l’Angleterre,  manda  4^  nord-eft  de  Bordeaux  , 74  ftid-oueft  de  Pa- 
le rot  JF.douard  qui  fe  rendit  à Poify  , où  furent  r*s.  Long,  fuivant  Cailini , 17,  4 d,  30.  Lut, 
renouvelle*  les  anciens  traites  entre  les  deux  na-  4^*  14* 

tions.  Velli , tom  Kl,  I On  compte  dans  Voitiers  outre  la  cathédrale  , 

Cette  ville  , où  il  fe  tient  aujourd’hui  un  gros  4 chapitres , 22  paroi fies,  9 couvents  d’honv* 

marché  de  beftiaux  pour  l’approviftonnement  de  mes,  12  de  filles  , 2 luminaires  , 3 hôpitaux  & 

Paris  , eft:  connue  dans  l’hiftoire  par  l’afTcmblée  Prieurs  places  publiques, 

de  Catholiques  & de  Proteftans  qui  y fut  con-  L évêque  établi  vers  l’an  200  , eft  fufiraganc 
voquée  en  1561  , &:  oùfe  rendirent  Charles  IX  , de  Bordeaux  ; cet  évêché  vaut  plus  de  60000 

Catherine  de  Médicis  fa  mere,  la  famille  livres  de  reveim  , fon  diocèlt  compred  711  pa- 

Royale  & toute  la  Cour.  Cette  affemblée  ap-  1 3°  abbayea , 14  chapitres.  L univatlué 

pcllée  le  Colloque  de  Poify  n’eut  aucun  fuc-  de  Poitiers  fur  fonde  en  1451  par  Charles  VIR 
cès  , 8c  chaque  parti  s’y  atribua  la  victoire,  e^e  a 1e*  quatre  facultés  , dont,  aucune  n’eft 
Le  Jéfuite  Laines  qui  ce  trouva  1 ce  colloqué  brillante.  Il  y a outre  cela , intendance , bureau 

à la  fuite  du  cardinal  de  Ferrarc  , légat  de  des  finances  , préfidial , élection  , gouvernement 

Paul  XV.  traita  les  Calviniftes  de  loups,  de  particulier,  hôtel  des  monoies  , mais  il  n y a 

ferpens  , de  renards  : il  eut  même  la  hardiefle  de  prefque  aucun  commerce.  Cette  ville  eft  font- 

dire  a la  reine  qu’elle  ulurpoit  le  droit  du  pape,  °re  , malpropre  , remplie  de  jardins  , de  terre* 

en  convoquant  cette  aflcmblée.  Il  avança,  en  labourable»  & maigre  fon  enceinte  confidc'ra- 

patlant  de  l'Euchariftic,  que  Dieu  étoit  à la  place  ble  eft  une  de* plus  déferles  & des  moins  vivan- 

du  pain  & du  vin  , comme  un  roi  quife  fait  lui-  tCif  “u  royaume. 

même  fon  ambaffadeur.  Lesreltes  des  murailles  , les  fouterreins  qu’oa 

I.e  procès-verbal  de  cotre  affemblée  eft  con-  trouve  aux  vieux  Poitiers  , font  une  preuve  qu’il 

fervé  dans  la  bibliothèque  du  roi  & dans  celle  Y a exifté  anciennement  un  château  fomné  ; 

de  Sainte  Génevieve,  entre  les  manuferits  de  la  ntuation  entre  les  rivîcresde  Vienne  & du 

M.  Dupuy  , n®  353  A la  tête  des  Catholiques  Clain  , & près  de  leur  confluent,  étoit  fore 

étoient  les  évêques  Montluc , Jean  Salignac , avantageufe  pour  une  place  de  defenfe  -,  mais 

Bout  il  lier.  ùc,  8c  du  côté  des  proteftans  Théo-  le*  ruines  & la  domination  du  lieu  , ne  prou- 

dore  de  Bere  qui  porta  la  parole  & fe  diftingua,  vcnt  point  que  ce  foit  1 emplacement  de  1 an- 

P.  Martyr , de  l’Epine  , &c.  cienne  capitale  des  peuples  Pidavi, 

François  II.  fit  à Poify , le  28  Septembre  **  .ville  de  Poitiers  fut  décorée  par  les 
1560,  une  promotion  de  dix-huit  chevaliers  Romains,  d un  amphithéâtre,  & d un  magnin» 

de  faim  Michel , tous  grands  gentilshommes  , *îue  aqueduc  , dont  on  voit  encore  des  velt*- 

dit  le  Laboureur , dont  le  fécond  fut  le  brave  Ees  » on  nc  découvre  *au  vieux  Poitiers  aucun 

Philibert  : de  Manilli-Cypierre  , Bourguignon  , monument  de  la  grandeur  romaine.  . 

depuis  gouverneur  de  Charles  IX.  Poitiers , Pi&avium  , ctoit  au  quatrième  fie- 

Cette  petite  ville  s’étant  jettcc  dans  le  parti  cl°  > 1®  l’êvêque  , la  capitale  du  peu- 

de  la  l'guc  , 8c  ayant  refuui  fes  clefs  aux  deux  fl®»  PiLJdvi  ou  Piflones  » & une  des  pluscéle- 

rois  Henris  , fut  forcée  8c  pillée  par  le  baron  bres  de  l’Aquitaine  > enfin,  il  eft  démontré 

de  Biron,  en  1589.  qu’elle  eft  l’ancienne  Iimonum  ou  Limontum  , 

Mayenne,  pour  empêcher  les  royaliftes  de  PiLlavomm  ville  confidérable  au  fécond  fie- 
le  pjurfuivre  , fit  rompre  trois  arches  du  pont,  cle  du  tems  de  Ptolémee,  &:  place  importante 
8c  iè  retira  en  Picardie.  lors  de  la  conquête  des  Gaules.  11  eft  donc  conf- 

ie nc  connois  qu’un  homme  de  lettres  né  tant  que  Poitiers  n’eft  point  u.ne. 
à Poify , c’eft  Mercier  ( Nicolas  ) , qui  mourut  velle  , & que  depuis  le  fiéclc  de  Jules-CtTar , 

à Paris  en  1 636.  On  a de  lui  un  manuel  des  elle  a toujours  exifté  dans  la  poution  ou  elle  eft 

Grammairiens  imprimé  pluficurs  fois , 8c  un  préfentement. 

traire  latin  de  l’hpigramme  , ouvrage  eftimé , Il  *’eft  tenu  a Poitiers  j4unenrs  concile* 
dont  Eaillet  a eu  tort  de  faire  honneur  à M.  favoir  en  .335 — 389— 59X——  997— — i°°o— -xoïc^ 
le  Vcnicr.  — 1023 — 1030— 1032 — 1036 — 1073  ou  1073 — 

C’eft  un  Gérard  de  Poify  , riche  Finan-  1078— 1094— 1100  — 1 103  — 1109  — 1200—- 

cier , qui,  voyant  Philippe-Augufte  travail-  1284 — 1304 — J 1 3 9°  ~I4°5  J ®-* 

i rcn^cUifilmcjn  de  P^ris  , ont*  glif*  cathcdraJe  eft  un  ■dûment  gothique  d un* 


* 
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Viflgoths  fe  rendirent  les  maîtres  du  Poitou , 
que  les  Francs  conquirent  lorfque  Alaric  eut 
été  tué  en  bataille  par  Clovis  , près  de  Poitiers. 

On  voit  dans  Grégoire  de  Tours  , &:  les  au- 
tres anciens  monumens  de  notre  hiftoire,  que 
par  le  partage  qt.i  fut  fait  de  P Aquitaine  , entre 
les  fils  8c  petits-fils  de  Clovis i le  Poitou , obéifloit 
aux  rois  d’Auftrafic  , qui  jouirent  toujours  de 
ce  pays  jufqu’au  tems  de  Childeric  II  , lequel 
réunit  les  dieux  royaumes.  On  ne  trouve  point 
que  les  Poitevins  ni  les  autres  Aquitains  fe 
foient  fi  pires  de  l’obéiflance  de  ces  rois  & de 
leurs  maires,  avant  la  mort  de  Pépin  le  Gros  \ 
c’eft  dans  ce  tems-là  , qu’on  voit  qu’Eudcs  étoit 
de  1* Aquitaine  , dont  il  fe  maintint  toujours  en 
pofltifion  , nonobftant  les  efforts  de  Charles 
Martel , auffi  bien  que  Hunaud , fils  d’Eudes  -, 
mais  Gaifre  fils  de  Hunaud , ayant  été  attaqué 
par  Pépin  , perdit  fes  états  8c  la  vie 

Ce  roi , perc  de  Charlemagne  , fie  rendit 
maître  du  Poitou , qui  fut  gouverne  fous  les 
Carlovingiens  par  plulieurs  comtes  qui  n’étoient 

3ue  de  Fimplcs  gouverneurs.  Enfin  , les  rois 
e cette  race  ayant  perdu  leur  autorité  , ce  fut 
fous  Louis  d’Outremer , que  Guillaume  s’em- 

Îara  de  Poitiers  , dont  il  fut  fait  comte  par 
e roi  Louis  d’Outrexner , aulfi-bien  que  de  Limo- 
ges , d’Auvergne  & du  Vélay. 

Ses  fuccrflcurs  acquirent  enfuire  les  pays  qui 
font  entre  la  Garonne  8c  les  Pyrénées  , avec 
la  ville  de  Bordeaux.  Le  dernier  duc  d’A- 
quitaine eut  une  fille  8c  unique  héritière  , 
nommée  Aliénor  ou  Eléonore , qui  ayant  été 
répudiée  par  Louis  le  jeune  , roi  de  France , 
fon  premier  mari , époufa  Henri , roi  d*  An- 
gleterre , 8c  lui  apporta  en  mariage  le  Poitou 
avec  fes  autres  grands  états,  qui  furent  con- 
quis pour  la  plupart  fur  Jean  Sam-terre  par 
PhiPppc -Augulte. 

Alplionfc  fon  petit-fils , frere  de  S.  Louis, 
eut  le  Poitou  en  partage,  8c  Henri  111.  roi 
d* Angleterre , céda  cette  province  à la  France  , 
par  le  trai'c  de  l’an  ix^y.  Philippe  le  Bel  donna 
le  comté  de  Poitou  à fon  fils  Philippe,  dit  le 
Long , qui  fut  roi  de  France,  cinquième  de 
nom.  Il  ne  laifla  que  trois  filles  , pour  Pat- 
née  dcfquels  Eudes , duc  de  Bourgogne  , de- 
manda le  Poitou  , mais  il  ne  put  venir  à bout 
de  fes  prétentions  -,  & ce  pays  ayant  été  con 
cfuis  après  la  défaite  8c  la  prife  du  roi  le  an  par 
les  Anglois  , il  leur  fut  cédé  en  toute  fouve- 
raineté  par  le  traité  de  Brérigny. 

Après  la  mort  du  roi  Jean  , Charles  V re- 
conquise Poitou , qu’il  donna  à fon  frere  Jean  , 
duc  de  Berry,  pour  lui  & fes  fuccefieurs  mâ- 
les. Ce  duc  n’eut  que  des  filles  , 8c  après  fa 
mort , Charles  VI  donna  le  Poitou  à fon  fils 
Jean , qui  mourut  jeune  & fans  enfans  ; de- 
puis ce  temps-là,  le  Poitou  n’a  pas  été  fé- 
parc  du  domaine.  , -, 
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Le  climat  de  cette  province  cft  inégal  , tem- 
péré dans  le  milieu  du  pays  , 8c  froid  tant 
dans  la  partie  balle  que  fur  les  confins  du  Limo- 
fin  8c  ae  la  Marche’. 

Son  fol  varié  cft  mêlé  de  céteaux  8:  de  plei- 
nes avec  quelques  montagnes  , 8c  des  marais 
près  des  côtes  de  l’océan  8c  ailleurs.  La  terre 
malgré  cela  eft  généralement  fertile  en  bled  , 
en  vins  . en  fruits , & en  pâturages  toujours 
couverts  d’une  mulritudc  de  troupeaux.  Le  bois 
eft  commun  dans  certaines  contrées  , mais  aller 
rate  dans  d’autres.  Le  gibier,  la  volaille,  le 
poifton  abondent  par-tout.  On  y trouve  des  mi- 
nes d’antimoine,  de  fer,  8c  d’autres  métaux  , 
des  carrières  d’une  très-belle  pierre  de  taille  , 
8c  de  difK rentes  forres  de  marbres,  de  pétri- 
fications . des  coquillages  de  toute  efpcce  , des 
fofîtls,  des  topafes,  des  criftaux  & des  arraa 
d’huîtres  fi  confidérables  , fur-tout  près  de  l’ab- 
baye de  Saint-Michel  en  l’Hcrm , que  l’on  y 
voir  des  bancs  de  90  pieds  de  profondeur,  fur 
pl  fieurs  milliers  d'étendue.  Le  principal  com- 
merce du  pavsconfifte  en  bled,  vins,  Bœufs, 
mourons,  chevaux,  mulets,  chamvres  , lins, 
peaux  de  chamois  apprêtées , toiles , Las , bo- 
re s , forges,  drogt  ets,  8c  autres  étoffes  de 
laine  , poifïbns  frais  & falés , montres , hor- 
\'  ges  . couteaux  , cilèaux  , & autres  ouvrage» 
de  mercerie  8cc. 

Il  n’v  a dans  cette  province  qu’une  fon- 
ra:ne  minérale  qui  ait  quelque  réputation  : 
c’ea  celle  d’Availles  donc  l’eau  eft  limpide  , 
8c  de  faveur  un  peu  faite.  On  trouve  neuf 
petits  porrs  de  mer  ou  havres  en  Poitou , donc 
le  plus  confidérable  cft  celui  des  fables  d’O- 
lonne  , où  il  peut  entrer  des  navires  de  ico 
tonneaux.  Les  autres  ne  font  que  pour  de* 
barques 

Il  eft  fort!  de  Poitou  beaucoup  de  perfon- 
nages  plus  ou  moins  célébrés , entre  lefqucls 
nous  raportons  Saint  Maximin  , ne  à Poitiers, 
évêque  de  Treves  en  335. 

Saint  Paulin  , fon  difciple  8c  fon  fuccefleur 
à Treves,  affifta  au  concile  d’Arles  en  353* 
fut  dépofe  par  les  Ariens  , exilé  par  l’empe- 
reur, mourut  en  Phrygic  en  359. 

Saint  Hilaire  qui  fut  la  colonne  & l’or- 
nement de  l’églife  Gallicane. 

Saint  Probien  , archevêque  de  Bourges , if 
préfida  au  premier  concile  de  Paris  , &c  mou- 
rut à Rome  en  568. 

Sainte-Radegonde,  reine  de  France. 

Saint  Paterne  , né  à Poiriers  en  4J2 , élu 
évêque  d’Avranches  en  ypa.  ,^ii  afliftaau  corn- 
ette de  Paris  en  569. 

Forruntt , évêque  de  Poitiers. 

Bazilc  , citoyen  & chef  de  la  ville  de  Poi- 
tiers*, Î1  vivoit  au  VIe  ficelé,  du  tems  de» 
enfans  de  Clotaire  , (bus  lequel  il  joua,  un 
grand  rôle. 
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Guillaume  V , duc  d’ Aquitaine  5c  comte 
de  Poitiers- 

Pierre  Herenger  , ditciple  d’Abelard , dif- 
ferent du  fameux  archidiacre  d’Angers.  Il  mou- 
rut vers  la  lie  du  XIIe  fiécle. 

Gilbert  de  la  Potée  , né  à Poitiers  en  loto, 
il  donna  un  grand  luftre  à l’ccole  de  cette 
▼ille  , & on  secourait  de  toutes  parts  étudier 
fous  un  maître  lulfi  célébré. 

Richard  , cœur  Je  lyon  , roi  d’Angleterre , 
duc  d’Acquitainc,  comte  de  Poitiers  , il  appar- 
tient au  Poitou  à tous  égards  : il  y eut  prefque 
fon  berceau  étant  fils  d Eléonore  de  Guyenne, 
comtcfie  de  Poitiers  : il  y a long-tems  yécu  , 
& il  y a fon  tombeau. 

Jean  de  la  Baluc  qui  de  fils  d’un  tailleur  d’ha- 
bits de  Poitiers,  devint  évêque  d’Evreux,  en- 
fuite  d’Angers , cardinal  & miniftre  du  roi  Louis 
XI. 

L’hifteire  de  France  le  cite  parmi  les  mauvais 
minières  qui  ont  facrifié  la  patrie  Sc  la  gloire  de 
leur  maître  1 leur  ambition  & à leurs  intérêts. 

Anne  Larchevêque  de  Parthenai  , femme 
d’Antoine  de  Pons , comte  de  Marennes , fut 
l’ornement  de  la  cour  polie  & favante  de  Rénée 
de  France  , duchelfe  de  Ferrare. 

Jean  Boucher , procureur  de  Poitiers,  qui  fut 
littérateur  , poète  5c  hiltorien  : il  a donné  beau- 
coup d’ouvrages  dont  on  peur  voir  le  catalogue 
dans  le  P.  Niceron , l’abbé  Gouget  & M.  Dura- 
dier  : il  mourut  vers  le  milieu  du  xvir.  fiécle. 

André  Tiraqueau  , né  il  Fontenai-le-Comtc  en 
1480  , fénéchal  de  Fontcnai , confeiller  au  par- 
lement de  Paris  ; ce  fut  un  des  plus  profonds 
jurifconfultes  du  royaume. 

Barnabe  BrifTon  , avocat-général. 

Nicolas  Rapin  . qui  fut  bon  pocte , fervit  uti- 
lement Henri  III  & Henri  IV. 

Armand-Jean  DuplelGs , cardinal  duc  de  Ri- 
chelieu , miniftre  d’état  l'ous  Louis  XIII , né  au 
château  de  Richelieu  en  Poitou  en  1 j8j 

Guillaume  Rivet  de  Saint  Maixent  , Tarant 
miniftre  proteftant , mort  en  jflji. 

Thcopnrafte  Renatidor,  né  ILoudun  en  y 84. 
Il  futaflet  hardi  pourfaire  l’éloge  d’Urbain  Gran- 
dier , brûlé  vif  en  1654  , auteur  du  Mercure  fran- 
çais depuis  1 636  à 1 646  & delà  vie  du  maréchal 
de  Gafllon. 

Philippe  Goibaud  du  Bots,  de  l’académie  fran- 
çolfc  , traduôeur  de  S.  Auguftin  & de  plufieurs 
ouvrages  de  Cicéron  , mourut  en  1694. 

Ifmaél  Boulliau  , né  i Ixmdun  en  îéoj  , Ta- 
rant aflronôme  : Sa  Diatriba  de  fanflo  Bcnigno 
«ft  connue  & elliméc. 

Michel  Lambert  , fameux  muficien  du  roi , 
té  $ Vivone  à quatre  lieues  de  Poitiers  en  1610. 

Il  fut  inhumé  dans  l'églire  des  petits  pères  en 
1696,  fous  la  même  tombe  de  Lu  Ils  qui  avoir 
époufé  fa  fille  unique , & qui  l’aroit  effacé. 

Vrba.n  Chevreau  , mort  à Louduq  là  patrie  , 
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en  1701 , tuteur  fécond  : on  a de  lui  deux  vo<* 

lûmes  in- 40.  Sec. 

Lticnne  Gab  iau  de  Riparfonc  , né  en  1641  , 
il  fc  rendit  célébré  à Paris  dans  le  barreau. 

l rançoifc  d'Aubignc,  marquilé  de  Mainte* 
non  , me  à Niort  en  163  y 

Ifaac  de  Bcaufobrc  4 ne  à Niort  en  1859,  fa- 
vam  miniftre  proteftant  pendant  46  ans  j il  ter- 
ni na  fa  vie  à Berlin  en  1738. 

L'abbé  Auguftin  Nadal , de  l'académie  de# 
înferiptions  : les  ouvrages  furent  imprimés  ce 
3 volumes  jn-i 2 , en  1738. 

D.  Antoine  Rivet  de  la  Crange,  favaiit  béné- 
diftin,  né  en  1683  , à Confolans.  On  a de  lui 
lej  neuf  premiers  volumes  de  VFiftoire  littéraire 
de  la  France , en  fociété  avec  quclqu'autres  re- 
ligieux de  fa  congrégation.  Il  eft  aufli  auteur 
du  Nécrologe  de  Port-Royal,  imprimé  /n-40 9 
1713  -,  de  la  Préface  de  la  Bibliothèque  Char - 
traîne  , in-40.  1 29  v de  la  Lettre  a Innocent 
XIII  , fur  la  nécejpté  d’un  concile  général , 
i'Ji-40.  1712. 

Jofeph-Albert  le  Large  de  Ligniac  , prêtre  de 
l'oratoire , né  à Poitiers  , bon  ühyficien  ; le  plut 
conûdérable  de  fes  ouvrages  (ont  des  Lettres  d 
un  Américain  , fur  CHifioire  naturelle  , en  4 
vol.  1751. 

MM-  de  Sainte-Marthe  , famille  illuftre  dam 
la  r publique  des  lettres  , où  l’efprit&  le  (avoir 
fcmblcnt  (e  fuccéder.  ( M.  de  M.  ) 

Poix  , ville  de  France  en  Picardie  , fur  un 
ruifleau  de  même  nom,  au  bailliage  d’Amiensf 
érigé  en  duché-pairie,  foui  le  nom  de  Crequi, 
en  1651.  Elle  s'éteignit  en  1687;  mais  Poix  a 
confervé  le  titre  de  principauté,  quoiqu'il  n'y 
ait  jamais  eu  d'aéke  d'érettion  de  cc  lieu  en 
principauté  *,  il  eft  vrai  que  les  anciens  feigneun 
de  cet  endroit  prenoient  la  qualité  de  do  mini 
8t  principes  de  cajlello  de  Poix  ; mais  ce  titre 
principes  ne  dit  rien  de  plus  que  domini.  Il  y a 
deux  paroifles  Sc  un  prieuré  ; elle  appartient  à la 
mai  fon  de  Noailles.  Poix  eft  à 6 lieues  O.  d'A- 
miens & 3 E.  d'Aumale. 

Poix  ,(  saint)  bourg  de  Normandie,  élec- 
tion & à 4 lieues  N.  de  Morrain. 

POKUTJE  , contrée  de  la  peiite  Pologne, 
dans  le  palatinar  de  RuiTie  , fur  les  contins  de 
la  Hongrie  8c  de  la  Tranfylvanie , &:  i l'occi- 
dent de  la  Moldavie.  Elle  fait  parrie  du  terri- 
toire d'Halicx , Sc  fut  vendue  aux  Polonois  par 
Alexandre  Vaivode  de  Valaqute,  pour  foixante 
marcs  d’argent.  Le  Pruth  eft  la  principale  riviere 
qui  l'arrole.  Elle  a parte  fous  la  domination  Au- 
trichienne , lors  du  démembrement  de  4a  Polo- 
gne en  >773. 

POL,  ( s a fin  ) petite  ville  des  Pays-bas  dans 
l'Artois , avec  titre  de  comté  , \ 6 lieues  d'Ar- 
ras, 9 de  Saint  Orner.  C’eft  le  fiége  d'un  bail- 
liage pofiedé  par  la  maifon  de  Rohan- Soub ife , 
Long.  20 , 30.  las.  50 , 23.  (R.) 
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Vol  B«  lION,  (saint)  v0yt[  SAINT  tOl 

Ht  LÉON.  , , 

POLA,  en  latin  Pola,  ville  d’Italie  dans  la 
partie  méridionale  de  l’Iftric,  fur  la  cote  occt- 
dentale  , au  fend  d’un  golfe , à 30  lieues  S.  E. 
de  Venife. 

Apollonius  de  Rhodes  raconte  qu’une  troupe 
de  Colqucs  , envoyée  à la  pourfuite  des  Argo- 
nautes pour  retirer  Médée  de  leurs  mains  , 
n’ayant  pû  réufiir  dans  ce  projet , prirent  terre 
en  Iftrie , où  ils  fondèrent  le  fameux  port  de 
Pola,  fi  cftnnu  depuis  fous  le  nom  de  Julia  Pio- 
tas.  Ce  port  devint  pour  ainfi  dire  le  rendez- 
vous  des  nations  qui  négocioient  tant  fur  les  cô- 
tes du  golfe  Adriatique  , qu’au  pays  des  Nori- 
tjues,  & dans  les  contrées  voifines. 

Poli  eft  donc  une  des  plus  anciennes  villes 
de  l’Iftrie  ; mais  s’il  n’y  reftoit  pas  quelques 
marques  de  fon  ancienne  grandeur  , perfonne 
ne  l’imagineroit  ; car  c’eft  aujourd’hui  un  en- 
droit délabré  , qui  contient  à peine  700  habî- 
tans.  Les  Vénitiens  y ont  bâti  une  petite  cita- 
delle imparfaite , où  ils  tiennent  dix  a douze  fol- 
dats. 

Ce  n’eft  plus  le  tems  que  Pola étoit  une  répu- 
blique riche  , floriflante , où  le  culte  de  toutes 
les  divinités,  julqu’à celui  d’Ifis,  étoit  accueilli. 
On  adécouvert  une  infcriptlon  gravée  fur  labafe 
d’une  ftatue  de  l’empereur  Sevcre , où  cette  ville 
eft  appellce  rcfpuHica  Polenfu.  Ce  marbre  eft 
à la  cour  du  dôme  , autrement  dit  l’églife  cathé- 
drale , & on  faillit  à le  mettre  aux  fondemens 
<3u  clocher. 

Les  autres  antiquités  de  Pola  font  du  tems  des 
empereurs  romains.  Il  y avoir  fur  le  fronton  d’un 
petit  temple  l’infcrîption  de  fa  dédicace  , à Rome 
8c  à Augufte.  L’efpece  d’arc  de  triomphe,  qui 
fert  maintenant  de  porte  à la  ville , la  porta  do- 
jata , avoit  été  érige  à l’honneur  d’un  certain 
Sergius  Lepidus , par  les  foins  de  fa  femme.  Pal- 
ladio a donné  dans  fon  archireéture  le  plan  8c 
les  dimenfions  del’ancien  amphithéâtre  de  Pola . 
Il  étoit  tout  bâti  de  belles  pierres  d’Iftrie  , à 
trois  rangs  de  fenêtres  l’une  fur  l’autre  , & au 
nombre  de  71  à chaque  rang. 

Pola  a été  érigée  en  évêché , dont  l’évêque 
eft  fuffragant  d’Udinc.  Long.  31.  4t.  lat.  44. 
54.  ( R.  ) 

Pola  , ifle  peu  remarquable  de  l’Amérique 
feptentrionalc  , fur  la  côte  orientale  de  la  Flo- 
ride. 

POLANA,  petite  ville  de  Sicile  , dans  le  val 
de  Démona  , près  de  la  mer. 

POLASTRON  , feigneuric  de  France  dans 
TAftarac  , à une  lieue  N.  O.  de  Samatan. 

POLATI  ou  Pulatî  y peuples  des  états  du 
Turc  en  Europe  dans  la  haute  Albanie.  Ils  ha- 
bitent \ l’orient  du  lac  de  Scutari  , de  au  nord 
£éogr%  Tom . U. 


duDrin-noir.  Us  ne  pofledcntque  cinqméchana 
bourgs  8c  villages  où  fc  trouvent  des  chrétiens  , 
mais  tous  fous  la  puilfance  des  Turcs. 

Pôles  de  la  terre  : Ce  (ont  deux  points  fi- 
xes, oppofes  diamétralement  & placés  à l’ex- 
trémité de  l’axe  autour  duquel  la  terre  tourne  ; 
ils  répondent  exaétement  aux  deux  points  des 
cieux,  autour  dcfqucls  les  étoiles  psroifiene 
faire  leur  révolution.  Le  pôle  qui  eft  fous 
la  grande  ourfe  eft  le  pôle  arctique  ou  fep- 
tcntrional , l’autre  fe  nomme  autarcique  ou 
méridional.  Chacun  de  ces  pôles  eft  à çoj. 
de  l’équateur.  Le  mot  pôle  vient  du  grec  rrohnv  y 
irare. 

POLES1E , nom  que  l’on  donne  au  pala* 
tinat  de  Brzefcie  , en  Lithuanie.  Voye % Br\e» 
feie. 

POLESIN  , (le)  quelques-uns  écrivent  la 
Polefine  , c’eft  une  province  d’Italie  dans  les 
états  de  Venife.  Elle  eft  ainfi  nommée  de  fa  fi- 
tuation  entre  le  Pô.  l’Àdige  , & 1 Adigcrto, 
qui  en  font  une  prefqu’ile  -,  car  Polefin  & pref- 
qu’lle  ûgnifient  a-peu-près  la  même  chofc. 

Cette  province  eft  bornée  au  nord  par  le  Pa- 
douan  > au  midi  par  le  Ferrarois,  au  levant  par 
le  Dogado  , 8c  au  couchant  par  le  Véronnois. 
Son  étendue  eft  de  50  milles  du  levant  au  cou- 
chant y 8e  de  20  du  midi  au  nord.  Le  bled  & 1* 
bétail  font  la  richefle  de  fes  habitans.  Elle  eft 
gouvernée  par  quelques  nobles  Vénitiens  qu» 
la  République  y envoyé.  Rovigo  eft  la  capital» 
du  Polefin  -,  on  y rrouve  aufti  l’ancienne  ville 
d’Adria  , 8c  tout  ce  pays  étoit  fujet  aux  ducs  d» 
Ferrare  y avant  que  les  Vénitiens  l’cuffcnt  con- 
quis. 

On  remarque  auflt  en  Italie  trois  petites  con- 
trées , d’ont  l’une  fe  nomme  Polefin  di  Ariano , 
dans  le  duché  de  Ferrare,  l’autre  Polefindc 
Ferrare  t dans  le  même  duché , &r  la  3e.  Po- 
lefino  - di  - fan  - Giorgio  dans  l’Etat  de  l’égli- 
re.(R.) 

POLI , affez  gros  bourg  d’Italie  dam  la  Cam. 
pagne  de  Rome  . à environ  zo  milles  au  N.  orien- 
tal de  cette  ville  ; H a titre  de  duché  , 8c  on  y 
voit  un  château. 

POLIA  ou  Pous  , petite  ville  des  états  du 
Turc  , en  Afic  , fur  la  route  de  Conftantinople  1 
Ifpahan.  Cette  ville , dont  Tavernier  vous  don- 
nera de  plus  grands  détails,  eft  principalement 
habitée  par  des  Grecs. 

POLICANDRO.  Ile  de  l’Archipel , & l’une 
des  Cyelades  , à l’orient  de  l’ile  de  Milo  , à 
l’occident  de  celle  de  Siqttino  ou  Sikine  ,ÿc  au 
midi  de  celles  de  Paros  & d’Antiparos. 

Cette  «le  n’a  point  de  port  : le  bourg  qui  en 
eft  à trois  milles  du  côté  du  nord-eft  , allez  prè» 
d’un  rocher  effroyable  , n’a  d’autres  muraille» 
que  celles  que  forment  le  derrière  des  mai  Cens , 
Ninn  o 
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& contient  environ  cent  familles  du  rit  grec , mens  d'antiquité  ; c’eft  dans  fa  plaine  que  l’on  a 
lefquellcs  en  1700  , payèrent  pour  la  capitation  trouvé  ces  fuperbes  Davés  à la  mofaïque,dont  >1 
& pour  la  taille  réelle  1000  écus  , ce  bourg  le  comte  de  Caylus  & M/Dunod  ont  fait  mén- 
portc  le  même  nom  que  Plie.  tron  comme  des  plus  beaux  qui  l'oient  connus. 

Quoique  cette  île  foit  pierreufe  j fcche  , pe-  C eft  le  fiége  d'un  bailliage  royal  auquel  rel- 
iée , on  y recueille  alTci  de  blé  8c  alTer  de  vin  fortifient  cent  quatorze  bourgs  fie  villages  & 

pour  l’ufagc  des  habitans.  Ils  manquent  d’huile,  dans  lequel  fe  trouvent  les  deux  chapitres  8c 

8c  l’on  y laie  toutes  les  olives  pour  les  jours  mai-  abbayes  nobles  de  Baume  8c  de  Chatcau-Chalon 
grès,  le  pays  eft  couvert  du  tjthymale  , arbril-  La  réfidence  du  bailli  d’Aval  y fut  fixée  par 
feau  que  l’on  y brûle  faute  de  meilleur  bois.  le  duc  Philippe-le-Bon.  On  y voit  une  grande 

l’île  d ailleurs  eft  a (fez  pauvre , & l’on  n’y  com-  8c  belle  églife  collégiale  qui  eft  auftt  paroif- 

merce  qu’en  toile  de  coton.  Il  y a un  conful  de  fialc  , & defi'ervie  par  un  nombreux  clergé. 

France  , qui  fait  auüi  les  fonflions  d’adminiftra-  Son  doyen  eft  prélat  ayant  juridiflion  qui  ré 

leur  & de  vaivode.  I!  y a encore  dans  cette  refiort  qu’au  faint  fiége.  Il  y a un  couvent 

f;randc  roche,  dont  on  vient  de  parler,  une  de  dominicains  fondé  en  1171  par  Alix,  cum. 

ort  belle  grotte,  long,  du  bourg  de  Pile  , 33.  teffc  de  Bourgogne  t c’eft  l’un  des  principaux 
lai.  46.  35.  (R.)  couvents  de  la  congrégation , dite  de  France  : 

POLIÇASTRO  , ville  ruinée  d’Italie  , au  un  nombreux  couvent  de  capucins  ; une  maifon 
royaume  de  Naples , dans  la  principauté  citérieu-  de  prêtres  de  i’oratoire  , qui  tiennent  le  coi- 
re , fur  la  côte  méridionale  du  golfe  de  même  lége  ; un  monaftere  de  l’ordre  de  faince  Claire 
rom , à il  lieues  fud-cft  de  Salerne  , & à 14  de  là  réforme  de  fainte  Colete,  fie  dont  elle 
fud-eft  de  Naples.  Cette  ville  fe  nommoit  autre-  a été  abbefle  pendant  dix  ans  ; un  monaftere 
fois  Palœoca/lrum  , & à ce  qu’on  croit,  avoir  d’Crfulines  qui  cnfeignvn:  les  jeunes  pcrl'onnes 
été  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Buxcntum , du  fexc  ; un  hôtel  - dieu  delfervi  par  fept  J 
ville  de  Lucanie.  Policajlro  eft  aujourd’hui  dan;  huit  religieufes  hofpitalicres  ; un  hôpital  du 
un  état  fi  déplorable  que  l'on  évêque  l'uftragant  de  faint-efprit  pour  des  enfans  trouvés,  où  l’on 
Salerne  , rcfide  à Orlaïa  , bourg  voifrn  ; Pevêché  entretient  foixantc  de  ces  enfans;  un  hôpital 
de  Yolicafiro  ctoit  érigé  des  l’an  500.  Long.  33.  général  -,  la  charité  ; une  maifon  des  fœurs  de  * 
14.  hu.  40.  7.  faint  Vincent  de  Paulc , qui  vilïtent  fie  foignent 

POLIGNÂC,  bourg  très-ancien  du  Vclay,  les  pauvres  malades  hors  de  Phôtel-dieu  Se 
à une  lieue  du  Puy  fie  de  la  Loire.  II  donna  quelques  autres  établiflemens  pieux, 
le  nom  à une  illuftre  miilon,  dont  les  chefs  Crue  ville  étoit  autrefois  fituée  fur  le  rocher 
étoient  appellés  les  rois  des  Montagnes , du  voifin,  autour  d’un  célébré  château  , dit  Gri- 
«ems  de  la  guerre  des  Albigeois.  Cette  terre , mon  , où  étoit  le  dépôt  des  titres  de  la  mailin 
de  baronnie  fut  érigée  en  vicomté,  & depuis  de  Bourgogne.  Cette  ville  Sc  ce  château  ter- 
en  marquifat.  Heraclius  Melchior,  néeni7ij,  minoient  l’ancien  comté  des  Varafques  dana 
eft  le  xxxie  vicomte  de  Polignac.  le  Montjura.  Il  y a outre  le  baillagc  une 

On  croit  qu’Appollon  avoir  un  temple  en  ce  maitrife  des  eaux  fie  forêts  ; un  corps  rauni- 
ïieu.  On  voit  encore  fa  figure  rayonnante  avec  cipal. 

«ine  inl'cription  fur  une  pierre.  Ccrte  ville  a fourni  quantité  de  gens  de 

POLIGNANO,  petite  ville  d’Italie,  au  mérite,  & qui  fe  font  fait  un  nom,  loit  dans 
royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Bari,  fur  les  lettres,  foit  dans  le  monde.  Je  citerai 
le  golfe  de  Venifc  , où  elle  avoir  un  porc  qui  Oucin  (Cad  de)  dominicain  , poète  8c  écrivain 
fut  comblé  par  les  Vénitiens  ; elle  eft  à ij  milles  du  quatorzième  fiecle,  il  traduifit  en  vers  fran- 
au  fud-eft  de  Bari , dont  fon  évêché  établi  au  çois  la  confolation  philofophique  de  Boëcc  en 
douzième  ficelé , clMuftragane.  Long.  34,  jo,  1 1 ) 6>  traduélion  que  divers  écrivains  de  nos 
lat.  40,  }J.  _ jours  attribuent,  je  crois,  mal  à propos  à un 

POLIGNI,  petite  ville  de  France  , dans  la  autre  dominicain  du  même  tems,  nommé  frere 
Franche-Comté,  A 10  lieues  fud  de  Befançon , Régnault,  de  Louons,  poète  inconnu  à Fau- 
7 fud-eft  de  Dole  , 6 fud-oucft  de  Salins  , fur  cher,  la  Croix  du  Maine , du  Verdier,  Sorel 
la  petite  rivière  d’Orme , qui  va  fe  perdre  dans  Goujet , 8c  autres  bibliothécaires  françois. 
le  Doubs.  C’eft  le  chef-lieu  d’un  baillagc  de  Jean  Chevalier,  dont  les  poches  latines  furent 
fon  nom,  compris  dans  le  grand  baillage  d’Aval.  imprimées  en  1644. 

Elle  eft  jolie  , & peuplée  de  cinq  mille  habi-  Le  fameux  Nicolas  Rolin  , chancelier  de 
tans.  Bourgogne  , Ibus  Philippe-le-Bon. 

Ccrte  ville  , qui  eft  du  diocèfe  de  Befançon  , Jean  le  Jeune,  prêtre  de  l’oratoire  , fils  d’un 
eft  ancienne  , &:  on  la  donne  pour  être  l’ancien  confciller  au  parlement  de  Dole  , qui  naquit 
Ca/lrum  Olinum  de  la  notice  de  l’empire  où  A l'oligni  en  1591.  Scs  fermons  furent  imprimes 
réfidoit  le  duc  de  la  province  Séquannoife.  Qn  à Touloufe  en  10  vol.  ùi-b0.  x6SS , fie  traduits 
a découvert  dans  fes  environs  plulicurs  mono-  en  latin. 
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Dom  Jourdain,  prieur  des  blancs-manteaux , 
Pavane  bcnédtci.n.  il  a remporte  le  prix  à l'aca- 
demie de  Beûnçcn  , par  un  nu  moire  plein  d'ertT- 
diiion  Pur  Us  voies  ror.*aine%  dans  la  Sequanie . 
On  lui  doit  au  lu  une  bonne  difiertauon  fur 
Alizé  8c  les  antiquités,  imprimée  dans  les 
Eclat  rcijimens  géographiques  de  M.  d’ An- 
ville , en  1741. 

Cette  ville  a donné  le  nom  à une  maifon 
diflinguee  : Hue  de  Poligni  étoit  bailli  general 
du  comte  de  Bourgogne,  en  ii6j,  8c  mourut 
connétable  de  cette  province.  Les  lbuverains 
y firent  quelque  tems  leur  féiour , 8c  nombre 
de  gentilshommes  y «voient  des  hôtels,  entre 
autres  les  (cigneurs  de  Bauftreraont , de  Clcr- 
vaux,  &c. 

P o lig  ni  domine  fur  une  plaine  féconde, 
bordée  de  coteaux  qui  fournifient  des  vins 
excellons  8c  nés  - renommés.  Long.  13,  ai, 
lat.  46  , jo.  Nous  renvoyons  à i hiftoire  de 
cette  ville,  par  M.  Che.alier  , publiée  en 
1767,  2 vol.  in-4®*  (R.) 

POLI  MLR  ou  rOLINÉUR,  ville  des  ctars 
du  turc  dans  la  Natolic,  fur  le  bord  de  la 
mer  de  Marmora , au  fond  du  golfe  de  Mun- 
cagna , à l'occident  d’Ifnich  ou  Nicée. 

POLINO  ou  L’ISLE  liRULÉE,  petite  île  de 
l' Archipel  , fur  la  côte  de  l'tle  de  Milo , du 
côté  de  l’orient  i’eptentrional  -,  elle  s'appelloit 
anciennement  Poiygcos. 

POLINGEN  ou  POULIGEN  , bourg  de 
France  fur  la  côte  méridionale  de  la  Bretagne, 
près  de  l'cmbouchurc  de  la  Loire.  Il  y a un 
petit  port  de  mer  8c  quelques  falines  dans  le 
voifinage. 

PüLiSl , baronnie  de  Bourgogne  , éleélion  , 
& à 1 lieues  oueft  de  Bar-fur- Seine.  Elle  fut 
érigée  en  duché  fous  le  nom  de  Choifcul  , en 
i6üj.  Le  titre  en  eft  éteint  (R.) 

POLITIO  ou  PoLLizt,  petite  ville  de  la 
Sicile  , dans  la  vallée  de  Mazzara , fur  les 
confins  de  celle  de  Demona , au  pied  du  mont 
Madonia,  à 15  lieues  au  fudeft  de  Palerme. 
Il  y a un  collège  , fix  couvens  d'hommes  8c 
deux  de  filles.  Long.  31  , 44,  lat.  37,  50. 
POLÏZZ1 , v®yq  Politio, 

POLKWITZ,  petite  ville  de  Siléfic,  dans 
la  principanté  de  Glogaw  , avec  deux  égîifes, 
l’une  catholique , l'autre  luthérienne.  (K.) 

POLL1NA  , Appolonïa  , ancienne  petite 
ville  de  la  Turquie  Européenne , dans  l'Al- 
banie, avec  un  archevêque  grec.  J lie  cft  à 
6 lieues  de  Duraxzo.  Long.  37  , 1 5 , lat.  41 , 20. 

Poli  in  a , rivière  de  Sicile  au  val  Demona, 
elle  a fa  l'ourcc  dans  les  montagnes  de  Madonia, 
8c  Ion  embouchure  fur  la  côte  fep:  cr.tr  ion  aie , 
entre  le  cap  de  Cefalu  8c  celui  de  Mariazo. 
La  Pollïna  eft  1$  Alonalus  des  anciens. 

POLLSTOKF,  petite  ville  de  la  baffe  Au- 
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triche,  dans  le  quartier  du  Bas-Manharu-Berg 
à la  maifon  de  L chtenftein.  (R.) 

POLNA,  petite  ville  de  Moravie  dans  le 
cercle  d'Iglaw,  à 10  lieues  oueft  de  Brinn. 
On  y fabrique  beaucoup  de  chapeaux.  Le  châ>- 
teau  de  cette  ville  cft  fur  le  territoire  de  Bo- 
hême. Long.  32,  22  y lat.  jo,  10. 

POLNAW , petite  ville  de  la  Poméranie 
ultérieure  dans  le  duché  de  Vcrden  ou  la 
Vandalie. 

POLOCZKI  ou  Poloczk  ou  Polocz  , ville 
du  grand  duché  de  Lithuanie , capitale  du  pa- 
latinat de  même  nom  , au  confluent  de  la  Dwine 
8c  de  la  Polotra , à 30  lieues  au  levant  de  Pra- 
flaw  , à 20  fud-oueft  de  Wiicspsir , jo  milles  au 
nord  oriental  de  Vilna,  avec  deux  châteaux. 
Les  Molcovites  s’en  emparcrcnt  en  IJ63.  Les 
Polonois  la  reprirent  en  1 579-  Long.  47.  28. 
lat.  } j.  31. 

Elle  appartient  aujourd'hui  à la  RufTie  avec 
tout  le  palatinat  de  fon  nom  depuis  le  démem- 
brement de  la  Pologne,  concerté  entre  les  trois 
cours  de  Vienne,  de  Pétoribourg  8c  de  Berlin  , 
effeclue  en  1773.  Les  Jéfuitcs  un  college  en 
cette  ville  fous  l'égide  de  la  Czartne  j & ils  y onc 
au  moins  fnixante  tant  novices  que  profès.  Le 
palatinat  de  Poloc\ , finie  dans  la  partie  iepten- 
trionale  de  la  Lithuanie,  eft  borné  au  nord  par 
la  Mofcovie  -,  au  midi , par  la  Dwina  -,  au  levant  , 
par  le  palatinat  de  Wirepsk  ; 8c  au  couchant  , 
par  la  Livonie.  Il  avoit  autrefois  le  titre  de  du- 
ché , 8c  avoit  des  principes  particuliers;  c'eft  un 
pays  rempli  de  bois.  La  ville  de  Poloc\k  ou  Po- 
la\k,  fait  un  afTez  bon  commerce  ; c'eft  le  liège 
du  Palatin  , d'un  Caftcllan^du  premier  rang  , 
d'un  Staroftc,  8c  de  la  dictinc  au  Palatinat  ml 
font  élus  deux  Nonces , 8c  enfin  celui  d'un 
tribunal  provincial.  Le  college  a une  ccole  grcc- 

ne  de  philofophie.  La  ville  fut  rrifè  par  lej 

uffes  en  1J63 , 8c  reprife  par  les  Polonois  en 
1579.  (R.) 

POLOCZK,  voye\  Poloczkt. 

POLOGNE,  grand  royaume  d’Europe , borné 
au  nord,  par  la  mer  Baltique  qui  le  fepare  de 
Suède  ; à l’orient , par  la  Tanaric  8c  la  Mofco- 
vie; au  midi,  par  le  Pont-Euxin  , laValachie, 
la  Moldavie  , la  Tranfylvanie  & la  Hongrie  ; 
à l’occident , par  la  Poméranie  , le  Brandebourg  , 
la  Siléfic  & la  Moravie. 

Ce  royaume  ctoit  autrefois  plus  vafte  ; car  il 
occupoit  encore  la  Siléfic  , la  Livonie , les  du*, 
chcs  de  Smolcnsko  , de  Séverin  , deCzernicho- 
vie , le  palatinat  de  Kiow , Oc.  Il  eft  malgré 
cela  tres-étendu  ; fa  longueur  depuis  l'extrémité 
du  Mareraviar  de  Brandebourg  , jufqu’aux  fron- 
tières de  Mofcovie,  eft  de  120  lieues  polonoi- 
los.  Sa  largeur,  depuis  le  fond  de  la  Pocucie  jus- 
qu'au Parnau  , en  Livonie , eft  de  près  de  220 
* N n n n ij 
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lieues  du  même  pays , c’eft  en  grande  partie  ce 
«ju’on  appelloit  autrefois  Sarmaiic. 

Ce  va  Ou  état  le  divilc  en  trois  partie*  prin- 
cipalcs , 1a  grande  Pologne  au  nord , la  petite 
Pologne  au  milieu,  8c  le  grand  duché  de  Lithua- 
nie au  nord  e?l.  Ces  rrois  parties  contiennent 
ph  fteurs  palatinars  , qui  ont  chacun  un  gouver- 
neur 8c  un  callcllan. 

Il  efl  des  loix  pour  les  particuliers  -,  niais  y 
en  a-t-il  pour  les  rois  ? Le  coupable  efl  puni  dans 
l'es  biens  & dans  fa  perfonne , parce  qu’il  efl  fai- 
ble; mais  s’il  commande  a un  grand  état,  il  fa- 
crifie  le  l’an  g d’un  demi  million  d’hommes  , il 
réduit  fes  fujets  à une  afheufe  mifcrc  , il  peuple 
fes  états  de  veuves  8c  d’orphelins,  &:  dans  les 
vaflcs  palais , il  voit  croître  fa  nombrcule  fa- 
mille, fans  cefTer,  dans  le  deuil  général,  de  jouir 
des  délices  de  la  vie. 

Aux  yeux  de  la  philofophic,  comment  jugera- 
t-on  cet  arrangement  politique,  que  l’on  ap- 
pclla  en  177^  , le  démembrement  de  la  Polo- 
gne ? Quel  étoit  le  délit  des  Polonois , 8c  de 
leur  roif  Quels  étoient  les  droits  de  ceux  qui 
les  dépouilloient  ? Où  étoit  donc  la  France  ? 
Où  étoit  donc  l*u  ropc  entière  l Comment  veut- 
on  que  les  propriétés  foi  en  t lactées  entre  les 

rirticuliers , ft  elle  cclTc  de  l’êtrc'parmi  les  rois? 

es  rois  ; les  reprél'cnrans  des  peuples  ; les  dépo- 
litatrcs  de  la  foi  8c  de  l’honneur  des  nations  ! 

Dans  quelle  perplexité  fe  trouvoit  donc  cette  tôte 
royale  à laquelle  tout  un  peuple  avoit  dit-,  je  te 
confie  mes  droits , & qui  n’avoitpas  fu  les  confcr- 
verl  défends-moi,  8:  qui  n’avoit  pas  fu  le  défendre! 
Ce  roi  cependant  étoit  éledif  : il  étoit  du  choix 
de  la  nation  , mais  cette  nation  clic -même  qui , 
par  fa  conflittition  politique,  le  précipitoir  vers 
l’cfclavage!  quel  eft  l’homme  un  peu  inflruir  , 
qui,  en  voyant  les  principes  du  gouvernement 
Polonois , n’a  pas  dû  prévoir  cette  étonnante  ca- 
taflrophe  ! Je  ne  craindrai  point  de  le  dire  : le 
Polonois  brave  , fpi rituel  , lait  pour  la  guerre, 
efl  cependant  arriéré  de  plus  d’un  Tiède  dans  les 
Icicnccs , les  arts  , 8c  lur-tout  le  grand  art  de  la 
guerre  ! Que  peuvent  produire  cette  nombreufe 
cavalerie  indifciplinée  , cette  infanterie  fi  faible, 
8c  qui  ne  peut  avoir  plus  d’intérêt  à vaincre  qu’à 
Être  vaincue?  Que  peut-on  attendre  d’un  roi  ef- 
cîave,  d’un  fénat  airifi;  d’une  nation  fans  ref- 
fort , fans  argent , fans  commerce , où  l’homme 
attaché  à la  glebe  n’efl  qu’un  vil  morceau  d’ar- 
gilc  que  Ion  maître  peut  brifer  ! où  ce  maître, 
efclavc  & defpotc  à fan  tour,  commande,  & 
ft  trouve  enchaîné  ; efl  roi  ou  tyran  dans  fes 
terres  , 8c  aux  dictes  générales  rentre  dans  la 
foule  immanfe  de  fes  égaux,  où  l’on  difptite , 
on  négocie  , on  cherche  à corrompre , lorfqu’il 
foudroie  agir  ! où  enfin  un  fcul  homme  peut 
a-rêter  d’un  feul  mot,  tout  le  bien  qui  de  /oit 
réfulter  des  réflexions  des  meilleures  têtes  ! La 
Pologne , avec  cetto  uillc  colofi'alc  en  appa- 
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ronce , n’cfl  donc  qu’un  peuple  faible,  8c  ns 
prèle nte  que  l’affemblage  informe  de  plufieurs 
corps , qui  réunis  en  faifeeau , réfiflcroicnt  à 
tou:  ; mais  que  l’on  peut  rompre  8c  briler  fépa- 
rément  fans  la  moindre  peine. 

Le  gouvernement  de  Pologne  étant  ariflocra- 
ti-monarchique  ; la  noblcffe  dans  les  élections 
par  conféquent  a autant  d’intérêt  à limiter  le 
pouvoir  de  fon  roi , qu’à  chercher  à en  ufurper 
elle-même.  Le  peuple  efl  fcrf,&  vit  dans  un 
honteux  cfclavnge  ; les  feigneurs  ont  droit  de 
vie  8c  de  mort  fur  leurs  payfans , droit  barbare 
qui  n’efl  ni  dans  la  raifon  ni  dans  la  nature , puil- 
nuc  l’une  a fait  tous  les  hommes  égaux  , 8c  que 
l’autre  leur  défend  d’être  juge  dans  leur  propre 
caufe. 

On  évalue  la  population  de  la  Pologne  à rj 
millions , dont  prcfque  un  quarantième  en  gen- 
tilshommes; mais  beaucoup  de  ces  nobles  ne  dif- 
ferent du  ferf , que  par  ce  qu’ils  font  libres  ; 
par  un  fot  orgueil  ne  voulant  point  travailler 
aux  arts  méchaniques,  & à la  culture  des  terres  , 
ni  fe  livrer  au  commerce  ; ils  fc  croient  moins 
avilis  d’entrer  domefliques  chez  les  grands  fei- 
gneurs , 8c  les  autres  nobles  opulcns;  là  ils  rem- 
plirent les  emplois  les  plus  bas  , mais  c’cfl  la 
nobleffe  qui  fert  la  nobleffe , 8c  elle  ne  croit  pas 
avoir  à rougir.  Un  tiers  de  cette  population  cft 
compoféc  d Allemands  , 8c  fur-tout  de  Juifs  qui 
montent  à quelques  millions.  Ce  font  ces  der- 
niers qui  tiennent  prcfque  tourcs  les  auber- 
ges , principalement  dans  la  petite  Pologne  & 
le  grand  duché  de  Lithuanie. 

Mais  pour  mettre  quelque  ordre  dans  ces  dé- 
tails: on  di vile  les  habitans  delà  pologne en  trois 
clafles.|Les  Gentilshommes , les  Jiourgcois  8c  les 
Serfs.  J’ai  dit  que  lanoblelTe  Polcmoile  étoit  très- 
nombreufe, mais  que  les  trois  quarts  languifToicnc 
dans  une  extrême  pauvreté.  Les  payfans  font  pref- 
que  ferfs  de  la  nobleffe  qui  jouit  de  grandes 
prérogatives , 8c  de  beaucoup  de  privilèges,  la 
fameufe  liberté  Polonoife n’appartient  réellement 
qu'à  la  cl  aile  des  nobles.  Chaque  gentilhomme 
efl  fouverain  dans  fes  terres.  Le  roi  n’en  perçoit 
aucune  cfpcce  d'impôts , & l’on  nefauroity  lo- 
ger des  foldats.  Sa  maifon  efl  un  afyle  pour  les 
coupables.  On  ne  peut  les  arracher  de  vive 
force.  Ltes  juges  des  villes  n’ont  nul  pouvoir  ni 
fur  les  fujets,  ni  fur  les  terres  de  ces  nobles  ; 
ils  font  exempts  de  tous  droits , péages , peuvent 
exploiter  les  mines,  8c  le  roi  lui-même  ne  peut 
faire  emprifonner  aucun  d’eux  , fans  l’avoir  fait 
citer  , fans  l’avoir  préalablement  convaincu  , à 
moins  de  crime  honretix  , comme  celui  de 
vol , 8c c. , d’avoir  éré  pris  en  flagrant  délit , ou 
lorfqu’il  ne  peut  donner  de  caution  ; enfin  il 
ne  dépend  que  du  roi  fcul  , 8:  ne  peut  être  jugé 
que  dans  le  royaume.  Les  charges  & le;  digni- 

* té.  féculicresou  éc  délia  'Tiques  ne  peuvent  être 

* occupées  que  par  des  nobles  j Us  peuvent  feuls 
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luffi  pofledcr  des  terres  •,  il  n’y  a que  les  bour- 
geois des  villes  de  ihom  , de  Cracovie  , de 
/F'ilna  , de  I.emberg  8c  de  Lublin  , qui  foient 
exempts  de  cette  règle.  Les  gentilshommes  qui 
• pofledent  des  maifons  dans  les  villes  , font  fou- 
rnis aux  charges  bourgeoiles.  Les  affaires  des 
•obles  , civiles  ou  autres  font  jugées  aux  tribu- 
naux provinciaux  , & fi  un  gentilhomme  eft  en 
procès  pour  une  chofc  qui  concerne  une  terre 
royale  i le  fait  eft  décidé  par  des  commiflaires. 

J e roi  qui  nommoit  autrefois  les  évêques,  les 
palatins  , les  caftcllans  , les  mi  ni  lires  & aux 

Î 'laces  de  Tétât  major  -,  aujourd’hui  par  l’etablil- 
bment  d’un  conlèil  permanent  , ne  peut  plus 
que  choifir  parmi  trois  candidats  qui  lui  font 
prcl'entés  par  le  conleil.  11  ne  refte  à ce  vain 
fantôme  de  roi  que  la  libre  nomination  des  au- 
tres charges  inférieures.  Ce  confeil  eft  compofé 
du  roi , de  trois  évêques,  parmi  lefquels  doit 
être  le  primat , de  onze  fénatcurs  fcculiers  , de 
quatre  membres  du  miniftere  du  maréchal  de  la 
dicte  , de  18  confcillers  de  l’ordre  équeftre  8c 
de  pluficurs  officiers  fu  bal  ternes.  Ce  confeil  me 
lémble  avoir  bien  des  avantages  lur  l’ancienne 
manière  de  régler  les  affaires. 

Avant  1773  , tous  les  revenus  de  ce  royaume 
ne  montoient  qu’à  6 i 7 millions  de  notre  mon- 
noyc.  M.  Bufonning  ne  les  fait  même  monter 
qu’à  5,044,655  livres  argent  de  France-,  8c 
cependant  cc:te  fomine  médiocre  fuffifoit  aux 
dépenfes  ordinaires  de  l’erat  ^ parce  que  le  roi 
percevoir  fon  entretien  des  économies  royales, 
de  que  les  .Staroftics  &:  autres  biens  royaux  font 
une  (ource  abondante  pour  d’autres  dépenfes. 
Aujourd’hui  ces  revenus  font  plus  confidérablcs, 
de  chaque  puiflancc  dans  les  états  qui  lui  font 
tombés  en  partage  lors  du  démembrement,  a fu 
ranimer  ce  grand  corps  politique  qui  étoir  plongé 
dans  une  inertie  profonde. 

Quand  à l’état  militaire  de  ce  royaume  , il  lui 
manque  trop  de  choies , pour  qu’il  puifle  jamais 
être  redoutable.  Les  Polonois  pourroient  faire 
cependant  d’cxccllcns  foldats  ; mais  il  fandroit 
pour  cela  une  augmentation  d’impôts , qui  ne 
peut  avoir  lieu  que  difficilement.  D’ailleurs  une 
snauvaife  infanterie  , mal  payée,  mal  habilite, 
mal  armée,  làns  difciplinc  , une  cavalerie  nom- 
brctifc  de  volontaire  , ne  feront  jamais  que  dr's 
armées  irès-foibles.  Les  troupes  réglées  de  la 
couronne  ne  montoient  qu’a  15  à 28  mille  hom- 
mes, ce  nombre  même  nVtoit  pas  complet.  L’ar- 
mec  de  Lithuanie  ne  montoit  guère  qu’à  6 
7 mille  hommes.  En  tems  de  guerre , ccî  trou- 
pes font  beaucoup  plus  nombrcul’cs  , fans  être 
plus  redoutables  : quand  la  noblcfle  a relie  deux 
femaincs  au  lieu  ou  elle  s’eft  afTemblco  , fans 
qu’il  y ait  eu  occafion  de  marcher  à l’ennemi , 
il  lui  eft  libre  de  le  retirer  ; elle  n’eft  pa»  non 
plus  obligée  de  pafier  les  frontières  de  la  répu- 
blique , a moins  que  la  chofc  n’aic  été  décidée 
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parles  états.  Le  roi  doit  être  en  perfonne  à la  tê*e 
de  l’armée,  les  villes  doivent  fournir  des  chariots 
8c  autres  attirails  de  guerre,  8c  un  certain  nom- 
bre de  fantallins.  En  Pologne  de  en  Lithuanie  il 
n’y  a prelequemicune  fortet  elfe;  prcfque  toutes  les 
villes  font  ouvertes,  8c  les  autres  ont  à peine 
une  muraille  &r  un  folfé , excepté  Kamtnier% 
Samot\ , Dan\uk  , dre.  Depuis  le  démembre- 
ment de  cette  monarchie  , les  puiflànces  conqué- 
rantes n’ont  point  adopté  le  fiftême  des  Polonois 
qui  prétendent  que  les  villes  n’ont  pas  de  meil- 
leurs remparts  que  les  fabres  8c  les  poitrines  de 
leurs  habitans  : ils  ont  fortifié  leurs  places,  8c 
n’ont  pas  à s’en  repentir. 

L’air  de  la  Pologne  , quoiqu’un  peu  froid  eft 
très-fain  , le  pays  eft  prcfque  par-tout  uni , de 
n’offre  que  peu  de  montagnes.  Le  froid  eft  très- 
vif  fur  les  monts  Carpath , qui  leparcntcç  royau- 
me de  la  Hongrie.  11  y tombe  fouvent  de  la 
neige  dans  le  cœur  même  de  l’éte.  Le  terrojr  eft 
par-tout  d’une  fertilité  extraordinaire  ; il  abondo 
tellement  en  bleds  que  l’on  en  exporte  annuel- 
lement près  de  4000  vaiffeaux  & radeaux  qui 
vont  à Ù&i\ick  , par  la  Wiftule.  On  y recueille 
aufli  bc^Pbup  de  chanvre  8c  de  lin  j les  pâtu- 
rages font  excellons  : & dans  la  Podolie,  l’herbe 
croît  à une  telle  hauteur  , qu’on  apperçoit  à 
peine  les  cornes  des  bœufs  qui  y pâturent.  On 
fait  pafler  annuellement  à l’étranger  , depuis 
80  jufqu’à  90  mille  bœufs.  Les  chevaux  Ibnc 
aufïi  en  grand  nombre  ; on  vante  fur-tour  leur 
beau  te,  leur  force  & leurvîtefle.  On  y nourrit  en- 
core de  grands  troupeaux  de  chcvres  8c  de  brebis. 

On  trouve  de  la  tourbe  près  de  Dantzick  & de 
Maricnbourg  , de  l’ocre  brunâtre  , d’un  rouge 
clair  8c  foncé , & de  la  crayc  dans  beaucoup 
d’endroits.  Ce  royaume  poffede  aulfi  du  marbre, 
de  l’albâtre,  des  belemithes  , des  agates  , dey 
chalccdoines  , des  opales  , des  amerhiftes  , dea 
Topafcs  , des  faphirs.  Les  monts  Carpath  , 8cc. 
renferment  beaucoup  de  rubis  & des  diamana 
aflez  fcmblables  à ceux  de  Bohême.  Ailleurs  on 
trouve  de  la  pierre  fpéculairc  &c  du  talc.  Beau- 
coup de  falpêtre  8c  d’alun , du  vitriol , de  la 
naphte  , de  Pafphalt , & dans  plufieurs  endroits 
de  l’ambre  jaune  , foit  dans  la  terre  , foit  dans 
les  lacs  ^ du  charbon  de  terre  près  de  Tencin  ,& 
de  la  ville  de  Dobrin  > au  bord  de  la  Wiftule. 

Dans  le  palatinat  de  Cracovie , font  ccs  fa- 
meufes  mines  de  fel  , dans  îefquelles  il  fi> 
trouve  en  blocs  immenfes  que  l’pn  taille  comme 
la  pierre.  Ces  mines  font  inepulfablcs.  Dans  d’au- 
tres endroits  font  des  mines  de  fel  de  différen- 
tes couleurs  & des  fourccs  falées.  Je  ne  dois  pas 
oubfftr  de  dire  que  ce  pays  produit  de  l’anti- 
moine en  abondance  , au  vif-argent  , qui  en 
certaines  fai  Ions  de  l’année  décoûlc  de  foi -meme 
du  loin  de  la  montagne  de  Zimnawoda  , à lîx 
milles  de  Cracovie  -,  des  mines  de  fer  .rès-nom» 
breufes  , tiè*  riches  , quelque  peu  d’étair*  , 
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de  tous  côtés  beaucoup  de  plomb , qui  eft  cepen- 
dant plus  cartantque  celui  d’Allemagne.  On  fa- 
brique auîTt  beaucoup  de  Litharge  d’argent 
u’on  tranfportc  à Danzick.  Les  mines  de  cuivre, 
’or  te  d’argent  ne  manquent  point  : mais  elles 
font  peu  exploitées  , &c. 

Le  terroir  produit  de  toutes  les  cfpcces  d’her- 
bes , excepte  celles  cependant  qui  exigent  une 
terre  rrcs-chaude.  La  mânne  de  Pologne  eft  le 
produit  d’une  forte  d’herbe  , & reflèmble  à des 
grain?  de  millet  -,  les  habitans  de  la  campagne 
la  recueillent  dans  les  lieux  marécageux  oepuis' 
le  10  Juin  jufqu’à  la  fin  de  Juillet.  Cette  mânne 
eff  employée  aans  lacuifine.  On  y recueille  aufii 
du  kermès  dont  autrefois  on  faifoit  un  grand  com- 
merce. La  vigne  réulfit  très-bien  dans  quelques 
c antons,  de  fi  on  n’en  tire  pas  plus  de  parti , c’eft 
plutôt  la  faute  des  habitans  que  du  fol.  On  ren- 
contre prcfqtic  par -tout  des  forêts  de  fapins,  de 
pins  , de  hêtres  8e  de  chênes  *,  enfin  la  Pologne 
fournit  quantité  de  miel  8e  de  cire. 

Quand  aux  bêtes  fauvages  les  plus  remarqua- 
bles , font  l 'Elan  > le  Bellier  fauvage , le  Che- 
val fauvage  , le  Bifon  , le  Coula  , le \JOiamois , 
8e  le  Buffle . Le  Sanglier  s’y  trom^pen  aiTcx 
grand  nombre  , ainfi  que  le  R tnard , le  Lievre  7 
le  O#/,  le  Vain  , la  Martre , le  Bievre  , la 
Loutre  ; mais  les  Loups  & les  Loups-ceniers  , 
fur-tout  font  très- nombreux  &caufent  beaucoup 
de  ravages. 

Ce  pays  renferme  aufli  des  fourccs  dont  les 
unes  s^enflamment , les  autres  changent  le  fer 
en  cuivre  , ou  pour  mieux  dire  opèrent  une  in- 
cruftation  enivreufe  , plufieurs  pétrifient  les  dif- 
férens  corps  qu’on  y plonge  > 8e  fur  lcurfurface 
on  voit  de  la  poix  qui  fumage.  Beaucoup  de 
fontaines  contiennent  du  vitriol , de  la  chaux  , 
du  falpêtre  , 8c  particulièrement  du  foufre. 

Les  lacs  font  en  aticz  grand  nombre  dans  la 
grande  Pologne  , & il  y en  a de  très-poiflon- 
neux.  Le  plus  confidérable  de  tous  cil  le  Co- 
pler-Sée  en  Cujavie,  il  a j milles  de  long  fur 
un  mille  & demi  de  large. 

Les  principaux  fleuves  font  la  Duna , la  Me- 
ntl,  la  Vijlule , la  Warta  y le  Dnicjler , le  Boc , 
le  Dnieper  8e  le  Pr\ypiec\. 

Les  villes  font  en  très-grand  nombre  dans  ce 
royaume  •,  mais  à peine  en  cîtc-t-on  trois  de  re- 
marquables , tontes  les  autres  font  trcs-mal  bâ- 
ties. Les  beaux  arts  veulent  refpircr  un  aîr  li- 
bte  , & jamais  un  peuple  efelaye  ne  s’eft  rendu 
fameux  parfes  monumens  i l’indu  Bric  & l’ému- 
lation doivent  tendre  fans  cefle  à s’étendre  , 
malgré  les  efforts  qu’on  fait  pour  les  encoura- 
ger , 8e  de  malheureux  ferfs  ne  fongent  ^uere 
à des  embellitiemens  dans  les  villes  , à des  édi- 
fices fomptueux  , àdes  ouvrages  magnifiques, 
tandis  qu’ils  ont  à pleurer  la  perte  de  leur  li- 
berté La  langue  elle-même  fe  retient  de  la  lan- 
gueur nationale , 8c  a'cft  pas  à beaucoup  près  ce 


P O L 

qu’elle  aurait  pu  être.  C’eft  un  dialcftc  de  l’Ef- 
clavon.  La  langue  Allemande  eft  fort  en  ufoge 
en  Pologne  : car  ce  malheureux  pays  feroit  au- 
jourd’hui dans  un  anéantiffement  total , filet 
Allemands  en  y portant  le  commerce  , leurs  arts,  # 
leur  aftivité , & des  hommes  nouveaux,  ne  l’euf- 
fent  pourainli  dire  régénéré.  Ils  y ont  bâti  plu- 
iicun  villes , ils  les  ont  embellies,  & l’ému- 
lation de  ce  peuple  infatigable  le.  a rendus  flo- 
riflantes.  La  langue  latine  eft  très-ufitee  en  Po- 
logne , mime  parmi  le  peuple  ; mais  on  doit 
bien  croire , comme  le  ait  il.  Bufching  , que 
l’on  s’embarrafle  aufli  peu  des  longues  & des 
brèves  que  du  choix  des  mots  , & de  la  pureté 
du  langage. 

A l'cgard  de  la  religion  , il  a été  ftatué  par 
la  diète  de  pacification  de  1736,  qu’aucun  roi 
de  Pologne  , ni  grand  duc  de  Lithuanie  ne  pour- 
rait être  clu  , à moins  qu’il  ne  profcffàt  la  reli- 
gion catholique-romaine;  la  reine  elle-même 
doit  être  de  cette  religion  , qui  eft  la  domi- 
nante ; mais  malgré  les  principes  de  cette  conf- 
titution  , les  Polonois  font  allez  fentes  pour  être 
tolérans.  On  compte  chex  eux  deux  Archevê- 
chés, ij  évêché»,  146  collèges  publics,  30 
abbayes,  581  couvent  de  moines , 117  courent 
de  religieufe».  Les  biens  & les  revenus  du  clergé 
catholique , font  prcfquc  le  tiers  des  bien»  du 
royaume  , richeffe  honteufe , qui  fait  voir  à 
quel  point  le  gouvernement  eft  foiblc  , & le 
peuple  peu  éclairé  encore  ! parmi  le»  différen- 
tes liftes , on  voit  des  luthérien»,  des  calvinif- 
tes  , des  grecs  fehiftnatiques  , & d’autres  réunit 
à l’églife  romaine.  Tous  vivent  en  bonne  in- 
telligence , ou  parce  qu’on  eft  allez  indifférent 
pour  ne  point  s’occuper  d’eux  ; ou  parce  que  l’é- 
tat dans  fa  foiblcffe  , à cependant  affea  d’énergie 
pourlucr  impofer  filcnce. 

Les  fciences  commencent  cependant  â percer 
dan*  ce  royaume  , furtout  depuis  le  démembre- 
ment de  1773.  C’eft  ainfi  qu’aprèi  un  affreux  ora- 
ge , le  foleil  réparait  plus  pur&  plus  radieux. 
On  s’applique  aujourd’hui  à épurer  la  langue  Po- 
lonoifc  , à étudier  la  philofopnie  moderne  , le» 
mathématiques  , & le  droit  ac»  gens  qui  devrait 
être  celui  de  la  nation  , à perteftionner  l’hif- 
toire  du  pay»  , & à fc  livrer  â l’étude  des  lan- 
gues anciennes.  On  compte  déjà  plufieurs  lavans 
parmi  les  princes  & les  Seigneur»  Polonois  ;mai» 
ce  font  prccifcment  ces  favans  illuftrç»  , dont  la 
fciencc  n’eft  plus  fufpefle  à moins  qu’ils  ne  foient 
dans  ce  royaume  , bien  différai»  de  ce  qu’il» 
font  cher  nous  ! Les  »rts  ne  forment  point  une 
monarchie’,  mats  une  république , tous  le»  mem- 
bres doivent  être  égaux  <fc libres;  quel  eft  donc 
l’efclavc  qui  oferoit  avoir  raifon  contre  fon  fei- 
gneur  ? Quel  eft  celui  qui  oferoit  lui  prouver 
qu’il  a fait  une  bévue  , oc  que  des  dignité»  ne 
font  pas  des  preuves  de  génie  : ô Polonois  : aye* 
le  courage  d’affranchir  vot  ferfs , renoncez  X 
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l’orgueil  des  tirans  , faites  plus  encore  , foyez 
hommes  , vous  n*cn  ferez  que  plus  riches  , plus 
heureux  , 3c  les  arts  , les  beaux-arts  , en  fans  de 
la  liberté,  ne  craindront  pas  de  féjourner  dans 
vos  villes  vous  ne  feret  plus  rcfpeclés  par  de 
vils  efclaves  qui  vous  détellent  : mais  vous  1è- 
re* aimes  par  des  hommes  libres  , auxquels  rien 
fie  pourra  arracher  l’admiration  de  votre  mé- 
rite pcrfonncl , 8c  de  vos  vertus  ! 

L’état  du  commerce  eft  encore  plus  languif- 
fanc  *,  on  ne  voit  dans  ce  malheureux  pays  ni 
fabriques  ni  manutaÔures.  Toutes  les  denrées 
fortent  crues  du  royaume.  L’objet  d’exportation 
conftfte  en  lin  , en  chanvre  , en  graine  , 
de  lin,  en  houblon  , en  miel , en  cire  , en  fuif , 
en  peaux  de  bœufs  , en  eoudron  , en  mâts  , plan- 
ches 8c  bois  de  conftruaion  & de  charpente,  en 
bœufs  , en  chevaux  & en  bleds  -,  mais  il  acheté 
à l’étranger  pour  des  fommes  bien  plus  confidéra 
blés  des  vins,  des  épiceries,  des  draps  , des  toi- 
les , des  pierreries , des  pelleteries  , des  étoffes 
de  foye  , 3c  des  ouvrages  *d’or , d’argent , de 
cuivre  8c  d’autres  métaux.  Les  trois  puiffances 
cependant  depuis  fin  liant  du  démembrement , 
ont  chacune  par  différens  moyens  cherché  à re- 
lever le  commerce  dans  les  pays  qui  leur  font 
échus  en  partage  il  faut  cfpérer  que  ce  qui  reff c 
à la  république  , profitera  de  cet  exemple. 

Les  ordres  militaires  établis  en  Pologne  , font 
l’ordre  de  i’Aigle-blanc  , inftitué  en  170 6 , par 
le  roi  Augufte  II.  Les  chevaliers  portent  une 
croix  d’or  émaillée,  bordée  de  blanc  avec  quatre 
flammes  dans  quatre  angles , d’un  côté  eft  l’ai- 
gle blanc  de  Pologne  , ayant  fur  la  poitrine 
une  croix  blanche  , avec  l’épée  peétoralc  •,  de 
l’autre  côté  on  lit  cette  infeription  : pro  fidc , 
tege  , O lege  : celles  du  roi  porte  les  mots  » pro 
fi.de  t rese  , O grege.  L’ordre  de  St.  Sraniflas  a 
été  établi  par  Staniflas-Augulle  Poniatowski  , 
qui  a fucccdé  à Auguffe  III , mort  en  Décem- 
bre 1763.  Il  faut  avoir  reçu  l’ordre  de  St.  Sta- 
liifias  pour  Être  admis  à celui  de  l’aigle-blanc. 

Les  diètes  ou  affemblées  des  grands  & de  la 
noblefle,  font  convoquées  pour  délibérer  fur  les 
boloins  de  l’état , & pour  décider  des  affaires  li~ 
tigieufes.  Les  diètes  ordinaires  , ( diètes  pacifi- 
ques ) tiennent  tous  les  deux  ans  -,  les  diètes 
extraordinaires  , diètes  à cheval , parce  que  les 
états  s’aflemblen:  armés  8c  en  raie  campagne , fc 
convoquent  félon  que  l’exigent  les  circonftan- 
ccs.  Ces  diètes  font  toujours  précédées  des  die- 
tincs  qui  font  des  aflcmblccs  particulières  de  la 
noblcne  , indiquées  par  le  roi  leur  objet  cil 
l’élection  des  députes  où  nonces  , auxquels  on 
donne  des  înftruétions  particulières , où  pleins 
pouvoirs  illimités  , pour  délibérer  à la  diète  gé- 
nérale fur  tous  les  points  qui  peuvent  concer- 
ner le  bien  être  de  la  république.  Ces  diètes 
peuvent  être  arrêtées  dans  leurs  délibérations  , 
par  l’oppofuion  d’un  fcul  membre  , en  vertu  du 
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lihcrum  veto  -,  delà  vient  que  l’on  voit  fi  peu  ce 
ces  diètes  arriver  à leur  perfetlion. 

Les  villes  de  Pologne  font  adminiftcex  par  des 
bourguemeftres  , & des  confcillers,  & les  vil 
lages  par  des  prévôts  avec  leurs  aflclTeurs  & 
échevinv.  Les  haoicins  des  villes  Se  des  villages 
font  gouvernés  plutôt,  félon  le  bon  plailir  de  leur 
maîtres  que  luivantdes  loix  fixes  & connues. 

Cracovie  eft  la  capiralc  de  ce  royaume,  & 
Warfovie  la  réfidence  la  plus  ordinaire  des  rois. 
Le  droit  d’aubaine  y a été  aboli  en  1768  , à 
la  réfenre  du  10e.  pour  le  feigneur,  & à charge 
de  fe  repréfenter  dans  trois  ans.  La  France  a ac- 
cordé la  même  chofe  aux  Polonois  le  9 Novemb. 

1777.  Long.  34J.  jo lut.  47.40. —j 6.  30. 

( Mujfon  de  morvillicrs.  ) 

POLTEN  , ( saint  ) vqyrjPoitTiN  (saint). 
POMAK1) , gros  village  de  P' rance , à une 
lieue  lud-ouclt  de  Beaune,  renommé  par  fc» 
bons  vins.  ( R.  ) 

POMAREZ , voye\  Pommarez. 

POMEGUE,  île  de  France,  fur  la  côte  d® 
Provence  , près  Pile  d’If.  C’eft  une  de*  troi» 
petites  îles  communément  appellée*  Ut  s de  Mar- 
fcille  , parce  qu’elles  en  défendent  le  port , 
n’étant  qu’à  une  lieue  de  fon  entrée.  Lllc  n’a 
qu’un  mille  & demi  de  longueur , & un  demi- 
milh;  de  largeur.  Cette  île  forme  une  partie 
du  canal  qui  eft  entre  les  trois  îles  de  Mar- 
feille,  il  n’y  a qu’une  tour  où  l’on  envoie  un 
dérachément  de  la  garnifon  d’If.  Elle  eft  fté- 
rile  , comme  les  autres  îtes  voifines. 

POMERANIE,  province  d’Allemagne,  avec 
titre  de  duché  , dans  le  cercle  de  Haute-Saxe, 
bornée  au  nord  par  la  mer  Baltique , au  Midi 
par  la  Marche  de  Brandebourg , au  Levant  par 
la  Prufle  8c  la  Pologne  , & au  Couchant 
par  le  duché  de  Mccklenbourg  Elle  eft  divi- 
fée  en  deux  par  la  grande  8c  belle  rivicre  d’O- 
der. Son  nom  lui  vient  du  voifinage  de  la  mer. 
Ce  pays  fut  habité  du  teins  de  Scrabon  , de 
Ptolomée  & de  Tacite  par  les  Gotbs  , les  Ru- 
gicns  &:  les  Hérules,  cous  peuples  Germani- 
ques de  la  grande  nation  des  Slaves.  Ces  na- 
tions ayant  quitté  leurs  anciens  foyers  dan» 
le  Ve.  fiécle  , pour  s’établir  en  Pannonie,  en 
Italie  & en  d’autres  provinces  de  l’empire  Ro- 
main , les  Slaves  ou  Vencdcs  , nations  Sarmatc» 
ou  Polonnoifes  qu’on  ne  fauroit  fans  une  grander 
erreur  confondre  avec  les  Vandales  , nation  pu- 
rement Germanique,  s’établirent  dans  tous  le» 
pays  entre  l’Elbe  8c  la  Viftule , & fondèrent 
fur-tout  en  Poméranie  un  vafte  état  dont  le» 
fouverains  Venedes  furent  appellés  par  leurs  fu- 
jets  & par  les  anciens  hiftonens  du  Nord,  rois 
Kortjur  af  vlndland  ( roi  de  la  Venedie  )®  Peu 
apres  ce  royaume  fut  partagé  en  plufieurs  ctats 
elon  les  differentes  nations . &:  eut  des  prince» 
particuliers , tels  que  les  princes  des  Obotrites 
en  Mecklenbourg , les  rois  ou  princes  desBrea- 
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nibors  dans  le  moderne  Brandebourg,  &:  le*  prin- 
ces Slaves  , des  Caflubiens  8c  des  roméraniens 
dans  la  Slavte  qui  contenoit  toute  la  Poméranie 
moderne. 

Les  princes  8c  habitans  de  la  Poméranie  ne 
furent  convertis  au  chriftianifme  que  dans  le 
onzième  ficelé  par  Ütton  évêque  de  Bamberg, 
& ce  ne  fut  que  l’an  1186  , à la  dicte  de  Lu- 
beck, que  l’empereur  Frédéric  I»  afiocia  les 
fouverains  de  la  Poméranie  à l’empire  d’Alle- 
magne, fous  le  titre  de  ducs  parleur  libre  fou- 
million.  Les  margraves  de  Brandebourg  qui 
en  qualité  de  margraves , ou  comités  limita - 
net , établis  pour  contenir  les  Slaves  avoient 
acquis  une  certaine  fupériorité  fur  ces  nations , 
prétendoient  être  feigneurs  fuzerains  des  ducs 
de  Poméranie  & de  Mecklenbourg,  8c  les  trai- 
ter en  vafi'aux.  Ces  ducs  ne  voulurent  pas  re- 
connoîttc  ce  vaflelage , d’où  il  refuira  une  fuite 
de  guerres  longues  Scfanglantes , fur-tout  dans 
le  XVe  fiécle.  Après  que  les  grands  princes  de 
la  maifon  de  Zollcm  furent  devenus  élcâcuts 
de  Brandebourg  , ces  guerres  finirent  entre  les 
deux  maifons  ducales  par  des  conventions  con- 
firmées par  les  empereurs,  dans  lefqucllcs  les 
clcéleursdc  Brandcoourg  renonceront  aux  droits 
de  fuzeraineté  : mais  on  leur  aflura  en  échange 
la  fuccefïïon  éventuelle  dans  l’un  8c  l’autre  du- 
ché , dans  le  cas  d’extinftion  des  familles  du- 
cales de  Poméranie  & de  Mecklenbourg.  C’eft 
de  là  que  date  encore  aujourd’hui  le  droit  in- 
contcftable  de  fuccelfion  éventuelle  que  la  mai- 
fon royale  de  Prufie  8c  de  Brandebourg  a fur- 
tout  le  duché  de  Mecklenbourg , dont  elle  porte 
déjà  les  armes  8c  les  titres.  La  famille  des  ducs 
de  Poméranie  de  l’ancienne  race  Mavo-Vcncdc 
s’éteignit  en  1637  parla  mort  du  dernier  duc 
Bogiflau  XIV.  L’éleéleur  de  Brandebourg  de- 
voir fuccéder  dans  tout  le  duché  de  droit  8c 
ûns  contcftation  , mais  comme  c’étoit  au  fore 
de  la  guerre  Germanique  de  trente  ans  , les 
Suédois  s’emparèrent  de  toute  la  Poméranie  8c 
la  demandèrent-  dans  la  conférence  de  la  paix 
de  Weftphalie  pour  dédomagement  des  frais  de 
la  guerre,  8c  de  l’afiîftançe  prêtée  aux  états  de 
J’empire. 

L’éledeur  de  Brandebourg  Frédéric  Guillaume 
s’y  oppofa  de  toute  fa  force , 8c  même  fur  la 
reftitution  de  la  Poméranie  , comme  de  fon 
patrimoine  héréditaire  , voulant  établir  fa  ré- 
sidence à Stcttin , mais  il  fut  obligé  de  céder 
à la  force , & aux  volontés  des  puifiances  bel- 
ligérantes 8c  des  états  de  l’empire.  L’empire 
céda  donc  aux  Suédois  dans  la  fameufe  paix 
d’üfnabruck  conclue  en  1648  à la  couronne 
de  Suede  a titre  de  fief , l’ile  de  Rtgen  , 
& la  Poméranie  citérieure  depuis  les  fron- 
tières du  Mecklenbourg  jufqu’a  l’Oder , y com- 
pris cette  riviere  8c  les  deux  importantes  villes 
de  Stralfund  8c  de  Stettin.  On  ne  laiffa  à l’é- 
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Icftctir  de  Brandebourg  que  la  Poméranie  ul- 
térieure depuis  l’Oder , jufqtfaux  frontières  de 
Pologne  , mais  on  lui  afiîgna  pour  équivalent 
de  la  Poméranie  citérieure , l’Archevêché  do 
Magdebourg , ainfi  que  les  évêchés  de  Hal- 
bcrltadr , de  Mindcn  , 8c  de  Camin  qui  fu- 
rent fccularifcs  8c  ériges  , le  premier  en  du- 
ché , 8c  les  trois  derniers  en  principauté*  de 
l’empire  avec  fcance,  &:  voix  à la  diète.  Cet 
équivalent  fut  peu  proportionné  dans  ce  tems- 
là  à la  Poméranie  cédée  aux  Suédois , mais  il 
eft  devenu  enfuite  très-imponant  par  la  fage 
adminiftration  des  fouverains  de  Brandebourg. 
La  bonne  fortune  qui  paroir  fingulicrement  fa- 
vorifer  cette  mailon  , lui  a auîfi  fourni  dam 
la  fuite  une  occafion  heureufe  de  reconquérir 
la  meilleure  partie  de  la  Poméranie  Sucaoifc  ; 
Charles  XII  ce  fameux  roi  de  Suède  ayant  à 
la  fin  fuccombé  à la  fortune  après  la  batailla 
de  Pultava  Pan  1709  , 8c  voulant  apres  fois 
retour  de  Turquie  recommencer  la  guerre  dans 
le  Nord  de  P Allemagne  , le  Ciar  Pierre  I. 
& les  rois  de  Pologné  , de  Dannemarck  , d’An- 
gleterre & de  Prufie  fe  réunirent  en  1715  fous 
le  nom  des  alliés  du  Nord  pour  arrêter  le  feu 
de  la  guerre  en  Allemagne.  Le  Czar  prit  la 
forterefle  de  Stettin  , & la  donna  pour  le  paye- 
ment des  frais  du  fiége  en  fcqueftrc  à Fré- 
déric Guillaume  roi  de  Prufie.  Ce  roi  voulue 
maintenir  la  neutralité  en  Poméranie  , mais 
Charles  XJI  s’y  rcfufa  , & attaqua  un  détache- 
ment Prufiîen.  Il  en  réfulta  une  guerre  dana 
laquelle  les  rois  de  Prufie  , de  Pologne,  & de 
Dancmarck  alfiégerent  8c  prirent  la  ville  de 
Stralfund  , & obligèrent  Charles  XII  de  fe  re- 
tirer en  Suède.  Ce  prince  ayant  été  tué  au  ficge 
de  Friedrichfall , en  Norwege  , fa  foeur  la  reine 
Ulrique  Éléonore  , 8c  les  états  du  royaume  de 
Suède  firent  enfin  en  1710  la  paix  de  Stockholm, 
avec  Frédéric  Guillaume  roi  de  Prufie,  par  la- 
quelle il  lui  cédèrent  la  partie  de  la  Poméra- 
nie, qui  s’étend  depuis  la  rivière  de  Pécnet 
jufqu’a  celle  d’Oder,  y compris  la  ville  de 
Stcttin  , moyennant  la  fomme  de  deux  millions 
d’écus , que  le  roi  de  Prufie  leur  paya  en  argent 
comptant , de  forte  qu’il  a acheté  plutôt  que 
conquis  ce  pays  qui , dans  ce  tems-là  ne  rap- 
portoit  pas  100,000  écus  par  an.  La-couronne  de 
Suède  a gardé  & pofiedé  encore  jufqu’à  préfcnc 
Pile  de  Rngcn , la  ville  do  Stralfund  & la  Po- 
méranie citérieure,  jufqu’à  la  riviere  de  Péene. 

Le  roi  de  Prufie  puflede  donc  à préfent  plus 
des  trois-quarts  de  la  romeranie , depuis  1a  Peene 
jufqu’à  Dantzik.  La  capitale  de  cette  province 
eft  à préfent  Stettin,  ville  très-forte  8c  très- 
commercante  fituée  fur  la  riviere  d’Oder  , qui 
lui  établit  communication  avec  la  mer  Balci* 
que,  & le  port  de  Swincmundc  , tandis  que 
du  côté  du  midi  , clic  la  fait  communiquer 
avec  le  Brandebourg  , la  Siléfiq  & la  Polo* 
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.gnc  , «uxqucls  clic  fournit  tout  ce  qu’ils  veu- 
lent tirer  du  Nord  8c  du  Sud.  Elle  partage  la  Po- 
méranie en  deux  parties  i mais  il  y a encore  beau* 
coup  d’autres  rivières  dans  ce  pays  , telles  que  la 
Péene  , la  Riga  , la  Perfante  , la  Wipper  , la 
Stolpc  , 8cc. 

La  Poméranie  contient  outre  Stettin  un  nom- 
bre de  villes  confidérablcs  8c  commerçantes,  en 
par.ie  par  leur  fttuation  fur  la  mer  Baltique  , 
telles  que  Anclam  , Treptow  , Ru^enwalde  , 
Stolpe  , 8c  fur-tout  Colberg  mué  a l’embou- 
chure de  la  Perlante  & fameufe  par  le  fiégc 
qu’elle  loutint  avec  une  très-mince  fortification 
pendant  trois  ans  contre  les  Rudes , 8c  qui  ne 
hnicquc  par  la  famine.  Depuis  la  paix  de  1763  *, 
cette  place  à été  beaucoup  mieux  fortifiée. 

Le  fol  de  ce  duché  eft  fabloneux  dans  quel- 
ques contrées  de  la  Poméranie  ultérieure  dont 
la  moitié  confifte  en  bruyères  ou  marais , mais 
prcfque  par  tout  ailleurs  il  eft  gras  & très-fertile. 
On  y recueille  beaucoup  de  grains  de  toute  cf- 
pèce,  du  larrafm  , des  pois  , des  fèves  , dulin, 
du  chanvre  & du  millet,  8c  plufieurs  fortes  de 
fruits.  Une  grande  partie  du  pays  eft  couverte  de 
forêts  , où  le  chêne  abonde  ; ces  bois  font  em- 
ployés à la  conftruêlion  des  bateaux , des  mai- 
fons , 8c  à faire  du  charbon  ; en  plufieurs  endroits 
on  trouve  des  mines  de  tourbes.  Les  environs  de 
Stargard  fou  mi  fient  de  très-bonne  cimolie,  8c 
la  Pomeranie  ultérieure  a des  eaux  minérales  8c  j 
des  lalincs  -,  les  plus  riches  font  celles  de  Col - 
btst  , de  Treptow  \ il  y a aufli  d’cxcellens  pât li- 
tages où  l’on  ëleve  de  très-nombreux  troupeaux. 
Les  oies  de  la  Poméranie  font  particulièrement 
renommées  par  leur  grofièur -,  les  oies , airfique 
les  jambons,  les  faucifibns  , 8c  les  faumons  du 
pays  étant  fumés  pafl’ent  pour  les  plus  délicats 
de  l’Allemagne.  Il  s’y  trouve  d’ailleurs  plufieurs 
lacs  tous  très-poifibnneux.  m 

La  mer  Baltique  qui  coroyc  cette  province  y 
lui  procure  des  avantages  infinis,  pour  la  na- 
vigation , le  commerce,  8c  répand  fur  les  riva- 
ges beaucoup  d’ambre  jaune  , fur-tout  près  de 
Stolpe  où  l’on  en  trouve  aufli  la  meilleure  fa- 
brique. On  compte  dans  ce  duché  68  villes,  8c 
l’on  évalue  la  population  à environ  500,000  âmes, 
dans  une  longueur  de  60  milles  géographiques  , 
8c  depuis  8 jufqu’à  13  milles  de  largeur.  M. 
Vofgicn  en  lui  donnant  100  lieues  d’étendue 
fur  30  dans  fa  plus  grande  largeur  , fe  trompe 
considérablement.  Il  eft  vrai  qu’ancicnnemenr 
cette  province  étoit  bien  plus  étendue  , puif- 
qu’elle  confinoit  au  Levant  jufqu’à  la  Viftule  , 
comprenoit  la  Pomércllic  8c  entroit  bien  avant 
encore  dans  la  grande  Pologne.  Une  partie  de 
la  nouvelle  marche  8c  de  la  marche  Uckérane 
en  dt'pendoit  vers  le  Midi  -,  8c  elle  renfermoit 
vers  le  Couchant  le  pays  de  Stargard,  & une 
partie  de  celui  de  Mecklenbourg. 

Les  prélats , la  noblelTe  8c  les  villes  compo- 
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fent  les  étais  de  la  province  ; la  majeure  partie 
des  habitans  profefle  la  religion  Luthérienne  , 
ic  1 efte  eft  compote  de  Catholiques  & de  Calvi- 
niftes  ? on  y fuit  la  confefliqn  d Auglhourg.  Ou* 
tre  une  fouie  d’ccoles  latines , on  y a un  collège 
à Stralfund  , un  autre  à Stargard , & une  uni- 
verfité  à Gripfwalde. 

La  P omeranie  eft  remplie  de  manufactures  & 
de  fabriques  de  toutes  fortes  -,  on  peut  dire 
que  toutes  tes  villes  , fur-tout  celles  oui  font 
fttuées  le  long  des  fleuves  navigables , 8c  le  riva- 
ge de  la  mer  Baltique  , font  un  commerce  très- 
etendu.  Enfin  c’eft  une  riche  province  qui  eft 
d’un  bon  revenu  pour  la  Suède  , mais  fur- 
tout  pour  le  roi  do  Prude  , qui  en  1768,  en 
percevoit  annuellement  800,000  rixdalers  , 8c 
qui  aujourd’hui  en  retire  bien  davantage 
encore. 

On  divife  la  Pome'ranie  en  citérieure  8c  ul- 
térieure , que  l’on  nommoit  autrefois  Poméranie 
orientale  & Poméranie  occidentale.  L’Oder  coû- 
te entre  deux. 

La  Poméranie  citérieure  s’étend  le  long  de 
l’Oder  , depuis  la  marche  de  Brandebourg  juf- 
u’à  la  mer  Baltique,  fie  depuis  les  frontière* 
u Mecklenbourg  jufqu’à  l’Oder.  On  y trouve 
Stettin  , Guftrow  , l’île  de  Kugen  , Oc. 

La  Poméranie  ultérieure  eft  entre  la  mer  Bal- 
tique, la  Prude  , Sc  la  marche  de  Brandebourg. 
Scs  villes  font  Stargard,  Colberg,  Rugenwal- 
dc , Oc. 

Cette  province  contient  une  nobiede  nom- 
breul'e,  fort  ancienne  , mais  peu  riche,  8c  qui 
par  cette  railbn  , fournit  à l’etat  Prufiicn  les  meil- 
leurs fu jets  pouT  les  armes , fie  le  civil.  Toute  la 
nation  eft  tort  guerrière  , fié  les  régimens  Po- 
méraniens  font  fort  diftingués  dans  l’armée  Prufi 
Tienne.  Le  roi  Frédéric  II.  bon  connoideur  du 
mérite  perfonnelfaifoi  tune  grande  diftinclion  de 
la  nobiede  Poméraniennc  , principalement  dans 
les  emplois  militaires  , &pour  la  foutenir  il  lui 
a donné  , depuis  la  paix  de  Hubcmbourg  de 
1763  , tous  les  ans  300,000  écus  pour  être  em- 
ployés à défricher  8c  à améliorer  leurs  terres  fous 
la  réferve  de  deux  pour  cent  d’intérêt  de  cette 
Comme  qui  font  employés  à faire  des  pcnfions  aux 
veuves  des  officiers.  Ce  prince  a aufli  établi  deux 
écoles  de  cadets  à Stolpe  Jfc  Cuim  pour  y élever 
les  enfans  de  la  nobiede  de  Poméranie  & de  Fu- 
mé relit  e , qui  à l’àge  de  13  ans  padent  de-là  à 
la  maifon  des  cadets  de  Berlin.  Ces  trois  éco- 
les font  une  nombreulc  pepiniere  pour  les  offi- 
ciers de  l’armée  pruflicnnc  ! ( R.  ) 

POMERELLIE,  contrée  de  la  Prude  occiden- 
tale , fituée  entre  la  Poméranie  Prulfiennc  fié  les 
rivières  de  Viftule  fié  de  Nette  , fié  dont  la  ca- 
pitale fié  principale  ville  a toujours  été  Dant- 
lig,  jufqu’à  l’époque  du  démembrement  de  la 
Pologne.  Ce  pays  fut  anciennement  habité  par 
les  Goths , nation  véritablement  Germanique! 
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Voye\  Tacite  dans  fa  Germanie,  ch.  43.  Pline 
3iv.  37.  ch.  2,  & la  diflertation  de  M.  le  comte 
de  Hertzberg,  fur  les  anciens  peuples  Germains 
tjui  ont  conquis  l’Empire  romain.  Les  Goths  s’é- 
tant avancés  vers  le  Midi,  la  nation  Sarmatique 
des  Slaves , ou  Véncdct  les  remplaça  entre  la 
'Viftule  8c  l’Oder. 

Les  princes  Slaves  qui  s’établirent  à Stettin  , 
s’appclierent  ducs  de  Slavic  -,  mais  la  lignée  de 
ces  princes  qui  gouverna  le  pays  entre  la  Wlp* 
per  8c  la  Viftule  ayant  pour  refidence  la  ville  oe 
Gdanok  ou  Danzig,  porta  le  titre  particulier  de 
Ducs  de  Poméranie , ce  qui  prouve  que  ce  dif- 
triél  croit  proprement  le  fiége  de  la  nation  Slave 
des  Poméraniens.  La  famille  des  ducs  de  Pomé- 
ranie ou  de  Dantzig  s’éteignit  en  1295  , par  la 
mort  de  McflVin  IJ.  La  Poméranie  ou  Pomerel- 
lie  auroic  du  alors  retomber  aux  ducs  de  Slavie 
de  Srettin  , comme  les  plus  proches  Agnats  des 
Ducs  de  Poméranie  8c  de  Dantzig  , qui  étoient 
i/Hrs  d’une  tige  commune.  Ils  la  réclamèrent 
aufli , 8c  ils  prirent  le  titre  de  Ducs  de  Poméra- 
nie qui  devint  enfuite  leur  principal  nom. 

11  fut  transféré  à tous  leurs  pays  , pendant  que 
3’anciennc  Poméranie  proprement  dite , reçut  par 
Tulâge  le  nom  de  Pomerellie  , ou  de  petite  Po- 
méranie. Les  rois  de  Pologne  s’emparèrent  de 
ce  pays  , à titre  d’aflujerriflement  volontaire  des 
Poméraniens  , 8c  les  Ducs  de  Stettin  furent 
obligés  d’abandonner  leur  patrimoine  aux  forces 
fu  péri  eu  res  de  la  Pologne. 

LesPolcnois  curent  de  longues  guerres  à Con- 
tenir pour  la  Pomerellie  , avec  l’ordre  Tcutoni- 
<7ue  établi  en  Prude  , mais  il  fut  à la  fin  obligé 
de  céder  à la  Pologne  , par  la  paix  de  1466 , la 
Pomerellie  avec  les  diftriéls  de  Culm  8c  de  Ma- 
rîenbourg,  fltués  en  Prufle.  Depuis  ce  tems,  ce 
pays  fut  un  palatinat  de  Pologne , 8c  porta  le  nom 
de  Pomerellie , ou  petite  Poméranie,  pour  la  dis- 
tinguer de  la  grande  Poméranie  ou  duché  de 
Stettin. 

Les  rois  de  Pologne  ont  ainfi  poflede  la  Po- 
merellie , jufqu’a  l’an  1772  1 où  l*onr  perdue 
par  le  fameux  parcage  que  firent  entr’eux  l’im- 
pcTatricc  de  Rallie  , rimpcratrice  reine  de 
Hongrie  8c  de  Bohême , 8c  le  roi  de  Prufle , 
.en  faifant  valoir  chacun  à cette  occafion 
les  prétentions  qu’ils  avoicnr  fur  quelques 
parties  de  la  Pologne.  Le  roi  de  Prufle  ré- 
clama la  Pomertllit  injuftement , enlevée  aux 
anciens  ducs  de  Poméranie  8c  de  S'tctin  , aux 
droits  dcfqücls  la  maifon  éleclorate  de  Brande- 
bourg  a notoirement  fuccédé , par  titre  de  féo- 
dalité , changée  enfuite  en  confraternité  , fans 
que  , ni  les  ducs  de  Pomcranie  , ni  les  élec- 
teurs de  Brandebourg  ayenc  jamais  ni  expref- 
lemcnt  ni  tacitement  renoncé  à la  Pome- 
rtllit. Leurs  prétentions  d’aillciirs  n’ont  aufli  pu 
être  preferites  par  la  pofleflion  des  Polonois,  lon- 
gue , à la  vérité  j mais  vicicule  dans  fon  origine, 
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8c  contraire  tant  au  droit  commun  de  nature  en- 
tre des  nations  indépendantes  , qu’aux  loix  par- 
ticulières de  la  Pologne. 

C’cft  ainfi  que  Frédéric  II  fit  valoir  fçs  pré- 
tentions par  la  dé  du  filon  de /es  droits  fur  la  Po- 
nte rellïe , 8c  une  dédufiion  particulière  fur  le 
port  de  Dantyg , ces  deux  pièces  écrites  par 
fon  miniftre  d’état  , le  célébré  comte  de 
Hertzbcrg.  Il  ne  put  obtenir  dans  le  partage 
les  villes  de  Dantzig , &:  de  Thorn  , qui  cunl- 
tiruent  la  principale  valeur  de  la  Pomerellie  , 
on  lui  afligna  pour  équivalent  les  palatinats  de 
Culm  8c  de  Maricnbourg,  fitucs  en  Prufle  > au- 
delà  de  la  Viftule,  8c\tl  nation  Polonorfe  ayant 
été  enfin  obligée  de  fouferire  au  partage  projeté 
par  les. trois  cours  de  Peterlbourg  , de  Vienne  , 
8c  de  Berlin , le  roi  8c  la  république  de  Polo- 
gne , cédèrent  au  roi  de  Prufle  par  le  traite  con- 
clu en  pleine  dicte  à Varfovrc , le  18  Septembre 
1773.  toute  la  Prufle,  nommée  jufqucs-là  Po- 
lonoife,  & nommément  les  palatinats  de  Culm  , 
de  Marienboufg , 8c  de  P omcrcllie  , à l’exception 
des  villes  de  Dantzig  & de  Thorn  avec  leurs 
territoires.  Le  roi  de  Prufle  en  a fait  une  pro- 
vince particulière,  fousle  nom  de  Prujfe occiden- 
tale, qu’il  fait  gouverner  parure  régence  8c  une 
chambre  de  finances  établies  a Marienwerder. 

Cette  acqnifrion  lui  eft  tres-imporrante  , non 
pas  tant  par  la  fert  liré  du  terroir  qui  n’cft  que 
médiocre  eiv  Pomérellie , 8c  par  fa  population  -, 
qui  eft  d’un  demi-million  , que  par  la  conti- 
nuité qu’elle  établit  dans  les  états  du  roi  de 
Prufle  , en  réuniffant  la  Prufle  ’à  la  Poméranie  , 
8c  qu’elle  arrondit  8c  confonde  1a  monarchie 
d’ailcun  allez  difperfée  8c  peu  cohérente  : 8c  que 
d’ailleurs  il  eft  devenu  par-là  le  maître  du  grand 
fleuve  de  Viftule,  & par  conféqucnt  de  tout  le 
commerce  de  la  Pologne  qui  ne  peut  plus  être 
fait  que  par  les  états  Prufiiens  , la  Poméranie, 
la  Prufle,  8c  la  Siléfie,  provinces  qui  environ- 
nent 8c  enveloppent  la  Pologne  fur  une  éten- 
due de  cent  milles  d’Allemagne  , ou  deux  cens 
lieues  , depuis  Memel  , juiqu’à  Tefchen.  Ert 
confidérant  ainfi  le  fameux  partage  de  la  Polo- 
gne du  côté  de  la  Politique  -,  le  lot  du  roi  de 
Prufle,  n’eft  pas  le  moins  confidérable  , comme 
fa  prétention  avoir  aufli  le  plus  d’apparence. 
Il  a uni  la  Viftule  avec  la  Warte  , l’Oder, 
8c  l’Elbe  par  la  rivière  de  Netze  qui  tombe 
dans  laWarte,  & qu’il  a rendue  navigable: 
de  forte  qu’on  peut  naviguer  du  milieu  de  la  Po- 
logne parla  Viftule  & l’Oder  , par  Dantzig 
Elbing , & Stettin,  dans  la  Baltique  , 8c  par  ces 
rivières  réunies  à l’Elbe  , jufqu’à  Hambourg 
8c  dans  la  mer  du  nord  , poiition  qui  eft  furc- 
ment  unique  en  Europe , 8c  qui  en  montrant 
quel  parti  le  roi  de  Prufle  a fu  en  tirer,  indique 
en  meme  teins  quels  avantages  &:  qu’elles  ref- 
| fources.  Ion  état  d’ailleurs  médiocre  en  furface  a 
I pour  la  Politique,  la  guerre  8c  le  commerce.  (R.) 
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POMMAREZ  , bourg  de  France  , dans  la 
Cuiennet,  éledion  des  Landes.  (R.) 

POMMERA  Y E , ( la  ) deux  bourgs  de  Fran- 
ce en  Anjou  , l’un  élection  d’Angers , tic  l’au- 
tre élection  de  Thouars.  (R.) 

POMMERFELDEN  , beau  chârcau  de  plai- 
sance, dans  l’évêchc  de  Bamberg  tic  à huit  lieues 
de  cetrc  ville.  (R.) 

POMONA  ou  Mainland  , tic  des  Orcadcs 
d’environ  neuf  lieues  de  long,  du  Levant  au 
Couchant,  fur  ydc  large,  voye\  Mainland.  (R.) 

POMPEIA  ou  Pom peu  , ancienne  ville  d’I- 
talie au  royaume  de  Naples , dans  la  Campanie , 
nn  peu  plus  loin  de  la  mer  que  ce  qu’on  appelle 
aujourd’hui  Civita. 

Cette  ville  difparut  dans  une  éruption  du  Vé- 
fuye  , qui  l’enfevelit , l’an  76  de  J.  C.  tic  la  pre- 
mière année  du  régne  de  Titus. 

Selon  lafable,  cette  ville,  ginfi  qu’Hcrctfla- 
üum , eurent  Hercules  le  Phénicien  pour  fon- 
dateur ; mais  tout  ce  que  l’hiftoire  nous  apprend, 
c* cfl  que  le  marais  de  Pompoii , Pompeia palus , 
étoit  au  voifinage  d’Herculanum  , tic  au’il  y 
avoit  de  ce  côté-là  une  rade  propre  à enarger 
de  gros  bàtimcns. 

Le  payfage  de  la  côte  de  Pompeia  étoit  le 

lus  beau  du  monde  ; Cicéron  en  a fait  fouvenc 

éloge  , &.il  y avoit  une-maifun  de  plaifancc  -, 
c*eft-la  que  ce  grand  homme  compofa  les  livres 
de  la  nature  des  dieux,  celui  de  la  vicUeflc , ce- 
lui de  l’amitié,  deux  de  la  gloire,  tic  les  to- 
piques. 

Cette  ancienne  ville  enfevelie  comme  Hercu- 
lanum  , fous  les  cendres  du  Vefuve  , a été  re- 
trouvée comme  elle  par  hazard  , près  du  fleuve 
Sarno  , par  des  paylans  qui  avoienc  crcufc  pour 
une  plantation  d’arbres. 

C’eft  vers  1755  que  l’on  a commencé  les  fouiE 
les , plus  faciles  qu’à  Herculanum.  On  a trouvé 
en  1765  un  petit  temple  entier, -dont  les  colon- 
nes font  de  briques , revêtues  de  Rue  -,  en  voici 
l’infcription  : 

N.  Popidius  N.  F.  Qt  fîruis,  ccdem  Ijîdis  tcrroc 
mot u conlapfum  à f m dament 0 S,  P.  rejïituit  , 
hanc  decuriones  ob  liber alitatem  cum  effet  an- 
norum  ffx-f-  ordinifuo  gratis  adlegerunt. 

C’efc  une  chofe  bien  fingulierc  , dît  M.  de 
la  Lande  , tic  bien  curieufe  , que  de  le  retrouver 
ainft  au  milieu  d’un  temple  romain  , bâti  il  y 
a 1700  ans , devant  les  mêmes  autels  où  ces 
maîtres  du  monde  ont  facrifié , environné  des 
mêmes  murs  , occupé  des  mêmes  objets  ; tic  d’y 
retrouver  tout  à la  même  place  , dans  le  même 
ordre  , fans  que  la  forme  , la  matière  , la  fitua- 
(ion  de  toutes  les  parties  ayent  éprouve  le  moin- 
dre changement.  Cette  lave  du  Vefuve  a été 
un  préfcrvatif  heureux  contre  l’injure  du  tems 
tic  le  pillage  des  Barbares. 

On  remarque  fans  peine  dans  les  bâtimens  de 
Tompeii  beaucoup  de  laves  pi  erreufes  & vitrifiées, 
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dont  cft  pavée  la  voie  Appienne,  tic  qui  prou- 
vent évidemment  des  éruptions  plus  anciennes 
que  celle  de  l’an  79. 

Il  y a dans  les  appartenons  de  Portici  un 
vafe  antique  de  marbre  de  Faro»  trouvé  dans 
ces  ruines  II  cft  aufli  beau  par  la  forme  que 
par  le  defïin  d’une  fête  de  Bacchus,  qui  y eft 
repréientée  en  bas-relief  : mais  en  général  on 
n’y  trouve  pas  autant  de  belles  chofes  qu’à  Her- 
culanum. (R.) 

PONCE,  ( 1 s le  ) voyer  Ponz^ 

PONDICHERY  ou  Pontichery  , *Ponti - 
cérium  y ville  des  Indes  orientales  , fur  la  côte 
de  Coromandel , à la  bande  de  l’eft  de  la  pref- 
qu’île  des  Indes , cn-deçà  du  Gange.  Cette  ville 
eft  le  chef-ffcu  de  tous  lesctablifiemcns  François 
dans  l’Inde.  Elle  eft  grande  tic  fortifiée  réguliè- 
rement. Ses  ru  es  , la  plupart  fort  larges  & toutes 
tirées,  au  cordeau  , font  plantées  de  deux  rangs 
d’arbres  qui  y donnent  de  la  fraîcheur  même 
au  milieu  du  jour.  Les  maifunsdes  Européens  y 
font  bâties  de  brique,  & celles  des  Indiens  d» 
terre  enduite  de  chaux. 

Ccc  établiflemenc  ne  contient  pas  fculemcne 
les  marchandifes  que  fournit  la  côte  de  Coro- 
mandel , il  fert  aulîi  d’entrepôt  pour  toutes  celles 
qui  s’enlèvent  du  Bengale , de  Surate  , tic  ds 
toute  la  côte  de  Malabgr.  Les  marchandifes  quî 
fe  fabriquent  à Pondichéry  même,  font  des  toiles 
de  coton  blanches  : les  toiles  peintes  qui  s’jr 
vendent,  fe  tirent  de  Mafulipatan  , tic  en  portent 
le  nom  ; celles  qu’on  y tient  d’ailleurs,  (ont  des 
étoffes  de  foie , des  mouchoirs  de  coron  8c  da 
foie,  du  coton  filé  &:  en  bourre,  des  pierrerie» 
de  Golconde  , de  l’indigo  8c  du  riz. 

Les  Hollandois  prirent  ccttc  ville  en  1693  >- 
& la  rendirent  à la  paix  de  Rifwick.Les  An- 
glois  la  prirent  en  1701  & la  raferent  de  fond-en- 
comble,  mais  ilscn  rendirent  l’emplacement  à la 

riix  de  1763  -,  tic  les  François  la  relevèrent. 

es  Anglois  s’en  mirent  encore  en  poflellion  dan? 
la  guerre  qui  fc  raluma  enfuite  , tic  ils  s’en  def- 
laifircnt  à la  paix  de  1783  , en  ajoutant  à fon  ter- 
ritoire les  diftriéls  de  Valanour  tic  de  Bahour. 
La  ville,  à la  vérité  n’a  point  de  port,  ainll 
ue  toutes  celles  qui  ont  etc  bâties  fur  la  côto 
c Coromandel  ; mais  elle  a fur  les  autres  l’avan- 
tage d’une  rade  beaucoup  plus  commode.  Les 
vaifleaux  peuvent  mouiller  près  du  rivage  foui 
la  proteélion  du  canon  des  forgfications.S'on  terri-* 
toire  qui  a trois  lieues  de  long  fur  une  de  large  , 
non  compris  les  deux  nouveaux  diftriéts  donc  il 
s’eft  accru , produit  du  riz  8c  des  légumes  à la 
referve  de  quelques  endroits  qui  n’oftrcnt  qu’un 
fable  Réri  le.  Le  pays  cft  arroîe  de  deux  petites 
rivières  dont  les  eaux  font  excellentes  pour  la 
teinture.  Long,  fuivant  Calfini  98  i',  30";  lac . 

1 1,  jyv.  Suivant  le  père  Feutflec  tic  M.  le  Mon- 
nier,  Long . orient.  97,  31',  30",  lut.  1 1,  yo.(R.) 
PONDÎGO  ou  roNDico , petite  île  dc&rtgi 
0 voo  ij 
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de  l’Archipel , à la  pointe  fcpter.trionale  de  l’île 
de  Ncgrepont  *,  c’eft  celle  que  les  anciens  nora- 
moient  Qicynetus.  ( R.  ) 

PONFERRAD  A , on  croit  que  c’eft  Vlnteram- 
nium  Flavium  des  anciens  : petite  ville  d’Ef- 
pagne  , au  royaume  de  Léon  , dans  fa  partie  fep* 
ten:r tonale,  à quatorze  lieues  au  nord-oued  d’Af- 
torga  , entre  de  hautes  montagnes.  Long.  xa.  j. 
iaiit.  41.  22..  (R.) 

* PONCO , anciennement/u/ncu  dans  la  langue, 
du  Pérou  , terme  qui  lignifie  porte  ; on  donne  ce 
nom  en  cette  langue  à tous  les  pafl’ages  étroits , 
ntaiscclui-ci  le  porte par’excellence.  C’eft  ici  que 
Je  Maragnon  tournant  à l’eft  depuis  Jaen  après 
plus  de  deux  cent  lieues  de  cours  au  nord  , & 
après  s’être  ouvert  un  paflage  au  milieu  des  mon- 
tagnes de  la  Cordilicre  % rompt  la  dernière  digue 
ircllc  lui  oppofe , en  lb  creufant  un  lit  entre 
eux  murailles  parallèles  de  rochcri  coupés  pref- 
que  à plomb.  Il  y a un  peu  plus  d’un  fiée  le  que 
quelques  fol  dut  s espagnols  de  Sant-Jago  décou- 
vrirent ce  paflage,  & le  hafarderenc  à le  franchir. 
Deux  millionnaires  jéfuîtes  de  la  province  de 
Quito  les  fuivirent  de  près  , & fondèrent  en  1639 
la  million  de  Maynas  qui  s’étend  fort  loin  en 
delcendant  le  fleuve.  Le  canal  du  Pongo  , crcufé 
des  mains  de  la  nature  , commence  une  petite 
demi-licue  au-deflous  de  Sant-Jago,  & parvient 
à n’avoir  que  vingt-cinq  toifes  à l'endroit  le  plus 
étroit.  La  Condamine  , mcm.  de  Pacad.  Sciences , 

*745- (R-) 

PONS  , Pontes , petite  ville  de  France  dans 
la  Saintonge  , près  la  rivicre  Su  igné  , ( en  la- 
tin Santonà  ) , à quatre  lieues  de  Saintes.  Les 
Calvtnîftcs,  dans  les  guerres  de  religion  , en 
avoient  fait  une  place  de  fureté,  mais  Louis  XIII. 
la  fit  démanteler  en  1621.  Elle  eft  partagée  par 
la  Su  igné , fur  laquelle  il  y avoit  autrefois 
pluficurs  ponts  , qui  probablement  ont  donné  le 
nom  à la  ville. 

File  a eu  des  feigneurs  qu’on  appclloit  Jires  , 
a caufe  du  nombre  de  fiefs  nobles  qui  en  tel c- 
voient , &:  qu’ils  ont  pofledés  dans  la  meme  mai- 
fon  jufqu’à  la  fin  du  xvj.  fiéclc.  Guillaume  de 
Nangi>  raporte  dans  fa  chronique  que  le  feigneur 
de  Pons  , nommé  Renaud , alla  trouver  S.  Louis 
en  1 242,  & fit  en  fa  prcfence  hommage  à Al- 
phonfe  , comte  de  Poitiers  , frère  du  roi.  La  ma- 
njere  dont  les  lires  de  Pons  rendoient  hommage, 
mérite  d’être  rapporté.  Le  firc  de  Pons  , armé  de 
toutes  pièces , ayant  la  vifierc  baifTée  , fc  préfen- 
toit  au  roi  , 8c  difoit  *.  n .Sire  , je  viens  à vous 
» pour  vous  faite  hommage  de  ma  rerre  de  Pons  , 
» 8c  vous  fupplierde  me  maintenir  en  la  jouif- 
» fance  de  mes  privilèges  ».  Le  roi  le  recevoir , 
8c  lui  devoit  donner  par  gratification  l’cpce  qu’il 
avoit  à fon  coté. 

Céfar  Phcbus  d’Albret , maréchal  de  France 
lai  fia  une  fille  qui  époufant  le  comte  de  Marfan  , 
de  la/naifon  de  Lorraine  , lui  remit  en  propre  la 
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fuie  de  Fon/ avec  tous  fes  biens.  Long . 17.  4. 
lotit . 45.  (R.) 

PONS  DE  TOMIERES  (saint)  voye\  Saint 

PONS  DF.  TOM1EEE. 

PONT  , ( VILLE  DU  ).  voyc ^ Dkidgetovn. 

PONT  - D’ADAM  , en  hollandois  Adam 
S'brugh  \ c’eft  ainfi  qu’ils  appellent  des  bancs 
de  fable  qui  le  trouvent  dans  le  canal  de  la 
mer  des  Indes,  entre  le  royaume  de  Maduré  2 
l’occident , 8c  l’ilc  de  Manar  fur  le  côté  de  l’ile 
Ccylnn  à l’orient.  (R.) 

PONT  - D’AIRE  , petite  ville  de  Brefle  , 
fur  l’Aire , diocèfe  de  Lyon , parlement  de  Bour- 
gogne. Il  y a un  fort  beau  château  fur  une  émi- 
nence, embelli  par  le  connétable  de  Lefdiguieres. 
L’air  y eft  pur,  lesprincefles  de  .Savoie  y ve- 
noient  faire  leur  couches , 8c  y faifoient  élever 
leurs  enfans.  Louife  de  Savoie,  mere  de  François 
I,  y vint  au  inonde  8c  y fut  élevée.  (R.) 

PONT  d1  Aptifima , pont  fameux  qu’on  a fait 
au  Pérou,  auprès  d .An  dague  la  fs.  On  dit  qu’il 
fe  trouve  dans  la  montagne  une  coupure  d’en- 
viron 120  b rafle  s de  large  , & d’une  profondeur 
affteufe , que  la  nature  a taillée  à-plomb  dans  le 
rochter,  pour  ouvrir  paflage  à une  riviere  \ 8c 
comme  cette  rivière  roule  fes  eaux  avec  tant 
d’Impéruofitc,  qu’elle  entraîne  de  fort  grofles  pier- 
res, on  ne  peut  la  traverfer  à guc  qu’à  vingt-cinq 
ou  trente  lieues  dc-là.  La  largeur  oc  la  protondeur 
de  cette  brèche  , & la  néceifité  de  palier  en  ces 
endroits,  ont  fait  inventer  un  pont  de  cordes 
faites  d’écorce  d’arbres,  qui  eft  large  d’environ 
fix  pics , entrelacé  de  traverfe  de  bois , fur  les- 
quelles on  pafle , même  avec  les  charges  des 
mules,  non  fans  crainte  •,  car  vers  le  milieu  , on 
fent  un  balancement  capable  de  caufer  des  ver- 
tiges ; mais  comme  il  fau droit  faire  un  détour 
de  fix  ou  fcpt  journées  pour  rafler  ailleurs , roue 
ce  qui  circule  de  denrées  cc  de  marchandées 
à Cufco  , 8c  dans  le  haut  Pérou,  pafle  fur  cc 
pont.  Pour  l’entretenir , on  exige  quatre  réaux 
de  chaque  charge  de  mule.  (R.) 

PONT  - DE  - L’ARCHE  , Pons  Arcuenfis 
ou  Pons  A rcuat us  ; petite  ville  de  France  fort 
mal  bâtie  dans  la  haute  Normandie,  à trois 
lieues  au-deflus  de  Rouen  , à quatre  d’Andclv 
ail  nord-oueft,  à deux  au  nord  de  I.ouvicrs , 8c 
à vingt-fix  au  nord-oueft,  de  Paris.  Ccfutau- 
rrefoisune  place  importante  & elle  eft  encore  mu- 
nie d’un  Château  fort.  Il  y a vicomté  , baitlagc  , 
grenier  à fcl , maîtrife  des  eaux  & forêts  , & un 
gouverneur  particulier  8c  lieutenant  de  roi  » 
Long.  18.  40.  lotit»  49  18. 

Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  qu’on  y pafle  fur  un  pont  de  vingt 
deux  arches.  Charles  le  Chauve  qu’elle  dit  être 
fon  fondateur,  y bâtit  un  palais  où  il  aflcmbla 
un  concile  en  862  , 8c  tint  trois  aflcmblécs  des 
grands  les  années  fuivantes.  On  croit  que  c’eft 
Je  même  lieu  que  Pijlas.  Piftic.  Il  refte  encore 
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quelques  veftiges  du  fore  qu’il  fit  bâtir  au  bout 
ou  pont , du  côté  de  la  ville,  pour  arrêter  los 
courfes  des  Normands.  ; quoi  qu’à  plus  de  cin- 
quante lieues  de  la  mer , le  flux  or  reflux  s’y 
fait  fentir , & c’eft  la  dernière  ville  de  la  Seine 
où  remonte  la  marée. 

L’Eure , chargée  de  l’Eton  , vient  près  de  cette 
ville  groftir  la  Seine,  après  un  cours  de  vingt 
lieues.  L’Andelle  s’y  jette  aul£.  Il  y a une  ma- 
nufacture de  draps  hns  , 8c  pluneurs  autres 
d'étoffes  de  laine.  L’élection  eft  divifee  en  neuf 
feigneuriesqui  ont  ibixante-feize  paroifles.  Pont 
de  L'Arche  eft  la  première  ville  qui  le  fournit 
à Henri  IV  , à fon  avènement  au  trône.  (R.) 

PONT-DE  L’ ARCHEVÊQUE,  bourg  d’Ef- 
pagne,  dans  la  Nouvelle  Caltillc  au  bord  du 
Tage , appanenant  à l’archevêque  de  Tolede. 

Il  eft  dans  l’Eftramadune  à 10  lieues  S.  O.  de 
Tolede.  Il  y a des  Yerrcr.cs  dans  fou  voifinage 
Long.  13.  ii.  /an  39.  48.  (R,) 

PON  I'  - AUDEMER  , ville  de  France  , en 
Normandie  , au  dioccie  de  Lilicux  , fur  la  Rille  , 
qu’on  y pafTe  lur  un  pont,  à doute  lieues  au 
couchant  de  Rouen , a fept  au  nord-cft  de  Li- 
ficux,  cinq  eft  d’Honfleur,  8c  à trente-fix  au  1 
nord-oueft  de  Paris.  Cette  ville  a un  baillage, 
une  vicomté,  une  élection,  un  gtenicr  à lel , 
& une  maîcrife  des  eaux  8c  forêts  *,  elle  a aufli  un 
-gouverneur  8c  un  lieutenant  de  polîbc.  Elle  eft 
fermée  de  murailles , & la  rivière  de  llille  la  le- 
parc  du  diocèfe  de  Rouen.  Le  commerce  des 
habirans  confifte  en  blés , laines  8c  cuirs. 

Elle  a pris  fon  nom  du  pont  qui  eft:  fur  la  ri- 
vière de  Rille  , & que  bâti:  autrefois  un  francois 
nommé  Audomer  ou  Audemer  -,  ainfi  on  ne  doit 
point  écrire  le  nom  de  cette  ville  Pont-eau- 
de  mer  ou  le  Pont-eau-de-mer , ou  traduire  en 
latin  ponticulus  marij  ou  pons  aquoc  marina. r. 

Cette  place  avoit  été  donnée  au  roi  de  Navarre, 
Charles  d’Evreux  , par  le  roi  Jean  , l’an  13 JJ. 
Mais  Charles  III.  roi  de  Navarre  , cédafcs  pré- 
tentions fur  cette  ville  au  roi  Charles  VI  l’an 
1404  -,  & enfuite  les  Anglois  ayant  conquis  la 
Normandie,  8c  même  la  plus  grande  partie  de 
la  France,  Henri  qui  fe  difoit  roi  de  France  & 
d’Angleterre  réunit  le  pont- Audemer  8c  plufteurs 
'lieux  au  domaine  de  Normandie  ; cette  réunion 
fut  confirmée  par  Charles  VII.  lorfqu’il  fut 
maître  de  cette  province.  Long.  18.  16.  lotit . 

49.  (R) 

PONT-DE-BEAUVOISIN  , petite  ville  de 
France , partie  en  Savoie  , partie  en  Dauphiné , 
fur  la  petite  rivière  de  Gier  ou  Guyer  qui  divife 
la  ville  en  deux.  La  partie  occid,  eft  du  Dauphi- 
né, l’autre  eft  de  la  Savoie. Pont  dtBeauvoifin  eft, 
félon  les  apparences,  lo  Labifco  des  anciens. (R.) 

PONT  - DE  - CE  , petite  ville  de  France  , 
dans  l’Anjou , fur  la  Loire , qu’on  y pafle  lur 
un  beau  pont , à une  lieue  d’Angers  ^ 8c  71  fud- 


oueft  de  Paris.  Elle  eft  défendu e'par  un  château. 
l.ong.  17.  '6.  Ut.  47.  14. 

Cette  ville  s’appelle  en  latin  moderne  Ponj 
Saii , car  l’ancien  nom  de  ce  lieu  eft  Saïum  , 
Stium  , & en  quelques  titres  , Saiacum. 
Ce  lieu  étoit  connu  luus  ces  noms-la  il  y a en- 
viron fept  cens  ans , d’où  il  luit  qu’on  r.c  devroit 
point  écrire  Pont  de-Cé  , mais  Pont  dc-Sè.  Cetrc 
petite  ville  fut  dortnée  à l’abbaye  de  Fomevratid 
par  Foulque  N erra , &r  par  Arcsnbufge  du  Maine, 
la  femme.  Philippe  de  Valois  étant  parvenu  à 
la  couronne  en  1318,  y réunit  le  Pont-de  Cè , 
que  l'on  pete  Charles  avoir  rachète  de  l’abbaye 
ac  Fonte vraud  en  1193. 

Son  pont  y moitié  en  pierre  8c  moitié  en  bois, 
eft  connu  dans  l’Hiftoire  par  li  défaite  des  trou- 
pes de  la  reine  Marie  de  Mcdicis  & de  l'es  confédé- 
rés , qui  fuient  miles  en  déroute  , en  16x0  , par 
l’armée  de  Louis  XIII.  que  commandoit  le  maré- 
chal de  Crequi. 

MM.  Santon , dans  leurs  remarques  fur  la  carto 
des  Gaules , prétendent  que  le  pont , nommé  dans 
les  commentaires  de  Célar , /.  VllI.  c.  xxvij. ports 
Ligerij , eft  le  Pont  de- Ce , fur  lequel  Dumnacus 
chef  des  Angevins  , faifoit  fa  retraite  , 8c  où  il 
fut  battu  par  Fabius.  (R.) 

PONT-DU-CRATEL , petite  ville  ou  bourg 
de  France,  dans  l’ Auvergne  fur  1*  Al  lier,  éleélion 
de  Clermont,  avec  titre  de  marquifat.  (R  ) 
PONT-LÉVÈQUE  , petite  ville  de  Fran- 
ce , en  Normandie  , fur  la  Touque , à 10  lieues 
de  Caen , 7 de  Pont- Audemer  , 4 de  Lilicux  , 
3 de  Honfleur  8c  de  la  mer.  Elle  eft  toute  ou- 
verte, fans  murailles  ni  forterefle.  Il  y a bailla- 
ge, vicomté,  éle&ion,  maîcrife  des  eaux  8c  forêts, 
déun  gouverneur  particulier.  Son  églife  paroilïia- 
lc  , dédiée  à faint  Michel , eft  afioz  bien  bâtie. 
Son  territoire  confifte  principalement  en  pâtu- 
rage 8c  prairies  , où  l’on  nourrit  du  gros  bé- 
tail. Son  élection  comprend  138  paroifTes.  Long. 
I7a.  4S  . la:  49".  16'.  (R.) 

PONT  - EUXIN  . Ce  n’eft  pas  un  pont 
» comme  le  croyoit  une  de  nos  dames  de  la  cour  -, 
c’eft  une  mer  d’Afte  qui  s’appelle  communément 
la  mer  Noire . 

Cette. mer  eft  entre  la  petite  Tanarie  & la 
Circaflic  au  nord,  la  Géorgie  à l’orient , la  Na- 
tolieau  midi,&  la  Turquie  d’Europe  à l’occident. 
Elle  s’étend  en  longueur  depuis  les  45^.  ix'.  de 
longitude  jufqu’au  59®.  en  largeur  , entre  les 
4od.  8c  le  46e.  de  latitude  feptenrrionale. 
ce  bien  au-delà. 

A l’article  Mer  Noire , nous  avons  expofé  Popt- 
nion  générale  fur  le  nom  de  cette  mer,  cependant 
M.  Tournefort,  voyage  du  levant , lettre  xvj.  an- 
nonce que,  quoi  qu’en  ayentdit  les  anciens,  la  mer 
Noire  n’a  rien  de  noir  pour  ainli  dire  que  le  nom: 
Les  vents  n’y  fouffleat  pas  avec  plus  de  furie, 
8c  les  orages  n’y  font  guère  plus  fréquens  que 
fur  les  autres  mers.  Il  faut  pardonner  ces  exa- 
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gcrations  aux  poètes  anciens  , & fur  tout  au  cha- 
grin d’Ovide.  En  effet,  le  fable  de  la  mer  Noire 
eft  de  même  couleur  que  celui  de  la  mer  Blan- 
che , 8c  les  eaux  font  au lli  claires.  En  un  mot, 
fi  les  côtes  de  cette  mer  qui  partent  pour  fi  danj 
gereufes , paroi  lie  ne  l'ombres  de  loin  , ce  font 
les  bois  qui  les  couvrent,  ou  le  grand  éloi- 
gnement qui  les  font  paroître  comme  noirâtres. 

Il  y a apparence  que  dans  l’état  de  perfe&ion 
où  l’on  a porte  la  navigation,  on  y voyagerait 
aujourd’hui  au  lli  (Virement  que  dans  les  autres 
mers,  f»  les  vaifleaux  étoient  conduits  par  de  bons 
pilotes.  Mais  les  Grecs  & les  Turcs  ne  font 
guère  plus  habiles  que  Tiphys  8c  Nauphius 
qui  conduifirent  Jalon,  Thélee,  & les  autres 
héros  de  1a  Grèce , jufque  fur  les  côtes  de  la 
Colchide  ou  de  la  Mingrélic. 

Les  Grecs  8c  les  Turcs  ont  prcfque  les  mômes 
maximes-,  ils  n’ont  pas  l’ufage  des  cartes  marines, 
& fachant  à peine  qu’une  des  pointes  de  la  bout- 
fole  fe  tourne  vers  le  nord  , ils  perdent , comme 
l’on  dit , la  tramontane , dès  qu’ils  perdent  les 
terres  de  vûe.  Ceux  qui  ont  le  plus  d’expérience 
parmi  eux  , fc  çroyent  fort  habiles  quand  ils 
lavent  que  pour  aller  à Oczakow  il  faut  fe  diri- 
ger an  nord  en  fortant  du  canal  de  la  mer 
Noire,  8c  que  pour  aller  à Trcbifonde,  il  faut 
détourner  à droite. 

Si  l’on  dit  que  les  vagues  de  la  mer  Noire 
font  courtes,  & par-confequcnt  violentes  -,  tou- 
jours efl-il  certain  qu’elles  font  plus  étendues  & 
moins  coupées  que  celles  de  la  mer  Blanche, 
laquelle  eft  partagée  par  une  infinité  de  canaux 
qui  font  entre  les  îles.  voye\  Mer  Noire.  (R.) 

PONT-FARCY  , voyez  pontfàrcy. 

PONT  - FRAET  , Pont  - Fret  , ou  Pokt- 
Fract  , ville  à marché  d’Angleterre  dans 
l’Yorck-shire , fur  l’Are , à 6o  lieues  au  nord- 
oueft  de  Londres.  Son  nom  lui  vient  à ce 
que  l’on  prétend  , d’un  pont  de  bois  qui  fe  rom- 
pit dans  le  tems  du  partage  de  Guillaume , ar- 
chevêque d’Yorck  , neveu  d’Etienne , roi  d’An- 
gleterre. Il  y avoir  autre-fois  dans  cetfe  ville 
un  château  , où  Richard  II.  futafTafTiné  en  1400; 
ce  château  a été  détruit  dans  les  guerres  civiles 
(ous  Je  règne  de  Charles  I.  Pont-FraeLenvoyc 
deux  députés  au  parlement  d’Angleterre.  Longit. 
13.  11.  lut.  53.  37. 

Bramhalt , (Jean)  primat  d’Irlande,  naquit 
dans  cette  ville  en  1593.  ^es  ouvrages  ont* été 
imprimés  in  folio.  (R.) 

PONT-GlBAUT  , petite  ville  de  France, 
en  Auvergne,  éledion  do  Clermont,  fur  la 
rivière  de  Frioule.  Il  y a dans  fon  Voifmage 
une  fource  d’eaux  minérales  féru  g in  eu  fes  & une 
mine  d’argent.  (R.)  • 

PONT-LE-VOY , vovex  pontlevoy. 
PON  T-MILFIUS^  MOLVIUS  ouMulvws , 
pont  d’Italie  fur  le  tibre  près  de  Rome.  Ce  pont 
çft  célébré  dans  \ hilloire,  fur-tout  par  la  viâoire 
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que  Conftantin  y remporta  fur  le  tyran  Maxence. 
Aujourd’hui  ce  pont  eft  vieux  , fort  fimple  , & : 
n’eft  remarquable  que  par  quelques  inferiptions 
que  l’on  y voit  fur  des  tables  de  marbre.  Le  pont 
ancien  a cté  détruit  , c’eft  fur  fes  fondemens 
u’on  a bâti  celui  d’aujourd’hui , à qui  on  a 
onné  le  nom  de  Ponte  Molle.  De  ce  pont  à Rome 
il  y a deux  milles  ou  deux  tiers  de  lieues.  Tout 
ce  chemin  petit  être  regardé  comme  le  faubourg 
de  Rome , parce  qu’on  y voit  des  deux  côtés  prel- 
que  continuellement  des  maifons  de  plaifancc, 
qu’on  appelle  vignes  , & encr’autres  celle  du 
pape  Jules  III.  (Tl.) 

BON  T - A - MOUSSON  , Muffipontum  , 
ville  de  France  dans  la  Lorraine,  avec  titre  de 
marquifat,  fur  la  Mofellequi  la  divi fc  en  deux 
parties,  dont  une  eft  du  diocctc  de  Tou!,  8c 
l’autre  du  dioccle  de  Met*  , à 6 lieues  au  N.  O. 
de  Nancy  , 70  E.  dcParis.  & 5 fud  oueft  de 
Metz.  • 

Elle  tire  fon  nom  d’un  pont  par  lequel  elle 
communique  à la  montagne  de  Mouflon.  C’eft: 
Icfiégc  d’un  bailliage,  d’une  Maicrife-des-eaux- 
8c  forêts , d’une  recette  des  finances , d’une  re- 
cette des  bois.  On  y compte  4paroifles,  une 
églife  collégiale,  deux  féminaires  , un  très-beau 
collège  ci-devant  aux  Jéfuites,  deux  abbayes, orne 
couvent  & un  hôpital.  Il  y avoit  une  univerfité 
fondée  en  1571 , par  le  duc  de  Lorraine  Char- 
1c  III  -,  mais  elle  a été  transférée  à Nanci  en 
17^3,  immédiatement  après  Ja  dcftruûion  de» 
Jéfuites. 

/ L’empereur  Charles  IV  , qui  dès  l’an  1334 
avoit  érigé  Pont-à- Mouflon  en  marquifat  , lo 
créa  bientôt  après  cité  de  l’empire  , avec  les 
prérogatives  des  autres  cités  -,  il  confirma  cette 
création  à Prague  en  1373  , déclarant  qu’il  n’en- 
tendoit  pas  que  l’honneur  qu’il  faifoit  à cet  en- 
droit affaiblît  les  droits  du  comte  ou  duc  de  Bar, 
marquis  de  Pont-à- Mouflon. 

En  1776 , il  y fut  établi  une  des  branches 
de  l’école  royale  militaire' fous  la  direction  des 
chanoines  réguliers  du  fauveur,  l’autorité  du  mi- 
niflrc  de  la  guerre,  & l’infpc&ion  du  gouverneur 
de  l’école  royale  militaire  de  Paris. 

Le  commerce  manque  dans  cette  ville  & elle 
eft  peu  riche  & peu  peuplée.  Longit  13.  40  , 
laiit.  48.  $6. 

C’efl  ici  qu’eft  né  en  1582  Jean  Barclay  -,  il 
fit  un  féjour  de  dix  années  à Londres , où  le  roi 
Jacques  le  combla  de  faveurs.  Il  revint  enfuite 
en  France  , 8c  de-là  il  alla  à Rome  où  il  mourut 
en  1610. Ses  principaux  ouvrages  fon.  1 0 Argents  9 
x*  un  recueil  de  poefies en  trois  livres,  30  ô’ary- 
rlfon  Eaphormionis  ; 40  Nota  in  Sratii  The - 
haidem.  Sa  profe  efl  plus  cflimée  que  fes  vers  (R.) 

PONT-DE-LA-REINE,  petite  ville  d’Ef- 
pagno  au  royaume  d’Aragon  , i\ir  la  riviere 
d’Arga  , qu’on  y parte  fur  un  pont  à quatre 
lieues  de  Pampclune.  Cette  petite  ville  a ctq 
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ttomniré  Caret  par  les  Romains.  Son  terroir  pro- 
duit d’excellent  vin  rouge.  (R.) 

PONT  - S.  - ESPRIT , ville  de  France  ati 
bas  Languedoc,  dans  l’Ufegc  ou  l’Üfegais.  C’eft* 
une  place  forte  fur  la  rive  droite  du  Rhône, 

1 qu’on  y pafle  fur  un  pont  très-renommé  à S lieues 
nord-eft  d’Ufcx , à 10  nord-eft  de  Montpellier , 
& à 17,6  de  Paris. 

Le  Pont-S.-Efprit  , qui  a un  gouverneur 

rarticulicr  8c  lieutenant  de  roi,  renferme  environ' 
oo  feux.  C’eft  un  partage  fur  le  Rhône  , 8c  on  y 
voit  le  dernier  pont  de  pierre  qui  foit  aujourd’hui 
fur  ce  fleuve , n’y  ayant  au  - défions  que  des  ponts 
de  bateaux.  T)uatrc  battions  font  le  plan  de 
la  citadelle,  8c  renferment  l’églife  du  S.  Ef- 
prit,  de  laquelle  la  ville  a pris  le  nom  qu’elle 
porte  aujourd’hui.  Long . 22.  20.  /ar . 4 4.  8. 

Le  pont  de  cette  ville  eft  d’une  belle  conf- 
truélion  , à caufe  de  la  largeur  , de  la  profon- 
deur , & de  la  rapidité  du  neuve.  lia  420  toi  (es 
de  long  , fur  2 toiles  4 pies  4 pouces  de  largeur. 

JJ  eft  loutcnu  par  vingt-fix  arche  , dix-neuf 
grandes  8c  fept  petites  qui  fbnc  aux  extrémités 
8c  forment  les  rampes.  Ce  pont , dont  l’ufage 
eft  interdit  aux  voitures  chargées  , fut  com- 
mencé en  1205  , 8c  bâti  d’offrande»  qu’on 
iaifoic  alors  à un  petit  oratoire  dédie  au  S.  Ef- 
prit.  Il  fut  achevé  vers  l’an  1309. 

Le  pape  Nicolas  V.  dans  une  bulle  qui  ac- 
corde beaucoup  d’indulgences  à ceux  qui  iront 
vifiter  l’cglife  du  S.  lt-f prit , dit  que  Dieu  tou- 
ohe  du  malheur  des  fi  de  les  qui  faifoicnr  naufrage 
en  cet  endroit  du  Rhône,  avoit  envoyé  un  ange 
pour  marquer  le  lieu  où  il  faloit  faire  un  pont 
8c  bâtir  uneeglife,  ainfi  qu’un  hôpital.  Cet  an- 
ge uvoit  été  un  bon  8c  digne  citoyen  qui  cher- 
cha le  bien  de  fon  pays,  enfortc  que  le  pont, 
Téglilc  8c  l’hôpital  furent  bâtis  & fondés  dans 
cet  endroit.  Pour  fornir  à Tcnttecicr.  de  .ces 
trois  objets , on  lève  un  droit  fur  le  fel  qui  patte 
fous  ce  pont , ce  qui  monte  à environ  8000  livres 
par  année.  Ce  lieu  s’appclloit  auparavant  lavour- 
nin  du  port  , ou  Amplement  le  port , nom  qui 
eft  demeuré  à un  monaftere  voiftn. 

Il  y a au-dertous  du  Pont-S.-Elprît  un  territoire 
de  cinq  à fix  lieues  d’etendue  le  long  du  Rhône 
qui  dépend  d’Avignon  -T  pour  le  fpiritucl  -,  mats 
ppur  le  temporel  il  eft  de  la  province  de  Langue- 
doc , 8c  du  rettort  du  parlement  de  Touloufe  (R.) 

PONT  - SAINTE  - MAXFNCE  , petite 
vile  de  l’île  de  France  , fur  l’Oifc , au  diocefc 
de  Beauvais , à deux  lieues  8c  demie  de  Senlis, 
fiege  d’une  prévôté  qui  reflbrtit  au  bailliage  de 
Senlis.  On  patte  la  riviere  fur  un  très-beau  pont 
terminée  en  1785.  La  ville  eft  marchando  , peu- 

£lve  , • & forme  un  gouverneur  particulier. 
ongy  ao.  14.  lat.  49.  18. 

Cette  petite  ville  s’appclloit  SaRna  Maxentia  • 
du  tems  de  l’auteur  des  gejles  de  nos  rois  de  la 
première  race , qui  dit  qu’Ebroin  , aulfi-tôt 
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sprè.ï  la  mort  du  roi  CniiJcric,  vînt  à Sainte- 
Xai-xence,  y tua  les  gardes  du  pont , 8c  parta  au- 
delà  du  côte  d’Amiens.  U y a apparence  que 
c’eft  le  plus  ancien  des  partages  de  l’Oife  avec 
Pontoifc , 8c  qu’il  eft  plus  ancien  que  celui 
de  Creil  8c  de  Beaumont.  Ce  pourroit  être  ce- 
lui que  tenoient  les  troupes  romaines  lorou’ellcs 
venoient  de  Beauvais  ou  d’Amiens  à Senlis?  Une 
vierge  chrétienne  appcllée  Maxentia  , y fouffrit 
le  martyre  dans  le  tems  des  pcrfccutions.  J]  y a 
fur  la  route  de  Senlis  une  chapelle  fous  fon  invo- 
cation -,  cette  chapelle  a été  rebâtie  8c  dediée 
en  1706. 

Pom-Sainte-Maxcnce  eft  )a  patrie  de  Guérin , 
chevalier  de  Perdre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm , 
évêque  de  Senlis,  & chance  licrdc  France  fous  le 
rogne  de  Philippe-Augufte.  Les  hiftoriens  do 
fon  fiécle  lui  donnent  la  principale  gloire  de 
la  journée  de  Bouvines  , où  il  rangea  l*artftée  du 
roi  en  bataille  en  qualité  de  lieutenant  général  ; 
mais  en  qualité  d’evêque  de  Senlis  , il  fc  mit 
en  prières  dans  l’onftoire  du  roi  pendant  tout  le 
tems  que  dura  le  combat.  (R.) 

PONT -DE -ROY AN  , oetite  ville  , ou 
plurôr  gros  bourg  de  France  , dans  le  Dauphiné  , 
chef-lieu  du  marquifat  de  Royanès,  fur  la  petite 
riviere  de  Borne,  qui  tombe  dans  l’Isère.  (R.) 
PONT-DE-SÉ  , voye\  Pont-di-cê. 
PONT-SUR-SEINL  , en  latin  moderne  Pons 
ad  Sequanam , petite  ville  8c  magnifique  châ- 
reau  de  deFrance  en  Champagne  aux  bords  de 
la  Seine,  à 8 lieues  deTroyes  , 2}  au  fud-cft  de 
Paris , deux  &:  demie  à l’orient  &:  au-deflus  de 
Kogcnt.  Le  furintendant  Bouthillicr  deChavi- 
ni  y a fait  bâtir  une  luperbc  château,  qui  eft  du 
eftin  8c  de  l’exécution  de  le  Muet , un  des  habi- 
les architeftes  françois  de  Ion  tems.  Long.  21. 
11.  lotit»  48.  a 6.  (R.) 

PONT  - SUR  - YONNE  , petite  & tr es 
chétive  ville  de  France  au  diocefc  de  Sens  , aux 
confins  de  la  Châîsp3gne  & du  Gatinois  , fuY  la 
gauche  de  l’Yonne  & à 3 petites  lieues  de  Sens. 
Long,  10.  58.  lotit,  48.  13. 

Dans  la  vie  de  S.  Loup  archevêque  de  Sens , il 
y eft  nommé  Pons  Syriacus.  (R.) 

Pont  de  Ira  jah  , pont  magnifique  que  l’em- 
pereur Trajan  fit  faire  fur  le  Danube , & donc 
Dion  Cafïius  ( Hijî.  rom.  I.  LATPllI.  ex.  Al  phi- 
lino)  a ébauché  la  defeription. 

Les  piles  de  ce  pont , qui  étoicut  de  pierre 
( lapide  qxiadrato ) étoient  au  nombre  de  vingt  , 

&.  chacune  , fans  v comprendre  les  fondemens, 
avoit  1 jo  pieds  de  hauteur  fur  60  de  largeur  : il  y- 
avoit  entre  chacune  un  vfpace  de  i7opiéds , 8c 
clics  étoient  jointes  par  des  arches  ou  ceintres. 

Ce  pont  du  tems  de  Dion  Cafliu*  n’étoit  <Pau- 
ptun  ufage  : on  n’y  pafloit  plus  , 8c  il  n’en  ref- 
toit  que  les  pilés  qui  prouvent  encore  fon  an- 
cienne magnificence.  Enfin  l’empereur  Adrien 
craignant  que  fi  les  Barbares  venoient  à fc  rendra 
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maîtres  du  fore  qui  étoit  à la  tête , ils  ne  fe  fervîf- 
fent  de  cc  pont  pour  entrer  dans  la  Mofie,  fit  dé- 
truira toute  lapartic  fupericure.  Voyt\  l’ouvrage 
de  M.  le  Corate  de  Marfigli  fur  le  Danube.  (H.) 

PONT-DE-VAUX  , petite  ville  do  Fran- 
ce , dans  la  Brefle  fur  la  Reflouie  , à fix 
lieues  de  Bourg , deux  de  Tournus  , 8c  trois  de 
MâcoQ.  ll'nly  a qu’une  paroifle  avec  un  grenier 
à fel , un  couvent  de  Cordeliers  , & un  d’Urfu- 
lines.  Long . 11.  2c . latit.  46.  14.  (R.) 

PONT-DE-VESLE,  petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Brefle.  chef-lieu  d’un  mande- 
ment de  même  nom  , a cinq  lieues  au  couchant 
de  Bourg  , à dix  au  nord  ac  Lyon , 8c  à une 
au  fud-eft  de  Mâcon  , fur  la  rivière  de  Vefle, 
qu’on  y rafle  fur  un  pont.  II  y a une  paroifle , un 
hotcl-Dicu  , 8%  un  gouverneur , quoique  cc  lieu 
ne  loit  pas  fortifié.  Long.  xx.  z'S.  lot.  46.  14.  (R). 

PONT  AC , petite  ville  de  France,  dans  le 
Béarn , recette  de  Pau  , fon  territoire  produit  des 
vins  très-renommés.  Longit.  17.  o.  latit  43.  13. 

Cette  ville  florifloit  du  tems  d’Henri  IV  8c 
a donne  naiflanceà  Jean  Placettc,  minière  calvi- 
nifte,  fage& éclairé  , mort  à Utrecht  en  1718. 
Ses  ouvrages  de  morale  , qu’il  a publiés  fous  le 
nom  dejfais , 8c  qui  forment  douze  volumes  m-  ] 
ix  font  également  cftimés  des  Proteflansdc  des 
Catholiques.  On  fait  cas  particulièrement  de  fon 
traite  de  la  conflit  rue , de  celui  de  la  reflitutiony 
de  fon  traité  des  jeux  de  hafard,  8c  de  Ion  traité 
du  ferment . Knhn  fa  morale  chrétienne  abrégée 
eft  encore  un  tres-bon  livre;  la  meilleure  édition 
eft  de  1701  , i/1-8*.  (R.  ) 

PONTAFEL  , voye\  pontefella. 

PONT  AILLER,  petite  ville  du  duché  de 
Bourgogne  , dans  le  baillage  d’Auxonnc , à cinq 
lieues  à l’orient  de  Dijon  , en  latin  Pontiliacus  , 
Pons-Sciÿus.  Elle  a deux  paroifles , l'une  fous 
Je  vocable  de  S.  Maurice  , 8c  du  diocèle  de  Be- 
l’ançon, l’autre,  dédiée  à 8.  Jcan-Baptiftc,  fait  par- 
tie dudiocèfe  de  Dijon,  par  démembrement  de  ce- 
lui de  Langrcs  Celle  ue  5.  Maurice  étoit  au  XIe. 
Siècle  du  comté  d’Amous/x  comitaiu  amaufenfiy 
un  des  quatre  cantons  de  la  Séquanie  , mai  sa  la  tin 
du  XI  fiecle  elle  futcompril'e  dans  le  comte  d’Au- 
xonne  ; celle  de  S.  Jean  qui  exi  doit  déjà  en  890  , 
dépendoit  de  l’ancien  comté  des  Attuariens. 

Nos  rois  de  la  xc  race  avoicnc  à Pontaillcr 
une  maifon  où  ils  faifoient  quelque  féjour;  la 
chartre  par  laquelle  Charles  le  Chauve  accorda 
le  droit  de  battre  monnoyc  aux  églifos  de  Saint 
Maraetz  de  Langrcs  & de  S.  Etienne  de  Dijon 
fut  donnée  la  34e.  année  du  régne  de  ce  prince, 
palatio  pontiliaco  regis. 

Le  duc  de  Bourgogne  Robert  II  qui  réunit  à 
fon  domaine  la  Ceigneuric  de  Pontaillcr  y fit  bâtir 
un  château  quî  tut  ruiné  on  1301.  le  duc  Phi- 
lippe le  Hardi  en  fit  rcconftruirc  un  dont  il 
ne  fubfifte  que  des  débris. 

Pontailler  qui  eft  un  ancien  paflage  fur  la  Sao- 
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ne  , 8c  quî  étoit  traverfé  par  une  voie  Romaine , 
conduifant  de  Langres  à Bci’ançon  , fut  autrefois 
considérable  ; on  y a toujours  trouve  beaucoup  de 
médailles  & de  veftiges  d’antiquité.  Mais  il  a 
été  pris , ravagé  8c  brûlé  tant  de  fois  , fur  tout 
depuis  le  XIVe.  liée  le,  qu’il  n’y  a que  fa  fituation 
avamageufe  qui  ait  empêché  qu’il  n’ait  été  en- 
tièrement abandonné. 

Les  Gafcons  8c  les  Bretons  réunis,  le  faccagerenc 
en  1363V  Les  grandes  compagnies  s’en  emparerent 
en  1 366-,  les ecorcheurs le  pillercnten  1444*  fes 
ponts  furent  détruits  en  1 586  , lors  du  fiége  d’Au- 
xonne  par  les  ligueurs  ; enfin  les  troupes  de  Galas 
le  brûlerenccn  1636  : Il  futconftatépar  un  procès 
verbal  du  15  février  1637 , qu’il  ne  reftoit  tant 
à Pontailler  qu’à  S.  Jean  8c  S.  Ëloi  fes  faubourgs 
que  îx  où  X3  Habitans  , que  toutes  les  mai  ions 
avoient  été  incendiées  à la  réferve  de  cinq  à 
Pontailler,  d’une  feule  à S.  Jean;  que  les  cloches 
avoient  été  fondues;  l’horloge  détruite,  les  quatre 
ponts  & le  moulin  bannal  renverfés. 

Il  peut  y avoir  aujourd’hui  environ  140  feux  à 
Pontailler.  Mon  commerce  eft  en  grains , en  foins 
& en  buis,  qu’on  embarque  pour  Lyon  & les 
provinces  méridionales.  Ce  commerce  pourra 
devenir  plus  étendu  quand  les  routes  commencées 
feront  achevées  ; clics  faciliteront  l’accès  des 
bleds  duBalfigni  8c  des  fers  du  baillage  de  Cha- 
tillon. 

Pontailler  a une  châtellenie  royale,  aînfi  qu’un 
maire  perpétuel  créé  comme  dans  les  autres  villes 
du  royaume  en  i6y2.  Ce  maire  exerce  la  police  de 
la  juitice  civile  lur  les  habitants  ; c’cft  un  droit 
qui  appartient  au  corpsmunicipal  & qui  fait  partie 
des  privilèges  de  la  ville  , contenus  dans  la  char- 
tre commune  que  lui  accorda  au  mois  d*  Avril 
1157, Guillaume  de  Champlittc  firc  de  Pontailler 
Le  même  feigneur  fonda  en  1x46  dans  la  paroifle 
de  8.  Maurice  une  maifon  pour  des  religieux 
du  val  des  écoliers  qu’ils  ont  abandonnée  dans 
le  fiécle  dernier  ; elle  eft  tenue  depuis  par  des 
chanoines' réguliers  de  la  congrégation  dcFrance. 
Le  prieuré  ctt  en  commenûc  8c  de  nomination 
royale. 

La  maifon  de  Pontailler  fut  une  des  plus 
illuftres  de  la  Bourgogne  tant  par  fes  alliances 

3 uc  par  les  grands  biens  qu’elle  a poflodés;  elle  a 
onné  deux  maréchaux  de  Bourgogne  , des  che- 
valiers de  1a  toifon  d’or  & pli  licurs  chevaliers 
du  S.  Efpric.  Les  anciens  feigneurs  de  Pontaillcr 
defeendoient  de  Guillaume  de  Pontailler  vicomte 
de  Dijon,  vivant  en  ixxo,  & qui  étoit  ifl’u  de 
Eudc  de  Champagne  , forti  des  comtes  fou- 
verains  de  ce  nom.  Ils  furent  d’abord  connus 
en  Bourgogne  fous  le  nom  de  Champlitte  qu’ils 
quittèrent  quand  il  en  eurent  vendu  la  terre 
mux  Vcrgy  ; ils  prirent  celui  de  Pontatllier  8c 
quoiqu’ils  en  euflent  aliéné  la  feigne urie  dès  la 
fin  du  13*  fiécle,  leur  pofterité  conferva  ce  nom 
iUuftré  parles  emplois  les  plus  confidcrables.  Gui 
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de  P ont  ailler  mort  en  1393,  fut  maréchal  8c 
gouverneur  de  Bourgogne.  Gui  II.  fon  petit  fils 
mort  en  1436  fut  aufti  maréchal  de  Bourgogne 
8c  chevalier  de  la  toifon  d’or. 

François  Coquet  fils  d’un  notaire  de  Pon- 
tailler  , mérita  la  confiance  de  Henri  IV.  qui  le 
fit  contrôleur  général  de  l’a  maifon  8c  concilier 
d’état.  Ce  fut  en  fa  confidcration  que  ce  prince 
prit  Pontailler  fous  la  fauvegarde  en  159?-  Jac- 
ques Coquet  fon  frcrc  futaulfi  confeiller  d’etac 
oc  Gafpard  Coquet  leur  cadet  devint  contrô- 
leur-général de  la  maifon  du  comte  de  Soirtons. 
Cet  article  nous  a été  fourni  par  M.  R.  . » ( F ) 
écuyer. 

PONTAL,  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  le  vafte 
canal  qui  fert  de  port  à Cadix  ; car  l’efpacc  qui 
cft  devant  la  ville  & qui  s’étend  jufqu’au  port 
de  Ste  Marie , ne  peut  erre  regardé  que  comme 
la  partie  intérieure  8c  la  plus  faine  d’une  baie , 
dont  l’entrée  eft  entre  Rota  8c  la  pointe  de  S.  Se- 
baftien,  8c  qui  eft  partagée  en  deux  parties  par  les 
rochers  appelles  Los  Puertos.  L’entrée  du  port 
du  Pontal  paroit  large  d’environ  500  toifes.  r.lle 
eft  défendue  par  deux  forts  bâtis  fur  deux  pointes 
de  terre  8c  de  rochers  , qui  s’avancent  en  mer 
▼is-à-vis  l’un  de  l’autre.  Le  fort  du  côté  de  Cadix 
s'appelle  aufïi  le  Pontal  \ mais  quand  les  Ef- 
pagnols  parlent  de  tous  les  deux,  ils  les  appel- 
lent Los  Pontales . (R.) 

PONTARLIER,  ville  de  France,  dans  la  Fran- 
che-Comté , fur  le  Doubs,  près  du  mont  Jura , ou 
monr-Joux,  au  partage  le  plus  commode  pour  cn- 
trertde  France  en  Suirtc.  il  étoit  déjà  très-impor- 
tant du  tenu  de  Célar , qui  le  décrit  au  pre- 
mier livre  de  fes  commentaires  de  la  guerre 
des  Gaules , c.  vj.  Ce  partage  eft  aujourd’hui  dé- 
fendu par  un  château  fitué  fur  un  rocher  pref- 
que  inaccertible  , à dcmi-licue  de  Pontarlier , 8c 
qu’on  nomme  le  château  de  Jotix , du  mont 
Jura  ou  Joux.  La  ville  de  Pontarlier  eft  le  fiége 
d’un  bailliage  8c  d’une  recette  -,  on  y com- 
pte environ  deux  mille  habitans.  Il  s’y  trouve 
un  prieure  conventuel  en  commendc , une 
communauté  de  prêtres,  3 couvens  de  religieux 
& un  hôpital. 

Cette  ville  a porté  anciennement  les  noms  de 
Pometlier , Pontellie  , Pons-Elaverii  , Pons — 
Aelii  , Pons-Arleti  , Pontalia  , Pons-Aricc , M. 
Drotz,  avocat  de  cette  ville  , depuis  confeiller 
au  parlement  de  Bcfançon  , & fecrétairc  de  l’a- 
cadémie , a fait  voir  dans  un  ouvrage  lavant  lur 
l’hiftoire  de  fa  patrie , publié  en  1760  que  PA - 
riarica  8c  V Abiolica  des  Itinéraires  ne  conve- 
noient  point  par  les  diftances  à Pontarlier. 

Il  cft  certain  que  du  tems  de  Céfar , la  route 
del’Helvérie  par  les  gorges  de  Pontarlier  , n’é- 
toic  pas  encore  ouverte , mais  elle  le  fut  lous 
Augufte , fous  lequel  vivoit  Strabon , qui  en 
parle  : c’eft  à cette  époque  , fans  doute  , que  le 
partage  devenant  fréquenté , il «*y  forma  peu-à- 
Céogr,  Tom.  II. 
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peu  une  habîratiotiqui  dut  sJaccrottre  beaucoup , 
lorfq  uc  les  Bourguignons  furent  appelles  pour 
garder  les  frontières  d’Italie  , 8c  placés  le  long 
au  Mont-Jura , oùétoientles  partages  principaux 
entre  Bâle  8c  Genève.  Pontarlier  a été  divin*  en 
deux  bourgs  jufqu’au  xiv.  fiécle,  l’un  poreoit 
le  nôm  de  Pontarlier  , l’autre  de  Morieux , plus 
anciennement  de  Mareul  ou  de  MoreuL  ; une 
rue  de  l’intérieur  de  la  ville  eft  encore  appel  Ice 
de  Morieux. 

On  voit  par  trois  Chartres  de  1 17$  , 1 188,  1189 
qu’il  y avoit  beaucoup  de  gentilshommes  en 
cette  ville  au  xix.  fiécle. 

Pontarlier  , eft  la  patrie  de  Pierre  de  la  Clu- 
fe,  jurifconfulte,  &dc  M.  le  Fevre,  profert’eur  en 
medoêîne  à Befançôn,  qui  a donné  au  public  dif- 
férons traités , imprimés  en  1737.  (R.) 

PONTE-FHLL  A , pohteba  , pohtafel 
& pantoffkl  , petite  ville  fituce  aux  frontières 
de  l’Italie  8c  de  l’Allemagne,  fur  les  bords  de 
la  rivière  Fclla  qui  fepare  les  terres  de  l’etnpt-  f 
re  de  celles  des  Vénitiens.  Cette  ville  qui  eft  le 
partage  ordinaire  de  l’Autriche  dans  l’Italie,  eft 
lituée  dans-  une  gorge  des  Alpes.  Elle  eft  divific 
en  deux  parties  fort  inégales  par  la  petite  rivière 
de  Fella.Lazius  croit  que  c’eft  l’ancien  Jttliuni 
carnicum.  Long.  30.  46.  latit.  46.  jj.  (R.) 

PONTE-DE- LIMA,  petite  ville  de  Portugal, 
dans  la  province  d’entre  Duero  &Minho,  fur 
la  rivière  de  Lima  , qu’on  y parte  fur  un  pont,  à 
trois  lieues  de  Viana  , à fix  lieues  au  nord-oueft 
de  Braga , 8c  à foixattte-huit  au  nord  de  Lisbon~ 
ne.  Long.  9.  zj*  latit.  41.  37.  (R.) 

PON TE-D1-LIMOSANO , pont  de  pierre  an- 
tique , bâti  dans  le  comté  de  Molife  au  royau- 
me de  Naples  , où  on  conjc&ure  avec  beau- 
coup de  vraifemblance  qu’étoit  le  Tifrrinum  op- 
pidum des  anciens.  Ce  fut  Antonin  le  pieux  qui 
fit  bâtir  ce  pont.  (R.) 

PONTE-STURA , bourgade  d’Italie , dans  le 
Mont  fera  c , au  confluent  de  la  Stura  & du  Pô, 
à quatre  milles  fud-eft  de  Cafal,  & à dixfud- 
oueft  de  Verceil.  Long  ij.  56.  latit  45.  7.  (R.) 

PONTE-VEDRA , ville  d’Efpagne  , dans  la 
Galice  , à l’embouchure  de  U petite  riviere  de 
Leriz  dans  la  mer.  Quelques  auteurs  croient  que 
c’eft  VHellenes  de  Strabon.  Scs  habitans  vivent 
du  débit  des  fardines,  dont  il  s’y  fait  une  pèche 
abondante.  Long . 19.  17.  latit.  41.  zo.  (R.) 

PONTE-VICO,  petite  ville  ,ou  plutôt  bourg 
d’Jralie,  dans  l’état  de  Venifc,  au  Breflan , 
avec  un  petit  port,  fur  i’Oglio.  (R*) 

PONTEBA,  voyei  Ponti-Fella. 

PONTE’ ARCY  , bourg  de  France  , en  Nop* 
mandie  dans  le  Cotentin,  (il) 

PONTGOUIN , bourg  de  France , dans  la 
Beauce , élection  de  Chartres.  (R.)  - 

PONTHIEU,  ( le ) Pagus  pontius  , pays 
de  France,  dans  U Picardie,  avec  titre  de  comté, 
i’ppp 
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il  s’étend  depuis  la  .Somme  jufqu’à  la  Canche. 
Son  nom  lui  vient  de  la  quantité  de  ponts  qu’on 
y trouve.  Hugues  Capet,  pour  arrêter  les  courtes 
des  Danois  8c  de*  Normands,  fit  fortifier  l’an 
991  Abbeville,  Se  donna  le  gouvernement  de 
tour  le  pays  à un  (eigncnr  nomme  Hugues-  Voilà 
l’origine  du  comte  de  Ponthieu  , qui  fut  réuni 
pour  la  deuxieme  fois  à la  couronne  par  Louis  XI. 
& definitivement  en  1656.  C’eft  un  pays  abon- 
dant en  grains  , fruits  8c  pâturages.  Il  a aufli  le 
commerce  de  la  mer  , & fa  coûtume  particulière. 
Les  lieux  principaux  du  Ponthieu  font  Abbe- 
ville capitale  , Montreuil  8c  Saint-Valéry.  (R.) 

PON  LIA , aujourd’hui  Ponza  voye\  Ponza. 

PONTIGNY  , bourgade  de  P'rancc,  dans  la 
Champagne,  fur  les  confins  de  la  Rourgojjnc  , 
à quatre  lieues  au  nord-eft  d’Auxerre,  fur  la 
rivière  de  Serain  , avec  une  riche  & célébré  ab- 
baye régulière  de  l’ordre  de  Cîteaux,  la  fécondé 
fille  de  l’ordre , fondée  l’an  1114.  Saint  Tho- 
mas de  Cantorbéry  8c  pluficurs  autres  évêques 
«’y  étoient  retirés  avant  faint  Edme , dont  elle 
ortc  aufli  le  nom  , û:  dont  elle  poflede  les  re- 
iquea. 

Les  comtes  de  Champagnepaflent  pour  fes  prin- 
cipaux bienfaiteurs  : ils  avaient  un  palais  dans 
l’endroit  où  eft  aujourd’hui  le  logis  abbatial. 

l es  rois  Saint  Louis  8c  Philippe  de  Valois  y 
lbnt  venus  honorer  les  reliques  de  faint  Edme.  La 
pefte  empêcha  Louis  XI  de  s’y  rendre , en  1473", 
comme  il  fe  l’étoit  propofe.  Ce  monafterc  a enco- 
re les  cendres  de  la  reine  Adèle  , époufe  du  roi 
Louis  VII , celles  de  René  de  JJouzi  comte  de 
Ne  vers  8c  d’Auxerre.  Le  chancelier  Algrin,  qui 
vivoit  fous  Louis  le  Gros , 8c  quelques  évêques 
d’Auxerre  y font  aulïi  inhumés. 

Les  Huguenots  pillèrent  & brûlèrent  cette 
abbaye  en  février  1568  : Tls  briferent  la  figure 
de  la  reine  Adele,  & finirent  par  incendier  la 
znaifon.  Les  religieux  avoient  emporté  leurs  re- 
liquaires à Saint-Florentin  , & s’etoienr  enfuite 
retirés  à Chablis  où  ils  avoient  une  maifon  con- 
lidérable.  (R.) 

PONTINS,  ( Marais  ) voye\  Marais 

PONTINS. 

PONTIVI , petite  ville  de  France  , dans  la 
Ureragne,  au  diocefe  de  Vannes , fur  la  rivicre 
deBla.  ct,  cnrrc  GuemcnéSc  Rohan.  Il  y a dans 
cette  petite  ville  une  manufaéturc  de  toiles. 
Long.  54'.  lar  4SJ  6\  (R.) 

PONT  LE  VOI,  ou  pont  ie-v  or,  bourg  de 
France  dans  l’Orlcanois  , fur  les  confins  de  la 
Touraine,  au  diocèfc  de  Blois  avec  une  abbaye 
célébré  de  Bcncdi&ins , qui  y ont  la  dire&ion 
d’une  des  branches  de  l’école  royale  militaire, 
qui  y fut  établie  en  1776  , fous  l’autorité  du  mi- 
nière de  la  guerre  , & fous  l’infpc&ion  du  gou- 
verneur de  l’école  royale  militaire  de  Paris.(R.) 

PONTOISE,  c’eft-à-dire  pont  fur  la  riviere 
d’Oife  , en  latin  Brivijara  , feloû  ITtincraire 


PON 

d’Antonîn  , 8c  Brivaifara,  félon  la  Table  de 
Peucinger  ; ville  de  Francie  , capitale  du  Vcxin 
fran^ois,  fur  la  rivicre  d’Oife,  qu’on  y parte,  à 
il  lieues  au  nord-cû  de  Rouen  , & à 7 au  nord- 
oueft  de  Paris.  Il  y a un  bailliage  & une  élec- 
tion, une  collégiale  , une  abbaye  d’hommes  de 
l’ordre  de  Saint  Benoit,  une  abbaye  de  Bénédic- 
tines Angloifes,  un  prieuré,  plulieurs  paroirtes  & 
communautés  : l’archevêque  de  Rouen  y tienc 
un  grand-vicaire. 

L’armée  de  Charles  VII  la  prie  d’aflautfur  les 
Anglois  en  1441 , elle  cft  défendue  par  un  châ- 
teau. Les  états  généraux  y furent  2rtcnaJblés  en 
1 . Le  parlement  de  Paris  y a été  transféré  trois 

fois  , fa  voir  en  1651,  en  1733  , & en  1733  *,  mai* 
de  telle*  rranflations  ne  peuvent  jamais  être  de 
longue  durée  , parce  que  l’ordre  public  en 
feroic  bientôt  interverti.  Long.  iyd.  45'.  Lu» 
3-  • 

Poruoifc  étoit  autrefois  appelle  B riva  Ifirce  ; 
on  lait  que  hrivay  hreva  ou  hriga  dans  la  langue 
des  Celte  fign'fioit  un  pont  \ ainfi  B riva  ifarce 9 
fignific  pont  fur  Oife.  Les  écrivains  du  moyen 
âge  Pont  nommée  Pons  Ifarœ  , Pontifara  f 
Pontifera  , Pons  Juif  a: , Pons  (£Ji<z  , Pontefia^ 
8cc.  car  le  nom  lfara  , l’Oife,  fut  changé  en 
celui  de  (K fia  , lelon  le  témoignage  de  Vibius 
Sequeftcr. 

Cette  rivière  fut  aufli  appellée  Inifa  , comme 
on  le  voit  dans  l’auteur  de  la  vie  de  Saint  Chien. 

La  voie  romaine , de  Rouen  à Paris , partent 
parPontoife;  l’ancienne  chauffée  fubfiOe  même 
encore  aujourd’hui , entre  Magni  8c  Pontoife; 
8c  on  la  nomme  la  chauffée  de  Cefar , 

Pontoilc  eft  fituée  de  maniéré  que  deux  de 
fes  rues  (ont  dominées  p£r  un  roc  de  pierre 
vive.  Sur  la  croupe  de  ce  roc  font  établis  des. 
jardins , des  mai fon s , 8c  même  deux  églifes  r 
le  ba*  eft  occupé  par  des  bâtimens.  La  nuit 
du  14  au  aj  novembre  1767  , il  s’eft  détaché 
du  roc  , avec  un  horrible  fracas  , un  banc  de 
50  pieds  de  longueur  lur  30  de  hauteur  & 
10  de  largeur.  Cette  marte  a fracafTé  tous  les 
appentifs  qui  étoient  dertous,  a enfoncé  trois 
mations  & a effrayé  tout  le  quartier , en  ce  que 
la  luire  de  ce  banc  menace  de  fe  détacher  , 
8c  entraîneroit  l’églife. 

Philippe , duc  de  Bourgogne  , quatrième  fils 
de  Jean  de  Valois  roi  de  France  , naquit  à Pon» 
toife  le  15  de  Janvier  134 1.  Il  fut  bleffé  8c  fait 
prifonnier  à la  bataille  de  Poitiers  l’an  1356, 
après  avoir  donné  des  marques  d’un  grand  cou- 
rage en  combattant  auprès  de  fon  pere.  On  fait 
combien  fa  rivalité  avec  le  duc  d’Orléans  pour  le 
gouvernement  de  l’état  fut  funefte  au  royaume. 

Pontoifc  a vu  naître  aufli  ChtviLlier  ( André  )* 
bibliothécaire  de  Sorbonne.  On  a de  lui  une  difl- 
fer.-ation latine  furie  concile  de  Ch alcédoine,  & 
quelques  autres  ouvrages  peu  importans. 

Deflyons  (Jean)  , doéleur  de  Sorbonne  comme 
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Chevîllier.  11  eft  auteur  de  quelques  ourragej 
finguliers,  8c  entre  autres  d’un  intitule,  le  paga* 
nijtnc  du  Hoi-boit. 

Duval , ( André  ) autre  docteur  de  Sorbannc, 
mais  qui  en  abandonna  les  principes  ,&  dans  la 
théologie  qu’il  publia,  8c  dans  Ton  traité  intitulé, 
de  fupremd  romani  pontifiais  in  Ecclefeam  potef- 
sate. 

Flamely  (Nicolas)  n’étoit  point  doéteur  de 
Sorbonne,  mais  fi  habile  à acquérir  du  bien  , 
qu’il  eft  relié  pour  confiant  parmi  quelques  al- 
chimifies,  qu^il  avoit  trouvé  la  pierre  philofo- 
haie.  Il  s’enrichit  vraifemblablement  dans  les 
nances  & dans  l’art  de  profiter  des  confifcations 
des  Juifs.  Pour  racheter  fes  péchés  il  fit  diverfes 
fondations,  comme  à fainte  Géncvieve des  Ar- 
dens,  à faint  Jacques  de  la  Boucherie  où  l’on 
voit  fa  ftatue  de  demi-relief  t elle  etoir  auiïi  au 
cimetiere  dcslnnocens  , où  l’on  dit  qu’il  fut  en- 
terré avec  fa  femme  nommée  Perronelle. 

F aillant  ( Sébaftien  ) , très-habile  botanifie  , 
naquit  près  de  Pontoi/e  le  a 6 Mai  iôôo,  c’eft 
M.  Boerhaave  qui  a acheté  de  fes  héritiers  le 
jBotanicum  parifienfe  de  Vaillant,  & qui  l’a 
fait  imprimer  à Leydc  en  1727,  in  fol. 

Fillon  ( François  ^ , ainfi  qu’il  fe  nomme  lui- 
même  dans  fes  poéfies , & non  pas  Corbueil , 
comme  l’ont  écrit  vingt  auteurs  depuis  Fauchet, 
naquit  félon  plufieurs  auteurs  en  1431 , à Auvers, 
rès  de  Pcmtoife  , & félon  d’autres  plus  pro- 
ablement  , à Paris. 

Les  deux  meilleurs  éditions  de  fes  œuvres,  font  ' 
celles  deParis  en  1723  , chez  Couftelier  in- 8°. 
& à la  Haye  plus  complètement , en  1742,  in- 8. 

Cojfart  ( Gabriel  ) , Jcfuite , célébré  Profef- 
feur  de  Rérhorique  , au  College  de  Louis-le- 
Grand , qui  a continué  la  grande  colleâion  des 
conciles  du  P.  Labbc,.  (R.) 

PONTONS , bourg  de  France  en  Gafcogne  , 
dans  les  Landes.  (R.) 

PONTORSON  , Pons  urfonis  *,  petite  ville 
de  France  dans  la  bafle  Normandie  , fur  le 
Coucfnon  , aux  confins  de  la  Bretagne  , à 3 
lieues  au  fud-eft  d’Avranches  , & à deux  au 
midi  du  mont  Saint-Michel  , & 73  de  Paris. 
Louis  XIII.  après  la  prife  de  la  Rochelle,  la 
fit  démanteler  -,  elle  lervoit  autrefois  de  bou- 
levard contre  les  Bretons.  Long.  16.  8'.  13". 
lat.  48.  34'.  (R.) 

PONTOUX , village  de  Bourgogne  , entre 
ScurreSc  Verdun,  autrefois  Pons  Dubis  , l’on 
voit  les  ruines  d’un  pont  de  conftrudion 
omainc,  (R  ) 

PONTREMOLI  , Pons  Tremuluj  , ville 
fortifiée  d’Italie  dans  la  Tofcanc  , aux  confins 
du  Parmcfan  , du  Plaifantin  , de  la  principauté 
de  Mafia,  de  1a  République  de  I^icques  , 8c 
de  l’Etat  de  Gênes  , dans  la  Lu'giniana.  Elle 
aune  églife  collegiale,  cinq  autres  Paroirtes  , 

8c  Ton  y compte  environ  2500  habitans.  Elle 
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eft  for  la  rlviere  de  Magra  , au  plé  de  l’A- 
pennin , à 28  lieues  au  nord  de  Florence , 8c 
16  lieues  eft  de  Gênes.  Le  grand  duc  de  Tof- 
cane  Ferdinand  II.  l’acheta  des  Efpagnols  en 
1650.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Apua.  Long . 
27.  30'  lat.  44.  2 6'.  (R.) 

PON7.A  (île),  les  Erançois  difent  Ponce  , 
île  de  la  mer  médit  errance , fur  la  côte  d’Ita- 
lie, à l’entrée  du  golfe  de  Gaëce  , vis-à-vis 
des  ruines  de  l’ancienne  Formies.  Elle  efi  limée 
environ  ij  milles  au  fud-lud-oueft  du  mont 
Circello,  & elle  a xx  a 15  milles  de  tour. 
Long.  30.  40.  latit.  40  58. 

Cette  île  ctoit  fameufe  du  tems  des  Romains 
par  le  malheur  de  plufieurs  perfohnes  illuftres 
qu’on  y avoit  envoyées  en  exil.  l ’empereur  Ti- 
bère y relégua  Néron  -,  Caügula  y relégua  fea 
feeurs.  Cette  lie  fut  aulfi  choific  pour  etre  le 
lieu  de  l’exil  de  divers  martyrs,  relcguéi  princi- 
palement de  la  ville  de  Rome. 

En  1583  on  bâtit  quelques  mai  Tons  dans  certe 
île,  qui  étoit  demeurée  deferte  depuis  fort  long- 
tems  -,  les  Génois  remportèrent  près  de  cette  ilo 
une  grande  viâoire  le  5 Août  143  j , fur  l’ar- 
mée d’Alphonfe  V.  roi  d’Aragon  , qu’il*  firent 
prifonnier,  aulfi-bien  que  Jean  , roi  de  Navarre, 
ion  frere. 

Cette  île  fe  nommoit  Pontia  chez  les  an- 
ciens : les  E'rançois  l’appellent  Ponce.  Elle  ap- 
partint autrefois  aux  ducs  de  Parme,  c’eft  aujour- 
d’hui une  dépendance  du  royaume  de  Naples. 
Le  terrain  en  eft  bon  , & l’air  artez  fain.  Il  y 
a un  bourg  8c  une  grorte  tour  où  les  habitans 
fe  retirent  quand  il  y a quelque  chofc  à craindre 
de  la  part  des  corfaires  de  barbarie  , qui  rodent 
fouvent  fur  lès  côtes.  (R.) 

POOL  , petite  ville  d’Angleterre  dans  le 
Dorfershire , à 4$  lieues  fud-oueft  de  Londres  : 
elle  envoyé  deux  députés  au  parlement.  Il  y 
a un  fort  beau  port  prcfque  environne  d’un  bras 
de  mer.  La  marée  y monte  & defeend  quatre 
fois  en  vingt  quatre  heures.  Long.  ij.  47'. 
latit  jo.  45". 

POrAYAN  province  de  l’Amérique  méridio- 
nale au  nouveau  royaume  de  Grenade  , entre 
l’audience  de  Panama  , celle  de  Quito  8c  la  mer 
du  Sud.  Bclalcaçar  , efpagnol , le  découvrit  en 
1 536.  Il  y a de  riches  mines  d’or  , 8c  de  pierres 
prcci  eu  fes  ; on  en  tire  aulfi  du  baume  , du  fang 
de  dragon,  de  l’agathe  8c  du  jafpc.  Les  fauvages 

3ui  habitent  cette  province  font  grands  ennemis 
es  Efpagnols , & prcfque  toujours  en  guerre 
avec  eux. 

Une  partie  du  Popayan  eft  fous  le  gouverne- 
ment du  Pérou.  Cette  Province  a une  capi- 
tale de  même  nom  , fttuée  à une  lieue  de  la 
riviere  de  Cauca.  C’eft  le  fiege  d’un  évêque 
fuffragant  de  Santa-Fé  , 8c  la  rcûdcncc  d’un 
ouverneur  *,  On  y compte  environ  vingt  mille 
abicans,  parmi  Iclqucls  fe  trouvent  pluficurj 
P PP  P ij 
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familles  ifiiies  de  grandes  maifom  d’Efpagne. 
L’abondance  des  mines  d’or  des  environs  y attire 
beaucoup  de  monde , & à mcfurc  que  les  autres 
établi  (Terriens  s’aftoibliflent , Popayan  fc  peu- 
ple de  plus  en  plus , malgré  les  trcmblemcns 
de  terre  qui  y font  frequens.  Une  grande  partie 
de  la  villp  Fut  renverfée  le  2 Février  1735- 
Longit.  304.  30  latit.  i 28.  (K.) 

POPERINGUE  , gros  bourg  de  France  en 
Flandres , dans  la  châtellenie  de  CafTel  , 8c 
à x lieues  d’Ypres.  Ce  lieu  qui  eft  ancien 
vaut  mieux  que  bien  des  villes,  puifqu’on  y 
compte  environ  deux  mille  habitans.  La  moitié 
de  Ton  territoire  eft  en  bois  & en  houblon  , 
6c  le  refte  eft  en  terres  labourables.  Long. 
10.  31.  Luit.  jo.  ji.  (R.) 

PÜPFINGEN  9 petite  ville  impériale  d’Al- 
lemagne dans  la  Souabc  , fur  l’Egcr,  à 3 lieues 
de  IJunckcfpcil.  (R.) 

POPO , on  appelle  ainft  deux  villages  con- 
sidérables de  Guinée  fur  la  côte  des  Klclaves y 
où  fe  réfugièrent  les  Judaïques  apres  avoir  été 
expulfcs  de  Juda  qui  n’en  eft  qu’à  trois  lieues. 
L’un  & l’autre  fonr  fur  la  rivicre  de  Volte.  Les 
Hollandois  y ont  un  comptoir.  Voyez  Juda.  (R.) 

POPO  , (Mines  de  ) C’eft  dans  le  Pérou  de* 
mine*  d’argent  très  riches,  à doute  lieues  de 
la  Ville  de  S.  Philippe  de  Afturia  de  Gruro.(R.) 

POPOÇATEPEC  , montagne  de  l’Amérique 
fcptcntrionalc  , au  Mexique  : elle  jette  fouvent 
des  flammes  , du  feu  , & de  la  fumée  \ elle  eft 
toute  couverte  de  cendres  , de  pins,  de  cyprès, 
de  chênes,  & fur  fon  fommet  if  y a de  la  neige 
toute  l’année  , cependant  les  champs  voilins  de 
cette  montagne , font  eftimés  les  plus  fertiles 
du  Mexique.  (R.) 

POPQLO  , petite  ville  d’Italie  , dans  l’A- 
bruzze  citéricure  , fur  la  Pefcara  , à huit  milles 
au  nord  de  Sulmona  ; c’eft  l’ancienne  Corfi- 
nium.  Long.  31.  36.  latit.  42  i.  (R.) 

POPPEN BOURG,  bourç&  baillagc  d’Allem. 
Dansl’évéché  de  Hildeshseim,fur  la  Leine.  (R.) 

POPPI  , petite  ville  d’Italie  , en  Tofcane  , 
dans  le  Florentin.  Elle  eft  fituée  fur  l’Arno, 
aunord-cftde  Florence.  C’eft  le  chef-lieu  d’un 
vicariat  fort  étendu  , & il  s’y  trouve  un  bureau 
de  douane.  (R.) 

PORCA  , royaume  des  Indes  , fur  la  côre  de 
Malabar.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  royaume 
de  Cochin , au  midi  par  celui  de  Calicoulan  , 
& à l’occident  par  la  mer.  Les  habitans  font 
idolâtres,  8c  vivent  de  pèche  qu’ils  font  pendant 
l’hiver.  La  capitale  de  cet  état  porte  le  même 
nom , & appartient  préfentement  aux  Hollandois  : 
c’eft  une  conquête  qu’ils  ont  faire  fur  le  Por- 
tugal. Long.  94  a lat.  9.  iy.  (R.) 

PORCHhNSTKIN  , beau  château  8c  feigneu- 
rie  dans  le  cercle  d’Etzcburgc  en  Mifnic.  (R.) 

PORCHOW  y Ville  de  l’Empire  de  Ru  Rie , 
dans  le  Gouvernement  de  Nowogorod,  fur  la 
rivicre  de  Schelona. 
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PORCIEN,  voye\  Château  - Porcien.  (R.) 

PORCUNNA  , petite  ville  d’Ffpagne  , au 
royaume  de  Cordoue , dans  le  voifinagc  de  Caf- 
tro-Rio,  8c  de  Valna  , à quatre  lieues  du  Gua- 
dalquivir  : c’eft  une  coramanderie  de  l’ordre 
de  Calatrava.  Elle  étoit  connue  ancienncmene 
fous  les  noms  d Obuco , Obulcula  8c  A/unici- 
pium pontificenfe  j & elle  fut  célébré  dans  l’hif- 
toire  romaine  , parce  que  Jules  Céfar  y vint  de 
Rome  dans  vingt-fepr  jours  , pour  n’étre  pas 
prévenu  par  les  fils  du  grand  Pompée  qui  étoient 
en  Elpagne.  Cette  ville  a changé  de  nom,  8c 
on  lui  a donné  avec  le  tems  celui  de  Porcttnr 
na  y en  mémoire , comme  on  croit,  d’une  truie 

ui  y fit  trente  petits  d’une  ventrée  , événement 

ont  on  perpétua  le  fouvenir , en  faifant  d refiler 
une  ftatue  de  cette  bête,  avec  une inlcription. 
Long.  13.  46.  Lu.  37  40.  (R.) 

PORENTRUY , ou  Porentru  , Ville  de 
Suîfie , Capitale  de  l’Evéché  de  llâle,  dans  la 
partie  de  cette  principauté  qui  eft  comprifc  fou* 
le  cercle  du  Haut-Rhin.  Elle  eft  fituée  dans 
l’Elfgau  , fur  la  rivière  de  Hallen  , aux  confins 
de  la  Franche-Comté  & de  l’Alface  , proche 
le  mont  Jura,  à 9 lieues  au  fud-oueft  de  Râflc. 
Elle  n’cft  pas  grande , mais  peuplée  & bien 
bâtie.  Jufau’à  ces  derniers  tems , cette  ville 
avoit  été  du  diocèfc  de  Pefançon.  On  a enfin 
reconnu  l’efpcce  de  ncceflité  qu’il  y avoit  de 
l’en  fuuArairc.  L’évêque  eft  prince  de  l’Em- 
pire, membre  du  cercle  du  haut  Rhin  , & il 
a voix  & (lance  aux  diètes  de  Ratisbonnc  : il  y 
fiege  à côté  de  l’évêque  de  Brixcn.  L’évêque 
de  Bâle  , Prince  de  Porcniruy  , eft  allié  acs 
buifics  par  fc>  traites  avec  les  7 cantons  ca- 
tholiques. Porentru  eft  un  mot  corrompu  , 
de  paru  Rentrud  , ou  pont  Raintru,  en  latin 
pons  Rcintrudis , ou  Pons  Raintrudi j , ou  Pons- 
Regintrudis  , 8c  en  allemand  B r uni  rut , Long . 
25.  4.  47.  36. 

Le  chateau  du  fouverain  eft  placé  fur  une 
éminence  qui  domine  toute  la  ville , ou  il  le 
trouve  un  collège  ci -devant  régi  par  les  Je  fuites. 

Mathieu  ( Pierre  ) hiftoriographe  de  France  t 
naquit  à Porcmruiy  en  1 563  , 8c  mourut  à Tou- 
lon fc  , en  1621  lia  compofe  en  françoi*  l’hif- 
toire  des  chofcs  mémorables  arrivées  fous  le 
regne  de  Henri  le  Grand.  Cette  hiftoirc  inre- 
refic , mais  le  ftyle  eft  de  mauvais  guflt , parce 
qu’il  eft  affeélc  , plein  de  citations  & de  méta- 
phores. (R.) 

PORMEREND,  voycj  Purmerend. 

PORNID,  abbaye  de  P rance,  au  diocèfc  de 
Nantes  •>  elle  eft  de  l’ordre  de  5.  Auguftin  , & 
vaut  9000  livres.  (R.) 

Poros  , îles  de  l’Archipel  , à l’entrée  du 
golfe  d’Engia,  fur  la  côte  de  la  Üacanic , au 
nord  du  cap  Skilli.  (R.) 

POROSZLO , ville  de  la  haute  Hongrie  t 
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dans  le  comté  de  Szolnolc , au  milieu  de  campa- 
gnes très-fertiles  en  grains  8c  en  pâturages.  Elle 
eft  grande  8c  peuplée  , cultivant  fes  champs 
avec  fuccès,  8c  trafiquant  beaucoup  en  bétail. 
C’eft  d’ailleurs  la  feule  ville  conlidérable  du 
comte.  (R) 

POROUY , on  appelle  porouys , les  fauts  que 
fait  le  Niéper  à-travers  des  roches  qui  barrent  fon 
cours.  C’eft  entre  la  riviere  Sumatra  8c  celle  de 
Kuhaczow  que  fe  trouvent  les  fameux  fauts  du 
Nicper  qu’on  appelle  porouys  , 8c  qui  ont  don- 
né le  nom  aux  Cofaqucs  porouys , 

Porouy  eft  uu  mot  ruffîen  , qui  lignifie  pierre 
de  roche  : deforte  que  ces  porouys  ibnt  comme 
une  chaîne  de  ces  pierres  étendues  tout  au-travers 
de  la  rivière  ? quelques-unes  fous  l’eau  , d’autres 
à fleur  d’eau , & d'autres  hors  de  l'eau , de  plus 
de  huit  à dix  pieds  Elles  font  grottes  comme 
des  maifons  , & fçrr  proches  les  unes  des  auttes  : 
ainfi  elles  forment  comme  une  digue  qui  arrête  le 
cours  de  la  riviere  qui  tombe  de  la  hauteur  de 
cinq  à fix  pies  en  quelques  endroirs  , 8c  en  d'au- 
tres de  ftx  à fept  , félon  que  le  Niéper  eft  plus 
ou  moins  enflé. 

Quoiqu'il  fcmblc  qu'il  foit  impolTiblc  de  paf- 
fer  tous  les  differens  porouys  du  Niéper  dans  un 
canot,  il  eft  néanmoins  certain  qu'on  a trouvé 
l’art  de  les  franchir  tous  fans  exception.  (R.) 

PORQUEROLES  ou  Porqueyroles  , île  de 
France , fur  la  côte  de  Provence  -,  la  plus  grande 
des  îles  d’Hieres.  Elle  a pris  fon  nom  moderne 
de  la  quantité  de  fangliers  qui  y pattcnt  à la  nage 
de  la  terre-ferme  , pour  manger  le  gland  des 
chênes  vctds  qui  s'y  trouvent  en  abondance. 
File  peut  avoir  quatre  lieues  de  long  fur  une  de 
large,  8c  elle  eft  défendue  par  un  vieux  château. 
On  voit  encore  dans  cette  lie  quelques  ruines 
d'un  monafterc  très-ancien , qui  fe  nommoit 
monajleriam  A rearum.  (R.) 

PORT,  petit  golfe,  anfc,  avance,  ou  enfonce- 
ment de  la  mer , qui  entre  dans  les  terres  , où  les 
vaitteaux  peuvent  faire  leur  décharge  , prendre 
* leur  chargement , éviter  les  tempères , 8c  qui  eft 
plus  ou  moins  propre  au  mouillage  , félon  que  le 
lieu  a plus  ou  moins  de  fonds  & d’abri.  La  côte  eft 
communément  bordée  en  tout  ou  en  partie  de 
montagnes  ou  de  collines  qui  mettent  les  vaif* 
(baux  à couvert  des  vents.  Ce  mot  port  vient 
du  latin  portus , les  Italiens  difent  porto , 8c 
porticello  11  le  lieu  eft  petit  *,  les  Kfpagnols  écri- 
vent puerto  -,  les  Anglais  8c  les  Hollandois  ha - 
vtn  y d’où  les  François  ont  fait  leur  mot  havre  , 
qui  veut  dire  la  même  chofe  que  port . 

Comme  les  vaitteaux  ne  peuvent  pas  aborder 
indifféremment  à routes  les  côtes  } parce  qu’elles 
font  ou  trop  hautes , ou  que  la  mer  qui  les  lave 
eft  trop  batte  pour  porter  des  bâtiments  ; parce 
qu'elles  font  garnies  d’écueils , ou  parce  qu’elles 
font  trop  expofees  à la  fureur  des  vents  : on  a don- 
ne le  nom  de  port  aux  endroits  où  ces  difficultés 
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tic  fe  rencontrent  pas,  8c  où  les  navires  peuvent 
facilement  arriver,  décharger  8c  demeurer.  C’eft 
fur  la  connoittance  de  ces  ports  y 8c  fur  celle 
de  la  rouie  des  vents  qui  y peuvent  porter  les 
vaitteaux,  qu’eft  fondée  ce  que  nous  appelions  la 
carte  marine , 8c  cette  connoittance  fait  aufïi 
une  des  parties  les  plus  eflcntielles  de  la  Géogra- 
phie. 

On  donne  encore  le  nom  de  port  à quelques 
places  fituées  fur  des  rivières,  où  les  vaitteaux 
abordent.  Ainfi  Rouen  , Bordeaux  , Londres  , 
Hambourg  font  autant  de  ports. 

Le  port , ou  havre  de  barre , eft  un  port  donc 
l'entrée  eft  fermée  par  un  banc  de  roches  ou 
de  fable  , dans  lequel  on  ne  peut  entrer  que  de 
pleine  mer. 

Le  port  de  havre , ou  de  toute  marée , eft 
celui  où  les  vaitteaux  peuvent  entrer  en  tous 
tems , y ayant  toujours  aflez  de  fond. 

Le  port  y ou  havre  brute , eft  celui  qui  eft 
fait  par  la  nature  , 8c  auquel  l'art  n'a  contribue 
en  rien.  (R.) 

Port  de  la  Cabrera  , port  d’Efpagnc  , dans 
la  Méditerranée , fur  la  côte  de  l'ile  de  Cabrera, 
du  côté  du  nord-oued.  II  cftpropre  pour  des 
galères , & même  pour  des  vaitteaux  : on  y peut 
mouiller  par  4 à j brades  d'eau. 

Port  - du  - Carcnage  , port  de  l’Amérique 
fcptentrionalc , dans  l’ile  de  S.  Louis.  Il  patto 
pour  le  meilleur  des  Antilles.  On  y trouve  par- 
tout beaucoup  d'eau  8c  la  nature  y fournit  trois 
carenagcspour  les  plus  grands  batimens  , 8c  les 
frégates.  (R.)  % 

Port  de  Sallagua  , port  de  l’Amérique 
fcprcntrionalc , dans  le  Mexique  fur  la  côte  de 
la  mer  du  Sud.  On  y peut  ancrer  par-tout  à 
10  ou  îz  brades  d'eau.  Lat.  13.  51. 

PORT- A N GELS,  ou  port  des- ange  s ; port  de 
l’Amérique  fcptentrionaJc  au  Mexique  , dans 
la  province  de  Guaxaca , fur  la  côte  de  la  mer 
du  fud.  On  y peut  ancrer  à 30,  10,  ou  brades 
d'eau  : la  marte  y monte  jufqu'à  5 pies.  L'endroit 
où  l'on  y débarque  le  plus  commodément  eft  à 
l’O.  : c’cft  une  rade  toute  ouverte.  Latit.  1 j.  (R.) 

PORT-CROS,  petite  lie  de  France  dans  la 
Méditerranée  , fur  la  côte  de  Provence.  C'eft 
la  féconde  des  îles  d'Hieres  , ancicnnemcnc 
nommées  Mefe  ou  moyenne , c’eft-à-dire  celle 
du  milieu.  La  plus  grande  largeur  de  cette  île 
eft  d'une  lieue  ou  environ.  Elle  a deux  ports , 
l'un  au  nord  8c  l'autre  à l’eft.  (R.) 

PORT-DEMRÉ,  port  de  l’Amérique  méri- 
dionale dans  la  Terre  Magcllanique  , ainfi  ap- 
pellée  par  Jean  le  Maire  en  1616.  Il  y a tou- 
jours allez  d'eau  en  batte  marée.  Dans  les  hautes 
marées  l’eau  monte  environ  trois  brades.  Latit . 
méridionale  47.  20.  (R.) 

PORT-FARINE  \ voye\  Porto-Farinà, 

PORT- FORN ELLE,  port  de  la  méditerranée 
daus  l’ile  de  Minorque , au  nord  de  l'îlc  -,  il 
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cft  bon  pour  toute  forte  de  bâtimens.  On  trouve 
à fou  entrée  10  à n b rafles  d’eau.  Il  y a quel- 
ques roches  près  de  l’ile.  Lac  40.  4t.  (R.) 

PORT-LA-JOYE  , aujourd'hui  Charlotte- 
Town,  ville  de  l'Amérique  fcotentrionale , dans 
111e  de  S.  Jean  dont  elle  cft  capitale.  (R.) 

PORT-LIGAT , port  de  la  meditcrrance  en 
Efpaene , fur  la  côte  de  la  Catalogne.  Son  entrée 
eft  du  côté  de  l'eft.On  y peut  mouiller  par  4 à j 
brafles  d'eau , fond  d'herbes  vafeux.  Il  eft  à 2 
milles  au  nord-eft  de  Cadequié  ? 8c  lorfquc  les 
François  prirent  cette  place  au  commencement 
de  ce  fiécie  , ils  débarqueront  au  Port-Ligat  les 
troupes  8c  les  munitions  pour  le  ficgc.  (R.) 

PORT-LOUIS,  petite  ville  &:  port  de  France 
en  Bretagne  , a l'embouchure  de  la  rivière  de 
Blavet,  a 10  lieues  au  couchant  de  Vannes.  Il 
y a une  citadelle  8c  des  fortifications  faites  par 
Louis  XIII.  qui  a donné  fon  nom  à la  ville.  Elle 
a une  rade  fpacicufc  ; fon  port  eft  très-bon , 8c  les 
plus  grands  vaifleaux  peuvent  y arriver  aifement. 

Il  le  fait  à Port-Louis  un  commerce  de  Jar- 
dines , d'anguilles  &:  de  congres , que  les  mar- 
chands de  Saint  Malo  débitent  par  toute  l'Efpa- 
gne , & le  long  des  côtes  de  la  méditerranée.  La 

Î frche  du  congre  fe  fait  dans  l'îlc  de  Groix  fur 
es  bancs  de  roches  qui  y font-,  on  ne  fale  pas  le 
congre  , mais  on  )ç  fcche  comme  la  morue  de 
Terre-neuve. 

Il  y a à Port-Louis  un  gouverneur  particulier 
& Lieutenant  du  Roi,  un  Commiflaire  général  de 
la  marine , un  état-major  8c  garnifon.  Il  y a plu- 
fteurs  paroifles  8c  couvons  , deux  hôpitaux  diffé- 
rens  corps  de  cafernes  8c  un  magafin  à poudie. 
Cette  ville  fut  conflruite  des  ruines  de  Blavet,  pe- 
tite ville  très-forte  qui  étoit  fituce  un  peu  plus 
haut  fur  h»  riviere  de  fon  nom,  & qu’on  trouva 
bon  de  détruire.  Long.  14  15.  lac.  45.  35.  (R.) 
PORT-MAHON,  voyt\  Mahon. 
PORT-MAURICE , port  de  la  Méditerranée 
fur  1a  côte  de  Gênes , oc  qui  a été  comblé  par 
ordre  de  la  république  , pour  faire  rechercher  le 
port  principal.  Près  de  ce  port  eft  un  bourg  ou 
petite  ville  de  même  nom  , lituée  fur  une  emi- 
nencc&  entourée  de  murailles.  Long.  15.  34', 
30".  lat.  4 j.  30".  (R.) 

PORT-MORAND.  Le  Port-Morand  cft  l'en- 
droit où  commence  le  canal  d'Orléans.  Il  eft  fitué 
fur  la  Loire , à deux  lieues  de  cette  vi]lc.(R.) 

PORT-NELSON  , port  de  l'Amérique  lejp- 
tentrionalc  fur  la  baye  d’Hudfon  au  ibd-oucft, 
dans  le  Golfe  de  Button  , fur  la  rivière  de 
Hayes.  (R.) 

PORT-DE-PAIX  , ou  Port-Paix  , bourg  8c 
paroifle  confidérablc  dans  l'île  de  St.  Domin  - 
gue , au  nord-oueft  vis-à-vis  111e  de  la  Tortue  , 
entre  la  pointe  des  Palmiers  8c  l’embouchure  des 
trois  rivières  c'cft  le  premier  érabliflement  que 
les  François  ont  eu  dans  l'île  de  St.  Domingue  *, 
mais  U rade  n'en  eft  pas  boone  , l’air  y eft  mau- 
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vais,  le  ferrein  ftérile. , 8c  l’abord  parterre  de 
tous  côtés  très  difficile.  C’eft  cependant  un  des 
principaux  ctabliflemens  des  François  dans  l'île 
S.  Domingue  II  eft  défendu  par  un  fort.  Long. 
fuivantde»  Hayes  318.3  j'.acr.  laùt.io.  58. (R.) 

PORT-AU-PRINCE,  ville  & établi  flânent 
françois  de  l'Amérique  fcptentrionale,  dans  l'île 
S.  Domingue  à l'oueft.  L'écoulement  des  ravines 
qui  tombent  des  mornes  ou  hauteurs  vu  fines  y 
entretient  une  huriiiditc  mal  faine.  La  place 
d'ailleurs  cft  peu  fûre  , commandé  du  côté  de  la 
terre,  8c  partout  abordable  du  côté  de  la  mer.  Un 
tremblement  de  terre  ladétruifit  de  fond  en  com- 
ble en  1770.  Le  Port-au-Princc  cft  un  entrepôt 
important,  pour  les  fucres,  les  indigots,  le  café  8c 
le  coton  que  recueille  la  colonie.  C'cft  d’ailleurs 
le  fiége  aun  confeil  fouverain.  Partie  de  cette 
ville  fut  dévorée  par  les  flammes  en  1784.  (R.) 
PORT-DU-PRINCE,  voyerfor  o del  principe.' 

PORT- AUX-PRU  N ES  , port  d'Afrique  fur  la 
côte  orientale  de  Madagascar  : c’eft  un  pays 
fertile  en  ris  8c  en  pa'urages.  Les  habirans  culti7 
vent  la  terre  avec  foin  : ils  font  circoncis,  doux, 
hofpitalicrs  , ils  font  fort  fuperftirieux  , fuivent 
en' quelques  points  le  judaifme,  traitent  leurs 
efclaves  avec  bonté.  Ils  fe  gouvernent  par  vil- 
lages , 8c  élifent  un  ancien  de  la  lignée  pour  érre 
leur  arbitre.  Leur  pays  eft  d'une  aflci  grande  éten- 
due , 8c  leur  port  eft  fitué  fous  les  x8J.  30'.  de 
latit.  méridionale.  (R.) 

PORT-ROYAL,  aujourd'hui  Annapolis , tn 
l'honneur  de  la  Reine  Anne-,  ville  de  l'Amérique 
fcptentrionale  dans  la  presqu'île  d’Acadie,  fur 
la  côte  de  la  baie  des  chaleurs.  Elle  eft  fituée 
fur  le  bord  d'un  très-beau  baflin  , qui  a près  de  a 
lieues  de  long , 8c  1 lieue  de  large.  Long.  313. 
Lai.  4j , 4J. 

Ce  baflin  eft  le  port  qui  donne  le  nom  à 7a 
ville.  A l'entrée  de  ce  port  on  trouve  18  à 20  brif- 
fes d'eau  -,  ailleurs  on  n'en  trouve  pas  moins  de 
uarre  ou  cinq,  & le  fond  eft  par-tout  excellent; 
c grands  vaifleaux  y peuvent  mouiler,  & ils  y 
font  en  fôrcté.  La  beauté  de  ce  port  lui  a valu 
fon  nom  de  Port-Royal.  On  a bâti  dans  le  fond 
du  baflin  un  fort  aflez  conûderable.  Les  Anglois 
s'en  emparèrent ainfi que  de  la  ville  en  1690,  &: 
finalement  toute  l' Acadie  leur  a été  codée  par  le 
traité  d’Urrccht.  (R.) 

PoRTrRoYAL  , autrefois  ville  de  l'Amérique 
fcptentrionale,  fur  la  côte  méridionale  de  la  Ja- 
maïque , à quatre  lieues  ou  environ  de  St.  Yago. 
Il  n'etoit  pas  de  port  meilleur  ni  de  plus  commo- 
de en  Amérique;  l'ancrage  y étoit  bon  par-tout  ; 
des  vaifleaux  de  mille  tonneaux  y abordoient, 
8c  il  étoit  défendu  par  un  des  plus  forts  châteaux, 
où  il  y avoit  toujours  bonne  garnifon.  Aufli  fefait- 
foit  - il  dans  ce  port  un  prodigieux  commerce. 
On  y embarquoit  la  moitié  des  produit  ions  de  la 
colonie  deftinées  pour  l'Europe.  En  1692  cette 
ville  fut  détruite  8c  fubmergée  par  un  offreur 
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trembîemeut  de  terre  les  habitans  Fc  réfugièrent 
& cherchèrent  un  afyle  à KingRown  fiiué  fur  la 
même  baye  où  leur  induftrie  fit  bientôt  fleurir 
le  commerce  voyt\  Kingstown  Lat  18.  I. 

301-  (R-) 

Port*Royai  i port  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  dans  la  Caroline  méridionale.  (R.) 

Port -Royal  , célèbre  abbaye  de  Rernar- 
dines  fondée  en  1x04,  à fix  lieues  de  Paris,  8c 
réformée  par  la  meie  Angélique  Arnaud. 

Phi  lippe- Augufie  s’ciant  égaré  en  chaflant 
près  de  Cnevreufe , au  couchant  de  Paris , trouva 
une  petite  chapelle  où  il  s’arrêta,  en  attendant 
que  quelqu’un  de  fes  officiers  vînt  le  joindre  : 
ce  qui  atriv'a.  Il  nomma  pour  cela  ce  lieu  Port 
du  roi  y ou  Port  Royal  -,  8c  pour  remercier  Dieu 
de  l’avoir  tiré  de  rembarras  8c  de  l’inquiétude 
où  il  étoit , il  réfolut  d’y  faire  bâtir  un  monaf- 
tère. 

Odon  de  Sulli , évêque  de  Paris,  l’ayant  fu  , 
prévint  le  roi , 8c  avec  Mathilde  , femme  de  Ma- 
thieu de  Montmorcnci , feigneur  de  Marly  , il 
bâtit  cette  abbaye  en  1204  , 8c  y mit  des  reli- 
gieufes  de  Circaux , qui  ont  toujours  etc  fou  mires 
à la  juridiction  du  général  de  cet  ordre  jufqu’cn 
iôi7>  qu’elles  furent  transférées  au  fauxbourg 
S.  Jacques  à Paris , où  on  leur  donna  une  maifon- 

Fn  1647  elles  quittèrent  l’habit  de  Ciceaux  , 
8c  elles  refoitirent  d’embraflér  l’inftitut  de  l’ado- 
ration perpétuelle  du  S.  Sacrement.  L’archevêque 
de  Paris  leur  permit  la  même  année  de  renvoyer 
des  rcligieufes  à Port-Royal  des  champs  , & d’y 
rétablir  ce  monaftere. 

Quelque  tems  apres,  la  foufeription  du  formu- 
laire 8'ÂlexandrevII  payant  été  ordonnée  dans 
tout  le  royaume,  les  rcligieufes  de  Port-Royal 
de  ville,  le  lignèrent  -,  celles  du  Port-Royal  des 
Champs  ne  s’y  fournirent  qu’a  près  de  grandes  dif- 
ficultés, 8c  avec  reftriclion. 

Ces  filles  étant  toujours  demeurées  dans  les 
mêmes  fentimens  jufqu'cn  1709  , le  roi  crut  qu’il 
n’y  avoir  d’autre  moyen  de  les  foumettre,  que 
de  les  dilpc  fer,  ce  qui  fut  exécuté  -,  8c  lhhnonaf* 
tere  de  Port-Royal  acs  Champs  fut  entièrement 
détruit , 8c  fes  biens  rendus  à Port-Royal  dcParis. 

Pluficurs  cccléTiaftiques  qui  étoient  dans  les 
mêmes  fentimens  que  ces  religieufes,  fe  retirèrent 
à Port-Royal , où  on  leur  donna  des  apparte- 
niens.  Ils  y ont  fait  pluficurs  livres  qu’ils  ont 
imprimés , tant  fur  ces  matières  que  fur  d’autres  v 
de  là  vient  qu’on  a dit  les  écrivains  de  Port- 
Royal  , mefueurs  de  Port-Royal , les  traduétions 
de  Port  Royal  , les  méthodes  grecque  8c  latine 
de  Port -Royal.  Ce  font  meilleurs  de  Port-Royal 
qui , par  leurs  écrits , ont  fixé  les  premiers  la 
lang  ue  Françoife.  Celui  de  leurs  ouvrages,  au- 
quel on  atribuc  fur  tout  la  fixation  de  la  langue , 
font  ces  Lettres  'immortelles  que  le  génie  diâa, 
£c  qu’Athenes  aurait  avouées. 

C/eft  de  Port-Royal  que  fortirent  les  cxcel- 
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lentes  Méthodes  des  langues  grecque  , latine  8c 
italienne, fi  recherchées  & fi  louvcnt  réimprimées 
depuis  113  ans.  C’eft-là  que  vécurent  les  Ar- 
naud, les  Pal  cal , les  Nicole,  les  Lemaître,  les 
Sacy  -,  les  Hamon , les  Fontaines,  8c  tant  d’autres 
illultres  penitens  &favans  : c’eft-là  que  fut  élevé 
l’immortel  Racine  , 8c  plufieurs  gens  diftinguée 
dans  les  lettres  8c  le  barreau.  (R.) 

PORT-SAINT , voyé  Porto-Santo. 

P ort-S.mnt-Ju lien  , port  de  l’Amérique 
méridionale,  dans  la  Terre  Magcllaniquc,  fur  la 
côte  de  la  mer  du  nord  , au  pays  des  raragons , 
à l’embouchure  de  la  rivière  Saint-Julien . Ce 
,-fur  en  iyzo  que  Ferdinand  Magellan  découvrît 
ce  port , & lui  donna  ce  nom.  (R.) 

PORT-SAINT-LOU IS , voy^  Cétte. 

PORT-SAINTE-MARIE  , ville  de  France 
en  Guicnnc  , dans  l’Agénois.  (R.) 

Port-Sainte-Marie  , ville  d’Efpagne  , dans 
l’Andaloufic  , fur  le  Guadelet  , à 7 milles  au 
nord-eft  de  Cadix.  C’eft  la  capitale  d’un  comté 
érigé  en  faveur  de  Louis  de  la  Ccrda,  premier  duc 
de  Médina-Celi.  Le  port  Sainte- Marie  étoit  con- 
nufdans  l’antiquité  tous  le  nom  de  Mnefthei portus . 
Il  ne  peut  y enrer  que  de  perirs  bâtimens  , car 
il  ne  relie  de  balte  mer  qu’une  brafTe  8c  demie 
en  certains  endroits , 8c  de  haute  mer  trois  braf- 
fes.  Long.  11.  3*.  lut.  36.  34'.  Proye\  Marie 
( Sainte.  ) (R.) 

Port-Sainte-Marie,  les  navigateurs  nom- 
ment quelquefois  ainfi  le  port  au  Prince.  (R.) 

Port -Sainte-Marie  , port  de  l’Amérique 
fepramrionalc  dans  file  de  la  Guadeloupe. 

PORT-SUR-SAONF , bourg  confiderable  de 
France  , dans  la  Franche-Comrc,  fur  la  Saône  , 
à 1 lieues  de  Vefoul.  M.  Dunod»  8c  M.  le  Peut’ 
croycnt  que  cet  end-oit  eft  l’ancien  portus  Bu - 
cini  ou  portus  Ahucini , de  la  notice  des  Gau- 
les fait  fous  l’empereur  Honorius.  M.  Che- 
valier , dans  fon  hiftoire  de  Poligni , croit  que 
c’eft  Ouanche  , village  détruit.  Long.  23.  49. 
latit.  47.  37.  (R.) 

PORT-VF.NDRES  , voyce  Vendres. 

PORTALEGRE,  ville  de  Portugal,  dans  la 
province  d’Alentejo , au  pié  d’une  haute  mon- 
tagne, dans  une  belle  campagne  à 10  lieues  N, 
O.  d’Elvas  10N.  E.  d’Evora,37.  N.  E.  de  Lisbon- 
ne. Elle  eftenvironnée  de  bonnes  murailles.  Le 
pape  Paul  III.  y érigea  un  évêché  fuftragant  de 
Lisbonne.  Long.  11  lat.  39.  11.  Philippe  V I2 
prit  en  1704.  (R.) 

PORTE-NOVE  , voye\  Porto-JIove. 

PORTENDIC  , baie  fur  la  côte  occidentale 
d’Afrique,  8c  dans  la  Guinée,  entre  Arguin  8c 
le  Sénégal , à 80  lieues  N.  de  la  riviere  de  Séné- 
al.  Deux  grands  bancs  de  fable , qui  joignent 
e deux  côtés  le  continent  , lui  fervent  de  dé- 
fenfe  naturelle,  8c  forment  un  canal  d’environ 
80  braffics  de  largeur.  Latit.  18.  6. 

Les  Européens  y achètent  de*  Nègres  8c  les 
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naturels  du  pays,  vont  ramaffer  la  gomme  dans 
les  bois  voifms  &:  viennent  la  vendre  fur  Je  Séné- 
gal. Arguin  8c  Portendic  furent  découverts  par 
les  Portugais  en  1744.  Cet  établiflement  a été 
cédé  à la  cour  de  France  par  les  Anglois  à la 
paix  de  1783.  (R.) 

P O RT I C I , magnifique  village  d'Italie  , à 
deux  lieues  de  Naples,  au  pied  du  Monr  Vefuve, 
& à un  mille  de  la  mer.  Le  roi  de  Naples  y a 
une  belle  maifon  de  plailance  qui  fut  élevée 
par  Dom  Carlos.  Mais  ce  lieu  elt  fur-tout  très 
fameux  par  fon  Mufeum  qui  renferme  les  richef- 
fes  antiques  tirées  des  villes  d’Herculanum,Pom- 
peü  8c  Stabia  , voyt\  l'article  Herculanum.  (R.) 

PORTICO , petite  ville,  ou  plutôt  bourg 
de  la  Romagne,  patrie  d’Ambroile  le  Camal- 
dule  favânt  dans  un  fiécle  d'ignorance  ; car  il 
mourut  en  1430,  après  avoir  publié  plufieurs 
ouvrages  , 8c  meme  une  traduétioa  de  Diogene 
Laercc.  (R.) 

PORTLAND , canton  maritime  de  la  pro- 
vince de  Dorfct , en  Angleterre  ; il  s’avance 
dans  la  Manche  en  forme  de  prefqu’ifle,  &: 
préfente  des  pointes  de  rocher  qui  le  rendent 
snacccffible  ae  toute*  parts,  fi  ce  n’eft  à l’en- 
droit où  Henri  VIII.  fit  bâtir  le  château  appelle 
Portland-Cafile , lequel  eft  très-fort.  Ce  canton, 
très-agréable  8c  tres-fertile  , eft  fur-tout  re- 
nommé par  les  belles  pierres  à bâtir  que  l'on 
en  tire , & qui  font  employées  en  Angleterre  , 
dans  tous  les  grands  ouvrages  de  maçonnerie 
ue  l'on  veut  faire  paflér  à la  poftérité.  Un  lord 
e la  famille  de  Bcntinck , porte  le  titre  de 
duc  de  Portland.  (R.) 

Portlaud  , petite  ile  d’Angleterre  dans  la 
Manche  , fur  la  côte  du  Dorfetshire  , à qucl- 
ues  milles  au  midi  de  Dorcheftcr.  Elle  a titre 
e comté  , eft  très-fertile  8c  remarquable  par  fes 
belles  carrières  de  pierres  prefque  aulfi  dures 
que  le  marbre  ; elle  eft  défendue  par  deux  châ- 
teaux, dont  l'un  a été  bâti  par  Henri  VIII*  Ces 
' deux  châteaux , commandent  tous  les  navires 
qui  patient  dans  cette  rade  , qu’on  appelle  le 
cours  do  portland , parce  que  la  mer  a un  gros 
courant  dans  cet  endroit.  Long.  1 5 12.  lai.  50. 
31.  (R.) 

PORTO,  Oporto  , ou  Port-a-Port  , ville 
de  Portugal , dans  la  province  d’Entre  - Duero- 
e-Minho , à une  lieue  au-deflus  de  l’embou- 
chure du  Duero  , â 11  au  midi  de  Braga  , 14 
N-  de  CoJ*mbre,&  à 58  au  nord  de  Lisbonne. 
C’eft  la  fécondé  ville  du  royaume,  la  plus  riche, 
la  plus  peuplée,  la  mieux  Bâtie  8c  la  plus  com- 
merçante, après  Lisbonne.  On  y compte  21000 
habitant,  & il  s*y  trouve  fept  églifes  paroilfia- 
les  y compris  la  cathédrale  , 11  couvens  & plu- 
fieurs  hôpitaux.  (R.) 

Il  y a dans  cette  ville  un  confcil  fouverain. 
L’évêque  eft  fuffragant  de  Brague  8c  jouit  de 
quinze  mille  duçats  de  revenu.  La  riyiere  y 
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forme  un  bon  havre  dans  lequel  le*  vaifleaux 
ne  peuvent  entrer  que  de  pleine  mer  , 8c  fou* 
la  conduite  d’un  pilote  portugais. 

Cette  ville  qui  eft  forte  par  fa  pofttion  , fait 
un  grand  commerce  , fur-tout  avec  les  Angloii 
qui  en  tirent  beaucoup  de  vin.  Elle  eft  bâtie  fur 
la  pente  d’une  montagne  allez  roidc,  dans  un  ter- 
rein  très-fertile.  Elle  s’appclloit  autrefois  Portu- 
calo  ; & lorfqu’elle  eut  aonné  fon  nom  au  royau- 
me de  Portugal , elle  ne  retint  que  celui  de 
Porto.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup  du  tremble- 
ment de  terre  du  premier  novembre  1755  , qui 
renverfa  LHbonne.  Long.  8.  y 5.  lut  41.  y. 

Porto  eft  la  patrie  d'Acofta  (Gabriel  ou  lTrieI), 
qui  embrafia  tour-à-tour  le  Catholicilinc , le 
Judaïfmc,  le  Saducéifmc. 

Lobe  ira  , ( Vafquez  ) naquît  aulfi  à Porto  , 
vers  la  fin  du  xiij.  fiécle  : Il  palfe  en  Efpagite 
pour  le  premier  auteur  du  roman  <£ Amadis  des 
Gaules. 

Porto,  petite  ville  fortifiée  d’Italie  dans  l’état 
de  Venife  , fur  l’Adige  au  Véronois,  à 8 lieue* 
au-defius  de  Vérone  vers  le  lud  eft.  Long.  28. 
31'.  lat.  45.  14. 

Porto  , ville  mince  d’Italie  dans  l’état  de 
l’Eglife,  fur  le  bras  occidental  du  Tibre  , en- 
viron à deux  milles  d’Oftie  , 8c  à une  diftance 
à-peu-près  égale  de  la  mer.  On  prétend  quo 
l’empereur  Claude  fit  le  grand  port  de  cette 
ville,  & Trajan  le  petit  port;  on  ne  fe  fert 
aujourd’hui  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  Quoiqu’on 
ne  trouve  qu’une  douzaine  de  cabanes  dans  cec 
endroit,  il  y a cependant  un  évêché,  le  deuxieme 
des  lix  qu’optent  les  plus  anciens  cardinaux  , 
depuis  l’an  1120.  Long . 30  12.  lat  41. 

Cet  évêché  uni  à celui  de  Selva  candida  eft 
immédiatement  fournis  au  pape.  (R.) 

PORTO-BELO  , ville  & port  de  l’Amérique 
méridionale,  dans  la  Terre-ferme  , fur  la  côte 
feptentrionale  de  l’Ifthme  de  Panama.Chriftophe 
Colomb  en  fit  la  découverte  en  1502.  La  ville 
fut  bâtie  fous  le  regne  de  Philippe  II.  roi  d’Efi- 
pagne  , apres  la  ruine  de  Nombre  de  Dios  qui 
n’en  eft  qu’à  5 lieues.  Elle  eft  longue  8c  étroite; 
l’air  y eft  mauvais  , parce  que  le  terrein  y eft 
marécageux  du  côté  de  l’eu.  Les  étrangers  en 
fuyent  le  féjour,  8c  les  habitans  n’y  vivent  pas 
longtems.  On  n’y  voit  que  quelques  Nègres  , 
quelques  mulâtres,  quelques  blancs  qui  y font 
fixés  par  les  emplois  du  gouvernement.  Les  plan- 
tes même  tranfportécs  d’Europe  n’y  profberenc 
point  ; d’ailleurs  tes  chaleurs  y font  exceltivcs  , 
ce  qui  produit  des  orages  mêlé*  d’éclairs  8c  de 
tonnerres  épouvantables  , dont  le  bruit  eft  aug- 
menté par  les  montagnes  du  voifinage.  Cepen- 
dant le  port  eft  vafte  & commode , & Porro- 
Bclo  devint  d’abord  l’entrepôt  de  l’ancien  8c  du 
nouveau  monde.  Ce  fut  le  théâtre  du  plus  riche 
commerçe.  Les  galions  d’Efpagnc  charges  de 
tous  les  objets  de  luxe  ou  de  néccÜité  de  nos  ré- 
gions , 
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ions  , y chargoienr  les  trcfors  du  Pérou  con- 
uits d’abord  à Panama,  8c  delà  parterre  à Porto* 
Belo  ; mais  le  cours  des  affaires  ayant  pris  une 
autre  direftion  & le  commerce  s’étant  porté  à 
Acapulco  8c  à la  Vera-Cruz  , Porto -Hclo  eft 
infiniment  déchu.  L’entrée  du  porc  eft  étroite  , 
la  mer  eft  haute  prefque  contre  le  rivage  , de 
y à 6 briffe*. 

Williams  Parker  furpritla  ville  de  Porto  Belo 
en  15^1  8c  la  pilla.  Le  chevalier  Morgans  s’en 
rendit  aulîi  le  maître  en  1670.  Enfin  l’amiral 
Vcrnon  prit  Porto-Belo  en  1740  , 8c  en  rafa 
les  fortifications.  Long,  fuivant  le  P.  Fouillée, 
Caffini , Lieutaud  8c  Defplacos  , 1^7  dcg.  41'. 
30"  Lu.  9,33'.  5".  (R.) 

POR1  O-DÊLLE-BOTTE  , port  de  la  Morée 
fur  la  côte  de  Brazxo  di  Maina  , entre  Napoli 
de  Romanie  au  nord,  & Malvaffcau  midi.  Ce 
port  a un  bourg  de  même  ncm.  (R.) 

PORT O-C  A( ? LI E , port  de  la  Morée  dans 
le  Brazzo  di  Maina  , à 7 lieues  du  cap  Mara- 
pan  du  côte  du  nord-eft.  Il  y a fur  le  rivage 
de  ce  porc  un  gros  bourg  de  môme  nom , cjif i 
a une  des  plus  belles  fontaines  qui  foient  au 
monde.  Il  s’appclloit  autrefois  Teuthrone  , 8c 
c’étcit  une  colonie  d’atheniens.  C’eft-là  que  la 
«ôte  fait  un  grand  arc  dans  les  terres  pour  for- 
mer le  golfe  de  Colophina  , appellé  ancienne- 
ment \e  golfe  de  Laconie.  Porto~cag/ie  ou  Porto- 
cl  elle  quaglie  t a tiré  l'on  nom  de  la  quantité 
de  cailles  qui  s’y  affcmblent  tous  les  ans. 

PORTO  - COSTANZA  , ou  Constanza  , 
port  de  l’île  de  Chypre  avec  un  bourg  qui  lui 
donne  lonjiom.  Il  cft  fitué  fur  la  côre  prés  de 
JF amagoultc , du  côté  du  nord.  Ce  fut  autre- 
fois une  ville  cclebrc , l’ancienne  Salamis  , 
qui  s’appelloit  Conjlantia  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Elle  fe  glorifie  d’avoir  donne  le  jour  au 
poète  Euripide.  (R.) 

PORTO-CROS  , voye\  Po!wcros. 

POR T O-ESCON  J) EDO  , port  de  l’Amérique 
Septentrionale  dans  la  baiode  Campée  h c fur  la 
côte  d’Yucatan  dans  la  province  de  Tabafco  , 
a l’entrée  d’un  lac  falé  de  10  lieues  de  longeur 
fur  3 de  largeur.  L’entrée  du  porc  a une  barre, 
mais  l’ancrage  cft  bon  des  deux  côtés.  (R.) 

PORTO-FARINA  , ou  Port-Farine  , port 
d’Afrique,  fur  la  côte  de  la  Méditerranée  , au  ro- 
yaume dcTunis.  Les  vaiffaitx  qui  navigent  le  long 
«c  la  côte,  font  aigade  dans  ce  port  , 8c  c’eft  où 
aborda  farinée  de  Charles-Quint , quand  elle 
alla  attaquer  Tunis. 

Dans  toute  autre  circonftancc  que  le  joug  du 
defpotifme,  Port-Farine  fcroîrun  des  meilleurs 
ports  de  la  méditerranée.  Il  eft  fur  , commode  8c 
défendu  par  qi.arc  forrs.  A quelques  milles  de 
cc’-re  ville  , font  remplacement  & quelques  fai- 
bles veftiges  de  l’ancienne  <”ar  hage- 

Quoique  quelques-uns  ci  ent  Bifcrtc  , pour 
Être  l’anc'cnnc  U tique  y cependant  le  grand  nom- 

Géogr.  Tom.  IL 


POR  tu 

bre  des  favans  s’accordent  à la  reconnoître  dan* 
la  ville  de  Poito~Fari:a , 8c  elle  fera  à ja-’ 
mais  célèbre  par  la  mort  de  Caton , à qui  I on 
donna  par  cette  ration  le  nom  de  Caton  d'U- 
tique.  C’eft  dans  ce  lieu  barbare  que  la  liberté 
fe  retira  ; quittant  Rome  humiliée  , &:  fuyant 
Céfar  coupable  , Caton  , pour  la  fui  vrc-à -travers 
les  défertsde  Numidie  , aédaigna  les  belles  plai- 
nes de  la  Campanie,  8c  toutes  les  délices  de 
l’Aufonie. 

» Caton,  dit  Velleïus  Paterculus,  éroitlc  por- 
1»  trait  de  la  vertu  même  , 8c  d’un  caraftere  plus 
>»  approchant  du  dieu  que  de  l’homme.  En  fai- 
» fane  le  bien  , il  n’eut  jamais  en  vue  la  gloiro 
» de  le  faire.  Il  le  faifoit  , parce  qu'il  croit  in- 
» capable  d'agir  aurremenr.  Il  ne  trouva  jamais 
» rien  de  rafonnable  qui  ne  fût  jufte. 

Quoique , par  la  loi  de  Pompée  , on  pôt  récu- 
fer  cinq  de  les  juges  , c'étoit  un  opprobre  dV 
fer  reçu  fer  Caton.  En  un  mot  , fa  paflion  pour 
la  jufticc  8c  la  vertu  étoit  ft  refpeciee  , qu’elle 
fit  pendant  fa  vie  & après  fa  mort,  le  proverbe 
du  peuple  , du  fénat  8c  de  l’armée. 

AU  tvhnt  plato  thought , godlike  Cato  was - 

Sa  vie  dans  Plutarque  élevé  notre  ame , la 
fortifie,  nous  remplir  d’admiration  pou»- ce  grand- 
perfonnage , qui  puifa  dans  l’école  d’Aoûpa-er 
les  principes  du  Stoïcifme.  Il  endurcir  fon 
corps  à la  fatigue , & forma  la  conduite  fur  le 
modèle  du  Page. 

Il  cultiva  lVloquence  néceffairc  dans  une  ré- 
publique à un  homme  d’état  ; le  ton  de  fa  poli- 
tique étoit  auftere  ; mais  fa  vertu  le  trou- 
vant difproporrionnée  à fon  fiéele  corrompu 
éprouva  toutes  les  contradictions  qu’un  teins  dé- 
pravé pouvoir  lui  fufeiter. 

Ap-ès  avoir  été  dépofé  de  fa  charge  de  tri- 
bun , 8c  vu  un  Vatinius  emporter  fur  lui  la  prc- 
tiire,  il  cfluya  le  refus  du  confulat  qu’il  follici- 
toir.  Il  cft  vrai  que  , pa-  la  magnanimité  avec 
laquelle  il  foutint  cette  diferace  . il  fit  voir  que 
la  vertu  cft  indépendante  des  fulfragcs  des  hom- 
mes , 8c  que  rien  n’en  peut  ternir  l’éclat. 

Il  rendir  dans  fa  quefture  trois  fervices  im- 
porcans  à l’état  *,  l’un  de  rompre  le  cours  des 
mal verfa* ions  ruineufes  *,  le  fécond  , de  faire 
rendre  gorge  aux  farellites  de  Sylla,  8c  de  les 
faire  puni-  de  mort  comme  aflaffins  ; le  troifieme, 
aifli  confidérablc  que  les  deux  premiers,  fut 
d’empêcher  les  grarificaions  peu  méritées.  Il 
j n’y  a pai  de  plus  g- and  détordre  dans  un  état,  dit 
Plutarque,  a ce  fb  jet,  que  de  rendre  les  finance* 
la  proie  de  la  faveur  , an-lieu  d’en  taire  la  ré- 
compenfe  des  fervices.  Il  arrive  de -là  doux 
choies  également  pernicicufcs  *,  l'état  s’épuife 
en  donnant  fans  recevoir , & le  mérite  négligé 
fe  rebute,  dépérit  6e  déteint.  (R.) 

PORTO-FERRAIO  , petite  ville  d’Italie, 
dans  l’ile  d’Elbe,  fur  la  pointe  de  l’otieft  fort 
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haute  & : fort  efearpée  d’une  grande  baie  de 
même  nom  , qui  cil  défendue  par  deux  forts. 
Elle  eft  fortifiée  & munie  d’une  bonne  cita- 
delle , & appartient  au  grand-duc  de  Tofcanc, 
qui  y tient  toujours  une  forte  garnifon.  Le  port 
ferme  àchaîne;  on  y peut  mettre  cinq  ou  fix  gale- 
res  , y ayant  trois  à quatre  bradés  d’eau  •,  il  cil  au 
snidi  de  la  ville.  Long.  18.  u.latit.  45.  53.  la  va 
riation  eft  de  près  de  fept  degrés  vers  le  N.  O.  (R.) 

PORTO-F1NO  , Velpkmi  p ortiu , port  de  la 
mer  Méditerranée  fur  la  côte  de  Gènes,  entre 
deux  montagnes  : on  y peut  ranger  huit  galères; 
fon  entrée  a 10  à ta  bradés  d’eau  , &:  quatre 
dans  le  milieu  ; fond  d’herbe  vafeux.  Sur  la 
droite  du  port , eft  le  village  de  Porto- Fino  , 
que  quelques-uns  qualifient  de  bourg.  Il  a un 
château  à une  de  les  extrémités  fur  un  rocher 
efearpé.  (R.) 

PORTO-GALETTE  , petite  ville  d’F.fpagne, 
dans  la  Bilcaic  , pré  s de  l’Océan,  fur  le  bord 
d’une  rivière  dont  les  debordemens  s’étendent 
quelquefois  jufques  dans  les  marions.  Long.  14. 
aj.  Lit  4?.  z6.  (R.) 

PORTO-GRUARO  , petit  ville  , ou  plutôt 
bourg  d’Italie,  dans  le  Krioul  , fur  la  rivicre 
de  Lcmc , à trois  milles  de  Concordia  , dont 
l'évêque  rcfidc  à Porto-Gruaro  , parce  que  Con- 
cordai eft  ruinée.  Le  bourg  de  Gruaro  eft  un 
lieu  où  l’on  charge  fur  des  bateaux  les  mar- 
chandées d’Allemagne  qui  doivent  être  portées 
à Venife  Long.  30.  ai.  Luit.  45.  54.  (R.) 

PORTO-HÜRCOLE , petite  ville  ou  plutôt 
bourg  d’Italie,  en  Tolcane,  dans  l’état  appelle 
Délit- Prrfitlj , & dans  la  partie  orientale  du 
mont  Argentaro  ; ce  bourg  eft  défendu  par  un 
château  , &le  por.  qui  lui  donne  fon  nom,  eft 
aujourd’hui  comblé.  Long.  a8.  50.  latit  45. 

Ï6.  (R.) 

PORTO-LION  E , nom  moderne  du  Pirée  , 
ancien  port  d’Athènes  ; il  eft  à trois  lieues  de 
Colouri.  Les  terres  de  Porto-I  ionc  , dit  la  Guil- 
leticrc,  fe  courbent  en  trois  arcs  différons,  & 
font  par  leurs  détours  , trois  ports  que  l’ancra- 
ge, Cabri,  & la  capacité,  rendent  admirables, 
tk  qui  juftifient  bien  la  prudence  de  Thcmifto- 
«lc  , qui  les  préféra  à celui  de  Phaicrc.  Quatre 
cent  vaifleaux  y peuvent  mouiller  commodément 
fur  neuf , dix  , & douze  bradés  , Sc  même  en 
quelques  endroits  fur  quinze.  Ils  font  couverts 
du  côté  de  l’oueft  par  la  petite  île  Ilclbina , que 
l’on  nomme  aujourd’hui  BLnda.  L’ile  n’eft  point 
habitée  , mais  les  vaifleaux  y vont  faire  dubois. 

Des  trois  ports,  celui  du  milieu  eft  propre- 
ment le  Porto-Lione  ; l'un  enfoncement  ou  baltin , 
court  nord-nord  eft  , l’entrée  en  eft  étroite , & 
c’eft  ce  qui  en  failbit  la  fùreté.  On  voit  encore 
fur  des  rochers  dans  la  mer , les  piles  de  pierres 
qui  fnutenoient  la  chaîne  pour  le  fermer.  Dans 
fon  enfoncement  il  y a un  moindre  badin  , où  fe 
retirent  les  galères;  ccft  ce  que  les  Italiens 


POR 

appellent  darfe  ou  darfine.  Les  anciens  appel- 
aient un  des  trois  ports  Aphrodijion  , à eau  le  du 
temple  de  Venus  qui  étoit  tout  proche  y ils  nom- 
moicnr  le  fécond  Cantharon  , à caufe  du  héros 
Cantharus  ; & le  troifieme  Z ci z , parce  qu’il  étoit 
deftine  à décharger  du  blé.  (K  ) 

PORTO-LONGONEomPorto-lohgoh  , pe- 
tite , mais  très-forte  ville  d’Italie  , dans  l’ile 
d’Elbe , près  du  port  d’où  elle  reçoit  fon  nom. 
Elle  eft  bitie  fur  la  côte  orientale  de  l’ile  , en 
tirant  vers  le  nord  , & clic  a une  forte  refie  pref- 
qu’inacccfliblc  fur  le  haut  d’un  rocher  , où  le 
roi  de  Naples  tient  garnifon,  quoique  la  placo 
foit  au  prince  de  Piombino.  Cette  petite  ville  a 
foutenu  deux  lièges,  l’un  en  1646  ,&  l’autre  en 
1650.  Prife  à la  première  de  ces  époques  par  les 
François  -,  elle  xuc  reprifapar  les  fcfpagnols  à la 
féconde. 

Son  port  en  latin  portas  Longiu , eft  fort  long  ; 
d’où  lui  vient  fon  nom  -,  fon  entrée  eft  étroite , 
& fa  profondeur  a plus  de  trois  milles.  Les  gros 
bàtimen*  peuvent  y mouiller , Sc  y être  à cou- 
vert des  vents  -,  le  fond  en  eft  bon  par-tout.  Long, 
18.  if/urû.  41.  50. 

Cette  ville  eft  à 3 lieues  fudroueft  de  Piom- 
, bino.  (R.) 

PORTO-MARINO,  petite  ville  d’Efpagne  f 
dans  la  Galice  , fur  le  Minho  , qui  la  partage  en 
deux  villes  , à Quelques  lieues  au-dcfTous de  Lu- 
go  , &:à  10  au-deflus  d’Orenfe.  C’eft  la  grande 
route  du  royaume  de  Léon  à .Saint  Jacques  de 
Compoftelle.  Long.  10.  37.  Luit.  41.  j}.  (R.) 

PORTO-NU  VE , petite  ville  des  Indes,  fur 
la  côte  de  Coromandel , à une  journée  de  Pon- 
dichéry en  allant  vers  le  fud.  Les  Portugais  qui 
croient  autrefois  en  grand  nombre  dans  ce  lieu  t 
lui  ont  apparemment  donne  le  nom  de  Porto- 
Novo.  Long.  100.  30.  lotit.  11.  45.  (R.) 

Porto-Novb,  port  de  Guinée,  a 9 lieues  de 
Juda  , le  commerce  y eft  très  actif.  Les  Portu- 
gais y font  préférés  aux  autres  nations.  (R.) 

PORTO-PEDRO,  port  d’Efpagne  dans  la  Mé- 
diterranée, fur  la  côte  méridionale  de  l’ilc  de 
Majorque.  On  y peut  mouiller  avec  des  vaif- 
feaux  Sc  des  galères.  Il  y a par-tout  dans  le  mi- 
lieu , depuis  quatre  jufqu’a  dix  brades  d’eau.  La 
latitude  eft  de  lo*.  u/.  & la  variation  de  ja, 
vers  le  nord-oueft.  (R.) 

Porto-Pedro  , port  de  l’Amérique  , dan» 
le  Paraguay,  à l’embouchure  de  Rio-Grande  , 
a l’Eft  de  Rio  de  la  Plata.  (R.) 

PORT O-DEL-PRINCIPK,  ou  Pon-du-prin - 
ce , ville  de  l’Amérique  feptentrionale  fur  la 
côte  de  l’ilc  Cuba  , avec  un  port  eftiméde*  na- 
vigateurs , Sc  appelle  Jointe- Marie.  La  ville  eft 
dans  une  grande  prairie  où  les  Kfpagnoh  nour- 
, rident  une  quantité  prodigieufb  de  bétail.  On 
trouve  près  du  rivage  de  la  mer  une  terre  bitu- 
mineufe  dont  on  tire  du  bitume  de  mattvaiic 
odeur  , & noir  comme  de  la  poix.  Les  Llpagnol* 
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en  ufent  pour  enduire  leurs  VaifTeaux  , 8c  le  mê- 
lent avec  du  foif  pour  le  mieux  étendre.  Long, 
300.  30.  lat.  xi.  10.  (R.) 

PORTO-RAPHTI , port  de  la  Morde*  dans 
la  Zacanic,  à environ  deux  lieues  de  Setines  , 
autrefois  Athènes.  La  Guilletiere  croit  que  ce 
port  qui  eft  fans  habitations , cft  le  Potamoj 
des  anciens  *,  fon  nom  lui  vient  d'une  efpece 
de  colofle  de  marbre  blanc  qui  eft  à rentrée  > &: 
ui  repréfente  groflierement  un  tailleur  coupant 
u drap , que  les  Grecs  appellent  raphti.  (R.) 
PORTO-RE  , fortus  regius  , port , 8c  place 
forte  de  la  Dalmatie  Hongroife , près  du  golfe 
de  Carnero.  (R.) 

PORTO-RICO  , Puerto-Rico  , 8c  Porto- 
Jiic  , île  de  l’Amérique  feptcntrionale  , une 
des  Antilles  , au  levant  de  celle  de  Saint- 
Domingue  y 8c  au  couchant  des  îles  fous  le  vent. 
Chriflophe  Colomb  la  découvrit  en  1493»  Les 
Espagnols , à qui  elle  appartient , ne  s’y  éta- 
blirent cependant  qu’en  1509.  On  y récolte  du 
fucre , du  café , du  coton  , du  ris , du  mais , 
du  tabac.  Cette  île  fut  pour  ainfi  dire  con- 
vertie en  un  défçrr  par  letEfpagnols  , qui  à leur 
arrivée  y firent  une  horrible  boucherie,  8c  Ce 
baignèrent  honteufement  dans  le  fang  de  fes 
habitant.  Ils  en  maflacrercnt  60000,,  aujour- 
d’hui certe  Ile  dont  les  eaux  font  falubres  , a 
18  lieues  du  nord  au  fud,  8c  3 6 du  levant  au 
couchant  : elle  ne  compte  pas  plus  de  80000  ha- 
bitans.  Il  y a de  hautes  montagnes  , beaucoup 
de  collines , 8c  des  vallées  trcs-fertiles-,  fon  nom 
lui  vient  des  mines  d’or  que  les  Efpagnols  y 
trouvèrent. 

De  tous  les  lieux  de  1 Amcriaue  méridionale  , 
Porto-Rico  cft  celui  où  abonde  davantage  le 
Mancenillier  ; arbre  dont  le  fuc  laiteux  qui  eft 
entre  l’écorce  8c  le  tronc  efl:  le  plus  fubtil  des 
poifons.  Le  fel  aplique  fur  la  bleflure  toute  ré- 
cente en  efl  le  remede. 

Porto-Rico,  ou  S.  Jean  de  Porto-Rico,  fituée 
dans  la  partie  feptentrionalc  de  Pile , en  efl:  la 
capitale  , fon  port  fpacieux  cft  a l’abri  des 
vents  8c  défenau  par  un  fort  château  -,  &:  la 
Ville  elle  même  eft  munie  de  bonnes  fortifi- 
cations. Long.  311.  lat.  18.  25. voye\  Juan  de 
Puerto-Rico,  (San.)  (R.) 

PORTO-SANTO , île  d’Afrique  , au  nord- 
eft  de  celle  de  Madere  , découverte  en  1418 
par  Gonzales  Lançao  , & Triftan  Vax , portu- 
gais : ils  la  trouvèrent  peu  pléc  -,  ils  y portèrent 
des  beftiaux  , & yfcmcrent  des  grains  de  toute 
cfpècc,elle  a d’ailleurs  beaucoup  de  gibier, 
fon  circuit  cft  de  5 lieues,  elle  n’a  point  de 
port , niais  un  golfe  commode  pour  les  vaifTeaux 
qui  viennent  des  Indes,  ou  pour  ceux  d’Eu- 
rope qui  vont  en  Afrique.  Prefton  armateur 
angiots,  s’en  empara  en  1585  -,  on  y recueille 
le  l’ang  de  dragon , elle  cft  à deux  degrés  &: 
demi  du  premier  méridien,  feus  los  31.  30.  de 
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latitude  feptcntrionale.  Cette  Ile  appartient  aux 
Portugais.  (R.) 

PORTO-SEGURO , gouvernement  ou  capitai- 
nerie de  l’Amérique  méridionale  , fur  la  côte 
orientale  du  Bréfil  -,  clic  eft  bornée  au  nord  pae 
celle  dos  Ilhcos,  au  midi  par  celle  de  Spiritu- 
Santo , au  levant  par  la  mer  du  Nord  , 8c  au 
couchant  par  lcsTupiques.  Alvaro  Cabrai  Portu- 
gais , en  fit  la  decouverte  en  1500.  Cette  pro- 
vince abonde  en  toute  forte  de  vivres  , donc 
les  habirans  tranfportent  une  partie  cher  leurs 
voifias;  c’cft  ce  qui  fait  leur  commerce  : Porco- 
Scguro  en  cft  la  capitale.  Elle  eft  bâtie  fur  la 
côte  de  la  mer  du  nord,  à l’embouchure  d’une 
riviere  , fur  le  fomincc  d’une  roche  blanche. 
Ce  lieu  eft  fort. petit,  & n’eft  habité  que  par 
une  centaine  de  familles  portugaifes.  Long.  338. 
latit.  merid.  17.  (R.) 

PORTO-VECCHIO  , très  beau  port  de  Vile 
de  Corfc,  vers  la  pointe  du  fud,  dans  le  pays  au- 
delà  des  monts , autrefois  défendu  par  un  châ- 
teau qu’ont  détruit  les  Génois.  Un  bourg  ha- 
bité par  deux  ou  trois  cents  pauvres  Corlcs  eft 
tout  ce  qu’on  voit  dans  un  lieu  que  la  nature 
femble  avoir  formé  pour  être  l’entrepôt  d’un 
grand  commerce.  La  violence  des  vents  pouffe 
la  mer  fur  la  côte , les  eaux  y fejournent  & 
les  vapeurs  infeâes  qui  s’élèvent  des  marais 
qu’elles  forment  obligent  les  habirans  a fe  réfu- 
gier en  été  dans  les  montagnes.  Des  travaux  de 
peu  de  conféquenco  pourroient  y aflain  r le  fol , 
8c  y rendre  l’air  falubre.  Sa  latitude  cft  de 
41  j.  39'.  8c  la  variation  de  J1,  nord-oueft.  (R.) 

PORT  O-V  EN  ERE , port  d’Italie  , fur  la  côte 
de  Gênes,  à l’entrée  du  golfe  de  la  Spezzia. 
Il  y a fur  ce  port , à fa  pointe  occidenralc  , 
un  bourg  mal-bâti , fale,  pauvre  , 8c  de  même 
nom  qu’il  ne  mérite  guère  -,  cependant  les  Ita- 
liens honorent  ce  bourg  du  nom  de  ville,  il  eft 
défendu  par  un  petit  château  , Long . 17.  29. 
latit.  44.  3.  (R  ) 

PORTSMOUTH , ponus  magnuj  y ville  de 
la  Grande  - Bretagne  , dans  le  Hampt  - Shiro 
ou  Hant-Shire  : c’eft  un  des  meilleurs  8c  de» 
pins  fameux  ports  d’Angleterre  , dans  l’île  de 
Portfey  , qui  a environ  quatorze  milles  de  tour. 
Cette  ville  eft  bien  fortifiée , fort  peuplée  , 8c 
très-commerçante  -,  elle  a le  titre  de  duché , 8c 
envoyé  deux  députés  au  parlement.  11  y a un 
chantier  pour  les  vaifTeaux  de  guerre  , 8c  des 
magafins  pour  les  équiper  ; c’ell:  une  pépin1  ero 
de  mariniers , 8c  Spithead  , dans  fon  voifinagc  , 
eft  le  rendez-vous  de  la  flotte  royale  allant 
à l’oueft , ou  revenant  de  l’cft.  Long.  1 6.  30. 
Luit.  50.  48. 

La  pofition  incommode  de  Ports-mouth  , 8c 
fes  ouvrages  de  fortifications  l’empêchant  de 
s’étendre  , il  s’eft  élevé  dans  la  bruyère  attenante 
une  nouvelle  ville  qui  furpafle  l’autre  en  beauté 
par  l’avantage  de  fa  pofition  , mai*  l’air 
Qqqq  ij 
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î»’y  eft  pas  fain.  I.es  magafir.s  de  Portîinouth 
fu  L'enr  incendiés  en  1770.  (K-) 

Ports  moût  h , ville  de  l’Amérique  fep- 
tent  ionale  , Capitale  de  l’erat  de  New-Ham* 
pshire,  dans  la  partie  méridionale  > 8c  au  voi- 
îmage  de  la  me-.  (R.) 

PORTUGAL , I.ufitania  , royaume  le  plus 
occidental  de  l’Europe  , borné  au  nord  8c  à 
1 Orient  par  differentes  provinces  de  l’Hfpagnc, 
au  couchant  8c  au  midi , par  l’ocean  arlamiqi  e. 
Son  étendue  du  nord  au  tud,  eft  de  î^olieufes, 
fur  45  de  largeur. 

L’air  y eft  aficz  tempéré,  pur  8c  fain.  C’eft 
nn  très-bon  pays  ; les  fruits  y font  exquis  , 
les  huiles  dilicieufcs  : on  y trouve  quantité 
de  miel , les  laines  font  admirables  *,  les  faünes 
très  abondantes  ; les  beftiaux  &:  les  chevaux 
trèi-eftimés  . On  fait  combien  fes  orangers , fes 
▼ins  , fur-tout  ceux  d’Alentéjo  8c  des  Algarves 
tant  recherchés. 

On  y recueille  des  oranges , des  citrons , des 
figues , des  amandes  , des  châtaignes.  On  y 
fait  du  fel  marin  ; on  y élève  des  vers  à foie, 
àon  terroir  fertile  devrait  fe  couvrir  des  plus 
fiches  moiflbns  , au  lieu  des  friches  qui  le 
deshonorent  & obligent  les  Portugais  à recou- 
rir aux  étrangers  pour  fe  fournir  d’une  partie 
du  bled  néceflaire  à leur  contamination. 

Il  s’y  trouve  quelques  mines  d’o»-,  d’argent , 
&r  de  pierres  precicufcs  , rubis  , émeraudes  , 
hyacinthes  de  bafl*e  qualité  : des  carrières  de 
beaux  marbres,  &:  des  mines  de  cuivre  , de 
plomb  , dVtain  , 8c  d’alun. 

Il  eft  arrofé  d’un  grand  nombre  de  rivières. 
Les  principales  font  le  Tagc,  la  Guadiana , le 
Ducro  , Oc.  La  religion  catholique  eft  la  feule 
permita.  Il  y a beaucoup  de  Juifs  , mais  cachés. 
L’inquifition  y.  eft  très-fcvcrc  , & y rcrardc 
fingulicrcmcnt  le  progrès  des  arts , des  lettres 
Oz  desfciences.  Malheur  au  peuple  qui  dans  les 
Auto-dafé  dira  bénignement  comme  les  Portu- 
gais, quelle  grande  démence  1 JJeni f bit  le  faim- 
office  : Les  Jelui  tes  furent  bannis  du  Portugal 
en  1759. 

Il  y a trois  archevêchés  8c  10  évêchés.  Tous 
les  évêchés  font  h la  nomination  du  Roi  qui 
tire  unquarrdes  revenus,  appliqué  ordinairement 
en  pcnlionr. 

Le  principal  ordre  de  chevalerie,  en  Portu- 
gal, eft  l’ordre  de  Chrift,quc  le  Roi  Denis 
ânftirua  , peu  à près  que  celui  des  templiers 
eût  été  dérruir.  Le  Roi  Emanuel  y ajoura  de 
nouveaux  ftatuts  confirmés  par  le"  Pape  Jules 
II  en  1 jo J.  Les  chevaliers  portent  fur  la  poiirine 
une  croi  t pa’riarchalc  de  gueule,  chargée  d’une 
autre  croix  d’argent , Le  fils  aîné  des  Rois  porte 
Je  titre  de  prince  du  Brcfil. 

Le  gouvernement  de  cet  état  eft  monarchique: 
mais  le  Roi  ne  prut  aflTeoir  de  nouvelles  im- 
poütioru  fans  Je  confemement  des  trois  états  , 
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le  clergé,  la  fiobleiTe  , Sc  fe  tiers-état , le  Roi 
eft  qualifié  de  majeflé  tris- fuie  le. 

Le  Portugal  eft  aivife  en  lix  provinces  , celle 
<T  Entre- Vouro  O Al  in  ho , le  Boira*,  PAlentejo 
Tra  los-Montes , l’Lfrramadure , 8c  le  royau- 
me d’Algarve  : outre  cela  le  royaume  de  Por- 
tugal a des  poffeffions  ccnfidc*-ab!es  dans  l’A- 
mérique 9 comme  le  Brcfil,  dans  l’Afrique  8c 
dans  l’Afie. 

La  langue  portugaife  eft  un  compofé  d’Ef- 
pagnol  , 8c  des  langues  maure , latine  , 8c 
françoife.  Flic  eft  gra  c & élégante  ; 8c  comme 
elle  ne  manque  pas  o’clëvation  pour  les  fujets 
héroïques,  de  même  clic  eft  remplie  de  dou- 
ceur pour  les  délicaccflcx  de  l’amour. 

LLnonne  eft  la  capitale  du  royaume. 

Le  royaume  de  Portugal  eft  la  Lufitanie  de» 
anciens  v cependant  la  Lufitanie  comprer.oit  des 
pays  qui  ne  font  point  aujourd’hui  du  Portu- 
gal ; & le  Portugal  renferme  quelques  con- 
trées qui  n’étoienr  point  de  la  Lufitanie.  Sc» 
premiers  habirans  formoient  plufieurs  républi- 
ques, 8c  fe  gouvernoient  félon  leurs  loix  8c 
leurs  coutumes. 

Les  Phéniciens  ayant  abordé  fur  les  eûtes  de 
la  Lufitanie,  fc  fortifièrent  dans  l’îlc  de  Cadix  , 
d’où  ils  paflerent  dans  le  continent , & y firent 
des  conquêtes  par  le  fccours  des  Carthaginois  , 
environ  jio  an-i  avant  J.  C.  Ce  pays  obéit  enfui- 
rc  aux  Romains , qui  y dominèrent  environ  600 
ans  , vinrent  enfuite  les  Alains , les  Suevcs , 
les  Vandales,  les  Goths  qui  furent  fournis  par 
les  Arabes,  Maures  ou  Sarrazins  en  711. 

Alphonfc  VI.  roi  de  Caftille  & de  Léon  y 
fit  la  conquête  de  la  meilleure  partie  du  Portu- 
gal fur  les  Maures  en  1094.  Il  maria  fa  fille 
Thcrofe  légitimée  de  Caftille , à Henri  de  Bour- 
gogne, 8c  lui  donna  pour  dot  la  ville  de  Porto 
avec  le  titre  de  comte  de  Portugal. 

Henri  conquit  bien  du  pays  fur  les  Maures  , 
fonda  proprement  le  royaume  de  Portugal , 
8c  fut  couronné  en  1159  , après  la  fnmeufo 
bataille  d’Ouriquc.  Alors  le  pape  Alexandre  III. 
ne  manqua  pas  d’exiger  de  lui  pour  la  confir- 
mation <3e  cette  courotyie  , en  1160,  un  tribut 
de  deux  marcs  d’or  ; le  roi  s’y  fournit , tachant* 
que  dans  les  querelles  de  tant  de  fouverains, 
le  fuffrage  du  pape,  payé  par  une  bonne  rente, 
pouvoir  quelque  fois  faire  pencher  la  ba- 
lance. 

Ce  nouveau  royaume  fc  fontint , 8c  les  Portu- 
gais commencèrent  à mériter  dans  le  xv.  ficelé 
une  gloire  auffi  durable  que  l’univers  , par  le 
changement  du  commerce  du  monde , ,qui  fut 
bientôt  le  fruit  de  leurs  découvertes.  Ce  fut 
cette  nation  qui , la  première  des  nations  mo- 
dernes , navigea  fur  l’Océan  atlantique.  Elle 
n’a  dû  qu’à  elle  feule  le  partage  du  Cap  de  Jtannc- 
Efpérance,  au  lieu  que  les  Efpagnols  dûrent  à 
des  étrangers  la  découverte  de  i’Ajncrique. 
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Le  Portugal  s’occupa  toujours  de  fes  grandes 
navigations  tic  de  fes  fuc  ces  en  Afrique,  fans 
prendre  aucune  part  aux  évenemen*  de  l’Italie 
qui  al  larmoient  le  relie  de  l’Europe. 

Enfin  ce  royaume  depuis  Alphontc  I.  furnom- 
pé  Hcnrique\  , dura  l’efpace  de  quatre  cens 
quarante  neut  ans  , fous  feive  rois,  &:  finit 
en  1578  par  la  more  tragique  de  l’infortuné 
dom  .Sébaitien , qui  périt  en  Afrique  dans  une 
bataille  contre  les  Maures.  On  peut  dire  néan- 
moins  que  ce  royaume  ne  finît  qu’en  xj8o, 
dans  la  perfonne  de  dom  Henri  II.  qui,  quoi- 
que prêtre  tic  cardinal , fut  reconnu  roi  de  Portu- 
gal , apres  U mort  de  Ion  neveu  dom  bébaftiéVi. 

Philippe  II.  roi  d’Efpagne , le  trouvant  plus 
à portée  que  les  autres  pretendans  , pour  faire 
valoir  fcs  prétentions  fur  la  couronne  de  Portu- 
gal , s’empara  de  ce  royaume  , tic  le  réunit  à 
la  monarchie  efpagnoîe  en  1580,  Il  fut  le  pre- 
mier qui , depuis  les  rois  Goth$f  vit  toute  l’Ef- 
pagne  lous  fa  domination  , apres  avoir  été  di- 
vilce  près  de  huit  cens  ans.  Les  fuccelTeurs  de 
Philippe  II.  la  poflederent  dans  le  même  état 

du' à l’an  1640  que  les  Portugais , par  un 
evement  général  , fvcouercnt  le  joug  des 
rois  caftillans. 

Une  conspiration  aufii  bien  exécutée  que  bien 
concertée  , mit  fur  le  trône  la  mai  Ion  de  Bra- 
gance.  Jean  de  Jiragance  fut  partout  proclamé 
roi  fans  le  moindre  re.muhe  -,  un  fils  ne  fuc- 
ccdc  pas  plus  pailiblement  à fon  pcrc.  La  maniéré 
dont  Olivarez  annonçai  Philippe  IV.  la  perte 
du  Portugal  cft  fmguliere  ; rien  ne  fait  mieux 
voir  comme  on  fait  deguifer  aux  rois  des  nou- 
velles trilles.  » Je  viens  vous  annoncer , dit-il, 
» une  heurcule  nouvelle  ; votre  majefté  a gagné 
i>  toi*  lesbiens  du  duc  de  Bragancc  ; il  s’eft  avife 
» de  fe  faire  proclamer  roi , tic  la  confifcation 
» de  les  terres  vous  cft  acquifc  par  fon  crime  ». 

Cette  confifcation  n’eut  pas  lieu,  le  Portu- 
gal devint  un  royaume  confidérablc  , fur-tout 
lorfque  les  richeflës  du  Brélit , tic  les  traités 
avec  l’Angleterre,  curent  rendu  fon  commerce 
flor.fiant.  Jofeph  de  Bragance  , arriéré  petit- 
fils  de.  Jean  , faillit  à perdre  par  un  afiaflinat  , 
la  couronne*  tic  la  vie. 

Cette  couronne  efl  héréditaire  même  aux  fem- 
mes , & parte  aux  enfans  naturels  au  défaut 
des  enfans  légitimes. 

Plufieurs  écrivains  ont  donné  les  antiquités  , 
l’hiftoire  tic  la  defeription  du  Portugal.  TeU  font 
Gafpard  Eftazo , antiq.  de  Port.  Antonio  Vaf- 
concclios,  anaceph.  reg.  J.ufitan . Jerome  Coner-* 
taggio  , Edouard  de  Nugnez  , Texeira,  hiflor. 
déport.  Imhoft, Jlemma  regum  Lufitçn.  Maugin, 
defeription  du  Portugal  \ Lcquien  de  la  Neuvil- 
hijl.  de  Portugal  , 2.  vol.  /n-40.  La  Cledc  , 
hijl.  de  Portugal.  Verrot , révolutions  de  Portu - 
al.  Enfin  le  chevalier  d’Oliveyra  a indique  les 
iûoriens  tic  les  écrivains  de  ce  royaume  dans 
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des  mémoires  fur  le  Portugal  , publiés  à la  Haye 
en  1743,  j/i-12.  Long.  9.  - 12  lar.  37.  - 42.  (ft.) 

PüSÂD  , petite  ville  de  l’Empire  de  Rufiie  , 
dans  l’ingrie , à l’endroit  où  commence  le  canal 
de  Ladoga  , au  bord  du  lac  de  même  nom  , 
joignant  la  fortereflc  de  Schluilelbourg.  (R.) 

POSE,  bourg  de  France  en  Normandie,  au  dio- 
cèle  d’Evrcux  , élection  de  Pont  de  l’Arche,  (R.) 

POSEGA , voye\  Possfc#a. 

POSEN , voye\  Posname. 

POS'NA , voye\  Posnanie. 

POSNAN  , voye\  Posname. 

POSNAN1E,  paiatinat  de  la  grande  Pologne, 
borné  au  nord  par  la  Poméranie , au  midi  p^r  le 
paiatinat  de  Kalifch  tic  par  la  Silcfic , au  levant 
par  la  Pomcrclie,  tic  au  couchant  par  la  Marche 
de  Brandebourg.  Pofnunie  en  cft  la  capitale. 

Ce  Paiatinat  avec  celui  de  Kalifch  choiliffent 
enfemblen  nonces.  (R.) 

Posname  ou  mieux  Posnà  , Posnan  , 
tic  Posen  , ville  de  la  grande  Pologne  , 
capitale  du  pala.inat  de  même  r.em  , fur  la  rive 
gauche  de  la  Wai*;a,  dans  une  belle  pla  ne,  à 
11  lieues  au  couchant  de  Gncfne,  de  à 50  de 
Varfovie. 

Cette  ville  prétend  être  la  capitale  de  la  Grande 
Pologne  : e’elt  une  grande  tic  belle  ville , forr, 
conunerçan  e,  l’entrepôt  des  marchandées  qu’on 
apporte  d’Allemagne  en  Pologne,  ou  qu’on  tranl-  4 
porte  de  Pologne  en  Allemagne.  Mîcciflas  I.  duc 
de  Pologne,  y fonda  un  évêché  en  966.  Lu- 
brancius , évêque  de  Pofnanie , y établit  un  col- 
lege public.  Long.  35.  g.  latte.  52.  25. 

Cette  ville  cil  défendue  par  un  château  tic  en- 
touréed’une  double  muraille&d’un  folle  profond. 
Charles  XII  la  prie  en  1703.  C’eft  la  rcfidcnce 
du  Palatin,  d’un  Caflcllan  lupericur,  tic  du  pre- 
mier ftarofte  de  la  grande  Pologne.  Le  palais 
cp:icopal  cft  un  édifice  digne  de  remarque. L’cvê- 
que  cft  fuffragant  de  Gnefnc.  (R.) 

POSSEG  , vqyep , Posseca. 

POhSEGA,  tres-iorte  & confidcrable  ville  de 
Hongrie  dans  l’Ffclavonic,  capitale  d’un  comté 
de  meme  nom  furl’Orlava  , à 16  lieues  nord-eft 
de  Jaïcza , 44  au  couchant  de  Belgrade  , 50  de 
Bude,  70  de  Vienne.  les  Impériaux  l’cnlevercnc 
aux  Turcs  en  1687.  Long.  35.44.  lût.  45.  sy.(R.) 

POSTDAM  ou  mieux  Potzdam  tic  quelque- 
fois Postem  , belle  ville  d’Allemagne  dans  I3 
moyenne  Marche  de  Brandebourg  avec  une 
fuperbe  mai  ion  de  pîaifancc  du  mi  de  Prufi'e. 

Elle  cft  fituée  à 4 milles  de  Berlin,  dans  une 
île  que  forment  le  Havel  tic  la  Spréo  , tic  qui 
a 4 lieues  de  tour.  Long.  3 1'.  '13'.  latit.  51.  39'. 

Les  rois  de  PmlTc  y rcfidciu  habituellement. 
Frcdéric-îe-grand  outre  l’ancien  châreati  y a bâti 
le  fameux  Sans-fouci , périr  palais  placé  fur  une 
montagne . avec  de  belles  terrafles,  au  bas  des- 
quelles il  a fait  elëvér  le  palais  neuf  qui  eft 
o’unc  grande  étendue  tic  d’une  ibmptuofité  pro- 


Digitized  by  Google 


fijS  POT 

porrionnceà  la  grandeur  du  fouverain  qui  l’habi- 
te  ; la  ville  de  Potzdam  prefquc  en  entier  eft 
fon  ouvrage. 

Cette  ville  fituée  entre  Brandebourg  8c 
Berlin  , fait  un  commerce  alfcz  confidcrablc  du 
produit  de  fes  manufactures.  Hile  eft  divifec  en 
trois  villes  : la  vieille  ville,  la  ville  neuve,  & 
Friedcrichftadr.  Le  palais  eft  fitué  dans  la  pre- 
mière. Ercdcric  - Guillaume  la  commença  en 
1660.  Frédéric  I.  le  continua,  fie  il  doit  fon  éclat 
8c  fon  entier  achèvement  au  feu  roi  Frédéric  II. 
La  belle  façade  eft  celle  qui  regarde  les  jardins. 

L’Églife  paroi  (Haie  de  S.  Nicolas,  crarchi- 
tccture  moderne  eft  la  principale  8c  la  plus 
belle  de  la  ville.  Les  Juifs  y ont  une  Synagogue. 
Cette  ville  eft  la  garnifon  ordinaire  des  gardes 
du  corps  du  roi,  tant  à pied  qu’à  cheval,  auxquels 
on  ajoute  quelques  bataillons  d’autres  troupes. 

Le  17  Août  1786,  le  roi  Frédéric  II.  expira  à 
Potfdam  entre  les  bras  du  comte  de  Hcrtzberg , 
qu’il  y avoit  appelle  , fie  qui  parta  auprès  de  lui 
les  cinq  dernières  femainox  de  fa  vie.  (R.) 

POTENZA,  petite  ville d Italie,  au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Balilicate  , proche  des  four- 
ccs  du  Haficnto  à 5 lieues  O.  de  Cirenzaavec  un 
évéché  fuffragant  de  cette  ville  , érige  des  l’an 
jo6.  Elle  a deux  paroi rtes  8c  un  couvent.  L’an- 
cienne ville  de  ce  nom  fut  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre  en  1150  -,  8c  on  bâtit  celle  dont 
nous  parlons  a peu  de  diftance  du  premier  em- 
placement : elle  foufhit  confidérablcment  d’un 
autre  tremblement  arrivé  1604  Lono,  12.  20. 
lotit.  40.  39.  (R.)  B 3 3 

f POTIVOL  ou  Putivoz  , petite  ville  de 
1 empire  ruflien , dans  la  partie  méridionale  du 
duché  de  Séverie  , fur  la  rivicre  de  Sent , un  peu 
au-deflus  de  fon  confluent  avec  le  Ncvin  -.elle 
eft  fituée  entre  Baturin  capitale  des  Cofaques , 
Rylxk,  à l’orient  de  la  première,  8c  au  couchant 
de  la  fécondé.  (R.) 

^PTOSI(LE),  ville  du  Pérou,  dans  la  province 
de  los  Charcas  ou  de  la  Plata  -,  au  pié  d’une  mon- 
tagne de  même  nom  qui  a la  forme  d’un  pain  de 
fucrc , 8c  dont  la  couleur  eft  d’un  brun  rouge. 

Cette  ville  fituée  près  de  la  Plata,  en  eft  re- 
nommée dans  tout  le  monde  par  fes  mines  d’ar- 
gent & les  immenfes  richcrtcs  qu’on  a tirées  8c 
qu’on  tire  encore  de  la  montagne,  au  pié  de  la- 
quelle elle  eft  bâtie.  Elle  eft  belle,  riche,  8c 
propre  ; les  églifcs  y font  fort  opulentes  8c  en 
grand  nombre,  ainfi  cjuc  les  prêtres  & les  moines. 
Les  Lfpagnols  8c  Créoles  qui  l’habitent,  y pof- 
iedent  de  grandes  richeflcs,  & vivent  avec  en- 
core plus  oc  mollcrte.  Us  voyagent  dans  des  bran- 
les à la  façon  des  Portugais  de  San-Salvador  8c 
de  Rio-Jancyro.  Quatre  indiens  fupportent  ordi- 
nai  rementee  branle  fur  leurs  épaules. Les  femmes 
reçoivent  les  vifircs  couchéesfur  des  lits  de  repos, 
où  elles  jouent  de  la  guitarre,  difentleur  chape- 
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îct,  8c  régalent  les  perfonnes  qu’elle  invitent,  de 
la  teinture  do  l’herbe  du  Paraguai , ou  du  Coca. 

Dans  aucune  contrée  du  globe  la  nature  n’offrie 
jamais  a l’avidire  hamaine  d’aufft  riches  mine* 
que  celles  du  Potofi.  Découvertes  en  1545,  en 
1638  elles  avoient  fourni,  trois  cents  quatre- 
vingt-quinze  millions,  fix  ccgt  dix-neuf  mille 
piaftres  , indépendamment  de  ce  qui  ne  fut  pas 
enregiftré,  8c  qui  s’écoula  en  fraudic.  Le  quint  du 
gouvernement  depuis  la  découverte  jufqu’en 
1564  monta  à 36,450,000  livres  chaque  année. 
Depuis  1564  le  produit  a cxrêmcracnt  bairte,  & 
en  1763  le  quint  du  roi  ne  parte  pas  t ,364,  682. 
livret.  Aurcfte  on  a découvert  non  loin  de-là  les 
mines  de  Popo  qui  font  fort  abondantes. 

Les  malheureux  indiens  qu’on  force  de  travail- 
ler aux  mines , les  exploitent  toujours  nuds , afin 
qu’ils  ne  puiffent  rien  cacher,  8c  cependant  le* 
lieux  où  ils  travaillent,  font  extrêmement  froids. 

Les  mines  du  Potofi  ont  attiré  dans  la  ville 
tous  IcsefpagnoU  qui  courent  apres  les  ri  ch  elfes. 
Elle  eft  peuplée  d’environ  foixante  mille  habi- 
tans  qui  y font  intéreffes,  fans  compter  les  tra- 
vailleurs indiens.  Le  roi  d’Efpagne  retire  le  quint 
du  produit  via  France,  l’Angleterre  8c  la- Hollan- 
de profitent  du  refte  de  ce  commerce.  Long . 
3 / x , 50  , lotit,  méridionale  10 , 40.  (R.) 

PO  TZDAM , voye%  Postdam. 

POUANCÉ,  ou  baint-Aubin  de  Pouancè  , 
petite  ville  de  France,  dans  l’Anjou  , au  Crao- 
nois , fur  un  étang.  Il  y a une  maîtrife  des  eaux 
8c  forêts,  un  grenier  à fel  , une  riche  abbaye 
de  l’ordre  de  5»int  Benoit,  & dans  le  voiünage 
des  forges  de  fer.  Long.  16.  13.  lotit.  47.  45. 
Elle  a tirre  de  baronnie  (R.) 

POUCH  ou  BoucH.b  cn  noble  immédiat  d’Al- 
lemagne , duquel  dépend  un  village  fitué  près  de 
laMoldau  dan.'  l’eleclorat  de  Saxe  . entre  buben 
fie  Bitrerfcld  , à la  maifondc  Solms-Pouch.  (R.) 

POUGUES , bourg  de  France,  dans  le  Ni- 
vernois  , éleclion  de  Vézclai , à 1 lieues  de 
Nevers,  au  pié  d’une  montagne  fie  fur  le  che- 
min de  Paris.  A deux  cens  pas  de  cette  pa- 
roirte , il  y a une  fontaine  minérale.  C’cft  un 
réfervoir  rond  , qui  a trois  piés  de  diamerre  , 
fié  du  fond  duquel  Torrent  des  bouillons  d’eau. 
Ce  réfervoir  eft  au  milieu  d’une  cour  murée  y 
près  de  laquelle  il  y a des  promenoirs  couverts 
d’un  toit,  qui  eft  fmitenu  par  des  pillicrs.  Les 
eaux  de  cette  fontaine  font  froides  , aigrelet  • 
tes  , vineufes,  fie  un  peu  ftiptiques.  Certain»* 
petites  pailles  qui  nagent  fur  l’eau  , & qui  rcl- 
fcmblcnt  à des  raclures  du  rouille  , font  connoî- 
tre  qu’elles  font  en  partie  ferrugincule*. 

Le  prince  de  Conti , qui  y prir  les  eaux  ci» 
1766  , fit  rétablir  8c  orner  la  fontaine. 

En  travaillant  au  grand  chemin,  en  1750; 
on  découvrit  des  pierres  polies  , taillées  en  forme 
de  carreaux  , très-pefantes , fie  aufii  belles  que 
Palbàcrc  v des  bafe$  de  ctjonncs  de  pierres  or- 
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4tfiiSref,  où  l’ordre  d’arc  hiteélurc  étoît  encore 
diftinâement  marqué , 8c  quelques  morceaux 
d’une  efpccc  de  mâche-fer  ou  d\cume  de  mctal 
fondu  , qui  pefoient  beaucoup , 8c  qui  firent 
croire  qu’il  pouvoir  y avoir  eu  là  quelque  églifc 
pavée  ae  pierre  d’albâtre  , 8c  dont  les  clo- 
chas avoient  été  fondues  par  un  incendie.  (R.) 

POUILHON  , gros  bourg  de  France  en  (ïaf- 
cogne,  dans  les  lande»,  avec  jufticc  royale.  (R.) 
FOUILLE,  f ia  ) les  Italiens  difenc  la  Pu- 

f'ita  , contrée  d’Italie  ^ au  royaume  de  Naples , 
e long  du  golfe  de  Venife , bornée  par  l’A- 
bruzze  citérieurc  , le  comté  de  Molile , 8c  la 
Balilicate.  Ce  mot  s’eft  fait  du  latin  Apulia  , 
on  a dit  d’abord  A p ouille , enfuite  on  a pris  la 
première  fyllabe  pour  l’article  féminin  , 8c  on 
a dit  la  P ouille  y comme  on  dit  la  Natolie  pour 
l’Anatolie  I llc  a 7$  lieues  de  longueur  lur  une 
largeu.  moyenne  de  18,  de  renferme  la  terre 
de  Bari , la  terre  d’Otrante  8c  la  C'apiranate  ; il 
faut  cependant  obfervcr  que  ce  n’eft  que  dans 
la  lignification  la  clusétenduc  qu’elle  comprend 
la  Capitanate.  Elle  conftfte  prefque  toute  en 
plaines  allez  fertiles  , excepté  du  côté  de  Man* 
fredonia  où  eft  le  mont  Cargan. 

Si  l’on  excepte  encore  cette  contrée  , les  eaux 
de  fourccs , 8c  les  eaux  courantes  y font  très-ra- 
res , 8c  l’on  s’y  abreuve  en  général  d’eaux  de 
citernes.  L’eau  des  puits  eft  faumitrc&r  nuiiible. 
Ses  concombres  font  très-renommés.  (R.) 

POUILLI  , en  Auxois  , bourg  de  France  , 
en  Bourgogne  , dans  l’Auxois,  diocèfc  d’Autun  , 
bailliage  8c  à trois  lieues  d’Arnay-le-Duc , fept 
deBcaune  , huit  de  Dijon.  C’étoit  autrefois  une 
place  forte,  bâtie  fur  la  montagne,  où  il  ne  refte 
plus  que Péglife  8c  le  presbiterc.  Richard,  comte 
d’Autun  8c  premier  duc  bénéficiaire  de  Bourgo- 
gne , y failoit  quelquefois  lbn  lejour  comme  dans 
un  lieu  de  plaifance  : ce  Richard  mourut  en  921. 

Hugues  I V duc  de  Bourgogne  bâtit  le  château-, 
dont  il  fubfifte  encore  une  tour  quarréc.  Le  duc 
Jean,  fit  fortifier  la  motte  de  Pouilli  en  1412.* 
le  Seuil  do  Pouilli , qui  doit  faire  le  point 
de  partage  du  canal  pour  joindre  l’Yone  à la 
Saône  , eft  une  motte  de  terre  ovale  de  100  pas 
de  circonférence , & de  64  pieds  plus  haute 
que  la  plaine. 

Dans  une  largeur  de  400  toifes  fc  trouve  une 
crete  plus  élevée  que  le  refte  de  12  pieds,  fur 
un  niveau  penchant  du  lud  au  nord.  L’ingc- 
nieur  Abeille  y avoit  fixé  le  point  de  partage 
en  1723  *>  fon  projet  fut  vérifié  , 8c  la  pollibilité 
reconnue  en  1714  par  M.  Gabriel , ingénieur 
des  ponts  8c  chauflccs  de  France  -,  depuis  par 
M.  de  Chezi  en  1756  , par  M.  Perronet  , ingé- 
nieur en  chef  en  17 66.  Le  célèbre  M.  Lau- 
rent , auteur  du  canal  de  Picardie  , qui  réu- 
nit l’Oife  à l’Efcaut , a de  même  déclaré  le  ca- 
nal pqflible  en  1772 , 8c  a fait  creufer  des  puits. 
M.  ihomas  du  Morcy  8c  JVl.  Le  Jolivet , en 
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ont  également  démontré  la  poffibiliié  8c  les  avan- 
tages par  deux  mémoires  , dont  le  premier  a été 
couronné  à l’académie  de  Dijon  en  1765. 

Ce  projet  fi  utile  à la  province  , plus  avanta- 
geux encore  au  royaume  , commencé  , quitté, 
repris  tant  de  fois  depuis  Hcnti  IV , s’exécute 
enfin  , d’aprèà  la  décilion  des  états  de  Bourgo- 
gne tenus  en  1781.  (R.) 

Pouilli , ancienne  petite  ville  de  France 
dans  le  Nivernois  , fur  la  rive  droite  de  la  Loire, 
diocèfc  d’Auxerre , élection  de  la  Charité,  avec 
une  châtellenie.  (R.) 

POULET  , ou  Paulet,  bourg  d’Angleterre 
dans  le  Sommerfet-Shirc,  avec  titre  de  comté.  (R.) 

POULIGNI , bourg  de  France  dans  le  Berri , 
élection  de  le  Blanc.  (R.) 

POULLAINES  , bourg  de  France  dans  le 
Blaifois  élc&ion  de  Romoramin.  (R.) 

POULLE,  bourg  de  France  dans  le  Beaujo- 
lois,  élection  de  Villefranche.  (R.) 

POU LTI ERES  , abbaye  de  France  , an  dio- 
cèfc de  Langres.  Elle  eft  de  Tordre  de  fiüot  Be- 
noit, & vaut  13000  liv.  (R.) 

POURÇAIN  , ( saint  ) Cejlrum fan  Pi potti - 
ani y petite  ville  de  France  dans  la  baflé-Au- 
vcrgju1  , aux  confins  du  Bourbonnois  , à 8 lieues 
au  midi  de  Moulin* , encre  ccttc  ville  8c  Cler- 
mont, fur  le  bord  de  la  Sioule.  Elle  doit  fon 
origine  à une  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoît, 
qui  n V ; njus  aujourd’hui  qu’un  prieuré.  Il  y a 
une  paroiflc  . des  cordclicrs , des  bénédictins  , 
des  bénédictines  & un  hôpital.  Son  commerce 
confifteen  vins.  Long.  20.48.  lac  46.  14. 

C’eft  la  patrie  de  Fign*re{JMi\Çc)y  connu  par  un 
grand  nombre  d’ouvrages  &:  de  traductions  Iran- 
çoifes  entr’autres  des  commentaires  de  Céfar  , 
ae  l’hiftoirc  de  Tite-Live,  de  Chalcondvle , 
de  Philoftratc,  de  Tacite,  toc.  avec  des  notes  qui 
ne  font  ras  à méprifer.  Il  a aulîi  donné  quelques 
traités  unguliers  , comme  un  traire  des  chiffres, 
un  autre  des  comètes , un  troifieme  de  l’or  & du 
verre , un  traité  du  feu  8c  du  fel  qui  eft  eftimé, 
8c  un  ouvrage  fur  les  lampes  des  anciens.  11 
mourut  en  1599.  (R.) 

POUZZOL  chez  les  Italiens  , Poi\uoloy  chez 
les  Latins  Puttoli  \ ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples,  à huit  milles  au  couchant  de  cette 
capitale  , au  bord  de  la  mer,  fur  une  baffe  pointe. 
Long.  31.  34.  lat  40  52. 

Cette  ville  autrefois  fameufe  , eft  aujourd’hui 
milerablc.  Les  guerres , les  tremblemens  de  ter- 
re, les  alfauts  de  la  mer,  & le  tems  qui  mine 
tout,  l’ont  presque  entièrement  détruite*,  c’cft 
en  vain  qu’elle  a un  évêché  fuffragant  de  Na- 
ples , ce  titre  ne  lui  procure  aucun  avantage  ; 
oc  quoi  qu’on  puiffe  mouiller  aifément  devant 
cette  ville  avec  des  vaiffeaux  & galères  , il  n’y 
aborde  que  quelques  voyageurs  curieux  d’y  voir 
quelques*  veftiges  de  fon  ancienne  fplcndcur  , 
8c  les  débris  d un  mole  , que  Ton  donne  pour 
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lesreftcs  du  pont  deCaligula,  puteolanas  moles, 

C’eft  grand  dommagccjuc  cette  ville  foit  dans 
un  fi  trille  état  : la  douceur  de  lVn^qu’on  y rof- 
pire , l’agrément  de  la  fituarion  , l’abondance 
de  fes  bonnes  eaux , Se  la  fertilité  de  la  cam- 
pagne prouvent  bien  que  ce  n'etoit  pas  fans  rai- 
Ibn  que  les  Romains  fai  (oient  leurs  dcliccs  de 
ce  lieu.  On  ne  peut  rien  voir  de  fi  charmant 
nue  fon  affiette  vis-à-vis  les  ruines  de  Bayes  ; 
oc  l’on  ne  peut  rien  imaginer  .de  plus  agréable 
que  la  colline  qui  commence  vers  Pouzzol , & 
règne  le  long  de  la  mer  qui  en  bat  le  pié.  Cette 
colline  étoit  ta  pi  fiée  des  maifons  de  plaifancc  de 
Néron  , d'Hortenfius , de  Pilon,  aeCcfar,de 
'Pompée,  de  Servilius,  de  Cicéron , 8e  de  tant 
d’autres.  Cicéron  y compofa  fes  queflions  aca- 
démiques. Il  avoir  orné  ce  palais  d’une  grande 
galerie  , embellie  de  fculptures,  de  peintures  , 
Se  d’autres  raretés  qu’Atticus  lui  avoit  envoyées 
de  Grèce.  Ce  fut  dans  ce  même  lieu  que  Ce  far 
vint  fouper  avec  lui  au  fort  de  fes  viftoires.  On 
trouve  au  voiftnage  des  fources  d’eau  chaude  , 
qui  rcraplUTent  Tes  bains  qu’on  appelle  encore 
au  jourd’nui  les  bains  de  Cicéron  , bagni  di  Cicé- 
rone. De  plus  , la  mer  efl  fi  tranquille  dans 
ce  quartier , qu’on  croit  ne  voir  qù’unefulc 
riviere.  En  mot,  tout  y efi  fi  riant  qués  les 
Poètes  ont  feint  qu’l  lyfic  s’arrêta  dans  ce  lieu, 
dont  les  délices  lui  firent  oublier  les  travaux 
& les  péril*  auxquels  il  avoit  été  expofé. 

On  trouve  encore  prefque  tour-autour  de  la 
ville  de  PouqoIj  une  terre  de  fable  , admira- 
ble pour  birir  , qu’on  nomme  communément  en 
françois  poufolane.  Cette  efpèce  de  gravier  efl 
d*i:n  rouge  de  brique  , 8e  difpofé  par  lits  de 
differentes  épaifTeurs.  Quelquefois  il  y a des 
lits  où  le  fable  efl  fort  fin  , quelquefois  il  efl 
gros  ou  inégal.  On  employé  le  plus  fin  poqr  les 
enduits , 8c  le  gros  dans  la  Maçonnerie.  Ce 
qu'ils  ont  de  commun  , c'cfl  que  mêlés  avec 
la  chaux , ils  font  un  ciment  très  dur  qui 
fait  corps , Se  qui  fe  fechc  d’autant  plus  prora- 
temenr  qu’on  a plus  foin  de  le  noyer  à force 
d'eau.  11  prend  dans  l’eau  , Se  faic  corps  avec 
toutes  fortes  de  pierres. 

I.a  cathédrale  de  Pouzzol  efl  bâtie  en  partie, 
à ce  qu’on  prétend  , fur  les  ruines  d’un  temple 
de  Jupiter  , qui  étoit  d'ordre  corinthien  ; Se 
la  façade  porte  une  ancienne  infeription,  qui 
prouve  que  ce  temple  avoit  été  élevé  par  Cal- 
phurnius , chevalier  romain  , en  l’honneur  d’Au- 
gufle  : voici  cette  infeription  , Calphitrnius  L. 
F templum , Augujlo  cum  ornamentis  D.  D. 

En  allant  de  Pouzzol  à Capoue , on  a trouvé 
dans  le  dernier  ficelé  pluficurs  ruines  d’anciens 
fépulcrcs  dont  ce  lieu  étoit  rempli,  avec  les 
niches  des  urnes  où  l’on  confcrvoit  les  cendres 
des  corps  qu’on  avoit  brûlés  -,  voye\-en  le  récit 
dans  MifTon  Se  Adtfion  , voyages  d Italie. 

Les  feux  qui  forcent  par  le  frmnict  du  Véfiive 
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ne  femblent  deflinés  qu’à  effrayer  les  hommes; 
mais  le  terrein  des  environs  de  Pouzzol  en  con* 
tient  dans  fon  lcin  qui  font  moins  terribles.  Se 
dont  l’induflrie  humaine  a lu  tirer  de  très-grands 
avantages  : cet  endroit  fe  nomme  aujou  d’hui  la 
Solfatare  ou  Soufrière ,à  caufe  de  la  grande  quan- 
tité de  foufre  qu’on  en  retire;  on  le  ncmnviit 
autrefois  forum  / ulcani  , on  campus  i'hle- 
gracus  : on  en  tire  , depuis  plu  fieu  n fi  *cles  , une 
quantité  prodigieufe  oe  foufre  Se  d'alun. 

Ce  lieu  efl  une  pc  i c.  fliine  ovale  dont  le 
grand  diamètre,  dirigé  de  l’efl  à l’ouefi.  cfià- 
peu-près  de  200  toiles,  & dont  la  plus  g arnie  lar- 
geur n’cxccde  pas  150  : elle  efl  élevée  d’envi- 
ron 1 50  toiles  au -défi* js  du  niveau  de  la  mer, 
& il  faut  par  conf  quent  beaucoup  monter  pour 
y arriver,  foie  qu’on  y vienne  ue  Naples  ou 
que  ce  foit  de  Pouzzol. 

La  Solfarara  n’a  qu'une  feule  entrée,  qui  efl 
du  côté  du  midi  ; le  refie  cfi  cnviionnédc  hau- 
tes collines,  ou  plutôt  de  talus  très-roidcs,  * 
compotes  d’un  peu  de  terre  Se  de  débris  de 
grands  rochers  continuellement  rongéj  par 
la  vapeur  du  foufre  , Se  qui  tombent  en  mor- 
ceaux. Excepté  quelques  broufiatlles  , & un 
taillis  d’environ  un  arpent  , qui  fe  trouve 
à l'entrée  , tout  le  terrein  y cfi  pelé  Se  blanc 
comme  de  lajnarnc  : la  feule  infpcclion  fait  ju- 
ger que  cette  terre  contient  beaucoup  de  foufre 
& de  Tels  ; Se  fa  chaleur  plus  grande  prefque 
par-tout  qu’elle  ne  l’efi  ailleurs  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  d’été,  & qui  va  mèmejan  quel- 
ques endroits  jufqu'à  brûler  les  pies  à travers 
les  fouliers,  cette  chaleur,  dis- je,  jointe  à la 
fumée  qu’on  voit  fortir  de  toute  part , annonce 
qu’il  y a de  flous  cette  plaine  un  feu  fourerrein.  * 

On  obfcrvc  au  milieu  de  la  plaine  un  enfon- 
cement de  forme  oyaîc  , d’environ  trois  ou 
quatre  piés  de  profondeur  dont  le  fond  reten- 
tit quand  on  le  frappe,  comme  s’il  y avoir  au- 
deflous  une  vafic  cavité  dont  la  voûte  fût  peu 
épaifle.  Un  peu  plus  loin  & dans  la  oartie  orien- 
tale , en  apperçoit  un  bafiin  plein  d'eau  , cetto 
eau  efl  chaude  , mais  elle  ne  fait  monter  la 
liqueur  du  thermomètre  qu’à  34  degrés  au-def- 
fus  de  la  congélation  ; degré  bien  inférieur  & 
celui  de  l’eau  bouillante , & qui  ne  reodoic 
pas  meme  cette  eau  capable  de  cuire  des  oeufs  9 
comme  quelques  auteurs  l’ont  alluré  : cependant 
cette  eau  paroft  bouillir  continuellement  à 
un  coin  du  bafiin , quoiqu'elle  foit  très-tran- 
quille dans  tout  le  refte. 

Les  rochers  qui  entourent  la  Solfatara,  con- 
tinuellement expotes  à la  vapeur  du  foufre  9 
tombent , comme  nous  l’avons  dit , par  mor- 
ceaux , Se  fe  réduifent  en  une  efpèce  de  pâte  fer- 
me Se  grade  , avec  des  taches  jaunes , Se  d’au- 
tres d’un  rouge  fort  vif  : mai.  ce  qui  cfi  de 
plus  fingulicr,  c’efi  que  parmi  ces  débris  de 
rochers  fumar.s  & calcinés  par  la  vapeur  du 
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fi>nfrc  brûlant , on  voit  fur  les  petites  parties  de 
terre  qui  s'y  rencontrent,  des  plantes  en  abon- 
dance, &que  le  revers  de  ces  collines  eft  fer- 
tile 8c  cultivé. 

La  mine  de  foufre  qu’on  tire  de  la  Solfarara, 
eft  une  rerre  durcie , ou  plutôt  une  pierre  ren- 
dre , qu’on  trouve  en  fouillant.  Pour  tirer  le 
(oufre , on  la  met  en  petits  morceaux  dans  des 
pots  de  terre,  qui  contiennent  environ  vingt  pin- 
tes de  Paris.  Ces  pots  font  exactement  fermés  par 
un  couvercle  qui  y eft  lutté  : on  les  place  dam 
un  fourneau  fait  exprès  ; de  manière  qu’un  quart 
de  leur  pourtour  fait  faillie  hors  du  fourneau , 
& demeure  découvert  au-dehors  *,  une  ferabla- 
blc  partie  fait  faillie  au-dedans  du  fourneau 
pour  recevoir  l’aôion  du  feu,  & par confequent 
la  moitié  du  pot  eft  dans  l’epa  fleur  du  mur  : 
chacun  de  ces  pots  communique  par  un  tuyau 
d’environ  un  pie  de  longueur,  «de  dix-huit 
lignes  de  diamètre  , avec  un  autre  pot  placé  tout- 
à-fait  hors  du  fournean  , 8c  un  peu  plus  haut 
que  les  premiers  *,  ces  derniers  pors  font  vuides 
« ferra  s exactement  , excepté  vers  le  bas  où 
on  a ménagé  un  trou  d’environ  quinze  à dix- 
liait  lignes. 

Le  foufre  développé  de  fa  mine  par  le  feu  qu’on 
allume  dans  le  fourneau  , monte  en  fumée  , 
& paffe  dans  le  pot  extérieur,  où  ne  trou- 
vant plu»  le  même  degré  de  chaleur  , i]  parte 
de  l\*tat  de  vapeur  à celui  de  fluide,  8c  coule 
parl’ouverrurc  inférieure  dans  une  tinette  placée 
au-dertous. 

Le  foufre  n’eft  pas  la  feule  matière  minérale  que 
contienne  cette  minière  , on  en  tire  aurti  beau- 
coup d’alun  : c’eft  dans  la  partie  occidentale  qu’on 
trouve  la  matière  qui  le  contient  *,  c’eft  moins 
sine  pierre  qu’une  terre  blanche  , artez  fem- 
fciable  à de  la  marne  pour  la  confiftance  8c 
la  couleur. 

Pouzzol  eft  une  ville  peuplée  de  zoooo 
habirans;  elle  fut  fondée  jxo  ans  avant  J.  C. 
& elle  fut  appelée  Puteoli , du  grand  nombre 
de  puiri  ou  de  fources  minérales  qui  y font  ; 
Ci  ce  roi*  l’appelle  ville  municipale , mais  elle 
fut  auffi  colonie,  une  infeription  du  tems  de 
Vefpafien  marque  Colonia  Fia  via. 

Lorfque  les  Romains  eurent  établi  fur  ce  para- 
ge le  centre  de  leurs  délices  8c  du  luxe  de  leurs 
campagnes,  Pouzol  fut  une  ville  confidcrable. 

On  a tiré  en  17^0  , des  fouilles  du  temple  de 
Jupiter  Serapis , des  ftatucs  & des  vafe*  d’un 
beau  travail  ; il  étoit  environné  de  quarante- 
deux  chambres  quarrees  , dont  il  en  fuolifte  en- 
core plufieurs  , mais  prefque  ruinées. 

Près  du  porc  de  Pouzzol  eft  le  ponte  di  Cali - 
gula  , donc  il  refte  treize  piliers  8c  deux  arcs: 
cet  empereur  infenfe  voulant  aller  en  triomphe 
fur  la  mer  de  Baies  a Pouzol , fit  conftruire  un 
pont  de  3600  pas  : on  fixa  les  vairtcaux  du  mil- 
lieu par  de>  ancres,  8c  on  les  aftembla par  des 
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chaînes  : on  y forma  un  grand  chemin  avec  de 
la  terre  , des  pavés  & des  parapets  ; cc  fut  par 
cette  nouvelle  route  que  Caligula  célébra  ion 
triomphe  ; le  premier  jour  à cheval , avec  une 
couronne  de  chêne;  le  deuxieme  jour  dans  un 
char  de  triomphe  , fuivi  de  Darius , que  les 
Panhes  lui  «voient  donné  en  otage. 

Le  port  endommagé  par  1a  mer  , fut  reparé  par 
Antonin , auquel  les  habitans  éleverent  un  arc 
de  triomphe  , avec  une  infeription  , rapportée 
par  Jules  Capitolin  , dans  la  vie  de  cet  empe- 
reur. 

L’a mphi théine  de  Pouzol  , appelle  Colojfeo p 
en  effet  aurti  grand  que  le  Cplifee  de  Rome  , 
eft  le  morceau  le  mieux  confervé  de  toutes  les 
antiquités  de  c^ttc  ville,  quoique  ruine.  Sué- 
tone nous  apprend  qu’on  y célébra  des  jeux 
auxquels  Augufte  alfifta. 

Des  le  tems  de  la  guerre  éPAnnibal  , Pouzzol 
étoit  une  place  forte,  où  les  Romains  tenaient 
une  garniion  de  ôooo  hommes  qui  refifterent 
aux  càorts  d’Annibal.  Tite-Livc , l.  XXXIV. 
c.  xlv.  8c  Velleius  Partcrculus  , l.  /.  c.  xv.  noua 
apprennent  q a’après  que  cccte  guerre  fut  finie, 
les  Romains  firent  de  Pouzzol  une  colonie  ro- 
maine. Comme  Tacite,  l . XIV.  c . xxv.  dit 
qu’elle  acquit  le  droit  & le  nom  de  colonie  fous 
l’empereur  Néron,  il  ne  faut  pas  l’entendre  du 
fimple  droit  de  colonie  dont  elle  jouiffoit  il  y 
avoic  déjà  lone-tems , mais  du  droit  de  colonie 
d’Auguite  quf  étoit  plus  conûdérablc  que  le 
premier. 

Pouzzol  fut  bâtie  par  les  Samicns  l’an  4 de 
U Ixiv.  olympiade,  qui  étoit  le  131  de  Rome.  Ils 
la  nommèrent  Di  cocar  chia  , 8c  les  poctes  latins 
fe  font  fervis  de  ce  mat  pour  la  déligner,  lors 
même  qu’elle  eut  changé  de  nom.  Elle  appar- 
tint  quelque. tems  à ceux  de  Cumes  qui  en  firent 
leur  port.  Les  Romains  laTubjuguerent  pendant 
la  fccende  guerre  punique  l’an  $38  de  Rome  f 
8c  y mirent  une  bonne  garnifon.  Ils  l’crigerent 
en  colonie  vingt  ans  après  , 8c  lui  changèrent 
fon  nom  en  celui  de  Puteoli.  Ce  fut  l’un  des 
meilleurs  ports  qu’ils  portent  fur  cette  mer. 

Elle  devint  très  confidérablc  par  la  beauté  des 
édifices  publics  que  l’on  y bâtit , je  veux  dire  par 
fes  temples,  par  fes cirques,  par  fes  théâtres  8c 
par  fes  amphithéâtres.  Scs  bains  furent  renom- 
mes, 8c  le  font  toujours. 

Les  dames  romaines  tiroîcnt  de  cette  ville 
une  efpèce  de  vermillon  où  il  entrait  de  la 
pourpre , 8c  dont  elles  fc  fardoient.  Le  leéteur 
peut  confulter  l’ouvrage  de  Scipione  Mazella, 
intitule  Anùchita  di  Po\\uolo  , Neapoli  1606 , 
auquel  ouvrage  en  a joint  le  traité  de  Jean  Eli- 
fius  , médecin , de  balneis  Vuteolanis. 

Pouzzol  fut  réduire  en  cendres  par  Alaric  l’an 
410  de  l’erc  chrétienne,  8c  par  Genfcric  l’an 
455*,  environ  90  ans  après,  elle  fut  prife  par 
Totila,  qui  la  faccagea  &:  la  fit  démanteler  au 
R r rr 
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Joint  qu’elle  demeura  fans  habitans  pendant 
èize  années.  Les  Grecs  Payant  rebâtie  , elle  fe 
rétablit  peu-à-peu , deforre  qu’elle  «oit  une 
bonne  place  lorfquc  Romuald  II.  du  nom,  duc 
de  Béncvcnr,  a’en  faiftt  Pan  715  , & la  défola 
par  le  fer  8c  par  le  feu.  Hile  fut  pillée  par  les 
Hongrois  au  x.  fiécle.  Après  plulieurs  changc- 
mens  de  maîtres,  elle  tomba  au  pouvoir  d’AI- 
honfe  d’Aragon,  roi  de  Naples,  dans  le  xv. 
écle.  Les  tremblemcns  de  terre  ont  fait  aufli 
d’étranges  ravages  dans  cette  ville  en  divers 
teins , 8c  fur-tout  L’an  1538  au  rapport  de  Gafi- 
fendi.  (R.) 

POUZIN  , ( le)  petite  ville  de  France  dans 
le  Vivarais  , fur  la  rive  occid.  du  Rhône.  (R.) 

POVENZA,  ville  de  l’cmpî*?  Rutïien  , dan* 
la  partie  fcprentrionale  de.laCarclic  mofeovite  , 
fur  le  lac  Onega  , à Pcmbouchure  de  la  rivière 
de  Povcnza.  (R.) 

POWYS,  c’eft  Je  nom  d’un  des  trois  royau- 
mes qui  furent  établis  dans  le  pays  de  Galles  , 
lorfquc  Rodrigue  , roi  de  Galles  , divifa  les  ctars 
entre  fes  trois  fils.  Le  royaume  de  Powis  échut 
à Ncrvin  , le  plus  jeune  des  trois  freres.  Ce 
pays  enmprenoie  les  provinces  do  Mont  - Go- 
mery  8c  de  Kadnor  , avec  partie  de  celles 
de  Dcnbigh  & de  Flint,  & tout  le  Shrops- 
hirc  , au-delà  de  la  Savernc  , avec  la  ville  de 
Shrcwsb.iry  -,  ce  royaume  relcvoit  de  la  partie 
fcptcntrionalc  de  Galles,  qui  avoir  été  le  partage 
de  Paine.  (R.) 

PRACHIN  , ( cercle  de  )' contrée  de  Bohême 
aux  confins  de  la  Bavière  8c  de  l’Autriche.  On 
y trouve  beaucoup  de  pierres  précieules.  Pifcck 
en  eft  1a  capitale.  (R.; 

PRACHWITZ  , bourg  & bailliage  de  Siléfte 
dans  le  duché  de  Lignire , dans  un  terroir  gras 
8c  fertile.  C’eft  le  pafTage  le  plus  fréquenté 
d’Allemagne  en  Pologne.  (R.) 

PRADAS,  petite  ville  d’Efpagnc  , dans  la 
Catalogne , fur  une  petite  rivjere  qui  fe  jeté 
dans  l'Ebre  ■,  c’eft  le  cnef-licu  d’un  comté , dans 
la  v guérie  de  Montblanc  (R.) 

PRADELLES,  petite  ville  de  France,  dans 
Je  Vivarais  fur  une  éminence,  près  des  fources 
de  l’Ail  er , à 4 lieues  du  Puy.  C’eft  la  patrie 
de  Jean  Baudoin  de  qui  nous  avons  différentes 
traductions.  (R.) 

PR  A DES , bourg  de  France,  dan?  le  Rouf- 
ftllon,  furie  Tech  au  milieu  d’une  plaine.  (R.) 

PRADOS  , petite  ville  de  Portugal , dans  la 
province  d’Fntrc  Ducro-c-Minho , fur  la  rive 
drjitc  du  Cavado,  avec  titre  de  comré  (R.) 

PRAGA  ou  Prague  , village  de  la  grande 
Pologne,  dans  la  Mafovie , fur  la  rive  druitede 
la  Viitule  , vis-à-vis  de  Varfovie.  Il  eft  fameux 
parla  bataille  que  Charles  Gufiave  roi  de  Suède 
y gigna  les  Polonois  en  1656.  (R.) 

PRAGILAS,  petite  ville  du  Haut  Dauphiné  , 
au  Eriançonnoî* , ccdce  au  roi  de  Sardaigne  par  { 
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le  traité  d’Urrccht.  Elle  eft  fitttée  aux  confina 
du  Piémont  à 3 lieues  de  Suce,  8c  cinq  de  Pi- 
gnerol.  (R.) 

PRAGUE,  grande  &:  fameufe  ville  «PAIlcma- 
nc  , capitale  de  la  Bohême  fur  la  rivière  de 
(uldftw  , à 56  lieues  N.  O.  de  Vienne  13.  S. 
K.  de  Berlin  , 30  S.  F.,  de  Drcfde,  46  N.  de 
Lima  , 70  N.  H.  de  Munich.  Long.  32 4.  16, 
30".  lat.  4'.  3o//. 

Cette  ville  qui  eft  peuplée  de  80000  habirant, 
eft  ornée  de  quantité  de  beaux  édifices.  Elle  eft 
partagée  en  quatre.  La  Vieille  ville , la  ville 
neuve  , la  Petite  Prague  8c  la  ville  haute  appel- 
léc  Stradlchin , qu’on  peut  confidérer  comme 
partie  de  la  petite  Prague  qu’on  nomme  encore 
le  quartier  du  château.  La  vieille  ville  8c  la 
ville  neuve  , font  fur  la  rive  droite  de  la  Mul- 
daw.  La  petite  Prague  n’cft  habitée  que  par  des 
Juifs  qui  y font  très- nombreux  , 8c  fort  miféra- 
bles.  Elle  communique  aux  deux  autres  par  un 
beau  pont  de  pierre  de  18  arches  , accompagné 
de  ftatues  rcligieufcs , entre  lefquelles  eft  celle 
de  faint  Jean  Ncpomucene,  que  le  roi  Venccf- 
las  fit  précipiter  dans  la  riviere  pour  n’avoir  paj 
voulu  lui  révéler  la  confeflîon  de  la  reine.  Ce 
pont  a 741  pas  de  largeur.  Dans  la  vieille  ville 
eft  l’Univerlité  , fondée  par  l’empereur  Charles 
IV  en  1347.  Elle  jouifToic  au  XVe.  fiée  le  d’une 
grande  réputation.  La  ville  neuve  fut  bâtie  par 
le  même  empereur  qui  la  fit  commencer  en  1348, 
8c  la  nomma  Karlow  ou  Karloftadt.  On  y re- 
marque l’hôtcl-de-ville  qui.,eft  magnifique.  Il 
eft  aans  la  grande  place  ornée  d’une  tour  où  fe 
trouve  une  horloge  dan»  le  genre  de.  celle  de 
Lyon  , d’une  colonne  ftatuaire  furmontéc  de 
la  figure  de  la  Vierge  en  bronze  doré  , & 
d’une  fontaine  accompagnée  d’un  badin  à 
douze  faces  , au  centre  duquel  sMcve  une 
ftatue  placée  fur  un  picd-deftal. 

On  remarque  encore  fur  cette  place  l’églife 
de  Notre-Dame  , ornée  de  deux  clochers  fort 
élevés.  Le  grand  autel  eft  doré  partout  , l’églife 
de  faint  Jacques  deflervic  par  les  Cordeliers  en 
eft  voifine.  C’eft  un  grand  vaifieau  avec  une 
haute  tour.  On  en  remarque  le  grand  autel  & 
la  chapelle  de  la  Vierge  , ornée  de  deux  belles 
colonnes  de  crjftal  de  roche , 8c  d’un  cadre  de 
même  matière. 

L’églife  métropolitaine  eft  un  fort  bel  édifice 
gothique,  trcs-richc  en  reliques  8c  en  ornemens. 

L’archevêché  de  Prague  remonte  à l’an  1343  , 
c’étoir  originairement  un  évêché  fondé  en  971. 
Cette  ville  croit  pleine  de  couvens  -,  mais  l’em- 
pereur Jolcph  II  amis  remede  à cet  abus.  Les 
Jéfuitcs  fouis  y ont  eu  trois  mai fons. 

Les  fortifications  de  Prague fon*  peu  confidé- 
rables , 8c  expoffet  de  tous  les  côtés  au  canon 
ennemi.  Cette  ville  a foutenu  beaucoup  de  ficges. 
E’ile  fut  prife  par  les  Bavarotsen  1741.  En  1742 
les  François  s’en  emparcrcnr,  mais  l’armée  Autri- 
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chienne  enferma  dan?  la  ville  un  corps  d’envî- 
ron  loooo  hommes  de  cette  nation  , comman- 
dé» par  les  maréchaux  de  Broglic  8c  de  Belle- 
tic.  Après  après  avoir  fait  une  belle  défenfe, 
«ne  parie  de  ces  troupes  fit  retraite  , & l’autre 
capitula.  Les  Prufliens  le  rendirent  maîtres  de 
Prague  en  1744  ; mais  dans  la  même  année  elle 
rentra  foin»  l’obéiflance  de  la  maifon  d’Autriche. 
En-  1757,  il  fe  donna  une  bataille  fanglance 
fou*  les  murs  de  cette  ville  , entre  les  Au- 
trichiens 8c  les  Prufliens  , qui  demeurèrent 
yiéloricux. 

C’ed  encore  auprès  de  cette  ville  que  fe  donna 
la  célèbre  bataille  qui  décida  en  1620  , le  diffé- 
rend de  la  couronne  de  Bohème  en  faveur  de 
l’empereur  Ferdinand  II.  contre  Frédéric  V. 
électeur  palatin,  qui  avoit  été  élu  roi  de  Bohè- 
me , par  les  états  du  pays. 

Quelques  géographes  prétendent  fans  aucune 
preuve  , que  c’cd  l’ancienne  Bubienum  \ d’au- 
tres que  c’cft  la  Cafurgh  de  Ptoléméc. 

Ghe'lei  1 ou  Cejlen  ( Meifmond  de  ) , en  latin 
Gcltniut  , né  à Prague  dans  le  xvc.  fiécîe , tra- 
duifit  un  des  premiers  de  grec  en  latin  , Jolcph  , 
Denys  d’Halicarnaflc  & plufieurs  autres  auteurs  j 
il  mourut  en  1554. 

Jerome  de  Prague  , ainfi  dit  du  lieu  de  fa 
naiflânee,  n’étoic  ni  moine  ni  eccléfiaftique  , 
mais  maître  en  théologie  , grade  académique 
qu’il  reçut  en  1399  , Bc  qu’il  méritoit  par  fes 
talens.  Ami  8c  difciple  de  Jean  Hus,  il  le 
furpafla  de  beaucoup  en  efpric  8c  en  éloquence. 

Jérôme  de  Prague  avoit  d’abord  foulcrit  à 
la  condamnation  de  la  doârine  de  (on  maî- 
tre -,  mais  ayant  appris  avec  quelle  grandeur 
d’ame  Jean  Hus  étoit  mort , il  eut  honte  de  vi- 
vre. Il  fe  rttrada  publiquement  , 8c  fut  livré 
aux  flammes  par  des  prêtres , minières  de  clé- 
mence 8c  de  paix.  (R.) 

PRAGUE , village  de  Pologne  voyrp  Praga. 

PRALON  , Pracum  longum , village  de  l’Au- 
xois , bailliage  d’Arnai  , h cinq  lieues  nord- 
oued  de  Dijon  , où  Guy  de  Sombernon  fonda 
une  abbaye  do  Bénédi&ines  en  1139.  Un  orage 
ayant  grofli  le  torrent  qui  y pafle , inonda  la 
maifon , la  détruiftt  en  partie  » 8c  fut  caufc  de 
la  fuppreflion  du  monaftere  , dont  les  religicu- 
fes  furent  difperfëe*  en  1744;  leurs  biens  ont 
été  réunis  à la  cathédrale  de  Dijon  en  1*75 5. 

Saint  Bernard  vifitoit  fouvent  cette  abbaye  , 
y prêchoit  8c  y célébroit  la  Méfie  -,  on  conferve 
encore  à Dijon  les  orrfemens  faccrdoraux  , qui 
y on:  été  transférés  lor»  de  la  dedroélion  de 
cette  mai(on.(R.) 

PR.ANDNITZ , petire  ville  d’Allemagne, 
dan»  la  Bohème  , fur  les  frontières  de  la  Silc- 
fie  , fameufe  par  la  bataille  que  le  roi  de  Prufle 

y gagna  1°  3°  Décembre  1745.  (R.) 

PR  AT  A , petite  Ue  de  la  mor  des  Indes  , à 
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ioj.  40'.  de  latitude  feptentrionale  , fur  h route 
de  Manille  à Quantong  , 8c  environ  fous  les 
MO A de  longitude.  Elle  cd  bafl'c,  toute  en- 
vironnée de  rochers  , 8c  plufieurs  gros  vai  fléaux 
efpagnoU  en  venant  de  Manille,  s’y  font  per- 
dus avec  leurs  trefors,  & la  plus  grande  par- 
tie des  équipages.  (R.) 

Prater  , ( ie)  rare  de  l’empereur  dans  une 
île  formée  par  le  Danube  , auprès  de  Vienne. 

PRATO,  ville  d Italie  dans  le  Florentin  fur 
le  Bifenzio,  entre  Florence &Piftoye,  à 5 Heure 
au  nord-oueR  de  Florence,  & 4 de  Pidoye.  Son 
évêché  a été  réuni  à celui  de  Piftoye.  Long , 
z?.  U . Iae.43.j6. 

Cetre  ville  cd  entourée  de  fortes  muraille* 
de  plufieurs  badions  8c  de  fortes  larges  & pro- 
fonds avec  un  ancien  château  bâti  par  l’empe* 
reur  Fredériç  en  1153.  Les  églifes  y font  ton 
belles,  fur-tout  celle  dn  dôme,  8c  de  Notre- 
Dame  des  Priions.  Elle  a un  mont-dc-piété  t 
dont  le  fonds  ed  de  2.5030  écus.  Les  haoiran» 
de  Praio  font  très  indudrieux  , &r  fe  livrent 
à diverfes  cfpéccs  de  fabriques  qui  enrichiflent 
la  ville  , dont  le  territoire  d’ailleurs  ed  très- 
fertile  & bien  cultivé.  Cette  ville  forma  une 
république  qui  fut  détruite  par  les  Florentin» 
en  1353  , & elle  fut  ravagée  par  les  Efpagnql* 
en  1511.  (R.) 

PR  ATOLINO,  célébré  maifon  de  plaifance  des 
grands-ducs  de  Tofcanc  au  voifinage  de  Floren- 
ce , bâtie  dans  un  vallon  folitairc  en  1575.  L’ar- 
chitcâurc  en  ed  très-fimple , mais  la  tranquilliré 
de  cette  retraite  , la  fingularité  des  grottes  , la 
beauté  des  peintures  , la  variété  des  eaux  en  ont 
fait  un  d jour  délicieux  8c  très-vanté  en  Italie. 
La  maifon  s’annonce  par  la  figure  ccloflale  8c 
grorefque  du  dieu  de  l’Apennin.  (R.) 

PRATS  DK  MOLO  ou  Frats  demouliou, 
en  latin  du  douzième  fiée  le  Forci  a de  Pratis  ; 
petite  ville  ou  place  forte  de  France  dans  le 
RoulTIlîon , fur  le  Ter  au  milieu  des  montagnes  ; 
elle  apparccnoit  en  iiîx  à Nunio  hanche  , comte' 
de  Rouflillon.  Elle  edà  / o lieues  au  fud-edde 
Mont-Louis  , clic  fut  fortifiée , mais  tres-irrégu- 
Hcremcnt  , par  les  ordres  de  Louis  XIV.  qui  y 
fit  bâtir  le  fort* de  la  Carde  , lequel  contient 
trois  corps  de  cafcrnes,  la  maifon  du  gouver- 
neur , 8c  quelques  cantine;.  Long.  20.  10.  lac» 

12.  16.  (R.) 

PRAUSNITZ  , ville  de  la  SiKfie  , dans  la 
principauté  de  Trachcnbcrg.  File  cd  munie  d’un 
château , & pourvue  d’une  eglife  catholique, 
& d’une  chapelle  proredante.  Les  Huditcs  la 
brûlèrent  l’an  1431 , 8c  clic  a cfluyé  depuis  plu- 
fieurs autres  incendies.  (R  ) 

PRAYA,  ville  chétive  de  Pile  de  San-Jago, 
une  de;  îles  du  Cap-vcrd  au  fud-oued  de  Pile, 
& au  fud-cd  de  la  capitale  , dont  elle  cd  à 3 
lieues  *,  fon  port  ed  bon  & fe  nomme  Porto» 
l'raya.  Long.  355.  41.  lat.  15.  10.  (R.) 
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PRE -D’OR,  en  Allemand  Goldcne-aue,  con- 
trée d’Allemagne,  au  cercle  de  haute-Saxe  & 
dans  le  comté  de  Schwircbourg  , où  fe  trouvent 
les  bailliages  de  Heringen  8c  de  Kelbra , pof- 
fcd.*s  en  commun  par  les  comtes  de  Stolbefg  8c 
les  princes  de  Schwarcbourz.  (R.) 

PRÉAUX  , abbaye  de  France  en  Normin- 
d:e , au  diocèfc  de  Li(ieux , elle  eft  de  l’ordre 
de  faint  Benoît  , & vaut  19000  liv.  (R.) 

PREBEN  OIT , abbaye  de  France  , diocèfc  de 
Limoges . Elle  eft  de  l’ordre  de  Cfieaux  8c  vaut 
aooo  liv.  (R.) 

PREBEROW  , bien  noble , dans  la  princi- 

Sucé  de  Guftrow , au  duché  de  Mccklenbourg 
ns  le  cercle  de  Venede.  (R.) 

PRECOP,  Prekop  , Pkrceop  5c  Or  , ville 
êt  forrereffe  de  la  Crimée  , fer  la  edre  orientale 
de  l’ifthme,  qui  joint  cette  prcfqu’ile  à la  terre 
ferme  , â une  pc  ite  diftance  du  rivage  du  Pa- 
lus-Méoridc.  Cet  Ifthmc  n’ayant  qu’une  demi- 
lieuc  de  largeur  en  cct  endroit,  on  regarde  avec 
raifon  la  ville  de  Prekop  , comme  la  clé  de  la 
Crim;ei  cependant  c’cft  fore  peu  de  choie  , & 
on  n’y  compte  gueres  q;ie  80  feux. 

Perckop  , qui  veut  dire  terre  foffoyée , eft  le 
nom  que  les  Polonois  ont  donne  a cct  endroit  ; 
ICTTar  a"es  I’appellen  Orkapy , nom  magnifi- 
que qui  fignifie  la  porte  d'or  , à caufe  d’i  n fofle 
qui  des  le:  rem  ; le.  plus  reculés  acte  creuf  à Ren- 
trée de  la  Crimée  à travers  l’iflhmc.  Les  Turcs 
8c  le:  Tarrare  . Rappellent  Or  , & Orkapé , ce  qui 
fignifie  à-peu-près  la  mime  chofe.  Les  Rufle* 
a’en rendirent  maîtres  en  i6rf%  , 1736  , i7;8 , 8c 
elle  leur  apparticn*  a •i«oi,rd’hni  parla  ceition  que 
le  kan  des  Tarare*  leur  a faite  de  route  la  Cri- 
mée. Precop  «ftà  30  1 e.ics  nord-oueft  de  Caffa. 
Long  j*.  ij.  Ut»  46.  18.  (R.) 

PRECOPIA  ou  Percopia  , ville  de  la  Tur- 
quie , dans  la  Servie  , fur  la  Morale  . à 8 lieue* 
oueft  de  NilTa  , 18  fud-eft  de  Jagodma  Long 
40  6 lai.  43.  10.  (R.) 

PRHSTZ,  belle  abbaye  de  filles  dans  la  Wa* 
grie,  8c  din*.  RHoIface  propre.  Ses  autres  terres 
font  au-delà  de  la  riviere  de  Svemyn.  (R  ) 
PRÎ  GEL  , rivie  e duroya  «me  de  rr.-fic  dont 
elle  aTofe  h plus  grande  part  e , étant  com- 
pose de  di /cries  branches  qui  ont  des  fource* 
differentes , & fe  réunifient  enfin  dans  un  feul 
lit  à quelques  lieues  au-deffus  de  Kœnigsberg. 
Tlle  fe  jc.e  près  de  cette  ville  dans  le  Frifch 
haf.  (R.) 

PREGEL , communauté  chei  les  Grifbns  , 
dans  la  ligue  Cadée.  Apres  avoir  trave'fé  le 
mont  Septimcr  , on  entre  dans  une  grande  val- 
lée qui  s’étend  en  long  de  l’orient  à l’occident , 
c’eft  cotre  vallée  qui  fa  t le  pays  de  Praegell , 
ou  P regel  y en  latin  PntgalUdy  linfi  appcllée 
par  les  anciens  , parce  qu’H  étoit  aux  fron- 
tières de  la  gaule  cifalpine.  Quelques-uns  néan- 
moins veulent  que  le  nom  latin  foit  Prcejulia  , 
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Se  qu’il  lu!  lit  tic  donne*  parce  que  le  paya 
eft  mué  au  pié  de*  alpes  jtilicnne*.  Ce  canton 
a cté  de  terns  immémorial  regardé  pour  un  paya 
libre  de  l’Kmpire  : aujourd’hui  il  fait  une  coin* 
munauté  générale , qui  a le  feptieme  rang  entr# 
celle*  de  la  ligue.  I.e  pay*  eft  aflei  fertile  & 
fe  reiTcnt  beaucoup  de  la  douceur  du  climat 
d’Italie.  (R.) 

PREGNI1Z,  ou  Priegnit^  province  de  l’É- 
leftorat  de  Brandebourg , au-delà  de  l’Elbe  fur 
le*  frontière*  du  Meckclbaurg. 

Elle  contient  dix  villes , & deux  bourg*  , 
8c  fe  divife  en  fept  diftriâs.  Sa  longueur  eft 
de  dix  milles , & fa  largeur  de  fept  milles  8e 
demi.  C’eft  de  cette  contrée  qu’eft  forti  Mathias 
loringk  de  l’ordre  de  S.  François,  qui  a écrit 
fur  la  théologie  & l’hiftoire.  (R.) 

PREISERtNO,  voyei  Pkhdbn*. 

PREMERI  , petite  ville  de  France  dans  Je 
Nivcrnois,  élection  de  Never*  avec  un  chapitre 
8c  une  châtellenie.  (R.) 

PRÊMONTR  E,  P ræmonjlratum  abbaye 
régulière  de  France  , dan*  la  Picardie  , au 
diocèfc  8c  à trois  lieue*  au  couchant  de  Laon  , 
à quatre  lieue»  au  nord  de  Soiffbns , dan*  la 
foret  de  Couci,  & dan*  un  vallon  marécageux. 
C’eft  le  chef-lieu  de  l’ordre  de  fon  nom  Saint 
Norbert,  allemand,  *’y  retira  arec  fe*  com- 
pagnons en  1119.  Les  religieux  de  cette  abbaye  , 
y font  commodément  logé*  , 8c  iouiflqnt  de  plu. 
de  Soooo  I vres  de  revenu.  Cette  abbaye  eft 
éleâivc  & fituée  dan*  un  village  de  même 
nom.  (R.) 

PRENZLCW  , PrimiJJavia  , ville  d’Alle- 
magne, dans  la  Marche  de  Brandebourg,  au 
canton  d’L'kcrmarck  ou  Marche  llckcraine , 
dont  elle  eft  le  chef-lieu  , lur  le  lac  Uker , 
à 18  lieue*  au  nord  do  Berlin.  (R.) 

PREOBRASCHINSKOY,  vieux  château  d» 
la  Ruflic  , aux  environs  de  Moskov.  Il  eft 
bien  moins  remarquable  par  lui-même  que  par 
le  conii  mil  raire  qui  porte  fon  nom  , & qui  , 
confiftan:  en  ji  homme*  d’infanterie  , parmi 
lefquel*  font  compris  107  bombardier*  , a com- 
pofe  , dés  le  régné  de  Pierre  le  Grand  , le 
premier  régiment  des  garde*  à pied  des  em- 
pereur* & impératrices  de  Ruflic  , & a eu  par 
coniéquent  une  grande  pan  aux  diverfe*  révolu- 
tions furvenuet  dès-lors  au  trône  de  cet  etrv- 

PirM?’> 

PRERAU  , petite  ville  d’Allemagne  dan» 
la  Moravie  , fur  la  riviere  de  I'cczva  , à cinq 
lieue*  au  fud-eft  d’Olmutx , & chef-lieu  d’un 
comté  de  même  nom,  qui  confine  à la  Silcfie.fR.V 

PRESBOL'RG  en  Hongrois  Posonr  ou  Posow 
en  efclavon  Prtfpurek  , en  tarin  Pofoninn 
ou  Pi/onium  , Hrecij/aJ’urgum  8c  ljlropolis 
ville  de  la  haute  Hongrie  ci-devant  capitale 
de  tout  le  royaume  , titre  que  l’empereur  Jofcph 
II  a rendu  nouvellement  à 1a  ville  de  Bude. 
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Prefbonrg  , eft  fituée  fur  la  rive  feptentriontle 
du  Danube  , aux  confina  de  l'Autriche  , dans 
un  pays  fertile  fur-tout  en  boni  vins  & en 
bétail  , à tz  lieues  au  levant  de  Vienne  , & 
à tÿ  au  nord-oueft  de  Bude.  17-  n.  o.  d’Albe- 
Royale. 

La  citadelle  eft  fituée  fur  une  élévation  : on 
y monte  par  1 1 5 marches,  & on  y a taillé 
dans  le  roc  un  puits  très-profond. 

Preibourg  eft  la  capitale  du  cutnté  de  fon 
nom  , 8c  le  fiege  de  l’archevêque  de  Strigonie. 
J1  y a dans  cette  ville,  beaucoup  de  proteftans 
qui  la  font  fleurir,  8c  qui  y jouiflcnt  de  la 
liberté  de  confcience. 

Le  pays  nourrit  des  bteufs  d’une  grandeur 
extraordinaire.  L’on  voit  aulfi  dans  les  environs 
de  cette  ville  une  efpèce  de  bélier  dont  la 
groffeur  du  corps  8c  la  beauté  des  cornes  qui 
tont  plufieurs  tours  fur  leurs  têtes  , l’empor- 
tent fur  ceux  de  tous  les  autres  pays  de  l’Europe. 
Long.  ] 5 - ij.  lat.  48.  IJ. 

Cette  ville  eft  titrée  de  libre  8c  de  royale , 
les  lasyges  en  avoient , dit-on  , jeté  les  fon- 
dement long  tems  avant  que  les  Romains  entraf- 
fènt  dans  la  contrée.  11  eft  à croire  en  effet 
que  cette  ville  fut  habitée  de  bonne  heure. 
Elle  a , paT-deffus  la  plupart  des  autres  du 
pays , l’avantage  de  rcfpirer  un  ait  fain.  Elle 
n’eft  cependant  pas  grande  en  elle-même  ; il 
peine  , dans  l’enceinte  du  double  mur  8c  des 
folles  qui  l'environnent , contient-elle  zoo  mai- 
ions  -,  fes  fauxbourgs  font  beaucoup  plus  con- 
ftdérables  -,  ils  s’étendent  au  loin  1 la  ronde , 
8c  le  méridional  , entr’autres  , eft  génerale- 
snent  bien  bâti.  C’eft  au  refte  dans  ce  faux- 
bourg  que  fe  trouve  le  Mont-royal , petite  émi- 
nence au  haut  de  laquelle  il  eft  d’ufage  que 
chaque  nouveau  roi  de  Hongrie  fe  rende  à 
cheval  , 8c  U , l’épée  de  fatnt  Etienne  à la 
main  , la  tourne  nue  vers  les  quatre  côtés  du 
inonde  , & par  le  maniement  ftgnihcatif  de 
cet  arme  , attefte , pour  ainft  dire  , à l’univers  , 
qu’il  eft  prêt  à detendre  fes  lujets  cont  e tout 
ennemi  quelconque,  l/ans  l’inteneur  de  la  ville 
même  , on  remarque  l’églife  cathédrale  de  Saint- 
Martin  , où,  depuis  Ferdinand  I,  l’on  a cou- 
ronné tous  les  fouverains  du  royaume  à l’ex- 
ception de  l’empereur  Jofeph  II.  L’on  y remar- 
que aufli  le  fiege  de  l’archevêque  de  Strigonie 
8c  ceux  de  divers  colleges  inftituét  pour  l’inl- 
truélion  de  la  jeunefle  : il  en  eft  même  un 
de  ceux-ci  dont  l’ufage  eft  affeélé  aux  Protef- 
tans  : il  y a d’ailleurs  des  églifes  8c  des  oou- 
vens  en  bon  nombre.  L’on  tenait  à l’ordinaire 
la  diète  générale  do  Hongrie  dans  l’reshourg 
depuis  l’an  141 1 , 8c  c’étuit  la  réfidence  du  Vice- 
roi  ou  gouverneur  du  royaume , depuis  171  J* 
U y extftoit  un  Confeil  appelle  dans  le  pays  en 
latin  barbare  conjilium  regium  Lcum  tenen- 
tiaU  , c’eft  le  confeil  du  Lieutenant  de  Roi.  11 
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y avoît  aufli  une  chambre  fuprème  des  Finances* 

A deux  cens  pas  au  couchant  de  cette  ville 
eft  fon  château  , placé , comme  il  a été  dit, 
fur  une  hauteur.  11  fert  dans  les  occafions,  de 
logement  aux  fbuverains  , 8c  renferme  , dans 
une  de  fes  quatre  tours  , la  couronne  aven 
tous  fes  joyaux  , que  l’on  ne  montre  à perfonne. 
Les  fept  clefs  de  pareil  nombre  de  lerrures  , 
pofées  1 la  porte  de  cette  tour , font  gardées 
par  fept  fetgneurs  Hongrois.  Prefbourg  a été 
alfiégée  Sc  a beaucoup  fouflert  de  plufieurs  in- 
cendies. 

Il  y a eu  auprès  de  cette  ville  plufieurs  enga- 
gement très-vifs  entre  les  Impériaux  8c  lesmc- 
contens  de  Hongrie  en  170 J,  1704,8c  depuis. (R.) 

Pressourg  , ( Comté  de  ) province  de 
la  Hongrie  , au  confins  de  l’Autriche  8c  à la 
naiffance  des  monts  Krapacks,  fur  le  Danube 
8c  la  Morawa.  On  lui  donne  11  milles  de  lon- 
gueur 8c  8 de  largeur,  8c  on  la  divife  en  cinq 
diftriâs , dont  chacun  a fon  juge  tiré  du  corps 
de  la  uoblefTe.  L’Ue  de  Schutt  en  fait  partie, 
8c  l’on  y compte  30  villes  grandes  8c  petites , 
3j  châteaux  8c  zij  bourgs.  La  charge  de  comte 
Palatin  de  Preibourg  eft  héréditaire  dans  la 
maifon  de  Palfy  dès  l’année  1590.  (R.) 

PRESECKfc , village  du  Mecklcnbourg , à 
z lieues  de  Wifmar  , remarquable  en  ce  que 
Charlemagne  alla  jufque-là  , lorfqu’il  remporta 
une  grande  viâoire  fur  les  Vandales.  (R.) 

PRESIDES  , ( état  des  ) ou  Présidés  de 
Tofcanc  , voyez  état  d«  garnifons. 

PRESLE  , bourg  de  France,  dans  le  Soif- 
fonnois , fur  l’Aifne.  (R.) 

PRESLAW , voye\  Piriiaslav. 

PRESQli’ISLE  , ou  Péninsule  , eft  une 
partie  de  terre  jointe  â une  autre  par  une  lan- 
gue de  terre  étroite  , Sc  environnée  d’eau  de 
tous  les  autres  côtés  -,  telles  font  la  Morée  , le 
Jutland  , la  Crimée , &c.  C’eft  ce  que  les  Grèce 
appeloient  Cheilonèfe. Dans  une  Lignification  plus 
étendue,  l’Italie  , l’Efpagne  , la  Natolie  font 
encore  des  Prcfqu’iles.  (R.) 

PRESQU’ISLE  EN-DEÇA  DU  GANGE , ou 
P rt huile  Occidentale  de  P Inde,  c’eft  dans  les 
Indes  cette  pointe  de  terre  qui  s’avance  vers 
le  midi  , 8c  fe  termine  par  le  cap  Como- 
rin.  Elle  eft  fituée  entre  le  feptiemc  degré  de 
latitude  feptentrionale , 8c  le  vingtième.  Dans 
fa  plus  grande  largeur  elle  s’étend  depuis  le 
90'.  degré  de  longitude  , jufqu’au  10J'.  Elle 
eft  route  entiete  dans  la  Zone  torride,  8c  elle 
reffemble  beaucoup  â l’Indoftan  pour  la  qua- 
lité du  terroir  , fes  produel  ion  s , les  moeurs  8c 
la  religion  de  fes  habitans.  Une  longve  chaîne 
de  montagnes  , dites  les  montagnes  de  Gaie  la 
partagent  dans  toute  fa  longueur  du  Nord  au 
Sud.  Le  grand  Mogol , diftérens  princes  parti* 
culiers , 8c  les  peuples  de  l’Europe  qui  com- 
mercent dans  les  Indes  , fe  partsgent  cette 


Digitized  by  Google 


t!S<S  PRE 

P refait  île»  Comme  les  côtes  font  bien  pim  con- 
nues que  ^intérieur  du  pays,  8c  qu’elles  nous 
intéreflcnt  bien  davantage,  à raifon  des  éta- 
bliffcmens  qu’y  ont  les  nations  Européennes  ; on 
dirife  la  1*  refait  île  *,  en  deçà  du  Gange  en  deux 
parties  principales  *,  la  côte  Occidentale  ou  côte 
de  Malabar  , 8c  la  côte  Orientale  ou  côte  de 
Coromandel  : la  côte  de  Malabar  comprend. 

t°.  La  côte  de  Malabar  , proprement  dite  , 
qui  renferme  les  trois  principaux  royaumes  de 
(Jananor,  de  Calicuc  8c  de  (Zochin.  Les  Hol- 
landois  y ont  la  ville  de  Cananor  , dans  le 
premier  de  ces  royaumes  -,  ils  tiennent  gamifon 
a Cochin  , dont  le  roi  eft  leur  allié  8c  leur 
valTal  , 8c  les  François  ont  Mahé  dans  le 
royaume  de  Calicut. 

a0.  La  côte  dcCanara,  qui  contient  le  royaume 
de  ce  nom  où  les  Hollandois  tiennent  Onor 
8c  Barcclor. 

3°.  Le  royaume  de  Vifapour.  Les  Portugais 
y ont  JBacaim  , Chaul , 8c  Goa.  Les  Anglois  y 
poffe dent  Bombai n , & les  Hollandois  Vingrela. 

La  côte  de  Coromandel  renferme  , i®.  Le  ro- 
yaume de  Cotcondc,  i°.  Le  royaume  de  Cantate 
ou  de  Bifnager  : les  Hollandois  y ont  Paliacare , 
les  Anglois,  Madras,  & les  Portugais,  Meliapour 
ou  San-Thomc. 

3°.  Le  royaume  de  Gingi  , dans  lequel  les 
François  tiennent  Pondichcri. 

4°.  Le  royaume  de  Tanjaor  , où  les  Danois 
pofiedent  Trangobar  , les  Hollandois  Negapa- 
tan , 8c  les  François  Karilcal. 

j”.  Le  royaume  de  Maduré,  où. les  Hollan- 
dois font  maîtres  de  Tutucrin. 

6n.  Le  royaume  de  Maiflur  , voyq  chacun 
de  ccs  articles  en  fon  lieu. 

PxESQU’lSLl-AU-DILÀ  DU  GANGE  , OÙ  Pr«- 
qitîU  orientale  de  l’Inde.  C’cft  certc  partie 
des  Indes  , qui  s’avance  dans. les  mers,  a l’o- 
rient de  celle  dont  nous  avons  donné  le  tableau 
dans  l’article  précédent.  File  cft  lituée  entre  le 
Second  8c  le  17e.  dégrc  de  latitude  feptentrio- 
nalc  , ce  qui  fait  une  longueur  d’environ  6$ o 
lieues.  Elle  s’étend  d’occident  en  orient  , de- 

tuis  le  1 io;.  degré  de  longitude  , jufqu’au  116e. 
.’eft-à-dirc  l'cfpace  de  490  lieue:»  environ  , 
dans  l’endroit  où  elle  a le  plus  de  largeur , 
on  la  divife  comunémcnt  en  quatre  parties  prin- 
cipales. 

i°.  Vers  le  Nord , les  royaumes  d’Afcm  , de. 
Tipra  , d’Aracan  , d’Ava  8c  de  Pegu. 

a°.  La  partie  du  milieu  qui  comprend  le  royau- 
me de  Laos. 

3°.  La  partie  méridionale  qui  renferme  le 
royaume  de  Siam , 8c  la  Prefqu’ile  de  Malacca. 

4*.  La  partie  orientale  , qui  contient  les 
royaumes  de  Tunouin  , de  Cochinchine,  & de 
Carnboyc  ou  Cambogc , voye\  chacun  de  ces 
articles  à fon  ordre  alphabétique.  (K.) 
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PRES5IGNI , petite  ville  de  France  dans  le 
Poitou  , élection  de  Poitiers.  (R.) 

Prbssigni  , bourg  de  France  dans  l’Anjou , 
éle&ion  de  la  Fléché.  (R.) 

Pkessigni  , gros  bourg  de  France  dan*  la 
Touraine  , fur  la  riviere  de  Claife  , éleélion 
de  Chinon.  Il  y a un  château  , un  chapitre  8c 
une  paroifTe.  (R.) 

PREST  , (Saint)  bourg  de  France  dans  la 
Bcauce,  éledion  de  Chartres.  (RA 

PRESTINA,  voye\  Pristina. 

PRESTO  N , ville  d’Angleterre  , grande  , 
aflez  belle  , mais  peu  peuplée  , dans  le  Lancaf- 
tershire  , fur  la  Ribble  , a 106  milles  au  nord- 
oueft  de  Londres.  Elle  envoyé  deux  députés 
au  parlement.  Le  prétendant  fut  défait  fous  fes 
murailles  en  17 1).  Long.  14.  4 6 Mat.  53.  45. (R.) 

PRÉTTIGÆU , pays  chez  les  Grifons  dans 
la  Ligue  des  dix  Jurididions , au  nord-oueft  de 
la  communauté  de  Davos.  Son  nom  , vient 
de  celui  du  mont  Rhætico  , qui  s’étend  dans 
toute  la  longueur  du  pays  , 8c  le  couvre  du 
côté  du  Tiroî.  ^ 

Le  Pretigeeu  eft  proprement  une  longue  val- 
lée au  pic  du  mont  Rhætico  , arroféc  dans  tour* 
fa  longueur  par  une  riviere  nommée  lanquart , 
qui  fort  du  fommet  du  mont  Rhætur  , & qui 
va  fe  jetter  dans  le  Rhin.  Ce  pays  en  hiver 
cft  prefqu’cntieremcnt  fermé  par  les  neiges, 
8c  fouvent  les  avalanches  ou  cboulemens  des 
neiges,  y caufent  de  grands  dommages.  (R.) 

PREVALAYE  , ( ta  ) lieu  fitué  prés  de  Ren- 
nes , fur  la  rive  gauche  de  la  Vilaine  , renom- 
me par  fon  beurc  excellent.  (R.) 

PREVESA,  (la)  ville  8c  port  de  l’Alba- 
nie , fur  le  golfe  de  Larca  , à 15  lieues  au  nord 
de  Lépantc,  & à 41  au  couchant  de  LarifTe.  Elle 
cft  fitucc  près  de  l’emplacement  de  i’ancienne 
Nicopolis,  bâtie  par  Auguftc  , en  mtmoire  de 
la  vittoirc  qu’il  remporta  fur  Marc-Antoine  près 
d’Aélium.  Les  Vénitiens  à qui  elle  appartient 
s’en  cmparcrent  en  1684 , 8c  en  démolirent  le» 
fortification*  par  la  paix  de  Carlowitz  en  1699. 
Long.  ;8.  40.  lut.  39.  ij.  (R,) 

PKEuILLY , petite  ville  de  France  dans  la 
Touraine  , éleélion  de  Loches  , avec  titre  de 
baronie  , fur  la  Claife.  Il  y a dans  Preuilly  cinq 
paroilfes  &c  une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de 
S.  Benoît  , fondée  l’an  iooï.  8c  qui  eft  du 
revenu  de  14000  livres.  Il  y a des  mines  de  fer 
dans  les  environs.  (R.) 

Préuillt  . abbaye  de  France,  au  diocèfc  de 
Sens  ; elle  cft  de  l’ordre  de  Citcaux  , & vaut 
14000  livres.  (R.) 

PRIAMAN  , ville  de*  Inde; , dans  File  de 
Sumatra,  fur  fa’ côte  occidentale  , entre  Ticou 
au  nord  , 8c  Padang  au  midi , à l’embouchure  de 
la  riviere  de  même  nom.  Elle  dépend  du  R. 
d’Achcm  -,  fon  commerce  confifle  en  poivre  (R.) 

PRIBORN  , château  de  Silefie,  dans  le  duché 
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de  Brieg.  U y a des  carrières  de  marbre  dans 
fon  territoire.  (R.) 

PRICHSENSTADT  , ou  Brixenftad , petite 
ville  d’Allcm.  au  cercle  de  Franconic  8c  dans  les 
états  d’Anfeach  , préfecture  d’Uftcnhein  -,  elle 
préfide  à un  bailliage,  & jouit  depuis  long-tcms, 
du  droit  de  fervirde  refuge  aux  meurtriers  invo- 
lontaires. Kllc  eft  à 9 niiiles  d’Anfpach.  (R.) 

PRILBUS,  ville  de  U Siléfie,  dans  la  princi- 
pauté de  Sagan,  fur  la  rivière  de  Ncyflc? , elle 
renferme  une  cgUfe  catholique  8c  une  chapelle 
proteftamo,  de  elle  prcfidc  a un  cercle  où  l'on 
trouve  le  bourg  à marché  de  Freywalde , avec 
nombre  de  villages.  Les  feâtaires  de  Hcrrenhuth 
peuplent  quelques-uns  de  ces  villages,  fous  la 
leigncuric  des  comtes  de  Promnitz  j 8c  dans 
d’autres  , voifins  des  forêts  qui  bordent  la  Lu'à- 
cc  , on  voit  les  ruines  de  quelques  maifons  de 
charte,  jadis  afteélces  aux  plaiurs  des  princes 
Sa>ons.  (R.) 

PRIECNITZ,  voyt\  Prignitz. 

PRIEST , ( Saint  , ) Caftrum  fan  fil prœjefii ; 
petite  ville  , ou  plutôt  bourg  de  France  dans 
le  Forez,  au  diocèfe  de  Lyon,  élc&ion  de  S. 
Etienne  ; avec  le  titre  de  baronie.  (R.) 
PRIETZWALCK,  vqyq  Pritzxtàlck. 

PRIGNITZ,  (la)  voye\  Prignitz. 

PRIMKENAU.  ou  PRiMMKAu,cn  Silcfie 
dans  le  duché  de  Glopau.  Il  y a de  bonnes  forges 
& Jes  papeteries.  (R.) 

PRINCE,  (île  du).  Ile  d’Afrique , fur  la 
côte  de  Guinée , où  les  Navigateurs  relâchent 
pour  fc  pourvoir  d’eaux  falubres  , elle  eft  fituée 
vers  le  Congo  , à 17  lieues  n.  de  S».  Thomé  , 
au  nord  de  la  ligne.  Cette  ile  qui  appartient  aux 
Portugais  , fut  ainfi  appcllée  en  1471»  parce 
u’on  en  attribua  les  revenus  au  prince  royal 
e Portugal.  Le  terroir  en  eft  allez  fertile.  On 
y compte  200  maifons,  8c  elle  eft  habitée  par 
40  Portugais  & 3000  efclaves.  L’entrée  en  eft 
défendue  par  un  afTez  bon  fort.  C’eft  le  chef- 
lieu  des  iles  voifmes , & la  réfidence  ordinaire 
de  l’évêque  8c  du  gouverneur  de  Saint-Thomé, 
parce  que  Pair  y eft  bon  8c  les  eaux  faines  , au  lieu 
qu’à  S.  Thomé  Pair  eft  fort  mauvais  8c  les  eaux 
Javoneufes.A  Plie  du  Prince, Peau  fe  fait  en  toute 
fureté',  dans  une  rivière  où  les  navires  font  à l’a- 
bri des  vents.  On  y recueille  des  ananas,  des  ba- 
nanes , de  la  farine  de  manioc  , des  patates  &c. 

PRINCIPAUTE  - CI  PÉRI  EU  RE , province 
d’Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de 
labour  , bornée  au  midi  8c  au  couchant  par 
la  mer,  au  nord  par  la  principauté  ultérieure , 
dirau  levanr  par  la  Baiilicate.  Elle  a 7$  milles 
de  longueur  , 6c  54  de  largeur,  Salcrnc  en  eft 
la  capitale. 

Cette  contrée  ainfi  que  celle  qu’on  nomme 
principauté  ultérieure  , reçurent  leur  nom  de 
leur  érection  en  principautés  fous  un  duc  de 
iknevent.  (R.) 
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PRINCIPAUTÉ-ULTÉRIEURE  , prorirce 
d’Italie,  au  royaume  de  Naples,  bornée  au  nord 
parle  comté  de Molife €c  laCapiranate , au  midi 
par  la  principauté  citerieurc , au  levant  par  la 
Capitanate  8c  la  Bafillicatc,  8c  au  couchant  par 
la  Perre  de  Labour.  Elle  a 30  milles  du  nord 
au  fud  y 8c  50  du  levant  au  couchant.  Bénevcnt 
en  eft  la  capitale.  (R.) 

PR1PECZ,  voye\  Pkzypietz. 

PRISDENK  , ou  Prisrknd  , ou  Prisrendi, 
ville  des  états  du  Turc  en  Europe  dans  la  Servie; 
aux  confins  de  la  haute  Albanie,  dans  le 
hangiacat  de  Nowibafar,  à l’endroit  où  le  Drin 
blanc  reçoit  une  petite  rivière  qui  vient  des 
montagnes  voilines  , du  côté  de  l’orient.  Les 
anciens  la  nommoient  Ulpianum  ou  Ulpiana 
urbs  ; 8c  quand  l’empereur  Juftinien  l’eut  ré- 
tablie , il  lui  donna  fon  nom  , 8c  l’appclla  JuJU- 
niana  féconda.  Cette  ville  qui  eft  épifcopale  . 
eft  à 48  lieues  au  fud-eft  ae  Ragufe  , à 78 
au  nord  de  Belgrade  & 13  nord-elt  d’Albano- 
poli  Long.  38.  37.  lat.  42.  8.  (R.) 

PRISRËNDI  . voye\  Prisdeve. 

PRISTAN,  ville  nouvelle,  elevéepar  leczar 
Pierre  dans  le  Kamtfchatka  , 8c  qui  eft  habite'e 
par  une  colonie  raflienne.  (R.) 

PRISTINA  ou  Pristina  , ville  des  états 
du  Turc  en  Europe,  dans  la  partie  orientale 
de  la  Servie  8c  dans  l’Herzcgovine , aux  confins 
de  la  Bulgarie,  fur  la  Rufca,  à 11  lieues  liid- 
oueft  de  N ilia,  8c  j8  fud-eft  de  Belgrade.  Long. 
39.  40.  latit.  42  43.  (R.) 

PIuTZWALK. , ville  d’Allemagne,  dans  la 
Haute-Saxe,  lur  la  Docmnitz  dans  le  Brande- 
bourg , province  de  Prignitz  : elle  eft  au  rang 
des  immédiates , 8c  donne  fon  nom  à un  cercle 
de  j6  villages,  & de  trois  autres  petites  villes  , 
favoir  Freinftein  , Mcinbourg  8c  Putrlitz  , pof- 
fédées  pat  des  feigne urs  particuliers.  (R.) 

PRIVAS,  petite  ville  de  France  dans  le 
Vivarais  fur  un  coteau  , à une  lieue  du  Rhône, 
auprès  du  pas  d’Alcyrau  , 8c  de  la  jon&ion  de 
trois  petites  rivières.  Elle  a été  la  retraite  des 
calviniftcs  de  la  province.  Louis  XIII.  en  fit 
le  fifge  en  perfonne  , 8c  la  fournit  le  27  Mai 
1629.  Long.  22.  15.  lotit.  44.  46.  (R.) 

PROCITA , ou  Pkocida,  île  fur  la  côte 
d’Italie  dans  le  golfe  de  Naples,  à demi-lieue 
de  celle  d’Ifchi*;  on  lui  donne  839  milles  de 
circuit.  Son  terroir  eft  fertile  8c  peuplé.  Elle  a 
au  fud-eft  une  petite  ville  de  même  nom  , en- 
tourée de  fortifications  antiques,  & bâtie  fur  une 
hauteur  efearpée  du  côté  de  la  mer.  Long.  31. 
34.  lat.  40.  51.  (R.) 

Projection,  on  entend  par  projefiion  en 
Géographie  la  courbure  des  méridiens , félon  la- 
quelle ces  lignes  fc  rapprochent  l’une  de  l’autre, 
à melurc  qu’elles  s’écartent  de  l’équateur  pour 
s’approcher  de  l’un  & de  l’autre  des  deux  pôles. 

Ceux  qui  auront  lu  avec  attention  ce  qui  a 
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été  dit  aux  mots  Equateur,  MEridjew  8c  Pa- 
rallèle , n’auront  pas  de  peine  à comprendre 
que  l’cquateur  eft  un  cercle  perpendiculaire  à 
un  axe  , que  l’on  fuppofe  palier  par  le  centre  de 
la  terre,  oc  par  le*  deux  pôles,  rar  confequent 
chaque  point  de  l’équateur  eft  à égale  diftancc 
du  point  central  de  chaque  pôle.  Donc  routes 
les  lignes  droites  que  l’on  peut  tirer  de  l’cqua- 
teur  a ce  point  central  Ton  égales.  Cela  eft  exac- 
tement vrai  fur  un  globe  fait  avec  une  extrême 
juftefle.  11  n’en  clr  pas  de  même  de  la  map- 
pemonde & des  cartes  , tant  generales  que  parti- 
culières, pour  peu  qu’elles  contiennent  un  grand 
pays.  C’eft  l’ufagc  que  dans  les  cartes  le  méri- 
dien du  milieu  eft  droir.  Les  autres  ont  une 
inclinaifon  vers  lui,  à proportion  de  leurs  éloi- 
gnement de  l’équateur.  L’optique  demande  ce 
changement  : comme  toutes  ces  lignes  font 
terminées  par  deux  parallèles  , il  s’enfuit  que  la 
ligne  droite,  qui  eft  celle  du  miliéu , eft  plus 
courte  que  routes  celles  qui  font  des  deux  autres 
côtés,  puifqu’clles  font  courbes  » cela  n’a  pas 
befoin  û’être  prouve. 

Sur  l’équateur , qui  cft  de  trois  cent  (oixante 
degrés,  il  eft  libre  de  marquer  chacun  de  ces 
degrés  féparément,  ou  de  ne  les  marquer  que  de 
dix  en  dix , pour  ne  pas  faire  un  hcmifphere  trop 
noir  & trop  confus.  Or  que  du  point  final  de 
chaque  dixième  degré  de  l’équateur,  on  tire  une 
ligne  jufqu’au  point  central  du  pôle,  il  arrivera 

Îjue  enaque  efpece , enfermé  entre  ces  lignes, 
era  un  triangle , dont  le  côté  commun  avec 
l’équateur  fera  de  dix  degrés,  8c  les  deux  autres 
côtés  , chacun  de  nonante  degrés , fe  termine- 
ront à un  point  qui  eft  le  pôle,  félon  la  fuppo- 
fition  faite.  Il  y a donc  depuis  l’équateur  juf- 
qu’au pôle  une  diminution  progreflire  dans  cha- 
cun de  ccs  triangles.  Ce  rapprochement  des  deux 
méridiens,  comme  je  vierç  de  dire,  eft  égal 
dans  la  réalité  & fur  le  globe,  mais  l’optique 
demande  que  le  méridien  du  milieu  d’une  carte, 
étant  une  ligne  droite,  le  rapprochement  des 
autres  lignes  ne  fc  fade  que  par  une  courbure 
que  l’œil  leur  prête  en  cette  occafion  *,  8c  c’eft 
ce  rapprochement  que  nous  appelions  ici  pro- 
jection. Cette  projeétion  doit  être  trèt-exa&e  , 
fans  quoi  la  carte  eft  très-vicieufc. 

Il  faut  encore  remarquer  , que  plus  une  carte 
contient  de  degrésde  latitude,  plus  la  projeCtion 
devient  fenfiblc.  Elle  ne  l’eft  prefque  pas  dans 
une  carte  à moins  de  cinq  de  ces  degrés.  (R.) 

PROM,  ville  des  Indes,  au  royaume d’À va, 
fur  le  bord  oriental  de  la  riviere  de  Mcnankiou 
ou  riviere  d’Ava.  Proro  a été  ci-devant  la  capi- 
tale d’un  royaume  particulier  -,  mais  le  roi 
d’Ava  l’a  fourni  fe  à fon  obéifiance,  Latitude , 
félon  le  P.  du  Chatz , jéfuite , 19.  zo.  (R.) 

PROMONTOIRE,  ou  cap,  éminence  de  terre 
qui  s’avance  dans  la  mer.  (R.) 

PROpONTIDE  , yoye\  mer  de  Marmora. 
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PROSKAU,  chef-lieu  d’uncomm  avçc  un  be*u 
chdtcau  en  Silcfie  dans  le  duché  d’Oppelcn.  (R.) 
PROST1EGOVF,  vo)t\  Prajuuti. 
PROSTNITZ,  Prostiegow  , ville  du 
marquifat  de  Moravie , dans  le  cercle  d’Olmutz, 
fous  la  feigneurie  des  princes  de  Lichtenftein. 
Elle  cft  entourée  de  murailles , & généralement 
mieux  bâtie  que  la  p]  Apart  des  autres  villes  pro- 
vicales  de  la  contrée.  (R.) 

PROTERIATO  , riviere  d’Italie  an  royaume 
de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure.  Elle  a fa 
fource  au  mont  Apennin  , & fc  jeté  dans  la  mer 
Ionienne.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  le 
Locanus  de  Ptolémée.  (R.) 

PROVENCE,  province  méridionale  de  Fran- 
ce , bornée  au  nord  par  le  llauphiné , au  midi 
par  la  Mediterranée  , au  levant  par  le»  Alpes  & 
le  Var  oui  la  féparent  du  Piémont , au  couchant 
par  )c  Rhône  , qui  la  répare  du  Languedoc.  Son 
étendue  du  couchant  au  nord  eft  de  43  lieues, 
& de  34  du  midi  au  feptentrion.  Aix  eft  la  ca- 
pitale de  toute  la  province. 

Le  nom  de  Provence  vient  de  Provincia , que 
les  Romains  donnèrent  à cette  partie  de»  Gaules 
qu’ils  conquirent  la  première  : elle  étoit  de  plus 
grande  étendue  que  la  Provente  d'aujourd’hui , 
car  , outre  le  Languedoc  , cette  province  Ro- 
maine contcnoit  encore  le  Dauphiné  & la  Sa- 
voie , jufq.t'à  Genève  ; on  voit  en  effet  que 
communément  dans  le  neuvième  , le  dixième 
8c  le  onzième  fiécles  , le  nom  de  Provence  étoit 
donné  au  pays  qui  eft  à l'orient  du  Rhône , & 
l’on  n’appellojt  en  particulier  le  comté  de  Pro- 
vence , que  ce  qui  eft  renfermé  entre  la  mer 
Méditerranée , le  Rhône , 1a  Durance  & le* 
Alpes. 

Ce  pays  étoit  autrefois  habité  par  les  Salyes  ou 
Salices , que  quelques-uns  écrivent  en  latin 
Salvi , 8c  d’autres  Saluai  8c  Salluvii  qui  étoient 
Liguriens  d’origine.  Les  Marfeilltiis  venus  de* 
Grecs  de  Phocec  en  Ionie  , s’étoient  établis  fur 
les  côtes  de  ce  pays-là,  où  ils  avoient  fondé 
plufieurs  villes.  Les  anciens  habitant  qui  fouf- 
froient  avec  peine  ccs  nouveaux  venux  , le* 
incommodoient  par  de  fréquentes  hoftilité*  ; dé- 
forte que  les  Marfcillois  furent  contraints  d’im- 
plorer le  fecours  des  Romains  leurs  alliés , Ful- 
vius  , conful  roma  n , fut  envoyé  contre  les  Sa- 
lyes , l’an  61g  de  la  ville  de  Rome  , & tap  ans 
avant  J.  C.  L’anr.ee  fuivantc  il  les  battit  dans 
quelques  combats , mais  il  ne  les  fubjugua  point; 
ce  fut  le  conful  Sextius  qui  acheva  ccctc  con- 
quête , 8c  chafià  le  roi  Teutomate  de  ce  pays, 
qu’il  abandonna  pour  fe  retirer  chez  les  Allo- 
broges l’an  631  de  Rome  , 8c  1x3  avant  J.  C. 
Ainfi , les  Romains  commencèrent  alors  à avoir 
le  pié  dans  la  Gaule  tranlâlpinc.  Ce  pays  qui 
fit  partie  de  la  Gaule  Narbonnoife  , fut  des  der- 
nier* 
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nier*  qui  leur  refia,  8c  qu’ils  ne  perdirent  qu*a- 
prês  la  prife  de  Rome  par  Odoacre. 

Furie,  roi  des  Vifigoths , s’empara  de  la  Pro- 
vénee  , & Ton  fils  Alaric  en  jouit  jufqtdà  ce  qu’il 
fut  tué  en  bataille  par  Clovis.  Les  Vifigoths , qui 
étoient  maîtres  de  ce  pays,  le  donnèrent  à THeo- 
doric  , roi  des  Oftrogotns , qui  le  laifTa  à fa  fille 
Amaiafuncc , & à fon  petit-fils  Athalaric.  Après  la 
mort  d*  Athalaric  &d’Amalalunce. les  Oftrogoths 
prefles  par  Bélifaire  , général  de  l’empereur  Juf- 
tinien,  abandonnèrent  la  Provence  aux  roisfran- 
çois  Mérovingiens,  qui  la  partagèrent  en t Peux. 

Soin  les  ( >arlovingjens  la  Provence  fur  pof- 
fédec  par  l’empereur  Lothaire , qui  la  donna  à 
titre  ae  royaume  à Ion  fils  Charles,  l’an  855  , 

8c  ce  royaume  s’éteignit  vers  l’an  948.  Plufieurs 
princes  en  jouirent  en  fuite  à titre  de  comté.  Lille 
pafla  en  1146  à Charles  de  France  frcrc  de  St. 
Louis  par  fon  mariage  avec  l’héritîere  de  Proven- 
ce , 8c  à la  mort  de  Charles  d’Anjou  roi  de  Si- 
cile, Louis  XI  prétendit  qu’il  l’avait  inftitué  fon 
"héritier,  en  1481. 

Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  Louis  XI. 
prit  poflèlTion  de  toute  la  Provence  , 8c  fit  ouir 
en  jufticc  plufieurs  témoins  , qu:  affoinerenr 
que  Charles  avoit  déclaré  hautement  avant  fa 
mort , qu’il  vouloir  que  le  roi  de  .France  fût  hé- 
ritier ae  tous  les  états  qu’il  laifloit  à la  cou- 
ronne. On  p omit  néanmoins  aux  Provençaux 
qu’on  leur  conlérveroit  leurs  loix  particulières  & 
leurs  pr  vilcges,  fans  que  par  l’union  à la  cou- 
ronne leur  pays  pût  dc.enir  province  de  Fran- 
ce. C’eft  pour  cela  que  dans  les  arreu;  rendus 
au  parlement  d’Aix  , on  met , par  U roi  , comte 
de  Provence;  8c  les  rois  dans  leurs  lettres  adref- 
ftcsà  ce  pays-là,  prennent  la  qualité  de  comtes 
de  Provence. 

Ce  fut  en  vain  qu’après  la  mort  de  Louis  XI. 
René , duc  de  Lorraine  , rcnouvclla  fes  préten- 
tions fur  la  luccelfion  du  roi  René,  fon  ayeul 
maternel  ; il  en  fut  débouté  par  une  fen  encc 
.arbitrale,* après  quoi  Charles  VIII.  unit  à per- 
pétuité la  Provence  à la  couronne  de  France  , 
l’an  1487. 

On  divife  la  Provence  en  haute  8c  bafle  , 
la  haute  eft  au  nord  , & la  bafie  au  midi  ; la 
premiete  eft  un  pays  afiè*  tempero , riche  en 
pâturages  8c  en  beftiaux  , qui  donne  du  bled  , 
mais  peu  de  vin.  Dans  la  batte  l’air  eft  très  chaud; 
le-  terro.r  fec  &:  fablonneux  y produit  des  mû- 
riers, des  grenadiers,  de»  figuiers,  de  . amandiers, 
des  oranger»,  des  citronicrs:  elle  abonde  en 
oliviers  , 8c  lés  huiles  généralement  tres-fines 
font  de  la  milleurc  qualité.  On  y recueille  beau- 
coup de  mufeats,  de?  câpres,  du  fafran,des  herbes 
médicinales;  mais  elle  ne  fournit  pas  la  moitié 
du  grain  Bccelfairc  à la  fubfi fiance  de  fes  ha- 
bitans.  Le  nfirthe , le  romain  , le  laurier,  le 
ci  près,  le  liège  , le  mélèce  y font  fort  communs. 
On  pèche  du  corail  le  long  de  la  côte,  il  s’y 
Céogr.  Totn.  11. 
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trouve  des  carrières  de  marbre , des  mines  de 
charbon  de  pierre.  & l’on  y prépare  de  la  poix  & 
de  la  réfine  Dans  ccrre  partie  de  la  Provence  les 
boeufs  font  rares,  m»is  les  moutons  y font  très 
multipliés,  8c  la  chair  en  eft  excellente,  furrout 
de  ceux  qui  paillent  l’herbe  fine  aroma- 
tique qui  croît  entre  les  cailloux  de  la  crau.  Les 
lievres  &:  lapins  y abondent,  ainfi  que  les  oro- 
lans  8c  le;  beefigues  II  s’y  traire  des  aigles, 
des  faucons,  des  faifans,  des  perdrix  rol«ges, 
des  bécaiTe».  On  y -pèche  des  foie* , des  thons  , 
des  merlans,  des  rougets,  des  fardincs  , des 
rayes , des  largoufte.s. 

Fn  général  h Provence  eft  montueufe.  tVr 
qu’on  y refp:re  eft  pu  &:  très  falubre  . il  y regne 
fréquemment  un  vent  dunord-oc  eft  dit  le  m«f- 
tral , très-froid  dans  la  plus  grande  partie  «de 
l’année  8c  fo  îvenr  d’une  violence  extrême. 

File  comprend  deux  archevêchés  8c  doute 
évêchés.  Il  n’y  avoit  plus  d’états  généraux  de 
p-ii  1639,  mais  ilya  roit  des aûcmblce  g n ra- 
ies tenues  tous  les  ans  , à Lambb'c.  L’archevê- 
que d’Aix  quiy  pr  fidoit;  deux  évêques  qui  avec 
le  pnfidenr  reprêfentoicnr  le  elerge;  de  x gen- 
tils hommes,  pour  la  noble fTc , les  confuls  d’Aix, 
les  confuls  8c  les  fyndics  des  conrm  nautés  , 
le  rréforier  général,  le  gou  erneur  ou  le  comman- 
dant de  ’a  province  qui  fai  foi*  l’ouvermrc  de  ces 
aflemblccs  , enfin  un  co mm  Taire  po  ir  le  roi 
éraienr  ceux  qui  crnipofoîcntcctccaflembl  e Mais 
aux  in  fia n tes  Toi  lict  ar  ions  de  laProince,  fes 
états  vieftnenrd’érre  rétablis  : l'archevêqtte  d’Aix 
en  efblc  préfixent.  Le  commerce  de  la  Provence 
eft  confidc  ablc  , fo  t pour  le  Levant , fuit  pour 
l’Italie.  . 

Les  principales  rivières  de  la  Provence,  font 
le  Rhône,  la  Durance,  le  Vcrdon,  8c  le  Var. 

La  religion  de  Malthe  poflede  de  grand?  b'eni 
dans  cette  province.  Llle  y a deux  grands- 
prieurés  , 8c  fixante  8c  onse  commanderies. 
Âix  eft  la  capitale  de  toiirc  la  province. 

La  Provence  a produit  des  hommes  célébrés  , 
foit  dans  les  fiécles  d’or  de  l’rglife , oû  floriffoient 
Honorât  , Maxime  , Léonce,  Hilaire,  foit  dans 
les  lîéclcs  fui  vans  ; mais  n’oublions  point  Pcirelc, 
Gafl’endi , 8c  Antoine  Pagi.# 

Peu  d’hommes  ont  rendu  plus  de  ferviccs,  à 
la  république  des  lc*tres  que  M.  de  Peirefc , né 
dans  un  vill^c  de  Provence  en  1580. 

Les  expériences  p'mlofophiq  jcs  , les  raretés  de 
la  nature,  les  producitons  de  l’art,  les  antiquités  , 
l’hiftoire  , le . langues , étoieirt  également  l’objet 
de  fi*s  foins  8;  de  facurir.fiié.  Il  s’appliqua  par- 
sicM!icrement  aux  mathématiques  8c  aux  mé- 
dailles , dont  il  avoit  une  belle  collection  , dans 
laquelle,  dit  Charles  Patin,  il  s’en  trou  voit 
plus  de  mille  grecques.  Il  apprit  en  Italie  aflex 
d’hebren,  de  famatitain,  de  fyriaque  & d’arabe  , 
pour  être  en  état  de  déchifrer  les  autres  me- 
oailles.  Il  mourut  le  14  Juin  16*7. 

S s ss 


Digitized  by  Google 


o P R O 

On  a M.dc  Peirefc  plufieurs  ouvrages  enir’autres 
Hi florin  1 rovirui  a G allia:  narbonnenfis  ; liber 
de  lu  die  ri  s naturcc  openbus  \ aurores  ami  qui 
graci  0 lu  tint  de  pond.ribus  & menfuris  ; inf- 
triptiones  antiquee  0 nova:;  obfcrvationes  in  va - 
jrios  aurores  ; obfcrvationes  mathematicoc  , &c, 

Gaflendi , ( Pierre)  naquit  en  ijÿx  dans 
un  bourg  de  Provence,  du  diocèfe  de  Digne, 
8c  fut  un  des  reftaurateurs  de  la  faine  phyfique. 

Il  a publié  des  ouvrages  de  phvfinuc  8c  d’aftro- 
nomie  , les  vies  d’Fnicure*,  de  Copernic,  de 
Ticho  Brahé  , de  Peirefc  , &c.  Il  mourut  à 
Paris  le  24  Oftobre  1656,  âgé  65  ans,  & fut 
enterré  à Saint-Nicolas- dcs-l'hamps , où  il  a un 
monument.  L’édition  complctte  des  œuvres  de 
GafTendi  parut  à Lyon  en  6 vol.  in  folio , en  1659. 

•Pagi  ( Antoino)  , cordelier  oc  favant  criti- 
que , naquit  à Rogne  en  Provence,  en  1624, 
ce  mourut  à Aix  en  HÜ99.  Son  principal  ou- 
vrage eft  une  critique  des  annales  de  Baronius , 
où  en  fuivant  cc  lavant  cardinal  année  par 
année,  il  réel  Mie  une  infinité  d’endroits,  dans 
Icfqucls  Baronius*  s’étoit  trompé , foit  dans  la 
chronologie,  foit  dans  la  narration  des  faits. 
Cet  excellent  ouvrage  écrit  en  latin  , a été  im- 
primé à Genève  en  170J  , in-folio  4 vol.  (R.) 

PROVIDENCE , ( île  de  ia  ) , iic  de  l’A- 
mérique feptentrionale,  une  des  Lucaycsfur  le 
canal  de  liahama.  Sa  population  c ft  d’environ 
2800  habitant.  Elle  eft  protégée  par  le  fort  NafTau, 
8c  clic  a un  porr  fullifant  pour  de  petits  bàtimcns. 
Prifefur  les  Anglais  dans  la  de  niereguefrre,  cette 
11c  leur  a étercitituée  par  la  paix  <^1782.  (R.) 

Providence  , ville  maût  me  de  l’Amérique 
feptentrionale,  dans  le  diftriél  dit  les  Plantations 
de  Providence , dont  il  eft  fait  mention  dans 
l’article  fuivant.  C en  eft  la  capitale  8c  celle 
de  tout  l’Etat  de  Rhodc-Illand.  (R.) 

Prov  1 dence-pl  ANTATioNs,d  itriél  de  l’Amé- 
rique feptentrionale  , qui  avec  Rhode-Ifland , 
forme  un  des  état*  unis  , le  moindre  de  tous  pour 
l'ctenduc  & la  puiffancc  , 1a  population  entière 
fie  s’élevant  qu’à  60060  habitans.  Les  planta- 
tions de  Providence , ont  l’état  de  Maflachufcr 
tu  feptentrlon  8c  à l’orient,  celui  de  Connccli- 
cut  à l’occident,  la  mer  dite  du  nord  au  midi. 
Elles  ont  15  lieues  du  nord  au  fud , à-peu-près 
autant  de  l’eft  à l’oueft  , 8c  forment  un  carré 
prefquc  parfait.  La  ville  de  Provifcnce  en  eft  la 
capitale , ainfi  que  de  tout  l’état  qu’on  defigne 
quelquefois  généralement,  fous  le  noui  de  Rho- 
ae-ldand.  (R.) 

PROVINCES-BELCIQUESi  quoique  cette 
dénomination  puifle  s’appliquer  aux  XVII  pro- 
vinces des  Pays-Bas  , 8c  qu’elle  convienne  plui 
particulièrement  aux  Pays-Bas  catholiques  ; elle 
s’employe  dans  une  fignification  moins  étendue  à 
déligner  les  pofleflions  de  la  mailbn  d’Autriche 
dans  les  Pays  - Bas,  xoye \ Flandre  Autri- 
chienne. (K.) 
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PROV  IN  C ES-  l1  NI  ES , Belgium  fctdcraium , 
provinces  de»  Pays-bas , dont  elles  forment  la 
partie  feptentrionale.  Elles  furent  air.li  appelées 
de  l’union  ou  confédération  qu’elles  jurèrent 
entr’elles  au  mois  de  Janvier  1 5^9  , pour  lécouer 
le  joug  de  la  domination  Autrichienne,  8c 
défendre  leur  liberté  contre  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne.  La  conduite  oppreffive  de  cc  Prince, 
fon  intolérance  religieule , des  impôts  excefTivc- 
ment  onéreux  , le  mécontentement  extrême 

rarté  enfin  au  defcfpoir  , formèrent  leur  union. 

a guerre  qu’ils  foutinrent  contre  la  cour  de 
Madrid  , ne  fe  termina  qu’en  1648,  époque  de 
la  paix  de  Mtinftcr  où  Philippe  IV  roi  d’Ef- 
pagne les  reconnut  fulemncllemcnt  pour  un 
état  libre  8c  indépendant. 

Les  provinces  qui  compofent  cette  républi- 
que font  au  nombre  de  lepr  ; lavoir  le  duché 
de  Gucldres,  dans  lequel  eft  compris  le  comté 
de  Zurphcn  , les  comtés  de  Hollande  & de 
Zclandc  , les  fcignctirics  d’I'rrccht,  de  Frite, 
d’Ovcriflel  8c  de  Groningue. 

Outre  ces  fept  Provinces  qui  compofent  l’é- 
tat , la  république  poflede  pli  fleurs  villes  , dif- 
triéts  & pays  conquis  depuis  l’union  d’Utrcchr  , 
& que  l’on  appelle  le  Pays  de  la  généralité , 
parce  qu’ils  dépendent  immédiatement  dev  état* 
généraux , 8c  non  d’aucune  province  particu- 
lière. 

Le  Pays  de  la  généralité , fait  donc  partie 
de  la  république,  comme  fujet  8c  non  comme 
membre  de  la  confédération.  Un  comprend  fou* 
cette  dénomination. 

i°.  Une  partie  du  comté  de  Flandre  où  fe 
trouvent  l’Eclufe,  Axel,  Hulft,  le  Sas  de  Gand , 
&c. 

i°.  Le  Brabant  Hollandois  qui  renferme  Bos- 
le-Duc  , 8c  Breda. 

3°.  Une  partie  du  duché  de  I.imbourg  qui 
conrient  Falkcnbourg  , Dahlcm , &c. 

40.  La  ville  de  Maftricht  8c  fon  territoire. 
jn.  Partie  du  quartier  fuperieur  dfc  la  Guel- 
dre  où  fe  voient  Venlo  , Stephanfvert  ou 
Srevcns-Wacrd , &c. 

La  contrée  de  Drentc  incorporée  à la  répu- 
blique , lecoua  le  joug  de  l’Elpagne , 8c  s’éri- 
gea en  état  libre.  Elle  n’a  cependant  point 
été  admife  dans  U confédération  , & elle  eft 
feulement  fous  la  proteélion  de  Groningue  , 
8c  contribue  pour  un  centième,  aux  charge* 
des  fept  Provinces. 

Il  avoitd’ai Heur* été  fait  deux  traités  , fur-tout 
celui  dit  des  barrières  en  171 5 , entre  l’empereur 
& les  états-généraux  , par  lequel  , en  indemnité 
des  fouîmes  avancées  par  les  Hollandois  pour 
le  foutien  de  la  maifon  d’Autriche  , dans  la 
guerre  de  la  fuccefiion  , il  fut  ftipulé  8c  folem- 
ncllcmcnt  convenu  qu’eux  feuls  auroient  droit 
de  garnifon  , dans  les  villes  de  Namur  , Tour- 
nay,  Mcnin , Y près , Fûmes  , Vameron  8c  dan* 
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le  fort  delà  Kencque,  ficque  la  garni  Ion  de  Dcn-  prérogatives  que  les  proteftans  par  rapport  à la 
dermonde  lèroit  mi-partie  de  troupes  autrichien-  juftice , au  commerce  aux  impôts.  Ils  peu- 
nes  8c  Hollandoifes  qui  prêteroient  ainli  que  le  vent  parvenir  à tous  les  emplois  militaires  , celui 
gouverneur,  ferment  de  fidelité  aux  états-gé-  de  feld-maréchal  excepté  * il  faut  bien  qu’ils 
neratix.  fuient  contons  de  la  douceur  du  gouvèrnement 

Il  avoir  été  convenu  de  plus  qu’il  feroit  payé  à leur  egard  , puifqu’on  cflime  qu’ils  font  près 

annuellement  aux  états  generaux  par  l’empereur  du  quaty  des  nabitans.  Ils  n’ont  pas  moins  de 

1250000  florins  de  Hollande,  pour  l’entretien  400  églifes  ou  chapelles. 

deï  garnilons  , celui  des  places  oc  leur  approvi-  On  y voit  vivre  en  paix  & en  freres  les  Ca'ho- 
fionnemenr  en  munitions  de  guerre  8c  provifions  liques  , les  Luthériens , les  Reformes,  les  Armi- 

de  bouche  ; mais  dans  ces  dernières  années,  niens  , les  Remontrant , les  Anabaptiftcs , les 

l’empereur  régnant  a trouve  bon  de  mettre  à Quakers  , les  Juifs,  fiée.  La  tolérance  cft  le 

su  ant  ces  pactes  8c  conventions  ,8c  les  garnirons  principe  univerfel , dans  la  perfuafion  que  le 

Hoilandoifes  ont  évacué  le3  places  ci-dfiVant  fouverain  domaine  fur  les  Confc.ences  n’appar- 

dites  Barrières.  tient  qu’à  Dieu  feul. 

Ajoutons  enfin  que  les  deux  compagnies  des  Les  états- généraux  repréfentent  les  fepr  Pro- 
Indes  orientales  8c  occidentales  , & les  deux  vîmes  unies , maii  ils  n’en  font  point  les  fouve- 

compagnies  de  Surinafu  8c  de  Bcrbice  pofTedent  rains  , & leur  aficmbléc  a quelque  rapport  à la 

fous  la  proreélion  des  étars-genéraux  des  états  dicte  de  Kambonne  , qui  reprélente  le  corps 

confidêrables  en  Afie,  en  Afrique  & en  Ame-  Germanique.  Quoiqu’ils  paroi  lient  revêtus  du 

rique.  pouvoir  fouverain,  ils  ne  font  que  les  députés,  ou 

Les  anciens  habirans  de  ces  provinces  fe  nom-  plénipotentiaires  de  chaque  province,  chargés 
moient  Bataves  8c  Friions.  des  ordres  des  états  leurs  principaux  -,  8c  ils  ne 

Les  Province  s-unie  s 8c  les  pays  conquis  font  peuvent  prendre  de  refolutions  fur  aucune  affa're 
litués  entre  le  21  Se  25e  degré  de  longitude  , importante^  fans  avoir  eu  leur  avis  8c  leur  con- 
fie entre  le  51  fie  le  53e  34'.  dégrc  ac  lati-  fentement.  C’eft  là  le  Palladium  de  la  liberté 

rude  fep’entrionale.  Ces  pays  font  bornés  au  en  Hollande,  le  point  le  plus  important  fie  le 

midi  parla  Flandre,  le  Brabant,  l’évêché  de  plus  fage  de  leur  conftitution.  On  peut  donc 

Liège  , la  Gueldre  prufficnne  fie  autrichienne  ; confidérer  l’union  des  fept  Provinces  , comme 

aW  levant  par  les  d ichés  de  Qèves  fie  de  Julicrs , celle  de  pluûeurs  princes  qui  fe  liguent  pour 

l’évéché  aeMunfter,  lecomté  de  Bernheim  t & leur  fiûretc  commune,  fans  perdtc  leur  fouve- 

par  le  pays  d’Oofl-Frtfe  -,  la  mer  du  nord  ou  raineté  ni  leurs  droit»  en  entrant  dans  cette 

d’Allemagne  les  baigne  au  feptentrion  fie  au  cou-  con  fédérât  ion.  Ces  provinces  forment  cnfemblo 

chant.  On  leur  donne  70  1 eues  de  longueur  un  même  corps  *,  il  n*v  en  a pas  une  feule 

depuis  l’cxtrêmhé  de  la  Flandrç-hollandoiJe  juf-  qui  ne  foit  fouveraine  fie  indépendante  «des  au- 

qu’à  celle  de  la  leigncuric  deGroningue.  Leur  très  , & qui  ne  puifle  faire  de  nouvelles  loix 

largeur  depuis  Gravefande  à l’embouchure  de  pour  fa  confcrvation  , mais  fans  pouvoir  en  impo- 
li Meule  , jufqu’à-la  partie  orientale  du  comté  fer  aux  autres. 

de  Zutphen  , cft  d’environ  40  lieues.  Le  pays  L’aflcmblée  des  états-généraux  eft  compofJe 
efl  bas  , marécageux  , infertile  : des  marais  de  députés  des  fept  Provinces  ; on  leur  donne 

immenfes , des  bruyeres  à perte  de  vue  , des  le  titre  de  Hahts  & Puijpins  feigneurs  à la 

landes  folitaircs  8c  lugubres  en  couvrent  la  plus  tête  des  lettres  qui  leur  font  écrites,  des  raé- 

grandc  partie.  Les  eaux  en  font  mal  faines  , moires,  8c  des  requêtes  qui  leur  font préfentés, 

l’air  épais,  nébuleux  8c  infalubre,  mais  la  liberté  8c  on  les  qualifie  dans  ces  mêmes  écrits  de 

civile  fie  rcUgicufe , la  propriété  , l’énergie  fie  Leurs  Hautes  Puijfances \ tous  les  (buverains 

le  commerce  qui  en  ont  été  la  fuite  y ont  accu-  leu*  donnent  aujourd’hui  ce  titre, 

mule  les  hommes,  y ont  fait  profpérer  tous  les  Le  nombre 'des  dépurés  n’eft  ni  fixé,  ni  égal, 
genres  d’induftrie,  y ont  accumulé  les  richcf-  chaque  province  en  envoyé  autant  qu’elle  juge 

les,  y ont  rafiemblc  les  produâions  des  quatre  à-propos  , 8c  fe  charge  de  les  payer  On  ne 

parties  du  monde  , fie  rendu  ce  pays  le  plus  compte  pas  les  fuftragcs  des  députés , miis  ceux 

Confiant  qu’il  y ait  fur  le  globe.  Un  pays  qui  fous  des  provinces  ,*  deforte  qu’il  n’y  a oue  fept 

un  defpoft , n’cât  été  qu’un  vaflc  marais*,  aban-  * voix,  quoique  le  nombre  des  députés  de  toutes 
donné  à de;  mains  libres  , a cru  bien  vite  à les  provinces  , prélcns  ou  abfens  , monte  à 

un  point  de  profperité  , de  puilfancc  fie  de  environ  cinquante  porfonnes  , dont  il  y a entre* 

fplcndcur  qui  a cronné  l’univers.  # autres  dix-huit  de  Gueldre. 

La  religion  prote (f ante  eft  la  dominante  dan»  Chaque  province  préfide  à fon  tour  , fie  fa 

les  Provinces -unies  , mais  toutes  les  autres  y prclidence  dure  une  femaine  enyere,  depuis  le 

font  tolérées  fie  protégées.  Los  Catholiques  ont  Dimanche  à minuit  jufqu’à  la  même  heure  de 

leurs  chapelle;  au  (fi  libres  que  les  églifes  des  la  femaine  fuivante.  Tous  les  députés  font  afiis  , 

réformé*  -,  fie  du  refte , Us  jouilTent  des  mêmes  fuivant  le  rang  de  leur  province  autour  d’une 
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longue  table  , au  milieu  de  laquelle  eft  le 
fauteuil  du  prefident.  A fa  droite  lont  afiis  les* 
député»  de  Gueldre  , à fa  gauche  ceux  de  Hol- 
lande, & ainfi  des  au-res  fuivant  le  rang  des 

firovinccs'qui  eft  tel  : Gueldre,  Utrccht,Hoi- 
andc  , Frife  , Zélande , Uveriffel , Gruninguc. 
Tousceux  qui  pofl'edent  des  charges  militaires , 
ne  peuvent  prendre  feance  dans  IV, 'emblée  des 
états-généraux  ; le  Stathouder  n’eft  pas  même 
exempt  de  cette  lo  , il  peut  feulement  entrer 
dans  l’aflemblée  pour  y faire  des  proportions , 
& il  eft  obligé  de  le  retirer , lorfqu’il  s’agit  de 
délibérer  fur  ce  qu’il  a propofe.  Quelque  grand 
que  foir  le  nombre  des  députés,  il  n’y  a que 
fix-chaifes  pour  chaque  province,  &.  tous  les 
furn  métaire:,  font  obliges  de  fe  tenir  debout. 

La  plupart  des  dépua  ne  font  que  pour  trois , 
ou  lix  an*  dans  l’autniblée  des  états  généraux  , 
à m.in  q fleur  commi  on  ne  foit  renou  reliée. 
Il- en  faut  excepter 'la  province  de  Hollande, 
qui  y depu  e un  membre  de  les  nubles  pour 
toute  ta  rie.  &:  etl'e  d\  rtcht  qui  envoyé  un 
député  d;  co  p ecclflia;  ique,  un  a. .ne  du 
corps  de  la  n blcflé  qui  y funt  auili  à vie.  11 
en  eft  encore  de  même  de  députes  de  Zélande 
qui  lum  ord  nairemcm  au  nombre  de  quatre. 

Outre  le.  d pâte,  ordinaires,  tous  ceux  qui 
font  cha  g ' d’une  ambaflade , ou  de  quelque 
négocia. ion  impman  e dan.  les  pays  étrangers, 
ont  une  commi'i'ton  puur  entrer  dans  l’aüembli  c 
d.s  états- gui,  aux. 

Le  confeiilc.-pcnfionnairc  de  Hollande  , 
aflifte  tous  le-  jours  à cette  afiVnihk'e  ,Jen  qua- 
lité de  député  ordinaire,  8:  c’eft  lui  cjui  y lait 
les  propulsions  de  la  part  do  ccnc  province  II 
eft  le  leal  avec  le  député  de  la  noblefl'e  de  Hol- 
lande , qui  ait  l’avan  age  de  paroitre  tous  les 
jours  dan;  ce  fénat.  Tous  les  aut  es  députés  de 
ce  tc  province  font  obligés  par  une  réliilution 
de  l’an  165?  , d’avoir  une  commiflien  pour  y 
aflifter-,  deux  confeillers  députés’de  Hollande  y 
prennent  aufli  C ance  tous  les  jonrs  tour- à-tour. 

La  charge  de  greffier  ou  fecrctairc  des  c ratt- 
généraux  eft  une  des  plus  impo-tantes  & des 
plus  onéreufes  de  l’état.  Il  eft  obligé  d’alfifier 
tous  les  -jours  s i’aflcmblcc  des  ét»rs-gé«ératsx  , 
d’ccrire  toutes  les  refolurions  qulls  prennent , 
toutes  les  lettres  & les  inftruélions  qo’on  adreffic 
aux  miniftres  de  l’état  dans  les  pays  étran- 
gers. Il  aflifte  aufli  aux  conférences  qu’on  tient 
avec  les  miniftres  étrangers, , Sc  y donne  fa 
voix;  c’eft  lui  qui  expédie  & fcelle  toutes  les 
ccmmiflion;  des  officiers  généraux  , des  gouver- 
neurs &commandatis  des  places  . les  placards, 
les  ordonnances  des  états-généraux  , & autres 
actes.  11  eft  nommé  à cetre  charge  parlesétars- 
génetaux  ; il  a fous  lui  un  commis  , & deux 
prem  cr;  clcrat  qu’on  nomme  aufli  commis  , 
avec  un  grand  nombic  de  clercs  ou  d’écrivains 
gui  travaillent  tous  les  jours  au  greffe  , qui 
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eft  proprement  ce  qu’on  appelle  dans  d’autre* 
pays  la  fecrèiairerie  d'eiat. 

Il  y a des  députes  des  états- généraux  qui  font 
envoyés  en  commilfion  pour  changer  ou  rcnod*- 
veller  les  magiftrats  , ou  pour  quclqu’autre* 
affaires.  Ils  ont  dix  florins  par  jour  pendant 
tout  le  tenu  de  leurs  conunillions  , outre  les 
frais  de  leurs  voyages.  Les  étais  - généraux 
envoyent  auili  tous  les  deux  ou  trois  ans  deux 
députés  à Maftricht , avec  le  titre  de  comnûf- 
fdires  dêcifeurs , pour  terminer  avec  les  com- 
m Ifaires  du  prince  de  Luge,  les  procès  & le* 
autres  affaire*  , &:  leur  jugement  «il  fans  appel. 

L^conléil  d’etat  a fon  tour  pour  nommer  les 
commiffairesdccifeuj.» , qui  font  auili  chargés  du 
renouvellement  des  magiftrats  de  la  ville  de 
Maftricht  ic  de.»  juges  des  environs.  Fn  tems 
de  guerre  . les  états- généraux  envoyent  deux 
députes  à l’armée,  8c  le  cenfcil  d’é:at  en  envoie 
un  autre  •,  tu  ont  chacun  70  florins  par  j >t:r. 
Le  général  en  chef  ne  peu:  livrer  bataille,  ni 
former  un  liege  , ni  faire  aucune  cntreprilc 
dVclat,  fans  leur  avis  & confentemenr. 

Comme  par  l’union  d’  crecht , le;  fept  pro- 
vinces lé  l«m  rcfer.é  foute  rié  fou  ve  rai  ne  t 
leurs  députés,  qui  fi  rmen  foffcutbtéc  desétau- 
g neraux  , ne  peuvent  nen  conclure  dans  les 
algues  importantes  -,  ils  ne  peuvent  faire  la 

.erre  ou  la  paix  , conclu1  des  alliances,  éra* 
1 r des  imp6  s,  lever  de>  troup  s fans  un  con^ 
lentement  unanime  6c  l’autorifation  de  toutes 
les  provinces  , que  l’on  conlulte  auparavant. 
Ils  ne  peuvent  ré-,  oquer  les  anciens  régle- 
mens,  6c  chaque  povincc-  a la  drfpoli  on  de 
ions  le:»  reginicns  it  des  officiers  de  fon  reflort. 

Chaque  ville  même,  quoique  foumife  à fa 
province  en  pfufieurs  choies , jouit  d’une  efpèce 
de  louveraincté  dans  tout  le  refte  , 8c  elle  a 
fon  Scna:  particulier  qui  dvpmc  aux  états  de  la 
province,  dont  le  gouvernement  eft  démocratique 
avec  un  mélange  d’ariftocratie.  Les  députés«dcs 
villes  ont  chacun  leur  voix  , & les  nobles  de 
chaque  province  n’en  ont  tous  enfemble  qu’une. 

L’afTembléc  des  états-gcncraux  a la  principale 
dircélion  des  affaires , 6c  donne  audience  aux 
minières  étrangers. 

Outre  l’affembléc  ordinaire  des  étars-générauxy 
ils’cn  eft  tenu  quelquefois  une  extraordinaire, 
qu’on  nomme  la  grande  affanblëe , parce  qu’elle 
efl  compoléc  d’un  plus  grand  nombre  de  dépu- 
tés de  toutes  les  provinces,  que  la  première. 
Cette  aflémblée  n’eft  jamais  convoquée  que  du 
confcntcment  unanime  de  routes  les  provinces , 
pour  délibérer  fur  des  affaires  de  la  dernicre 
imponancg  pour  H république  j elle  eft  fupe- 
rieurc  à celle  des  états-généraux.  Cependant 
les  députés  qui  la  compofcnt  ne  peuvent  riert 
conclure  , fans  l’avis  6c  le  confcntcment  de 
leurs  provinces. 

Le  confcil  d’état  exécute  le*  décifion*  des 
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états-généraux  , 8c  s’occupe  principalement  des 
affaires  militaires , 8c  de  l’admimftration  des 
finances.  Il  eft  compote  de  douze  confcillers 
ou  d.putcs  des  provinces , oui  font  un  de  Gucl- 
dre , trois  de  Hollande,  deux  de  Zélande,  un 
d’L’trccht , deux  de  Frife,  un  d'OvorifTel , 8c 
deux  de  Groninguc  &des  Omtnel  ndc;.  De  ces 
douze  députés  , il  n'y  en  a que  trois  qui  foient 
à vie-,  favoir  , celui  qui  eft  nommé  par  le  c rps 
des  nobles  d’Hollande  , 8c  les  deux  dc*Zélande. 
I.cs  autres  n’y  font  ordinairement  que  pour 
trois  ans.  Après  avoir  été  nommés  par  leurs  Prom 
vincts  y ils  prêtent  le  ferment  aux  é:ats-gcné- 
raux  , & ils  reçoivent  leurs  commiffions  de 
leur  Hames-putflances.  . 

11  n’en  eft  pas  de  meme  du  confeil  d’état 
que  de  l’jflombléc  des  états-généraux , car  on 
y compte  les luffrages  des  députes,  8c  non  ceux 
des  provinces,  8c  la  préftdcnce , qui  eft  d’une 
femaine,  roule  tour-à-tour  entre  les  dou  c dé- 
purés fuivant  leur  rang.  Outre  et  s députés,  le 
trefi  rier-gcntral  a le  titre  de  confeil  1er- J* état. 
C’cft  un  officiera  vie,  & il  a franc  c au  con- 
feil  d’état.  Il  eft  en  quelque  manière  le  contrô- 
le r général  des  finances-,  il  a î’infpeclion  fur 
la  conduite  du  confeil  d’érat  , mais  plus  particu- 
lièrement fur  i'adminiftration  du  receveur-génc- 
ral , 8c  de1,  autre*  receveurs  fubalternes  de  la 
généralité.  Il  ne  peut  s’abfenter  de  la  Haie  fans 
la  perm.ffion  des  états-généraux. 

La  chamb  e des  comptes  de  la  généralité  fut 
étabiie  en  1607  du  contentement  des  fept  pro- 
vinces , pour  loulagcr  le  tffcnfeil  d’état  dans  la 
direction  des  finances,  Cette  chambre  eft  com- 
pofre  de  deux  députés  de  chaque  province,  qtii 
font  le  nombre  de  quatorze , 8c  qui  ordinaire- 
ment changent  de  trois  en  trois  ans,  fuivant 
1c  bon  pla  lir  des  provinces.  Les  fondions  de  ce 
collège  confident  à examiner  & arrêter  les  com- 
ptes du  receveur-général , des  autres  receveurs 
de  la  généralité  6c  de  tous  les  comptables.  On* 
donne  aux  députes  qui  compofcnr  cette  chambre 
le>  titres  de  Nobles  & P ui flan  s Seigneurs. 

La  chambre  des  finances  de  la  généralité  a 
été  établie  avant  celle  des  compris , 8c  eft  com* 
pofee  de  quatre  commis  8c  d’un  fecréiaire , qui 
font  nommes  par  les  états  généraux.  Il  y a un 
clerc  ou  écrivain.  Cette  chambre  eft  chargée  de 
régler  tous  les  comptes  qui  regardent  les  fiai* 
de  l’armée  , de  tous  les  hauts  8c  bas  officiers, 
de  ceux  de  l’artillerie,  des  bacaux,  des  cha- 
rirtfc  , des  chevaux  , 8c  encore  de  ceux  qui  ont 
foin  de.  munitions , des  vivres  de  l'armée  , 8c  de 
tout  ce  qui  ferr  à fon  entretien  & à fa  fub finance 

Toutes  les  provinces,  en  s'unifiant  pour  for- 
mer cn  r’elles  une  feule  république  , fc  /ont 
réferré  le  droit  de  battre  monnoie*,  comme  une 
marque  effenticllc  de  leur  fouveraineré  particu- 
lière-» mais  elles  font  convenues  en  même  tern»  ‘ 
que  la  monnoie  4c  chaque  province , qui  auroit 
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couvs  dins  tonte  l’étendue  de  la  république  , 
feroit  d’une  même  valeur intrinfcouc.  Pour  l’ob- 
fervarion  d’un  fi  jufte  réglement',  on  établit  à 
la  Haye  une  chambre  des  monncics  de  la  géné- 
ralité , compofre  de  trois  confeil lers  infpcdeurs 
gêné  aux  , d’un  fecrétaire  & d’un  effayetir  gene- 
ral. Certe  chambre  a une  infpeéhon  generale 
fur  toute  la  monnoie  frappée  au  nom  des  états* 
generaux  ou  des  ératsdes  provinces  particulières, 
de  mime  que  fur  toutes  cfpeces  étrangères. 

^ Par  le. reglement  des  états-généraux  en  1597, 
1 amirauté  des  Provinces-Unics  aéré  parr^gee  en 
cinq  collèges  ; favoir  trois  en  Hollande  , q*i 
font  ceux  de  Rotterdam,  d’Amftcrdsm  , H:*n 
8c  Enkhuifen  alternativement  , un  à Middcl- 
bourg  en  Zélande  , un  n Harlînguc  en  Frife  ; 
8c  le>  droits  d’entrée  & de  lbrri,*  font  levés  au 
profit  du  corps,  entier  de  la  république  pour  l’en- 
tretien des  v'àifîcaux  de  guerre,  8c  autres  frais 
de  la  marine. Chacun  de  ces  collèges  eft  com- 
pofe  de  plu  heur:  députés  , tirés  partie  des  pro* 
vinccs  qù  lescollcs  fon:  établis,  8c  partie  des  pro- 
vinces voifmcs.  Il  h’y  a po  nt  d’appel  de  leurs 
fentcnces  pour  ce  qui  concerne  les  fraudes  des 
droits  d’entrée  8c  de  fortie  , 8c  les  différends 
furies  prîtes  faites  par  mer,  auffi-bicn  que  dans 
le*  eau  les  crknin  Iles  -,  mais  dan*  les  caufes  civi- 
les où  il  s’ag't  d’une  fomme  au  delà  do  fix  cens 
florins , on  peut  demander  revifion.  delà  fen- 
tencc  aux  états-généraux. 

Lorlquc  le,  écart -généraux  , de  Pavis  du  con- 
feil d'état,  ont  réfolu  de  fs5**  un  armement  na- 
val, 8c  qu  ils  fe  font  dé*. crm  nés  fyr  le  nombre 
& la  qualité  des  vaiîfeaux  , le  confeil  d état  en 
expédie  l’ordre  a tous  ces  collèges  qui  arment 
parement  p oport  on  de  leur  contingent. 
Celui  d’Arafterdam  fait  toujours  la  rroifictue 
partie  de  tous  les  armemens  , & les  autres  une 
fixieme  partie  chac;  n. 

I.a  charge  d’amiral -général  a été  ordinaire- 
ment unie  à celle  de  ftathonder:  mais  depuis 
la  more  de  Guillaume  III.  prince  d’Orange  , 
il  n’y  a poim  eu  <T amiral-général,  8c  aujourd’hui 
tous  les  colleges  de  l’am  rauté  ont  leurs  officiers 
particuliers  , dont  le  premier  a le  titre  de 
lieutenant' amiral.  Cependant  la  province  de 
Gtieldres  a conféré  le  titre  à? amiral -gêné ml 
au  prince  de  Nafiau-Orangc  , avec  la  dignité- 
de  ô rat  bouder  8c  de  capha,  ne -general. 

l a juftice  diftributive  eft  rendue  en  Hol- 
lande avec  une  intégrité  qui  fortifie  l’amour 
de  la  pairie  dans  le>  ciroyens. 

Chaque  province  a une  cour  ftper'eure  où 
font  portés  les  appels  des  fentcnces  rendues 
dans  les  juftices  Cubai  ternes. 

Tl  y a deux  autres  confeifs  ; celui  de  ftra-" 
bant  oui  s’aircmblc  à la  Haye  pour  les  affaires 
du  Brabant  Ho!  i an  dois  , 8c  celui  de  Flandre  k 
Middelbourg  pour  les  t affaires  de  la  Flandre 
llollando-.fe. 
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On  c'tc  entre  le?  meilleures  cartes  qui  aient 
été  donnée;  des  Provinces  •Units  , celles  de* 
héritiers  Homann  , publiées  en  t74^* 

I.es  principales,  rivières  en  font  le  Rhin  , la 
Meute  fc  1*  F l'eau  t,  8c  le  pays  cil  coupé  d’une 
multitude  de  canaux  navigables. 

Le  fol  en  beaucoup  d’endroits  étant  au-def- 
fous  du  niveau  de  la  mer.  Les  habitans  ont  eu 
à lutter  contre  cet  élément  terrible,  qu’il  a 
fallu  contenir  par  des  digues  prodigicutes. 

Les  pâru rages , font  U principale  richeflcdu 
fol.  On  y élève  beaucoup  de  chevaux  8c  une 
grande  quantité  de  gros  8c  menu  bétail. 

L’hortolagc  n’y  manque  point  *,  mais  le  bled 
fc  rire  prefque  en  totalité  de  l’étranger,  8c  le 
bois  y eft  fi  rate  que  le  chauffage  s’y  fait  gé- 
néralement avec  de  la  tourbe,  ou  du  chafbon 
de  pierre  la  bierre  eftlaboiflon  des  habitans.  1 
Il  fort  annuellement  170  bàtimens  des  ports 
de  la  république  pour  la  pèche  du  hareng  , 8c 
ajo  pour  la  pèche  de  la  baleine  , qui  font  l’une 
&:  l’autre  très-lucratives  ,ceft  ce  qu’on  nom- 
me la  grande  pèche.  La  petite  pêche ’fc  fait 
fur  les  cèies  ou  non  loin  des  côtes.  On  y 
prend  particulièrement  le  cabeliau  , la  merlu- 
che, la  foie  , la  limande,  la  plie,  8c c, 

La  plus  confidérablc  des  Provinces  de  l’U- 
nion , eft  ccilc  de  Hollande  , qui  à caufe  de 
cela  donne  fon  nom  à l’erat  en  general  qu’on 
défie  ne  communément  fous  le  fimplc  nom  de 
Hollande.  La  population  . des  tept  Provin- 
ces, avec  la  contre  de  Drcntc  , non  com- 
ris  le;  pays  de  la  généralité  eft  de  deux  mil- 
ions  d’habi  ans.  Remarquons  cependant  bien 
que  les  landes , les  bruyères,  les  marais  cou- 
vrent une  moitié  du  pays,  que  l’exondarion  qui 
a formé  le  Zuidcr7ee  occupe  la  moitié  de  ce  qui 
relie.  Sur  le  quart  qui  demeure  , il  faut  encore 
rcirancher  ce  qui  eft  recouvert  parla  merde 
Harlem  ",  le  bié*-bos  , 8c  les  oras  de  mer 
multipliés  qui  hachent  la  rerre  de  Zélande. 
On  verra  que  la  par  ie  faine  &:  habitable  des 
Provinces,  n’exccderoîr  point  un  pays  de  27 
lieues  de  long  fur  20  de  large.  Pareille  éten- 
due en  France  ne  donneroir  que  170,000  ha- 
tan*  ; d’où  il  fuir  que  fi  la  France  ctoic  auffi  peu- 
plée que  la  Hollande  dans  le*;  parties  qui  font  fuf- 
ccptibles  d’ÔTre  habitées  , eile  comiendroit  cent 
fbixante  millions  d’habitans,  au  lieu  de  vingt 
ou  vingt-un  millions  qui  eft  la  population  : & 
8c  qu’cft-ce  encore  inrrnfcqucment  que  cette 
partie  faine  ou  habitable  de  la  Hollande  ? Scs 
plus  imporrame  productions,  te  reduifent  à de 
l’herbe  . du  tabac  . 8c  quelques  légumes. 

Les  villas  de  Hollande  , (ont  généralement 
bien  bâties.  le-  cana  x dont  elles  font  entre- 
coupées. le  arbres  dont  les  maifons  & les  canaux 
fon*  ombragés  , la  propreté  extrême  qui  y régne 
* partout,  v je  enr  un  ag  émen*.  y répandent  un 
Ifitcrèt  qu’on  chcrchcroit  inutilement  ailleurs. 
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La  Ilolhndc  exporte  beaucoup  de  botufs , de 
chevaux,  de  beurc,  de  fromage,  ae  laine  de  pre- 
mière qualité.  Le  produit  de  fa  pêche  , tant  dans 
les  mers  que  dans  celles  du  Nord,  eft  une  branche 
de  commerce  extrêmement  impor. ante. Les  toiles 
8c  le  papier  d’Hollande  font  connus.  On  en  tire 
de  luperbe  linge  ouvré  & damalTé,  des  dentelles, 
8cc.  On  y fabrique  de  la  porcelaine  qui  égale 
quelquefois  en  beauté  celle  de  la  Chine.  Le* 
etrangers  * viennent  s’y  pourvoir  de  bois  façon- 
nés tic  préparés  pour  les  conftruëUons  navales. 
Les  manufactures  de  laine  , de  coton  8c  de  foye 
y ont  un  peu  baidt* , quoiqu’encore  trè»-con- 
lidérablés.  Il  fort  de  ces  Provinces  une  grande 
quantité  de  cuirs,  beaucoup  de  bierre  qu’on  y 
braffe  8c  d’eaux-de-vie  qu’on  y diAile  On  en 
tire  du  tabac  , de  la  e*. rance  qu’on  y cultive. 
Joignons  à cela  que  fa  navigat  on  très  étendue 
dans  toutes  les  régions  du  globe  , rend  la  Hol- 
lande, comme  l’entrepôt  8c  le  magaiin  du 
monde  entier. 

Son  commerce  tire  fon  principal  luftre  de  fa 
compagnie  des  Indes  oricnrales , donr  la  for- 
mation date  de  l’an  1601.  Ses  poff  ffi  n lonc 
la  plupart  des  conquête,  qu’elle  a faites  fur  les 
Portugais.  Le  pouvoir  dont  elle  y jouit  eft  ab- 
folu  i elle  fait  la  guerre  , la  paix  ; elle  nomme 
le  gouverneur,  8c  les  membres  de  la  régence-, 
entretient  des  armées  , reçoit  des  ambaffadeurs  *, 
mais  tous  ces  aétes  de  fouvcrainctés,  elle  les 
fait  au  nom  des  états-généraux.  Les  épiceries 
font  la  principale  branche  de  fon  commerce. 

U y a d’ailleurs  «inc  compagnie  des  Indes 
occidentales  pour  l’Amérique  , 8c  une  partie  des 
côtes  d’Afrique  j & une  compagnie  de  commer- 
ce pour  le  colonies  de  Bcrbice  8c  de  Surinam. 

On  eftime  les  revenus  de  l’état  à 41  «nill ion* 
de  notre  monnoye.*,  (es  forces  de  terre  à 45000 
hommes  de  troupes  réglées,  8c  fa  marine  mili- 
taire a 40  ou  50  v aifleaux  de  tout  rang.  Indé- 
pendamment de  ce  que  tes  places  de  guerre 
font  fortifiées  régulièrement , elles  peuvent'  en- 
core au  moyen  des  éclufcs  , mettre  lous  les 
eaux  tout  le  pays  qui  les  environne  , quelque- 
fois à pluficurs  lieues  de  diftance. 

La  fcience  du  commerce  n’eft  point  la  feule 
que  podedent  les  Hollandais.  L’niftoire  nous 
retrace  encore  à chaque  pas  la  part  qu’il»  eu- 
rent aux  fccouftes  qui  ébranlèrent  l’europe  à 
differentes  époques.  A peine  eurent-ils  triom- 
phé des  efforts  de  la  monarchie  Efpagnole  qu’il» 
le  mefurerent  avec  les  Anglois  dan»  deux  ent- 
res luccedives  , dont  l’une  s’eft  terminée  en 
1674,  8c  l’autre  en  1667.  Unies  bientôt  apres 
avec  l’Angleterre  & la  Suède.  Us  déconcertè- 
rent les  projets  de  Louis  XIV',  qui  tentoit  la 
conquête  de;  Pays-Bas  Efpagnols.  La  paix  qu’ils 
conclurent  avec  ce  monarque àNimcgae  cniô-B* 
ne  fur  pas  de  longue  d.irce.  Les  fecours  qu’ils 
donnèrent  à Guillaume  III  , pour  le  mettre  fur 
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le  trône  d’Angleterre  , les  engagea  dans  une 
nouvelle  guerre  avec  la  France  , qui  ne  fe  ter- 
mina que  par  la  paix  de  RiiVick  en  1697.  Feu 
de  tenu  après  le  diftérencf  pour  la  fuccellion  au 
trône  d'Llpagne  , les  entraîna  dans  une  nou- 
velle guerre  où  ils  firent  pafler  à la  maifon 
d'Autr  che  les  pofleflîons  de  la  cour  de 'Madrid 
en  Italie  Sc  dans  les  Pays-Bas.  La  mort  de  l’em- 
pereur Charles  VI,  leur  mit  depuis  les  armes 
a la  main  -,  les  troupes  auxiliaires  qu'ils  four- 
nirent à la  Reine  de  Hongrie  les  m t encore 
auxprifes  avec  là  France,  qui  fc  porta  fur  la 
Flandre  Hollandoife  : la  paix  d'Aix-la-Chapelle 
en  1748,  mit  fin  à cette  guerre. 

La  dernière  qu'ils  ont  eu  à lourcnir  eut  fa 
fourcc  dans  le  différend  de  l'Angleterre  avec 
fes  colonies  , 8c  fe  termina  en  1784. 

Les  citoyens  ont  en  ce  moment  les  armes  à la 
main  pour  la  défenfe  de  leur  liberté-,  (Juillet 
1787).  Les  feenes  fan  g 1 antes  Ôcdéfaftreufes  dont 
leur  pays  eft  le  théâtre  , ©ft  un  puiflant  -aver- 
ti flement  aux  états  libres  de  furveillerccux  qui, 
dans  leur  fein,  font  chargés  du  pouvoir  execu- 
tif. Les  divifions  inteftines  qui  déchirent  la 
république,  8c  la  menacent  d'une  ruine  pro- 
chaine, le  feu  de  la  guerre  civile  qui  la  dévo- 
re , dérivent  de  l'inattention  des  régences  fur 
les  coups  fucceffifs  portés  depuis  quarante  ans 
8c  plus  à la  démocratie.  C’eft  dans  fes  pre- 
miers pas  qu’il  faut  réprimer  l'autorité  croiflan- 
te:  négliger  fes  premières  entreprifes,  c'cft  les 
encourager,  c'eft  en  provoquer  de  plus  féricu- 
fes  -,  8c  combatre  le  colofle  lorfqu’il  eft  formé , 
c’eft  jeter  l’état  dans  la  convulfion  , c'cft  l’é- 
branlcr  jufques  dans  fes  fondemens.  Il  eft  a pré- 
fumer que  les  bons  offices  de  la  cour  de  France 
ramèneront  les  chofes  dans  l'ordre  ; mais  ft  fa 
médiation  eft  infruélueufe  , les  provinces  de 
Giteldre,  de  Frife,  de  Zélande  qui  coopèrent 
à la  fubverfion  de  la  conftitution  , auront  fans 
doute  à fc  reprocher  d’avoir  préparé  les  mal- 
heurs 8c  peut-être  la  ruine  de  leur  pays. 

Lesarmes  de  la  républiqueeft  un  lion, qu:  tient 
fept  fléchés,  fvmbolc  d'-  1*F  nion  des  fept  Provîn- 
tes. La  langue  Hollando  fe  eft  le  Fl:  mand  , avec 
unmêîangcde  langue  Allemande.  Aroyq;PAVs- 
Bas  , Hoi  t andi  , Stadthovder.  (R.) 

PROVINS , ancienne  ville  de  France  dans 
la  Brie  , au  gouvernement  de  Champagne  , fur 
les  pcrircs  rivières  de  Murin  8c  de  Yo:.xie,à 
2 lieues  de  la  Seine  , à 12  au  fud-eft  de  Meaux, 
8c  h 20  a i fi.d  eft  de  Paris. 

Son  nom  latn  du  moyen  âge  cfl  Pruvînum  , 
Provinum  ou  Provigntim  caflrum.  Elle  croit 
connue  du  renv;  de  (Charlemagne  , car  il  en  eft 
fait  mention  dans  les  anciennes  chroniques  , 
8c  dans  les  vieux  carrulaires.  Te-  com  c?  de 
l’ancienne  maifon  de  Y'erniandris  , de  Blois  & 
de  Chartres  l’ont  polf  dée  pendant  long-tc^m, 
après  quoi  elle  a été  réunie  à la  couronne.  Les  1 
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comtes  de  Champagne  y firent  long'-tems  leur 
lejourdans  un  palais  qu’ils  y bâtirent  à ce  def- 
fein.  C’eft  dans  ce  palais  que  Thibaud  IV.  du 
nom  , comte  de  Champagne  & de  Brie,  fit  écrire 
avec  le  pinceau  les  chantons  qu'il  avoir  compo- 
féa?  pourla  reine  Blanche  , mère  de  S.  Louis. 

Cette  ville  eft  aujourd'hui  compoféc  de  qua- 
tre paroifTes  -,  il  y auncabbayede  chanoines  ré- 
guliers de  faintc  Geneviève  ; quatre  communau- 
tés d'hommes , 8c  quatre  communautés  de  filles  , 
un  collège,  8c  un  hôtel-Dieu.  Son  préfidial  eft  de 
la  promit rc  création  des  prefidiaux  , 8c  l'on  y 
juge  conformément  à la  coutume  de  Meaux. 

Provins  eft  d’ailleurs  le  fiége  d’un  bailliage  , 
d’une  cleâion  , d’un  gouvernement  particulier , 
d’une  maîtrife  particulière  des  eaux-&-forêts. 
On  a commence,  de  cette  ville  à la  Seine,  un  ca- 
nal de  communication  qui  fera  de  grande  utilité. 

Le  feul  commerce  de  cette  ville  , confiftc  en 
blés  qu'on  tranfporte  à Paris  par  la  Seine.  Elle 
avoit  anciennement  une  manufa&urc  de  draps 
qui  Pcft  anéantie.  Loneit . 20  d.  tÿ  a8/J  ; Ut. 
48 

Guiot , moine  bénédiélin  , né  à Provins  au 
commencement  du  xij.  fiée  le  , eft  auteur  d’un 
roman  appelle  la  B'tblt-Cuiot , qui  n’a  jamais 
été  imprimée  , mais  dont  on  a des  manuferirx. 

Villegagnon  (Nicolas  Durand  de)  chevalier  do 
Malthe,  croit  aufîi  de  Provins.  f-royC\  fon  article 
dans  le  Jupplément  de  ^loreri.  (R.) 

PRSLMiSL  , ville  du  royaume  de  Pologne, 
dans  la  petite  Pologne , êc  dans  le  Palatinat 
de  la  petite  Ruflic  , ou  Ruflie  rouge  , avec  un 
château  bâti  fur  un  rocher.  C’eft  le  fiége  d’un 
caftellan  inférieur,  d’un  ftarofte,  8c  de  deux 
évêques,  l’un  grec  , luffragant  de  Lcmberg, 
l'autre  catholique  romain.  (R. 

PRUCK,  Pons,  ville  d'Allemagne  dans  l’Au- 
triche, aux  confins  de  la  Hongrie,  fur  H 
riviere  de  Lcita,  à 9 lieues  fud-oueft  de  Pref- 
bourg  , 8c  9 fud-eft  de  Yricnne.  Elle  a d’af- 
fez  bonnes  fortifications  , & les  environs  font 
fort  ferriles  en  tout  ce  qui  eft  ncceffaire  à la 
vie.  Lonj.  37.4$. Ut.  48. 5. 

Pruck  , ou  haucx  , bou*-g  confidérable  d’Al- 
lemagne , avec  un  bailliage  fitué  dans  le  haut 
Pala  inar  de  Bavière.  (R.)  j 

Pruck  an  der-amber  , petite  ville  d'Alle- 
magne dans  la  haute  Bavicre  à 6 lieues  de  Mu- 
nich , fur  la  rivière  d' A mber  , entre  Furftcnfeld 
8c  Dachau.  Long.  29.  22.  *lut.  48.  9.  Près  de 
cerrc  ville  eft  le  beau  monaftcrc  de  F’urften- 
f ld  , de  l'ordre  de  Ctrcaux.  (R.) 

Pruck  AK-DER-MUER,j>etire  ville  d’Allema- 
• gne  dans  la  haute  Sçyrie  , fur  la  Muer  , à fou 
confluent  avec  la  Murez./.- 33.  lo./at.  47.  iS.(R.) 

PR  U IM  , Pwuym  , ou  Prum  , célébré  abbaye 
princierc  de  l’ordre  de  fiiint  Renoir  en  Allema- 
gne , au  cercle  du  haut  Rhin  , dans  les  Arden- 
nes, de  à 12  lieues  de  Trêves,  fur  une  riviere 
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de  mfinc  nom.lj  menfe  abbatiale  en  fut  reun  e 
à perpétuité  à l'archevêché  de  Trêves  en  I S79- 

Ceitc  abbaye  fut  fondée  par  l’epitt  , a la 
pricrc  de  la  reine  Berthc  fa  femme.  Son  fils 
s’etant  révolté  contre  lui . il  lui  fit  couper  les 
cheveux  , & le  relégua  dans  ce  nouveau  mo- 
naftere.  C’eft  aulTi  dans  ce  même  lieu  qu’en 
8yj  l’empereur  Lothairc  , fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire j après  avoir  boelcvcrfé  1 jsurope  fans 
fuccès  & fans  gloire,  le  fentant  alloibli , vint 
fc  faire  moine.  Il  ne  vécut  dans  le  froc  que 
fis  jours , 8c  mourut  imbécile , après  avoir  ré- 
gné en  tyratv 

Les  empereurs  fes  fecceffeiirs  honoreront  les 
abbé»  de  ï'ruim  du  titre  de  princes  Ju  faine  em- 
pire. Les  biens  de  cet-c  abbaye  ayant  prodi- 
gièiifemcm  augmenté  devinrent  l’objet  de  la 
cupidité  des  archevêques  de  Trêves  , qui  en 
font  aujourd’hui  les  titulaires. 

Cette  abbaye  eft  une  des  plus  régulière}  de 
l’Allemagne  : on  v montre  la  femelle  d’un 
des  fntiliers  qu’on  dit  être  de  Notre -.Seigneur 
léfus-Chrift  , donnée  au  roi  Pépin  par  le  pupc 
Zacharie , Sr  il  en  cft  fa't  mention  dans  le 
titre  de  ù fondation  du  monaficre. 

l;nr  airrc  fmgularité  de  cette  abbaye  , cil 
la  fond  itîon  d’;:n  nrato  rc  fo.iterrein  de  1 an 
io  7 7ii  honore  finflonem  vigimi  quatuor  fe- 
ftiorum.  Voyelle  voyage  lietirairt  de  dont 
Mancnnc.  Longet,  de  «c  lieu  24-  ?5 
jo.  IV-  Ce; te  àbba.  c reçut  ion  nom  du  Bourg 
de  Pruym  . qui  en  eft  voifin.  (II.) 

l’PURHEIN,  ccnréc  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  d'i  fia  Rhin  & dans  la  Cratchgau,  l'é- 
lecteur pa!a-  n h l’cvêq  c de  Spire  en  pufle- 
d"t)t  chacun  une  portion.  I.c  bailliage  de  Bret- 
ton ci>  dans  celle  du  premier  , 8c  la  ville  de 
Bruchfal  oéV  dans  celle  du  fécond  s celle  ci , 
d'ailleurs  eft  remarquable  par  le  f jour  qu  y 
firent  les  arm- es  de  l’empereur  & de  1 empire 
en  171?  s lors  du  fiege  de  l’hilipsbourg,  elles 
s’v  campèrent  &'  s’y  retranchèrent  fans  fauver 
là  place  ; mais  ft  les  mouvemens  de  1 empire 
dans  cette  occafien  ne  furent  .pas  efficaces , au 
moins  font-ils  les  derniers  qu’une  guerre  dé- 
clarée lui  ait  fait  faire  contre  la  T rance.  (R  .) 

PRUSE  ou  BIRSK,  vil  le  autrefois  capitale  de 
la  Bithynic  , St  aujourd’hui  la  plus  g andc  8r 
la  plus  belle  de  la  Turquie,  dans  la  Natolie. 

Les  ir,ofi|oées  v font  belles,  & la  pldpart 
couvertes  de  plolhb.  Il  y a tin  férail  bâti  par 
Mahomet  IV.  Les  fon-aincs  y font  fans  nom- 
bre , 8c  prefqito  chaque  maifun  a la^fienne. 
Les  'rues  font  bien  pavées,  ce  qui  n’cft  pas 
ordinaire  cher  les  Turcs.  Les  fauxbotirgs  font 
plus  g-nnàs  & plu*  peuplé;  que  la  ville;  ils 
font  habi-cs  par  des  Arméniens  , des  Orées 
Sc  des  Juifs  Les  premiers  ont  uneéglife  , les 
Crées  en  ont  trois  , & les  Juits  ont  quatre 
J)  nagogues.  On  compte  plus  de  40  mille  ames 
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dans  Prvfc.  Ceft  la  refidence  d'un  pacha  1 
d’un  aga  des  janilfaires  8c  d’un  cadi. 

La  nom  de  Prufe  , 8c  fa  fituation  au  pie  du 
mont  Olympe , ne  permettent  pas  de  douter 
que  cette  ville  ne  foit  l’ancienne  Prufa  , bâtie 
par  Prutïas  roi  de  Bithynic. 

Les  médailles  de  cette  ville  , frappées  aux 
têtes  des  empereurs  romains  , montrent  bien 
qu’elle  leur  fut  attachée  fidèlement.  Les  em- 
pereurs grecs  ne  la  polfedercnt  pas  fl  tranquil- 
lement. Les  Mahométans  la  pillèrent,  8c  la  ruinè- 
rent fous  Alexis  Comnene.  L’empereur Andronic 
Comnene,  à ce  que  dit  Nicétai,  la  fit  faccager 
à l’cccalion  d’une  révolte  qui  s’y  étoit  excitée. 

Après  la  prife  de  C.onftaminoplc  par  le  comte 
de  f'Iandrc , Théodore  Lafcaris , dcfpote  de 
Romanic  , s’empara  de  Prufe  à IV de  du  ful- 
tan  d’Iconium  , (bus  pietexte  de  conferver  les 
places  d’Aiiei  fon  bcau-pere  Alexis  Comnene , 
Surnomme  Andronic-  Prufe  fut  affligée  par  Berg, 
de  Brachciix  , qui  avoir  mis  en  fuite  les  trou- 
pes de  Théodore  Lafcaris.  Les  citoyens  firent  ’ 
une  fi  belle  rcfiftance  que  les  Latins  furent 
contraints  d'abandonner  le  fiege  , & la  plaça 
relia  à Lafcaris-par  la  paix  qu’il  fit  en  1114, 
avec  Henri  II.  empereur  de  Confiantinople  , 

& frere  de  Baudouin. 

P rit  J . • fut  le  fécond  fiege  de  l’empire  turc  en 
Afic.  L’illufttc  Othoman  qu’on  peut  comparer 
aux  héros  de  l’antiquité  , fit  bloquer  la  ville 
par  deux  forts,  8c  obligea  Herofe  gouverneur 
de  la  place  de  capituler  en  1316. 

Tamerlan  conquit  Prufe  fur  Bajazct  au  com- 
mencement du  xv.  fiecle. 

On  lit  dans  les  annales  des  fultans  , qu’il  y 
eut  un  fi  grand  incendie  à Prufe  en  1490  , que  fes 
vingt-cinq  quartiers  furent  réduits  en  cendres. 
Zizime,  cet  illuftrc  prince  oihoman, fils  de  Maho- 
merîl.  difputanr  l’empire  à fon  frère  Bajarzct  II. 
fc  faifit  de  la  ville  de  Prufe  , pour  s’alTurcr  do 
la  Natolie  ; mai*  Acomath  général  de  Bajazct,  lo 
battit  deux  fois  dans  ce  même  pays,  8c  peu  * 
de  tems  après  il  eut  encore  le  malheur  , de 
tomber  en  1494 , entre  les  mains  du  pape. 

Dion  , orateur  8c  philofophe  , naquit  dans 
cette  ville.  Il  vécut  fous  Vcfpafien  , Dom  rien  , 

8c  Trajan  qui  le  confidéroit , & qui  s'entre— 
tenoir  fou  vent  avec  lui.  Il  compofaen  latin  quatre, 
vingt  oraifons,  orjz/tmfa,  que  nous  avons  encore, 

8c  qui  ont  été  imprimées  a Paris,  en  1604  Se  zézj* 
en-fol.  a.  vol.  Maison  n’y  retrouve  pas  certe  pu- 
reté de  langage,  cette  g-andeurde  lêntimens  , 
cette  noblcffc  de  l’.ylc  , en  un  mot,  cette  élo- 
quence romaine  du  beau  ficelé  de  Cicéron. 

Prufe  croit  atiffl  la  patrie  d’Afclépiadc , un  / 
des  célèbres  médecins  de  l’antiquité,  il  étoit  con- 
temporain de  Mirhridatc,  8c  ne  voulut  point 
aller  à fa  cour , où  l’on  tâcha  de  l’attirer  par 
des  promènes  magnifiques.  Il  ne  croyoit  point 
que  rame  fût  dilCinâe  de  la  matière.  Ilcom- 
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pofa  plu  fie  u rs  livres  qui  font  tous  perdus.  Pli- 
ne, l'elfe  & Galien  en  ont  c’té  quelques-iirifl^ 
Apulée,  Cclfe  & Scribonius  largua,  lui  don- 
nent de  grandes  louanges,  y oyez  Burse. 

PRUSSE,  royaume  d’Europe,  litué  le  long 
de  la  mer  Baltique , 8c  qui  s’é  end  depuis  le-; 
frontières  de  la  Poméranie , jufqu’à  la  Saino- 
itie  8c  à la  Courlande  avec  laquelle  il  con- 
ne  aujourd’hui  par  la  petite  ri  jcrc  d*Aa.  Le 
royaume  de  Pologne  le  borne  au  midi. 

La  plus  grande  partie  de  la  Prujfe  confiée 
en  plaines.  Les  diftriéh  fi  tués  à l’oient  8c  au 
midi  (ont  montueux  &:  couverts  de  bois.  Le 
terroir  y abonde  en  toutes  fortes  de  grains,  8c 
on  n’y  manque  pas  de  fruits.  On  y élevé  beau- 
coup de  beftiaux  , de  bca  :x  chevaux  fur  tout, 
8c  le  pays  offre  de  vaftes  planct  ons  de  tabac 
8c  de  houblon.  On  ramafte  d’ailleurs  de  l’am- 
bre jaune  fur  fes  côtes. 

La  religion  dominante  de  ce  royaume  eft  1a 
Luthérienne  évangélique:  le  commerce  y efi; 
fur  un  affez  bon  pied  . fur-tout  en  y combi- 
nant l’exportation  & l’importation  de  la  Polo- 
gne qui  ne  peu:  fe  faire  que  par  la  Pruffi  » & 
les  fabriques  s’y  multiplient  s’y  penedion- 
nent  chaque  jour. 

Lfordre  royal  de  Prujfe  efi:  celui  de  l’Aigle 
noir,  créé  par  Frédéric  I,  à Kœnig  berg . la 
veille  de  fin  couronnement.  Il  a pour  marque 
une  croix  d’or  émaillée  en  bleu,  lemblgblc  à 
la  croix  de  Maire  , avec  qua  re  aigles  noirs 
éployé*,  aux  quatre  ang’c>  intérieurs  ( e*rc  croix 
elb  lufpenduc  à un  !arg«*  ruban  orangé.  Les  che- 
valiers porrenr  d'ailleurs  une  croix  ou  ë*o;Ie  bro- 
dée en  argent  fur  le  cô.t*  gauche  de  l’habi:. 

La  Pruffi:  fut  habitée  du  tem;  de  Tacite  & de 
Pline  , par  les  Gorhs , les  Ælyens  8c  les  Vene- 
des  : ceux-là  étoient  germains,  mais  les  Vene- 
des,ctoient  Sarmates  ou  Lfcla.ons.  (7 aciti  Ger- 
mania,  c.  4$ , 46.  Pline,  hifV.  nar. , liv.  37, 
c.  1.  ) Ce  pays  fut  connu  dès-lor;  aux  Romains 
pat  l’ambre  ( fuccinum  , glefum  ) qui  lui  a été 
particulier  de  tout  rems  j fqu'à  nos  jours.  Le 
nom  de  Prujfe  eft  Ffclavon  , Sarma  ique  ou 
Polonois  qui  font  la  même  nation.  Il  a la  même 
lignification  que  Po  WuJJia  , près  de  la  Rtilfie, 
de  même  que  Ponuranie  fignifie  près  de  la 
mer. 

Depuis  la  grande  migration  des  peuples  , dans 
le  cinquième  fiecle  , on  ne  t-ouve  en  Prujfe 
que  des  nations  Slaves  ou  Venedes , j'ifqn'au 
treizième  fieele  dans  lequel  clics  furent  fiib- 
jugtices  8c  converges  au  chrifiianifmc  par  les 
chevaliers  de  l'ordre  Teutonique,  que  Conrad, 
duc  de  Pologne  8c  de  Mafovie,  appela  à fon 
fecours , contre  les  invafions  des  Prufiiens.  Cet 
ord'e  cohquit  toute  la  Prujfe  8c  la  pofilda  juf- 
qu’à  l’an  1440.  Ce  fut  alors  qt  e s’etant  rendu 
odieux  aux  Prufiiens  par  fa  tyrannie , la  plus 
grande  partie  des  Prufiiens  fe  fouleva  8c  Ce  lou- 
Céogr, , Tom.  U. 
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mit  à Cafimif,  roi  de  Pologne.  Après  de  lon- 
gues guerres  , le  roi  de  Pologne  garda  , par 
le  irai. é de  paix  de  1466,  la  partie  de  la  Prujfe 
qui  a été  appcllée  enfuite  la  Prujfe  Polonoife  ou 
la  Prujfe  royale,  qUi  confient  Tes  difiriéU  ap- 
pelles enfuite  Pala*  inars  de  Pomérellic  , de  Ma- 
r embov.rg,  8c  de  Culm , fuites  des  deux  côtes 
de  la  Vmule  , 8c  dont  les  principales  villes  ' 
font  Djtnr«ig,  Elbing  8c  Thorn.  Î1  laifia  à l’or- 
dre Tt  utor.ique  la  p»r:ie  ul  crieure  de  la  Prujfe , 
appel  lie  enfuite  Prujfe  ducale  dunt  la  capi.ale 
cfi  Komigsberg. 

Les  chevaliers  8-  le  grand  maître  de  l’or- 
dre l’eu  tonique  pefi’*derent  ce  pays  jufqu’à  l’an 
ijij.Nats  à ce:te  cq  otjtie  , le  g :nd-maître  Al- 
bert, margrave  de  brandebourg  , qui  a l’or- 
dre » renon  .a  5 les  veaux  , embrafia  la  religion 
Luthérienne  , 8c  éponfa  la  fille  de  .S'igifmond 
I,  roi  de  Pologne*,  8c  n’a  van  r main  en  j juf- 
que-là  la  Prujfe  que  par  l'afiiftance  de  fon  coufin, 
l’Élccle  ir  de  Erandebo.  rg,  il  ob.int  enfin  que 
Mgifmond  , vainqueur  de  l’ordre , lui  afturât  la 
Prufje  à itre  de  duché  8c  de  fiel  de  Pologne  , en 
y abolifTant  l’ordre  Teutonique,  lequel  le  retira 
en  Allemagne,  o A i 1 a encore  de  grand.*;  bailliages 
8c  fon  fiége  principal  à Mcrgenrheim  , procédant 
dciem.cn  tem  v contre  la  pofiefiion  de  la  Prujfe  par 
la  maifon  de  Brandebourg. 

La  lignée  du  duc  Albert  s’éteignit  en  i6ii, 
8c  le  duché  de  Prujfe  fut  rramfcr.  dans  la  même 
qualité  féodale  par  le  roi  de  Pologne  à Jean 
Sigifmond , électeur  de  Brandebourg  , le  plus 
proche  parent  , 8c  en  même  terns  gendre  du 
dernier  duc  de  Prujfe.  Le  fils  & le  petit-fils 
de  Jean  Sigifmond  , le»  éleôeurs  de  Brande- 
bourg , Gcorgc-Guilla  tmc  8c  Frédéric-Guil- 
laume , continuèrent  à poflVdcr  le  duché  de 
Prujfe  comme  un  fief  de  la  Pologne  , mais 
comme  ils.fi»  trouvèrent  continuellement  vexés 
par  de.  fu  jets  inquiets  8c  les  Polono.s  envieux; 
l’éledeur  Frédéric  - Guillaume  , qui  a enfuite 
par  fa  fagefle  8c  fa  valeur  jette  les  fondement 
de  la  grandeur  de  la  maifon  de  Brandebourg, 
8c  s’elr  acquis  , à jufte  titre  , le  ftirnom  de 
rand  , profita  de  la  longue  guerre  que  les 
olonois  avaient  peine  à foutenir  contre  les 
Suédois.  Il  vint  à leur  fccourr.  con're  Charles 
Guftave , roi  de  Suède  , 8c  en  rcconnoifiance 
de  l’afîi Rance  qu’il  leur  donna,  *can  Cafimir , 
roi  de  Pologne  , renonça  par  le  tra‘**é  de  Welau  , 
conclu  en  1657,  à la  fupériorité  féodale  de  la 
Prujfe  y 8c  reconnur  l’électeur  de  Brandebourg 
our  duc  fouverain  de  la  Prujfe , n’en  réservant 
la  Pologne  que  la  reverfion  quand  toute  li- 
gnée mafculinc  de  Brandebourg  leroic  cteinro. 

Cette  gloricttfc  maifon  ayant  enfuite  aggran- 
di  8c  confolidé  fes  états  , fur-tout  intérieure- 
ment par  les  exccllens  arrangemens  économi- 
ques 8c  militaire^  qui  font  connus  , au  point 
que  le  grand  éleôeur  Frédéric-Guillaume  joua 
Tttt 
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pendant  toute  fa  ■vie  un  des  premiers  rôles  avec 
les  empereurs  8c  les  rois  de  l’Europe  , 8c  lail- 
fa  à la  mort,  en  16S8  , un  bon  tréfor  , une 
marine  de  douze  vaitteaux  de  guerre , & une 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  , que  fon 
fils  8c  fucceftour  l’cle&eur  Frédéric  I , porta 
enfuite  jufqu’à  quarante  mille  hommes , 8c  s’ac- 
quit de  la  considération  tant  dans  les  guerres 
uc  dans  les  négociations  qui  précédèrent  la  paix 
e RilVick  en  161,7 , & celle  d'oâobrc  1713  •, 
cet  électeur  de  Brandebourg  x’impofala  couronne 
à lui-même  & à fonépoufe  Sophie  dcBrunswick  , 
à Kœnijpberg  le  10  janvier  1701. 

C’efl  a tort  qu’on  dit , dans  l’ancienne  Ency- 
clopédie, que  l'empereur  Léopold  érigea  le  du- 
ché de  Prujfe  en  royaume.  L’elcôcur  Frédéric 
III  prit  le  titre  8c  le  nom  de  roi  de  fon  pro- 
pre chef,  comme  poflètteur  du  duché  (ouverain 
de  Prujfe . L’empereur  Léopold  ne  fit  que  le 
reconnoitre  en  cette  qualité,  comme  firent  en- 
fuite  fucceffi  veinent  tous  les  autres  fouveraint 
8c  rois  de  l’Europe , 8c  l’elccleur  ne  s’adretta 
à Lcopold  , pour  cette  rcconnoiflàncc , que  par- 
ce que  l’empereur  des  Romains  eft  regardé 
comme  le  premier  monarque  de  l’Europe,  & 
que  fon  exemple  pouvoir  donner  le  ton.  Le 
pape  & l’ordre  Teutonique  protefterent  contre 
cette  royauté,  mais  la  cour  de  Berlin  y répon- 
dit par  de  bons  écrits  , 8c  le  titre  royal  de 
P ru  né  eft  à préfent  reconnu  par  tous  les  Etats 
de  l’Europe,  même  par  la  république  de  Pologne, 
l’ordre  Teutonique  excepte. 

Le  grand  Eleéleur  Frédéric-Guillaume  avoir 
hérité  de  fes  ancêtres  de  l'éle&orat  de  Brande- 
bourg , des  duchés  de  Prujfe  8c  de  Clèvcs  -, 
il  y joignit,  parla  paix  dcWcfiphalic,  en  1648, 
la  Poméranie  ultérieure,  retombée  à fa  maifon 
par  l’extinâion  des  ducs  de  ce  nom  ; & des 
archevêchés  8c  évêchés  de  Magdebourg  , de 
Halbcrftadt,  de  Minden  8c  de  Camin  que  l’em- 
pire fécularifa  par  cette  paix  , 8c  lui  donna 
en  équivalent  de  la  Poméranie  citérieure  qu’il 
fut  obligé  de  céder  à la  couronne  de  Suède. 
Son  lils  Frédéric  Ier,  premier  roi  de  Prujfe  ac- 
quit pendant  Ion  règne  le  duché  de  Gueldres , 
les  principautés  de  Neuchâtel  &:  de  Meurs,  les 
comtés  de  Lingen  8c  de  Tccklcnbuurg  par  des 
tramfaélions. 

Le  roi  Frédéric-Guillaume  I regarda  l’éco- 
nomie comme  une  des  bafes  les  plus  allurées  de 
la  grandeur  des  fouvera'ms.  Il  mit  fes  forces 
militaires  fur  un  pied  rcfpeélable  , 8c  conquit 
fur  les  Suédois  le  duché  de  Sretin , ou  la  par- 
tie de  la  Poméranie  citérieure  , ftruée  entre 
les  rivières  d’Oder  8c  de  Peene.  Il  acheta  des 
Huttes  la  ville  de  Sretin  qu’ils  avoient  pri  fes  , 
8c  s’a  Aura  ce  duché  par  la  paix  de  Stockholm, 
conclue  en  1730  II  en  paya  deux  millions 
«l’écus  à la  Suède. 

Son  fils  Frédéric  II  monta  fur  le  trôna  en 
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174°  1 8c  fitufage  de  tout  ce  que  le  pere  a voit 
gÿparé.  L’Europe  favoit  que  ce  jeune  prince 
ayant  connu  l’adverficé  fous  le  règne  ac  fon 
pere  , avoir  employé  fon  loifir  à cultiver  fon 
cfprit  8c  à perfectionner  tous  les  dons  finguliera 
qu'il  tenoit  de  la  nature.  On  admiroir  en  lui 
ac.»  talcns  qui  auroient  fait  une  grande  répu- 
tation à un  particulier-,  maison  ignoroit  encore 
qu’il  foroir  un  des  plus  grands  monarques.  A 
peine  eft  - il  monte  fur  le  trône,  qu’il  s'eft 
immortalifé  par  fon  code  de  loi*  > par  l’établif- 
fement  de  l’académie  de  Berlin  , par  la  protec- 
tion qu’il  accorda  aux  arts  & aux  fcienccs  ,& 
plus  encore  par  lés  exploits  guerriers. 

L'empereur  Charles  VI,  le  dernier  mâle  de 
la  maifon  d’Autriche  , étant  mort  la  même  an- 
née , c’ctt  à direen  1740,  il  réclama  de  fa  fillo 
quaire  duchés  en  Silène  que  la  maifon  d’Au- 
triche avoir  enlevés  à fes  ancêtres  , 8c  ayant 
gagné  les  batailles  de  Molvitx  & de  Chater- 
wiiz  , il  obrint  de  la  reine  de  Hongrie  , par 
la  paix  de  Brcslaw,  conclue  en  1741,  la  cef- 
fion  de  la  haute  8c  de  la  batte  Siléfie  jufqu’à 
la  rivière  d’Oppa.  Cette  ccttion  lui  fut  confir- 
mée , après  une  nouvelle  guerre  , par  la  paix 
de  Drcfdc  conclue  en  1745*  Après  la  fameufe 
guerre  de  fept  ans  qu’il  ibutint  leul  contre  qua- 
tre des  principales  puilfances  de  l'Europe,  la 
pottclfion  de  la  Silciie  lui  fut  de  nouveau  con- 
firmée par  la  paix  de  Hubertsbourg , conclue 
en  17 63. 

Après  cette  paix  il  s’éleva  des  troubles  en 
Pologne  à l’occafion  de  l’cle&ion  du  roi  Sta- 
nifias  Poniatouski , qui  agitèrent  tout  le  nord. 
L'impératrice  reine  ayant  alors  pris  pofleiliott 
du  aiftriél  de  Zips  que  les  anciens  rois  de 
Hongrie  avoient  hypothéqués  à la  couronne  de 
Pologne  -,  le  roi  de  Prujfe  8c  l'impératrice  do 
Rullie  en  furent  déterminés  a faire  egalement 
valoir  les  anciennes  prétentions  qu’ils  avoient 
à la  charge  de  la  Pologne.  Le  roi  de  Prujfe  récla- 
ma particulièrement  Te  duché  de  Pomerellie  & 
la  ville  de  Daniik , que  les  Polonois  s’etoiene 
appropries  à l’extinclion  des  anciens  ducs  de 
romérellic,  au  préjudice  de  leurs  plus  proches 
confins  8c  fucccttcurs  légitimes  , les  dues  de 
Poméran:c  , aux  droits  dcfqucls  les  élc&curs  de 
Brandebourg  avoient  fuccédé  après  leur  extinc- 
tion. 

Les  trois  cours  de  Peter sbourg  , de  Berlin 
8c  de  Vienne  , firent  en  confeoucncc  un  traite 
de  partage  par  lequel  on  attura  au  roi  de  Pruf. 
fe  , non-feulement  le  duché  de  Pomércllic  , 
mais  aulli  le  relie  de  la  Prujjc  Polonoife , favoir  , 
les  Palatinats  de  Mariembourg  & de  Culm  , 
qui  dévoient  lui  fervir  d’équivalent  pour  la 
ville  de  Dantzick  , capitale  de  la  l’omércllie  , 
qu’il  fut  obligé  de  laifler  à la  Pologne.  Le 
roi  & la  république  y confentircnt  , & lui 
cédèrent  la  PruJJi  Polonoife  par  un  traité  folcm- 
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nel  conclu  à Varfovic,  le  18  fente  mbre  1773  , ques , à dcnncr  des  pcnfions  annuelles  à toutes 

fie  renonceront  en  môme  tenu  a la  réveillon  les  veuves  des  officiers,  à tous  les  ma' très  d*é- 

du  royaume  de  Prujfc , réfervée  h la  Pologne  cole  mal  dotés  -,  à des  cncojragemens  pour  tou- 

par  la  paix  de  Welau  , ainfi  qu’à  la  féodalité  tes  les  connoifiances  utiles  fié  enfin  à une 

des  territoires  de  Lauenbourg  oc  dcr  Butau  multitude  d’autres  bienfaits  publics  8c  particu- 

Ainfi  Frédéric  II  réunit  loüs  fa  domination  lier*  qui  s’élèveront  à prés  de  deux  millions* 

toute  l’ancienne  Piufft , à l’exception  des  vil-  d’ccus  par  an. 

les  de  Danizick  fie  de  Thorn,  & en  a fait  un  U a fait  rcîTerrer  par  de*  digt.es  un  grand 
royaume  peuplé  de  deux  millions  d’habirans , nombre  de  rivières  dont  les  eaux  tenoient  itib- 
où  il  le  trouve  un  bon  nombre  de  villes  com-  mcrgecs,  ou  en  état  de  marais,  des  terres  cul- 
merçanres  8c  de  ports  de  mer  , telles  que  tîvablos  ou  qui  pouvoient  former  de  bons  pâtu- 
Kocnisberg , Memel,  Elbing,  Welau  fiée.  Il  rages.  Il  les  a donnés  à des  colons  étrangers 
devint  par  là  le  maître  de  la  grande  rivière  1*  plupart  , à qui  il  a fait  bâtir  des  métairies , 
de  Viftulc  fie  du  commerce  de  la  Pologne.  Il  a qui  il  a fourni  le  bérail  fié  tous  les  uftenlilcs 
joignit  par  là  la  Pmjfe  à la  Poméranie  , fié  dont  ils  avoicn:  befoin  pour  leur  établiflcment, 
confolida  par  ce  moyen  le  corps  de  fon  état,  avec  de  longues  franenifes  d’impôts  fié  d’en  - 
qui  n’exiftoit  auparavant  qu’en  parties  éparfes  rôlemenr.  Le  long  de  la  Warthe  fié  de  la  Nctze  , 
fi:  ifolées.  De  lorte  qu’ indépendamment  des  on  a retiré  cent- vingt  mille  arpens  de  deflous 
provinces  détachées  de  C lèves , de  la  Marck  , les  eaux , qui  ont  procuré  un  etabltflenicnt  de 
de  Gueldre , de  Meurs,  de  Minden , de  Lin-  trois  mille  familles.  On  a opéré  de  même  , à 
gen  & d’Oftfrife,  fitués  entre  le  Wefer  fie  le  le*  p'opres  dépens,  le  long  des  rivières  d’O- 
Rhin  : la  maifon  royale  de  PruJJe  fié  de  Bran-  der  , de  Havel  , d’Elbe  , autour  du  lac  de 
debourg  poffede  à préfenc  une  monarchie  très-  Madue  en  Poméranie  , dans  le  marécage  de 
confidéraDlc  , appuyée  au  nord  fur  la  mer  Bal-  Friner  au  pays  de  Magdcbourg , dans  les  envi- 
tique  , fié  traverfee  par  les  grandes  rivières  rons  de  Poftdam  , dans  les  marais  de  Dr;rm- 
d’Oder  , d’Elbe  , de  Viftule  8c  de  Niémen  , I*ng  , où  la  rendu  à la  culture  cent  vingt 
qui  font  jointes  par  des  canaux,  ou  communi-  nulle  arpens  de  bons  terreins.  Pour  ces  dit- 
quent  à des  rivières  conftderables,  comme  la  ferentes  améliorations  , le  roi  Frédéric  II  a 
Netxe,  la  Wirta , laSpréc,  la  Havel,  de  forte  bâti r cinq  cents  quarante  villages  8c 

qu’on  peut  palfer  non-leulcment  par  mer,  mais  hameaux,  où  il  a établi  quarante  - deux  mille 
au fli  par  les  rivières  qu’on  vient  de  nommer  , fi*  cents  familles.  Dans  les  fables  fit  les  bruye- 
depuis  Memel  fie  Kœnigsberg  , jufqu’à  Ham-  res  du  Brandebourg,  en  retrouve  avec  plaiiir 
bourg:  pofition  fingulié  ement  avan:agetife.  des  colonies  floriflantes  , des  hamcanx  bien 
I.c  corps  de  cette  monarchie  , à ne  point  bâtis,  des  prés  excellent,  de  riches  pirurages 
parier  des  provinces  ifolées , eft  un  agrégat  de  & de  nombreux  troupeaux  de  gros  fié  menu 
la  Prujfc , au  Brandebourg , de  la  Poméranie , bétail  fur  des  diftriéls  qui  ne  prefemoient  atipara- 
dc  la  Silcfic  , du  duché  de  Magdcbourg  , de  vant  que  des  marais  8c  des  eaux  {Lignantes, 

la  principauté  de  Halberfladt , du  comté  de  II  a d’ailleurs  avancé  , à un  grand  nombre 
Glatz,  d’une  partie  de  la  I.u face  fié  des  palati-  de  gentilshommes  8c  de  poflefieurs  de  terres, 
nats  de  Pofnanic  fié  de  Whdiflov.  Les  états  dans  les  marches  de  Brandebourg  , en  Pcmé- 
Prufliens  donnent  une  furface  de  trois  mille  ranie  , 8c  en  Siîélic , des  fortunes  s’élevant  à p!u- 
fix  cents  milles  quarrés  d’Allemagne.  Ilscon-  fieurs  millions,  pour  les  mettre  en  étatdcdcfri* 
tiennent  mille  villes  fié  bourgs,  vingt  mille  cher,  d'améliorer  leurs  terres  fie  d’y  établir  des 
villagesfic  fix  millions  cPhabhans.  Ils  fourniflent  colons.  Il  leur  a donné  ces  femmes  ou  en 
uue  armée  de  deux  cents  mille  hommes  fié  un  pur  don,  ou  à raifon  de  un  fié  de  deux  pour 
t réfor  important.  Les  finances  y font  fi  bien  cent  d’intérêt  , dont  le  produit  fut  defiiné  à 
réglées  , qu’en  chargeant  moins  le  peuple  qu’il  des  penlions  de  maîtres  d’ecole  , de  veuves  ou 
ne  l’eft  dans  aucun  autre  état  , elles  ont  filles  de  pauvres  officiers.  En  1786 , il  a fondé 
fuffi  pour  entretenir  cette  grande  armée  fur  un  deux  hôpitaux  pour  les  vieillards  des  deux  fexes 
pied  toujours  complet , en  tems  de  paix  comme  fié  de  tous  les  pay.', fié  il  aaffignéunefommedecinq 
en  tems  de  guerre*, à payer  exaftemenr  la  cour  ccnrsmillerxdalerspour  leur  établi  fie  ment.  lia 
8c  le  civil,  8c  à fournir  au  feu  toi  un  exee-  donncaulliccntmillcrixdalcrspour  ouvrir  un  ca- 
dent  confidérable  qu’il  emploia  à foutenir  la  nal  qui  de  Berlin  fe  dirige  fur  Brandebourg, 
noblefle  rurale  , à faire  diiricher  les  terres  in-  Ge  prince  a d’ailleurs  établi  un  tre.-grand 
cultes,  à afTainir  de»  prairies  dont  on  ne  reti-  nombre  de  fabriques  fié  de  métiers  à Berlin, 
roir  aucun  produit,  à jo’ndcc  les  rivières  par  à Poftsdam,  fié  prefquc  dans  toutes  les  villes  , 
des  canaux  , à rebâtir  dans  les  villes  toutes  de  fes  états  grandes  ou  petites  •,  il  en  a fou- 
les anciennes  maifons , à y conftruirc  des  ca-  tenu  d’autres  par  des  avances.  Ces  fabriques, 
fernes,  ou  à les  décorer  d’edifices  magnifiques-,  prefque  dans  tous  les  genres  , fournifTenc  exclu* 
à élever  des  forterefles  , à établir  des  fabri-  fixement  les  états  Fruilicns . envoient  à l’El* 
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pagne  , à l'Italie  , à la  Ruflie  , môme  k la 
Chine  des  toiles,  des  loteries,  des  lainage;, 
des  draps  de  Sitéfte.  L’exportation  annuelle  des 
toiles  s’élève  à ftx  militons  d’écus , 6c  celle 
des  draps  8c  lainage  à quatre  millions  , ce  qui , 
joint  aux  ouvrages  de  ter  8c  de  quincaillerie 
du  comté  de  la  Marck  , qui  roulent  fur  un 
million  d’écus  ; aux  bois  du  Brandebourg  8c 
du  la  Poméranie  , aux  bleds  , lins  & bois  de 
la  Prujpc  , 8c  au  commerce  important  de  la 
Pologne  qui  lé  fait  par  Kœnigsberg , Memel, 
Fîbing  , Dantzig  & Sictin  , aflurenc  aux  états 
Pruifiens  une  balance  très-favorable  de  com- 
merce. On  n’y  compte  pas  moins  de  cinq  cents 
mille  ouvriers  ou  fabiicans  en  foie , ch  laine, 
en  toiles , en  coton  , en  cuirs,  &:  quincaillerie , 
8c c.  d'où  l’on  voit  qu’il  s’en  faut  bien  que 
l’état  Prufiïen  (bit  purement  militaire  , puif- 
qu’un  douzième  de  fa  population  cft  manufac- 
turier. Le  feu  roi  favorifa  , par  toutes  fortes 
de  moyens  , ccrce  clarté  d’habitans  -,  8c  pour 
prévenir  leur  délcrtion  & pourvoir  aux  incon- 
vénient d’une  mauvaife  récolte  , il  a formé 
des  magafins  immenfe.»  de  bled  dans  toutes  fes 
provinces , ce  qui  fnumiroU  en  môme  teins 
a la  fubfiftancc  de  fon  armée  en  tems  de 
guerre. 

Aux  fabriques  de  toiles,  de  draps,  d’armes, 
&c.  qui  exiftoient  déjà.  Ce  meme  prince  a 
ajouté  les  fabr.qucs  importantes  de  coton  , de 
foie,  de  porcelaines,  de  fucrc  , de  cuirs,  de 
minéraux  , 8cc.  Les  fabriques  de  coron  occu- 
pent jufqu’à  cinq  mille  ouvriers.  La  manufac- 
ture de  eorcela:ne  , qui  par  la  bonté  de  la 
matière  oc  la  beauté  aes  peintures  le  difpute 
à celle  de  .Saxe  , occupe  plus  de  cinq  cents 
ouvriers.  Dans  le  Brandebourg  , le  produit 
des  manufactures  de  foie,  établies  à Berlin  8c 
à Poftdam , s’élève  à deux  imitions  d’écus.  Elles 
donnent  douze  cens  mille  deux  cens  cinquante 
aune»  d’éccftct  & quatre  cents  mille  degafe.  Cel- 
les de  Crcfcld,  atilfi  très- importantes , font  des 
envois  dans  le  nord  &:  pour  le  ferrai!  de  Conf- 
tantinoplc,  qui  donnent  lieu  à des  retours  con- 
iid; râbles.  Cinq  mille  ouvriers  font  employés 
à ces  différentes  fabriques . 8c  de  foixante-dix 
mille  livres  de  foie  crue  qu’ils  y confomraent, 
un  cinquième  eft  déjà  ou  cru  du  pays.  La 
culture  de  la  foie  y cft  encouragée  , 8c  on 
y en  recueille  aujourd’hui  environ  quatorze 
mille  li  res , dont  une  grande  partie  égale  en 
qualité,  les  lbies ordinaire;  de  France 8c  d’Ita- 
lie. Frédéric  donna  une  prime  de  vingt  fols 
de  notre  monnoic  par  livre  de  foie  ; oc  il  a 
fait  bâtir  à Berlin  un  mo  lin  pour  organfiner 
ia  foie , dont  l’ufagc  cft  gratuit. 

La  par  ie  des  mines,  principalement  celles 
de  cuivre,  donne  d;ja  un  produit  d’un  demi- 
imll  ion  , & celles  de  charbon  de  pierre  que 
l’on  exploite  dans  le  comté  de  la  Marck , four- 
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nifient  à une  exportation  confidcrable  en  Hol- 
lande , en  Silène  Se  ailleurs.  La  marine  mar- 
chande de  l’état  emploie  douze  cents  navires, 
8c  environ  douze  mille  matelots.  Ces  vairtcaux  , 
fur-tout  ceux  de  l’Oftfrife  commencent  à faire 
un  cabotage  confidcrable  , & la  ville  d’Emdcn 
emploiecinq  centsmatelotsà  lapêchcdu  hareng. 

L’état  florirtant  où  nous  voyons  la  monar- 
chie Pruflienne,  cft  l’ouvrage  de  Frédéric  II, 
qui , à fon  avènement  au  trbne  , ne  trouva 
dans  fes  états  qu’une  population  de  deux  mil- 
lions deux  cents  trente  mille  habitai»  8c  une 
armée  de  foixante-dix  mille  hommes.  Le  nom- 
bre entier  des  naiflanccs  n’y  é:oic  que  de  quatre- 
yingt-fept  mille  , & en  17S0  , il  s’élèvent  déjà 
à deux  cents  dix-huit  mille  quatre  cents  qua- 
tre v ngt -dix-neuf non  compris  les  enfans  des 
foldats  : il  y a môme  apparence  qu’en  fuivant 
les  mêmes  principes  d’adminiftration,  la  popu- 
lation des  états  Pruflicns  recevra  encore  des 
accroirtcmcns  (bus  le  régné  du  roi  aéhiel.  De- 
puis l’année  1767  jufqu’à  1781,  le  nombre  des 
naiflanccs  a furpatie annuellement  celui  des  morts 
de  füixantc  mille,  dans  toute  1\ tendue  des 
domaines  de  .Sa  Majefte.  Le  Roi  Frédéric  II 
a augmenté  fa  domination  de  la  Sikfte  , le 
plus  beau  duché  de  l’Europe  , de  1a  Prujpc 
Polonoifc  & de  quelques  diftriéts  voifins,  pro- 
1 ince  encore  très-importante  , 8c  de  la  prin- 
cipauté d’Oftfrife  , pays  de  peu  d’etendue  , mais 
riche  8c  très- bien  fitué  pour  le  commerce  , 
fur  la  mer  du  nord  *,  elle  lui  échut  en  1744 
par  l’extinélion  de  la  famille  des  princes  d’Oft- 
frile. 

Lorfque  ce  Prince  monta  fur  le  trône  en 
1740,  la  population  de  fes  états , comme  nous 
l’avons  obfervé,  éto*t  de  deux  millions  deux 
cents  trente  m ile  habitans.  Si  l’on  y ajoute 
deux  mill  ons  pour  la  population  de  la  Siléfic, 
de  la  Prujpc  occidentale  8c  de  l’Oftfrife  , trois 
provinces  qu’il  a acquîtes,  Se  qu’on  déduife 
ces  deux  millions  de  la  population  totale  de 
la  monarchie  , que  nous  avons  dit  ôtre  de  fix 
millions,  il  en  réfultcra,  pour  l’augmentation 
des  habitans  des  anciennes  provinces,  le  nom- 
bre d’un  million  fept  cents  foixante-dix  mille: 
ainlï  leur  population  a prcfque  doublé*,  &:  en 
ajoutant  les  nouvelles  provinces , il  fe  trouve 
que  le  feu  roi  a triplé  la  population  de  fes 
états 

Ce  monarque  , autant  par  fa  valeur  8c  fa 
prudence  , que  par  le  haut  degré  de  perfec- 
tion qu’il  a donné  à Part  militaire  , cft  par- 
venu a créer  en  quelque  forte  une  nouvelle 
monarchie  plus  confidcrable  par  fa  force  , 8c 
par  le  carafterc  que  ce  prince  a fu  imprimer  k 
la  nation,  que  par  fon  étendue. 

Mais  ce  qui  met  le  comble  à la  gloire  de 
Frédéric  II,  & le  couvre  de  laurier.;  immor- 
tels, cft  la  caufc  de  la  libené  de  l'AHcma- 
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gnc  8c  de  l’Europe  qu’il  a Contenue  feul , pour 
laquelle  il  a combattu  & expefi  fa  vie  &:  Ces 
erats,  dans  la  grande  affaire  de  la  fucceflion 
de  Bavière  , fur  laquelle  la  cour  de  Vienne 
forma  des  prétention;»  à l’extinction  de  la  mai- 
fon  électorale  de  Bavière  en  1778.  Cette  par- 
tie de  l’empire  une  fois  acquife  à la  mailbn 
d’Aurriche  , c’en  étoit  fait  : l’équilibre  étoit 
abfolument  rompu  , 8c  il  falloit  que  l’Allema- 
gne luccombât  ! Quelle  effrayante  mafle  de 
puiffance  n’eût-il  pas  réfulté  de  la  Monarchie 
Germanique  , jointe  en  un  feul  corps  de  domi- 
nation avec  la  Hongrie,  la  Bohême  , la  Mora- 
vie , partie  de  la  Bologne  , l’Efciavonie , la 
Tranfilvanie  , les  Pays-Bas  Autrichiens  , la 
Lombardie  Autrichienne  , monarchie  enfin  qui , 
touchant  prefquc  aux  extrémités  oppofees  de 
l’Europe  , & fou  mi  Ce  à un  prince  ardent,  ambi- 
tieux 8c  fans  cçfle  en  aÛivité,  pouvoir  faire 
trembler  routes  les  puifianccs  voilines  ? Frc- 
déric  le  fenttt:  & ce  qui  eft  prelque  incon- 
cevable , il  fut  à peu  près  le  feul  qui  partir 
s’en  appcrccvoir.  Tout  en  Allemagne  étoit 
dans  l’engourdiflement , dans  la  léthargie  , dans 
le  fommcil  de  la  mort?  Frédéric  veilloit  : une 
armée  de  quatre  cens  mille  combatrans  ne  pur 
légitimer  auprès  de  lui  les  prétentions  de  la 
maifon  d’Autriche  , 8c  après  avoir  démontré 
aux  yeux  de  l’univers  la  caufc  de  l’Allema- 
gne , de  la  maniéré  la  plus  évidente , la  plus 
modérée  , la  plus  noble  , 8c  fur-tout  la  plus 
défintéreflec  , il  fe  reflouvint  de  fes  vi&oiresj 
il  fc  reflouvint  de  fon  nom  8c  de  ce  qu’il  étoit  j 
il  reparaît  à la  tête  de  fes  bataillons , il  péné- 
tré dans  le  pays  ennemi , 8c  les  fruits  de  fa 
valeur  8c  de  fa  fageffe  furent  la  conclufion 
de  la  paix  de  Tefchen,  plus  glorieufe  encore, 
eu  egard  a fon  objet , que  celle  de  Hubcrts- 
bourg.  Elle  fut  fignée  en  1779  1 & conferva 
la  fucceflion  de  la  maifon  éleétorale  de  Bavière  , 
à la  branche  Palatine  à laquelle  elle  appar- 
tenoit. 

On  conçut  de  nouvelles  alarmes  pour  le 
fyftême  8c  l’équilibre  de  l’Allemagne  , lorfque 
le  projet  de  l’échange  de  la  Bavière  avec  les 
Pays-Bas  Autrichiens , fut  mis  fur  le  tapis  au 
commencement  de  l’année  1 78  y.  Le  roi  de 
Vrujfc  réclama  avec  le  duc  de  Deux -Ponts  , 
les  praires  de  Tefchen  8c  de  Pavie , ainfi  que 
l’équilibre  de  l’Allemagne , comme  des  titres 
irréfragables  contre  l’aliénation  de  la  Bavière. 
La  cour  impériale  promit  alors  par  des  déclara- 
tions publiques , de  ne  point  forcer  à cet  échan- 
ge la  maifon  Palatine  , qui  déclara  de  fon  côté 
ne  vouloir  jamais  fe  prêter  à un  échange  volon- 
taire de  la  Bavière. 

Enfin  par  la  confédération  formée  &:  con- 
clue à Berlin  le  1}  Juillet  17S5  , à laquelle 
ont  accédé  les  éle&eurs  de  Brandebourg,  de 
Saxe,  de  Brunfwick  , de  Mayence,  de  Bavière, 
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le  prince  de  Heflc,  &c.  Frédéric  II  a pourvu  à 
la  confcrvation  du  fyftémc  conrtitutionncl  de 
l’empire  grièvement  menacé-,  il  a allis  fa  tran- 
quillité 8c  fa  durée  fur  une  nouvelle  bafe  , 

& afluré  pour  long-tems  les  pofleflions  8c  les 
droits  de  tous  les  co  états. 

L’équité  avec  laquelle  ce  prince  gouverna 
fes  états  , y a attire^  & fixé  , dans  toutes  fes 
parties  , des  colonies  d’émigrans  mcconccns  de 
l’ingratitude  8c  de  la  dureté  d’une  patrie  qui 
les  méconnut. 

Frédéric  II , né  en  1712  , a , pendant  qua- 
rante-fix  ans  , donné  à l’univers  le  fpcftacle 
rare  d’un  guerrier,  d’un  légillateur,  8c  d’un 
philofophc  fur  le  trône.  Son  amour  pour  les 
lettres  , ne  lui  a point  fait  oublier  ce  qu’il 
devoir  à fes  fiijcts  , & à (a  gloire.  Il  a augmen- 
té le  crédit , la  richefle  , 8c  l’influence  poli- 
tique de  fes  états.  Sa  conduite  8c  fa  valeur  ont 
long-tems  foutenu  les  efforts  réunis  des  plus 
grandes  puiffances  de  l’Europe.  Sans  farte  dans 
ta  cour  -,  a&if  de  infatigable  à la  tête  des  ar- 
mées, inébranlable  dans  l’advcrfité , il  a arra- 
ché le  refpecl  Se  l’admiration  de  ceux  même 
qui  travailloient  à fa  perte.  La  rortérité  qui 
ne  juge  point  par  les  fuccès  que  le  hafard  déter- 
mine , lui  alignera  parmi  les  plus  grands  hom- 
mes un  rang  que  renvie  n#a  pu  lui  difpuccr 
de  fon  vivant. 

Dans  les  pays  de  fa  domination  : il  y eut 
tolérance  univerfelle  en  fait  de  religion  : la  . 
juftice  fut  expéditive  , adminiftrée  impartia- 
lement, Scie  Prir.ce  y veilla.  Le  militaire  fut 
tenu  dans  une  exaâe  difciplinc  , les  impôts 
furent  répartis  avec  équité , & il  put  les  allé- 
ger en  iimplifiant  la  perception.  On  ne  con- 
nut point  dans  fes  états  cette  difproportion  énor- 
me dans  les  fortunes  qui  met  une  poignée 
d’individus  dans  une  opulence  infulrante  > aux 
dépens  d’une  immenfiré  de  viétimes,  8c  delà 
fubfirtance  d’une  foule  d’hommes  qui  vivent 
dans  la  détrefle  8c  dans  la  pénurie.  Les  bour- 
geois v furent  dans  l’aifance , 8c  le  peuple  y 
jouit  du  néceflairc.  Les  Officiers  entendirent 
leur  métier,  il  n’y  eut  point  de  minirtre  qui 
ne  fut  diriger  fon  département.  La  noblefle  fut 
inrtruite,  la  jeunefle  n’y  fut  point  oifivc  : le 
gouvernement  fut  modéré  , les  loix  douces  , 
la  peine  de  mort  rare  ; mais  les  délits  n’y 
demeurèrent  point  impunis.  Les  crimes  font 
moins  fréquents  dans  un  pays  où  la  mifere 
ne  rend  pas  les  hommes  médians , ne  les  force 
point  aux  mal-faits , ne  les  courbe  point  à la 
baflefle.  Les  fcienccs  y furent  cultivées  , los  * 
lumières  généralement  répandues  , 8c  il  s’y 
trouva  plaideurs  favans  du  premier  ordre.  On 
y fut  fociable,  les  étrangers  y furent  accueil- 
lis, l’on  n’y  vie  point  enfin  d’enlevement  fur- 
tif, ni  d’emprifonnement  elandertin. 

Ce  grand  prince  couronna  les  derniers  joues 
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de  fa  vie  par  des  foins  auffi  heureux  que  pé- 
nibles pour  porter  la  legifiation  déjà  fort  bonne 
dans  fes  étars  au  plus  haut  point  de  perfec- 
tion donc  elle  efl  peut-être  lulceptible.  Lorf- 
que  l’alpérîtc  de  la  faifon  l’obtigeoit  à quiter 
fon  hermitage  philofophique  de  bans-Souci  , 
6c  fon  nouveau  palais  de  Potfdam  ; il  mertoit 
à profit  fon  féjour  d’hiver  à Berlin  , en  fai- 
fant  participer  aux  agrémens  de  fa  fociété  ceux 
qu’il  en  honorait , en  s’entretenant  avec  nom- 
bre de  favans  6c  d’artiftes,  en  les  encoura- 
geant chacun  dans  fa  carrière , & fur-tout  en 
examinant  de  près  dans  la  capitale  les  diffé- 
rentes parties  oc  l'adminifbation  , 6c  en  leur 
donnant  une  nouvelle  impulfion  dans  les  points 
où  il  en  étoit  befoin.  Ce  philofophc-Roi  a 
éclaire  fa  nation,  il  l’a  excitée  par  o’cxcellens 
écrits  en  langue  Allemande  fur  le  patriotifmc- 
Dans  fes  dclaffcmcns  il  en  a donné  lur  la  lan- 
gue allemande  &c  fur  l’amélioration  des  écoles 
6c  des  études,  a On  a public  fous  Ton  nom, 
« ( dit  le  chevalier  de  Jaucourt  ) différons  ouvra- 
» ges  de  profe  , en  langue  françoife  ; ils  ont 
» une  élégance  , une  force,  & même  une 
» pureté  qu’on  admirerait  dans  les  produ&ions 
» d’un  homme  qui  aurait  reçu  de  la  nature 
},  un  excellent  efprit,  & qui  aurait  pafle  fa 
» vie  dans  la  capitale.  Sespoéfies,  qu’on  nous 
„ a données  fous  le  titre  d' Œuvres  au  philofo - 
>,  phe  de  Sans-Souci  , font  pleines  d’idée  , de 
„ chaleur  , 6c  de  vérités  grandes  8c  fortes. 
yy  J’oie  aflurer  que  fi  le  monarque  qui  les  écri- 
te voit  à près  de  300  lieues  de  la  France  , 
» s’etoit  promené  un  an  ou  doux  dans  le  faux- 
» bourg  S.  Honoré  , ou  dans  îe  fauxbourg  S. 
» Germain  , il  ferait  un  des  premiers  poércs 
» qui  ait  écrit  en  notre  langue.  Nos  pocres , 
t,  qui  n’ontqi.c  de  la  correction,  del’exprefiion  , 
n oc  de  l’harmonie  , perdront  de  leur  valeur 
» dans  les  fiècles  à venir  , lcrfque  îercm»  qui 
» amene  la  ruine  de  tous  les  empires  , aura 
» difpcrfc  les  peuples  de  ceîui-ci  , anéanti 
» notre  langue,  8c  donné  d’autres  habitant  a 
» nos  conrrccs.  Il  n’en  fera  pas  atnfi  des  vers 
» du  philosophe  de  Sans-Souci  : l’œil  ferupu- 
» leux  n’y  reconnoitra  plus  de  vernis  erran- 
te ger;  6c  les  penfées  , les  comparaisons,  tout 
» ce  qui  f^jt  le  mérite  réel  8c  vrai  d’un  mor- 
te ceau  de  pocfie  , brillera  d’un  éclat  fans  nuage. 
» Mais  ce  qu’il  y a de  fing  .lier,  c’eft  que  ce 
» petit  défaut  ne  fe  remarque  nullement  dans 
n les  lettres  mêlées  de  profe  & de  vers  : clics 
» font  pleines  d* efprit.  de  1 gjerc'é,  8c  de  déli- 
te catelfe  fan»  le  moind-e  vertige  d’cxotérifme. 

Chacun  fait  que  le  feu  Roi  de  PruJJe  a donné 
à l’AUemtgne  l'exemple  de  l'aboli- ion  de  la 
torture  , inven*ion  barbare  qui  pouvoir  perd  e 
l’innocent  6c  fauver  le  coupable.  A l’agc  de 
74  ans  il  a fait  encore  les  fonctions  de  genéra- 
lüfijrçc  6c  de  premier  Miniftre  pour  toutes  les 
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parties  du  gouvernemenr.  Un  moderne  célèbre 
a dit  avec  vérité  que  ce  prince  a donné  autant 
d’éclat  à fa  nation , que  d’autres  en  reçoivent 
de  la  leur.  C'eft  affurément  un  des  fouverans 
qui  a fixe  à plus  juffe  titre  les  regards  de 
l'uni/ers,  far  les  grands  exemples  déclivité* 
de  fermeté  , de  jufticc  , & de  dcfintéreffemcnc 
qu’il  a montrés  aux  nations  pendant  un  règne 
glorieux  de  46  an  ; , 6c  il  a réuni  fur  fa  tête 
les  laurier:»  du  Héros,  de  l’homme  d’etat , 6c 
du  fuyant  du  premier  ordre.  A tant  de  -titres, 
la  pofterité  lui  décernera  fans  doute  le  nom  do 
Frédéric  le  Grand. 

M.  le  Baron  de  Hertiberg,  Minîffre  d’état 
du  Roi  de  l*rujfe  , Chc/alier  de  l’Ordre  de 
l’Aigle  Noir,  membre  de  l’Acadénve  de  Ber- 
lin, homme  auffi  diftingué  par  l'on  érudition, 
qu’il  cft  recommandable  par  fon  amour  pour 
le  bien  public  , 6c  fon  zèle  pour  la  gloire  de 
Ion  Roi  ; M.  de  Hertzberg  , dis-je , a lu  dans 
l'affemblcc  publique  de  l’Académie  des  fcicnces 
6c  belles-lettre»  de  Berlin  , le  17  Janvier  1780  , 
une  favantc  diflertation  , inlerce  dans  les  mé- 
moires de  l’Acadcmic  , par  laquelle  il  a établi 
8c  prouve  en  quelque  forte  jufqu'à  la  convic- 
tion , que  la  monarchie  Prulîicnnc  a&uellc  cft 
l’ancienne  patrie  des  Goths  , des  Vandales  , 
des  Lombards,  des  Francs,  des  Bourguignons 
8c  des  Angles  qui , dans  la  grande  migration 
des  peuples  du  nord  , ont  renverfé  l’I.mpire 
Romain  , ont  conquis  & peuplé  la  France  , 
l’Italie  , l’Elpagnc  , l’Angleterre  , 6c  y ont 
établi  les  monarchies  qui  y fubfiftcnr  encore 
aujourd’hui. 

Il  faut  voir  auffi  l’excellent  mémoire  fur  la 
force  relative  des  états  , qu'il  a prononce  dans 
la  même  Academie  en  1781  , 8c  celui  que 
ce  Miniftre  a lu  dans  l’affemMée  du  30  Jan- 
vier 1783,  fur  les  révolutions  de»  états  Se  parti- 
culièrement de  l’Ail-  magne  , où  l’on  retrouve 
la  mente  fagacitc,&  fur  tout  l’amour  pour  fa 
patrie,  6c  pour  la  gloire  de  fon  fouverain  , 
qui  caraélérifcnt  le»  autres  écri  s politiques  8c 
littéraires  fortis  de  la  plume  de  ce  grand 
homme  d’érat. 

Joignons  à ces  mémoires  fes  differtations  , 
i°.  Jur  la  fo  me  des  Gmvermmens  & fur  celle 
en  particulier  qui  efl  à préférer  , lue  le  19  Jan- 
vier 1784,  1°.  fur  la  population  des  eusts  en 
général . 6c  jur  celle  des  état/ pntfjiens  en  par- 
ticulier , lue  le  17  ’anvicr  1785  , 30.  fur  la 
véritable  richejji  des  Etats . la  balance  du  com- 
merce , & celle  du  pouvoir , lue  le  l'i  fan  ier 
1786.  Tous  ces  monceaux  ne  refTcmblent  en 
rien  aux  dtfeours  Acad  m'qucs  •»  mais  ce  fone 
ou  de»  paffagci  doute  x de  l’hiffoirc,  fa  ani- 
ment & profondément  difcp.tés,  ou  des  réper- 
toires précieux  d’cconomie  publique  , qu’on  ne 
fauroit  trop  méditer.  Ils  fon-  d’ailleurs  écrits 
avec  une  pureté  de  llile  qu’on  croirait  ne 
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pouvoir  attendre  que  d’un  homme  qui  écrit 
dans  l'a  langue  naturelle.  Il  n’appartient  qu’à 
un  grand  Roi  de  s’aflbeier  dans  le  gouverne- 
ment de  fes  états  , des  hommes  qui  allient 
l'érudition  dans  un  haut  d4gré  , à la  fcicnce 
de  régir  les  peuples  , d’établir  k’harmonie  entre 
les  nations!  c’eft  qu’un  homme  ordinaire  craint 
d’avoir  à côté  de  lui  un  homme  qui  l’îiumilie. 

C’eft  ce  minière  qui  a négocie  8c  conclu 
feul  la  célébré  paix  de  Hubert?  bourg.  Il  a eu 
une  grande  , finun  la  principale  part  au  traité 
de  partage  de  la  Pologne  , a la  paix  de  Tel- 
chen  , air.fi  qu’à  la  négociation  8c  à la  conclu- 
fion  de  l’affociation  germanique  , formée  en 
1785  pour  le  repos  8c  la  sûreté  de  l’Empire 
d Allemagne  : 8c  en  général  c’eft  lui  qui  a ré- 
digé 8c  public  tous  les  mémoires  publics  de 
la  cour  de  Berlin  , fur  la  guerre  de  Bavière  , 
fur  l’échange  de  cet  étar , fur  la  ligue  germa- 
nique , fur  l’affaire  de  Dantzig  , & a concouru 
à la  direction  de  toutes  le»  affaires  étrangères 
de  la  monarchie  Pruffiennc  depuis  l’annec  1755 
jufqu’à  ce  jour.  Il  a d’ailleurs  fourni  au  Roi 
une  grande  partie  des  matériaux  pour  les  mé- 
moires de  Brandebourg , en  compullant  les  ar- 
chives. 

Difons  enfin  que  fon  parriotifmc,  fa  follicitude 
pour  l’accroiffement  8c  la  profpérité  de  l’état, 
l’ont  plus  d’une  fois  déterminé  à y concourir 
de  fes  propres  fonds.  On  l’a  vu  encourager 
en  Pntjfe  la  culture  de  la  foie , par  des  prix 
difrribucs  durant  cinq  années  confccutives.  En 
1785  il  propolà  une  prime  d’un  frédéric  d or , 
environ  un  louis , à chaque  particulier  qui  , 
muni  des  aneftations  convenables , produiroit 
cinq  livres  de  foie  premier  fruit  de  fa  culture  ; 
8c  à ceux  qui  en  auraient  recueilli  50  livres, 
il  a accordé  une  prime  de  dix  fredorics  d’or. 
Les  uns  & les  autres  ont  d’ailleurs  reçu  une 
médaille  qu’il  a fait  frapper  relativement  a Pépa- 
ue  de  la  culture  de  la  foie  , dans  les  états 
ruffiens. 

Quelle  tâche,  que  celle  de  fuccéder  à un 
grand  Roi  , de  remplacer  un  Prince  à qui  la 
voix  unanime  des  nations  a déféré  le  fur-nom 
de  Grand!  C’cft  celle  qu’a  à remplir  Frédc-, 
ric-Guillaume  II  , monté  fur  le  trône  le  17 
Août  1786.  Si  l’on  en  juge  par  fes  premiers 
pas  , on  doit  en  concevoir  les  elpérancos 
les  mieux  fondées.  Le  devoir  cffentiel  & 
irréfragable  qu’il  a fait  aux  miniffres  des  finan- 
ces de  foumettre  à fes  yeux  la  vérité , de  la 
lui  annoncer  conftamment  3c  toujours;  la  pa- 
role facrée  qu’il  leur  a donnée  qu’elle  lui 
ferait  agréable  en  tout  tems  8c  en  toutes 
circonftances  , la  tolérance  en  matière  de  reli- 
gion , fes  qualités  morales  & guerrières,  licon- 
fiancc  particulière  accordée  à un  miniftreque 
le  feu  Roi  avoir  honoré  de  toute  la  Tienne  : 
tout  annonce  les  hautes  dcftlnccs  de  ce  Pria- 
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ce  , tout  promet  aux  Prufliens  un  régne  non 
moins  glorieux  que  le  précédent. 

Le  royaume  d ePrttjf  fc  divife  en  Prujfe  orien- 
tale , anciennement  Prujfc  ducale  ; 8c  Prujfe  oc- 
cidentale qui  fut  aulli  connue  fous  le  nom  de 
Pntjfe  royale  La  Pntjfe  orientale  fc  divife  en 
departement  Allemand^  8c  département  Lithua- 
nien. Le  département  Allemand  fc  fu b divife 
en  Samland  , Nattngen  , & Obéi  land  : le  depar- 
tement Lithuanien  , comprend  les  grands 
baillages  de  Lithuanie,  & les  grands  bai  liages 
Polonois.  Kœnigsberg  eft  la  capitale  de  tout 
le  royaume  (R.) 

PRUTH  , ( le  ) ; le  Hitracus  de  Ptoléxnéc  , 
ou  le  Ceracus  d’Ammien  Marcellin  , rivière 
de  la  Dacie  , eft  félon  Mrs.  de  Valois  &r  Cla- 
vier le  Pruth  des  modernes,  rivière  de  Polo- 
gne , qui  a fa  fource  dans  les  montagnes  de 
la  Pocutie , au  confins  de  la  Valaquie  8c  de  la 
Pologne.  Elle  traverfe  la  Moldavie,  8c  va  fie 
perdre  dans  le  Danube , un  peu  avant  qu’il  fe 
jette  lui-même  dans  la  mer  Noire. 

C’eft  fur  le  bord  du  Pruth  que  le  Czar  Pierre 
en  1711  , vit  tout  d’un  coup  Ion  armée  fans  vi- 
vres, fans  fourrages,  8c  cent  cinquante  mille 
turcs  devant  lui;  plus  malheureux  en  ce  mo- 
ment que  fon  rival  Charles  XII.  à Pultava  ; 
mais  le  moment  fut  court:  Une  femme  le  fau- 
va  en  négociant  la  paix  du  Pntth  ; femme  d’un 
funple  dragon,  elle  epoufa  fon  empereur  8c  lui 
fucccda.  Nous  n’avons  point  oublie  Ion  article 
dans  cet  ouvrage. 

PRUYM,  voye\  Pruim. 

PRYBUS  , ville  de  Siléfie  , fur  la  Neifle  9 
dans  le  duché  de  Sagan. 

PRZEDECK  , ville  de  la  Grande  ou  Baflc 
Pologne,  dans  la  Cujavie,  8c  dans  le  palatinat 
de  Brzefc  : clic  n’eft  remarquable  que  comme 
fiege  de  ffaroffie. 

PRZF.DLICE , village  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Leitmeritr  , aux  environs  de  la  ville 
d’Aufiig  , il  a donné  fon  nom  à la  fanglanrc 
bataille  que  les  lîuflitcs,  commandés  par  Pro- 
copc  le  Rafé,  gagnèrent  en  1416,  fur  les  Al- 
lemands , commandées  par  l’élc&eur  de  Saxe 
Frédéric  le  Belliqueux.  La  fuite  immédiate  de 
cette  viéloirc  fut  le  ravage  entier  de  la  Mil- 
nie  , de  la /Franconie,  6c  de  la  Bavière. 

PRZEMYSLA,  ou  Prsemisl,  bonne  ville 
de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de  la  petite  Ru- 
fiie  ou  Ruflîc  roi.gc  , au  pays  de  Lemberg,  fur 
la  rivière  de  San,  avec  un  château  bâti  fur 
un  rocher.  C’eft  le  fiege  d’un  caftellan  infe- 
rieur 8c  d’un  ftarofro.  Elle  eft  à 10.  lieues 
fnd-oucft  de  Lemberg.  8c  15  eft  de  Cracovie, 
Ccrte  ville,  dèi  1*  XIe  fieclc  , étoit  allez  con- 
fidcrable.  Boleftas  IL  roi  de  Pologne  , ne  s’en 
rendit  le  maître  qu’après  un  long  fiege  , l’an 
1070.  Son  évêque  eft  fiftvaganc  de  Lcopol. 
Longitude , 41.  7..  latitude  , 49.  40. 
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Przibeam,  én  Bohême  , dans  le  cercle  de  portèrent  Pan  noi  furies  Maufes,  qui  y per- 
Prachin,  eft  remarquable  par  d’abondantes  mines  dirent  deux  cent  mille  hommes.  Les  anciens 
defcr<  appelloicnt  cet  endroit  faltus  Ctijlulonenfis  y à 

PRZYPIETZ  ou  Pripecz  , rivière  de  Polo-  c»id‘e  qu’il  étoit  proche  de  la  ville  Caftulon, 

5 ne  •,  elle  commence  à fc  former  dans  le  grand  clu*  n cftaujourd  nui  qu’un  village  nommé  Caf- 
uché  de  Lithuanie  , où  tout  d un  coup  clic  tona.  _ 

devient  une  rivieVe  confidcrable , par  pluficurs  PUERTO-VEIO , al  occident  de  Quito  , eft 
autres  qui  fe  jettent  dans  fon  lit , elle  traverfe  Uft  ^ anciens ctablifiemens  des  Lfpagnols 
une  partie  de  la  Rullie  polonoife  , & fe  perd  <lui  conferve  le  titre  de  cité  c]U  il  mérite  auffi 
enfin  dans  le  Boryfthènc.  Peu  <lue  «C>UI  de  porc,  étant  retire  dans  le  fein 

PSKOW,  voyez}  Pleseose.  dei  ,orrcs  . *u  Perou  > & *»  riviere  étant  peu 

PSYTTALËE , petite  Ile  du  golfe  Saroni-  confidcrable.  On  y recueille  de  la  cire  & du 
que,  près  de  celle  de  Salamine  , dans  l’Archi-  coton,  on  y cultive  du  cacao  6 c du  tabac, 
pel  , elle  eft  couverte  de  rochers  , & prefque  mais  la  difficulté  des  chemins  y rend  le  com- 
déferte.  mercc  languifiam.  Les  maifons  y font  bâties  de 

PfOrEMAIDE,  voyez  acre.  • rofeaux  Sc  couvertes  de  paille  ou  de  feuille»  de 

PUANTS  ( les  ) Putidi,  peuples  de  l’Amé-  . 

rique  fcptcmrionale  , dans  le  Canada,  fur  la  PUCAN , ville  de  h Chine,  dans  la  pro- 
che occidentale  du  lac  des  llinois , qui  , au  'rincc  de  (jucicheu  , ou  elle  a titre  de  première 

nord-oueft  , communique  avec  un  moindre  lac  cite,  avec  un  fort. 

qu’on  nomme  la  Baye  des  Puants . PLGLIENZA,  petite  ville,  ou  bourg  de 

PUCHOR , petite  ville  de  Hongrie  , aux  l’ile  de  Majorque  , avec  un  affez  bon  port  , 
confins  de  la  Ttanfylvanie  , fur  la  Drave  , dans  Prô*  du  cap  la  l’cdra  Ou  la  nommoir  ancien- 
l’cndroit  oil  cette  riviere  continue  à s’élargir , nemenr  Pollentîa , Se  c . toit  une  colonie  ro- 
&où  les  montagnes  s’applaniffent  pour  faire  des  mainc. 

vallons  fertiles.  PUGNIAPAN  ou  Pogniata*  , île  de  la  mer 

PUCHOW,  ville  de  la  Baffe-Hongrie , dans  le  des  Indes  , au-devant  du  détroit  de  la  Sonde, 
comté  de  Trentfchin  : elle  eft  fameufe  dans  S:  à 1 6 lieues  en-deçà  de  Sumatra.  Les  natu- 
la  contrée  par  fes  bonnes  fabriques  de  draps.  rcIs  de  celte  île  font  de  grande  taille,  & d’un 
PUEBLA,  terme  de  la  langue  cfpagnole  , teint  jaune  comme  celui  des  Bréftlicns  ; ils  por- 
oui  peut  fc  Rapporter  au  mot  vicus  des  anciens,  rcm  do  longs  cheveux  liffes  , & vont  abfulu- 

ii  lignifie  un  bourg  ou  une  bourgade . ment  nuds.  I atit.  merid  y.  lo. 

PUEBLA-lJf;  LOS-ANGELOS,  ville  de  l’A-  PUICELSY  , en  latin  du  moyen  âge  Podium 

meriqiie  feptentrionale  dans  le  Mexique  , au  ctlfum , petite  ville  de  France  , dans  le  haut 

fud  de  Tlafcala.  Les  rues  en  font  droite»  fans  Languedoc,  au  dioccfc  d*  Albi , fur  une  hau- 
être  pavées,  Se  les  bâtimens  font  de  pierre  i on  lc:,r  » c’eft  une  anciene  châtellenie  qui  eft  le 
y compte  pluficurs  monefteres  do  religieux  & fiege  d’un  ha  llage.  Long  19,41.  latit 43.  49. 
de  religieufes.  Voye\  Angeles  ( La  Puebla-  PUISAYE,  (le)  petit  pays  de  France  dans 
de-l-os.  ) le  Gatinois  Orléanois.  11  a l’Auxcrrois  à l’o- 

PUEBLA-DK  I.A  CALZADA  , ( la  ) bourg  j rient , au  nord  le  Gatinois  François  , le  Berri 
d’Ffpagnc  dans  l’Eftrcmad.trc  . R-  dan,  le  mr.r-  1 au  couchant,  &■  le  NivOlUVI  au  midi.  Ce  pays 
quifar  de  l'ilia  Sueva  de  fle/po , prés  de  1a  ! «ft  entièrement  d . diocélc  d’Auxerre.  Son  nom 
Guadiana.  Long.  13,  n , tai  38.47.  latin  du  mo'ycn  âge  eft  Podiaeia  , mot  qui  ft- 

PUEBLA  DE  VALVERDE  , ( la  ) petit  j gnifie  pays  de  montagne  , il  «oit  anciennement 
bourg  d’Ei'pagne  , fur  l’i  bre  , au  rovaume  couvert  dYpailTes  furets  , au  point  que  M.  le 
d’Aragon  , entre  SaragolTe  & Lcrida’,  avec  Heuf  croit  q’uil  a dû  i\rc  le  centre  des  Gau. 
un  château  bâti  fur  une  hauteur.  le; , oii  les  Druides  tenoienc  leur»  aflcmblécs 

PUEC.HAM  , feigneurie  de  la  Haute  Autri-  annuelles, 
ch*  , au  quartier  de  Haus  , elle  appartient  à PUISEAUX  , Puieolu  1 , petite  ville,  ou 
l’archevêque  deSaltzbourg  plutôt  bourg  de  France  dans  PÜrlcgnois,  élec- 

PUENTE  DEL-ARZOMISPO,  voyej  Pont-  «ion  de  Piihiviers,  fur  les  confins  du  Dunois  , 
de-l’aucheveqde.  Se  ,de  la  Bcsuce.  Une  inondation  en  renverfa 

PUENTE  DE  LA  REINA,  voyej  Pont  de  la  plus  gtande  partie  des  maifons  en  169S. 

IA  reine.  ‘ PULAON  , Ile  de  la  mer  des  Indes  , ver* 

PUEftTO-DE-MURADAL,  palfage  des  mon-  l’oupft  des  Philippines.  Elle  eft  fertile  en  ri*  , 
Lignes  de  Morcna , par  où  l’on  entre  de  la  Caf-  en  figues,  cocos,  cannes  de  fticrc,  g'tngem- 
tillc  nouvelle  dans  l’Andaloufie  , vers  les  fron-  bre  , &c.  Mie  a fon  roi  particulier,  qui  eft 
tieres  de  Portugal.  Ce  lieu  eft  renomme  dans  tributaire  de  celui  de  Bornéo  Latit . nord • 9<i. 
Phiftoire  pir  la  viâoirc  que  les  Efpagnols , 50'  . 

fous  les  ordres  d’Alphonfe  de  Caftillc,  y rem-  PULHA , voyez  Pblica. 

PULICA, 
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PULICA,  ou  Pulh  a,  belle  ville  dclabaffc  Au- 
triche, dans  le  quartier  du  bas  Manhartz  Berg.  (R.) 

PULLINGI,  montagne  de  la  Laponie  fuedoife, 
à 1 5 lieues  de  Tornco , fur  le  bord  du  fleuve.  (R.) 

PULO , terme  efpagnol  qu’on  prononce  pou- 
lo  y 8c  qui  veut  dire  île.  Ainfi  pulo  Canton , 
pulo’Condor  , pulo-Lout  , pulo  - Timon  , &:c. 
veulent  dire  île  de  Canton  , île  de  Loue , île 
de  Timon  , 8cc.  (R.) 

PULO-CANTON  , lie  d’Afic  dans  la  mer  des 
Indes  , fur  la  côte  orientale  de  1a  Cochinchine, 
Vis-à-vis  de  Falin  .Long.  126.50  lat.  15. 10.  (R.) 

PULO-CONDOR,  petit  archipel  de  la  mer 
des  Indes , formé  de  huit  ou  dix  tant  îles  que 
rochers.  La  plus  grande  de  ces  îles  n’a  que  qua- 
tre lieues  en  longueur  ; c’eft  la  feule  qui  loit  habi- 
tée, encore  n*a-t-elle qu’un  village  dont  les  caba- 
nes n’ont  ni  portes  ni  fenêtres,  & ne  font  qu’un  af- 
femblage  informe  de  bambous  couverts  d’herbes. 

Les  habitans  font  bafancs  , portent  des  che- 
veux qui  defeendent  jufque  fur  les  genoux , 
8c  vont  prefque  tout  nuds , les  dents  les  plus 
noires  font  chez  eux  les  plus  belles.  Il  ne  croît 
dans  l’ile  que  quelques  racines  8c  du  riz  ; la 
noix  d'areque  8c  la  feulle  de  betel  font  com- 
munes dans  les  montagnes  , ainfi  que  les  fer- 
pens  & les  lézarda.  Voye\  les  lettres  édifiantes. 

Pulo-Condor  cft  à 1 5 lieues  au  midi  de  Cam- 
boge  , & eft  foumife  au  roi  de  Camboge.  Long . 
125.  5.  ou  plutôt,  félon  le  P.  fîauoil  , 124. 
<i*  30.  lat.  feptent.  8.  36.  La  déclinaifon  de 
l’aimant  y eft  d’un  degré  vers  l’oueft.  (R.) 

PULO-DINDING , petite  île  de  la  mer  des 
Indes  fur  la  côte  de  Malaca,  entre  Queda& 
Pcra.  La  rade  y eft  bonne  du  côte  du  levant , 
entre  l’üe  8c  le  continent  i l’eau  y cft  allez 
profonde,  8c  le  havre  eft  sûr.  Les  Hollandois, 
a qui  elle  appartient , y ont  un  fort  du  côté  du 
levant.  Outre  lo  riz  que  cette  île  produit , on 
y trouve  des  mines  a’étain , ce  qui  y a attiré 
les  Hollandois.  Lat • 6.  30.  (R.) 

PULO-LANDA,  voye\  Pulo-louth. 

PULO-LOUTH  , ou  Pulo-Landa  , île  de 
la  mer  des  Indes,  entre  l’ile  de  Bornéo  , & 
celle  des  Célcbes  , à l’cmbouchuro  du  détroit 
de  Macalfar.  Elle  a la  forme  d’un  fer  à cheval. 
Long.  132.  50.  lat.  mérid.  4.  (R.) 

PULO-NIAS  , île  peuplée  de  la  mer  des 
Indes , au  couchant  &:  près  de  Sumatra , entre 
l’île  Baniao  au  nord  , 8c  celle  de  Pulo. Min- 
ton  au  midi.  Lat.  1 . 5.  (R.) 

PULO-RONDO , île  de  la  mer  des  Indes  , 
dépendante  du  royaume  d’Achem , entre  Pulo- 
Gomca  8c  Pulo-Way.  Elle  a trois  milles  de 
circuit  -,  c’eft  la  route  des  vailfeaux  qui  vien- 
nent de  la  côte  de  Coromandel.  Lat.  5.  50.  (R.) 

PULO-TIMON.  une  des  plus  grandes  îles 
qui  font  fltuées  près  de  la  côte  de  Malaca.  Elle 
eft  fous  la  domination  du  roi  de  Johor  , qui  y 
pour  fe  la  conferver,  y a établi  dcu$  orang- 
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key* , qui  la  gouvernent  , 8c  demeurent  aux 
deux  bouts  de  nie.  Orang-key , dans  la  langue 
malaife  , fignifie  maître  des  bois. 

Les  habitans  font  des  bandits  qui  vivent  le- 
parément  les  uns  des  autres  dans  des  cabanes. 
Ces  cabanes  n’ont  que  fix  pies  de  long  , 8c 
deux  ou  trois  de  large.  Pour  tout  meuble  , il 
n’y  a qu’un  banc  qui  régne  tout  autour  de  la 
chambre , pour  s’affeoir  ou  pour  fe  coucher. 

Les  hàbitans  font  un  peu  plus  noirs  que 
ceux  de  Java  -,  aufft  fe  trouvent-ils  près  de  la 
ligne  : ils  s’arrachent  la  barbe  comme  les  ha- 
bitons de  Malaca , ce  qui  les  fait  rcflcmbler 
à de  vieilles  femmes.  Ils  font  tous  Mahomé- 
tans.  Leurs  habits  confident  en  un  morceau 
d’étoffe  faite  d’écorce  d’arbres , qui  enveloppe 
le  milieu  du  corps  ; ils  ceignent  leur  tête  d'un 
autre  morceau  üc  la  même  étoffe  : quelques- 
uns  ont  des  chapeaux  de  feuilles  de  gabbe-gab- 
bc,  cfpècc  de  palmier  dont  les  Indiens  font 
leur  faga  , qu’ils  mangent  au  lieu  de  pain. 

Toute  cette  île  n’eft  autre  chofe  qu’un  amas 
de  rochers  8c  de  montagnes  efearpées , dont  le 
fommet  cependant  eft  couvert  d’arbres  & de 
buiffons. 

Tous  les  vailfeaux  qui  vont  de  Batavia  à 
Siam  , ont  ordre  de  la  compagnie  de  mouil- 
ler , s’il  eft  poflible  , devant  Pulo- Timon  , 
pour  faire  de  l’eau  ; ccttc  île  eft  commodé- 
ment fituée  pour  cela,  fe  trouvant  à environ  la 
moiriedu  chemin. Long.  122.  15 .lat.  3.  12.  (R.) 

PULO-UBY , île  ae  la  mer  des  Indes , au 
couchant  de  Pulo-Condor  , à l’entrée  de  la 
baie  de  Siam.  Elle  a 8 lieues  de  circuit } 8c 
cft  remplie  de  bois.  Latit.  8.  14.  (R.) 

PULÔ-WAY  , île  de  la  mer  des  Indes  % 
près  de  Sumatra.  Elle  fait  un  demi-cercle  d’en- 
viron 7 lieues  de  diamètre.  Elle  n’eft  habitée 
que  par  des  malheureux  que  leurs  crimes  ont  fait 
exiler  d’Achcm.  Long.  113.  30.  lot.  100. 45.  (R.) 

PULSNITZ,  petite  ville  de  la  haute  Luface, 
avec  un  château , à 4 lieues  de  Camcntx.  (R.) 

PULTAUSK  , petite  ville  de  la  grande  Po- 
logne , dans  le  palatinat  de  Mazovie  , fur  le 
Narew,  à 3 lieues  au-deflus  de  fon  confluent 
avec  le  Boug  , à 8 lieues  nord-eft  de  Warfo- 
vie.  Long.  39.  22.  lat.  <2.  36.  (R.) 

PULTAWA,  place  fortinée  de  l’Ukraine 
dans  l’empire  de  Ruflic  , au  gouvernement  de 
Kiow  ou  kuffie  mineure,  au  lud-cft  deKiow, 
fur  la  rivière  de  Vorskla  , allez  près  d’une 
chaine  de  montagnes  qui  la  dominent  au  nord; 
le  côté  de  l’orient  cft  un  vafte  défert , celui  de 
l’occident  eft  plus  fertile.  La  Vorskla  va  fe 

Êerdrc  à 15  grandes  lieues  au-deffous  dans  le 
orifthène.  Lcng.  53.  10.  lat.  49.  2. 

Charles  XII.  fhic  le  fiége  devant  cette  ville 
au  commencement  de  Mai  1709  , & ce  fut  le 
terme  de  fes  profpérités.  Le  czar  Pierre  arriva 
devant  Pultawa  , au  mois  Juin,  l’attaqua , & 
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remporta  far  lui  une  viéloîrc  complété.  Char- 
les XII.  fut  conrraint  de  palier  à la  nage  le 
Borifthène  , & de  fc  fan  ver  en  Turquie  , après 
avoir  perdu  toute  (on  armée. 

Cette  ville  fait  un  commerce  afTe2  conftdé- 
rable  avec  la  Crimée  8c  la  Pologne.  (R.) 

PUMERENDE,  voyer  Pubmerikob. 

PUNA  , Ile  de  la  mer  du  fud,  dont  la  pointe 
la  plus  occidentale  appellce  PuntA-arcmt  , cft 
à 7 lieues  de  Pile  de  Sainte-Claire.  Sa  lon- 
gueur de  Pcft  à l’oueft  cft  à-peu-près  de  14 
lieues,  &r  fa  longueur  dc40u  y 11  n*y  a dans  cette 
lie  qu’un  bourg  d’indiens,  qui  porte  le  nom  de 
Purui , 8c  dont  les  habitansfont  tous  matelots.  Ce 
bourg  eft  à 7 lieues  de  Guaiaquil  •,  on  y mouille 
par  cinq  brades  d’eau  , fond  marécageux  , U mer 
monte  à la  hauteur  de  14  ou  15  pieds.  Thomas 
Candish  furprir  cette  île  en  1587  , 8c  l’abandon- 
na bientôt  après  , comme  une  conquête  inutile. 
Luc.  mérid.  3.  5.  (R.) 

PUNTA-I>E-GALLE , voye\  Gali.e  (Pun- 

Tk  DF  ) 

PUNTA-DEL-GUDA  , ville  capitale  de  nie 
de  .Saint-Michel , line  des  Açores  , avec  un 
porc  8c  un  château  où  Jei  Portugais  entretiennent 
une  petite  garnifon.  Long.  354.  lut.  38.  (R.) 

PURISBOURG  , voye\  Purysbourc. 

PURMEREND  ou  Pumekekde  , petite  ville 
de  la  Nort-Hollande  , au  midi  du  Bccmfter. 
Les  états  de  Hollande  Rachetèrent  en  ijoo 
d’un  conue  d’Egmond , 8c  Punirent  à leur  do- 
maine , avec  trois  villages  qui  en  dependoient  ; 
on  l’entoura  de  remparts  en  1771.  C.ette  petite 
ville  a féancc  8c  voix  dans  l’aflemblée  des  états 
de  Hollande,  & elle  envoyé  tous  les  trois  ans, 
alternativement  avec  la  ville  de  Schoonhovcn  , 
uh  député  à l’amirauté  de  Frife.  Long.  ai.  17. 
ii/.  ji.  54.  (R.) 

* PU  RU  Si , riviere  de  l’Amérique  méridionale, 
autrefois  nommée  Cuchivara  , entre  celles  de 
Coari  & de  Madere.  C’eft  une  des  grandes 
rivières  qui  groflîffcnt  l’Amazone.  M.  de  la 
Condamine  conjeélure  que  c’eft  la  même  qui 
fc  nomme  Béni  dans  le  haut  Pérou,  ou  plu- 
tôt dans  les  millions  des  Moxes.  (R.) 

PURYSBOURG  , bourg  de  l'Amérique  fep- 
tentrionalc,  dans  les  Etats-Unis,  fur  la  rive 
gauche  du  Savannah  & dans  la  Caroline.  Il  doit 
tbn  exiftence  à des  Suides  qui  vinrent  s’y  éta- 
blir fous  la  conduite  de  leur  chef  nommé  Pury. 
La  peuplade  fut  d’abord  formée  de  cent  mat- 
ions. (n.)  , 

PUSCHLAVO,  en  allemand  Pefcluf^  com- 
munauté du  pays  des  Grifons  , dans  la  ligue 
de  la  Cadéc  ; le  chef-lieu  qui  porte  le  même 
nom , eft  un  gros  bourg  dans  lequel  fc  tien- 
nent la  régence  & la  comm-Aauté.  (R.) 

PUSPŒKI,  Bischdort  , bourg  privilégié 
de  la  baffe  Hongrie  , dans  le  comte  de  Prcs- 
bourg  8c  dans  le  diftriét  fupéricur  de  File  de 
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Schu  t.  Elle  cft  munie  d’un  château  , &:  elle 
appartient  à titre  de  fclgncurie  aux  archevê- 
ques de  Cran.  (R.) 

PUSSAYA , \oye\  Rschewa. 
PUSTERTHAL,  grand  quartier  du  *Tyrol  , 
dans  le  cercle  d’Autriche  , en  Allemagne  : if 
touche  àl’ctac  de  Venifc,  8c  s’étend  du  paflage 
de  Mullbach  à celui  de  Licntz  , dans  une  lon- 
gueur de  douze  milles  d’Allemagne.  La  na- 
ture lui  donna  d’cxcolicns  pâturages  8c  dea 
eaux  minérales  fort  eftimccs  : les  grains  y 
réufliffent  peu  v mais  c’eft  de  toutes  les  parties 
du  Tyrol , celle  où  le  bétail  profperc  davan- 
tage. L’on  partage  ce  quartier  en  quinze  jurif* 
dictions  , 8c  l’on  y compte  deux  vilhes  , favoir 
Braunegg  8c  Licntz , trois  bourgs  à marché  t 
quarante  villages  , dont  quinze  font  de  paroif- 
le  , & au-dela  de  trente  châteaux.  L’evêqtxr 
de  Brixcn  en  poffede  quelques  portions , & 1er 
refte  eft  à la  raaifon  d’Autriche  , par  le  tefta^ 
ment  d’un"  ancien  comte  de  Gortz , de  l’àn 
IJOO.  (R.) 

PUSTU-OZERO,  ou  Puflo-Zerokoy , félon 
uclques  cartes  -,  ville  de  l’empire  ru/fi  en  * 
ans  la  province  de  Pctzora  , fur  la  rive  droite 
du  fleuve  de  même  nom,  proche  fun  embou- 
chure dans  la  mer  Glaciale.  (R.) 
PUSTO-ZEROKOY , voye\  Pusto-ozero4 
PUTELANGE  , voyq  Puttlingen. 
PUTIVOL  , voye\  Potivol. 

PUTLINGEN  , icigncurie  d’Allemagne  , ata 
cercle  du  haut  Rhin  , dans  la  principauté  de 
Salin  , entre  Saarbruck  &:  Fcncftrange.  Une 
moitié  en  appartient  aux  maifons  de  Grumbach 
& de  Stein  , 8c  l’autre  aux  prince*  de  Salm- 
Salra  8c  de  Salra-Kirbourg  , qui  prétendent  k 
toute  l’hérédité,  & le  différend  eft  encore 
pendant  à la  chambre  impériale.  (R.) 

PUTLITZ,  petite  ville  d’Allemagne  dan» 
la  marche  de  Priegnîtz  , fur  la  riviere  de  Stre— 
pnirz.  On  croit  que  c’eft  dans  fon  d’ftriô  que 
le  donna  en  960  la  bataille  que  l’emperem; 
Henri  l’Oifcleur  Livra  aux  Vandales.  (R.) 
PUTLINGEN  , voye\  Putlingen. 
PUTNEY,  bourg  à marché  d’Angleterre  4 
dans  la  province  de  Middleffêx. 

C’eft  dans  ce  bourg  que  naquit  fous  le  ré-1 
ne  de  Henri  VIII.  Thomas  Cromwel  fila 
’un  forgeron  du  lieu.  La  fortune  prit  plaï— 
fir  de  Pëlcvcr  au  faîte  des  grandeurs  pour  l’en 
précipirer  tout- d’un -coup  , 8c  le  faire  périr 
d’une  mort  tragique.  Il  commença  par  fervir 
chez  les  étrangers  , 8c  éroit  foldat  dans  l’ar- 
mée dit  duc  de  Bourbon  en  Italie,  ]uand  Rome 
fût  faccagcc.  A fon  retour  en  Angleterre  , U 
entra  chez  le  cardinal  Wolfey  *,  8c  après  la 
chute  de  ce  favori , le  roi  voulut  bien  le  pren- 
dre à fon  fervice  , à caufc  de  la  fidélité  qu’il 
avoit  marquée*  à fon  ancien  maître.  Il  fut  re- 
vêtu fuccclîivcrment  des.  dignité»  de  maître  de# 
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rôles,  de  baron  , de  garde  du  fceau  privé,  de 
rieegérent  du  roi  dans  les  affaires  fpiritucîlcs , 
de  chevalier  de  la  Jarretière , de  comte  d’Ef- 
lex  y de  grand  chambellan  d’Angleterre.  On 
lui  dut  le  fervice  infigne  de  l’extirpation  des 
moines  en  Angleterre.  (R). 

PUTOMAYO  ou  Iia  , rivière  de  l’ Améri- 
que méridionale  , dans  la  province  de  Popayan. 
E lle  a fa  fiource  dans  les  montagnes  de  la  Cor- 
delière , & après  un  cours  d’environ  300  lieues, 
elle  le  perd  dans  la  grande  pvicrc  des  Ama- 
xones  , du  côté  du  nord , à x degrés  30'  de 
laeit.  méritL  (R.) 

PUY,  (le)  ville  confidérable  de  France 
dans  le  gouvernement  de  Languedoc  , 8c  la 
capitale  du  Velay,  à 14  lieues  au  nord-eft  de 
Mende,  à 18  de  Viviers,  58  au  nord-eft  de 
Touloufe,  Se  m de  Paris.  Elle  eft  ûtiicc  près 
de  la  Borne  Se  de  la  Loire,  fur  la  petite  mon- 
tagne d’Anis  , d’où  elle  a pris  les  noms  d *A- 
nicium  Se  de  Podium car  le  mot  pu  if  ch  ou 
pueck  lignifie  en  langue  aquiranique , une  mon- 
tagne' 

Le  Puy  eft  aujourd’hui  une  des  plus  gran- 
des villes  de  Languedoc  ; il  y a fenéchauflcé  Se 
prifidial,  évêché,  gouvernement  particulier  Se 
lie.jtenance  de  roi  , -jurifdiéÜon  particulière  , 
nommée  la  cour  commune  du  pays. 

Quand  cette  ville  fe  fut  accrue,  on  y tranf- 
féra  l’cvêché  de  Ruef  ium  , qui  eft  aujourd’hui 
Saint  Paulicn,  bourg  <f  Auvergne  dans  l’élec- 
tion de  Brioude. 

On  prétend  que  Louis  le  Gros  donna  la  fei- 
gneuric  de  cette  ville  à l'évêque  en  1 1 34.  Cet 
évêché  a 119  paroifles  •,  il  vaut  40000  livres  de 
revenu  , & ne  rcleve  que  du  faint  fiége  -,  mais 
pour  la  police  extérieure,  l’évêché  de  Puy  eft 
de  la  prov  ince  eeelefiaftique  de  Bourges.  Il  eft 
feigneur  de  la  ville , à titre  de  comte.  L’é- 
glii'c  cathédrale  fous  l’invocation  de  N.  D.  eft 
lin  grand  & beau  vaifieau  gothique.  Le  dio- 
célc  eft  renfermé  dans  les  bornes  du  VéLiy . 

La  ville  de  Puy  eft  bâtie  en  amphithéâtre, 
8e  à plufteurs  communautés  de  l’un  &:  de  l’au- 
tre fexe.  Sa  cathédrale  a vu  dans  les  ficelés 
de  fupcrftition  , des  princes , 8e  même  des  fou- 
verains , s’y  rendre  en  pèlerinage.  MM.  de 
Saint-Sulpicc  onr  le  feminairc , &:  les  Jefuites 
y «voient  le  college  qui  eft  très-beau.  Ils’eft 
tenu  différons  conciles  en  cette  ville.  On  y 
fait  beaucoup  de  dentelles.  Long.  ai.  33.  xo. 
lut.  45.  2-y.  x. 

Le  pape  Clément  IV.  avoir  été  évêque  de 
Puy  \ mais  avant  qu’il  eût  embrafle  l’etat  cc- 
clcliaftique  , 11  avoit  pris  alternativement  le 
parti  des  armes  , celui  de  l’étude  de  Ja  juril— 
prudence , Se  sMtoit  meme  marié.  S.  Louis  le 
fit  l'on  focrétairè. 

lardif  ( Guillaum?  ) naquit  dans  le  quin- 
xieme  ficelé  à Puy.  Il  devint  profefleur  en 
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Belles-lettres  & en  éloquence  au  college  de 
Navarre  dans  l’univerfité  de  Paris.  Il  étoir  ou- 
tre cela  lecletir  , ou  comme  on  s’exprimoic 
alorj  , lifiur  en  titre  d’office  du  roi  Charles 
VIII.  11  nous  refte  encore  quelques  écrits  de 
fa  compofrion  , comme  une  grammaire  latine, 
une  rhétorique  allez  bonne,  une édition  de  So- 
lin , qu’il  mit  au  jour  en  1498  , 8e  l’are  de  la 
Fauconnerie  8e  des  chiens  de  chafTe  , imprimé 
à Paris  en  149X  in-folio.  Ce  dernier  ouvrage 
a été  réimprimé  fort  fou  vent  dans  la  fuite , 
comme  en  1506  in- 40.  En  1567,  en  1606 , 8c 
d’ailleurs  en  latin  à Bâle  en  1578 , 8e  à Augs- 
bourg  en  1596  /n-8°. 

C’eft  aufli  à Puy  en  Velay  qu’eft  né , en 
xé6i  , le  cardinal  Mcichio-'  de  Polignac . .Six 
mois  après  fa  naifiance  , il  fut  ex pcll*  par  fa 
nourrice  qui  ctoit  fille  , Se  qu’une  première 
faute  n’avoit  pas  rendu  plus  fage.  Frappée  de 
ce  qu’elle  avoit  à craindre  dans  cet  état,  elle 
difparut  âpre*  avoir  porté  l’enfant  lur  un  fu- 
mier, où  1]  pafla  toute  la  nuit.  Heureufement 
c’éroit  dins  fa  belle  faîfon  ; on  le  retrouva  le 
lendemain  en  bonne  famé-,  8c  comme  fon  corps 
étoit  forme  par  les  grâces  , l’enfant  devine 
après  cctrc  aventure  encore  plus  cher  à fe* 
parons.  Il  fit  les  études  à Paris  , 8c  s’eft  illuftré 
dans  les  lettres,  dans  Pcglife,  dans  le  facré 
collège  , & dans  phifieurs  négociations. 

Orné  des  dons  du  corps  8c  de  l’cfprit,  aima- 
ble court ifan  , génie  agréable  , beau  parleur  , 
politique  délié  plus  que  profond  , envoyé  en 
Pologne,  comme  ambafladeur , on  l’eût  prit 
pour  le  premier  miniftre  de  cet  état. 

Il  fut  employé  dans  des  négociations  à la 
cour  de  Rome,  8e  enfuite  il  fut  nommé  plé- 
nipotentiaire aux  conférences  d’Utrtcht.  Il 
mourut  à Paris  en  1741  âgé  de  80  ans , mem- 
bre de  l’Académie  françoife , de  celle  det 
Sciences  , 8c  de  celle  des  Belles-Lettres. 

Il  aima  toujours  les  beaux  Arts  8e  les  Scicn* 
ces.  Il  paroît  dans  fon  anti- Lucrèce  , aufli 
bon  verfificateur  qu’on  peut  l’être  dans  une 
langue  morte.  Malheurcufemcnt  pour  lui  en 
combattant  Lucrèce , il  attaqua  Ncvton  , & 
en  général  peu  de  Phyficiens  lifent  aujour- 
d’hui ce  poeme.  (R.) 

Put  en  Anjou  , voyt\  Pu  y-notre-dame. 
Puy-Casquier  , petite  ville  de  France  en 
Gafeogne , dans  l’Armagnac.  (R.) 

Puy-df-domf,  montagne  de  France  en  Au- 
vergne dans  la  Limagne  , c’eft  la  plus  haute 
de  la  province.  Elle  a 810  toifes  de  haut.  M. 
Pafcal  y fit  faire  les  expériences  d’après  les- 
quelles on  reconnut  en  phyfique  la  péfanteur 
ae  l’air,  ignorée  dans  les  fiécles  antérieurs.  (R. J 

Puy-i’eveque  , petite  ville  , ou  bourg  de 
France  dans  le  Qucrcy , élection  de  Cahors. 
Long.  18.  54.  lat.  44.  3 6.  (R.) 

Pvy-Ferramo  , abbaye  de  France  , au  di*- 
Vt  r v ij 
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cèfe  de  Bourges.  Elle  cft  de  l’ordre  de  faint  Files  ont  toujours  etc  réputées  la  borne  natu- 
Aitguftin  , 8c  vaut  3000  liv.  (R.)  relie  de  ces  ceux  états  Pline  môme,  l II  l.  c. 

Pu y-de-1  A-GARDB  , ( 1E  ) bourg  de  France  «/.  nous  marque  jufqu’aux  limites  précifes  de 
ëfrs^njou  , avec  un  couvent  d’Auguftins.  (R.)  cette  leparation  : Pyrenai  montes , dit-il , HiJ - 
Puy-gaudkan  , bourg  de  France  au  couver-  panias , G allia  faut  diflerminant , promontoriis 
îiemcnr  de  Guyenne  de  dans  le  comté  de  File-  in  duo  diverfa  maria  projcHis.  Il  veut  parler 
Jourdain.  (R.)  du  promontoire  de  Venus  , ou  Aphrodifium  , 

Puy-laurrns, petite  vil  le,  aujourd’hui  bourg  oui  s’avance  dans  la  mer  Méditerranée  , de 
de  France  dans  le  haut  Languedoc,  & dans  ou  promontoire  Oltarfo  , ou  Otafo  , qui  avance 
le  Lauragais,  au  diocèfc  de  I avaur.  Elle  cft  dans  l’Occan. 

firuée  fur  les  confins  du  Rouflillon , à 3 lieues  Les  monts  Pyrénées  s’étendent  depuis  la  Me- 
de  Caftres  & 163  de  Paris.  Cette  patitc  ville  diterranée  jufqu’à  l’Océan , l’cfpacc  de  8t  lieues 
fut  érigée  en  duché  par  Louis  XIII.  en  faveur  en  longueur.  La  plus  grande  largeur  de  cette 
de  la  n c:e  du  cardinal  de  Richelieu.  Les  Cal-  chaine  de  montagne  , cft  de  plus  de  40  lieu  as, 
viniftes  en  ont  été  long-tems  les  maîtres  v ils  leur  fommet  eft  couvert  de  neige  , jufqucs 
Y avoient  érigé  une  académie  qui  a fubftfté  vers  le  milieu  de  l’été. 

jufqu’à  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes.  Long.  Elles  commencent  au  port  de  Vendres  dans 
ly.  40.  lat,% 43.  35.  (R.)  le  RoulTillon  , fur  la  Méditerranée  , & à Fon- 

Pl y-moisson  , bourg  de  Provence , audio-  tarabie  dans  la  Bifcaye , lur  l’Océan  , d’où, 
cèfe  de  Rièx,  avec  commanderic  de  l’ordre  de  elles  s’étendent  jufqu’à  Saint-Sebaftien , à Pam- 
Malrc,  donnée  en  1150  par  Raymond  de  Be-  pelune  dans  la  Navarre  , à Venafque  dan* 
langer,  comte  de  Barcelone  8c  de  Provence.  l'Aragon  , à lé-tida  & à Tortofe , dans  la  Ca- 
C’eft  la  patrie  de  Guillaume  Durand  , cé-  talogne.  Tout  le  terrein  que  ces  montagnes 
lebre  docteur  , nommé  Speculator  , à caufe  de  occupent  cft  partagé  entre  la  France  8c  FEfpa- 
Ion  liv-c  fur  le  droit , intitulé  Spéculum  juris  ! gne.  Elles  s’étendent  dans  la  principauté  de 
fon  tiational  des  offices  divins  a été  imprimé  Béarn , les  comtes  de  Bigorrc  , de  Commin- 
fouvenr  j il  parut  pour  la  première  fois  a ges  & de  RoulTillon  , dans  la  Bifcaye  , tant 
Mayence  en  1459.  (R.)  Françoife  , qu’Kfpagnole  , la  Navarre  , l’Ara- 

Pu y-nôtre- dam k , ou  Pur  EN-ANJou,pe-  gon  8c  la  Catalogne.  Elles  féparent  ta  haute 
tite  ville  ou  bourg  de  France  dans  l’Anjou,  Navarre  de  la  balle , 8c  courent  entre  l’Aragon 
aux  confins  du  Poitou,  à une  lieue  fud-cucft  & la  Catalogne  , dans  lcfqucls  elles  jetent 
de  Montreuil-Bellav , quarre  de  Saumur  , 8c  difterens  rameaux. 

foixante  - trois  de  Paris.  Il  y a un  chapitre  Ces  montagnes  ont  divers  noms,  félon  les 
fondé  par  le  roi  Louis  XI.  compofe  d’un  doyen  divers  lieux  qu’elles  avoifincnt.  Vers  le  Rouf- 
& de  11  chanoines.  Zon#.  17.  ao.  latit.f].  8.  (R  ) fillon  elles  fc  partagent  en  deux  branches  , 
Pur,  St.  Martin  , petite  ville,  ou  bourg  du  dont  celle  qui  fepare  ce  comté  du  Languedoc, 
Nivcrnois , fur  les  confins  de  la  Bourgogne.  (R.)  s’appelle  anti-Pyiinée  *,  & celle  qui  le  fepare 
Puy-la-Roque  , petite  ville  de  b rance  dans  de  la  Catalogne,  fe  nomme  col  de  Permis , 
le  Qucrcy , clcélion  de  Monrauban.  (R.)  quoique  ce  mot  de  col  lignifie  proprement  les 

PUYCFRÜÀ  ou  Puigcirdan  , en  lat*n  du  I paffages  étroits  qui  lont  dans  ces  montagnes, 
moyen  âge,  podium  ceretanum , ville  d’Efpa-  Il  y a du  même  côté  le  Canigow , fierra  de 
gne  dans  la  Catalogne,  capitale  delà  Cerna-  Quara , col  de  la  Prtxa  , col  de  CArgentiere  , 
gne  , entre  les  rivières  de  Ségre  8c  de  Carol , porto-de-P'iella,  fierra- de- Andia  , le  Puygcer- 
311  pied  des  Pyrénées  , dans  une  belle  plaine,  da , &c.  Celles  *qu’on  voit  entre  la  Gafcogne 
à 11  lieues  au  couchant  de  Perpignan,  & à 8c  l’Aragon,  font  les  montagnes  de  Jacca  & 
30  au  nord-oueft  de  Barcelone  -,  elle  eft  for-  de  Saintc-Çhtifiine  ; celles  qui  s’étendent  dans 
tifiéc,  8c  a des  eaux  minérales.  Long.  ly.  ap.  la  Navarre  s’appellent  les  montagnes  d' Adula, 
lac . 41.  3 6.  (R.)  & de  iioncevaux. 

PUYO , bourg  de  France  en  Gafcogne  , dans  Le  mont  Adrien  , entre  le  Cuipufioa  , 8c 
les  Landes.  (R.)  l'Alava  , eft  la  parrie  la  plus  élevee  des  Pyré- 

PYRAMUS  , fleuve  de  la  Cilicie , félon  nées  ; mais  la  crêrc  la  plus  haute  de  ces  mon- 
Ptolémce  & Pline  , Etienne  le  géographie  dit  tagnes  eft  dans  le  Roulfillon,  8c  domine  le 
qu’on  l’appcllou  anciennement  Leucofirus.  Le  niveau  des  mers  , de  1441  toiles.  Le  nom  de 
nom  moderne  eft  ’AIalmijha.  (R.)  Pyrénées  dérive  du  phénicien  phareni  , qui 

PYRBAUM  , Seigneurie  jmmédiate  , & cha-  lignifie  branche,  ce  qui  eft  relatif  à toutes  les 
tcau  dan»,  le  haut  Paiatinat , à Félcâcur  de  Ba-  branches  qu’elles  fourr.ifient. 
vierc,  dcpu’sIamcrtducomtcdeWolfstcin.(R.)  Les  anciens  ont  cru  que  lés  Pyrénées  s’é- 
P Y RENEES  , ( lis  ) Py  rente  i montes  \ mon-  tendoient  par  toute  l’Ffpagne  jufqu’à  l’Océan 
tagnes  d’Europe  aux  frontières  de  la  France  8c  atlantique,  8c  ils  ne  fe  trompoient  pas  beau- 
de  l’Efpagne , dont  elles  font  la  réparation.  coup  , toutes  les  montagnes  de  l’Elpagne  n'é- 
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tant  que  des  rameaux  de  celles-ci.  Elles  font 
très-hautes  , 6c  1 aillent  à peine  cinq  routes 
étroites,  pour  pafler  de  France  en  El  pagne. 
Les  revers  de  ces  montagnes  font  coupes  par 
un  grand  nombie  de  vallées , & elles  font  cou- 
vertes de  hautes  forêts , la  plûpart  de  lapins  , 
fur-tout  du  côte  de  la  France. 

Ces  forêts  immenfes  de  fapins  pourroient 
être  extrêmement  utiles  à la  France  , fi  ja- 
mais elle  longeait  à en  tirer  parti.  Le  bois  en 
eft  d’une  qualité  aufli  favorable  pour  la  durée 
& la  proportion,  que  les  miturcs  qu’elle  tire 
du  nord  -,  6c  les  mines  de  cuivre  , de  plomb , 
de  fer  , qui  fe  trouvent  dans  les  Pyrénées  , 
produiroient  encore  de  très-grands  avantages, 
il  y a dans  ces  montagnes  de  quoi  établir  la 
meilleure  fonderie  de  canon  qui  l’oit  au  monde  ; 
& l’Adour  en  porteroit  à peu  de  frais  les  ou- 
vrages à la  mer.  Enfin  ccs  montagnes  n’atten- 
dent que  des  mains  induftrieulcs  pour  fournir  à 
la  France  des  matières  qu’elle  paye  chèrement 
à l’étranger.  (R.) 

PYnlTZ,  voyc\  Piritz. 

PYRMONT , comté  fouveraln,  ville,  8c  châ- 
teau d’Allemagne,  au  cercle  de  Weftphalie , 
appartenans  aux  feigneurs  de  VTaldeck.  Ce  comté 
leur  donne  voix  & fcance , tant  aux  diètes  du 
cercle  qu’à  celles  de  l’empire.  Il  eft  litué  près 
du  Wefer.  8c  confine  à l’évêché  de  Paderborn  , 
auquelil  fera  incorporé  en  cas  d’extinékion  de 
la  tige  mâle  des  comtes  de  Waldeck , qui  d’ail- 
- leurs  ont  cédé  a l’Evêcjuc  le  baillage  de  Lugder. 

Dans  la  partie  inferieure  , il  fe  trouve  des 
eaux  minérales  de  la  plus  grande  réputation  : 
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il  y a d’ailleurs  une  faîine  près  de  la  riviere 
d’Emmer , établie  en  1731.  La  religion  du  pays 
eft  la  luthérienne.  Le  château  de  Pyrmont  , 
rebâti  en  1706,  eft  d’aflez  belle  apparence, 
8c  d’ailleurs  iflet  fort.  Les  Impériaux  le  pri- 
rent en  1636.  C’eft  près  de  ce  château  qu’eft 
l’abondante  & célébré  fource  minérale  de  Pyr- 
mont, dont  les  eaux  , martiales  , fe  prennent  en 
boift'on  , & fe  transportent  chez  l’étranger. 

II  y a d’ailleurs  dans  le  voifinage,  deux  autres 
fourccs  pour  les  bains.  La  ville  de  Pyrmonc 
fituce  à deux  lieues  de  Hameln , fut  fondée  en 
1668.  Elle  a une  maifon  d’orphelins’ 5 près  de 
la  l'alinc  dont  nous  avons  parlé , on  a décou- 
vert de  nouvelles  eaux  minérales  , mais  moins 
efficaces  que  celles  de  la  grande  fource.  Long . 
2.7.  8.  lac,  ji.  11.  Le  nom  du  château  dérive 
du  latin  Pétri  nions.  (R.) 

PYRN  ou  Pyrna , ville  d’Allemagne  dans 
la  Mifnie,  avec  un  fort  château  nommé  Son - 
nenfiein . Elle  eft  fur  l’Elbe  à quatre  lieues  de 
Drefdc.  C’eft  près  de  Pyrna  que  les  Pruflîens 
en  1756  bloquèrent  les  Saxons  qui  étoient  au 
nombre  de  quinze  mille  hommes  & les  obligè- 
rent par  famine  à fe  rendre  à diferétion.  Long • 
31.34.  lat,  51  6. 

Cet\el , ( Jean  ) dominicain  8c  înquifireur, 
naquit  à Pyrna  vers  le  milieu  du  xve.  ficelé. 
Il  avoit  été  choifi  par  les  chevaliers  teutoni- 
ques,  pour  prêcher  les  indulgences , & s’acquitta 
très-bien  de  la  commifiion.  (R.) 

Pvrn,  montagnes  de  la  Carniolc,  chez  les 
anciens  Alpes  fuliœ  & Alpes  Carnicce.  (R.) 

PYRNA,  ville  d’Allcm3gne,  voyc\  Pyrn. 


Digitized  by  Google 


710 


Q U A 


QU  A 


Q 


Ç^UACKENBOURG,  aujourd’hui  Fréderig- 
Bourg  , château  de  la  principauté  de  Camin, 
dans  la  Poméranie  ultérieure.  (R.) 

QUACKKNBRUCK  , ou  Quaxenburg  , 
petite  ville  d’Allemagne , au  cercle  de  \Teft- 
phalie  , dans  l’évêche  d’Oinabruck  : elle  eft 
lur  la  rivière  de  Hafe , à huit  lieues  N.  O. 
d’Ofnabruck  , 14.  S.  O.  de  Brême.  Long.  aj. 
44.  latte.  51.  45.  Elle  a uncéglife  luthérienne  } 
8c  une  catholique.  (R.) 

QUADIM,  grand  village  de  la  haute- Egypte, 
fur  la  rive  occidentale  du  Nil,  entre  Kflenay 
8c  Dandre.  Paul  Lucas  fait  une  magnifique 
defeription  des  antiauirés égyptiennes,  colonnes, 
temples,  palais,  ooclifqucs,  l'phinx,  & autres 
qu’il  dit  y avoir  vues.  (R.) 

QUAHOE  , petit  pavs  d’Afrique , dans  la 
Guinée  , fur  la  côte  d or , au  royaume  d’A- 
cambou  ; il  fournit  de  l’or.  (R.) 

QUAKENBRUGGE,  vovep Quacxenbruck. 

QUANG-CHEU  , voyq  Quah-Ton. 

QUANG-NANG  , ville  de  la  Chine,  hui- 
tième métropole  de  la  province  de  Junnan  , dans 
un  pays  très  - fertile , fcparé  du  refte  de  la 
Chine , par  de  hautes  montagnes.  Elle  appar- 
tient actuellement  au  roi  de  Tonquin,  qui  l’a 
enlevée  aux  chinois.  L.ong.  119 , lat.  14.  (R.) 

QUANG-PING , ville  de  la  Chine  , fixicme 
me  ropole  de  la  province  de  Pékin.  Elle  a neuf 
ailes  dans  la  dépendance.  Long,  31  , 16  lat. 
37.  x5.  (R.) 

QUANG-SI  , ou  Qvansi  , province  de  la 
Chine,  dans  fa  partie  méridionale.  Elle  eft 
bornée  au  Nord  par  la  province  de  Queit- 
chcoti , Sud-Oueit  par  le  Tonquin;  eft,  & 
nord-eft  , par  la  province  de  Huquang  ; fud, 
8c  fud- eft,  par  celle  de  Canton.  Elle  eft  ar- 
rofee  d’un  grand  nombre  de  rivières. 

Elle  a des  mines  d’argent  8c  de  cuivre , 8c 
quelques-unes  d’or  que  l’Empereur  s’eft  réfer- 
vécs.  Il  y croit  de  la  cannçllc  qui  a une 
odeur  plus  forte  & plus  laine  que  celle  de 
Ccylan.  On  y recueille  beaucoup  de  bled,  & 
clic  produit  le  bois  de  fapao,  propre  à la  tein- 
ture. Cette  province  comprend  douze  cités  ; 
le  roi  de  Tong-Kin  en  a conquis  quelques 
diftriéls.  Queiling  en  eft  U capitale.  (R.) 

QUANG-SI,  ville  de  la  Chine,  troificme 
métropole  de  la  province  d’Yunnan.  Long  121 . 
lat.  24.  14.  (R.) 

QUÀNG-SIN,  ville  de  la  Chine,  troificme 
métropole  de  la  province  de  Kiangfi.  Long.  128, 
Lit.  25.  20.  (R.) 

QUANGTE,  ville  de  la  Chine , avec  titre 


de  grande  cité,  dans  la  province  de  Nankîng; 
Elle  eft  riche  en  foie.  Long.  135  , 50  , lac.  31. 

34-  (A* 

QUANO  , voye\  Kuvtanà. 

OU  AN  SI , voyc{  Quang-sï. 

QUANTO  , grand  pays  du  Japon  , dans  l’ifl# 
dcNiphon;  c’eft  un  pays  très-fertile,  quoique 
très-montagneux.  (R.) 

QU  AN-TON  , ou  Quang-Tuvg  , province 
de  la  Chine  , la  douzième  de  l’empire,  8c  l’une 
des  principales  & des  plus  riches.  Elle  eft: 
bornée  au  nord  oueft  par  le  Quangfi , au  vrai 
nord  par  le  Huquang , au  nord  - eft  par  le 
Kiang  8c  le  Fokieng  , au  midi  par  l’Océan  , 8c 
au  couchant  par  le  Tonquin.  On  y jouit  d’une 
grande  température.  Les  moi  Ton  s s’y  font  deux 
fois  l’an.  Le  commerce  y eft  très-vif  en  toute» 
fortes  de  marchandifes , en  or , en  diamants  , 
en  perles,  foie,  fer,  étain,  cuivre  , ivoire  9 
bois  odoriférants  ; cette  province  abonde  en 
tout  ce  qui  eft  ncccflairc  à la  vie.  Le  ciel  y 
eft  pur,  les  arbres  toujours  verds,  & le  prin- 
temps prclque  perpétuel.  On  y trouve  une  clpec# 
de  rôles  qui  changent  deux  fois  de  couleur 
chaque  jour.  Le  matin  elle  eft  rouge , & blanche 
le  foir.  Les  habitans  de  cette  province  fonc 
très-induftrieux  , elle  contient  10  cités  , 73 
grandes  villes  & 483360  familles. 

loi  capitale  en  eft  Quanton  , Canton  , ou 
Quangrung , que  l’on  nomme  encore  Quang— 
Chcu  8c  Quangt-Chcou.  Long.  130.  43  , latm 
13.  8. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  la  partie  méridio-: 
nale  de  la  Chine  , au  fond  d’un  golfe  où  verfo 
la  riviere  de  Ta  *,  après  Pékin  & Nankin  , c’eft 
la  ville  la  plus  confidérable  de  l’Empire  ; elle 
eft  régulièrement  bâtie , & fes  rues  fc  coupent 
à angles  droits.  Elle  a un  bon  port , elle  eft 
très-peuplée , commercante  , & elle  a quinze 
villes  dans  fon  département  ; c’eft  le  liège  du 
vice-roi  , qui  tient  le  premier  rang  entre- 
ceux  de  la  Chine.  On  y trouve  à l’extrémité 


de  chaque  rue,  une  barrière  que  l’on  ferme 
le  foir,  comme  les  portes  de  la  ville.  Il  en  eft 
de  même  dans  la  plupart  des  villes  de  la  Chine, 
La  riviere  qui  l’arrofe  eft  cou  verre  des  deux 
côtés  d’une  quantité  prodigieule  de  grandes 
barques , qui  forment  comme  une  ville  flottante. 
Chaque  barque  contient  une  famille  qui  y logo 
commodément , en  ce  qu’elle  eft  diftribuée  en 
plulicurs  appartenions.  Canton  eft  le  foyer  du 
commerce  de  la  Chine  ; l’affluence  des  Mar- 
chands y eft  immenfe.  Elle  eft  d’ailleurs  fnuco 
dans  un  pays  délicieux  8c  d’une  admirable  foc- 
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tîlité.  On  y compte  un  million  d’haohans , 8c 
c’cft  une  de»  plus  coniidérables  villes  du  monde. 
Les  iiles  de  Hainan  , Sancian  6c  Macao  font 
fous  fon  gouvernement.  (R.) 

QUANZA  , grande  rivière  d’Afrique,  dans 
fa  partie  méridionale.  Elle  prend  fa  fource  vers 
le  nord  des  montagnes  de  Lupata  , qu'on  appelle 
Y Epine  du  monde  , traverfe  le  royaume  de  Ma- 
tamba  -,  'entre  en  fuite  au  royaume  d’Angola-,  6c 
prenant  finalement  fa  route  vers  l’occident  (ep- 
tcntrional , arrofe  Colombo , & fe  perd  dans 
rOcéan  éthiopien  , entre  la  pointe  de  Palmé- 
rino  8c  le  cap  Lcdo.  (R.) 

QUAQUA  ( les  ) les  Hollan dois  ont  donne 
ce  nom  à quelques  peuples  d’Afrique  , en 
Guinée.  Ils  habitent  les  pays  d’Adow,  6c  font 
fournis  au  roi  de  Saka.  ils  s’étendent  depuis 
le  cap  de  la  Hou  jufqu’au  cap  de  Sainte  Apjl- 
line  , en  tirant  vers  le  cap  des  Trois-pointe». 
Ils  font  des  pièces  de  coton  composes  de  c.nq 
ou  fix  bandes,  8c  dont  ils  commercent,  ainü 
que  de  l’yvoire  , ou  dents  d’eléphans.  M.  de 
Marchais  vous  donnera  de  plus  grands  détails 
de  ce  peuple  , dans  Convoyage  de  Cuinee, (R.) 

QUARANTE,  abbaye  de  france , au  diocèfc 
de  Narbonne.  Elle  elt  de  l’ordre  de  l'aint  Au- 
ge Ri  ns  , 6c  vaut  io,ooo  liv.  (R.) 
QUARNERO,  v'oyej  Carhero. 

QÜARRÉ-LES-TOMBES , village  de  l’Au- 
xois , province  de  Bourgogne,  nommé  en  latin 
moderne  parochu s de  quadratis , en  fous-en- 
tendant  apparemment  lapidibus  \ dans  ce  vil- 
lage , depuis  un  tems  immémorial , on  a décou- 
vert , & l’on  découvre  encore  des  tombeaux  de 
pierre.  M.  Moreau  de  Mautour,  qui  a commu- 
niqué fur  ce  fujet  eit  1716  , des  réflexions  à 
l’académie  des  belles-lettres  , dit  que  ce  vil 
laee  eft  fitué  fur  les  confins  de  la  petite  con- 
trée du  Morvant,  à deux  lieues  ae  la  ville 
d’Avalon , 6c  que  l’efface  de  terrein  où  l’on 
trouve  ces  tombeaux  , ne  contient  ciu’environ 
fix  cents  (oixante  pas  de  longueur , & environ 
cent  foixantc  de  largeur  : ces  tombes  qui  font 
d’une  pierre  grifàtre  , ont  environ  cinq  ou  fix 
pieds  de  longueur.  On  en  a brilé  un  grand  nom- 
bre , pour  bâtir  6c  pour  paver  l’eglife  de  ce 
lieu  on  s’en  eft  même  quelquefois  fervi  pour 
en  faire  de  la  chaux  ; on  en  a réforvé  quelques- 
unes  pour  les  curieux  , 6c  on  les  al  aillées  dans 
Je  cimeriere. 

Ce  qu’il  y a de  fingulicr,  c’eft  qu’on  ne 
voit  fur  ces  tombeaux  aucune  marque  de  chril- 
tianiime  , ni  même  d’autres  figures  , & qu’il 
n’y  en  a qu’un  feul  fur  lequel  on  ait  vu  une 
croix  gravée  , Sc  fur  un  autre  un  écuffon  qu’on 
ne  fauroit  déchiffrer.  En  creufant  les  fonderaenv 
de  la  lacriftie  , on  en  déterra  deux  dans  lef- 
qucls  on  trouva  deux  pendans  d’oreilles  ; dans 
un  autre  tiré  d’une  cave  , quelques  offemcos 
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avec  deux  autres  pendans  d’oreilles,  & dans 
quelques  autres  enfin  , des  éperons. 

11  n’y  a , félon  M.  de  Mautour  ; qu’une  feule 
carrière  dont  on  ait  pu  tirer  les  pierres  qui 
ont  fervi  à faire  ces  cercueils.  Elle  eft  dans 
un  endroit  nommé  champ -roiard , à ftx  lieuer 
de  Quarre-lts  tombes \ 6c  de»  maçons  intelligent, 
qui  ont  examine  la  qualité  & la  couleur  de  la 
ierre  de  cette  carrière  , parfaitement  reffem- 
lanrc  à celle  des  tombeaux  , font  convenus 
de  ce  fait.  * 

bavoir  maintenant  pour  qu’elle  raîfon  il  y 
a tant  de  tombeaux  dans  un  lieu  fi  peu  cé- 
lèbre , c’cft  ce  qu’on  a recherché.  On  n’ignorc 

fias  qu’on  avoit  accoutume  autrefois  d’enterrer 
es  mon»  hors  des  villes , & fur  les  grands 
chemins  : que  cet  ufage  s’obfervoir  à Pans , 6c 
dans  toutes  les  Gaules  , dans  les  premiers 
tems  du  chriftianifmc,  & qu’il  y dura  jufques 
bien  avant,  (ous  la  troifteme  race  de  nos  rois; 
l’on  pourroic  en  conclure  , ou  qu’il  y avoir 
auclque  ville  confidérable  aux  environs  de 
Quarré , ou  que  ce  village  auroit  été  un  ma- 
gaftn  de  tombeaux  , pour  en  fournir  aux  villes 
voifines  : ces  deux  conjcâures  fouffrent  néan- 
moins de  grandes  difficultés.  On  ne  trouve 
aucun  veftice  de  villes  aux  environs  de  Quarré  ; 
les  plus  voiunesfont  Avalon  , Saulieu  & Lorrnc*. 
De  ces  deux  dernières , l’une  eft  aujourd’hui 
miférablc , 6c  l’autre  trop  éloignée.  Avalon 
n’en  eft  véritablement  cju’a  deux  lieues  ; mais  , 
outre  qu’on  n’y  a jamais  découvert  aucun  de 
ces  tombeaux  , cette  ville  eft  plus  preche  de 
la  carrière  que  du  village  de  Quarrè , ainfi  il 
n’y  a pas  d’apparence  qu’on  ait  été  chercher  à 
quatre  lieues,  ce  qu’on  rrouvoir  à moitié  chemin. 

Dans  cet  embarras  , M.  Mautour  a re- 
cours h l’hiftoire  , pour  voirWquelquc  bataille 
n’auroit  pas  donné  occafion  à ce  prodigieux  amas 
de  tombeaux.  Deux  évenemens  paroi ffenr  fa- 
vorables à ccrte  conje&ure.  Après  la  défaite 
6c  la  mort  d’Abdérame , général  des  Sarralîns , 
les  débris  de  fon  armée  s’étant  joints  aux  Van- 
dales , aux  Alains  , 6c  aux  Oftrogoths,  ces 
barbares  défolerent  la  Bourgogne  , 6c  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Mâcon  , de  Chilon  , de 
Dijon,  d’Auxerre  , d’Autun,  & de  pluficur* 
autres  villes.  Or  Avalon  étant  fituee  entre 
Autun  & Auxerre  , il  y a lieu  de  croire  que 
ces  peuples  ravagèrent  aufli  cette  contrée. 

Le  fécond  événement  eft  arrivé  au  commen- 
cement du  xj  ficelé , dans  les  années  1003  , 
1004  6c  1005.  Henri  premier  du  nom  , duc 
de  Bourgogne  , étant  mort  fans  enfans , Landri  , 
comte  tle  Nevcrs,  s’empara  depluiieurs  villes 
de  ce  duché.  Robert,  roi  de  France,  neveu 
d’Henri,  8c  fon  héritier  légitime,  entra  peu 
de  tems  après  dans  la  Bourgogne,  prit  la  ville 
d’Auxerre , mit  le  fiege  devant  Avalon  , <^uâ 
rvfifta  pendant  trois  mois. 
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Mais  il  fc  préfente  une  difficulté  fort  cm- 
barraflante  : c’cft  que  prefque  tous  ces  tom- 
beaux paroiflcnt  n’avoir  jamais  ferviî 

Il  eft  donc  naturel  de  croire  que  Quarré 
étoit  autrefois  un  magafin  , un  entrepôt  otl  l’on 
avoit  conduit  de  la  carrière  de  Champ  Rotard, 
des  cercueils  tout  faits  , pour  être  de -là  trans- 
portés dans  des  lieux  où  l’on  en  auroit  befoin  ; 
& dc-là  vient  qu’ils  n’ont  ni  caraétere  ni  gra- 
vure , ni  aucune  autre  marque  qui  prouve  qu’ils 
avent  fervi.  Ce  qui  confirme  cette  opinion  , 
c’cft  la  leâurc  d’un  ancien  manuferit  de  la 
bibliothèque  de  M.  de  Sa  vigny  , préfident  à 
mortier  du  parlement  de  Dijon  , où  M.  de 
Mautour  a trouvé  que  dans  le  XIII.  ficelé , 
il  y avoit  dans  Quarré  8c  aux  environs,  une 
multitude  conftdérablc  de  tombeaux  de  pierre, 
qui  n’avoient  jamais  été  employés , 8c  qui 
etoient  devenus  inutiles  depuis  que  l’ufage 
s’étoit  rétabli  d’enterrer  les  fideles  dans  les 
églires.  (R.) 

QUEATUMO  , cap  8c  bourgade  de  la  Grece , 
fur  la  côte  de  l’Arcnipcl , au  midi  de  Dcmé- 
triade , à l’extrémité  méridionale  de  la  côte 
orientale  de  la  prefqu’ile  qui  forme  le  golfe  de 
Volo.  Le  cap  eft  le  même  que  le  Sépias  des 
anciens.  (R.) 

QUEAUX  , bourg  de  France,  dans  le  Poitou , 
élection  de  Poitiers.  (R.) 

QUEBEC,  ville  de  l’Amcriquc  fcptcstrionale, 
capitale  du  Canada,  avec  une  rade,  un  port, 
un  château  fortifié  , 8c  un  évêché  qui  ne  re- 
lève que  du  pape. 

C’eft  au  fleur  de  Champlain , gentilhomme 
de  Saintonge  , que  les  François  doivent  le 
premier  établiffement  de  Quebec . Il  le  com- 
mença en  160  8 . & y mourut  en  16$ 5 , au 
bout  de  17  ansffe  travaux.  Cette  ville  placée 
à 1500  lieues  de  la  France,  eft  bâtie  en  am- 
phitéâtre  fur  une  peninfule  , formée  par  le 
fleuve  faint  Laurent  , 8c  la  riviere  de  faint 
Charles , fur  la  rive  feptcntrionale  du  premier. 
Son  enceinte  eft  de  trois  milles.  Elle  eft  à 
iao  lieues  de  la  mer  , près  d’un  cap  appelle 
le  cap  aux  diamans  , parce  qu’on  y trouve 
quelquefois  de  faux  diamans,  fcmblables  aux 
pierres  d’Alençon.  Elle  eft  bien  bâtie,  & depuis 
qu’elle  eft  fous  le  gouvernement  Anglois  , elle 
compte  au  moins  12000  habitans  , elle  eft 
diviféc  en  ville  haute  , placée  fur  la  montagne, 
8c  ville  bafTe , fituée  fur  le  fleuve  S.  Laurent. 

Les  Anglois  furent  obligés  de  lever  le  flege 
de  Quebec  en  1690  *,  mais  ils  ont  pris  cette  ville 
en  1759. 

Les  François  s’y  préfenterent  en  1760  pour 
la  reprendre,  mais  ils  furent  obligés  d’en  aban- 
donner le  ûege. 

En  1744  M.  Gautier  eftima  que  fon  ther- 
momètre étoit  defeendu  au  j]  degré  de  celui 
de  M.  de  Rtaumur  j nous  dilons  eftima , car 
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le  mercure  étant  rentré  dans  la  boule  après  ltf 
32e  degrc  , il  n’a  pu  avoir  le  dernier  terme  du 
froid  que  par  eftimation  , 8c  ce  froid  fe  trou- 
voit  environ  17  degrés  plus  fore  que  celui 
1709  dans  nos  climats , ce  qui  eft  le  plus  grand 
froid  artificiel  que  Fahrenheit  ait  pu  faire.  La? 
(Ingulicr  eft  que  Quebec  eft  à-peu-près  fou» 
le  parallèle  de  4 6 à 47  degrés  qui  répondent 
au  milieu  de  la  France  *,  preuve  oien  évidente 

3 uc  le  degré  de  froid  ne  dépend  pas  toujours 
u climat  , ou  de  la  latitude  du  lieu  où  on 
l’obferve.  Long . félon  CafTini , 307*.  38'.  30"* 
lat.  46'.  jj.  (R.) 

QUEDA,  petit  royaume  d’Afie  , tributaire 
de  celui  de  Siam  , dans  la  prefqu’îlc  au-delà 
du  Gange , près  du  détroit  de  Malaca. 

Les  habitans  font  Malais,  ils  fuîvent  la  fofte 
mahométanc  des  Turcs  &:  des  Mogols.  Leurs 
maifons  font  bâties  de  bambous* , 8c  élevées  fur 
des  piliers  , à quatre  ou  cinq  piés  de  terre  , 
à caufe  de  l’humidité.  Le  roi  oc  quelques-uns 
des  plus  riches  ont  des  maifons  ac  planches* 
Leurs  vêtemens  font  fcmblables  à ceux  des  ma- 
lais de  Malaca,  de  Jor  8c  de  Sumatra.  Ils  one 
les  cheveux  longs  , une  piece  de  toile  leur 
entoure  la  tête  fans  la  couvrir  entièrement.  Ils 


portent  fur  eux  un  poignard  tranchant,  long 
de  ij  pouces  , & large  de  z.  Ils  ont  auflî  des 
Zagayes.  Il  y a dans  le  pays  plufieurs  familles 
venues  de  la  côte  de  Coromandel.  On  y trouve 
quelques  Chinois  qui  y viennent  de  Siam  par 
terre. 

Ce  royaume  n’a  pas  vingt  mille  habitans  ; il 
eft  rempli  de  grandes  forêts , où  l’on  voit  quan- 
tité de  bufles  fauvages , d’éléphans , de  cerfs 
8c  de  tigres  ; on  y prend  les  éléphans  comme 
dan*  le  royaume  de  Siam*,  & c’eft  un  des  prin- 
cipaux revenus  du  roi.  Outre  les  fruits  ordi- 
naires qui  viennent  dans  les  Indes  , la  terra 
y produit  d’elle-même  plufieurs  fruits  excellent 
inconnus  ailleurs , parmi  lefquels  le  dangouftan 
8c  le  durion  font  les  plus  eftimés. 

Le  roi  ne  lève  aucun  tribut  fur  fes  fujets  ; 
il  a des  mines  d’un  étain  qui  eft  auffi  blanc 
que  celui  d’Angleterre  , mais  qui  n’en  a pa* 
la  folidité.  Il  en  fait  fabriquer  des  pièces  de 
monnoie  qui  pefent  une  livre,  8c  qui  ne  valent 
que  fept  fous.  Les  marchands  de  Surate  viennent 
y charger  de  l’étain  qu’on  appelle  câlin  aux 
Indes.  Ceux  de  la  côte  ac  Coromandel  y portent 
des  toiles  de  coton  , 8c  ils  en  tirent  de  l’étain 
8c  des  éléphans.  Queda  , ville  maritime  , avec 
un  port  , eft  la  capitale  de  ce  petit  royaume. 
On  y compte  8000  habitans.  Sa  longitude  eji 
de  160  d.  jo'.  fa  latit.  6.  25.  (R.) 

QUEDLINBOURG,  petite  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  de  haute  Saxe,  entre  Halberftad  8c 
Anhalt , fur  les  confins  du  'luché  de  Brunlwick  , 
avec  une  abbaye  dont  l’abbefle  eîi  princcfle  de 
1 l’Empire , fous  la  protection  de  l’éleâcur  do 

Brandebourg. 
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Brandebourg.  Cette  petite  ville  cft  fur  la  ri- 
vière de  Bodc  , à quatre  lieues  fud  d’Halber- 
ftad , 13  oueft  de  Bcrnbourg.  Long,  29.  6. 
lat.  ji.  18. 

L’abbaye  impériale  &:  féculicre  de  Quedlin- 
bourg  fut  fonaée,  à ce  que  l’on  croit  , par 
Henri  l’Oîfeleur,  en  031,  & ce  prince  y fut 
inhumé  en  9 36.  Mathilde  fa  fille  en  fut  la 
première  abbefie.  Le  territoire  de  certe  abbaye , 
s’étend  à deux  lieues  à la  ronde.  L’abbcfle 
Anne  de  Stolberg  en  1539,  y introduific  la 
religion  pcoteftantc  qu’un  y profcfTe  toujours, 
8c  l’abbefle  peut  recevoir  autant  de  dames  con- 
ventuelles qu’elle  le  juge  à propos.  Elle  envoie 
les  députés  aux  diettes  & elle  y a voix  dans  le 
college  des  princes , fur  le  banc  des  prélats  du 
Rhin  , de  même  qu’aux  aflembléc»  circulaires 
«le  la  haute  Saxe.  Son  contingent  eft  un  cava- 
lier 8c  dix  fantallins. 

Cette  abbaye  eft  compofée  de  nos  jours  , 
de  quatre  daines  de  condition  -,  l’abbefle , la 
prévôté , la  doyenne , & une  chanoinefle. 

Qucnftedt  ( Jean- André  ) naquît  à Qucd- 
linbourg.  On  fait  cas  furtout  de  Ion  ouvrage 
intitulé  Sepultura  vtterum  , feu  tmflatux  de 
ami  qui  s ritibus  fcpnlchralibus  Crttcorum , Ro- 
manorum  , Judœorum  & Chriflïanorum  , U iite~ 
berger  1648  & 1660  in  8°.  Ce  traité  a été  in- 
féré dans  le  tome  JTI , du  t ré for  des  antiquités 
grecques  de  Gronovius.  Cette  ville  eft  auffi 
la  patrie  de  Jean  Gérard. 

Le  leélcur  curieux  des  details  qui  concernent 
cette  petite  ville,  peut  conlulter  l’ouvrage  de 
Kcttner  ( Frédéric  Emefl  ),  intitulé  les  <zn- 
t équités  de  Qucdlinbourg  , Francofurt.  1711, 
in  40.  (R.) 

Q UKEN’S-BOROUG , petite  ville  d’Angle- 
terre, dans  la  province  de  Kent.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement,  &.eft  à quarante- 
cinq  milles  fud -eft  de  Londres.  Long.  18.  21. 
latit.  ji.  14  (R.) 

QUEFN’S-COUNTY  , c’cft- à-dire  le  comté 
de  la  Reine  -,  contrée  d’Irlande  dans  la  pro- 
vince de  Leinftcr  , 8c  l’un  des  onze  comtés 
qui  la  compofent.  Le*  Irlandais  l’appellent  en 
leur  langue  Leafe,  Ce  comte  a 3 y milles  de 
long  8c  3 y de  large.  C’cft  tin  pays  marécageux 
8c  couvert  de  bois.  Sa  ville  principale  fe  nomme 
Mariborough  , 8c  plus  communément  Queen’s- 
town.  (R.) 

Q U EEN’S  - F ER  R Y , petite  ville  d’Ecoflc, 
dans  la  province  de  I mhian , fur  le  Forth  , h 
15  milles  N.  O.  d’Edimbourg.  J.one.  12.  25. 
lut.  56.  10.  (R.) 

QUEEN’S-TOW’N , petite  ville  d’Irlande, 
daiu  la  province  de  Lcinfter,  capitale  duQuecn’s- 
county  , avec  titre  de  baronnie.  Elle  tient  mar- 
ché public,  8c  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment d’Irlande.  Long . 11. 18.  latit.  53.  26.  (R.) 

QyinCGKU  y voye\  Queitcheou. 
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QVÉIC.FIEU  , voy  e r Queitcheou. 

QUEJI.ING,  ville  de  la  Chine,  fur  le  Ta, 
capitale  de  la  province  de  yuan  g fi  -,  on  y 
fait  la  plus  belle  encre  de  la  Chine,  c?eft  la 
réfidencc  du  vice-roi.  Long.  ix0].  16.  lat.  ly. 
54-  (ft  ) 

QUEISS  (la),  petite  riviere  d’Allemagne, 
qui  prend  fa  fource  dans  le  duché  de  Jaiier  en 
Silcüe  , & fe  jette  dans  le  Bobcr , à quelque 
diftance  de  Sagah.  Elle  fc pare  la  Sil.fie  de  la 
Luface,  8c  elle  eft  fujette  à des  debordemens 
ruineux.  (R.) 

QUEITCHEOU,  province  de  la  Chine,  la 
quatorzième  en  rang  ; elle  eft  bornée  nord 
par  la  prov  ince  de  Suchuen  , & par  la  province 
de  Huquang  -,  liid-cft  par  la  province  ae  Quan- 
gei  i fud-oueft  par  celle  de  Junnan  : c’cft  un 
pays  très-ingrat  8c  hérifTé  de  montagnes  inac- 
ccflibles  i il  cft  habité  en  partie  par  des  bar- 
bares indépendans  des  Chinois.  Long,  de  Quei- 
yang  fa  capitale,  ni.  57.  lat.  16.  (R.) 

QUEITh,  ville  de  la  Chine,  fécondé  mé- 
tropole de  la  province  de  Honan  , dans  un 
pays  fertile  8c  agréable  , près  du  Kiung  Long. 
133.  lat.  jj.  10. '(R.) 

OUEIYANG  , ville  de  la  Chine  , capirale 
de  fa  province  de  Queitcheou.  Elle  eft  fort 
peuplée , 8c  lituéc  dan»  un  terrein  uni  , Long, 
ni  y?,  lae.  26.  (R.) 

QUÉLAINES,  bourg  de  France  en  Anjou, 
éleàion  cie  châtcau-Gontier.  (R.) 

QUENTIN  ( saint  ) , ancienne  ville  do 
France  en  Picardie,  capitale  du  Vermandois, 
de  l’intendance  d’Amiens , 8c  du  parlement  Je 
Paris.  Cette  ville  fut  autrefois  cpilcopalc -,  mai* 
le  fiege  en  fut  transféré  à Noyon  au  commen- 
cement du  VI.  ficelé.  C’eft  une  place  forte , 
qui  a environ  huit  mille  habitans  avec  muni- 
cipalité, 8c  qui  eft  le  Gcgc  d’un  gouverneur 
particulier  fie  d’un  lieutenant  de  roi.  On  y trouve 
de:fx  abbayes  , l’une  de  bénédictins  de  la  con- 
grégation de  faint  Maur,  & deux  collégiales, 
dont  la  principale,  celle  de faint-Quentin  cft 
une  des  plus  belles  égiifes  du  royaume.  I^es 
canonicats  en  font  à la  nomination  du  Roi  , qui 
en  eft  premier  chanoine , ou  qui  en  prend  le 
titre.  Son  commerce  conlîftc  en  belles  toiles 
de  batifre  ou  de  faint  Quentin  , dont  la  fabrique 
cft  très-confidérable.  Il  s’y  fait  aufil  beaucoup 
de  linons.  Cette  ville  a une  coutume  particu- 
lière. Elle  cft  fi  ruée  fur  la  Somme  à o lieues 
de  Peronnc  , 9 de  Cambray  , 14  d’Amiens, 
d’Arras,  8c  30  de  Pari»,  Long.  20.  57. 
lat.  49,  50.  51. 

Saint -Quentin  cft  1 ’ A u gu f \i  Te  roman  duo ru m , 
fie  ce  n’cft  point  le  village  nomme  Ftrmand 
qui  eft  l’aoc;cnne  Attgttjla  des  Vermandois  , 
comme  le  penfent  Cluvicr  éc  .Sanfon.  Toutes 
les  anciennes  chroniques  dépotent  contre  leur 
opinion.  On  peut  lire  dans  les  m m.  de  Littcr. 
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tome  ArLY.  h differration  de  M.  l’abbé  Bcllcy , 
o’i  il  prouve  trois  chofcs;  i°.  que  Y Au gujîa 
des  Veromandui  efl  la  ville  qui  a pris  le  nom 
de  faint -Quemin\  qu’elle  fut  la  capitale  de 
ion  peuple  fous  la  domina! ion  romaine*^0,  qu’elle 
a été  le  fiége  de  fe»  premiers  évêques. 

En  effet , l’hifloir©  nous  apprend  que  ccrrc 
ville  ayant  été  faccagee  par  les  barbares  , l’é- 
rêque  , nomme faine  Médard , le  retira  en 
à Noyon  , qui  étoit  1a  féconde  ville  des  Pc- 
romandui.  Dans  la  fuite  le  corps  de  faint  Quen- 
tin ayant  été  retrouvé  dans  les  mafurcs  de  faint - 
Quentin  , la  ville  fe  rétablit  par  la  dévotion 
que  les  peuples  portoient  à la  mémoire  de  ce 
faint , 8c  la  foule  qu’elle  y attira.  Le*  curieux 
peuvent  encore  s’inltruirc  fur  cette  ville , dans 
un  livre  allez  rare  , intitulé,  antiquités  de  PAu- 
tjîe  des  P ermandois , à préfen*  nommée  faint- 
uentin , par  le  fleur  Lcnin  * ingénieur  du  roi 
à Noyon  , 1671  , in- 40. 

Cependant  cette  ville  n’efl  de  quelque  im- 
portance que  depuis  le  xvj.  fiecle.  On  fait 
que  les  défaites  de  Crccy  * de  Poitiers , d’A- 
zincourt  * n’ont  pas  été  plus  funeftes  a la 
France  , que  le  fur  la  victoire  remportée  à 
Jaint-Quentin  * par  les  EfpagnoE  en  1557.  Il 
ne  refia  rien  de  l’infanterie  trançoife  , tout  fur 
tué  ou  pris.  Le  connétable  de  Montmorency  , 
& prefque  tous  les  officiers  généraux  , furent 
prisonniers , un  duc  d’Enghicn  bldfé  à mort, 
la  fleur  de  la  noblefïc  détruite  , la  France  dans 
le  deuil  8c  dans  1 allarmc.  Philibcrt-Fmanucl 
de  Savoyc  prit  d’aflaur  faine  - Quentin  aptes 
cette  fatale  journée.  Henri  II.  fit  fortifier  Paris 
à la  hâte*,  mais  Philippe  fe  contentant  d’aller 
voir  fon  camp  victorieux  . donna  le  tems  au 
duc  de  Gtiife  de  revenir  d’Ita’ic  , & de  raffurcr 
Je  royarme.  Saint  Quentin  fut  rendu  à la 
France  deilx'nns  apres. 

Gobiuet  ( Charles  ) , docleur  de  la  maifon 
«le  Sorbonne  , né  à faint  Quentin  , mourut  à 
Pari*  en  1690.  Il  a donné  plulieurs  petits 
ouvrages  de  pieté. 

Mais  d’Achcri  ( dom  Luc  ) , bénédictin  de 
la  congrégation  de  faint  Maur,  a fait  plus  d’hon- 
neur à faine  Quentin  , où  il  naquit  en  1609. 
II  a publié  entr’autres  ouvrages  en  1645  , l’é- 
pître  attribué  à faint  Parnabé.  On  lui  doit  un 
recueil  de  pièces  importantes  , qui  étoient  ji:f- 
qu’i  lui  reliées  manuferites  , 8c  qu’il  a inti- 
tulé fpuiUftium.  Enfin  fon  érudition  l’a  mis 
au  rang  des  favans  françois  du  xvij.  ftecle  ; il 
mourut  à Paris  à l’abbaye  de  faint-Germain-des- 
prés  en  1685.  (R.) 

Quentin  (saint)  voyc\  Sàint-Quemtin. 

QUEflASQL’E,  voye\  Quiers. 

QUERCY  ( te  ) Cardurcinus  ou  Cadurcenfis 
fagus  y province  de  France  dans  le  gouver- 
nement de  Guyenne  *,  elle  cft  bornée  au  nord 
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par  le  Limoefin  , au  midi  par  le  haut  Langue- 
doc , au  levant  par  le  Roucrgue  8c  l’Auvergne'* 
8c  au  couchant  par  l’Agénois  & le  P érigord. 

On  divife  le  Quercy  en  haut  &:  en  bas  -,  le 
Lot  en  fait  la  réparation.  Cahors  dans  le  haut 
Qitercy , efl  la  capitale  de  toute  la  province. 
Montauban  cft  celle  du  bas  Queny.  C’efl  un 
pays  montueux , entrecoupé  de  quelques  plaines* 
arrofé  de  belles  rivicres  , telles  que  le  Tarn  * 
le  Lot,  le  Dordogne,  l’Avcyrou  ; 8c  enrichi 
par  de  belles  8c  abondantes  vallées  ; l’air  en 
efl  fain  , le  fol  fertile  en  bled , en  fruits , en 
excellons  vins  : on  y a du  faffran  , des  truffes; 
le  gibjer,  la  volaille*  le  poiffon  y abondent; 
il  s’y  trouve  des  eaux  m nérales  8c  des  mines 
de  métaux  * 8c  les  laines  en  font  eflimées.  Cette 
province  reffortit  au  parlement  de  Touloufe. 

Le  nom  de  Queny  autrefois  Cahourcin  , 8c 
celui  de  fa  capitale,  Cahors  , font  venus  du 
latin  Cadurci y peuple  célébré  dans  les  com- 
mentaires de  Ctiar , par  fa  valeur  , 8c  pour 
avoir  tenu  jufqu’à  fa  mort  le  parti  de  Ver- 
cingenrorix.  Ce  peuple  alors  étoit  du  nombre 
des  Celtes  ; maii  Auguflc  l’attribua  à l’Aqui- 
taine; 8c  depuis  fous  Valentinien,  après  la 
divifion  de  la  province  en  deux  ; c’efl-à-dirc 
en  première  8c  féconde  , les  Cadurci  furent 
mis  fous  la  première , 8c  fous  la  métropole  de 
Bourges.  Les  Vifigots s’en  rendirent  les  maîtres 
dans  le  cinquième  fiecle  , 8c  ils  en  furent  dé- 
poflldés  au  commencement  du  fixieme  par  les 
François.  Les  rois  françois  ayant  partagé  en- 
tr’eux  l’Aquitaine  , le  Quercy  échut  aux  rois 
d’Auflrafte  , qui  ont  pofledé  ce  pays  julqu’au 
déclin  de  la  race  de  Clovis  , lorfqu’il  n’y  a voit 
plus  qu’un  prince  qui  avoie  le  titre  ae  roi  * 
niais  donc  l’autorité  étoit  entre  les  mains  des 
maires  du  palais.  Eudes*  duc  d’Aquitaine  , 
dans  le  commencement  du  huitième  fiecle  * 
fe  rendit  maître  de  Cahors  , comme  de  tout 
le  reflc  de  l’Aquitaine  , 8c  fes  delccndans  ont 
été  en  poffeffion  du  Quercy  jufqu’au  tems  du  roi 
l’cpin  qui  conquit  toute  l’Aquitaine. 

Les  rois  de  la  France  occidentale,  depuis 
Charles  le  Chauve,  jouirent  du  Quercy  jufqu’au 
régné  de  Louis  d’Outrcmer.  Ce  fut  alors  que 
les  comtes  de  Touloufe  * qui  s’étoicnc  rendus 
ablblus  dans  leur  comté  , s’approprièrent  le 
Quercy.  Enfui  te  cette  contrée  fut  ôtée  aux 
defeendans  de  Raymond  de  faint  - Gilles , & 
adjugée  par  le  haut  domaine  à faint-Louis  * 
par  une  fenrencc  que  les  légats  du  pape  ren- 
dirent l’an  1128.  Le  roi  Jean  fut  contraint  par 
le  traité  de  Brerigny  de  céder  aux  Anglois  le 
Quercy  en  toute  fouvcraincté  , & ils  en  jouirent 
à ce  titre,  jufqu’au  règne  de  Charles  V.  qui 
reprit  ce  que  fon  pcrc  avoir  perdu  en  Aqui- 
taine. Depuis  ce  tems  le  Quercy  efl  demeuré 
uni  à la  couronne.  (R.) 
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QUERFURT  ou  Queknfurt  » voye\  fou* 
ce  dernier  nom. 

QUER-HAMMELN,  voyt\  Hammelh. 

QtlERNFURT  , villes  principauté  d’Alle- 
magne au  cercle  de  haute-Saxe  , appartenant 
aujourd’hui  à la  maifon  élctlorale  de  oaxe.  l.a 
principauté  de  Ouernfurt  n’cft  plus  ccmpoicc 
que  des  quatre  ba  litages  de  Quer-Jurt  , Ju- 
tcrborch  , Dalime  Üc  fieldrungcn  , cet  état' 
donne  voix  8c  feancc  , tant  aux  afîémbkcs  du 
cercle , qu'aux  dictes  de  l’Empire.  Différemment 
compoll*  autrefois , il  eût  les  comtes  particuliers, 
dont  la  maifon  s’éteignit  en  14 56,  8c  parta  à 
l’archevêque  de  Magdebourg  en  163 y , à la  paix 
de  Prague.  Ün  l’erigea  en  principauté,  qui  fut 
attribuée  à la  mailon  cle&orale  à la  paix  de  Vv  eft- 
phalie  en  1648.  A la  fée  u tarifât  ion  de  l’arche- 
vêque de  Magdebourg,  l’éleéleur  la  donna  à Ion 
fécond  fils  , louche  de  la  branche  de  Saxe  Veif- 
fenlels,  qui  la  pofléda  julqu’à  fon  extinction, 
arrivée  en  1746,  époque  à laquelle  elle  cft  re- 
tournée à la  maifon  éleclorule. 

{^uerfurt  ou  Quernjurt , capitale  de  cet  état , 
eff  une  ville  immédiate  , limée  fur  la  riviere  de 
Vv  cil.  On  y compte  joonuiiéns,  & c’eft  Iclicgc 
d’une  fur-imendanccéccléfnftique.  L’ancien  châ- 
teau eft  fur  me  montagne  qui  n’en  cft  pas  éloi- 
gnée. Il  le  tient  tous  les  ans  dans  fon  voifinage 
une  foire  très-confidcrablc.  Elle  eft  Située  à 
5 lieues  fud-eft  dcMansfeld,  6 n.  de  Naumbourg. 
Long.  19,  ji,  Ut.  si,  28.  (R.) 

QUERNHEIM , abbaye  de  dames  nobles  dans 
la  principauté  de  Mindcn,près  de  Reinebcrg.(R.) 
QUEROENT  , voyrj  Moktuike. 

QUKROL  ( la  vallêï  ds  ) canton  du 
Roulfillon  , dans  la  partie  de  la  Cerdagne , qui 
cft  à la  France , ëc  qui  appartenoie  autre- fois 
à l’Efpagne.  Il  eft  parlé  de  cette  petite  con- 
trée , qui  s’étend  entre  de  hautes  montagnes, 
dans  les  anciennes  ordonnances  de  Louis-lc -dé- 
bonnaire, de  Charles-le-chauvc , 6c  autres  aéles 
de  ces  tems-là.  (R.) 

QUERQUENEZ  , île  de  la  mer  méditeranné, 
fur  la  côte  du  royaume  de  Tripoli.  Il  y a un  fort 
8c  pli. lîcurs  hameaux  de  Barbares.  (R.) 

QÜESDO,vqyq  Kiriesen. 

QUESNOY  (le)  Qucrcetum , petite  ville 
des  pays  bas , au  Hainaut  dans  le  gouvernement 
de  la  Flandre  françoife,  aveo  un  vieux  châ- 
teau. C’cft  le  ftege  d’un  gouvernement  parti- 
culier. Elle  n’a  qu:une  paroifté,  avec  une  abbaye 
de  fille;  ; 8c  quatre  autre»  couvens  ; cette  ville 
cft  limée  dans  le  terri roiqp  de  Valenciennes  , à 
3 lieues  8c  demie  fud  cft  de  ville,  6 

nord  cft  de  Cambray  , 8 fud  oueft  de  Mons 
8c  46  n.,  nord-eft  de  Paris,  entre  Maubcuge 
8c  Cambray  , à fepr  lieues  au  nord-eft  de  cette 
dern  crc , dans  une  grande  plaine.  C’eft:  une 
place  irrégulicre  , 8c  fortifiée  ; on  y compte  en- 
viron deux  mille  ûx  cent  habitans , & il  y a un 
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bailliage  créé  en  1661.  Le  prince  Eugène  prit  le 
Quefnoy  le  4 Juillet  1711,  & le  maréchal  de 
Villars  reprit  cette  place  le  4 Ociobre  de  la 
même  année.  Long.  11.  19.  Ut.  50.  ly  (R.) 

QUESXENRLRti  > village  du  comté  de  Stol- 
berg , avec  les  ruines  d’un  ancien  château.  Il  eft 
remarquable  par  une  caverne  lingulicrc  que  l’on 
appelle  le  trou  froid.  (R.) 

QUETRE' VILLE , bourg  de  France , en  Nor- 
mandie, au  diocèfe  de  Coucances.  (R.) 

Q L’EUDES  , village  du  dioeele  de  Troyes, 
près  de  Sczane , en  brie.  S.  Urfe , évêque  de 
Troyes  , y mourut  en  416.  voye\  Us  mt  moires 
de  V académie  des  infcripiions , tom.  IX,  in- 12 , 

*77°  > P»ge  47*-  (R  ) 

QUIANSI , voyej  Kiaksi. 

• QL’IfiO  , ou  comme  difent  les  Efpagnols 
Caboya  ; Ile  de  la  mer  du  Sud , fur  la  côte  de  la 
province  dcVcragua,  dans  leMcxique,  au  cou- 
chant du  golfe  de  Panama.  Cette  île  oû  il  fc 
trouve  quantité  de  finges  8c  beaucoup  de  bêtes 
fauve;  a environ  lix  lieues  de  long  , 8c  trois  de 
large.  Sa  latitude  fcptcmrionale  cft  , félon 
Dampier  , de  7 deg  es  14'.  (R.) 

QUIBRON  , petite  prcfqu’iîe  de  France,  en 
Bretagne , dans  l’evêcné  de  Vannes , au  nord 
de  BeJlc-Iflc.  Il  y a au  fud  une  petite  île, 
appclléc  U poi.te  du  Qttibron  , réparée  de  la 
p cfqu’ilc  par  un  canal  qu’on  appelle  le  pas  de 
Quibron  (R  ) 

QUIEBON , bourg  de  France  en  Norman- 
die , gcncrali :é  de  Caen,  élection  de  S.  Lo.  (R.) 

QUIERASQUE , voye\  Chcrasco. 

’QüIERS  , ou  Chieri , en  latin  du  moyen  âge 
Cuira  ; ville  d’Italie  dans  le  Piémot^,  fur  lps 
confins  de  Monferrat  à 8 lieues  nord-oueft 
d’Afti. 

On  croit  que  c’eft  la  même  ville  que  Pline 
appelle  Carres  potentia  , entre  Pollcntia  8c 
Forum  Fui  vit  \ c’eft  du  moins  une  ville  très- 
ancienne  , & dans  laquelle  en  trouve  plufieurs 
chofcs  qui  fentent  le  tems  des  Romains  ; mais 
on  ne  connoit  aucun  écrit  , oû  il  lôii  parlé- 
diftinélcment  de  cette  ville  avant  Pan  1154, 
8c  elle  ne  commença  à fc  former  en  ville 
qa’en  1120.  Elle  devint  même  allez  puirtanre , 
oc  fe  gouverna  pendant  quelque- tenis  en  forme 
de  république.  L’empereur  Charles-Qttin»  Paf- 
fervit,  8c  elle  parta  en  1559  au  d:-c  de  Savoie.. 
Elle  cft  fur  le  penchant  d’une  colline  dan.  un 
terrein  fort  agréable , 8c  dans  un  air  doux  8c 
falubrc.  Audi  eft-clle  peuplée  de  beaucoup  de 
fam  lies  nobles  -,  clic  cft  entourée  d’une  mu- 
raille à Pantique,  flanquée  de  tout*,  8c  munie 
d’un  fort*.*.  Cette  ville  fe  donna  en  1347  à 
Amédce  de  Sa  -oye  , nomme  le  comte  verd , 
8c  à Jacques  de  Savoye  fon  co  ifin  , appelle 
le  prince  tCAchaïe.  On  y ccmp*e  environ  dix 
miile  âmes  , 8c  la  ville  cft  le  fiégc  d’un  gou- 
verneur. Foye\  Chcralco.  (R.) 
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QUIKRZI , Heu  dans  le  diocèfc  de  Soi  lions  > 
à-peu  de  diftancc  de  l’Oife.  Il  cft  connu  dans 
l’hiftoire  pour  le  fi  jour  de  nos  rois  de  la  fé- 
conde race  qui  y avoient  un  palais , où  ils  ont 
affemblc  les  grands  de  leur  état  ; il  s’y  eft 
d’ailleurs  tenu  cinq  conciles.  (R.) 

QUIEVRAIN  , petite  ville  du  Hainaut  Au- 
trichien , entre  Valenciennes  8c  Mons , fur  les 
confins  du  Hainaur  fran^ois , fameufe  par  les 
exaélions  des  maltoriers  autrichiens.  (R.) 

Ql'ILITZ,  bourg,  chef-lieu  d’un  bailliage  de 
fon  nom  , dans  la  moyenne  marche  de  Brande- 
bourg , au  cercle  de  Lcbut  , près  de  Gohz.  (R.) 

Ql  ILLAN  , petite  ville  de  France  avec  titre 
de  baronnie,  dans  le  bas  Languedoc,  au  dio- 
cèfe  d’Alet , à deux  lieues  fud  de  cette  ville  , 
l‘ur  la  rivicre  d’Aude , qu’on  y pafie  fur  un  pont. 
Long.  19.  y 2 . Lu,  42.  58.  (K.) 

Q ifJLLEiKfcl  F , en  latin  Henric  'polis , lclon 
Baudrand  , terme  qui  ne  répond  pas  mal  au  mot 
£ni*arville , qui  croit  l’ancien  nom  de  Quille- 
boeuf.  C’cft  une  petite  ville  de  France  dans 
la  haute  Normandie  , au  dioccfe  de  Rouen  ,* 
fur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à quelque  dif- 
«ancc  de  fon  embouchure,  à ; lieues,  fud-oucft 
de  Caudcbec,  9 014  011  de  Rouen  , au-d<  flus  du 
Havre  de -Grâce,  8c  trois  de  Ponr-Audemcr. 
Cette  ville  croit  afiez  importuntefous  LouisXIII. 
Mais  les  fortifications  ont  été  rafees.  C’eft  la 
capitale  du  petit  pays  de  Roumois.  l ong.  17. 
46  . lat.  49.  jo. 

1 I Cette  ville  cft  le  ftege  d’une  amirauté.  Elle 
n’a  qu’une  feule  rue , oc  il  ne  s’y  trouve  qu’une 
feule  paroill'e  -,  il  s'y  fait  beaucoup  de  den- 
telles. (l\^ 

Ql'ILMANCI  , ville  d’Afrique  prcfque  dc- 
pcupkb  , dans  le  Zangucbir , fur  la  côte  du 
royaume  de  Mclindc  , près  de  l’embouchure 
«le  la  rivicre  de  mémo  nom.-  Elle  appartient  aux 
Portugais.  Long.  59.  5 5 , lat.  mCrid.  2.  (R.) 

QL'ILOA,  îb.  , ville  8c  royaume  d’Afrique 
mu  ïanguebar  , entre  Mozambique  & Mélinde, 
à ioo  lieues  de  Mozambique.  Les  Portugais  en 
firent  la  découverte  en  1498,  & rendirent  le 
royaume  leur  tributaire,  l e terroir  de  cette 
île  porte  quantité  de  palmiers  6c  d’autres  ar- 
bres , 6c  il  eft  fertile  en  tout  ce  qui  cft  nécef- 
lairc  à la  vie.  Les  habitans  font  en  partie 
payens , en  partie  mahomérans.  I.c  milieu  de 
l’ile  eft  à 8,  20.  île  latit.  mérid.  6c  à 57.  2. 
de  long.  Quelques  géographes  prétendent  que 
la  ville  Quiioti  cft  le  Kapta  de  Ptolcmée , qui 
dit  que  c’ctoit  jadis  la  capitale  de  Barbarie  , 
d’où  le  promontoire  Haptum  a pris  fon  nom  -, 
mais  Ptolcmée  met  ce  promontoire  au  7-1.  de  lat. 
auftralc,  6c  nos  géographes  le  mettent  à en- 
viron 9 degrés  de  la  môme  latitude.  (R.) 

(.ll'lMhATA  , province  de  P Amérique  méri- 
dien le,  a Pcpayan.  Elle  s'étend  depuis  la 
fivicru  de  C&uca  , jufqu’aux  Andes,  ayant  15 
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lieues  de  long  fur*  10  de  large.  Il  y a dans 
cette  province  un  volcan  confidérablc.  Le  lieu 
principal  de  cette  contrée  fe  nomme  Carthago; 
l'air  en  eft  allez  l’ain  , quoiqu’il  y pleuve  la 
plus  grande  partie  de  l’année.  (R.) 

QÜIMPER  , voye\  Quimper-Corextiw. 

QUJMPER-COKF.NTâN  , ou  Kimper  , nous 
avons  traite  ccs  articles  fous  cette  derniere  or- 
thographe; nous  ajouterons  ici  que  certe  ville 
fut  la  patrie  du  P.  Bougeant  jéfuite.  Un  a de 
lui  Vhifloire  du  traité  de  li  éjlpfuilie  qui  ell  fort 
eftimée  , 6c  les  amufemens  philofophiques  fur 
le  langage  des  bétesl  qui  ne  font  pas  fans  mé- 
rite. il  mourut  à Paris  en  174$  ■ Lcr.  Hardouin 
vit  aufli  le  jour  en  cette  ville  ; profond  dans 
l’hiftoire,  il  fut  chimérique  dans  les  fenrimens. 
Il  découvrit  des  athecs  dans  les  peres  Thomaf- 
fin  , Quefnel , Malobranchc  ; dans  MM.  Ar- 
nauld  , Nicole  & Palchal.  Sa  folie,  Icmblable 
à celle  du  pcrc  Caftel  , à l’égard  de  Jean 
Jacques  Roulfcau  de  Genève  , iervit  à ôter  à 
fa  calomnie  fon  atrocité  ; mais  tous  ceux  quf 
renouvellent  de  fembtables  accufutions  contre 
desfages,  ne  font  pas  toujours  reconnus  pour 
fous  , 6c  font  d’ordinaire  trèv-dangeteux.  D’ail- 
leurs on  doit  au  P.  Hardouin  la  meilleure  édi- 
tion de  Pline.  (R.) 

QU1MPERLAY  , Quimperlet  , ou  Quim- 
perle , ville  de  France  dans  la  baflc-Breta- 
gne  , au  dioccfe  de  Quimper-Corentin  , beau- 
coup plus  confidérable  autrefois  qu'elle  ne  l’eft 
aujourd’hui.  Elle  cft  fitucc  an  conHuent  des 
petites  rivières  d’Eric  8c  d’Izol , à 1 lieues  de 
la  mer,  & à S de  Quîmper,  3 de  Port-Louis, 
8c  il 5 fud-oueft  de  Paris  ; c’eft  le  fiegc  d’une 
féncchauflce  royale.  On  y trouve  pluf  leurs  pa- 
roiffcs , une  abbaye  d’hommes  ordre  de  fainr 
Benoit , fondée  l’an  1029  , 8c  quelques  autres 
couvcns,  le  port  en  cft  prcfque  cn.iéiement 
comblé.  Long  14,  11  , lat.  47,  yz.  (R.) 

QL'INCY  , abbaye  de  France,  au  dioccfe 
de  Poitiers.  Elle  ell  de  l’ordre  de  fainr  Benoît, 
& vaut  2400  livres.  (R.) 

Qvxkcy  , abbaye  de  France  au  ‘dioccfe  do 
Langrcs  ; elle  cft  de  l’ordre  de  Citeaux  , &r 
vaut  2033  livres.  (R.) 

Qvxnct  , bourg  de  France  dans  la  Brie  au 
dioccfe  de  Meaux.  (R.) 

QUINGEY  , ou  Qumcf,  petite  ville  de 
France,  dans  la  Franche -Comté  , chef- lieu 
d’un  bailliage  de  môme  nom  , fur  la  Louve  , 
qui  groliit  le  Doux  ; cette  petite  ville  cfl  pref- 
que  ruinée  par  le  palTqgc  des  troupes  , &:  n’eft 
connue  qiuippar  la  grotte  de  congélations  qui 
en  eft  voiiine  8c  qui  en  porte  le  nem  ; Long, 
2jd  , 1 y' . lut.  47*  , 8'. 

Cette  ville  cfl  fituce  entre  Bcfançon , Arbois  , 
Dole  6c  Ctnans  , à quatre  lieues  de  la  pre- 
mière il  s'y  trouve  une  églife  paroiflialc  , une 
cuonmmamé  de  prêtres,  un  prienre,  8c  un  petit 
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couvent  dfe  dominicains  -,  c’cft  la  patrie  de  Gui 
de  Bourgogne,  cinquième  fils  du  comte  Guil- 
laume I*  dit  Tête  hardie,  archevêque  de  Vienne, 
tic  élu  pape  à Cluni  en  1 1 19 , fous  le  nom  de  Cal- 
lixtc  II  , apres  la  mort  de  Gelafe  11.  Ce  fut  un 
des  plus  favans  tic  des  plus  pieux  pontifes  du  xiï3 
ficclc.  L’abbé  Suger  tic  Lierre  le  Vénérable 
dilent  qu’égalcment  honoré  des  petits  & des 
grands  , Callixte  fc  rendit  recommandable  par 
la  pureté  de  lés  mœurs , par  Ion  zcle  tic  la  fer- 
meté : mais  il  faut  convenir  qu’il  confia  trop 
loin  l’indifcrétion  de  fon  zcle  dans  l’affaire  des 
invefiitures  à l’égard  de  l’empereur  Henri  V , 
ion  parent.  Il  ne  fiegea  que  cinq  ans  & dix  mois, 
étant  mort  en  1114.  bon  cœur  fut  apporté  à 
Gitcaux  , tic  mis  dans  une  châtie  derrière  l’au- 
tel; avec  cette  inferiprion  Ecce  hic  ejl  cor  no- 
hile  D.  Callixti papcc.  Un  n’a  de  ce  pape  Bour- 
guignon que  des  décrets,  des  lettres  tic  quel- 
ques di (cours  qui  annoncent  beaucoup  d’érudi- 
tion. On  voit  encore  les  tours  tic  les  ruines  du 
château  où  il  éroit  né. 

C’cfl  dans  ce  baillage  & à une  lieue  de  cette 
ville,  qu’on  trouve  les  grottes  d’ O (elles , dont 
M.  de  Beaumont  , intendant  , a fait  élargir 
l’entrée,  d’où  l’on  ar  ivc  par  trois  falles  luc- 
celfivement  , jufqu’à  une  plus  grande  , formée , 
pour  ainfi  dire  , d’une  feule  piece  de  roc  vif, 
dont  la  vuûte  plate  peut  avoir  1 50  pieds  dans 
fa  plus  grande  longueur  fur  70  de  largeur. 

Le  plafond  de  cette  grande  (aile  n’a  guère 
plus  ac  8 ou  9 pieds  d’élévation  : le  fol  efl 
un  fable  trcs-dJi?  , luifant  tic  fec.  Elle  préfente 
dans  les  extrémités  plulîeurs  cfpcccs  de  buffets 
tic  des  maniéré»  d’orcheflre. 

A J’cxtrémité  efl  une  efpèce  de  lac  de  10 
pieds  de  diamètre  , fi  profond , qu’on  prétend 
que  deux  boulets  avec  fept  mille  brimes  de 
cordes  n’ent  pu  atteindre  le  fond  de  ce  gouffre. 

Les  décorations  font  l’effet  d’un  fuc  pétri- 
fiant qui  s’agglutine  , tic  qui  forme  par  con- 
crétion les  chofes  les  plus  bizarres  tic  les  plus 
extraordinaires  : ici  ce  font  des  colonnes  ornées 
de  tout  ce  que  la  patience  du  goût  gothique  a 
pu  inventer  de  plus  délicat  tic  de  plus  fingu- 
licr , tic  que  l’on  diroit  faites  exprès  pour fou- 
tcnirla  voûte.  Les  unes  ont  des  chapiteaux  d’un 
volume  énorme , à proportion  du  fût  tic  de  la 
baie  ; d’autres  ont  une  baie  ttès-maflivc  & un 
périt  chapiteau.  Là  ce  font  des  alcôves  , des 
réduits,  des  cabinets,  des  tables,  des  autels, 
des  tombeaux , des  fiâmes , des  trophées  , des 
feftons,  des  fruits,  des  fleurs  ; dans  certaines 
pièces  on  voit  des  niches  finguliercmcnt  or- 
nées ; dans  d’autres  des  figures  grotclcjucs  por- 
tées fur  des  efpeces  de  confoles;  des  fi  mu  les 
de  buffets  d’orgue  , des  chaires  à prêcher  ; mais 
fur-tout  les  voûtes  font  bizarrement  ornccs  de 
f u fées  , de  pierres  luifantes  , fcmblables.  à ces 
glaçons  qui  pendent  des  gouttières  durant 
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l’hiver.  Toutes  ces  figures  font  blanches  & 
fragiles  tant  qu’on  les  laide  dans  la  grotte  ; 
mais  ce  que  I on  en  a tire  devient  grilâtre  8c 
fe  durcit  à l’a;r. 

La  matière  de  ces  fortes  de  pétrifications  efi 
tranfparentc  tic  brillante.  Lorfqu’on  frappe  avec 
une  canne  fur  ces  cfpcccs  de  fufées  pétrifiées , 
clics  rendent  différent  fons  , dont  le  retemif* 
fement  forme  une  harmonie  qui  n’cfl  pas  nvins 
finguîtere  que  ccttc  variété  de  formes  dont  on 
a rarlé. 

L’air  a fi  peu  de  jeu  dans  cc  (ingulicr  fou- 
terrain  , que  la  fumcc  des  flambeaux  qu’on 
y porte  relie  fufpendue  , à l’endroit  où  elle  . 
cft  ; & en  l’ohfervanr  au  retour , on  trouvç 
qu’elle  a gardé  fa  fituation  5c  en  partie  fa 
figure.  (B.) 

QUINT1M,  ville  de  France  dans  la  haute 
Bretagne,  à trois  lieues  au  lud-ouefl  de  Saim- 
Brieux  , dans  un  vallon  , fur  la  petite  riviere 
de  Goy  , avec  titre  de  duché,  érigé  l’an  1692, 
en  faveur  du  maréchal  de  Lorges  , qui  obtint  efi 
1706  des  lettres  - patentes  , pac  lefqticHe?  le 
nom  de  ÇJuimin  efi  changé  en  celui  de  Larges  ; 
mais  malgré  les  lettres-patentes , le  nom  de 
Quindn  a fubfifté.  I.c  peu  de  commerce  de 
cette  ville  confifte  en  toiles.  Cette  ville  qui 
k un  beau  château  , efi  fuuce  au  voi linage 
d’une  grande  forêt , à 3 lieues  fud-ouell  de 
baint-Hrieux  , 8c  90  ôucft  de  Paris.  Long.  14. 

45.  lat.  48.  17.  (R.) 

QUIR  (la  terre  np.  ) nom  donné  par  qucl- 
ucs  géographes  à un  pays  des  terres  auflrales, 
écouvcrt  par  Ferdinand  de  (^uiros  Lfpagnol, 
en  itSo6.  C ette  terre  n’cft  autre  chofe  que  la 
terre  aufiralc  du  S.  Eibrit  , firuée  au  15  dfg. 
de  iatit.  méridionale . (R.) 

QLIRICO  ( San,  ) bourg  ou  gros  village 
d’Italie  , en  Tofcanc  dans  le  Sicitnoit , fur  la 
route  de  Florence  à Rome  , entre  Radicofani 
tic  Sienne  dont  il  efi  à 20  railles.  On  y trouve  # 
quelques  vcfiigcs  d’antiquiccs  romaines.  (R.) 

Ql'IRIEU  , petite  ville  de  France  dans  le 
bas  Dauphiné  au  Viennois  , près  du  Rhône,  à 
7 lieues  de  Lyon.  Long.  23.  lat . 4$.  46.  (R.) 

QUIRIMBÀ,  (Iles  nf  ) îles  d’Afrique  fur 
la  côte  du  Zanguebar.  Elles  prennent  le  nom 
de  la  plus  grande  qui  a un  fort  tic  plufieura 
métairies.  Elles  appartiennent  aux  Portugais  , 

8c  font  en  général  fort  dépeuplées  quoique  fer- 
tiles en  gras  pâturages  cc  en  fruits  , comme 
dattes,  oranges,  citron,  raîftns.  On  y nourrit 
beaucoup  de  bétail  , les  îles  Quirimha  s’éten- 
dent depuis  le  ioe  jufqu’au  nf  deg.  de  lad - 
tilde  méridionale.  (R.) 

QUISAMA  ou  Chissama  , province  mari- 
time d’Afrique  , le  long  du  bord  méridional 
de  la  Coanza  , elle  fait  partie  du  royaume  d’An- 
gola , appartient  aux  Portugais  $c  abonde  en 
mines  de  fel,  cire  tic  miel.  C’cfi  un  pays  mon* 


.Digitized  by  Google 


7 1 8 QUI 

tucux  & prcfque  inculte.  Sa  latitude  prifo  le  long 
de  la  mer  cft  entre  le  9e d.  ij'.  Se  le  lo^’d.  50'.  Les 
Portugais  en  ont  fait  une  capitainerie.  (R.) 

QU  lSN A , riviere  de  U prcfqu’lle  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gange,  au  royaume  de  Golconde; 
elle  fe  rend  dan»  le  golphe  de  Bengale  aumidi 
de  Mafulipatan.  (R.) 

QUISTfeLLO,  petite  ville  d’Italie,  dans  le 
Manrouan  , fur  la  rive  orientale  de  la  Sccchia, 
à une  lieue  8c  demie  de  fon  contlucnc  avec  le 
Po.  Elle  cft  fameuic  par  l’aciion  qui  s’y  parta  le  1 j 
Septembre  17J4,  entre  les  Impériaux  3c  les  Fran- 
çois. Le  Maréchal  de  Brogüc  y fut  lurpris.  (R.) 

QlTTEOA  , ville  d’Afrique  aux  états  du 
roi  de  Maroc,  dans  la  province  de  Dras,  avec 
un  château,  elle  cft  habitée  par  des  Bcrcberes. 
Il  y a quantité  de  dattes  dans  les  environs, 
on  en  tire  de  bon  indigo.  Long.  1 1.  lut.  18  7.  (R.) 
QU1TEVE,  voye\  SofAia. 

QUITO  , gouvernement  de  l'Amérique  méri- 
dionale , au  Pérou.  11  a 70  lieues  de  long  fur 
2.0  de  large.  Ses  bornes  font  le  Popayan  au  nord 
l’Audience  de  Lima  au  midi , le  pays  des  Ama- 
zones au  levant , & la  mer  du  fud  au  couchant. 
Le  pays  cft  afiez  peuplé  de  bourgs  & de  vil- 
lages, habités  par  des  efpagnols  & par  des  In- 
diens, Il  s’y  trouve  des  mines  d'or,  il  y croît 
toutes  fortes  de  fruits,  & on  y élevé  de  nom- 
breux troupeaux  de  vaches  8c  de  brebis.  C’étoit 
un  royaume  particulier  du  tems  des  Incas. 

On  divife  le  pays  en  trois  parties*,  le  Quito 
proprement  dit  , los-Quixos,  &:  los-Paçamo- 
re».  La  capitale  de  toute  la  province  cft  Qui- 
to , que  les  Efpagnols  appellent  funto  Fran- 
eifeo  dcl  Quito . 

Cette  ville  a des  fortifications  , un  grand 
nombre  de  communautés  religieufes,  avec  deux 
colleges.  Elle  eft  fituée  dans  une  vallée  , dont 
le  revoir  eft  f«*c&  fabloneux*,  elle  eft  habitée  par 
un  m lange  d'clpagnols , de  portugais  8c  d’in- 
• diens.  Son  évêque  eft  fiiffragunt  de  Lion.  Qui- 
to eft  auflf  le  liege  d’une  audience  , dont  le 
Prcfident  eft  en  même  tems  gouverneur  de  la 
province. 

Les  denrées  font  ch  abondance  & à bas  prix 
dam’certe  ville  -,  mais  les  marchandée»  qu'on  y 
apporte  font  d’un  prix  exccllif.  Ces  marchandées 
viennent  par  la  mer  du  fud  , remontent  la  riviere 
de  Guayarpnil  ,&  fc  tranfportent  enfuitc  par  cha- 
riots. 

Au  ccnrre  de  U zone  torride  , fous  l’équa- 
teur même , on  y jouit  fans  cefle  de  tous  les 
charmes  du  primeras.  I.a  douceur  de  Pa  r , l’éga- 
lité des  jours  & des  nuits,  font  trouver  mille 
délices  dans  un  pays  qui  fcmbleroit  devoir  être 
dévoré  par  les  ardeurs  du  foleil.  On  le  préfère 
au  climat  de;  zones  tempérées  , où  le  chan- 
gement des  faifons  fait  éprouver  des  fenfations 
trop  oppofées , pour  n’êtrp  pas  fàcheufes  par  leur 
inégalité  même.  La  nature  fcrnble  avoir  réuni 
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fous  la  ligne  qui  coupe  tant  de  mer;  & fi  peu  de 
terre , un  concours  de  chofes  qui  fervent  à y 
tempérer  l’ardeur  du  foleil  *,  Pelé vat ion  du  globe 
dans  cette  région  de  la  Sphere  : le  voilinage 
des  montagne»  d’une  hauteur  immenfe  6c  tou- 
jours couvertes  de  neige»  -,  des  vents  continuels 
qui  rafraîchifiént  les  campagnes  toute  l’année; 
mais  le;  avantages  dont  jouit  le  territoire  de 
Quito  font  ba  aneés  par  de»  fléaux  redoutables. 

A une  heure  ou  deux  heures  après  midi  , 
tems  où  finit  une  matinée  profane  toujours  bel- 
le , les  vapeurs  commencent  a s’élever  , Pair 
fe  couvre  de  fombres  nuages  cjui  fe  convcrriffcnt 
bientôt  en  orages.  Tout  reluit,  tout  parolt  em- 
brâfé  du  feu  des  éclairs.  Le  tonnerre  fait  reten- 
tir les  montagnes  avec  un  fracas  épouvenrable  : 
il  s’y  joint  fouvent  d’affreux  tremblcmens  : 
quelquefois  l’uniformité  de  cette  alternative  eft 
un  peu  changée.  S\  ce  changement  *vient  à 
rendre  le  tems  confiant  pendant  quinze  jours, 
foit  de  pluie,  foit  de  foleil  ardent,  la  confier 
nation  cft  univcrfelle  , l’excès  de  l’hnmid.tc 
ruino  les  femences  , & la  iéchercfle  produit 
des  maladies  dangereufes. 

Mais  hormis  çes  comrctcms  qui  font  allez 
rares,  le  climat  de  Quito  cft  un  des  plus  fains. 
L’air  y eft  généralement  fi  pur,  qu*on  n’y  con- 
note pas  ce»  inlcôes  dégoûtant  cjui  affligent  la 
plupart  de;  provinces  de  l'Amérique  v quoique 
le  libertinage  8c  la  négligence  y rendent  les 
maladie;  vénériennes  prcfque  générales,  on  s’en 
reffenr  peu  : çeux  qui  ont  hérité  de  cette  con- 
tagion ou  qui  l’ont  méritée  , vielliffent  égale- 
ment fans  danger  8c  fans  incommodité. 

La  fertilité  du  terroir  répond  à tant  d’avan- 
tages *,  l’humidité  8c  Paélion  du  foleil  étant  con- 
tinuelles 8c  toujours  fiiffiianres  pour  développer 
les  germes  , on  a continuellement  fous  les  y eux 
Paginable  tableau  de;  trois  faifons  de  l’année  ; 
à mefure  que  l’herbe  fcche  , il  en  revient  d’au**  . 
tre,  8c  l’émail  des  prairies  eft  à peine  tombé,  qu’on 
le  voit  renaître.  Les  arbres  font  perpétuelle- 
ment couverts  de  feuilles  , ornés  de  fleurs 
odoriférantes  , toujours  chargé-s  de  fruits  dont 
les  couleurs  , la  forme  8c  la  beauté  varient 
par  tout  les  degrés  de  développement  qui  vont 
de  la  naiffancc  à la  maturité.  Le*  grains  s’élè- 
vent dans  la  même  progrcllion  par  une  fécondité 
toujours  renaiffanre.  Un  voit  d’un  feul  coup 
d’œil  germer  les  femences  nouvelles,  d’autres 
enfin  tomber  fous  la  faux  du  moiffonneur.  Toute 
l’année  fe  paffe  à lemer  & à recueillir  dans 
l’enceinte  d’un  même  champ  ou  du  même  hori- 
zon. Cette  variété  confiante  dépend  de  la  litua- 
tion  des  montagnes , des  collines  , des  plaines 
8c  des  vallées. 

L’abondance  du  bled , du  rtflïs , du  fucrc  , 
des  troupeaux , de  toutes  les  denrées  , 8c  le  bas 
prix  où  le;  tient  nécefia1, rement  l’impoliibilité 
de  Ica  exporter  , ont  plongé  dans  la  plus 
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grande  oîfiveté  , dans  les  plus  grands  excès  , 
la  province  eniicrc  , fur-tout  la  capitale. 

Quito  conquis  par  les  Ffpagnols  en  1534  , 

8c  bâti  fur  le  penchant  de  la  célébré  montagne 
de  Pinchincha  dans  le*  cordiîlieres  , peut  avoir 
quarante  mille  habitans  tous  livrés  à une  débau- 
che honteufe  6c  habituelle.  Le  jeu  remplit  les 
intervalles  ; cette  pailion  y eft  fi  générale  , que 
les  perfonnes  les  plus  confidérables  y ruinent  leurs 
affaires,  que  ceux  d’un  moindre  rang  y perdent 
leurs  habits,  les  habits  même  de  leurs  femmes. 
L’ivrognerie  dont  on  ne  foupçonneroît  pas  une 
nation  naturellement  fl  fobre  , comble  la  me* 
furc  du  détordre.  Les  fortunes  n'étant  pas  afl'ez 
confidérables  pour  permettre  les  excès  du  vin 
qui  vient  de  fort  loin , on  fe4|||tfe  avec  fu- 
reur au  maté,  liqueur  compofée^de  l'herbe  du 
Paraguai  , de  fucre  , de  cirron  8c  de  fleurs 
odoriférantes.  On  joint  avec  profufion  à cctrc 
boiflon  , l*cau-dc-vie  de  fucre  qui  eft  fort  com- 
mune. Les  pauvres  métis  , les  Indiens , le  peu 
qu’il  y a de  noirs  dans  un  pays  fi  éloigné  des 
mers  , notent  leur  raifons  dans  le  chicha . 

La  métropole  ne  celle  d’accufer  cette  dépra- 
vation de  mœurs  8c  la  mifere  qu'elle  engen- 
dre, d’avoir  fait  tomber  les  nvnes  d’or&  d’ar- 
gent qu'on  exploita  après  la  conquête  , & d’a- 
voir fait  négliger  les  dix-huit  veines  trouvées 
en  1718  dans  la  jurifdi&ion  de  Rio-Bamba. 

Il  eft  certain  que  le  Quito  ne  fournit  au 
commerce  d’Ll'pagne  que  du  quinquina.  L’arbre 
qui  chnne  ce  fameux  rcmede,  a rarement  plus 
de  deux  toifes  & demie  de  haut  ; fon  tronc  & 
les  branches  font  d’une  grofleur  proportionnée  : 
il  croît  dans  les  forées, & fe  reproduit  par  les 
graines  qui  tombent  naturellement  à terre.  Sa 
feule  partie  prccieufe  eft  fon  ecorfe  dont  on 
le  dépouille  8c  à laquelle  on  ne  donne  d’autre 
préparation  que  de  la  faire  fécher.  On  a préféré 
la  plus  cpaifle  , jufqu’à  ce  que  des  analyfes 
favantes  faites  en  Angleterre  , 8c  des  expérien- 
ces réitérées  aient  démontré  que  la  plus  légère  ; 
avoit  plus  de  vertu. 

Les  naturels  du  pays , dans  la  crainte  d’indi- 
quer aux  Efpagnols  leurs  tyrans  , un  rcmede  fi 
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falutaire , y aveionr  renoncé  eux-mêmes  , 8c 
en  gyoient  perdu  le  lbuvcnîr.  Juflieu  , bota- 
nifte  françois  , leur  ouvrit  les  yeux  , il  y a 
environ  vingt  ans  : il  leur  apprit  à difttnguer 
les  médiocres  efpeces  de  quinquina  , des  bonnes  , 
des  excellente'»,  & les  accoutuma  à recourir 
comme  nous  à la  vertu  fpccifiquc  contre  Ica 
fievres  intermittentes. 

L'efpacc  le  mieux  peuplé  de  cette  agréable 
province  de  Quito , eft  celui  que  laifTcnt  entre, 
elles  , les  deux  cordiîlieres  -,  ccs  montagnes  de 
plus  de  trois  milles  toifes  d’élévation  , font 
devenues  célèbres  dans  l’hiftoire  des  fciences  , 
depuis  les  expériences  qu’on  y a faites  pour 
mefurer  la  terre  & déterminer  la  figure.  Long * 
199,4s  ; Ut.  merid.  o d.  13',  17".  (H.) 

QUIX06  ( j.os  ) , contrée  de  l’Amérique 
méridionale  , au  Pérou  , dans  l’audience  de 
Quito , au  nord  de  los-Paçamores.  Le  lieu  prin- 
cipal de  cette  province  s’appelle  Baeça  , 8c 
le  gouverneur  y rcfidc.  La  partie  orientale  de 
ce  canton  eft  nommée  le  pays  de  la  cannelle , 
pa  cc  qu’il  abonde  en  arbres  de  la  grandeur  d’un 
olivier,  8c  qui  produifent  de  petites  capfulcs  avec 
leurs  fleurs,  qui  étant  broyées,  approchent  de  la 
cannelle  pour  le  gortt  8c  pour  l’odeur.  (R.) 

QUIZINA  , ou  Teusiw,  chaîne  de  monta- 
gnes d'Afrique,  dans  la  province  de  Garer,  au 
royaume  de  Fez.  Elle  a plus  de  40  lieues  de 
long  depuis  le  défert  deGaert , jufqu’à  la  rivière 
de  Nocor.  Les  habitans  fons  riches  &:  belli- 
queux. (R.) 

QUOJA  (royaume  de,  ) pays  d'Afrique  dans 
la  partie  occidcn:ale  de  Ja  côte  de  Guinée  ; il 
s'érend  en  longueur  depuis  Sicrra-Liona , juf- 
qu’à la  côte  des  Craint.  Il  comprend  le  Quoja- 
propre,  les  royaumes  de  Bolm  , de  Silm,  de 
Quilliga  , de  Carrodobou  8c  de  Folgia.  Vrou* 
trouverez  dans  Happer , la  defeription  des  plan- 
tes du  pays  de  Quoja  , les  mœurs  & les  ufa- 
ges  de  ce  peuple.  C'cft  aflez  de  dire  ici  que 
ce  pays  a environ  u lieues  de  côtes,  dont  les 
habitans  ont  été  fubjugués  par  lesCarous.  (R.) 

QUON  , ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Suchucn  ; à une  des  extré- 
mités de  la  grande  montagne  Cingchïng.  (R.) 
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R A AB  ou  Java  pin,  en  Hongrois  Gysrr , ville  le  port  eft  à dcmi-licue  de  la  ville  , en  remon- 
de la  Baffe  Hongrie  , capitale  du  comté  de  même  tant  le  fleuve.  Long,  n 18.  lot.  33.  41.  (R.) 

nom,  près  de  l’endroit  où  lé  R^ab  8c  le  Rabnitz  RABENSBOURG,  château  dans  labaffe-Au- 
cjui  concourent,  fe  jetcnt  dans  le  Danube.  C’eft  riche,  au  quartier  du  bas-Manhartzbcrg  , à la 
une  place  fortifiée  8c  munie  d’une  nombreulegar*  mai  Ton  de  Lichtcnftein.  (R.) 
ni  Ton  -,  fes  rues,  qui  font  larges  8c  droites,  ne  RABENSTEIN,  ville  de  la  baffe -Autriche  , 
font  point  pavées.  L’Evêque  qui  jouit  de  xoooo  au  quartier  du  Haut-Wienner-wald  a 6 lieue» 
florins  de  revenu  eft  fuflragant  de  Gran.  fud  de  Statz.  (R.) 

Les  Turcs  prirent  Raab  , Tous  le  fultan  RABERG,  petite  ville  du  cercle  de  Mifnic, 
Amurat  III,  après  une  perte  de  xoooo  hom-  avec  un  château,  cntreDrefdc, «ScKamcntt.  (R.) 
mes  ; mais  les  comtes  de  Schwartzenberg  8c  RACAH  , ville  de  l’Iraque  babylonienne 
de  Palfi , leur  reprirent  cette  ville  par  ftrata-  .^u  Chaldce,  que  quelques-uns  mettent  en  Méfo- 
gême  en  1 $98.  Ils  y entreront  de  nuit  8c  firent  potamie.  Elle  eft  firuée  au  73  degré  15  de  Ion- 
putter  au  fil  de  i’epée  tous  les  Turcs  oui  sV  g itude , 8c  3 6 de  latitude  icptcntrionale.  C’eft 

trouvèrent.  Cette  ville  eft  à 13  lieues  à l'oueft.  ia  môme  qui  a été  appellée  Amila,  d’où  ctoit 

de  Gran,  10.  fud-eft  de  Brandebourg,  xo,  nord-  natif  Albathani  , célébré  aftronome  , qui  eft 
oueft  de  Budc,  xx  fud -e R*  de  Vienne.  Long,  ordinairement  nommé  par  les  Latins  Albategnius 
35.  40-,  lai.  47.  4 6.  araiienfis . (R  ) 

On  trouve  encore  dans  cette  ville  quelques  RACANELl.O,  (le)  fleuve  d’Italie,  dans 
. veRiges  d’antiquités  romaines.  En  1749  , les  la  Calabre  citérieure  -,  il  a l'a  fource  dans  l’A- 
Luthériens  8c  les  Reformés  y furent  privés  de  pennin , 8c  fe  jette  dans  le  golfe  de  Venife. 
leurs  eglifes  8c  de  leurs  écoles.  (R.)  Magin  dit  que  le  Ra^andlo  cR  le  Cyliflarnus 

RAAB,  ( if.  ) ou  Rab  , en  latin  Atrabo  , des  anciens.  (R.) 

rivière  qui  a fa  fource  dans  la  baffc-Stirie  , elle  R AGREESHOURG , petite  ville  d’  Allemagne 

mouille  la  baffe- Hongrie , 8c  va  fe  jetter  dans  dans  la  baffe  Stirie  , nommée  par  les  ancien* 
le  Danube  un  peu  au-deffus  de  Raab.  (R.)  Raditanum  8c  par  les  Vandales  Radcony,  Elle 

RAARSA,  petite  tic  de  la  nier  d’Ecoffe,  une  eR  fur  la  gxuene  du  Muer  , à 8 milles  au- 
des  Wefternes  , au  nord  8c  près  de  File  de  deffous  de  Gratz.  Elle  a été  incendiée  8c  rebâ- 
Skie  , elle  a 7 milles  de  long  & x de  large.  (R.)  tic  pluficurs  fois  ; Elle  a pour  fa  défenfe  un 
RABASTENS,  en  latin  du  moyen  âgt»  ta/-  château  très  fort  , fitué  fur  une  montagne, 
trum  Rabaftenfe , ville  de  France  dans  le  haut  8c  un  arfenal  ; les  Turcs  furent  battus  devant 
Longut’doc,  au  diucèfe  8c  à fix  lieues  d’Alby , cette  place  Fan  1418.  Long.  34.  30.  Air//, 
fur  le  Tarn,  avec  un  château  en  aufli  mauvais  4Ô,  jj. 

état  que  la  ville  , 8c  une  collégiale.  C’eR  un  Cette  ville  eR  à 9 lieues  fud-eft  de  Gratz,  & 
fiége  de  judicattirc  de  l’Albigeois-,  il  y avoir  40  lud  de  Vienne.  (R.) 
autrefois  un  prieuré  de  Fordrc  de  Cluni  , qui  RACLIA,  écueil  de  l’Archipel,  à 3 milles 
fut  uni  au  college  de  Vouloufe.  Long.  19,  xi.  de  Skinola  , antre  les  îles  dcNaxic  8c  de  N10 , 
Air.  43.  48.  à environ  4 lieues  de  l’une  8c  de  l’autre  Cet 

Anufignan  (Pierre)  l’un  des  plus  laborieux  écueil  a une  douzaine  de  milles  de  circuit.  I.os 
grammairiens  du  xvj  ficelé  , ctoit  de  Rabcf-  moines  d’Amo  gos  gui  habitent  Radia  , y font 
ttns.  Sa  grammaire  de  la  langue  grecque  a été  nourrir  huit  ou  neuf  cents  chèvres  & brebis, 
imprimie  pluficurs  fois  ; mais  fa  grammaire  uni-  Il  femble  d’abord  que  le  nom  de  Radia  foie 
verlclle  n’a  point  eu  de  fucccs  , parce  qu’elle  tiré  tfHéradie\  mais  outre  que  les  géographes  arv- 
eft  fans  ordre  & fans  principes.  (R.)  ciens  n’ont  fait  mention  d’aucune  île  de  ce  nom, 

Rabat  , ville  d’Afr  que  , dans  la  province  il  y a beaucoup  d’apparence  que  celle  dont  il 
de  1 rémeeen  , au  royaume  Fez  , entre  la  ville  s’agir  ici  a été  connue  fous  le  nom  àe  N'nafia  y 
de  Fez  8c  celle  de  Tanger  , à l’embouchure  que  Pline,  Etienne  le  géographe,  Suidas,  Sc 
de  la  rivière  de  Buricgrcg,  du  côté  du  cou-  Etiftathe,  placent  auprès  de  Naxo:;.  (R.) 
chant,  bâtie  par  Jacob  Almanzor.  Du  vivant  RACLINE  ou  Raci.ikde  , île  de  la  mer 
de  ce  prince  , elle  étoit  trcs-brillantc  ; on  y d’Ecoffe,  au-dclâ  du  cap  de  Cantyr,  du  côté 
voyoit  pluficurs  mofquécs  8:  quelques  palais  ; de  l’cft-fud-oucft  , & à quatre  milles  feule- 
à peine  y a-t-il  aujourd’hi  4x0  feux  -,  fon  châ-  ment  des  côtes  d’Irlande  -,  on  1a  prend  pour 
£eau  n’eft  Jion  que  contre  un  coup  de  main*  l’île  Ricina  de  Pline.  (R.) 

RACONI , 
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RA.CONI , ou  Raconigi  ; ville  d’Italie  dans 
le  Piémont,  entre  Savillan  & Turin,  dans  un 
pays  charmant,  fur  les  petites  rivières  de  Grana 
8c  de  Macra.  Il  y a dans  cette  ville  deux  paroi!1  : 
l'es  , onze  couvcns , dix  d’hommes , un  de  tilles,  ! 
& environ  fept  mille  habitans  , elle  appartient 
au  prince  de  Carignan  qui  y a un  château. 
Long.  25.  j 6.  latit.  44.  3$.  (R.) 

RaCONITZ,  ville,  dite  Libre,  de  Bohô-  1 
me , capitale  d’un  cercle  de-même  nom  qui 
n’eft  pas  éloigne  de  celui  de  Prague.  Un  y 
brade  de  bonne  biere.  (R.) 

RACOVI , Aracovi  ou  Aracov a , village 
de  Grcce , dans  la  Livadie.  George  Wheler , 
voyage  rom.  II.  pag.  16.  dit:  Dans  ce  village, 
compofé  de  grecs  6c  d’albanois , avec  un  fou- 
bachi  ou  vayvode  turc  qui  les  gouverne,  il 
n’y  a point  de  mofquée  ; mais  il  y a plufieurs 
églifes , dont  la  meilleure  eft  panagia,  ou  l’égli- 
fe  de  la  lainte  Vierge  : les  autres  font  dédiées 
à S.  George , à S.  Démétrius  & à S.  Nicolas, 
& quelques  autres  petites  chapelles.  Les  fem- 
mes ajulient  là  de  petites  pièces  de  monnoic , 
qui  leur  pendent  lur  le  cou  8c  fur  les  épau- 
les : clics  en  parent  aulü  leurs  corps-de-jupcs 
& leurs  manches.  Elles  peignent  leurs  che- 
veux en  arriéré  , qu’elles  treÜcnt  fort  joli- 
ment fur  leur  dos,  8c  y pendent  à l’extrémi- 
té des  boutons  d’argent  • le  refte  de  leur  habille- 
ment eft  une  longue  vefte  de  drap  blanc.  Ce 
font  tous  des  bergers  8c  des  bergeres  qui  font 
paître  leurs  troupeaux  fur  les  montagnes. 

On  trouve  quelques  fragmens  d’antiquité 
dans  uneéglife  ; on  y voit  quelques  morceaux 
de  colounes  de  marbre,  & des  chapiteaux  d’ordre 
corinthien,  ce  qui  fait  croire  que  Hocovi  eft  une 
place  ancienne.  M.  Spon  a juge  que  c’etoit  l’an-  ■ 
cienne  Amphryfus  ; mais  wheler  , voyage  de 
A ante  à Athènes , liv.  I.  page.  58.  n’eft  point  de 
ce  fentiment,  qui,  dit-il,  ne  s’accorde  ni  avec 
ôtrabon , ni  avec  Paufanias , qui  placent  Amphry - 
fus  fort  loin  de  l’endroit  où  eft  Racovi.  (K.) 

RACOVIE,  ville  ruinée  de  la  petite  Polo- 
gne, dans  le  palatinat  de  Scndormir.  Elle  eft 
tameufedans  l’hiftoirc  par  l’école  & l’imprime- 
rie que  les  Sociniens  y ont  eue , 8c  elle  étoic 
alors  le  liege  de  leur  feéle  , qui  s’eft  répan- 
due dans  tout  le  monde.  Depuis  qu’ils  furent 
chaflés  de  cette  ville , en  1645  , elle  eft  deve- 
nue déferte. 

Lubieniettki  ( Staniflas  ) , gentilhomme  polo- 
nois , y prit  naiflance  en  161J.  Il  eft  connu 
par  fon  theatrum  cometicum , 8c  par  quelques 
ouvrages  dont  on  trouve  les  titres  dam  la 
bibliothèque  des  unitaires.  (R.) 

RADE , efpace  de  mer  , voifmc  de  la  côte  , 
où  les  grands  vaiffeaux  peuvent  jetter  l’ancre , 
& demeurer  à l’abri  de  certains  vents  quand 
ils  ne  veulent  pas  prendre  port. 

On  appelle  rade  forain*  y une  rade  où  il  eft 
Céogr.  Tom.  If. 
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permis  à ttflites  fortes  de  bâtimens  de  mouiller 
l’ancre  v fans  craindre  le  canon  des  fortereftes 
qui  commandent  ces  rades. 

Bonne  rade , eft  un  lieu  où  le  fond  eft  net 
de  roches,  où  la  tenue  eft  bonne  , c’eft-à  dite 
où  le  fond  eft  bon  pour  tenir  l’ancre  , 8c  où 
l’on  eft  à l’abri  du  vent.  On  dit  aulli  bonne 
rade1  à l’égard  d’un  tel  vent,  comme  d’eft  & 
de  fud  ; c’cft-à-dirc  que  de  ces  vents  la  rade 
eft  bonne  , 8c  qu’on  y eft  à l’abri.  (R.) 

RADEBERG  ou  Radebourg,  château  , ville 
8c  baillage  d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute 
Saxe  , 6c  dans  la  Mifnie  , vers  la  Bohême  , 
fur  le  Rcdcr  , à deux  lieues  de  Drcfde  , avec 
un  château.  Il  s’y  tient  de  bons  marchés  de 
bled  8c  de  beftiaux.  La  ville  députe  aux  états 
du  pays  , 8c  le  baillage  comprend  avec  vingt- 
trois  villages  , les  eaux  minérales  appcLees 
Auguflus  Bmnn , découvertes  en  17*7 , 8c  la 
niai  l'on  de  chade  & de  ptaifince  des  cleâeurs 
de  Saxe  , appel  lée  Lauf  nie p.  (R.) 

RADEGAST  , ville  6c  baillage  d Allemagne, 
dans  la  principauté  d’Anhalt-Deflau.  (R.) 

RADELSTORFF  , ou  Ritteldorff  ; petite 
ville  d’Allemagne  dans  la  Eranconie  , à 2 
milles  de  la  ville  de  Bamberg.  Long.  18.  29.  (R.) 

RADENZ  , petite  ville  de  l’iimpire  Otto- 
man , dans  la  naute  Moldavie.  G'eft  le  ficge 
d’un  évêque  Grec.  (R.) 

RADICOFANI,  montagne  & ville  d’Italie  en 
Tolcanc , dans  le  Sicnnois , fur  la  route  de  Flo- 
rence à Rome.  La  montagne  de  Radicofani  eft 
une  des  plus  hautes  de  la  chaîne  des  Apennins; 
la  ville  , ficuée  fur  le  penchant  de  la  montagne  , 
fut  fondée  ,à  ce  qu’on  croit  , pa  Didier  , 
roi  des  Lombards.  Il  y reûde  un  Capitaine  do 
juftice  , & il  y a une  porte  a côté  8c  à quelque 
diftancc  de  la  ville  , qui , ainft  que  le  cnâ- 
teau  8c  la  montagne  font  la  motié  du  tems  , enve- 
loppés de  nues.  On  y entend  le  tonnerre  com- 
me grondant  fous  les  pies , ce  qui  fait  juger 
qu’il  y a quelques  creux  fourerrains  qui  cau- 
sent ce  recentiflemcnr.  Le  terroir  produir  de 
bons  vins  , qu’on  garde  dans  une  grotte  qui 
eft  taillée  dans  le  roc.  Long.  29.  30.  lac.  42. 

JX.  (R.) 

RADMANSDORF  , petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  la  haute  Carniole  , près  de  la  Save  , 
non  loin  de  fa  fource.  Quelques-uns  croyenc 
que  cette  ville  eft  l’ancienne  Çuadrata  ; d’au- 
tres veulent  que  ce  foit  Gurckfeld.  (R.) 

RADMERITZ , village  de  la  haute  Luface  , 
à une  lieue  de  Gœrlitz  , avec  un  très- beau 
château  , appclléc  Joachinftetn  , qui  fert  de 
maifons  déducation  à douze  demuifel les  nobles 
de  la  confelHon  d’Ansbourg.  Le  village  fe  nom- 
me auili  Joachinfl'cin  , du  nom  du  château.  (R.) 

RADNOR,  vilic  peu  confiâérable  d'Angle- 
terre, au  pays  de  Uallcs,  capitale  du  Rad- 
norshire , à J 26  milles  au  nord-oueft  de  Loû- 
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drc.>  rl!c  envoie  deux  députés  ^Au  Parle- 
ment. Gft) 

RaDNOR-SIIIRE,  ( ie)  province  d’Anglc- 
ter-c , au  pays  de  Galles , dans  Je  diucèfe  de 
Héreford  ; elle  eft  re^ardcc  ccmme  une  des 
plus  fkiiles  prainces  au  comté  de  Gai  es  -,  on 
lui  donne  ço milles  de  circuit,  qui  renferment 
environ  trois  cents  dix  mille  arpens  ; elle  a 
trois  bo  rgs  avec  droit  de  inarc  né  , 8c  pour 
▼ il le  Radnor  , capitale.  Cette  province  envoie 
deux  députes  au  parlement. 

Lucas  ( Richard),  fivant  théologien  , naauic 
dans  ce  comté  en  1648*,  il  a fait  en  anglois 
un  traité  de  la  félicité,  des  fermons  &c  la  pra- 
tique des  vertus  chrétiennes  , dont  on  a des 
traductions  en  François.  Il  mourut  en  171 5. (R.) 

RADOLSHAUSLN  , bourg  & bailliage  d’Al- 
lemagne, dans  ta  principauté  de  Grubcnhagen  , 
à Quelque  diftancc  de  Dudctfl'adt.  Il  a quatre 
villages  dans  fa  dépendance.  (R.) 

R A DOM,  ville  de  la  petite  Pologne,  dans 
le  palarinat  de  Scndomir,  chef-lieu  d’un  ter- 
ritoire de  même  nom,  près  de  la  Vlftulc  , à 
ai  lieues  au  midi  de  Varlôvie;  c’eft  le  fiége 
d’un  Caftcilan  inférieur , 8c  d’un  ftarofte.  Il 
s’y  convoque  d’ailleurs  une  diétinc  . clic  fut 
prife  en  1656  par  les  Suédois,  & elle  ne  s’eft 
pas  rétablie  depuis.  Quelques-uns  prétendent 
que  c eft  le  Carrodunum  de  Ptoléméc , liv.  IJ. 
xj.  mais  la  plupart  des  modernes  dilcnt  que 
carrodunum  eft  Cracovic.  Long.  39.  12.  lut. 

v-  ,6-  (R-) 

RADSIEJOW,  ville  delà  grande  Pologne, 
dans  le  palasinat  de  Rrseskie  en  Cujavie.  C’eft 
le  fiége  d’un  ftarofte  , fie  le  lieu  ou  s’aflcmblc 
la  diète  du  palatinat.  (R.) 

RADSIN  , ou  Redên  , ville  de  la  Prufle  occi- 
dentale , dans  le  pays  de  C'.ulm  , entre  Gran- 
dcnti  8c  Fridek.  Plie  eft  munie  d’un  château  , 
qui  l’a  jadis  fou  vent  expolce  aux  horreurs  de 
la  guerre.  C’eft  d’ailleurs  le  fiége  d’un  tribu- 
nal de  jufticc  , & on  y tient  la  diétine.  Elle  fut 
réduite  en  cendres  par  un  inoendie  en  1755.  (R.) 

RADSTADT,  vpyn  Rastat. 
RADT-A-LA-FOKÊT,  en  Allemand  Vok- 
t>fm-wald  , petite  ville  d’Allemagne  nu  duché 
de  Berg , aux  confins  du  comté  de  la  Marck.  (R.) 

RAD7.YN  , voy<\  Radsin. 

RAESFELD  , belle  fegneurie , dans  le  du- 
ché de  Clèves.  C’etoit  la  rtfidence  des  comtes  de 
Velcn  , dont  la  maifon  s’éteignit  en  1733.  (R.) 

KAGBIL  , nom  d’une  ville  du  royaume  de 
Ganah  , dans  le  pays  des  Nègres,  fur  le  bord 
d’un  lac  que  les  gens  du  paya  appellent  Bahe- 
Alhalou  , mer  douce  , à catife  que  les  eaux 
ne  font  pas  falée*  comme  celles  des  autres  lacs 
de  ce  pays-là  , qui  font  prclque  toutes  falées  où 
faumxchcs.  (R  ) 

RAGEMEHALE,  ville  des  Indes,  dans  les 
étais  du  Mogol , au  royaume  <îb  Bengale,  fur 
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la  droite  du  Gange  qui  en  eft  à demi -lieue  ; 
muis  autrefois  il  arroiôit  les  murs.  Cette  v lie 
etoi;  alors  très-commerçante,  & la  r lidence  du 
Gouverneur  de  la  province.  Long.  104.  ; s -,  huit. 
23.  18.  (R.)  * - 

RAGHLPS  , petite  île  d’Irlande  , dans  le 
lac  qui  porte  le  nom  de  Dir g. . Ce  lac  eft 
dans  l’Irlande  lcptenmonaîe  , au  comté  de 
Dungall,  vers  les  connns  du  coin  é de  Ferma- 
nagh,  djs’appelloic  au. relot  Liffcr.  Au  milieu 
de  ce  lac  eft  l’ile  de  HaghUs  , fort  célébré 
avant  la  réformarion  , parce  qu’on  la  regar- 
doit  comme  le  faux  bourg  du  purgatoire-Lex  moi- 
nes v avoienc  bâti  une  cclule  auprès  d une  pro- 
fonde caverne  , 8c  faifoiem  crare  au  peu- 
ple que  quiconque  aurait  le  courage  d'entrer 
dans  cette  caverne,  irait  dc-là  en  purgatoire  , 
où  il  verrait  8c  entendrait  des  cnolcs  extra- 
ordinaires 

Pour  accréditer  cette  fourberie  , ils  difoient 
que  fain:  Patrice  prêchant  dans  cerie  ile  à des 
Irlandois  incrédules,  obtint  de  Dieu  par  Ces 
prières  que  la  terre  s’ouvrît  dans  cet  endroit 
)ufqu’au  purgatoire,  afin  que  fes  auditeurs  fuf- 
fent  convaincus  par  leurs  propres  yeux  de  la 
vérité  de  fa  prédication  , au  fujet  des  peines 
des  médians  apres  cette  vie.  biais  il  clt  cer- 
tain que  dans  le  teins  de  faiiit  Patrice  on  no 
connoifloir  pas  même  cette  petite  île  , 8c  qu’on 
n en  a oui  parler  que  pluiicurs  lie  clés  après 
fa  mort. 

Vers  la  fin.  du  regne  de  Jacques  I.  deux 
feigneurs  , Richard  Roy  le  , comte  de  Corck  , 
8c  Adam  Loftus , chancelier  d’Irlande  , avides 
de  découvrir  le  vrai  envoyèrent  faire  d’exac- 
tes pcraujfitions  lur  les  lieux  , par  des  per- 
lbnnes  de  probité.  L’on  trouva  que  certe  caver- 
ne , que  1 on  donnoit  pour  être  le  chemin  du 
purgatoire,  n’étoit  autre  chofe  qu’une  cellule 
allez  étroite  crcufée  dans  le  roc , où  il  n’cmroit 
de  jour  que  par  la  porte,  8c  qui  étoit  li  balfe  , 
au’un  homme  de  grande  taille  pouvoità  peine 
s y tenir  debout. 

Quand  il  benoit  quelqu’un  dans  l’Uc  aflTex 
curieux  pour  halarder  le  voyage  du  purgatoire  , 
un  petit  nombVe  de  moines  qui  demeuraient  pro- 
che de  la  caverne  , le  faifoient  long-tems  jeû- 
ner 8c  veiller  en  même-tems  , ils  ne  l’entrete- 
noient  que  des  étranges  chofcs  qu’il  verrait. 
Toutes  ces  idées  aft'reufes  de  diables,  de  flam- 
mes, de  feu,  de  damnes,  s’imprimoitn?  for- 
tement dans  la  cervelle  affaiblie  par  les  jeû- 
nes 8c  les  infomnies-,  8c  le  pauvre  voyageur 
croyoit  avoir  vu  tout  ce  qu’il  n’avoit  point 
vu. 

Les  feigneurs  qu’on  a nommés  ayant  décou- 
vert ces  honteufes  impoftures,  qui  déshonoraient 
la  religion  , obligèrent  les  moine»  à fe  retirer 
de  là,  8c  pour  empêcher  à l’avenir  leurs  four- 
beries , Us  firent  démolie  leur  habitation  &; 
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ouvrir  la  caverne,, qui  a toujours  éré  décou-  j 
verte  & expolcc  aux  yeux  du  public  depuis 
ce  tems-là,  (R.) 

RAGNIT,  ville  de  la  Lithuanie  pruflienne  , 
fur  la  rivicre  de  Memcl , avec  un  château  qui 
pafle  pour  l’un  des  plus  anciens  du  pays  : clic 
çft  entourée  de  paliflades , fie  pourvue  de  maga- 
üns , auxquels  les  Rudes  mirent  le  feu  l'an 
1757.  C’cifc  d’ailleurs  le  chef-lieu  d’un  ba  1- 
liage  fertile  en  chanvre  & en  lin  , & peuplé 
de  nombre  d’vmigrans , l'oriis  du  pys  de  oalta- 
bourg  , pour  caulè  de  religion,  (R.) 

KàGUN,  ville  d’ALcmagne,  dans  le 
cercle  de  haure-Saxe  , 8c  dans  la  principauté 
d’Anhilt-l’cdau , fur  la  rivicre  de  Mitlde.  1.11e 
eft  petite  & non  fermée  ; mais  les  environs 
font  très-fertiles  8c  trés-rians.  File  fait  partie 
du  bailliage  de  Ucfl'au  8c  elle  eft  lnuée  à 3 lieues 
de  la  ville  de  ce  nom.  (R.) 

RAGUNDA,  paroilfe  de  Sucde  , dans  le 
Nordland  , 8c  dans  la  Jemptie  , remarquable 
par  la  grande  cataraéle  qui  porte  fon  nom, 
fie  qui  eft  formée  par  le  fleuve  appcllec  ln- 
ddl  (R.) 

RAGC'SA  , petite  ville  de  Sicile  , dans  le 
val  de  Noto,  avec  ritredetaronie.  Cette  ville  eft 
fituée  dans  les  terres  au  nord  occidental  de 
Modica,  fur  la  rivière  de  Giarraiana , qui,  au- 
delfous  de  la  ville  jufqu’i  la  mer , fe  nomme 
Fiume  di  hlauli , ou  Hume  di  jigujd.  (R.) 

RAGUSAN,  (tE)  vovep  l’article  Ragufc. 

RAGUSE , ville  maritime  capitale  de  U répu- 
blique de  même  nom  , dans  la  Ualmaùe  , avec 
un  port  défendu  par  un  fort  appelle  S.  Nico- 
li,. Vrefqu’cnticrcmcntdctruite  par  un  tremble- 
ment de  terre  en  1667  , on  l’a  rebitie  depuis, 
plus  belle  Se  plus  grande  qu’auparavant  -,  elle 
eft  orn.-e  de  beaux  édifices,  fortifiée  de  bons 
ouvrage»  , 8c  munie  d’une  forterefle.  qui  met 
fon  port  en  fureté  contre  les  entrepeifes  de  fes 
ennemis  L’ancienne  Epidaure  n’en  étoit  pas 
éloignée , c’eft  ce  qui  fait  que  l’on  dit  com- 
munément qu’elle  a lucccde  à cette  ville.  Il 
y avoit  d’ailleurs  une  ville  dite  Epidaurus  Lime- 
ra, qui  eft  aujourd’hui  Napoli  de  Alalvoifie. 
L’évêclic  qui  étoit  à Epidaure  , fut  transféré  1 
Ragufe  dans  le  fepticme  fiecle,  8c  érigé  en 
arcnévêché  dans  le  dixiéme.  Long.  36.  lut. 
41.  48. 

Ragufc  eft  une  petite  république , fituée  fur 
les  entes  de  la  met  Adriatique  -,  fa  foibleffe 
l’oblige  de  ménager  toutes  les  puiffanccj , & 
même  d’acheter  <îu  fultan  des  1 urcs , par  une 
cfpcce  de  tribut  , une  protection  qui  la  met 
à couvert  des  courfes  des  lfulcignotes,  pirates 
qui  défiaient  les  côtes  du  golphe  adriatique  , 
comme  les  corfaires  de  Barbarie  dclblent  celles 
de  la  Méditerranée. 

Ragufe  a été  autrefois  connue  fous  les  noms 
d ’hyila  minima,  à'Hera , ou  i’Heraca,  d’oil 
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l’on  a lieu  de  conjcéUtrcr  que  le*  motus  Hé- 
rées  de  Hiodore  de  Sicile  &:  de  Vibius  Sc~ 
quefter  , lbnt  ceux  qu’on  trouve  pré  de  Ra- 
gufe. F aie  11  us  & Cimier  fe  font  perfuades  par 
cnthoufiafme,  que  c’étolent  les  h!onci-Sou. 

L’ancienne  Ragufe  a été  bâtie  long-teint 
avant  la  naitfancc  de  Jcfus-Chrïft.  Elle  a été 
enfuite  une  colonie  romaine , 8c  au  troifiome 
fiecle  les  Scythes  l’ont  d.  truite.  Ancien- 
nement elle  s’appelloit  Raufis  ou  Haufa  : 
aujourd’hui  les  Turcs  la  nomment  Pjhrovika  , 
8c  les  Efclavons  VobronLh.  C’eft  le  fiége 
de  la  loiiveraineté,  8c  d’un  archevêque  qui  a foui 
lui  lesévêques  de  Stagne  , Tr.b'gnc  , Karentc  > 
Jlrazza,  Rhizana  8c  Cur/ola.  Hic  eft  ba  ic  à .’cn- 
tour  d’un  golfe  , 8c  le  fort  S.  Laurent  la  dé- 
fend aulli-bicn  que  le  port.  Elle  feroit  im- 
prenable fi  le  rocher  Chiroma  , ficué  dam  U 
nier,  8c  qui  appartient  aux  Vénitiens,  éioit 
fortifié.  L’air  y eft  fain  , mais  le  fol  fterilc , 
8c  les  habit  ans  tirent  U plus  grande  partie  de* 
néccfiitcs  de  1a  vie  des  provinces  turques  ad- 
jacentes. Les  îles  aux  environs  font  toutes 
fertiles  , gaies  , bien  peuplées  ornées  de  bel- 
les villes  , de  luperbes  palais  , 8c  de  magni- 
fiques jardins.  Ragufe  eft  fort  fujctie  aux: 
trcmblcmcns  de  terre  qui  lui  ont  caule  plu- 
lieurs  fois  des  pertes  incroyables  , entr’autrci 
ceux  de  1634  8c  1667.  Ce  dernier  tremble- 
ment fit  périr  6000  perfonnes , 8c  un  grand 
incendie  s’y  étant  joint,  la  ville  fut  telle- 
ment ruinée  , qu’elle  né  put  fe  rétablir  de  plu» 
de  la  ans.  Aujourd’hui  elle  eft  belle  , grande  » 
riche  , fort  peuplée  , fon  commerçante  8c  très- 
forte. 

La  république  de  Ragufe  fait  partie  de  la 
Dalmatie.  Son  gouvernement  eft  formé  fur  le 
modèle  de  celui  de  Venife.  Ainfi  il  eft  cnrre 
les  mains  de  la  noblefle  , qui  cependant  eft* 
fon  diminuée.  Le  chef  de  la  repuolique  s’ap- 
pelle re/leur  y 8c  il  change  tous  les  mois  , foie 
par  la  voie  du  ferutin  , ou  de  maniérés  diffe- 
rentes par  le  fort.  Durant  fon  adminiftration 
il  demeure  au  palais  , & porte  la  robe  ducale  p 
c*cft-à-dire,  un  long  habit  de  foie  à large  man- 
ches. Ses  appointemens  font  de  cinq  ducat» 
par  mois;  mais  s’il  eft  un  des  p'egadi , qui 
jugent  des  affaires  çn  appel , il  reçoit  un  du- 
cat par  jour.  Après  lui  vient  le  confcil  des 
dix  , il  conftglio  dei  dieci.  Dans  le  grand  con- 
feil , configlio  grande , entrent  tous  les  gen- 
tils-hommes qui  ont  au-delà  de  10  ans  , & 
ui  choi  liftent  les  60  qui  compofent  le  confeil 
a pregadi.  Ces  pregadi  ont  le  département  des 
affaires  de  guerre  8c  de  paix  ; ils  difpofent 
de  toutes  les  charges  , reçoivent  8c  envoient 
des  ambaftadeurs.  Leur  emploi  dure  une  an- 
née. Le  petit  confeil  , U configlietto , qui  eft 
compofé  de  trente  'gentilshommes , a foin  de 
la  police  , du  commerce  -,  il  adminiftre  les  rc-, 
y y y y ij 


Digitized  by  Google 


724  RAG 

venus  publies,  fi:  juge  dans  les  affaires  d’ap- 
pel qui  font  de  moindre  importance.  Cinq  pro- 
vifeurs  Confirment  à la  pluralité  des  voix  , tout 
ce  que  ceux  qui  gouvernent  , ont  fait.  Dans 
les  affaires  civiles  , fi:  fur-tout  dans  celles 
qui  regardent  les  dettes , fq^  fénatcurs  ou  con- 
suls font  la  première  inftance  ; on  en  appelle 
au  college  des  trente , & de  celui-ci  encore 
dans  quelques  cas  au  confeil.  Il  y a un  juge 
particulier  pour  les  affaires  criminelles.  Trois 
perfonnes  préfident  au  commerce  de  la  laine. 
Cinq  confeillers  de  famé  ont  pour  objet  de 
préferver  la  ville  des  maladies  contagicufes.  Il 
y a quatre  perfonnes  établies  pour  les  péages , 
la  douane  Si  la  monnoie  , t/c.  Comme  elle  n’eft 
pas  affez  puiflantc  pour  fe  défendre  par  elle- 
même  , elle  s’eft  mife  fous  la  protection  de 
plutienrs  puifTances  , fi:  principalement  fous 
celle  de  l’empereur  Turc.  Le  tribut  c^u’ellç  lui 
paie  , y compris  l'es  frais  de  l’ambaflade  y dé- 
putée tous  les  trois  ans  , monte  annuellement 
a loooo  fcquins.  Réciproquement  la  républi- 
que eft  fort  néccffairc  aux  Turcs  , qui  par  fon 
moyen  ,*  reçoivent  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes  néccffaircs,  fur-tout  des  armes  & des  mu- 
nitions de  guerre.  Ragufe  paye  d'ailleurs  tri- 
but aux  Vénitiens  , h l'empereur , fie  au  pape 
pour  fe  les  concilier.  Elle  pouffe  exceflive- 
ment  loin  les  précautions  airelle  prend  pour 
fa  îiber:é  : les  portes  de  Ragufe  fe  feimcnt 
au  coucher  du  folcil , fi:  s’ouvrent  à fon  le- 
ver. Les  differentes  places  de  magiftrature  & 
autres  emplois  important  fe  renouvellent  Ibu- 
vent  d’après  ce  principe  de  Momcfquieu  : 
que  dans  toute  magiftrature  , il  faut  compen- 
ser la  grandeur  de  la  pu i fiance  par  la  briè- 
veté de  l’a  durée.  Ragufe  profeffe  la  religion 
catholique  romaine  , permettant  néanmoins 
des  exercices  publics  de  piété  aux  Armé- 
niens & aux  Mahoméians.  La  langue  vul- 
gaire des  Ragulains  eft  l’efclavonne , m:i»s  ils 
parlent  aufii  prtfquc  tous  l’italien.  Les  habi- 
tant de  l’état  fe  livrent  généralement  au  négoce  , 
& leurs  manufactures  font  belles.  Il  n’y  a que  le 
fedeur,  les  nobles  fi:  les  docteurs  qui  puiffcnt 
porter  des  étoffes  de  foie.  La  ville  ou  bourg  de 
Sragno  , ainft  que  les  îles  Meleda  , Augufta, 
Curzola,  dépendent  de  l’état  de  Ragufe  , voyez- 
cn  îcs  articles  à leur  ordre  alphabétique.  Ra- 
guft  eft  à ip  lieues  nord-ouelt-  de  ficutari , 6 6 
liid-eft  de  Zara,  84  ou  eft  de  Belgrade  , & 44 
nord-cft  de  Brindes» 

B andin  i ( D.  Anfelme  ) bénédictin  , a fait 
honneur  à Ragufe  fa  patrie.  On  lui  doit  une 
espèce  de  corps  complet  des  antiquités  de  Conf- 
tantinople  » il  en  composa  deux  volumes  in- 
folio  , qui  parurent  à Paris  en  171 1 , tous  le 
lirrc  o*  Imperium  orientale.  Il  v ajouta,  outre 
divers  plans  topographiques  , deux  cartes  rela- 
tives à l’état  de  l’empire  de  ConAantinoplc, 
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fous  Conftantin  Porphyrogepète  , drefTées  tou- 
tes les  deux  par  Guillaume  Delifte  , & le  bas 
relief  de  la  colonne  hiftoriée  de  Théodol’c , 
gravé  d’apres  les  deffins  originaux  de  Gcn- 
tile  Bell ini  , qui  font  confcrvés  dans  le  cabi- 
net de  l'académie  de  peinture  & de  fculpture. 

On  doit  encore  a D.  Anlelmc  une  colledion 
de  toutes  les  médailles  des  empereurs  romains, 
depuis  Trajan  Dcce  iufqu’au  dernier  Paléolo- 
gue  , c’cft-à-diic  jufqu'a  la  prife  de  Confiant i- 
nople.  L'ouvrage  parut  à Paris  en  tyiS  ; il  eft 
dédié  à M.  le  Duc  d’Orléans , fi:  forme  deuis 
volumes  in-folio.  L’auteur  a mis  à la  tête  de 
ce  recueil  , fous  le  titre  de  Bibliotfteca  num - 
maria , un  catalogue  ample,  rationné  fi:  très- 
bien  fait , de  tous  les  ouvrages  qui  ont  quel- 
que rapport  a la  connoifiance  des  médailles. 

D.  Ànlclme  avoir  été  nommé  en  1715  de 
l’académie  des  inferiptions.  Il  mourut  à Paris 
en  17*3  , âgé  de  71  ou  75  ans. 

Hodierno  ( Jean-Huprifte  ) naquit  aufii  à 
Ragufe  eu  x 5 V7  > & mourut  à Païenne  en 
1600.  à 63  ans.  Il  croit  verf.*  dans  l’aftrcno- 
mic , comme  il  paroit  par  quelques  ouvrages 
qu’il  a publiés  en  ce  genre. 

Mais  n’oublions  point  un  homme  qui  honore 
fingulieremenc  cette  ville  , le  P.  llofcovich  , 
jéfuite , qui  y vit  le  jour  le  18  Mai  1711  , fir 
mourut  le  12  Février  1787.  Ce  fut  le  plus 
grand  mathématicien  de  l’Italie,  fi:  il  tient 
un  des  premiers  rangs  entre  ceux  de  l'europe. 
On  a de  lui  une  differtarion  fur  la  rotation  du 
folcil  , problème  qu'il  réfolut  le  premier.  Il 
en  a publié  d’autres  fur  la  lumière  , le  flux 
fi:  le  reflux  de  la  mer  , l’atmofphere  de  la  lune, 
les  infinimens  petits  » les  comètes,  firc.  Il  eue 
la  principale  pan  à la  inclure  des  degrés  rerref- 
très  en  Italie  , fie  on  lui  doit  un  excellent  ou- 
vrage lur  les  differentes  loix  de* la  nature  fi: 
celles  de  l’attraélion  conûdcréc  comme  fuite 
d’une  loi  universelle.  Il  profeffa  avec  cclat  à 
Rome,  à Pavie , à Milan  -,  appelle  en  France 
il  y perfectionna  les  lunettes  acrumatiques.  On 
lui  défera  des  lettres  de  naturalité  avec  une 
penfion  de  8000  livres  ; mais  les  delà  g r mens 
qu’il  éprouva  , le  déterminèrent  à repaffer  le* 
monts,  fie  il  retourna  à Milan  ou  il  finit  la  car- 
rière comblé  de  gloire  fi:  d’années.  (R.) 

RAHABAT , ville  aux  frontières  de  la  Syrie 
fur  l’Euphrate.  M-  Petit  de  la  Croix  , dit  que 
cette  ville  eft  à 65  de  g.  de  long,  fi:  à 34  de  Lit. 
M.  Otter  qui  la  nomme  Rahabc  , n'en  fait  qu’un 
village.  L ong,  félon  lui  , 66  jy.  lai . 34.  (R.) 

RÀJAPOUR , ville  des  Indes  au  royaume 
de  Vifapour  , près  de  la  côte  de  Malabar  , fur 
une  rivière  de  même  nom  à 10  lieues  au  nord 
de  Goa.  Les  François  y onr  un  comptoir.  Le 
commerce  qui  s’y  fait  confifte  en  to.lcs , poi- 
vre fi:  lalpetrc.  Les  forets  font  remplies  do 
Linges,  Long.  yt.  j j.  lat.  17.  ^R.) 
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Xajàfour  , ville  des  Indes  aux  états  du 
Mogol , dans  la  province  de  Bécar  ; c’eft  la 
même  que  no*  cartes  placent  dans  la  province 
de  Jéfuat  , fur  la  rive  gauche  du  Gadcr.  (R.) 

RAIN  , petite  ville  fortifiée  d’Allemagne  , 
dans  la  haute  Bavière  , fituée*  fur  une  petite 
rivière  nommée  Acha , au  confluent  du  Lech  , 
à a lieues  au  levant  de  Donavert  & 3 oueft 
de  Neubourg.  Le  général  Tilly  y fut  blefléà 
mort , en  1631.  Long.  28.  35.  lat.  48.  39.  (R.) 

Rai n , petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
d’Autriche  , dans  le  comté  de  Cillcy , lur  la 
bave,  avec  un  château  fur  les  confins  de  la 
Carniolc.  Long.  33.  5 J.  lat.  46.  14.  (R.) 

RAISMARK. , ville  conftdérablc  de  Tranfyl- 
vanie , dans  la  province  des  Saxons  : elle  eft 
joliment  bâtie,  oc  fert  de  lkge  à l’une  des  fept 
jurifdiélions  de  la  province  : on  l’appelle  en 
langue  tranfylvaine  S\trdahely . (R.) 

RAITEN-HASLAC.H,  monafterc  de  l’ordre 
de  citeaux , fur  la  Salti , dans  la  régence  de 
Burghaufen  , fous  la  dépendance  de  l’archevé- 

Îjue  de  Salczbourg.  Plulieurs  perfonnages  con- 
uitrablcs  y font  inhumés.  (R.) 

RAK.ONICK.  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  Bohème  , fur  la  petite  riviere  de  même 
nom,  qui  fc  jette  dans  la  Misa,  au  cercle  de 
Rakonick , à 12  lieues  au  couchant  de  Pra- 
gue , & 2 6 nord-eft  d’Egra.  Long.  31.  30  lat. 
Ji.  (R-)  . 

RAMA  , ce  mot  lignifie  hauteur.  De-la  vient 
qu’il  y a tant  de  lieux  dans  la  Palcftine  où 
le  trouve  le  nom  de  Rama  , Ramath  , Ra- 
matha  , Rûmot , Ramathaïm  , Raniola , Ra- 
matham.  Quelquefois  la  ville  s’appellera  tout- 
à-lafois Rama, R amatha,  Ramot  8c  Ramathasm-, 
tous  ces  mors  ne  fignitïant  qu’une  hauteur. 
Quelquefois  Rama  ou  Ranioth  cil  joint  à un 
autre,  nom  , pour  déterminer  l’endroit  où  efl 
la  hauteur,  ou  la  ville  dont  on  parle.  Quel- 
quefois enfin  Ramath  cft  mis  Amplement  pour 
une  hauteur,  8c  ne  lignifie  pas  une  ville  , ni 
un  village.  Il  y a plulieurs  lieux  du  nom  de 
Rama  , dont  il  eft  parle  dans  l’Ecriture-faintc. 
Le  principal  cft  une  ville  , ou  plutôt  un  bourg 
de  la  Palcftine  , entre  juta  8c  Jéruftlem  , à 
1 lieues  de  la  prcm-crc  8c  à huit  de  la  derniere. 
Les  Turcs  y ont  cinq  mo fq uées , car  tout  ce 
bourg  cft  prefquc  mahométan  ; il  n’y  a que 
quelques  cnreriens  maronites,  quelques  grecs 
8c  arméniens.  11  s’y  fait  du  commerce.  Lat . 32. 
Arimathîe.  (R.) 

Rama,  petite  contrée  de  la  Dalma*ie,  aux 
confins  de  la  Bofnic , à l’occident  de  la  riviere 
de  N are  n ta  , 8c  des  deux  côtes  de  celle  de  Ra- 
ma , qui  donne  le  nom  à la  contrée.  (R.) 

RAMAC  ou  HAMAK  , île  de  l’Océan  érhio- 
pique  , dont  les  hahitam  font  nommés  par  les 
Perfans  Jermahy  , c’cft-à-dire , tétc  de poijfon  , 
peut-être  parce  qu’ils  n’ont  point  d’autre  nour- 
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| riture  què  celle  qu’ils  tirent  des  poîflons.  Ces 
peuples  font  apparemment  ceux  que  le*  anciens 
* ont  appelles  ichthyophages.  (R.) 

RAMADA,  ville  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  le  gouvernement  de  Sainte-Marthe , au 
nouveau  royaume  de  Grenade.  Elle  eft  au  pied 
des  montagnes  de  neige  , à 40  lieues  au  lo- 
vant de  Sainte-Marthe.  Elle  étoit  appel lec  au- 
trefois Salamanque.  Long.  308.  jj.  lat.  11 
11.  (R.) 

RAMANA  , ville  des  Indes , au  royaume 
d’Orixa  , fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Balaflor  ; c’eft  la  réfidencc  du  roi  d’Orixa.  (R.) 

RAMANANÇOR  , Ile  des  Indes,  fur  la  côte 
de  la  Pêcherie  , près  du  pays  de  Maravas , 
donc  elle  eft  féparée  par  un  détroit.  Elle  cft 
fort  fablonneul'e  ; il  n*y  a que  quelques  vil- 
lages 8c  une  pagode  fa  meule.  On  donne  à 
cette  île  8 à 9 lieues  de  circuit.  Long.  97, 
20.  lat.  9.  26.  (R.) 

RAMATH  ALI , établi  ITement  françois,  fur 
la  côte  de  Malabar , à 6 lieues  f.  de  Mahé.  (R). 

RAMBERT  , ( saint  ) petite  ville  de 
France,  dans  le  Forés,  au  diocéie  de  Iyon, 
fur  le  bord  de  la  Loire  qu’on  y patte  fur  t-n 
pont,  à 4 lieues  de  Montbrifon  , & à 3 de 
S.  Etienne.  Il  y a un  chapitre  *,  c’eft  ici  que 
la  Loire  commence  à porter  bâteaux  , lorfque 
les  eaux  lunt  un  peu  fortes.  (R.) 

Ramb£rt-ie-joux  , (saint)  petite  ville, 
de  France , dans  le  Bugcy  , près  d’une  branche 
de  montagnes  qui  dérive  du  Jura  , 8c  qui  le 
nomme  la  Joug  ou  le  Joux.  Il  y a une  paroi  fie, 
un  petit  college  , & une  abbaye  de  bénédictins. 
Lotit.  35.  54.  (R.) 

RAMBEttVILLIERS  , ou  Rambervili  ehs, 
petite  ville  de  Lorraine,  chef-lieu  d’une  des 
plus  belles  châtellenies  de  l’évêché  de  Metz  ; 
c’étoit  une  ancienne  feigneurie  qui  appartenoic 
à des  feigneurs  particuliers  , il  y a 650  ans. 
Etienne  de  Bar , qui  fut  fait  évêque  de  Metz 
vers  l’an  1120,  acquit  R amhervillers  , & le 
ferma  de  murailles.  I.c  même  évêque  y fonda 
une  abbaye  de  chanoines  réguliers.  C’eft  un 
grand  marché"  de  bled  pour  la  Volée.  b lie 
eft  liruce  fur  PAgne,  a 82  lieues  de  Paris; 
c’eft  le  liege  d’une  prévôté  baillagerc  feigneu- 
riale  , donc  les  appels  fe  portent  directement 
au  parlement  de  Nancy  , excepté  les  cas  royaux 
8c  privilégiés  qui  reflortifTcnt  au  bailliage  de 
Lunéville.  Il  s’y  trouve  un  couvent  de  capu- 
cins 8c  un  de  benédi&ines.  Long.  24.  19. 
lat.  48.  22. 

Serarltu  ( Nicolas  ) , Pavant  jéfuire  , inter- 
prète de  l’Ecriture , naquit  à Rambervillïers 
en  ijjS,  & mourut  a Mayence  en  iôoo.  On 
a de  lui , i°.  des  commentaires  fur  plu  fleurs 
livres  de  la  Bible  : x°.  des  proh  gom  en  es  cftime» 
fur  l’Ecrirure-faintc  : 3°.  un  livre  des  trois 
plus  faxneufes  fecte»  des  Juifs  ; lavoir  : des  P ha- 
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rifiens , de3  Saducéens  6c  des  EfTenicns.  Il  a 
mêlé  trop  d'érudition  inutile  dans  les  qucftions 
6c  dans  les  commentaires  i mais  il  régné  plus 
de  brièveté  & de  jugement  dans  fes  prolégo- 
mènes fur  11  Bible.  (K.) 

RAMBOUILLET,  bourg  de  l’île  de  France, 
dans  le  lin  repoix , à io  lieues  de  Earis  fur  la 
routC/de  cette  ville  à Chartres,  avec  un  châ- 
teau qui  appar  cnoit  à M.  le  duc  de  Pcnthievrc  , 
6c  dont  le  roi  a fait  l’acquifition  en  17^4  » 
François  I y mourut  en  1 5-47*  Louis  XI V 
érigea  ce  bourg  en  duché  pairie  en  1711* 
Long.  19.  ao.  lat.  48.  32.  (R  ) 

RaMé  ou  ROAME,  ce  fut  une  ville  d'I- 
talie dans  les  Alpes.  L'Itinéraire  d'Antonin  la 
marque  fur  la  route  de  Milan  â Arles,  en  pre- 
nant par  les  Alpes  cottiennes.  Elle  étoit  entre 
Brigantio  8c  Eburodunttm  , à 19  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux  , & à 18  milles  du  fécond. 
C’eft  maintenant  un  bourg  du  Dauphiné  fur 
la  Durance , à 1 lieues  au-deflus  d'Lmbrun  , 
près  du  paffage  dos  Alpes  appelle  le  Bcnuis- 
Hoftain.  (R.) 

BAMbÆ  voyez  RAUS'O. 

R AMI  LUES , village  des  Pays-bas , dans 
le  Brabant  , au  quartier  de  Louvain , près  de 
la  fource  de  la  Géete  , à 4 petites  lieues  de 
Namur.  Ce  village  eft  remarquable  par  la  ba- 
taille que  le  duc  de  Marlboroug,  le  duc  de 
Virtemberg  , & M.  d’Owerkerque  y gagnèrent 
en  1706  , le  13  Mai,  jour  de  la  Pentecôte , fur 
les  Ftançois  commandes  par  le  duc  de  Bavière 
6c  le  maréchal  de  Villeroy  \ la  défaite  des 
François  devint  une  deroute  affreufe  par  la 
confiance  perdue,  8c  par  le  trouble  qui  s’em- 
para des  elprits.  (R.) 

RAMMELSBERG,  ou  Rammelberg  , mon- 
tagne d’Allemagne  , dans  la  principauté  de  Wol- 
fenbutel  , & peu  éloignées  de  Goflar.  Elle 
«R  fameufe  par  fes  mines  d'argent.  (R.) 

Rammelsferg  , château  6c  bailliage  d'Al- 
lemagne , dans  le  comté  de  Mansfcla,  fur  la 
Wipper.  (R.) 

R AMP  AN  O , RAPANT  , ou  Rapini  , port 
8c  bourgade  de  la  Moréc  , dans  le  BrazZo  di 
Maina  , fur  la  côte  du  golfe  de  Colochine.  Le 
port  Rapani , félon  la  Guillctiere , étoit  autre- 
fois la  ville  de  Ccrontkn v.  Ce  port  fe  dé- 
couvre de  loin  , fur-tout  quand  on  vient  du 
fud-fud-eft  , à caufe  de  deux  montagnes  ex- 
trêmement hautes  qui  l'enferment.  Il  y a dans 
cet  endroit  de  la  côte , des  eaux  douces  qui 
font  excellentes.  Long  40.  si.  lat.  36.  J4.  (R). 

* RAMPITZ , bailliage  d’Allemagne  fur  la 
Wafte  , dans  la  nouvelle  marche  de  Brande- 
bourg. (R.) 

RAMSCHE  , bourg  du  cercle  de  Weftphalie, 
dans  l'évêché  d’Ofnabruck  , au  bail  liage  de 
\ÿœrden  -,  il  s'y  fabrique  de  bons  draps,  (n.) 
RAMSEY  9 bourg  d’Angleterre  uans  Hun- 
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rîrtgtôn-ihire.  Il  a droit  de  marché  public  , 5? 
il  a été  fameux  autrefois  par  les  nchcfics  de 
Ion  abbave.  (R.) 

RAMSLOW  , RAMSLO,  ouRamsola,  an- 
cienne abbaye  dan;  la  principauté  de  Zcll  , 
au  bailliage  de  Winfc».  Elle  eft  compotes 
d'un  doyen  & de  4 chanoines.  (R.) 

RAMSOLA  , voye{  Ramslow. 

RAMSPRING  , voye\  Kumspking. 

RANÇON,  bourg  de  France,  dans  le  Lh* 
mofin  , cleâion  ds  Limoges.  (R.) 

RANDAN  , petire  ville  ou  bourg  de  France, 
dans  la  baffe  Auvergne  , proche  l’Ail  cr,  entre 
Maringes  & Vichy.  Elle  a voit  autrefois  titre  de 
duché  pairie.  (R.) 

RANDASSO , ou  Randazzo  , petite  ville  de 
Sicile  , dans  le  val  Demona , prés  la  fource  de 
la  rivière  Cantara , au  pied  du  mont  Etna,  8c  du 
côté  du  nord  i on  croit  que  c'eft  la  Ttjfa  de  Pt©» 
lémée.  (R.) 

RANDK , voye\  Randerson. 

RANDERADF,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Weftphalie  6c  dans  le  duché 
de  Julicrs  , fur  la  rivière  de  Worsns  qui  s'y 
partage  en  doux  bras.  C eft  le  fiege  d’un  bail- 
liage.  (R.) 

RANDERS,  ou  Ravdb  , en  latin  du  moyen 
âge  Randrufium  , ville  de  Danemarck,  dans  le 
nord-Jutland,  près  de  l'embouchure  de  la  Gude 
dans  la  mer  Baltique.  Cette  ville  eft  fort  an-* 
cienne.  Abel  , auc  de  .Schlcfwic  , la  brûla 
en  1147.  Le  comte  Gerhard  de  Holftein,  ftr • 
nommé  le  Chauve  , y fut  tué  en  1340.  La  pêche 
du  faumon  y eft  abondante , & le  commerce  fort 
aétif  ; les  furtilicarions  en  ont  été  détruites.  Il  dy 
trouve  un  riche  hôpital.  (R.) 

RANDERSON , voytf  Randers. 

RANDON  , ou  chiiteau  neuf  de  Rendons 
lieu  de  France  en  Gevaudan  i c’etoit  dans  le 
quinzième  ftecle  une  place  forte  qu'alliégea  le 
connétable  du  Gu  ef clin , 6c  devant  laquelle  il 
mourut  de  maladie  le  13  Juillet  1300  , âgé 
de  69  ans,  en  difanr  adieu  aux  vieux  capitaines 
qui  l'avaient  fuivi  depuis  quarante  ans;  il  les 
pria  de  ne  point  oublier  ce  qu'il  leur  avoir  die 
mille  fois  , a qu'en  quelque  pays  qu'ils  fiffent 
» la  guerre  , ils  refpcaaflent  les  gens  d'églife  , 

» les  femmes , les  enfans  8c  Je  pauvre  peuple  n. 

Il  leur  avoir  montré  l'exemple.  Aulfi  fes  pro- 
pres ennemis  lui  rendirent  un  honneur  fingulier. 

Lc  gouverneur  de  Randon  avoit  capitulé  avec  \o 
connétable,  & il  étoit  convenu  de  fe  rendra 
le  îx  Juillet  en  cas  qu’il  ne  fût  pas  feconru  : 

uand  on  le  fomma  de  remettre  la  place  le  len-  * 

emain  , qui  fut  le  jour  de  la  mort  de  du  Gucf- 
clin  , le  gouverneur  répondit  qu'il  lui  riendroie 
parole , même  après  fa  mort , en  effet  il  ibrric 
avec  les  plus  conlidérablcs  officiers  de  fa  garni, 
fon  , 8c  mit  fur  le  cercueil  du  connétable  les 
clés  de  la  ville.  Les  fameux  capitaines  quf 
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(voient  fervî  feus  fes  ordres  , refuferent  l’épée 
de  cor.nétab.e  , cenune  ne  fe  Tentant  pas  dignes 
de  la  porter  après  lui  ,*  cependant  Olivier  de 
Cliflbn  filt  forcé  quelque  temps  après  de  la  rece- 
voir. 

Du  Guefcltn  étoit  breton , &:  de  petite  taille  ; 
mais  il  te  fit  lingulicremcnt  eftimer  par  fa  va- 
leur 8c  par  fes  hauts  faits  , ayan  -endu  des 
fervices  trés-importans  a la  France  durant  la 
prifon  du  roi  Jean  , & fous  le  rcgnc  de 
Charles  V.  Il  s’employa  avec  un  fucccs  admi- 
rable à reprendre  fur  les  Anglois  plelièurs  villes, 
8c  n’executa  pas  des  choit  a moins  extraordi- 
naires en  Elpagne. 

Ce  fut  un  des  plus  braves  héros  de  l’ancienne 
chevalerie.  A i’age  de  quinze  ans , il  emprunta 
en  cachette  le  cheval  d’un  meunier,  vint  in- 
connu à Rennes,  pour  y joûter  dans  un  tour- 
noi» qui  s’y  célébrait , 6c  rempor  ta  le  prix. 

11  ne  faut  pas  neanmoins  croire  tout  ce  que 
les  vieilles  chroniques  difent  de  lui  -,  car  les 
auteurs  de  cette  cfpccc  d'ouvrages  étoient  encore 
entichés  de  la  maladie  qui  a produit  les  hifloi- 
rcs  mcrveillctrfes  de  Roland,  d’Oger  le  danois, 
8c  fcmblablcs;  mais  on  peut  confulter  la  vie 
publiée  par  M.  du  Châtelet,  en  1 666  ; elle  efl 
meilleure  que  celle  qui  avoir  été  imprimée  en 
très-vieux  gaulois  , dedans  laquelle  néanmoins 
on  trouve  un  pafTage  fort  fingulier , qui  fait 
voir  qu’anciennemenc  les  laïcs  ont  eu  le  droit 
rl’adminiftrer  les  lacrcmens  dans  certains  cas 
de  néceflitc. 

Cette  ancienne  vie  de  du  Gucfclin  nous  ap- 
prend que  dans  la  bataille  de  Pontvalin  , qu  il 
gagna  fur  les  Anglois  , fes  foldats  avant  que  d’en 
venir  aux  mains  , fe  confefl’crent  l’un  l’autre , 
8c  s’entredonnerent  la  communion.  « Et  en 
n icelle  place  ( ce  font  ces  termes  ) fc  dcsju- 
» ner  de  pain  & de  vin  qu’ils  avoient  apporté 
» avec  eux.  Ét  prenoient  les  aucuns  d’iceux 
» du  pain,  8c  le  fegnoient  au  nom  du  faincl 
» facremcnt.  Et  apres  ce  qu’ils  eftoient  con- 
» fefles  l'un  à l’autre  de  leurs  péchés , le  ufoient 
» en  lieu  d efcommickement.  Après  dirent  mainte 
« oraifon  , en  dépriant  à Dieu,  qu’il  les  gardait 
» de  morp,  de  mahaing  & de  prifon.  n 

Le  mot  efcommichement  ou  accomm  chement 
eft  dans  Froiffard,  & vient  félon  Borel , du 
mot  adcommunicare , communier.  On  trouve 
même  des  traces  de  ces  communions  beaucoup 
plus  anciennes  encore  , dans  nos  vieux  romans; 
entr’autres  au  ch.  xxxvj.  de  Galien  reftauré , 
où  Roland  bleffé  h mort , 8c  couché  dans  un 
champ  de  blé , s ïefcomichc  lui-même  de  trois 
brins  de  blé  en  herbe  , au  nom  des  trois  per- 
funnes  de  la  très  lainre  Trinité. 

On  fait , dit  M.  de  Voltaire , quels  honneurs 
Charles  rendit  à du  Guefclin.  Il  fut  enterré 
dans  l'églife  deftinée  aux  tombeaux  des  rois  de 
France,  auprès  de  celui  que  Charles  V.  s’etoit 
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| fait  préparer.  Il  a dans  le  maufoléc  une  lampe 
| de  fon  nom  , qui  brûle  toujours  à fa  gloire.  Son 
corps  fut  porte  avec  les  mêmes  cérémonies  que 
ceux  des  fouverains.  Quatre  princes  du  fang  le 
foivoient , fes  chevaux  lelon  la  coutume  du. 
tems  , furent  préfemées  dans  l’églife  à l’évêque 
qui  ofhcioit  , 6c  qui  les  bénit  en  leur  impo- 
tent les  mains.  Ces  détails  font  peu  important  ; 
mais  ils  font  connoîtrc  l'cfprit  de  la  chevalerie. 
L’attention  que  s’actiroicnt  les  grands  cheva- 
liers , célébrés  par  leurs  faits  d’armes  s’érendoit 
fur  les  chevaux  qui  avoient  combattu  fou* 
eux.  (R.) 

RANGAMATI , ville  des  Indes  , à l’extrê- 
miré  des  états  du  grand-mogol  , du  coté  de 
l’orient , à 2.7  degrés  de  latitude  nord.  Le  voyage 
de  Daca  à Rar.gamati  elt  dangereux , tant  à 
caufe  des  crocodiilcs , qu’à  caufe  de  la  violence 
de»  courans  du  Gange  , îles  pierres  à fleur  d’eau  , 
8c  des  bancs  de  fable.  Le  p.  Barbier,  million- 
naire jefuite,  a décrit  cette  route  au  tome 
des  Lettre j édifiantes . (R.)  " 

RANGERAID , petite  ville  d’Allemagne  , au 
duché  de  Juliers,  fur  la  rivicre  de  XC'  orm  . (R*) 

RANGNITZ  , petite  ville  de  Prufie , dans  le 
cercle  de  Samland  , fur  le  bord  méridional  du 
Niémen , aux  confins  de  la  Samogitic.  Long.  40. 

46.- 4it.  54-  5S-  (R-) 

R AN  IS  , baillage  d’Allemagne  , au  cercle 
de  Juifchau  , dans  le  bourggraviac  de  Magde- 
bourg,  il  appartient  a l’électeur  de  Saxe. (R). 

RaNRAN  , province  des  Indes,  au  royaume 
de  Cochinchinc,  dans  la  partie  méridionale.  La 
capitale  de  cette  province  en  porte  le  nom.  (R.) 

RANTZOW , dans  le  duché  de  Holftein  , 
à une  demi  - lieue  de  Barmucdr , fituc  fur  ? 
petites  Iles , cft  le  chef- lieu  du  comté  fouverain 
de  même  nom  ; aujourd’hui  au  roi  de  Dano- 
marck  , voye\  Ranuau.(R.) 

RANZAII,  voye\  Rantzow. 

RAOLCÜNDE , lieu  des  Indes  , au  royaume 
de  Vifapour,  dans  la  province  d»c  Carra: ica  , 
à jo  lieues  de  Golcondc.  Il  cft  remarquable 
par  une  riche  mine  de  diamans  très-fins  &:  les 
pluf  cftiméa  de  l’Afi?.  Tavernier  en  a fait  un 
détail  curieux  dans  les  voyages,  liv.  JL  c.  xv . 
Long.  04.  3 y.  lac.  14.  28.  (R.) 

RAON,  ou  Raon- l'Etape , en  larin  Rado  ; 
petite  ville  de  Lorraine,  au  diocefe  de  Toul» 
dans  le  comté  de  Salm  , au  pié  du  inont  de 
Volge  , à l’endroit  où  la  rivicre  d'Etape  le 
décharge  dans  la  Mcurte  ; ce  q‘ui  l’a  faic  ap- 
pelle:' Raon- l'Etape  , pour,  la  distinguer  de 
Raon  fur-plaine  , bourg  de  la  même  contrée, 
fnue  a la  fourcc  de  la  riviere  de  Plaine.  La 
ville  de  Raon  8c  celle  de  Saint-Dié  ou  Saint- 
Diey  , font  chef-lieu  d’une  prévôté , qui  s’étend 
julqu’aux  confins  do  P Al  face.  Long.  14.  30. 
latit.  48.  ^6.  (R.) 

RANKWEIL  , bourg  privilégié  d’Alle- 
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magne,  dans  la  Réthic  feprentrionale  , aux  con- 
fins de  la  Suiffc , vers  le  can  on  d’Appenzel, 
il  eft  qualifie  de  bourg  du  faim  empire  , 8c 
fert  de  fie  ,e  à un  tribunal  de  juftice  , dont  le 
refiort  s’étend  à la  ronde  avec  beaucoup  d’au- 
torité ; non-feulement  les  fujers  des  comtés  de 
Fcldkirch,  de  Hrcgentz  , 8c  autres  pays  médiats 
en  relèvent  \ mais  encore  ceux  des  comtes  do 
Hohen  fc.nbs  , de  Vadutz,  &:  autres  pays  im- 
médiats -,  il  prononce  au  nom  de  l’empereur , 
& on  en  appelle  au  conl'cil  aulique , ou  à la 
chambre  impériale.  (R.) 

RANTZAÜ,  RANTZOW  , comté  d’Alle- 
magne y dans  le  cercle  de  baffe  Saxe  , 8c  dans 
le  liolftein , ayant  environ  z ' milles  de  lon- 
gueur, 8c  i j de  largeur,  de  renfermant  a bourgs 
3c  z6  villages.  L’on  y profeffe  la  religion 
luthérienne , & l’on  y obéit  au  roi  de  Dane- 
mark , dés  l’an  17x6.  Avant  cette  date,  8c 
dès  l’an  1649  , l’on  y étoit  fous  la  puiffance 
de  la  maifon  de  Rant\au  , élevée  par  l’empe- 
reur Ferdinand  III , à la  dignité  oc  membres 
immédiats  du  faine  empire , 8c  diftingucc  par 
le  mérite  de  plus  d'un  personnage  de  l'on  nom. 
En  17x1  -,  un  fratricide  fouilla  cette  maifon  , 
8c  lés  fuites  de  ce  crime  en  firent  paffer  le 
comté  à la  couronne  de  Dancmarck  , qui  en 
paie  14  rixdallers , 76  i creutzers  à Wctzlar, 
& qui  le  fait  gouverner  par  un  adminiftrateur 
leparé  de  celui  de  Holftcin.  Le  pays  produit 
des  grains  , des  bois  8c  de  la  tourbe , donc  il 
trafique  fur  l’Elbe.  (R.) 

RAPALLO,  petite  ville  maritime  d’Italie, 
dans  l’état  de  Gènes , fur  le  golfe  auquel  elle 
communique  Ton  nom,  à 7 lieues  fud-elt  de  Gè- 
nes. Long.  x6.  54.  lotit*  44.  xo. 

Lied  ( Fortunius  ) médecin  , naquit  à Ra- 
palio  en  1577.  Il  mourut  à Padoue  en  1656  a 
foixante-dix*fept  ans.  On  a de  lui  plufieurs 
traites,  dont  les  principanx  font  de  monflris , 
de  gemmis  , de  annules  , de  lucernis  antiques  , 
8cc.  Il  fondent  dans  ce  dernier  ouvrage , que 
les  anciens  avoient  des  lampes  fépulcrales  qui 
ne  s’éteignoient  point  -,  mais  c’eft  une  erreur 
ces  fortes  de  lampes  éternelles  n’ont  jafnais 
extfté  , 8c  tout  ce  qu’on  a vû  en  ce  genre 
n’offre  que  des  phofphorcs  , qui  fe  font  allu- 
mes pour  un  peu  de  tenu  après  avoir  cté  ex- 
pofés  à l’air.  (R.) 

RA  PA  NI  , voye\  Rampano. 

RAPKRSWIL  , ou  Rappersweil,  ville  de 
Suiffe  , fituée  avec  fon  territoire , entre  le  canton 
de  Zurich  , le  lac  de  même  nom  9 fur  lequel 
elle  eft  conftruitc.,  & le  bailliage  d’Utznach. 
Elle  eft  placée  fur  une  langue  de  terre  qui 
s’avipcc  dans  le  lac,  & fut  bâtie  l’an  1001, 
8c  a "eu  long-tems  fes  comtes  particuliers.  Elle 
eft  à prêtent  fous  la  domination  des  cantons 
de  Zurich  8c  de  Berne  , qui  s’en  rendirent 
les  ny lires  cp  171  x , & fous  la  protection  de 
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qui  le  traité  d’Araw  régla  qu’elle  demeureroît  à 
l'avenir , faut  les  droits  de  Clans.  Le  même 
traite  d’Araw  lui  a confcrve  fes  dro  ts  , libertés 
tk  pr  vileges  qui  l’aüinulcnt  à un  état  répu- 
blicain. 

On  y traverfe  le  lac  *fur  un  pont  de  1850 
pas  de  longueur.  Cette  ville  a un  château 
affez  fort  , & elle  foutint  de>  fiege.  en  1388, 
1443  & 1^56.  On  y profeffe  la  religion  r maine 
8c  les  habitans  dépendent  po.  r le  fpirituel  de 
l’evêché  de  Coire.  Le  gouve-nemen  eft  cora- 
pofé  d’un  petit  8c  d’un  g and  confeil  , l’un 
de  11,  l’autre  de  Z4  membres,  L’etat  a à fa 
tète  un  avoycr.  La  juftice  civile  cfi  admi- 
niftrée  par  un  tribunal , compte  d’un  prrfident 
8c  de  ix  juges.  On  appelle  de  fes  decifions 
au  petit  conleil -,  ceux  de  Zurich  l’incendierent 
en  1443.  Cette  ville  cfi  à 6 lieues  fud-efi  de 
Zurich  y 8c  z 3 nord-eft  de  Berne. 

On  a trouve  dans  Ion  territoire  en  1689  8c 
1690,  quantité  de  médailles  romaines.  I)  y en 
a voit  entr’autres  de  Valérien,  de  Claude  II. 
d’Aurélien  , de  Séverine  fa  femme , de  Pro- 
bus , & de  quelques-uns  des  trente  tyrans. 
I. ongle.  x6.  30.  lotit.  47.  xx. 

Spener  ( Philippe  Jacques  ) natif  de  Rapcrf- 
v-ril  , a donné  plufieurs  livres  de  piété  outre 
fon  opuj  heraldicum.  Il  eft  mort  à Berlin  en 
17°î  * âgé  de  70  ans.  (R.) 

RAPHOÉ,  voye\  Rapoê. 

RAPHTI  , port  de  la  Livadie,  fur  la  côte 
orientale  de  cette  province,  à l’entrée  du  détroit 
de  Négrepont.  C’eft  le  Potamos  des  anciens , 
8c  c’efi  aujourd’hui  un  bon  port,  l’un  des  plus 
affuré  de  tous  ccs  quartiers  ; on  y mouille  fur 
lept  à huit  brafics  d’eau  , fond  de  vafe  mêlé 
d’herbes  marines,  8c  de  bonne  tenue.  (R.) 

RAPIN , voye\  Rupin. 

RAPINI  , voye\  Rampano. 

RAPOÉ  ou  Raphoê,  petite  ville  d'Irlande* 
prcfque  abandonnée  , dans  la  province  d'Ulfter, 
au  comté  de  IJunncgal , à 8 milles  , au  fud  de 
Saint-John's-Town.  Elle  a eu  autrefois  un 
évêché , dont  le  liège  a été  réuni  à celui  de 
Londonderry.  Long.  10.  lut.  54.  58.  (R.) 

KAPOLLA,  petite  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Bafilicate  , avec  titre  de 
duché  , fur  les  confins  de  la  principauté  ulté- 
rieure, 8c  de  la  Capitanate  , à 3 milles  au 
midi  de  Mclfi.  Son  évêché  fut  uni  en  15x8 
à celui  de  Melfi  , 8c  la  ville  eft  prefque  au«» 
jotird’hui  mince.  Long.  33.  10.  lac.  4048.  (R.) 

RAPOLSTEIN , ou  Riraupirriie  , rupes 
rapolti  : feigneurie , à la  maifon  palatine  de 
Deux-Ponts , dans  la  haute  Alface  avec  titre 
de  baronnie  depuis  plus  de  700  ans.  Ribau- 
villîers  en  eft  le  chef-lieu.  (R.) 

RAPPKRSWEIL,  voy^  Rapersvil. 

RAPPIN,  voyçi  Rieppin. 

RASAIN , ancienne  ville  d’Afic  , dans  le 

Diarbcck  * 
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Diarbeck  , dan*  un  lieu  où  nombre  de  fontaines 
donnent  luifiance  à la  rivière  de  Kabour.  Elle 
eft  fituée  à yo  lieues  o*icft  de  Moful.  (H.) 

R AS  A Y , lie  dEcofle,  au  nord  de  Skie. 
Elle  cft  mile  au  nombre  des  îles  du  fécond 
rang  , ayant  environ  y milles  de  longueur  , 
& plus  propre  au  pâturage  qu'à  produire 
d t blé.  (H.) 

RASCIE  (ia)  ou  Raschîah,  pays  Eu- 
rope qui  forme  la  partie  orientale  de  la  Servie. 

I.c  nom  de  il ajcie  lui  vient  de  la  rivière 
Rafca  qui  y prend  fa  (ource.  Cette  contrée 
avec  1a  Bofnie  , fe  nommoit  autrefois  Surfile , 
ou  pays  des  Sorabes  -,  elle  n*a  été  connue  (bus 
le  nom  de  Rafcie , que  depuis  que  les  rois  de 
J)almatie  en  eurent  fait  une  province  , dont 
le  gouverneur  fut  appelle  Ban  ou  dtu.  Elle 
tomba  enfuite  fous  la  dépendance  des  rois 
de  Servie,  qui  la  confervcrent  jufqu’en  1389-, 
que  Laure  , dcfpote  de  Servie  , en  combattant 
cantre  les  Turcs,  fut  fait prifonnier,  fie  égorgé 
dans  la  tente  du  fultan  Amurat  , qui  venoit 
d’étre  tué.  (R.) 

RASCIFNS,  peuple  de  la  Servie  orientale, 
qui  profeffe  la  religion  grecque  fous  un  pa 
triarche  ou  un  métropolitain  qui  réfide  à Emek. 
Ce  peuple  fournit  de  très  bons  foldats.  (R.) 

RASEBORG,  petite  ville  de  Suède,  au  can 
ton  de  même  nom  , dans  la  Finlande  , & fur 
le  golle  de  ce  nom , où  clic  a un  bon  havre. 
Cctre  ville  fituêc  en  particulier  dans  la  province 
de  Nyland  eft  à 15  lieues  lud-eft  d'Abo.  Long, 
41.  3.  lut.  60.  20.  (R.) 

RASEZ,  petit  pays  de  France  dans  le  bas 
Languedoc  , avec  titre  de  comte,  dont  la  petite 
ville  de  Limoux  eft  le  chef  lieu.  Ce  comté 
fut  donné  par  Charlcs-le-Chauve  en  871  , à 
Iicrnard  II.  comte  de  Touloufe  ; mais  depuis  S. 
Louis,  il  a toujours  appartenu  à la  couronne.  (R.) 

RAbGRAD  , ou  Hrasguad  , ville  des  états 
du  Turc,  dans  la  Bulgarie,  au  nord-oueft  de 
Nicopolis,  entre  Rotiig  & Ternoo.  Le  grand- 
icigncur  y tient  un  langlac  pour  avoir  le  paf- 
fage  du  i)anube  libre.  (R.) 

IIASICULMO,  cap  fur  la  cote  feptentrio- 
nalc  de  la  Sicile  1 c’cft  celui  qui  forme  la 
pointe  orientale  du  golfe  de  Milazzo.  (R.) 

RASPENBERG  , voyt \ Raspsnbuuig. 

RASPKN  BOURG,  Rasperg,  Raspenberg, 
petite  ville  d'Allemagne  , dans  les  états  de  Saxe- 
v/eimar,  fur  la  Lafla,  à y lieues  de  Weimar. 
Elle  a trois  fources  d'eaux  minérales  fort  con- 
nues. On  voit  fur  la  montagne  voifine  lesvcf- 
tiges  d'un  ancien  château  d'où  le  landgrave 
Henri  élu  empereur  en  1246,  fut  furnomroé 
Rafpo.  (R*) 

RASPERG , voyt\  Ra&p&kroukg. 

RASTAT,  Racmstajjt,  ou  Rastadt,  po- 
litc  ville  de  Parchevéche  de  Salubourg , lur 
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l’Ens , 5 10  lieues  fud-eft  de  Saltsbourg.  Long. 
37.  3.  lot.  47.  IJ. (K.) 

RASTATT,  ou  Rastadt,  petite  vill»  d'Al- 
lemagne , en  Suabc,  dans  le  marqui&t  de  Bade! 
lituic  prés  du  Rhin,  fur  la  Murg  , au-delTou* 
de  Kappenheim  . au  voifinage  de  Bade.  Elle  a 
un  très- beau  château  où  fut  conclu  entre  la 
France  fi:  l’empereur  le  traité  de  paix  de  1714  , 
qui  termina  l’affaire  de  la  fucccflion  d’Él'pa- 
gne.  Long.  16.  40.  lac.  48,  31.  Cette  ville  fut 
ci-devant  la  rtTtdence  de  la  branche  aînée  det 
margraves  de  Bade.  (R.) 

RASTELWITZ  ou  Sv*ill*nort  , château 
de  plaifance  du  duc  d’Æls  en  Siléfie , dans  la 
princidamc  d’®ls.  (R.) 

RASTENBURG,  petite  ville  de  Prufle  , 
dans  le  Bunenland  , fur  la  petite  rivière  de 
Cuber.  Elle  a été  bâtie  en  1310.  (R.) 

RASTORP  , belle  terre  dans  la  Wsgrie  , 
érigée  en  1718  eu  comté  d’empire  , par  l’em- 
pereur Charles  VI.  (R.) 

RATENAU  , ville  d’Allemagne  , dans  la 
moyenne  marche  de  Brandebourg,  fur  le  Ha- 
vel , entre  les  villes  de  Brandebourg  & Ha- 
velbcrg.  Elle  fut  bâtie  en  430  , & fouffrir 
beaucoup  dans  les  guerres  du  ftécle  pafTé  , 
ayant  été  prife  & renrife  alternativement  par 
les  Suédois  & par  les  Impériaux.  Long.  30-  18. 
latte,  ja.  39. 

Cette  ville  cft  â 6 lieues  nord-oueft  de  Bran- 
debourg , 1a  partie  dont  cette  ville  s’eft  accrue, 
fut  nommée  Ncuftadt.  (R.) 

RATENBURG  , Ratinuxrc  , Rat*k»ouiic, 
80  Rotsuacnr. . petite  ville  d’Allemagne  dans 
le  Tirol , entre  Kuffftein  & Schawa»,  lur  l’Inn, 
avec  un  château.  Long.  19.  31.  latit.  47.  11.  (R.) 

RATHMANSDORFF  , petite  ville  d’Alle- 
magne dans  la  Carniole  fupérieure  , fur  la  rivé 
gauche  de  la  Save  , à il  lieues , de  Laubach. 
Elle  appartient  à la  maifon  de  Thurn,  & a donné 
le  nom  à la  famille  des  comtes  de  Rathmanl- 
dorff.  (R.) 

RA  I HSFKLD  , château  de  plaifance  , du 
prince  de  Schvartrbourg-Rudolftadt , non  loin 
de  Franckenhaulen.  (R.) 

RATIBOR , jolie  ville  d’Allemagne  , capi- 
tale du  duché  de  même  nom  dans  la  haute  Si- 
lcfic  , fur  l’Oder  avec  un  château.  C’eft  ici  que 
l’Oder  commence  à être  navigable.  Cette  ville 
a une  abbaye  princierc  de  filles  futislc  vocable 
du  faint-Efprii.  Elle  eft  fituée  dans  un  terroin 
fertile  en  blé  80  en  fruits,  à 6 lieues  notd- 
cft  de  Troppat»,  14  fud-cft  d’Oppelen , 8 de 
Jcgctndorf , & 57  eft  de  Prague.  Ec  roi  de 
Danncmnrck  fut  obligé  d’en  lover  le  ftégo  en 
1617.  & les  Suédois  la  frirent  en  164a.  I.ong. 
35.  58.  Ut.  jo.  tj.  (R.) 

RATINGEN , ville  d’Allemagne  , la  qua. 
trieme  entre  celles  du  duché  de  l'erg.  (R.) 

Lut 
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RATISBONNE,  eu  allemand  Hegensinrg \ 
grande  , belle,  riche,  célébré,  & torte  ville 
d’Allemagne  dans  la  Bavière , au  confluent  de 
la  Nab  & du  Roger»  avec  le  Danube  , à aj 
lieues  au  nord  de  Munich  , à xA  au  nord  elt 
d’Angsbourg,  à ai  fud  - cft  de  Nuremberg,  i 
& 78  oueft  de  Vienne.  Elle  eft  fort  ancienne, 
& fa  fituation  fur  trois  rivières  la  rend  com- 
merçante. Il  y a dans  celle  v.lle  une  falle  où 
lb  tiennent  les  dictes  génitales  de  l’empire  de- 
puis 1661 , fi  ce  n’oftque  depuis  1741  , jufqu’cn 
1747,  elles  le  font  tenues  a "b'rancfort  fur  le 
Mo  n , &àAug.bourg  en  1713  , à caufe  de  la 
pelle  ; la  cathédrale  cil  dediée  à S.  l’ierre. 
E’évêquc , qui  cil  fuff  agant  de  Saltabourg  , 
cil  prince  de  l'empire.  L’ordre  Teutoniquc  y 
pnflede  deux  mailons  , dans  l'une  defquellcs 
réfidc  un  commandeur  de  l’ordre.  Le  pont  de 
pierre  fur  lequel  on  pafTe  le  Danube  , cil  le 
meilleur  de  tous  ceux  qui  font  fur  ce  fleuve. 
Long,  fuivant  Street , x3.  ;<S  ij  lotit.  49.  1. 

Le  magillra;  & les  habitant  profeflent  la  reli- 
gion Luthérienne  , la  plus  g andc  églife  des 
Luthériens  cil  celle  de  la  Irinité.  Iis  y ont 
en  outre  un  Gymnafc  dirigé  par  huit  regens, 
t^uatic  tuats  fouverains  dil’uncL  St  diftérens  ont 
leur  fiége  dans  les  muts  de  cette  ville  : lavoir 
î’evéché  de  Hatisbonne,  Ik  les  trois  abbayes  de 
S.  ,'meran  d’Ober-Munllcr  , & de  Nieder- 
Munfter , l’abbé  de  la  première  & lcsabbefl'es 
des  deux  autres , ont  rang  entre  les  princes  de 
l’Empire. 

Hatisbonne  , autrefois  capitale  de  la  Ba- 
vière, & la  rtfidcnce  de  fc<  ducs  fut  ren- 
due exempte  de  leur  jur.fdiclion  par  l’Etn- 
ereur  Frédéric  I.  qui  la  fournit  immédiatement 
l'Empire.  Elle  prêta  foi  S:  hommage  & Albert 
IV.  duc  de  Bavière  en  i486,  mais  l’empereur 
Frédéric  III.  la  revendiqua  & força  le  duc 
ï la  relâcher  en  1491-  Cette  ville  occupe  à 
la  dicte  la  première  place  parmi  les  villes  mpé- 
riales  fur  le  banc  de  Siiabc  , & la  dernicrc  aux 
afiemblécs  d i cercle  de  Bavière. 

L’évêché  de  Ratisbonne  fut  fondé  en  69 7, 
par  Robert  évêque  de  V/orms.  Le  diocèfe  iuué 
fur  les  deux  bo-ds  du  Danube,  cft  peu  conft- 
dcrablc  , Se  le  chapitre  n’elove  ordinaire- 
ment à la  dignité  élpicopale  que  des  fujets 
riches  par  eux  mêmes  ou  déjà  pourvus  d’autres 
bénéfices.  Le  chapitre  efl  cumpofe  de  24  cha- 
noines , l’évêque  ptince  du  S.  Empire  fiége 
dans  le  collège  des  princes  , &:  aux  aflcmblees 
du  cercle  de  Bavière  fur  le  banc  éelcfiaftiquc 
entre  les  évêques  de  Freyfingen,  Sc  de  l’af- 
làu  , il  n’a  aucun  pouvoir  dans  la  ville  excepté 
dans  Ion  palais.  Les  endroit  qui  dépendent  de 
l’évêché,  Dont  Whert  réfidcnce  de  l’évêque  t 
Hohcnbourg  , vieux  château  dans  Je  haut-Éala- 
jinat  ; Pohlarn  ancienne  petite  ville  en  Autri- 
che' Entre  les  beaux  édifices  facrés  8c  profa- 
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ne;  dont  cette  ville  eft  décorée  , on  diftfogtif 
l’hôte  ! de  ville  où  fe  voir  la  g'andc  & fuperbe 
falle  où  fe  tiennent  les  diètes  de  l'tmpire.  l’E- 
lcfleur  de  Bavière  aiTscga  inutilement  Ratis- 
bonne en  1703.  voyt\  Emmeran  ( Saint  ). 

Dum  Juan  d'Autriche,  fils  naturel  de  Char- 
lcs-Quinr , 8c  l’un  des  plus  grands  capitaines  du 
feizicme  fiecle,  naquit  à Rutubonne  eu  1747, 
de  mourut  à Gcmblours  en  1578,  à 31  ans. 

Il  avoir  gigné  la  bataille  dé  Lcpante  contre 
les  Turcs  » 8c  étoit  lors  de  fa  mort  gouver- 
neur des  Pays-Bas.  On  a cru  îon^-;ems  que 
la  dame  Blomberg  (Earbe)  étoit  la  mere  de 
ce  prince^  mais  Strada  nous  a(Tu  e qu’elle  ne 
fit  que  fervir  de  couverture  à une  grande  prin- 
cefTc  donc  Char  les -Quint  eut  ce  fils  naturel. 
Son  frcrc  Philippe  II.  le  foupçonna  de  vou- 
loir fe  faire  fouverain  de  la  Flandre  , 8c  les 
liaifons  qu’il  avoir  avec  la  reine  Elifaberh 
autorifoient  fe;  foupçons  -.  on  ne  crut  point  que 
fa  mort  qui  fuivit  de  près  fût  naturelle.  (R.) 

RATONNEAU,  c’eft  le  notn  d’unedes  petites 
îles  de  Marfeille  , dans  la  mer  Méditerranée  , 
fur  la  eûte  de  Provence.  Cerrc  iJe  n’a  qtt’une 
demi-lieue  de  longueur,  & clic  cft  à environ 
300  toiles  d’eloignement  du  château  dTIf.  (R.) 

RATRAY,  (le)  riviere  d’Ecolle , qti  prend 
fa  fourcc  dans  la  province  de  Buchan  , oc  fe  jette 
dans  la  mer.  Eyc  formoit  autrefois  à fon  em- 
bouchure une  baie  appellée  Straabcrg.  On  y 
voyoit  un  bon  port,  avec  une  petite  ville  qui 
portolt  le  nom  de  la  riviere  *,  nais  l’Océan  a 
comblé  le  port  par  les  fables  qu’il  y a jetrés , 
8c  la  ruine  du  port  a entraîné  celle  de  la 
ville.  (R.) 

RATTINGEN  , ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Wcftphalîe  8c  dans  le  duché  de  Berg  , 
au  bailliage  d’Angermund  : c’eft  l’unique  dtr 
bailliage,  & la  fcconde  de  celles  qui  liegent 
aux  états  du  pays.  Elle  eft  en  partie  peuplée 
de  Luthériens  & en  partie  de  Réformés.  (R.) 

RATTOLFSZELL,  ou  Rattolfcf.il  f,  ville 
d’Allemagne,  dans  ta  Suabe,  fur  le  Rodcnfce, 
dans  le  Lang^aviat  de  Nellenbourg.  Elle  doit 
fon  nom  à Katrolfc  , évoque  de  Vérone  , qui 
y bâtit  le  premier  un  monaftere.  Cette  petite 
ville  appartient  aujourd’hui  à la  maifon  cr Au- 
triche qui  l’a  prife  fur  les  ducs  de  Wirttcmbcrg  t 
apres  la  bataille  de  Nord-Lingcn,  8c  qui  l’a  fait 
fortifier.  (R.) 

RATZÊBOURG,  ville  d’Allemagne  dans  la 
bafle  Saxe  , fur  une  hauteur  , à quatre  milles 
au  fud-eft  de  Lubec  . 8c  à égale  diftancc  de 
Lunebourg.  Elle  eft  fituée  dans  la  principauté 
de  fon  nom  qui  appart  en:  aujourd'hui  à la  bran- 
che des  ducs  de  Mecklcnbourg-Strelitz,  par  con- 
vention faite  en  1701.  Cette  principauté  for- 
moit anciennement  un  évéché  qui  fut  fécula- 
rife  à la  paix  cft»  Weftphalie.  Cette  principauté 
donne  fcance  8c  fuftrage  tant  dans  le  college 
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dès  princes  de  l’Empire , qu’aux  affembléet  du 
cercle  de  baffe  Saxe. 

La  ville  de  Ratzcbourg , eft  manie  de  forti- 
fications & fi  ruée  dans  une  île  à l’extrcmiîé 
méridionale  du  lac  auquel  elle  donne  l'on  nom. 
Une  partie  de  cette  ville  dt-pend  de  la  prin- 
cipauté de  Ratzcbourg  , l’autre  eR  comprife  dans 
le  duché  de  Saxe  - Lawembourg  , 8c  c’eR  la 
réfidence  du  fur-intendant  de  tout  le  duché. 
Les  Danois  l’afliegerent  en  vain  en  1 693.  long. 
x8.  35*  lai.  4 6.  La  principauté  a environ  3 

lieues  de  long  fur  une  tgale  largeur.  (R.) 

Rat/eboukg  , gros  bourg  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  hau  c Saxe  & dans  la  Cal- 
fubie  , province  de  la  Poméranie  PruîTienne  , 
aux  frontières  de  Pologne.  C’eR  le  chef-lieu 
d’un  bailliage  cruellement  dcvaRt  djn»  la  der- 
nière guerre  d’Allemagne.  Les  Cofaques  , 8c 
autres  troupes  irrégulières  de  l’armée  RulTe  , 
pillèrent  & brûle  ent  en  1758,  8c  ce  bourg  &c 
quatorze  villages  à la  ronde.  (R.) 

RATZKANIZA,  ville  de  la  balfc  Hongrie, 
dans  le  comté  de  Salad.  Lt  dans  un  terrein  aqua- 
tique aflea  fouvent  fubmergé.  (R.) 

RATZK.EVE  , ville  de  la  balte  Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Pilis  8c  dans  Pille  de  Cfe- 
pcl.  Après  avoir  été  jadis  confidérable,  elle  eR 
aujourd’hui  chétive  : mais  l’honneur  qu’elle 
eut  en  1698  de  palTcr  à titre  de  feigneuric  entre 
les  mains  du  prince  Fugene  -,  8c  le  château 
magnifique  que  ce  héros  fît  alors  bâtir  à fes 
por.es  , la  rendront  toujours  digne  de  remar- 
que. (R.) 

RAUDEN  , abbaye  princiere  d Allemagne, 
dans  la  Sil  fie  , dans  la  principauté  de  Rati- 
feor.  Elle  eR  de  l’ordre  de  Ctteaux  8c  fut  fon- 
dée en  1253.  (R.) 

RAUDN1TZ,  petite  ville  de  Bohème,  dans 
le  cercle  de  Slanitz  , fur  la  gauche  de  l’El- 
be , avec  un  château.  (R.) 

RAUDTEN  , ville  de  la  Siléfle , dans  la  prin- 
cipauté de  Wohlau.  Elle  a une  eglife  jnrotef- 
tante  & une  chapelle  catholique.  Elle  fut  brû- 
lée en  1642  .&  1644,  8c  elle  donne  fon  nom 
à Pun  des  fix  cercles  de  la  principauté.  (R.) 

RAUMU,  petite  ville  de  Sueae  dans  la  Fin- 
lande fèptentrionalc , fur  le  golfe  de  Bothnie 
avec  un  bon  port,  à l’embouchure  d’une  petite 
rivicre  , entre  Hiœrnbourg  8c  Nikork  , près 
du  détroit  de  même  nom  *,  en  fuédois  Haumo 
fund.  Lon%.  40.  4.  lût.  61.  x6.  Il  s’y  débi.e 
beaucoup  de  bois  travaillé  de  non  travaillé.  C’eR 
la  65e  à la  Diete  *,  elle  eR  comprife  dans  le 
fief  de  Bicrrnborg.  (R.) 

RAURAQUES  ( ibs  ) Rauraci  , ancien 
peuple  de  l’Helverie  , .dont  la  capitale  cjui  fe 
nommait  A ugufla  Rauracorum  , eR  reduite 
maintenant  à deux  village»  firuécs  à une  lieue 
& demie  de  Bâle  ou  environ , Pun  fur  le  ter- 
ritoire d’Aucriche  , Kayfcr-Augjl , l’autre  fur 
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territoire  de  Bâle,  Bafel  Augfl.  Il  y a peu 
de  villes  en  builfe  qui  aient  fourni  tant  de 
reRes  des  anciens  romains , 8c  aucune  qui  ait 
eu  le  bonheur  d’avoir  éré  fi  bien  décrite. 
M.  Bruckner  nous  en  a donné  une  deferipnon 
très -détaillée  : elle  forme  lu  23e  par.ic  de  là 
Uejcription  du  canton  de  Bâle.  C/eR  un  ou- 
vrage de  400  pages,  avec  26  planches  &:  109 
gravures  en  bois  qui  reprJfentenr  en  tout  37° 
p eccs  trouvées  à A ugufla.  l\auracorum.  Oa 
y trouve  la  delcription  de  la  fimarion  de  cette 
ville  8c  de  lès  édifices*,  d.i  temple  , de  P*m- 
phitcàtre , des  rues , des  paves  à la  mofaïque , 
des  Ratucs  8c  figures  , des  pierres  gravées»» 
dos  vafes  8c  autres  uRenfilc»,  des  med?  lies, 
des  inferiprions  , &c.  On  y a aufTt  trouvé  de* 
inRrumens  pour  le  monnoyage  ; ce  qui  feroit 
croire  que  les  R-  mains  y ont  fair  frapper  de 
la  monnoic.  Ceux  qui , faute  d’entendre  Pal- 
lemand  , ne  peuvent  profiter  de  IV  rage  de 
bruckner,  trouveront  dans  CAlfatia  illuth-ata 
de  Schoepflin , de  quoi  fe  contenter. 

Beaucoup  de  favans  prétendent  que  cetto 
ville  eR  plus  ancienne  encore  que  le  tems  des 
Romains  ; que  Lucius  Munatius  Plaacusla  ré- 
tablit 8c  en  fit  une  colonie  romaine.  Elle  fleu- 
rifToir  encore  du  rems  d’Ammicn  Marcellin,  8c 
ne  fut  ruinée  qu  au  \*  ficelé.  yoye\  Augft.(R.) 

RAUSCHENBFRG  , ancienne  petite  ville 
d’Allemagne  dans  le  landgraviatde  Heflè-Caflcl, 
entre  Gcmund  8c  Schonuetf.  Cette  ville  a été 
ruinée  par  les  flammes  en  1266  , en  nij,&cn 
1529.  Le  château  en  fut  démoli  en  i&p.  (R.) 

RAUSCHENBOURG  , ville  & feigneuric  cft 
Alfacc  , à la  maifon  des  comtes  de  Linangc» 
WèRerbourg.  (R.) 

RAUTENA,  voye\  Raudtew. 

RAVA  , ville  de  la  grande  ou  bafic-Pologne , 
capitale  du  palatinat  de  même  nom,  à 15  mil- 
les au  fud-oucR  de  Varfovie  , fur  la  rivicre 
de  Rava  , qui  l’environne  de  tous  côtés  , 8c 
qui,  avec  le*  marais  qu’elle  forma  & le  châ- 
teau où  on  tient  garnilon  , en  fait  une  place  de 
défenfe.  Le  château  eR  une  prilon  d’erac.  La 
ville  eR  allez  peuplée  , mais  les  maifons  ne 
font  bâties  que  de  bois.  Cette  ville  eR  le  fiég# 
du  Palatin,  d’un  caRellan  fuperi nr  , 8c  d’un 
RaroRc.  Rava  eR  à 18  lieues  f.  dcPIoczko,  & 
20  fud-oueR  de  Warfovic.  Long.  37.  ;6  ; /<if. 
51.  48.  Sigifmond  AuguRc,roi  de  Pologne, 
fit  eufermer  dans  le  château  le  duc  de  Mcck- 
lcnbourg,  l’an  1564.  Le  Palatinat  de  Rava  cft 
entre  celui  de  Ploczko  au  nord , celui  de  Sendo- 
mir  au  fud,  le  Palatinat  de  Mazorie  à l’eR,  8c 
celui  de  Lencicza  à l’oucR.  Il  faifoit  autrefois 
partie  de  laMazovic,  Sc  comprend  trois  diRriâs, 
Rava  y Gojlin,  8c  Soiatfchow. 

Zaluski  ( André  Chryfoflomc  ) , évêque  de 
Ploczko,  puis  de  Warmie  , 8c  grand  chance ^ 
Z sz  z ij 
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lier  de  Pologne  , naquit  dans  le  palarinat  de 
Rava  en  1650.  Il  eut  beaucoup  de  part  à tou- 
tes les  affaires  importantes  du  royaume  , 6c 
mourut  en  171 1 à 01  an*.  11  a traduit  en  polo- 
fiois  l'hiRoirc  du  vieux  & du  nouveau  Tef- 
tament  de  Royaumont  , 6c  cette  traduction  a 
été  imprimée  à liraumberg  en  1709  , m-4". 
mais  l'on  principal  ouvrage  eR  un  recueil  cu- 
rieux de  lettres  latines  , intitule  : Epïjlola:  hif- 
torno  familiares  à morte  Lu  do  vin*  tegina ; Or* 
abdicationne  regis  Cajimiri  ufque  ad  nojlra  t em- 
pota- Braunsberg,  1700-1711,  en  quatre  vol. 
in  fol.  Ces  lettres  contiennent  une  infinité  de 
faits  intéreflans  fur  l’hiRoirc  de  Pologne. 

Les  neveux  du  chancelier  Zaluski , donc  l’un 
eR  aufli  grand-chancelier  , &:  l’autre  grand- 
réfcrendaii  e de  la  couionnc  , fe  font  dilt  ngues 
de  notre  tems  par  leur  goût  6c  leur  xèle  pour 
les  faïences.  Le  grand-;  éférendaire  a publié 
non  - feulement  le»  csu/rcs  pofthumes  de  ion 
oncle  , mais  encore  les  œuvres  du  c»  m e Potoc- 
ki , imprimées  en  174?*  ia-fol.  l'c  plus  l’un 
6c  l’autre  ont  établi  à Varfovic  une  bibliothè- 
que publique  , qu’un  nomme  Li  bibliothèque 
\ dlitskUnne . Jl.) 

RAVLLLO , petite  ville  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples  , dans  la  principauté  citérieute  , à 
4 milles  de  la  mer,  au  nord  d’Amalic -,  elle  a 
été  bâtie  en  10S6.  Son  evcchc  auquel  on  a 
réuni  celui  de  Scali  en  1603  , efl  fUfragant 
d'Amalti.  Long.  31.  8.  .lotit.  40.  36.  (R.) 

RAVENNL,  ancienne,  grande.  8c  célèbre 
ville  d’Italie , dans  l’État  de  l’cglife  , capitale 
de  la  Romagnc , près  de  la  mer  adriatique. 
Elle  cR  firuec  à 15;  lieues  au  levant  de  Holo- 
ne , à 15  au  fud-eR  de  Kcrrare,  x|  nord-eR 
e Florence  , 17  fud-eR  de  Vernie,  Sc  04 au  nord 
de  Rome  , dans  un  terroir  un  peu  marécageux  , 
mais  fertile  en  fruits,  en  vin  6c  en  gibier. 

Cette  ville  eft  peuplée  de  14000  habitans.  Elle 
eft  très-ancienne , car  ce  furent  M.  Marcellus 
6c  Scipion  qui  1a  lubjugucrcnr  l'an  510  de  la 
fondation  de  Rome.  Elle  lut  déclarée  ville 
municipale,  à laquelle  les  Romains  accordè- 
rent l'exemption  de  touies  fortes  de  contribu- 
tions , & le  droit  de  fe  gouverner  félon  f«*s 
loix.  Elle  fut  embellie  par  quelques  empereurs 
romains,  qui  y fixèrent  leur  R jour.  Tnéodo- 
ric,  roi  des  Oiirogoths,  en  ht  le  ficge  de  fon 
.empire. 

Ravcnnc  devint  enfuite  la  capitale  de  l’exar- 
chat , dignité  qui  dura  plut  de  iTo  ans  fous 
uime  exarques.  Elle  eft  aujourd’hui  lous  fa 
omination  du  pape,  qui  la  gouverne  par  des 
légats  , mais  elle  eft  extrêmement  déchue  , pau- 
vrement bâtie,  dépeuplée,  & de  moitié  moins 
grande  que  Fcrrare.  Elle  a deux  académies , 
qui  cultivent  triRemenr  un  peu  de  belles-let- 
tres Sc  de  mauvaife  poéfie.  Les  ouvrages  même 
de  ceux  qui  ont  compile  fon  hiftoire  6c  fes  fai- 
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tes,  comme  Rubens  , Thomaïus , Jerôme  Faber, 
Pafolin  6c  C'orncus , fe  trouvent  à peine  dans 
quelques  bibliothèques  d’Italie. 

Honorius  6c  Valentinien  III.  tinrent  long- 
tems  leur  cour  à Ravenne  , & y moururent. 
Honorius  étoit  un  prince  fans  cfprit  & fans 
mériie.  Lui  6c  fon  frere  Arcadius  , empereur 
d’Oricnt,  font  célébrés  dans  l'hiRoirc  par  leur 
foiblcfle  6c  leur  pu  fi  lia  ni  mi  té.  Tous  deux  furent 
menés  par  leurs  miniRres  , comme  les  rroL- 
peaux  font  conduits  par  les  bergers.  Tous  deux 
efclaves  dans  leurs  palais,  enfans  dans  le  con- 
feil  , étrangers  aux  armées  , ne  confervcrenc 
uclque  tems  l’empire  , que  parc»  qu’ils  le 
onnerent  tous  les  jours.  Tous  deux  moururent 
jeunes  -,  Arcadius,  l’an  408  de  J.  C.  à 31  ans  ; 
Honorius  , en  41}  , à 39  ; Sc  c’eR  fous  celui- 
ci  que  l’empire  d’Üccidcnt  s’affaiffa  tout-à- 
coup. 

Valentinien  III.  né  à Ravenne,  ne  le  releva 
pas  i il  tua  de  fa  propre  main  fon  meilleur  géné- 
ral , 8c  fut  affadi  né  lui-même  à l’âge  de  30 
ans,  en  45 J,  par  ordre  de  Pétrone  Maxime  y 
dont  il  avoit  corrompu  la  femme , Sc  qui  s’em- 
para du  tiône  après  fun  affadi  nat. 

Strabon  dit  que  Ravenne  fut  fondée  par  le* 
Theffaliens , anciens  peuples  Grecs , qui  envoyè- 
rent, comme  beaucoup  d’autres,  des  colonie* 
fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  , ainfi  nue  fur 
celles  de  la  mer  de  Tofaane.  I es  Sabins  1 occu- 
pèrent enfuite,  au  rapport  de  Pline.  Les  Gau- 
lois Boïcns  , établis  d abord  fix  cens  ans  avant 
J.  C.  du  côté  de  Parme  & de  Modene , péné- 
trèrent enfuite  jufqu’à  la  mer,  Sc  fe  rendirent 
maîtres  de  Ravenne  \ mais  ils  furent  défaits  , 
deux  cens  ving:-cinq  ans  avant  J C.  par  Paul 
Emile.  Cette  bataille , où  périrent  quarante  mille 
Gaulois,  fut  le  falur  de  la  république •,  car  il* 
marchoient  droit  à Rome  , & ils  avoient  fait 
vœu  de  ne  quirrer  leurs  baudriers  que  lorfqu’il* 
feraient  fur  le  capitole. 

Ravenne  étoit  à l'embouchure  d un  v»Re  porr 
où  l'empereur  AuguRc  avoit  placé  les  flotte*- 
de  la  mer  Adriatique.  Les  villes  de  Cclarea  8c 
de  Claflls,  qui  en  éroient  tout  proche,  ccn- 
tribuoient  aufli  à la  fureté  du  port  & à la  richcf- 
fe  de  cette  côte  ; mais  les  attcriffcmens  qui  ont 
comblé  ce  port,  ont  couvert  l’emplacement  de» 
bàtimens  fuperbes  qui  y éroient.  La  ville  môme 
s’cR  étendue  fur  ces  attcriffcmens. 

Trajan  , Tibere  , Théodoric  s’occuperont  à 
fortifier  6c  à embellir  Ravenne . Odoacre  , roi 
des  Hérulcs  , fort»  de  la  Hongrie  , & de  la 
Pruffe,  ayant  conquis  prcfque  toute  l’Italie  en 
476  , fit  fa  rcfidence  à Ravenne  ; mais  il  fut 
prit  6c  rué  par  Théodoric  , roi  des  ORrogoths. 
Ce  prince,  qui  aimoic  les  arts  8c  qui  les  coiv- 
noiHoit , fe  plut  à embellir  Ravenne.  Il  fit  rebâ- 
tir, avec  une  magnificence  royale  , les  aque- 
ducs conftruits  par  Trajan  j Sc  le  tombeau  que 
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fa  fille  Amalafonte  lui  fie  élever , ferait  encore 
un  des  ornemens  de  Ravenne , & un  des  monu- 
ment les  plus  précieux  de  l’antiquité , s’il  n’côt 
été  en  15 il  indignement  profane  par  le»  fran- 
çois  qui  l’abbatirent  à coup  de  canon,  la  Cou- 
pole encore  exiftanre  eft  formée  d’une  feule 
pierre  de  114  pieds  de  circonférence. 

Sous  le  régné  de  V/itigès , Bclifaire  , géné- 
ral de  Juftio  en , fit,  en  739  , le  fiege  de  R aven- 
ue, 8c  y entra  fans  commettre  aucun  défordre. 
Le  gouverneur  Longin,  fous  l’empereur  Ju (lin 
II , choifit , en  568  , Ravenne  plutôt  que  Rome 
pour  le  lieu  de  fa  réfidcnce.  Il  la  fit  fortifier, 
8c  prit  le  nom  d'exarque , 8c  donna  naiflance 


à l’exarchat  de  Ravenne,  appelle  aulîî  decapole , 
qui  comprenoit  Ravenne  , CîafTe,  Ccfarée,  Cer- 
via , Cefenc  , Imola,  Forlimpoli , Forli  , Faen- 


za  , Bologne  , Ferrare  , Comachio  , Adria  , 
Gabellum  , avec  leurs  territoires.  On  compre- 
noit quelque  fois  fous  ce  nom  la  Pcntapolc,  dont 
les  cinq  villes  étoient  Rirhini  , Plfaro  , Fano  , 
Ancône  , 8c  Ofmo.  L’exarchat  appartint  aux 
Grecs  dans  le  tems  de  la  décadence  de- leur 
**cmpire  , 8c  ils  y tenoient  un  gouverneur  avec  le 
titre  d’exarque.  L’exarchat  finit  en  773  , à 
l’arrivée  de  Charlemagne  qui  donna  cette  ville 
au  fàint  Siégé. 

Sous  fes  (cibles  fucceflcurs,  clic  jouit  de  fa 
liberté  File  fut  foumife  enfuitc  aux  Bolonois: 
les  Vénitiens  s’en  empareront  en  1440  -,  mais 
après  la  bataille  d’Agnadcl , gagnée  par  Louis 
XII  , en  1509  , elle  fut  reftituceau  pape. 

L’archevêché  de  Ravenne  , auquel  font  atta- 
chées de  grandes  prérogatives  , eft  fort  ancien. 
Son  archevêque  avoit  autrefois  le  titre  de 
primat  d Italie  , 8c  portoic  les  mêmes  mar- 
ques d’honneur  que  le  pape  -,  il  étoit  feigneur 
temporel  de  plefieurs  villes , bourgs , 8c  villa- 
ges , dans  toute  Retendue  de  l’exarchat  *,  fa 
jurîfdiftion  cccléfiaftique  n’eft  encore  aujour- 
d’hui que  trop  confiderable.  Long.  34.  jo.  lat. 

Ravenne,  qui  dominoit  autrefois  fur  le  plus 
beau  port  de  la  mer  Adriatique  , eft  annuelle- 
ment à 3 mil’cs  de  la  mer,  & fon  fiege  eft 
un  des  plus  diftineués  de  l’Italie,  par  l’auto- 
rité & le  rang  qu’ont  eu  autrefois  fes  prélats. 
On  voit  qu’en  606  Maur  refufoit  de  rcconnoî- 
tre  le  pape  Vitalien  pour  fon  fupcricur  : il  ob- 
tint même  de  l’empereur  un  diplôme  qui  exemp- 
toit  pour  toujours  les  archevêques  de  Ravenne 
de  la  dépendance  de  tout  fupérieur  eccléfiaf- 
tique  , même  de  celle  du  patriarche  de  Rome. 
Mais  en  £79  il  fur  obligé  de  renoncer  , en  plein 
concile,  a l’indépendance  de  fon  liège.  Les 
plus  belles  églifes  de  Ravenne  font  celles  de 
S.  Apollinaire  , bâtie  par  l’empereur  Juftinien  , 
& celle  de  S.  Vital.  Dans  le  jardin  du  cou- 
vent des  Bénédiftins  , voifin  de  Saint  Vital , 
on  voit  la  chapelle  de  S.  Nazaire  , rebâtie  par 
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l’impcratrîcc  Calla  Placida,  fille  de  Theodole 
le  grand  , pour  fervir  de  fépulture  à fa  famille. 
On  y voit  en  effet  quatre  grands  tombeaux  en 
marbre  , celui  de  Placida , &:  ceux  des  empe- 
reurs Honorius,  Confiance,  oc  de  Valentinien  il  I. 

C’eft  fous  les  murs  de  Ravenne  que  fe  donna 
le  jour  de  piques,  en  ijiz  une  célèbre  ba- 
taille gagnée  par  les  François  fur  le  Pape  8c 
les  Efpagnols , 8c  où  Cafton  de  Foix  , neveu 
de  Louis  XII,  fut  enfcveli  dans  fon  triomphe. 

Les  maifons  de  Ravenne  font  antiques  8c  tom- 
bent en  ruines  , les  rues  en  font  mal  propres 
8c  déftrtes,  &:  l’aîr  mal-fain.  La  place  du  dôme 
eft  ornée  d’une  ftarue  de  la  Vierge  , placée  fur 
un  piédeftal  très  élevé. 

Outre  la  Cathédrale , on  compte  à Ravenne 
11  églifes  paroiffiales , n couvons  d’hommes  8c 
5 de  femmes. 

La  nef  de  la  cathédrale  eft  portée  par  quatre 
rangs  de  colonnes  de  marbre  de  l’Archipel. 
La  voûte  eft  ornée  d’une  belle  mofaïque  , & 
le  pavé  eft  de  pièces  de  rapport  de  marbre  8c 
de  porphirc. 

Ravenne  fe  glorifie  d’avoir  le  tombeau  du 
Dante  , comme  Rome  d’avoir  les  cendres  du 
Tarte  , Arqua  celles  de  Pétrarque  , Ferrare 
celles  de  l’Arioftc  , Ccrtaldo  celles  de  Bocace. 
Il  courut  en  1311,  exilé  à Ravenne  par  Char- 
les de  France , comte  de  Valois.  Voilà  pour- 
quoi le  poète  a fi  mal  parlé  de  l’origine  de 
Robert  le  Fort , pere  du  roi  Eudes  , qui  fut 
la  première  tige  de  la  matfon  de  France. 

Le  comte  Ginani  , mort  en  17Ô6,  peut  être 
mis  au  rang  des  gens  de  lettres  les  plus  dif- 
tingués  de  Raxenne. 

Un  a imprimé  à Ccfena  le  premier  volume 
des  Dijfertaiiotu  de  l’acadcmic  des  informi , 
établie  â Ravenne  en  17$  i,  par  cet  habile  lit- 
térateur. 

Pierre  Damien  , cardinal  dans  le  xje,  fiécle  , 
étoit  natif  de  Ravenne.  Il  travailla  à rétablir  la 
difcipline  dans  les  monafteres  , 8c  mourut  en 
1073  , à 66  ans.  Se»  ouvrages  ont  été  recueil- 
lis en  quatre  rames  in-folio  , & pourraient  être 
réduits  en  quatre  feuilles  , pour  avoir  la  con- 
noiflancc  fuffifantc  de  l’hiftoire  eccléfiaftique 
du  fiécle  de  ce  pieux  cardinal,  l.ong.  34 , jo  j 
lat.  44  , 10.  (R  .) 

R A VENSBjERG  , comté  d’Allemagne,  dan» 
la  Weftphalte  , borné  au  nord  par  l’évêché 
d’Ofnabrug  , les  comtes  de  Mindcn  8c  de  Scha- 
wenbourg,  au  midi  par  l’évêché  de  Paderborn  , 
8c  le  comte  de  Rittberg  -,  au  lésant  , par  le 
comté  de  Lippe  ■,  8c  au  couchant , l’évêché  do 
Munfter.  Il  a pris  fon  nom  d’un  château  qui 
appartient  au  roi  de  PrufTe  , 8c  qui  eft  finie  lur 
une  montague  prés  de  la  rivicre  de  Heflel. 

Le  terrain  y efi  ftblonncux  en  quelques  en- 
droits , en  d’autres  on  y recueille  beaucoup  de 
bled,  de  chanvre  & de  lin  , Sc  on  y clcvo 
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beaucoup  de  bétail.  La  plupart  des  habitant  font 
Luthériens.  La  race  mafculinc  des  comtes  de 
Ravemberg  , s’ëtanç  éteinte  en  1346.  Cet  état 
paffa  par  mariage  aux  ducs  de  Jul  ers,  dcfquels 
il  eft  entré  dans  la  maifon  de  Brandebourg  h 
laquelle  il  appartient  aujourd’hui  ; la  porte! lion 
lui  en  fut  confirmée  par  faite  conclu  en  1666. 
Le  comté  de  Ravcnsbug  dépend  depuis  1J19  , 
de  la  régence  de  Minden.  Biclefeld  en  eft  la 
capitale.  Il  comprend  1 villes'  immédiates,  8c 
les  4 bailliages  de  Sparenbcrg  , de  Ravcnsberg  , 
deLimbcrg  , 6c  de  wlotho. 

C’eft  dans  le  château  de  Ravtnsberg  qu’eft 
né  un  théologien  nommé  Nobtenius  ( Jean  Ar- 
nold ) , mort  en  1743  , à 57  ans.  11  a écrit  en 
allemand  des  fermons  utiles  , fur  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne  , & une  lettre  dans  la* 
quelle  il  rend  compte  d’une  opération  chy1 
mique  afle*  curicufe  de  M.  Neumann , à l’i- 
mitation du  miracle  de  faint  Janvier  à Na- 
ples. Plufieurs  membres  de  la  focictc  royale 
de  Berlin  dînoient  chei  ce  profefleur  en  chy- 
mie,  le  x6  Janvier  17.34.  A la  fin  du  repas  pa- 
rurent fur  la  table  trois  phioles  de  crvftal  , 
dans  chacune  dcfquelles  etoit  renfermée  une 
matière  en  très-petit  volume , feche  , noire,  & 
fi  dure  , qu’elle  excitoir  du  bruit  fur  les  parois 
des  pîiiolcs  , quand  on  les  remuoic.  Bien  tôt 
après,  M.  Neumann  fit  apporter  une  tête  de 
mort,  qui  n’étoit  pas  celle  de  faint  Janvier.  En- 
fuite  ayant  approché  la  première  phiole  de  la 
tê:e,  U matieie  devint  vermeille  , fe  liquéfia, 
bouillonna  , augmenta  fon  volume,  8c  remplit 
la  phiole.  La  fécondé  phiole  étant  approchée 
de  la  même  tête  , ne  bouillonna  qt  c foiblc- 
ment.  Enfin  ^ dans  la  troifieme  phiole  , tout 
refta  fcc  , noir  8c  dur. 

Ce  fait , vu  par  14  témoins  , capables  de  voir, 
paroir  être  conftamment  le  même  que  le  mira- 
cle de  Naples,  à deux  chofes  près  ; l’une  , que 
le?  folemnités  & l’éclat  y ontmancjuc;  l’autre, 
que  M.  Neumann  n’a  pas  cru  devoir  mettre  ni 
les  lumières,  n:  la  bourfe  de  perfonne  à con- 
tribution. (R  ) 

RAVENSBOURG,  anciennement  Gra vins- 
bourg  , ville  libre  8c  impériale  d’Allemagne 
en  Suabe,  dans  l’Algow,  lur  la  rive  droite  de 
la  Schufs  , à 4 lieues  au  nord  eft  de  Buchorn, 
& à 6 au  nord  de  LinJau.  Le  gouvernement  y 
eft  partagé  entre  les  Catholiques  &:  les  Luthé- 
rien,. Sa  place  à la  diète , eft  la  dix-huitiemc 
entre  les  villes  impériales  de  Suabe  , 8c  la  quin- 
zième dans  les  artcmblées  du  cc-cle.  L’ancien 
château  fitué  fur  une  colline  vu-fine  a été  in- 
corporé à la  préfecture  de  la  haute  & barte 
Suabe.  I ong.  27.  10.  lut.  47.  46.  (R.) 

RAVENSfEIN,  petite  ville  des  Pays- bas 
au  Mafiand  , fur  la  rive  gauche  de  la  Mcufe  , 
à 5 lieues  au  fud-oueft  de  N'megue  , & à 7 
au  nord  cil  de  Bois-lc-Duç.  Elle  cft  chef- lieu 
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d une  feigneurie  qui  fit  partie  de  la  fuccertion 
des  Ducs  de  Clèves  8c  de  Juliers.  Cette  Sei- 
neurie  échut  en  1724  au  Duc  Palatin  de  Ncu- 
otirg.  Elle  parta  enfuire  à l’deÔcur  Palatin 
qui  l’a  t anlmifc  à l'empereur  Jofeph  II  de  la 
maifon  d’Autriche.  La  fegne.  riv*  de  Uavenjîcin , 
fi'ude  dans  le  Brabant  Hollandois  , relève  au 
refte  des  Etats  generaux  , qui  fe  font  réfervé  le 
droit  d’etabiir  gurnitbn  dans  la  ville  de  Ravenfi 
rein  en  tenu  de  guerre.  Long.  13.  ix.  latit.  51. 
48.  (R.) 

Ravenstein,  ou  Ravestein,  petite  ville 
ou  bourg  d’Allemagne  en  Poméranie  , dans  la 
prévôté  de  Jacobi-H-ye.  Elle  a appartenu  au- 
trefois à la  maifon  de  Damn  ta.  (R.) 

RAVI , riviere  de  l’Inde  , dans  les  états  du 
Mogol.  Elle  a fa  fource  dans  Us  montagnes  de 
Nagracut  ; & après  avoir  reçu  les  eaux  de  deux 
autres  rivières,  clic  fe  perd  dans  la  riviere  de 
l’Inde , vis-à-vis  de  Buchor.  (R) 

RAVIERES,  en  latin  du  moyen  âge  Rabierœ\ 
petite  ville  de  France  en  Champagne,  au  dioccfe 
de  Langres,  fur  la  riviere  d’Armançon  , au  pied 
& fur  le  penchant  d’une  côte  , à x lieuesi* 
d’Ancy  le  Franc,  8 de  Tonnerre,  8c  4X  de 
Paris,  le  terroir  y produit  du  blé  & du  vin. 
Long.  xi.  43.  lai . 47.  36.  (R.) 

RAVITZ,  jolie  petite  ville  de  la  grande  ou 
barte  Pologne  , dans  le  palatinat  de  Pofnanie. 
Elle  eft  régulièrement  bâtie  en  quarré,  8c  de 
ion  centre  l’on  peut  voir  fes  quatre  portes.  Un 
foible  rempart  l’environne  : cependant  Char- 
les XII  y prit  fes  quartiers  d’hiver  en  1704, 

& y féjourna  même  une  bonne  partie  de  l’année 
fuivante.  Elle  n’eft  peuplée  que  de  manufa&u- 
riers  en  laine  , qui  tous  font  Allemands  8c  Lu- 
thériens , & jouirtent  du  libre  exercice  de  leur 
religion.  (R.) 

RAY  , voye\  Rby. 

RA YN,  petite  ville  forte  de  Bavicre,  près 
du  Lech  , lur  la  petite  siviere  d’Acha.  Elle 
fut  prife  par  les  Impériaux  y & les  Anglois 
en  1704.  (R.) 

Rayn  , petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
baffe  Styrie,  fur  la  bave , au  fud-eft  de  Cil— 
ley  , avec  un  château.  Elle  fut  endommagée 
par  un  tremblement  de  terre  qu’elle  éprouva 
en  1640.  (R.) 

RÉ  f isii  de  ) île  de  l’Océan  , fur  b côte 
occidentale  de  la  France  , au  gouvernement 
d’Aunis , à trois  lieues  de  la  ville  de  la  Ro- 
chelle. Elle  a 4 lieues  de  longueur , fur  une 
lieue  & demie  de  largeur.  Elle  eft  nommée 
In/ula  rea  , ou  Reacus  , fans  doute  de  ce 
qu’il  fut  un  temps  où  l'on  y relrguoir  les 
criminels.  Cette  île  eft  à 1400  toiles  de  la 
terre-ferme,  8c  feparée  de  l’ile  d’fleron  par 
le  détroit  appelle  le  ptriu':s  d'Antioche. 

Il  n’eft  fait  aucune  mention  de  cetre  île 
avant  le  huitième  ficelé.  On  y voyou  alors 
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un  monaftcrc  célèbre  , ou  Hunaud  dje  d’A- 
quitaine , fc  fit  moine  l’an  744.  Cette  Ile  fut 
occupée  dans  le  onzième  ficelé  , par  Ica  fei- 
gneurs  de  Mauléon  en  Poitou  , qui  croient 
auflt  feigneurs  de  la  Rochelle.  Charles  VII 
par  les  lettres  patentes  de  l’an  145*7  5 exempta 
de  taille  les  habitans  de  cette  île  , qui  jouif- 
fent  encore  de  cette  faveur  -,  mais  les  traitans 
y on:  un  bureau  paur  percevoir  les  droits  fur 
le  fcl  : cette  île  en  produit  beaucoup  , ainfi 
que  du  vin  , dont  on  fait  de  l*eau-dc-vlc  •, 
mais  il  n’y  croît  ni  blé,  ni  foin. 

Elle  «ft  commute  pour  le  commerce , aflï» 
peuplée,  8c  comprend  fix  paroifTes.  Louis  XIII 
apres  la  conquête  de  la  Rochelle , fc  rendit 
maître  de  Plie  de  Ré  ; & y fit  élever  deux 
forts.  Sous  Louis  XIV , elle  a été  fortifiée  de 
nouveau , & munie  de  deux  autres  forts.  L’île  > 
Saint-Martin  qui  en  eft  la  capitale , & la  cita- 
delle , ont  un  gouverneur  particulier  , avec 
un  double  état-major.  Long.  16.  28.  lat.  46. 
14.  (R.) 

RËADING,  ou  Reddivg  ; ville  d’Angle- 
terre, capitale  du  Berckshirc,  fur  la  riviere  de 
Kennet  qui , près  delà  fc  jetc  dans  la  Tamifc. 
Elle  envoyé  deux  dépurés  au  parlement , a droit 
de  marché  public  : elle  cft  rres-peuplre , & con- 
tient trois  paroifles.  On  y fabrique  b jaucoup  de 
draps  , dont  le  débit  contribue  a fon  opulence  , 
ainli  que  celui  des  grains  germés  pour  la  bicrc. 
Cette  ville  cfl  à 15  lieues  à l’occident  de  Lon- 
dres , on  y pêche  dans  la  riviere  de  Kcnnct 
beaucoup  d’anguilles,  de  brochets  , & fur-tout 
de  truites.  Long-  16.  45. /a/ir  51.28. 

Laud  ( Guillaume  ) , naquit  à Réading  en 
1573  , 8c  étoir  fils  d’un  marchand  drapier  de 
cerrc  ville.  Il  fc  diftingua  par  fes  talons,  6c 
devint  fucccffivement  dpéleur  d’Oxford  , évê- 
que de  S.  David,  puis  de  Bath  & de  Wels, 
enfuire  de  Londres,  enfin  archevêque  de  Can- 
torbéry  en  1633.  Viélime  de  la  fureur  de  fes 
ennemis  , il  fut  accule  de  haute  trahifon  en 
1648,  & décapité  en  1644,  devant  la  tour  de 
Londres  , âgé  de  71  ans  pafies.  (R.) 

REALE,  (la)  abbaye  de  France,  au  dio- 
ccfe  de  Perpignan  , clic  eft  en  commendc , 8c 
vaut  5000  livres.  (R.) 

REALEJO,  voye\  Rialexa. 

RÉALMONT  , Rtgalis-mons , petite  ville 
de  France,  dans  le  haut-Languedoc,  au  dio- 
cèfc  & à 1 lieues  d’Albi  , fur  la  riviere  de 
Dadou.  Elle  eft'le  chel-lieu  d’une  prévôté.  (R.) 

RËALVILLE,  Regain  villa  , petite  ville  de 
France , dans  le  Qrerci , au  diocefe  & à 2 lieues 
de  Montauban  , rcr^  le  nord,  fur  l’Avéirou.  (R.) 

RÉ  AME  , ville  de  l’Arabie  heureufe  , au 
royaume  d*Hadramut  , environ  à une  lieue 
d’À'macharana.  Il  y a auprès  un  fort  beau-châ- 
teau. L’air  en  eft  trèa-pur  , & fon  territoire 
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fertik  nourrit  des  brebis  donc  îa  queue  pefe 
jufqu’à  40  livres.  (R.) 

RFAU,  (la)  abbaye  de  France  au  diocè/e 
de  Poitiers , elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Augul- 
• tin  , & vaut  14000  livres.  (R.) 

REAULE,  ( la  ) voyej  Reole  ( la  ). 

REBA1S,  bourg  de  Franco,  daiu  la  Brie, 
au  diocèlc  de  Meaux,  à 2 lieues  de  Couîomicr», 
avec  une  abbaye  de  Hénédiélins  qui"vaut  24000 
livres.  Ces  Religieux  y ont  la  manutention 
d’une  des  dir 'liions  de  l’école  royale  Militaire» 
qui  y fut  établie  en  1776  , fous  l’autorité  du 
Minifrrc  de  la  guerre,  ik  l’infpection  du  gou- 
verneur de  l’école  Militaire  de  Paris.  (R.) 

REBEC  , village  du  Milano:*  , où  l’amiral 
Bonivct  fut  d?fair , 8c  où  le  chevalier  Bayard  , 
qui  fit  la  retraite  de  l’armée,  fut  tué  en  1524*, 
ce  fut  alors  que  le  connétable  de  Bourbon  , qui 
cftimoirce  brave  chevalier  , lui  témoigna  com- 
bien i!  le  plai^noit  : Bayard  lui  répondit,  « ce 
» n’cft  pas  moi  qu’il  faut  plaindre,  mais  vous 
» qui  portez  les  armes  contre  votre  patrie  ». 
Ce  grand  homme  expira  âgé  de  48  ans  , & 
mérita  le  titre  de  chevalier  J'ans  peur  G*  fans 
reproche.  (R.) 

REBECQUE  , principauté  des  Pays-Bas,  dans 
le  Hainaut  Autrichien  , au  bord  de  la  Naftc.  £R.) 

RE. BEL  , Rœffl  , ou  Ræbel  , petite  ville 
d’Allemagne  , en  Bafîc-Saxe  , au  cercle  de 
Venede,  & dans  le  duché  de  Meck  Icn  bourg  - 
Guftrow.  Elle  eft  bâtie  fur  le ‘lord  du  lac 
Muritz  , 8c  divifée  en  nouvelle  8c  vieille  ville. 
Elle  fur  la  proie  des  flammes  en  1727.  (R.) 

RF. BETZ,  voye\  Rebais. 

RECCANATI , ville  d’Italie  , dans  l’État  de 

l’églife  , 8c  dans  la  marche  d’Ancône,  près  de 
la  riviere  de  Mufone  , à trr.is  milles  au  fud  oueft 
de  Lorette.  Son  évêché  érigé  en  1240,  8c  fuf- 
fragant  du  Pape,  a été  transféré  à Lorette  dans 
le  xvj.  ficclc.  Cette  ville  ficuée  fur  une  mon- 
tagne d’où  l’on  a une  très-belle  vue,  eft  à une 
lieue  8c  demie  fud-oueft  de  Lorette  , y fud 
d’Ancône  , 6c  44  nord-eft  de  Rome.  Il  s’y  tient 
tous  les  ans  une  foire  famculé.  Elle  à 8 paroif- 
fes  8c  ix  monaftercs.  Long.  ai.  io'.  lat.  43. 
**'•  (*•) 

RFCHBERG  , feigneuric  confidérable  d’Al- 
lemagne dans  îa  Souabe . enrre  le  Wirtembcrg 
& le  pays  d’CErîingen , & les  rivicrcs  de  Fllta 
8c  de  Rems.  Il  crib  m ont u eux  , couvert  do 
forêts  & a environ  4 lieuei  de  long.  Une  des 
branches  de  la  maifon  de  Rcchberg  , qui  .ne 
fubfifte plus,  fut  décorée  du  titre  de  comte  dans 
le  i7r  ficelé.  Les  Barons  de  Rcchberg  defeen- 
j dent  de  la  même  tige , que  les  comtes  de  Pap- 
penheim.  Les  endroits  qui  compofent  leur  fei- 
gneurie  font  , la  petite  ville  de  Wcilcnftein , 

| le  vieux  château  de  Hohen-Rechherg  , le  bourg 
! de  Tunzdnrf  , le  bourg  de  Traftclhaufen  , ]« 

I village  de  Bocbmenkirch , 8c  ceux  de  Dcgen« 
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fcld  > Ncmmingcn  , Schriillîngen  , Schcrf- 
dorf  , &:  Kechbcrghaufen.  La  mailun  de  Rcch- 
berg  poflcdc  encore  une  langue  de  terre  aller 
enroue,  m.tii»  de  11  lieues  de  longueur  lur  le 
Danube,  le  long  de  la  rivicre  d'iiler,  à quel- 
que  dillance  de  Nemmingen.  Ün  y voit  Illcr 
Tiflen,  6c  Aichhcim.  (R.) 

REGHENB1  RG  , hourg  & château  , dans 
le  marquilat  de  Mifnie  > au  cercle  d’Er.zcburgc, 
iur  la  Mu(d«  de  Freybcrg.  (11.) 

JRLCHICOL'RT  , petit  comté  de  France 
d.in*  l'évéchc  de  Metz.  Il  eft  limitrophe  de  la 
icigneurie  de  Marfad , 8c  a été  tenu  en  fief  des 
croques  de  Metz  , il  y a plus  de  cinq  cents 
ans.  (R.) 

RECHUNCHAUSEN  , petite  ville  d’Al- 
lemagne dans  l'archévêché  de  Cologne , fnr  la 
Lippe , capitale  du  ccnué  de  même  nom.  Il  y 
a dam  cette  ville  un  chapitre  de  dames,  dont 
la  feule  nbbciTe  fait  des  voeux,  8c  c'eft  un  bel 
exemple  à fuivre.  Long.  14.  j 6.  Lat,  si.  34. 

Elle  a une  bonne  citadelle  6c  elle  eft  fituée 
entre  Clèves  tk  Munfter,  à 8 lieues  de  Ham  , 
6c  10  de  Rybcrgc.  Le  comté  de  Rechlinghau- 
fen  fe  nomme  aufli  comté  de  Fart,  ou  Wart. 
il  appartient  à l 'archevêque  de  Cologne.  (R.) 

IvLCK  , lieu  de  nailfance  des  barons  de  Rccfc  , 
daus  le  comte  de  la  Marck  en  Weftphalic.  ^R.) 

RECKENBERG,  bailliage  d'Allemagne  dans 
l'évêché  d'Ofnubruck , entre  le  comté  de  Reck- 
Jenbourg,  & celui  de  Rietbcrg.  On  y voit  la 
ville  de  V'iedcnbruck , 6c  le  bourg  de  Guftcr- 
loch.  (R.) 

KECKHEIM  ou  Reckum  , comté  fouverain 
d'Allemagne  fitué  dans  le  cercle  de  Weftpha- 
îie , fur  la  rive  occidentale  de  la  Mcufe  * entre 
l'évêché  de  Liege  & le  territoire  de  Mafcrlcht. 
Il  appartient  à la  maifon  d'Afpremont,  qui  l'a- 
cheta en  1556, 6c  en  1613  l'empereur  l'érigea 
en  comté  d'Empire  , les  comtes  de  Rcckcim 
prenenc  place  à ce  titre  dans  le  college  des 
comtes  de  la  NVeftphalie  , 6c  paient  6 florins 
feulement  pour  leur  taxe  matriculaire.  Il  ren- 
ferme une  ville  de  fon  nom  , avec  quelques 
yillaçes,  8c  le  couvent  de  Hoichten.  (R.) 

RECLUS,  abbaye  de  France,  en  Champa- 
gne , dtocèfe  de  Troye  , ordre  de  Clteaux.  LJle 
vaut  iSooo  livres.  (R.) 

R ED  EN  . voycç  Radjin. 

REDDING*  voyt\  Rfadinc. 

REDNITZ , riviete  d’Allemagne  , en  Fran- 
çonie.  Elle  a fa  fource  dans  l'évêché  d'Aichf- 
tet*,  proche  de  Weiflenbourg  \ c'eft  après  avoir 
baigné  la  ville  de  Bamberg  qu'elle  vafe  perdre 
dans  le  Mein.  (R.) 

REDOLDESCO  ou  Reooudesco  , petite 
ville  d'Italie  , dans  le  Mantouan , fur  le  Ta- 
naro,  entre  Mariana  au  nord,  8c  Marcaria  vers 
le  midi.  (R) 

REDON  , ville  de  Francç  , dans. la  baffe 
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Bretagne , fur  la  Villaine  , avec  un  gouverneur 
part.culrer  Elle  doit  fon  origine  à 5ne  abbaye 
de  1 ordre de  baint  Benoit,  qui  y fut  fondée  fout 
le  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  &r  qui  vaut 
iSooo  livres.  Cette  ville  eft  la  troilïéme  du 
djoeele  de  Vannes.  Elle  eft  fitucé  à .0  lieue. 

a ' ann?i  9°  <ud-oueft  de  Pari».  Redon 
elt  1 entrepôt  de  toutes  les  marchandée,  qui 
vont  a Rennes  , & qu  on  y conduit  dans  des 

REDON  Dis  ou  Rotonde  , petite  île  angloife 
fiiueepar  les  6 degrés  54  minutes  dans  la  par- 
tie (cptentriunale  des  îles  /teilles  entre  Nie- 
ves & Montlerat  , le  milieu  de  cette  île  eft 
occupe  par  une  greffe  montagne  ronde  en  forme 
de  dôme  , qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu’elle 
porte  ; du  refte  ce  lieu  eft  médiocre . & n’a 
rien  qui  le  diftinguc.  (R). 

REDONDELA  , petite  ville  d’Efpagna 
dans  la  Galice,  au  fond  d'un  petite  golphc  à 
6 lieues  fud  de  Pontevedra.  Il  n’y  a dan^  cette 
Ville  qu  une  paroiffe , avec  un  couvent  de  Cor- 
deliers, & un  de  filles.  On  pêche  fur  la  côte 
beaucoup  d anchois.  Cette  ville  eft  munie  d’un 
bon  c ha/eau.  Le.  Anglois  la  pillèrent  en  i7oz. 
Long,  9.  s S.  lotit,  /rs  ( 

RliDONDO  , ville  de  Portugal , dans  la  pro- 
vince  de  Beira,  à 1 embouchure  du  Mondeeo 
a 6 lieues  au  fud-oueft  de  Coïmbrc.  Cette  ville 
qui  a titre  de  comté,  a un  bon  château  & une 
bonne  fabrique  de  draps.  Elle  fut  fondée  l’an 
1311.  Ses  environs  font  fertiles  en  blé  & en 
9-  34*  lotit.  39.  jj'.  (R.) 

VlliC  d’AllcmJÇne  ’ au  cercle  de 

w cftphalie,  dans  le  duché  de  Clèves,  fur  la 
droite  du  Rhin  , entre  Wclel  & Emmerick. 
Elle  appartient  au  roi  de  Pruffr  , & elle  eft 
défendue  par  un  fort,  bâti  en-deçà  du  Rhin.  Lea 
Eipagnols  la  prirent  en, 598  , les  états  des  Pro- 
vinces-unies  la  prirent  aulli  en  1614  , & ]e 
vicomte  de  Turennc  en  1678.  Cette  ville  a 
voix  & feancc  aux  affemblées  provinciales.  Elle 
eft  a j lieues  fud-eft  de  Clèves  & 6 nord  oueft 
de  Wcfel.  Long.  a4.  j.  lat.  jj.  43,  (R.) 

Rats,  vqy«|  Rense. 

REETZ  , petite  ville  & bailliage  d’Allema- 
gne , dans  la  nouvelle  Marche  de  ftrandeboure 
au  cercle  d’Arenfwaldc  , furies  confins  de  là 
Poméranie  La  ville  de  Rcetr  , f„uée  entre 
Arnsheim  & 1-alckcnbeurg,  a des  fabrique,  do 
drap..  Il  y avoit  autrefois  à fes  porres  un  monaf- 
tere  de  filles  de  l’ordre  de  Clteaux  , qui  fut 
fccularifc  & converti  en  baillage.  (R.) 

R EGA , ( 14  ) rivicre  d’Allemagne  dans  la 
Poméramic  ducale  -,  elle  a- fa  lource  dans  la 
moyenne  marche  de  Brandebourg  ; & après 
avoir  arrofe  quelque,  places  de  la  Poméranie 
elle  fe  jette  flans  I»  mer  Baltique.  (R  t ‘ ’ 

, ^CÉLSPRDN  , château  d’ Allemagne,  dan, 
U baffe-Autriche , au  quartier  du  bat-Vicner- 

waid. 
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Waîd.  Il  appartient  aux  comtes  d’Abensberg 
Sc  de  J'raun.  (R.) 

REGEN  , (it)  rivière  d’Allemagne,  dans 
le  palatinat  do  liavicre  -,  clic  a fa  lourcc  aux 
confins  de  1a  Bohême,  Sc  fe  perd  dans  le  Danu- 
be , vi.-à-vis  de  Ratisbonne.  (K.) 

REGI  N SU  K 1U,  , ville  de  Suiflc  , dans  le 
canton  de  Zurich  , capitale  d’un  bailliage  de 
même  nom,  fur  le  Lceerberg,  qui  l'ait  partie 
du  mont-Jura.  Son  château  qui  eft  tres-fqrt 
fut  bâti  l’an  1540  , & on  y crcufa  dans  le 
rpc  un  puits  de  36  tô  les  de  profondeur.  Long. 

3 j.  54.  Lu  46.  39.  (R.) 

Rf.GtNSÏAViF , petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  Palatinat  de  Bavière,  fur  la  riviere  de 
Rtgen,  avec  un  château  à 3 lieues  de  Ratis- 
b.  -ne.  On  la  nomme  aulfi  Stauf-Ehrenfels.  (R.) 

RLGENVALDE  ou  Rats  rwo  tus,  petite  ville 
d’Allemagne,  dans  la  Pom.ranie  ultérieure  , 
fur  U riviere  de  Rega.  Elle  fut  prcfquc  réduite 
en  cendres  par  un  incendie  en  1&30.  (R.) 

REGKWOLDE,  voyt\  Rtc.r><»roi.Dr.. 

REGGIO  , Kegio  , ou  Kegge  , en  latin 
Rhegium  Lepidi,  Sc  quelquefois  funplement 
Rcgium  ; ville  d’Italie,  dans  le  Modcno»,  capi- 
tale d’un  duché  auquel  elle  donne  le  nom  •. 
elle  eft  au  midi  de  l’Apennin  , fur  le  Tcflbne 
dans  une  campagne  fertile,  à 6 lieues  au  nord- 
oueft  de  Modenc.  6 fud-eft  de  Parme,  ulud- 
oueft  de  Mantoue  , & 33  fud-cft  de  Milan. 
Cette  ville  fttuée  fur  la  Voie  émilienne , a été 
colonie  romaine.  On  prétend  qu’elle  doit  fon 
origine  à un  Lépidus  ; mais  l’hiftolre  n’en  dit 
rien,  & perlbnne  n’a  pu  indique--  jufqu’a  f re  - 
font  quel  etoit  ce  Lepides.  Ce  qu’ii  y a de  ccr- 
ta;n  , c’eft  que  les  Goths  ruinèrent  cette  ville 
de  fonJ-en-eombic , & contraignirent  les  haht- 
tans  de  l’abandonneu  Cha-lemipne  la  rétablit 
elle  s’érigea  enfuite  en  République  , & pafla 
finalement  fous  U puifùnce  de  la  maifon  d’Eft. 
Il  s’y  tient  tou»  les  ans  une  foire  très  fameufe. 
La  ville  eft  for-  bien  bâtie,  mais  une  multi- 
tude de  couvent  y dévore  1*  fubfiftancc  des 
citoyens.  On  y en  compte  16  d’hommes  & 11 
de  femmes.  On  voit  fur  la  grande  place  une 
ftatuc  de  Brennus  , général  des  Gaulois.  Les 
Franco! . y mirent  garnifon  en  170a,  le  Prince 
Eugène  la  prit  en  1706  , & le  roi  de  Sardai- 
gne en  1741-  Le  duché  de  Régi a appartient 
-s’i,  duc  de  Modene  , à !a  referve  du  marqui- 
fat  de  Saint- Martin  d Eft,  qui  appartient  à un 
prince  de  ce  nom. 

Son  évêché  établi  des  l’an  450  , eft  fuffra- 
gant  de  Bologne.  l a cathédrale  eft  décorce  de 
tableaux  des  grands  maîtres.  On  y voit  entre 
outres  un  S.  George  & t.ne  Ste.  Carherinc  du 
(.'.arrache,  une  Vierge  du  Guide,  un  S.  Jean 
ifc  un  S.  Paul  du  Gucrchin.  L’égltfe  de  S.  Prof 
per  eft  aulfi  embellie  d’un  C.hrift  mort  & des 
ttois  Maries,  de  Louis  Carrache. 

Geogt.  T omc  IL 
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Scs  murailles  font  épaifles  ; il  ne  régné  tout- 
autour  aucune  éminence  qui  commande  la  ville, 

& clic  elt  défendue  par  une  bonne  citadelle. 

I es  càtcaux  voifins  lotit  couverts  de  maifons 
de  platfur.ee  , de  vignobles  £r  de  jardins  qui 
produilent  des  fruits  délicieux.  Long.  31.  16. 

1 5"  lotit.  44.  4:. 

V oriojle  1.  Ludovico  Ariofto)  naquit  à R cg* 
gio  dans  le  Modénoi.,  l’an  1474,  & immoru- 
lifa  fa  patrie.  Sa  famille  tenott  un  rang  fl  dï  1— 
tingué  dans  la  ville  , que  le  marquis  (Jbifo  de 
la  maifon  d’tft  , honora  cette  famille  de  fon 
alliance  , en  épotifant  Lippa  Ariofta  , femme 
d’une  grande  beauté  & de  beaucoup  d’cfprit. 
Le  pore  de  PAriofte  croit  gouverneur  de  Keg- 
gio  dans  le  têtus  que  l’on  lils  y prit  naiflance. 
Sa  mcrc  fortoit  de  la  noble  famille  de  Mala- 
gurta.  Louis  Ariofto  étoit  fon  fils  aine  ; mai» 
comme  il  «voit  quatre  frères  Sc  cinq  futurs, 
fa  fortune  (é  trouvoit  modique. 

L’Ariofte  fe  trouva  par  1»  laite  dans  une  fitua- 
cion  aifec , ayant  été  comblé  de  préfens  conli- 
dérables  du  duc  de  Ferrare , du  pape  Leon  X. 
qui  fans  des  raifoni  politique»,  i’auroit  élevé 
à la  pourp  e ; du  cardinal  b’atnele,  du  cardinal 
Bibicna,  du  mirquis  de  Vafto,  Sc  de  plufteur» 
autres  perfbnnes  du  premier  rang. 

Il  avoir  le  talent  de  lire  parlaircment  biên , 
Sc  il  animoit  d’une  façon  particulière  tout  ce 
u’il  prononçoit.  Aufii  foulfroit-11  Infiniment 
'entendre  lire  les  ouvrages  de  mauvaife  grâce. 
Le  poème  de  Roland  le  Furieux  eft  celui 
de  fes  ouvrages  qui  lui  fit  fa  réputation.  Il  y 
a peu  de  pays  où  il  n’ait  été  imprimé,  ni  de 
langues  repanducs  en  Europe,  dans  lefquellca 
il  n’ait  été  treduit.  Jamais  piece  ne  fut  rem- 
plie de  tant  de  chofes  différente» , de  combat», 
d'enchantement»  , d’aventures  bicarrés  , que 
ce  poème  de  l’Arioftc  ; & il  parole  cru’il  r.’a 
rien  oublié  de  ce  quo  fon  génie  Sc  fhn  induf- 
trie  ont  pu  lui  fuggérer  pour  les  ornement  de 
fon  ouvrage. 

11  n'a  pourtant  pas  donné  i fon  ftyle  ce  carac- 
tère de  l'ublimc  qui  convient  à la  poche  épi- 
que ; Sc  même  pluficurs  critiques  oient  douter 
que  ce  foit  un  véritable  porme  épique  , î en 
juger  fuivant  les  réglés  de  l’art.  Ils  difent  que 
l’unité  de  l’acîion  n’eft  point  dan»  le  Roland^ 
Sc  que  ce  poerne  n’eft  régulier  ri  dans  l’or- 
donnance , ni  dans  la  proportion  des  parties. 
L’auteur  mêle  prefque  par -tout  le  faux  avec  le 
vrai,  Sc  fait  jurer  le  vrai  Dieu  par  l’eau  du 
S'tvx.  Ici  le  porte  a trop  de  feu  : 'ailleurs  il 
eft  rop  rempli  d’événement  prodigieux  & fur- 
naturels  , qui  reilemblem  aux  imaginations 
creul’es  d’un  malade.  Ses  héros  ne  nous  offrent 
que  des  paladins  -,  Sc  fon  poème  refpire  i.n  «ir 
de  chevalerie  romanalqiic , plutôt  qj’un  cfpric 
héroïque. 

I De  plus , on  lui  rcptochc  des  épifudes  trop 
A a a a a 
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aftc&ées,  peu  vraifcmblables,  &:  fou  vent  hors 
«JVuvre.  N on*  feulement  il  6:c  à les  héros  la 
noblefte  de  leur  condition  pour  les  faire  badiner, 
mais  il  ôte  quelquefois  aux  femmes  leur  carac- 
tère qui  cil  la  pudeur  de  la  timidité.  On  trouve 
encore  que  le  poc~c  parlc  trop  lui- me  me  en 
propre  peTonne  par  voie  de  digrellion , 8c  qu’il 
finit  les  narrations  fi  brufquemcnc,  qu’à  moins 
d’une  grande  attention,  on  perd  le  fil  de  l’hif- 
fnire.  On  juge  bien  que  la  critique  judicieufc 
n’a  jamais  pu  approuver  une  penfée  extrava- 
gante de  l’Ariolte , qui  dit  d’un  de  fes  héros , 
que  dan-,  la  chaleur  du  combat , ne  s’étant  pas 
apperçu  qu’on  l’avoit  tué  , il  combattit  toujours 
vaillamment , tout  more  qu’il  étoit. 

Il  povt ? huomo  che  non  s’en9  era  accorto , 
y indiiva  combattendo , ed  era  mono. 

Enfin,  pour  abréger,  l’en  répété  aficz  com- 
mun ment  cet  ancien  bon  mot , que  le  tom- 
beau de  VAriofle  eft  dans  Le  Tajfe. 

Maigre  toutes  ces  critiques  , Muret  & Paul 
Jove  on;  penfe  que  le  nom  de  l’Ariofte  jpaf- 
feroit  à l’immortalité  , 8c  l’auteur  de  Roland 
a eu , & a encore  un  grand  nombre  de  parti- 
fans  en  Italie , tels  que  MM.  de  la  Crulca  , 
le  Mazzoni  , Simon  rornari  , Paul  Béni  , 8c 
8c  Louis  Dolcc  qui  a entrepris  fa  défenfe. 
M.  Scipion  Ma  fret  a beaucoup  contribué  à 
fou  tenir  les  admirateurs  du  pocte  de  Reggio  y 
lorfqu’ii  a dit  dans  Ton  dilcours  : « le  divin 
n Ariofre  eft  au-deflus  de  tous  nos  éloges  par  fon 
» admirable  poème.  Sa  rime  eft  fi  riche  qu’elle 
» ne  paroit  jamais  être  venue  après  coup  ; on 
» diroit  qu’elle  eft  néo  avec  la  penfee  , 8c 
» qu’elle  n’en  eft  que  l’agrément*,  fes  ncgli- 
» gcnces  font  heureufes*,  les  fautes  même  ont 
j>  des  grâces  i il  n’eft  pas  donné  à tour  le 
» monde  d’en  commettre  de  pareilles,  n 

Bref  le  génie  de  l’Ariofte  paraît  fcmblablc 
à cette  terres  ferrilcs  qui  preauifent  des  fleurs 
8c  des  épines  tout  enfemble,  8c  quoique  pref- 
que  tous  les  morceaux  de  fon  poeme  fuient 
très-beaux,  qué  fa  vérification  foie  aifée,  fa 
d dion  pure  8c  eléganre  , & fes  deferiptions 
pleines  d’agrémens,  cependant  l’ouvrage  entier 
is’cft  point  le  premier  poème  Italien  : cepen- 
dant comparé  à oeîui  du  lajfe  il  partage  encore 
aujourd’hui  une  partie  des  beaux  cTprits  d’Ita- 
lie. 

Il  s’en  eft  fait  nombre  d’éditions,  foit  fans 
commenraircs  , foit  avec  des  commentaires. 
On  eftime  furtour  celles  de  Venife  en  1561, 
en.  1568  8c  1584  in- 40. 

Le  chevalier  Jean  Harir.gton  traduifit  Ro- 
land en  vers  héroïques  anglcis  , &:  le  dédia 
à la  rcir.c  Klifabcth.  La  troificme  édition  de 
cer  ouvrage  curieux  , 8c  heureufemert  ver- 
dit , patut  à Londres  en  1634  > in  fol.  avec 
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une  défenfe  îngenicule  de  l’Ariofte  , 8c  un 
abrégé  de  la  vie  de  ce  poète  , recueilli  de 
divers  auteurs  italiens  , 8c  en  particulier  de 
Sanfovino. 

Gabriel  Chappuys  Tourangeau  mit  au  jour 
à Lyon,  en  1581  & 1 589  in-8‘.  une  traduc- 
tion francoife  en  profe  de  P Orlando  ; mais 
cette  verlion  eft.  tombée  dans  un  profond 
oubli  , furtout  depuis  que  M.  Mirabaud  de 
l’academie  françoiic  a donné  lui  - même  une 
nouvelle  traduction  du  poème  de  l’Ariofte. 
Il  mourut  à Ferrare  en  1534  âgé  de  59  ans, 

PanciroU  (Gui)  célébré  jurifconlulte  & litté- 
rateur , naquit  en  1513,4  Reggio , profefla 
avec  beaucoup  d’honneur , d’abord  à Padoue , 
8c  enfuite  à Turin  J mais  ayant  éprouvé  que 
l’air  du  Piémont  étoit  fort  contraire  à les 
yeux,  il  revint  4 Padoue  en  1581,  & y pafla 
le  refte  de  fa  vie  dans  fa  première  chaire  avec 
mille  ducats  d’appointement.  Il  mourut  en 
*599,  apres  avoir  mis  au  jour  plufieurs  ouvra- 
ges, dont  j’indiquerai  les  principaux. 

Le  premier  eft  fes  confilia , qui  parurent  à 
Venife  en  1578,  infol. 

1.  Notitia  dignitatum  tùm  Orientis , tùm  Occi- 
dent! s ultrà  Arcadii  Honoriique  tempora . 
Venife  159}  8c  1601  in- fol.  Lyon  1608  , & 
Gencve  1613  in  fol.  Le  même  ouvrage  eft 
inleré  dans  le  tome  VII  des  antiquités  rom.  de 
Grarvius.  Les  lcavsns  ont  donné  de  grands 
éloges  au  commentaire  de  Pancirole  fur  la 
notice  des  dignjtés  de  l’empire.  On  y*  lit 
avec  plaifir  ce  qui  concerne  les  légions  de 
Rome  & la  magiftraturc  romaine  *,  mais  il 
s’y  trouve  plufieurs  erreurs  en  Géographie. 

3.  De  daris  legum  interpretibus  , libri  IV. 
Venife  , 1635  8c  1655  , in-q?  P’rancforc  , 1711 , 
i/f-4n.  Cette  dernicic  édition  fupéricure  aux 
precedentes,  a été  donnée  par  M.  Hofman  qui 
a joint  d’autres  ouvrages  fur  le  même  fujet. 

4.  Rerum  memorabilium.  libri  duo:  quorum 
prior  deperditarum , pojlerior  noviter  in  vent a- 
mm  y eft.  Aor  imberger , 1599»  en  1 vol.  m^9. 
Lipfuc , 1 707,  in- 4".  L’ouvrage  avoit  d’abord 
été  fa*t  en  italien.  Il  a été  traduit  en  françois 
par  Pierre  de  la  Noue,  fous  ce  titre  : les  anti- 
quités perdues  , & les  chofes  nouvellement 
inventées.  Lyon,  1608,  in  8°.  (R.) 

Reggio  , ou  Reggio  de  Calabre  , pour  la 
diftingucr  de  Reggio  de  Lombardie  ; ville  d’I- 
talie , au  royaume  de  Naples  , dans  la  Cala- 
bre ultérieure , fur  le  phare  de  Mefline  , 4 6 
I cues  au  fud-eft  de  Mcfiïnc  , 80  fud-eft  de 
Naples,  34  , fud-ouoft  de  Cofcnza.  Ccrre  ville 
fituée  4 l’extrémité  de  l’Apennin  eft  très-an- 
cienne. 

Strabon  8c  Efchile  en  dérivent  le  nom  du  mot 
grec  , féparer , arracher  y parce  qu’on 

croit  qu’en  cet  endroit  la  àiciJc  a cté  détachée 
8c  arrachée  de  l'Italie  par  des  trpxnblcnicns  de 
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terre.  Li  ville  de  Reggio  , qui  Te  nommoit  alort 
Phctbiaytiix.  elle-même  prcfque  ruinée  par  de  nou- 
veaux tremblement  de  terre.  Jules-Célar  la  fit  re- 
bâtir , & la  repeupla  ; ç’eft  pour  cela  qu’elle  fut 
nommée  Rhegtnm  Julium.  yoyt{  ce  mot. 

Regio  , quoique  fituée  au  bord  de  la  mer  n a 
point  de  portes  -,  c’eft  le  liège  d’un  archevêché  , 8c 
on  y comptoir  dix  paroiffcs , fept  monaftères 
8c  deux  collèges  > avant  le  tremblement  de 
terre  du  5 Février  1783  > qui  l’a  prefquc  to- 
talement anéantie.  11  y avoit  une  fabrique  dont 
la  matière  première  écoit  une  laine , ( Latia 
fuccida  ) provenant  des  pinnes  marines  , efpèce 
de  moules  longues.  Le  fil,  la  foie  > laine  ou  poil 
extrêmement  fin  de  différentes  longueurs  qui 
croit  fur  leurs  écailles , étoit  employé  à faire  des 
camifolc? , des  bas , des  gants  , occ.  d’une  lc- 
gereté  admirable  & imperméables  au  froid.  On 
fait  tremper  ce  duvet , on  le  bat , on  le  car- 
de , & il  devient  propre  à être  filé.  La  couleur 
en  eft  brune  8c  luftrée.  Regio  fut  facc3gée 
en  1543  par  les  Turcs.  Long.  33.  3 6.  latit.  38. 7. 

Le  cardinal  Tufco  ( Dominique)  y étoit  de 
Reggio  en  Calabre.  Il  avoit  commencé  par  être 
capitaine  d’infanterie , 8c  il  auroic  obtenu  le 
fouverain  pontificat  fans  les  vires  -oppofitions 
de  Baronius.  Le  cardinal  Tufco  a publ  e huit 
vol.  in-fol.  dans  Icfqucls  il  a rédigé  alphabé- 
tiquement toutes  les  matières  du  droit  civil  & 
du  droit  canon.  Il  mourut  l’an  i6xo,  âgé  de 
90  ans. 

Reggio  a produit  dans  l’antiquité  des  hom- 
mes fameux.  Agatocle  tyran  de  Sicile  , le  poëte 
Ibycus  , Hyppias  8c  Lycus,  tous  deux  hifto- 
riens.  (R.) 

RÉGION , mot  François  , formé  du  latin 
jegio  , qui  répond  au  grec  xifet,  8c  à ce  que 
les  Italiens  entendent  pat  regione , contrada , 
banda  ou  pa'éfe  ; lesEfpagnob  par  regione  y les 
Allemands  par  Land  8c  landfchafft , 8c  les  An- 
glois  par  a région , a country.  Ce  mot  pris  à 
l’égard  du  ciel  , fignifie  les  quatre  parties  car- 
dinales du  monde  , qu’on  appelle  aufii  plages. 

A l’égard  de  la  terre , le  mot  région  veut 
dire  une  grande  étendue  de  terre  habitée  par 
plufieurs  peuples  contigus  fous  une  même  do- 
mination , 8c  qui  eft  ordinairement  aflujctrie 
à un  roi  ou  à un  dofpote.  Une  grande  région 
fe  divile  en  d’autres  régions  plus  petites 
k l’égard  de  fes  peuples  i ainfi  ce  qui  paffe 
fous  1e  nom  de  Bourguignons,  de  Champenois, 
ou  de  Picards , fait  les  régions  de  Bourgogne  , 
de  Champagne  , & de  Picardie.  Une  petite 
région  fc  partage  en  d’autres  régions  encore 
plus  petites  , qui  compofentun  peuple,  & qu’on 
appelle  pays.  Ainfi  la  Normandie  fe  divile  en 
pî.ifieurs  pays,  comme  le  pays  de  Caux , le 
Vexin,  8c  autres. 

Une  région  fe  divife  en  haute  8c  baffe , par 
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rapport  k la  mer  , ou  par  rapport  inx  monta- 
gnes. La  région  haute  k iVjard  des  rivières, 
eft  la  partie  de  la  région  (huée  vers  la  four- 
ce  d’une  rivière  , comme  1a  haute  Lombardie  , 
le  long  de  la  riviere  du  Pô  ; la  haute 
Alfacc  , le  long  d’une  partie  de  la  rivière  du 
Rhin.  A l’égard  de  U mer , c’cft  la  partie 
la  plus  engagée  dans  les  terres  *,  comme  la 
haute  Picardie  , la  haute  Bretagne , la  hauto 
Normandie  , la  haute  Ethiopie  , & autres.  A 
l’égard  des  montagnes , c’eft  la  partie  qui  cft 
engagée  dans  les  montagnes , comme  la  haute 
Hongrie,  la  haute  Auvergne  , le  haut  Lan- 
guedoc & autres.  La  balfe  région  , à l’égard 
des  rivières  , cft  la  partie  de  la  région  h tuce 
vers  l’embouchure  de  la  riviere  , comme  la 
bafic  Lombardie  , la  baffe  Alfacc. 

A l’égard  de  la  mer  , c’eft  la  partie  la  plus 
proche  de  la  mer,  comme  la  balfe  Ethiopie  , 
la  baffe  Normandie,  la  baffe  Bretagne.  Quant 
à ce  qui  regarde  les  montagnes  , c’eft  la  par- 
tie la  plus  dégagée  des  montagnes,  comme  la 
baffe  Hongrie  , la  baffe  Auvergne  , le  bas  Lan- 
guedoc. 

Dans  la  topographie,  le  mot  de  région  cft 
en  ufage  pour  lignifier  les  différons  quartiers 
d’une  ville  , comme  dans  Rome  qui  étoit 
divifée  en  quatorze  régions.  (R.) 

REGMALARD  , ou  Re*ai.ard  , bourg  de 
France,  dans  le  grand  Perche,  poffédé  autre- 
fois par  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé 
8c  actuellement  par  M.  le  comte  d’Andelau, 
comme  ayant  époufé  une  des  filles  de  M.  Hel- 
vétius. Il  eft  du  baillage  & de  l'éleelion  de 
Mortagne  , à trois  lieues  de  laquelle  il  eft 
fitué.  Outre  la  châtellenie  qui  y exifte  encore, 
c’étoit  le  fiége  d’une  vicomté  fttpprimée.  Il  y 
k grenier  à fel  depuis  1757.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  un  coteau  dont  le  pied  cft  baigné 
par  l’Huifne  ou  l’Huigne.  On  y voit  encore 
les  ruines  d’un  vieux  château  8c  celles  de  la 
tour  du  Donjon.  (R.) 

REI , voye\  Rey. 

REICHELÏ>i3EG,  feigneurie  du  faint  empire, 
dans  le  cercle  de  Franconie  8c  dans  l’évêché 
de  Wirtibourg  , entre  les  petites  villes  d’Aub 
8c  de  Rotingen  : elle  comprend  un  ancien 
château  de  Km  nom  8c  pKXieurs  villages.  La 
maifon  de  Schonborn  en  cft  invêtuc  , & la 
reprefente  aux  diètes  dans  le  collège  des  com- 
tes de  la  Franconie-,  m iis  c’eft  le  prince  évê- 
que de  Wurtzbourg  qui  en  perçoir  les  revenus 
oc  qui  en  paie  les  taxes  impof.es  par  la  matri- 
cule. (R.) 

REICHENAU , châ*eau  8c  feigneurie  d’Al- 
lemagne , dans  la  haute  Autriche  , au  quar- 
tier de  Mihel , â la  maifon  Stahrcnberg.  (R.) 

REICHEN  A W , en  latin  Augia  divts  \ île 
du  lac  de  Confiance  , dans  fa  par  rie  occidenta- 
le , qui  , au  fud  de  la  prcfqu  île , prend  \* 
Aaaaa  ij 
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rom  de  lac  de  Zell.  Flic  a environ  une  lieue 
de  longueur  du  fud-eft  au  nord-oueft  , 8c  moi- 
tié moins  de  largeur.  S.  F irai  in  y fonda  en 
724  un  célèbre  monaftère  tous  U régie  de  S. 
Benoît , 8c  en  fut  le  premier  abbé.  Ses  fuccef- 
feurj  curent  féanc  c aux  diètes  de  l’empire  parmi 
les  p élac*  du  cercle  de  buabe,  & devinrent 
très-puifTan*.  Les  évêques  de  Confiance  firent 
unir  cette  île  à leur  menfe  épifcopalc  en  153 6 , 
ce  qui  fut  confirmé  en  1 541  par  l’empire  8c 
ils  en  jouifient  encore  aujourd’hui.  L’empereur 
Charles  le  Gros  mort  en  888  eft  inhumé  dans 
l’églife  de  l’abbaye 

L’ile  de  Rcichcnau  eft  fameufe  par  l’abbaye 
de  ce  nom  , qui  devint  bientôt  une  des  plut 
riches  maifons  de  la  Stiiftc.  On  la  vit  comp- 
ter 500  gentilshommes  entre  fes  vaflaux.  L’at- 
bé  avoir  !c  titre  de  prince  de  C empire.  Elle 
fut  incorporée  comme  nous  l’avons  dit,  à l’évê- 
ché de  Confiance.  Néanmoins  , nous  avons  vu 
encore,  dans  ce  ficc'c,  des  difficultés  nouvel- 
les élevées  à ce  fujet  à la  dicte  de  Rarisbonnc 
par  les  conventuels  de  Keiciienau.  Scs  poftef- 
lions  ont  été  fort  étendues , fur-tout  en  Thur- 
govie;  auflî  y-a-t-il  deux  ballifc  de  la  part  de 
l’évêque , l’un  à Reichenau , 8c  l'autre  à Frau- 
cnicld.  L’abbé  dépend  immédiatement  de  l’em- 
pire, mais  il  n’a  plus  fiance  fur  )e  banc  des 
prélats  de  Suabc.  I.es  religieux  fe  vantent  d’a- 
voir le  corps  de  S.  Marc  que  les  Vénitiens 
difent  pofli.de  r.  Cette  abbaye  a produit  un  grand 
nombre  de  favans  8c  de  perlbnnes  illuftres. 
Foyer  Fgon , De  y iris  illujhibus , Augict  divi- 
sés. (R.) 

REICHENBACH,  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  de  haute  Saxe  & dans  la  partie  du 
Voigtland  qui  appartient  aux  élcéicurs  de  Saxe, 
bailliage  de  Plaucn , entre  Altembourg  & Ol- 
miti  : elle  eft  de  7 à 800  maifons  , prefque 
toutes  habitées  de  fsbricans  8c  de  marchands  de 
draps,  de  même  que  de  teinturiers  , dont  l’écar- 
late entr’autres  eft  fort  eftiméc.  C’eft  le  ficge 
d’une  infpeflion  eccléfiaftinuc  , 8c  renferme 
deux  églifes  avec  une  grande  école  latine.  De 
nombre  d’incendies  dont  elle  a cte  la  proie  , 
le  plus  cruel  fut  celui  de  1720 , qui  lui  con- 
ftima  tous  fes  bâtimens  publics  , 8c  au-delà 
de  500  maifons.  Elle  eft  pofledée  à titre  de 
fc'gncurie  par  la  famille  de  Mctfch.  (R.) 

Reichf.hbach  . ville  fort  commerçante  , 
dans  la  principauté  de  Schwcidni.z  , fur  le 
ruiffeau  de  Peil  : c’cft  le  chef- Heu  d’un 
cercle  remarquable  par  les  grands  villages 

3u*il  renferme  , & par  les  fabriques  de  toiles, 
c bazins  & de  futaines  qui  l’cnrichiflent.  Elle 
a trois  églifes  catholiques,  une  chapelle  prof  ci- 
tante 8c  une  commandcrie  de  l’ordre  de  S. 
Jean.  La  guerre  de  trente  ans  fur  fingulicre- 
ment  fatale  à cette  ville  1 ici  Saxons  la  pii- 
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lercnt  en  1Ô31,  les  Impériaux  en  1633  , 8c 
les  Suédois  en  1641.  Les  Croates  la  rempli- 
rent de  carnage  & d’horreur  en  1634 •>  8c  la 
garnifon  impériale  , qui  manquoit  de  bois  à 
brûler  en  1Ô4;,  y fit  démolir,  pour  fc  chauf- 
fer, 150  maifons.  Le  1 6 août  1761,  il  y eut 
à fes  portos  un  combat  de  cavalerie  oû  les 
Autrichiens  furent  vaincus  par  IcsPrulTiens.  (R.) 

Reichfnbach,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  haute  Luface , au  cercle  de  Gorlitz  , 
& fous  la  feigneurie  de  la  famille  de  Gers- 
dorf.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de 
Schof,  à l’occident  de  Goerlitz  à a lieues  de 
Locbau.  (R.) 

Reichfnbach  , mai  Ion  de  chatte  du  Mar- 
grave d’Anfpach.  (R.) 

Reich  en  bacm  , terre  feigneuriale  d’Alle- 
migne , dans  la  moyenne  Marche  de  brande- 
bourg. (R.) 

REICHENBF.RG , ville  de  Bohême , dans 
le  cercle  de  Bumzlau  , vers  la  Luface  & la 
biléfic  , remarquable  par  fes  fabriques  de  draps. 
Elle  appartient  au  comte  de  Gallas , IcsPrullicns 
y défirent  les  Autrichiens  en  avril  1757.  (R-) 

RitCHEWBERG  , baillage  & château  d’Al- 
lemagne , en  Franconie  dans  le  comté  d’Erpach 
près  des  frontières  de  Heflc-Darmftadt.  (R.) 

Reichekberg  , baiilagc  8c  château  d’Al- 
lemagne , au  cercle  du  haut  Rhin  , dans  le 
coraie  de  Catzenellcnbogen  •,  & près  du  Rhin. 
C’eft  une  poflefiion  du  prince  de  Hefle-Rhin- 
fels.  Long  duchatcau  15.  11 -,  lat.^o.  40..  (R.) 

RJ  ICHENHALL  , ville  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  8C  dans  l’élcâorat  de  Bavière  , pré- 
lecture de  Munich,  Jur  la  riviere  de  Sala,  à 
3 lieues  de  Saltzbourg , & au  voifinage  d’une 
abondante  fource  d’eau  talée.  C’eft  le  chef- 
lieu  d’une  juridiction  qui  comprend  la  prévôté 
de  S.  Zenon  & les  châteaux  oc  Karlftcin  8c 
de  Mortols.  Une  partie  des  eaux  falées  de  cette 
ville  fe  retient  dans  fes  murs  , s’y  cuit  , s’y 
épure  , 8c  y laifle  un  fel  fort  eftimé  : l’autro 
partie  s’éleve  , à l’aide  d’une  roue  qui  a ;6 
pieds  de  diamètre,  & arrive  dans  un  grand  & 
haut  réfervoir , d’où  on  la  conduit  , par  des 
tuyaux  de  plomb  , à Frauenftein  , ville  éloi- 
gnée de  Reichcnhall  de  3 milles  d’Allemagne^ 
mais  ville  plus  riche  en  bois  néccflaires  aux  lali- 
nés,  & plus  commodément  fitucc  pour  l’cxporra- 
tion  des  Tels.  L’on  admire  les  divers  ouvra- 
ges pratiqués  de  l’une  de  ces  villes  à l’autre 
pour  donner  cours  à ces  eaux  laites  : l’on  eft 
frappé  des  montagnes  qui , dans  l’entre-deux  , 
femblcnt  s’oppofer  à la  dircélion  des  tuyaux. 
( n loue  Jes  éclulcs  &:  les  rouages  mis  en  jeu 
pour  furtnonrer  les  hauteurs  ; 8c  l’on  fe  plaît 
à voir  8c  même  à parcourir,  fur  de  petits  ba- 
teaux faits  exprès  le  bel  aqueduc  fou  terrain  qui 
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fournit  l’eau  à ces  rouages.  Les  dimenfions  de 
cet  aqueduc  , confirait  déjà  depuis  pluiieurs 
lieclcs  avec  toure  la  folidite  polliblc , font  de 
12  toiles  en  hauteur  , de  5 pieds  en  largeur 
& d’une  demi-lieuc  en  longueur  : l’eau  qui  y 
pafie  efi  à l’ordinaire  de  3 à 4 pieds  de  pro- 
fondeur ; & le  mouvement  en  elt  fi  rapide 
qu’en  moins  d’un  quan  dTicurc  les  petits  ba- 
teaux defeendent  du  haut  au  bas  de  l’aqueduc. 
Dans  cct:c  navigation  Coûter  aine  l’on  porte 
avec  foi  des  flambeaux  , 8c  de  difiance  en 
di fiance  on  rencontre  des  ouvertures  en  forme 
de  cheminées  qui  ra  frai  ch  lient  l’air  de  i’acque- 
duc  , 8c  fervent  à l’agrément  des  pafl*agers.(R.) 

REICHENSTEIN  , petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Silefie  , à 1 milles  de  Glatz  , & à 4 
de  Neifl’e.  Elle  a des  mines  dans  fea  envi- 
rons. 

Cetre  ville  , firuée  dans  les  montagnes  de 
la  principauté  de  Munficrbcrg  , efi  reconnue 
pour  dépendante  , depuis  deux  fiecles  , de  la 
principauté  de  Bricg.  Elle  efi  habitée  de  Pro- 
tefian*  fi:  de  Catholique;  8c  elle  efi  le  fiege  d un 
bureau  des  mines  oui  veille  à l’exploitation 
de  celles  de  l’Ane  d or  goldtnt  Ej'el , monta- 
gne qui  s’eleve  au  coucnant  8c  au  midi  de 
tLcLJunftein . Long.  24.  32.  Lat  jo.  17.  (R.) 

Reichenstein  , feigneurie  immédiate  du 
faint  empire , fituée  dans  le  cercle  de  Weftphalie 
8c  dans  l’enceinte  du  duché  do  Juliers  , au 
voifinage  de  la  ville  de  Monjoy.  La  famille 
de  lès  poffefleurs  originaires  s’etant  éteinte  en 
1529,  elle  pafla  pour  lors  dans  la  maifôn  des 
comtes  de  w'ied , qui  la  vendirent , en  i6y8, 
aux  barons  , devenus  comtes  de  Neffelrodc  , 
lclqucls  font  admis  à ce  titre,  tant  aux  dietes 
de  Ratisbonne  qu  à celles  de  Wefiphalic.  (R.) 

R LICHENS!’ EN,  château  de  la  Haute-Au- 
triche , au  quartier  de  Mihel , à la  mailbn  de 
Stahrcmbcrg.  (R.) 

RKICHENwALD,  feigneurie  d’Allemagne, 
en  Silefie  au  duché  de  Telchcn  , fur  la  riviere 
d’Olla.  Elle  appartient  aux  comtes  de  Taff.  (R.) 

REIÇHEN w EYER,  Riquiwir,  Richevtir, 
Riquevilie  , Richenwiléh  , petite  ville  de 
France  , en  Alface  , au-deflbus  de  Keyfcrs- 
berg.  Elle  fut  environnée  de  murailles  l'an 
1271  par  les  feigneurs  de  Horburg.  La  fei- 
ncurie  de  Richenwcycr , appartient  au  prince 
e Mombelliard  fous  la  touvcraincté  do  la 
France  , elle  efi  fituée  entre  1*1 1 1 6c  les  Vofges. 
La  ville  dont  elle  tire  fon  nom  efi  à 2 lieues  en- 
viron de  Colmar,  & 3 de  Selcftat.  L’tglife  paroif- 
fiale  efi.  commune  aux  Catholiques  cit  aux 
Luthériens.  Les  environs  font  couverts  de  vi- 
gnobles qui  donnnet  des  vins  très  efiimés.  (R.) 

REICHERSBERG,  petite  ville  d’Allemagne, 
dan»  ia  Bavière  fur  l’Inn.  (R.) 

REICHSHOFEN  , petite  ville  de  la  baffe 
Alface  , dans  le  voifinage  d Haguejuw.  Elle 
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a appartenu  fuccefii veinent  à plufieurs  princes, 
8c  en  1633,  au  comte  palatin  de  la  ligne  de 
Birckenfcld.  (R.) 

REICHSTADT»  feigneurie  confidcrable  en 
Bohême  , dans  le  cercle  de  Bolcflau.  Elle 
appartient  au  duc  de  Bavière.  (R.) 

REICH  VALD,  ou  Heiligen-waid,  grande 
forêt  d’Allemagne,  au  duché  de  Clèvcs:  elle 
s’étend  depuis  le  château  de  Bergen!  h al  jtif- 
qu’à  Nimegue.  (R.) 

REIDERIaND  , canton  du  bailliage  d© 
Leer  en  Allemagne  , dans'  la  principauté  u’Oft- 
frife.  ion  étendue  comprend  un  certain  nom- 
bre de  jurifdiclions  , 8c  fon  fol  efi  naturelle- 
ment fi  fertile,  que  , ne  demandant  le  fecoun 
d’aucun  engrais,  (es  habiiuns  font  dans  l’ulage 
de  jouer  leurs  fumiers  dans  l’Embs  ou  dans 
d’an  1res  eaux  qui  les  bordent.  (R.) 
t REIFF , RIl’A,  & en  italien  RIVA,  ville 
d Allemagne , dans  le  cercle  d Autriche  Sc  dans 
s’évêché  de  Trente,  à l’embouchure  de  la  riviere 
de  même  nom,  dans  le  lac  de  Cnarde,  à fix  lieues 
fudoucft  de  Trente.  Elle  fut  prile  en  1703  par 
les  François,  qui  l’abandonnèrent  peu  de  ccm« 
après.  Elle  efi  munie  de  deux  châteaux,  8c  elle 
efi  paffablemcnt  commerçante.  Scs  environs  font 
ri ans  8c  fertiles*,  il  y croît  entr’autres  d*excellens 
fruits,  tels  qu’orangés,  citrons,  &c.  Long.  28, 
22  -,  Ut.  45  , 48.  (R.) 

REIFFENBERG,  bourg  d’Allemagne,  au 
Land-graviat  de  HeÜe-Caflcl,  avec  un  château 
fur  une  montagne.  (R.) 

REIFFERSCHEID  , ville  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  du  bas  Rhin  & dans  le  quar- 
tier que  l’on  appelle  EyjjcL  , près  de  Man- 
derfeheid  , fous  la  protection  des  élcdeurs  de 
Cologne.  Elle  cft  munie  d’un  château,  8c  elle 
appartient , à titre  de  comté  d’empire  , à la  mai- 
fon  de  Salm  , inferite  pour  cet  effet  dans  le  cercle 
du  bas  Rhin , 8c  taxée  par  la  matricule.  (R.) 

REIFFNITZ,  gro»  bourg  à marché  d’Alle- 
magne, dans  le  cercle  d’Autriche  8c  dans  la 
partie  moyenne  du  duché  de  Carniole  : on  l’ap- 
pelle aufii  Liben\a.  C’eft  un  lieu  de  pèlerinage 
pour  le*  dévots  de  la  contrée,  8c  c’eft  en  meme 
tems  une  place  force,  munie  d’un  château  & bai- 
gnée de  deux  rivières , dont  l’une  porte  fon  nom , 
8c  l’autre  efi  la  Feiftritz  qui  entre  dans  la  terre 
à un  quart  de  mille  au-deffous  du  château  de 
Rciffnit^.  (R.) 

K £1  GE  LS  B ER  G,  feigneurie  immédiate  d’Al- 
lemagne dans  la  Franconie.  La  petite  ville  done 
elle  tire  Ion  nom  efi  fituée  près  de  Mcrgcnrheim, 
entre  les  bourgs  de  Rieds  8c  d’Aab.  (R.) 

REIKEFIORD,  place  maritime  & commer- 
çante de  l’Ifiandc , aan . la  parie  occidentale  do 
cette  île.  L’on  y propre  quantité  d’huile  de 
poiffon , 8c  fon  port  efi  le  plus  fréquente  du  quar- 
tier de  Strande.  (R.) 

REILLANE,  petite  ville  de  France  dans  U 
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Provence,  avec  titre  de  vie  Miré,  dans  la  vi- 
gueric  de  Forcalquier.  Elle  a entrée  aux  états 
de  la  Province.  (K.) 

REIMS  , Durocortomm  ; Remi , Civitas , Ré- 
my ru  m , ancienne  , grande  & célébré  vile  de 
France  en  Champagne  , capitale  du  Rémois, 
lur  la  rivière  de  vêle,  ( en  latin  Vidula  ) , 
dans  une  plaine  entourée  au  loin  <lc  collines 
qui  produilc nt  tl’cxcellens  vins  , à 11  lieues 
iiord-oucft  de  Chàlon  , 40  nord-oueft  de  Nan- 
cy , 1$  nord  de  T rayes,  35  nord-eft  de  Pa- 
ns 8c  jo  nord-eft  de  Dijon.  Long.  xi.  43. 
latit.  49.  ij. 

Cette  ville  qui  conferve  encore  plufieurt  mo- 
n urnens  précieux  de  (on  ancienneté,  a pris  Ion 
rom  des  peuples  Remi  ( les  Rémois  ) , mais  elle 
s’appclloic  Duroncourt  en  langue  eauloife , c’eft 
ce  mot  que  les  Grecs  8c  les  Latins  ont  tourné 
félon  l’inflexion  de  leur  largue  , Jules  Céfar 
l’a  nommé  Duiocortum  , Strabon , AvpiMpropu  ; 
l’colcmée  , Atpcxorropor , 8c  Etienne , Aspcxocrs- 
pn  y.  L’itinéraire  d’Anton  in  8c  la  carte  de  rcu- 
tinger  l’appellent  Durocortorum. 

C’ctoit  la  capitale  des  Rémois  , peuples 
de  la  Gaule  belgique  qui  étoient  regardés 
du  tems  de  Ccfar  comme  les  plus  confidc- 
rablcs  après  les  Ædui.  Ces  peuples , qui  corn* 
prenoient  alors  tout  ce  qui  cft  prelcntement 
fous  les  diocèfcs  de  Reims  , de  Châlon  8c  de 
Laon  , avoient  encore  compris  auparavant  le 
pays  qui  forme  le  diocèfe  de  Soiflons,  avoient 
Beaucoup  de  pouvoir  dans  la  Gaule  belgique , 
étoient  alliés  des  Chartrains  ou  Carnutes  , 8c 
jouidoient  de  leur  propre  8c  naturelle  liberté. 
De  plus  cette  ville  tenoit  à Rome  par  un  des 
grands  chemins  de  l’empire , & par  fept  che- 
mins qui  en  fortoicnr.  Elle  écoir  des  plus  fi- 
dèles alliés  du  peuple  romain.  Sous  les  em- 
pereurs , il  y avoit  à Reims  un  magaftn  d’ar- 
mes 8c  une  manufaôurc  où  l’on  doroit  les  ar- 
mes impériales.  Il  refte  encore  des  veftiges 
prèj  de  Reims  , des  chemins  publics  qui  con- 
duifoieni  de  cette  ville  dans  plufieurs  autres 
de  l’empire  , 8c  qui  prouvent  la  grandeur  des 
maîtres  du  monde  qui  les  ont  fait  faire.  En- 
fin lorfque  Confiant  in  créa  une  nouvelle  bel- 
gique , il  lui  donna  la  ville  de  Reims  pour 
métropole. 

Elle  fut  célébré  fous  les  premiers  roi»  de  J 
France  ; puifque  Clovis  y fut  haptifé  avec  les 
principaux  de  fa  cour  par  l’évêque  S.  Remi  , 
qui  l’a  voit  inftruit  dans  la  religion  chrétienne. 
Les  rois  méroviagiens  donnèrent  dans  la  fuite 
de  grands  biens  a l’églife  de  Reims  + enforte 
que  les  archevêques  devinrent  feiencurs  tem- 
porels de  la  plus  grande  partie  oc  leur  dio- 
cèfe. bous  les  enfans  de  Louis  le  Débonnai- 
re, cette  ville  échut  à Charles  le  Chauve, 
8c  fit  partie  du  royarme  de  Neuftrie  , (ans 
que  depuis  elle  en  ait  été  réparée  jufqu’à  préJcnt. 
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Les  rois  Louk  Iî  Jeune  & Philippe-Augufte 
fon  fili  donnèrent  le  titre  de  duc  à l'arche- 
vêque Guillaume  de  Champagne  . rard  "-al  8c 
frere  de  1a  reine  Adtllc  , & ils  lui  cuti  rme- 
renr  le  droit  de  facrer  & couronner  les  roi. 
de  France  , qui  leur  uvoic  etc  fortement 
eontefto  dans  ce  ficcle-là.  Audi  tous  let  fuc- 
ccflcurs  de  Philippe- Auge  fie  ont  été  faercs  I 
Ktimj  , excepté  Henri  IV  , qui  fit  faire  cette 
cérémonie  à Chartres  , parce  que  htimj  etoic 
attachée  au  paru  de  la  ligue  , & que  l’arche- 
vêché etoit  poflede  par  le  cardinal  Peilevé  , 
l’un  des  plus  envenimes  ennemis  de  la  mai- 
fon  royale.  Le  facrc  de  l'hilippe-Augufte  paflis 
pour  avoir  été  le  plus  célébré  de  tous  ceux 
qui  l’ont  précédé  Ce  qui  l’ont  fuivi.  Tous  les 
pairs  de  France  y affilièrent  en  perfonne,  ce 
qui  cft  fans  exemple. 

Reims  eft  le  ikge  d’un  archevêché  , d’un 
préfidial  , d’une  élection  , d’en  hôtel  des  raon- 
noies  . d’un  gouverneur  particulier , d’un  grand 
baillif  d’épée,  d’une  maitrife  particulière  des- 
caux-Sr-forêts  , & d’une  univerfiré  fondée  en 
*547  i par  le  «ardinal  Charles  de  Lorraine. 
L’archevêque  c H premier  duc  tf  pair  de  France , 
légat  ne  du  faint  fiége , & primat  de  la  Gaule 
belgique. 

Son  diocèfe  renferme  477  paroifies  Sa  )6$ 
annexes.  L’églife  cathédrale  , dediée  à Notre- 
Dame  , eft  lans  doute  un  des  plus  beaux  raif- 
feaux  gothiques  qui  exiftent  en  europc  , fa  lon- 
gueur eft  de  450  pieds  , fur  93  de  largeur  & 
110  de  hauteur.  Tout  l’édifice  eft  couvert  en 
plomb.  Le  portail  eft  digne  defa  renommée, 
inferieur  cependant  à celui  de  S.  Michel  de 
Dijon  , qui  n’exiftoit  pas  encore  , lorfque  ce- 
lui de  Reims  fut  dit  le  plus  heau  portail  du 
royaume  , primauté  que  rufage  lui  a confer- 
vée  i mais  qu’il  a perdue  auprès  des  connoif- 
feurs  depuis  l’oxifrcnce  de  celui  de  Dijon. 
C’eft  dans  cette  églife  que  fe  fait  le  lacre 
de  nos  rois. 

On  conlêrve  au  tréfor  le  livre  des  évan- 
giles , écrit  en  tangue  Efclavonne  , garni  de 
diamans  , fur  lequel  le  roi  fait  le  lermcnt  à 
fon  facrc  ; une  croix  avec  tous  les  inftrumeni 
de  la  paillon  , en  or , de  cinq  pieds  de  haut  , 
large  de  deux,  don  du  cardinal  de  Lorraine; 
le  calice  du  fameux  archevêque  Hincmsr  , 
le  plus  riche,  dit-on,  qui  foit  dans  le  royaume. 

Le  cardinal  de  Lorraine  8c  M.  le  Tellier  font 
les  archevêques  que  l'églife  de  Reims  rCcon- 
noît  pour  fes  bienfaiteurs  après  S.  Remi.  M. 
le  Tellier  a fondé  le  leminaire  , des  bourlès 
au  college  , 8c  des  lits  à l'hôpital.  Il  a bâti 
le  palais  où  l’on  voit  fon  portrait  8c  celui  de 
vingt  de  les  prédéccfleurs,  parmi  lefquels  on 
remarque  Hincmar , mort  en  88;  ; Guil larme 
aux  blanches  mains  , & le  cardinal  de  Lc- 
noncour. 
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La  plui  célébré  des  cinq  abbayes  qui  font 
à Reims  eft  celle  de  S.  hemi  , l’une  d ail- 
leurs des  premières  de  l’ordre  de  faine  benoît, 
en  France  : lYglile  en  eft  grande  , mats  obs- 
cure 8c  du  plus  mauvais  gothique.  On  y voit 
le  tombeau  de  laine  Hemi,  Sc  l’on  y confcrvc  la 
fai  ntc  ampoule  qui  contient  l’huile  de  laquelle 
on  facre  nos  rois.  On  voit  d’ailleurs  à Reims 
trois  églîfes  collégiales  , un  grand  feminaire , 
un  beau  college  , trois  grands  hôpitaux  , & une 
commandcric  de  l’ordre  de  Malte.  L’églife  de 
faint  Nicaifc  aux  Benediâins  , cft  une  des  plus 
belles  de  la  ville.  Les  étrangers  ne  manquent 
point  d’y  aller  voir  le  fingulier  phénomène  du 
pillier  butant  qui  s’ébranle  fcniiblement  lorf- 
qu’on  fonne  une  des  quatre  cloches  qui  font 
dans  l’une  des  tours.  J’en  ai  donne  l’explica- 
tion , à l’art.  Reims  de  ma  géographie,  Ce  j’y 
renvoyé  le  lefteur. 

On  vient  d’y  conftruire  une  place  royale  ; 
l’architeôure  cft  de  M.  le  Gendre , ingénieur 
delà  province  s 8c  laftatue  pedeftre  en  bronze, 
cft  de  M.  Pigal. 

L’arc  de  triomphe  trouvé  fous  les  remparts 
de  la  ville  de  Reims  , eft  compofe  de  trois  ar- 
cades d’ordre  corinthien  , avec  des  colonnes 
cannelées , dont  il  en  eft  encore  quelques-unes 
d’aflez  entières  , mais  qui  le  (ont  pourtant 
moins  que  les  bas-reliefs  qui  fe  voient  dans 
les  voûtes  de  chaque  arcade  dont  il  n'y  a rien 
d’effacé. 

Il  y a long-tems  que  l’on  avoir  cpnnoiflance 
à Reims  , de  ce  beau  morceau  d’antiquité  , 
mais  on  ne  fauroit  dire  par  quelle  fatalité  il 
fut  enterré  fou*  les  remparts  de  certe  ville  en 
1544,  après  avoir  fervi  longtems  de  porte 
fous  le  nom  de  porte  de  Alors.  Il  y en  a 
tout  auprès  un  autre  que  l’on  bâtit  à côté,  en 
même  rems  que  celle  ci  fut  comblée  , & qui 
retient  encore  aujourd’hui  le  même  nom.  Les 
autres  porte  de  cette  ville  gardent  de  môme 
celui  de  quelques  dieux  du  paganifmc  , comme 
la  porte  Le/és  , Scc. 

L’arcade  que  l’un  nomme  de  Romulus  & 
de  i.ftmd,  tut,  déterrée  en  1595  : on  en  voit 
la  figure  , avec  celle  des  deux  autres  , dans 
le  livre  des  Antiquités  de  Reims  de  M.  Hér- 
itier * mai*  comme  elles  avoient  été  murées  , 
8c  le  tout  de  rechef  caché  , elles  furent  de 
nouveau  découvertes,  l’an  1611,  par  les  foins 
de  M.  d’Allier , lieutenant  des  habltans  ; de 
MM  les  gens  Ai  confeil  & écho  vins  de  la 
ville  j & M.  Rainffant  , fameux  médecin, 
qui  cft  de  ce  nombre  , a fait  graver  ce  mo- 
nument entier,  à la  prière  que  la  ville  en  a 
faite  : il  a ajouté  au  bas  des  eftampe*  des 
remarques  foi  belles  , qui  font  voir  qu’il  n’eft 
pas  m^ins  habile  en  fan  de  monumens  anti- 
ques , qu’il  l’eft  dans  la  profeflion  8c  dans  la 
connoifi'ance  des  médailles. 
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j On  croit  que  J.  Céfar  * fait  bâtir  l’arc  de 
triomphe.  L’arcade  des  faijons  , par  les  douze 
mois  qui  y font  defignes  , l'cmblc  marquer  la 
réformarton  du  calendrier  par  Céfar.  il  appelle 
les  Rémois  l\emi  Romanorum  amiÿffimt. 

Quelques-uns  veulent  que  cet  édifice  ait 
été  feulement  érigé  en  l’honneur  de  J.  Céfar , 
lorfque  fous  l’empire  d’Augufte  on  fit  les  grands 
chemins  des  Gaules.  Il  y en  avoir  un  qui  abou- 
tifloit  à cette  porte . donc  il  refte  quelques  vel- 
tiges.  Un  autre  fcmblablc  aboutiffoit  à un  autre 
arc-de-triomnhc  de  même  architecture  , mais 
d’un  deflin  différent  , dont  on  voit  encore  une 
arcade  au  midi  de  la  ville  ce  qui  s’appelle  la 
porte  Rafee. 

.D’autres  attribuent  ce  monument  à Julien  , 
qui  l’auroit  pu  faire  conftruire  lorfqu’il  pafi'a 
par  Reims  , pour  venir  à Paris  au  rcrour  de  les 
conquêtes  de  Germanie. 

M.  Rainffant,  qui  nous  a donné  là-deflus 
un  bon  mémoire  , cft  de  ce  fentiment  : il  croit 
que  cette  maniéré  d’architefture  cft  plutôt  du 
bas  empire  que  du  haut. 

On  ne  difiinguc  plus  dans  les  voûtes  que 
fept  figures  des  mois  -,  les  autres  étant  ruinées 
avec  toute  la  face  qui  regardoit  le  dedans  de 
la  ville.  Une  femme  affife  , ponant  dans  fes 
mains  deux  cornes  d’abondance  , fcmble  mar- 
quer celle  de  la  cité  Rémoife , 8c  les  quarte 
enfans  marquent  les  quatre  faifons. 

La  deuxieme  arcade  reprefente  Remus  & 
Romulus  tétant  la  louve  , aux  deux  côtés  de 
laquelle  on  voit  le  berger  Fauftulu*  8c  Acca 
Laurent  ia. 

Dans  la  clef  de  la  voûte  de  la  dernière  ar- 
cade on  voit  Lcda  qui  embrafTe  le  cygne  , 
avec  un  amour  qui  les  éclaire  de  fon  flambeau. 

N’oublions  point  dan*  les  antiquités  de  Reims, 
les  veftiges  d’un  amphitéâtre  au  voifinage  de 
la  ville  , 8c  ceux  d’un  ancien  château  , dont 
la  conftrudion  remonte  aux  tems  de  Jules 
Céfar* 

M.  Anquetil , chanoine  régulier  de  fainte 
Génevieve . qui  nous  a donne  l’excellent  Ej - 
prit  de  lu  ligue , a public  en  3 vol.  in-12.  en 
1756  , ŸHiJloire  de  la  ville  de  Reims  , & nous 
promettoit  un  quatrième  volume  fur  les  anti- 
quités , le  commerce  8c  les  favans  de  cette 
ville,  qui  n’a  pas  paru. 

Déplorons  la  perte  de  plus  de  neuf  cens  nia- 
nufcrits  p ccieux  cenluxncs  par  les  flammes  , 
dans  l’inccnd  c qui  cmbrâfa  la  fuperbe  abbaye  de 
S.  Remi  8c  la  bibliothèque,  le  10  Février  1774. 

Les  Rémois  commercent  en  étoffes  de  laine, 
en  vin  de  Champagne,  en  pain  d’tpice.  Il  fort 
de  leurs  fabriques  des  flanelles,  des  bazins,dcs 
camelo  s , des  étamines , des  étoffés  me  1res  de 
foie  8c  de  laine  , des  draps  de  maroc  , des  cou- 
vertures de  lit.  Au  xefte  toutes  ces  manufac- 
tures languifient  faute  d'encouragement. 
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Ci  ton:  les  favahs  qu’a  produit  cetft  ville  : 

Lange  (François),  avocat,  s’efi  acquis  de 
li  réputation  par  Ion  livre  intitulé  le  prati- 
cien français  , qui  a été  imprime  nombre  de 
fois.  L’auteur  eft  mort  en  1684  à 74  ans. 

Lallemdnt  ( Pierre  ) , chanoine  régulier  de 
faintc  Geneviève,  y naquit  en  1592  , & de- 
vint chancelier  de  runiverfité  de  Paris  , où  il 
mourut  en  1673  , âgé  de  81  ans . Quoiqu’il  no 
manquât  ras  aVruduion  facrec  &:  profane , il 
n’a  publie  que  des  livres  de  dévotion  «n  fran- 
çois. 

herbier  ( Nicolas  ),  né  à Reims  en  1557  , 
s'attacha  a M.  de  Bellicvrc  > 8c  mourut  dans 
l'on  château  en  1613.  11  a y oit  fait  l’hiftoire 
de  fa  patrie  en  feize  livres,  dont  on  n’a  publié 
que  les  deux  premiers  ; mais  il  cil  fort  connu 
par  l’hiftoire  des  grands  chemins  de  l’empire 
romain  , ouvrage  utile  6c  plein  d’érudition 
que  fon  tiis  mit  au  jour  a Par.s  en  deux  volu- 
mes in  4”.  11  a été  réimprimé  dans  la  même 
ville  en  1681  , & depuis  à Bruxelles  en  1728. 

CoquiUart , poète  franco is . né  à Reims , & 
officiai  de  cetie  ville.  11  a vécu  fous  le  régné 
de  Louis  XI.  Scs  poéfics  ont  été  mifes  au  jour 
en  1531,  Sc  réimprimées  à Paris  cher  Coute- 
lier en  1714,  in- ia. 

Alopinot  ( dom  Simon  ) , bénédi&in  , né  à 
Reims  en  1685  , travailla  avec  dom  Pierre 
Couftint  à la  colîeélion  des  lettres  des  papes, 
dont  le  premier  volume  parut  à Paris  en  1721 , 
in-fol.  Il  mourut  en  1724  dans  la  trente-neu- 
vième année  de  fon  âge. 

Alona.theuil  (Henri  de),  ne  à Reims  vert 
l’an  1^36  , cultiva  le • Mathématiques  & la 
Médecine.  On  trouvera  fon  article  6c  la  lifte  de 
les  écrits  dans  le  P.  Nicéron  , tome  Xfr. 

Rejfant  ( Pierre  ) , garde  du  cabinet  des 
médailles  de  Louis  XIV.  «toit  de  Reims  , ainfi 
que  Pierre-Antoine  Oudincr  fon  parent , qu’il 
appel  la  à Pari*  , &:  qui  devint  ce  l’academie 
des  Infcript  ons  en  1701.  M.  Oudinct  a donné 
quelques  dtfierrations  curictlfcs  fur  les  médail 
les.  Il  mourut  en  171a,  âge  de  69  ans.  Le  P. 
Nicéron  a fai:  fon  article  dans  fu  Mémoires 
des  hommes  illujlrcs , tomes  JX  t*.  X, 

Ruinart  (dom  Thierry)  benédi&in  8c  favant 
critique,  naquit  à Reims  en  & mourut 

en  1709.  On  lui  doit  la  vie  du  P.  Manillon 
fon  maître  , 8c  avec  lequel  il  avoir  compof* 
le  vj.  fiecle  des  aéles  des  faints  de  l’ordre  de 
Benoît.  Dom  Ruinart  publia  à Paris  en 
1689  , in -4''.  fon  recueil  latin  de:,  actes  des 
premiers  martyrs,  ouvrage  qu’on  a depuis  tra- 
duit en  f.ar.çois  8c  public  à Paris  en  1708  en 
deux  volumes  i/i-8°.  Cet  ouvrage  cft  accom- 
pagné d’une  préfacé,  dans  laquelle  dom  Ruinart 
fouticnc  contre  Dodwcll  , que  lEglifc  eut 
dans  les  premiers  ficelés  une  foule  prodigieufe 
de  martyrs.  Je  n'entrerai  point  dans  cette  dil*- 
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ute  littéraire;  mais  peut-être  que  le  lavant 
énédidin  n’a  pas  allez  diftingué  les  martyr* 
chrétiens  de  ceux  qui  font  morts  naturelle- 
ment, 8c  les  perfécutions  politiques  de  celles 
qui  curent  lieu  pour  iimplc  caufc  de  reli- 
gion. 

M.  l’abbé  Batteux,  do  l’académie  françoife-, 
M.  d’Origni,  auteur  d’un  cuvrage  curieux  8c 
lavant,  intitul  e:  C Egypte  ancienne  & moder- 
ne. 

M.  l’abbé  Godinot , chanoine  de  la  métro- 
pole , qui  a dépenfé  plus  de  400000  livres 
pour  l’cmbellifTcmenc  ae  Reims.  Les  fontaines 
publiques  , l’cglifc  métropolitaine  , l’hôpital , 
6v.  étçrniieront  la  mémoire  de  ce  citoyen 
généreux.  (R.) 

REIN  , riche  monaftcrc  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  , dans  la  balfc  Stiric  , à quelque  dif- 
tancc  de  Gratz.  (R.) 

REINE  (Sainte)  , bourg  de  France  en  Bour- 
gogne , bailliage  de  Semur  en  Auxois.  Poyi^ 
Ali  le.  (R.) 

REINEBERG,  château  d’Allemagne  , dans 
la  principauté  de  Minden.  (R.) 

REIN1-CK,  Rhf.inkk,  ou  Khxneex  , ville 
& bourrgraviat  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
du  bas  Rhin,  aux  confins  du  duché  de  Julien 
8c  de  l’archevêché  de  Cologne  , fur  le  bord 
meme  du  Rhin.  Les  comtes  de  Sinzcndorf  en 
font  en  pofleflion , Ils  ont  en  conféqucnce  voix 
& leancc  aux  diètes  du  cercle  du  bas  Rhm  , 
leur  taxe  matriculaire  cft  de  2 florins.  La 
ville  de  Rcincck  cft  lituée  fur  le  Rhin  , entre 
F.reyhch  & Andeinach.  Long.  25.  ij.  lut. 

6.  (R.) 

REINECK,  voye\  Rieneck. 

RE1NECK  , voy<i  Rheineeck. 

REINëKK  , au  comte  de  Glati,  cft;  renommée 
par  fes  eaux  minérales.  (R.) 

REIN  EN  ou  Pv.hf.ins,  re:i:e  ville  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  de  Veftphalic , 8c  dans 
l’évêché  de  Munfter,  fur  l’Lmos  qui  y devient 
navigable.  Elle  aiiifte  aux  états  du  pays  , 8c 
elle  préfidc  avec  Üevcrgen  à un  bailliage  do 
11  paroi  fies.  (R.) 

REINERIZ,  ville  des  états*du  roi  de  Pruf- 
fc,  dans  lecomré  de  Glatz,  au  quartier  de  Hum- 
mel,  & au  centre  des  hautes  montagnes,  donc 
quelques-unes  ont  le  fominct  applani , 8c  couvert 
d’une  eau  qui  jamais  ne  golc  , mais  que  l’on 
ne  peut  traverser  à pied  , ni  en  bateau  , ni 
en  radeau  , à-caulc  de  Ton^  fond  marécageux 
8c  fangeux.  L’on  fabrique  dans  cette  ville  , 
d’ailleurs  fort  petite , de  très-bonnes  peluches  , 
8c  du  papier  qui  ne  ccde  pas  même  à celui 
de  Hollande,  £\:  qui  fort  à l’ufage  de  tous  le* 
bailliages  , colleges  8c  bureaux  de  la  iSiléfle 
pruflienne.  L’on  y trouve  aufii  des  eaux  minéra- 
les rrc<-cftimée\.  (R.) 

KElNE'ELDE  , petite  yillc  d’Allemagne,  au 

duché 
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duché  de  Holftein  , près  d’Oldeflo  , dans  la 
Wagrie.  Il  y avoir  autrefois  dans  cette  ville  un 
toonaftere  de  l’ordre  de  Cîrea.ix , où  plulieurs 
princes  de  la  maifon de  Holiicm  ont  etc  inhumas. 
(K.) 

REINFELDEN  , bourg  , avec  une  matfon 
de  prince  dans  1a  principauté  de  Ploen.  (Artois 
autrefois  un  couvent.  (R.) 

REINFREW , ou  plutôt  Renfrew,  petite 
ville  de  l'EcofTe  du  milieu  , capitale  ü’une 
province  de  fon  nom  , avec  titre  de  baron- 
nie que  portent  le*  princes  de  Galles,  & qui 
faifoit  déjà  partie  de  ceux  de  la  maifon  de 
Stuart,  avant  qu’elle  montât  fur  le  trône  d’E- 
cofle.  Cette  ville  eft  agréablement  fituée  f r la 
rivière  de  CJuyde,  & fa  province  riche , peuplée, 
agréable,  renferme  encore  les  villes  ou  bourgs  de 
Greenock , de  Gowrock , de  de  Païsley , qui  tou- 
tes enfemble  élifent  un  des  membres  de  la 
chambre  dei  communes,  rtenfrew  eftà  3 lieues 
de  Glalcov  , 8c  13  .nord-oueR  d’Edimbourg. 
Long.  13.  26 -,  lat.  jj.  jo.  (R) 

RcJhfHÀRZ,  ou  Keinarteborn  , bou’g  8c 
feigneurie  immédiate,  d’Allemagne,  dans  l’é- 
lectorat de  Saxe,  au  bailliage  de  Wictenberg, 

Trtenans  aux  comtes  de  Lœfer.  Cet  endroit 
fameux  par  la  quantité  d’inftrumens  de 
sncchanique  en  general , 9c  d’optique* en  particu- 
lier qui  s’y  fabriquent , 8c  dont  les  attcliers  8c 
ont  été  établis  à grands  frais  par  les  feigneurs 
dont  nous  venon»  de  parler.  C’étoic  autrefois 
Ain  monaftere  (R.) 

REINSBERG  . pcritc  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg , au  cercle  de  Rupin , 
avec  un  beau  château  électoral  : elle  eft  peu- 
plée en  grande  partie  de  François  réfugiés.  (R.) 

REIPERSWEILER  , pente  ville  de  France 
en  Alface,  à la  maifon  de  Lichtenberg.  (R.) 

REITE  , joli  bourg  du  Tirol  , à quelque 
diftance  d’Ehrenberg.  (R.) 

REITENAU  , feigneurie  dans  la  Haute- 
Styr  e , aux  comtes  de  Wurtnbrand.  (R.) 
REIfES'TE,  ou  Rbgiteste,  voye\  Rhetbl. 
RMTLINGEN  , voyc\  Riutiingbn. 
RELEC(J  « abbaye  de  France  , en  Breta- 
gne , au  diocèfc  de  S.  Pol  de  Léon.  File  eft 
de  l’ordre  de  Citeaux , & vaut  18000  livres.  (R.) 
REMALAR!},  voyc\  Rkgnalard. 
REM-HORMOUS,  vüïc  de  Perle,  que  Ta- 
ve-n'ier  me  à 74t.  4j'.  de  longitude  , 8c  à 
31*1.  4j’.  de  latitude.  (R.) 

REMI  , (Saint)  petite  ville  de  F'xnceen 
Provence  , au  diocefc  d’Avignon  , entre  des 
étangs  , à q ia*re  lie  e*  d’Arles.  Il  y a dans 
cette  pe  ire  ville  une  collé  ’ia’.c  fondre  l’an  1535, 
parle  pape  Jean  XXII.  Long , 22.  15  laut . 43. 


Le  1 eu  de  ra‘n  -Remi  paroît  avoir  ft  an 
cicnnom°n’  nomme  (Slanutn  9 ville  ûcuce  dans 
Ccogr.  Tom.  IL 


la  contrée  des  Saliens  en  Provence,  &:  peu 
éloignée  de  la  ville  d’Arles.  lien  cft  fait  men- 
tion dans  l’itinéraire  d’Antonin  , dan*  la  table  de 
Peunnger , dans  Pomponius  Mêla,  Pline,  8c 
Ptolémee  qui  , entre  les  villes  principales  des 
Saiions  , comptent  celle  de  Glwium. 

Ce  fut  l’an  joi  qu’elle  changea  Ion  nom  en 
celui  de  5».  Remi  , k l’occalîon  u’un  voyage  que 
S.  Remy , archevêque  de  Reims , fit  en  Proven- 
ce, où  il  accompagna  le  roi  Clovis,  lorfque  ce 
p ince  alla  pour  alléger  danj  Avignon  , Gor.dc  - 
oaud  , roi  des  Bourguignons.  Le  motif  de  ce 
voyage  , 8c  le  changement  du  nom  de  Glanum 
en  celui  de  Saint- Kcrai , cft  rapporté  fort  au 
long  par  Honoré  Boucher  , dans  Ion  hiftçire  de 
Provence,  que  l’on  peut  confulier. 

A un  quart  de  lieue  de  .Sainr-Rcmi , on  voit 
dans  ce  thcle  même , au  milieu  de  la  plaine  , un 
grand  maufoléc  de  pierre  très-folidc  8c  très-élcvS 
avec  toutes  les  proportions  de  l’archi  efturc  la 
plus  régulière.  Ce  monument  avoit  dan;  fa  hau- 
teur, fai  van  t la  meture  de  Provence  , huit  can- 
nes trois  pans  8c  demi  ; chaque  canne  compofee 
de  huit  pans,  8c  chaque  pan  de  neuf  pouces  & 
une  ligne  ; enforte  que  fuivant  la  rcJuftion  à 
notre  manière  ordinaire  , ce  maufoléc  avoit  huit 
toifes  trois  pieds  un  pouce  dix  lignes  de  hauteur; 
8c  fi  l’on  juge  du  duume  re  par  la  hauteur,  on 
comprend  de  quelle  folidité  doit  être  ce  monu- 
ment que  le  tems  n’a  encore  pu  détruire. 

Honoré  Boucher,  dans  fon  hiftoirc  ; M.  Spon 
dans  une  eftampe  qui  cft  à la  tête  de  fes  recher- 
ches d’antiquités  -,  le  P.  Montfaucon , dans  fon 
antiquité  expliquée,  liv.  P,  en  ont  donné  cha- 
cun le  dedin.  Mais  M.  de  Mautour  a donné  ce 
même  dellin  beaucoup  plus  grand  & plus  exaék  , 
avec  une  explication  de  l’inlcrtption  qu’on  trou- 
vera dans  l’ni Boire  de  l’academic  des  belles- 
lettres,  tom.  Pli.  in- 40. 

On  voit  encore  près  de  Saint-Remi  les  refte* 
d’un  bel  arc  de  triomphe  , compofe  d’une  feule 
arcade  , mais  fans  aucune  infeription.  Il  eft  gra- 
vé dans  les  antiquités  du  P.  Monrfancon  , tom, 
PI.  du  T ppkmcnt , c.  iv.jf.  78  8c  M.  de  Mau- 
roar  l’a  fait  aulTi  graver  fur  un  defîin  , dans  le 
même  tome  des  m. moires  de  lictéra1  ure que 
nous  venons  de  citer. 

Les  Nollradamus  ( Michel  Jean  ) tous  deux 
f reres , é;o»ent  de  Saint  Remi.  Michel,  arrêt 
avoir  pria  le  bonnet  de  dj&eur  en  Médecine  , 
8c  donné  quelques  traités  fous  de*  titres  amu- 
fans , comme  de.  fa^ds  , des  confitures,  de  la 
co  m nique  , imagina  le  métier  de  de  m , & pu- 
blia fes  proph  * ies  en  qua'^aint.  Il  vi.oit  dîna 
un  fiécle  oi  l’on  a oit  i’imb  cUli’é  de  croi-e 
à l’a  Val  g ie  judiciaire.  Les  p<*-diéUons  de 
Noftrada  n s firent  du  br.iit  He  nri  ÎT.  8c  la 
reine  Ga  herinc  de  Medicis  , v »ul  rent  voir 
le  prophê  e,  le  reçurent  très-bien.  & lu»  don- 
ne. ent  un  préfent  de  deux  cens  écus  à’or  : fa 
b bbbb 
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réputation  augmenta.  Charles  IX.  en  partant 
par  Salon  , fç  déclara  ion  protecteur  , de  lui 
accotda  un  brevet  de  médecin  ordinaire  de  fa 
perionne.  Noftradamus  mourut  dans  cette  vi  le, 
comblé  d’honneurs  , de  viûtcs  8c  de  folies  , 
feue  mois  apres  en  ijéj,  à 61  ans  partes,  ce 
qu’il  n’a  voit  pas  prédit.  Son  frere  Jean  eft  connu 
par  les  vies  des  anciens  poètes  provençaux  , 
dirs  , troubadours  , imprimées  à Lyon  en  1575  , 
in- S\  (R.) 

REMI  (Saint),  bourg  do  France,  dans  U 
généralité  de  Soifions,  éïe&ion  de  Clermont, 
c’eft  le  fiege  d’une  juftjce  Royale.  (R.)_ 

Rf.mi  (Saikt),  baillagc  d’Alfacc,  dans  1a 
fubdék-gation  de  W iflcm  bourg.  (R.) 

REMILLÏ,  bourg  de  France,  dans  l’évéché 
de  Metz  , fur  la  Nied  Françoile  , chef-lieu 
d’une  châtellenie.  (R.) 

. REMIREMONT  , en  latin  du  moyen  âge 
Romarici  mous  ; petite  ville  de  Lorraine  au 
diocèfe  de  Toul , iur  la  gauche  de  la  Mofei- 
le , fiege  d’un  bailliage  8c  d’une  fénéchaurtee. 
Elle  cil  à 4 lieues  au-dcrttis  d’I.pinal,  dans 
vue  vallée , au  pied  dit  mont  de  Vofge  , à 18 
lieues  au  fud  cft  de  Nanci  , 1 1 nord-eft  de 
Montbelliard,  à 20  au  nord-eft  de  Befançon, 
8c  à 80  de  Paris.  Long.  14.  20  ; lai.  48.  7. 

Rcmireraont  cft  célébré  par  l’illuftre  chapitre 
des  dames  chanoincflés  nobles  qui  occupent 
S’eglife  & college  de  S.  Pierre  , & qui  font 
fiicularifccs  depuis  plufieurs  fiecles.  Autrefois 
Remircmont  ctoit  à l’orient  de  la  Mofelle,  fur 
une  montagne , où  le  comte  Romaric  avoit 
un  château  ; mais  ce  lieu  fut  ruiné  jufqu’aux 
fondemens  dans  le  commencement  du  dixième 
fieclc  , par  les  Hongrois  ou  les  nouveaux  Huns, 
qui,  ayant  parte  le  Rhin  fous  le  rogne  de  Louis 
vis  dV  inou , ravageront  le  pays.  Elle  fut  trans- 
férée dans  la  plaine  cn-deçà  de  la  Mofelle , où 
elle  cft  à prêtent  de  où  il  fe  forma  une  ville  à 
qui  on  donna  le  nom  de  l’abbaye , 8c.  qui  fut 
fermée  de  murailles  au  quinzième  fiecle.  Cette 
nouvelle  pofttion  ctoit  plus  commode  que  celle 
de  la  monragne. 

C’écoit  cependant  fur  cette  montagne  que, 
dans  le  leptieme  fiecle,  l’an  610 , lo  comte  Ro- 
maric , feigneur  egalement  riche  & puirtant , 
défabufé  des  grandeurs  du  monde  , fonda  la 
célèbre  abbaye  de  Rcmiremont , 8c  la  dota  de 
tous  fes  biens.  Dc-là  vient  que  les  Allemands 
appellent  cet  endroit  liumclsbcrg  ou  Rorrtbcrgj 
c*eft-à-dirc.  le  mont  de  Rpmarici  d’où  eft  venu 
le  nom  de  Ronutrimons , corrompu  en  celui  de 
Rcmiremont, 

Les  moines  bénédi&ins  prétendent  que  les 
filles  que  l’on  établit  dans  la  nouvelle  maifon 
de  Rcmiremont  apres  le  rivage  des  Hongrois , 
aient  été  des  religieufes  de  leur  ordre  ; mais 
les  chanoincrtes  loutienncnc,  fur  des  fonde- 
mens plus  fol i des  , qu’elles  n’ont  jamais  été  de 
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l’ordre  des  bénédictins , depuis  la  fondation  de 
la  nouvelle  maifon  de  Saint-Pierre  , & que 
c’eft  à elles  8c  en  Jeur  propre  conftdéranon 
que  les  papes  leur  ont  accordé  de  grands  pri- 
vilèges , avec  une  exemption  entière  de  la 
ju  ildiélion  de  l’ordinaire.  On  fait  que  1 abberte 
eft  princertc  de  l’empire  , 8c  fait  feule  le» 
vœux  (olcmnels  , à moins  qu’elle  n’en  ob- 
tienne diipenle;  mais  les  chanoincrtes  n’ont  ni 
vœux  ni  clôture  , 8c  font  feulement  obligées 
de  faire  preuve  de  la  plus  grande  noblertc. 
Mais  cette  famculc  abbaye  mérite  un  plut 
grand  détail. 

Elle  eft  gouvernée  par  une  abberte  , une 
doyenne,  8c  une  lecrete  ou  lâcriftine,  dont 
les  fondions  & les  menfes  font  féparéet.  Tour 
le  revenu  de  cette  abbaye  eft  partagé  en  144 
prébendes,  dont  l’abbefle  en  portede  trenre- 
ftx  : vingt-neuf  autres  font  partagées  entre 
douze  chapelains,  le  grand-fcnéchal , legrand- 
fonrier  ou  maître  des  Dois,  8c  quelques  autres 
officiers  qui  font  tous  gens  de  qualité  , & qu> 
en  retirent  très-peu  ae  profit.  Les  foixante- 
dix-neuf  prébendes  qui  reftent  , fe  partagent 
encre  les  chanoincrtes  , qui  (ont  rangées  fou» 
vingt-neuf  compagnies  ; de  ces  compagnies  if 
y en  a cinq  de  cinq  chanoineffes  chacune  , 
huit  de  quatre  , fix  de  trois,  8c  deux  de  deux. 

Chaque  chanoinerte  cft  prébendee  fur  l’une» 
de  ces  compagnies,  & regarde  les  autres  comme 
fes  compagnes  de  prébende  -,  fi  elles  viennent 
à mourir  fans  avoir  appréhendé  une  demoifelle  , 
la  iurvivante  fucccoc  à leurs  meubles  8c  à 
leur  prébende  : enfortc  cependant  qu’une  dama 
qui  fe  trouve  feule  dans  une  compagnie  de 
cinq  , eft  obligée  de  faire  trois  nieces,  c’eft- 
à-dire  d’apprébender  trois  demoifelles  , l’une 
fur  les  deux  première»  prébendes  , l’autre  fur 
les  deux  fui  van  tes  , 8c  la  troifieme  fur  celle 
qui  refte.  La  furvivante  d’une  compagnie  de* 
quatre  ou  de  trois  , doit  faire  deux  nieces , 8c 
celle  d’une  compagnie  de  deux  n’en  doit  faire 
qu’une;  fi  elles  y manquent,  l’abberte  y pour- 
voit après  un  certain  délai.  Par  ce  moyen  le 
chœur  eft  toujours  rempli  d’environ  quarante 
dames  , & le  fervice  s’y  fait  avec  beaucoup, 
de  régularité.  Les  chanoincrtes  touchent  leur 
dtftribution  au  choeur  comme  les  chanoines. 

L’abberte  de  Remircmont  uft  de  cette  formule. 
« fe  N.  par  la  grâce  de  Dieu,  jhumble  abberte 
» de  l’églife  de  Saint-Pierre  de  Remircmont , 
» de  l’ordre  de  faint Benoît,  diocèfe  de  Toul, 
» immédiatement  fourn  i le  au  faint  fiege  apol- 
rolique  o»  C’eft  pourquoi  la  ville  de  Kemire- 
roont  porte  pour  armes  les  clés  de  S.  Pierre. 
L’abberte,  en  qualité  de  princeffe  du  faint  em- 
pire, ife  fait  fervir  avec  toutes  les  cérémonie» 
princières;  privilège  accordé  en  l’an  1090  i 
l’abbclVo  Félioic  de  Lore,  8c  confirmé  par  l’cra- 
pcrcur  Albert  1.  de  La  maifon*  d’Autriche , à 
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la  pcrfonne  de  Clémence  d’Oyfelet  , au  mois 
d'A/ril  de  l'anncc  1307. 

(Quanti  cette  abbelfe  va  à l’o Grande  ou  à la 
pro-eilion  , Ta  dame  d'honneur  lui  porte  la 
queue  de  l'on  manteau,  & l'on  fcncchal  porte 
la  crotte  devant  elle  *,  le  diacre  Sc  le  loudia- 
cre  la  vont  prende  à la  chailc  abbatiale 
pour  la  mener  à l’oltrandc , puis»  1a  recondui- 
fenc  à fa  place  , Se  lui  apportent  l'evangile  , 
le  corporal , Se  la  paix  i baif.r. 

Hile  fait  les  montres  Se  les  revues  des  bour- 
geois en  armes  par  fon  fencchal  , qui  n'obéit 
qu'à  elle  i aulli  ne  fait-il  point  fes  preuves  en 
enapitre  , mais  feulement  à l’abbefle.  i n 
tem»  de  guerre  , ce  f.nechal  ga*-dc  les  clés 
de  la  v.ile , donne  le  mot,  qu'il  reçoit  de 
l’ubbeire  , fi  elle  eft  en  ville,  ou  de  la  dame 
chanoinelTe  fa  licutenante.  Dans  les  procédions 
il  porte  une  rpte  , pour  marque  de  l'autorité 
qu  il  rient  d'elle. 

Lntin  Pu  b belle  de  Remiremont  a beaucoup 
de  privilèges  Se  d’honneurs  , mais  elle  jouit 
d’un  re/enu  aflex  modique , car  il  n'cît  guère 
que  d'en/iron  vingt  mille  Kvrcs  par  an.  Quand 
elle  vient  à mourir,  fa  fuccellion  échoit  par 
moitié  au  chapi:re  & à la  future  abbelîe. 

Dès  qu'elle  elt  morte  , le  chapitre  met  fa 
crotte  au  trefor  i fon  cabinet  , fes  chambres  , 
& Ces  cadettes  font  fcellées  do  fceau  de  la 
doyenne.  Hile  eft  expofee  en  public  revêue 
de  lès  habits  de  cérémonie  , avec  une  croiTe 
de  cire  à fon  cô:é. 

Le  jour  de  fon  enterrement  ou  lui  dit  trois 
«nettes  ha  ïtes  , apres  quoi  elle  eft  portée  au 
cimetiere  des  dames , ou  dans  la  chapelle  de 
faint  André , où  plufieurs  abbettes  font  enter* 
rées  , félon  q. Pelle  en  a ordonné  par  fon  tef- 
ta  me  or.  L'anneau  avec  lequel  elle  a été  bénite, 
appar  ient  après  fes  funérailles  au  chanoine  de 
lèmaine  du  grand  autel. 

L'abbefle  , la  do  enne  & la  fecrere  , font 
les  irois  déniés  de  l'abba.c,  la  fonriere  . la 
treloriere  , l\u.moniere  Se  les  bourficrcs,  n'ont 
que  titre  d’offices.  donner  eft  un  mot  lorrain 
ui  figotîe  receveur  ou  adminifiràtcur  des 
roirs  icigneuriaux. 

L'abbctlè  à* Remiremont  a aufïi  quatre  grandi 
officiers  qui  font  preuve  de  nobleffe  comme 
l«t  dames -,  favoir , le  grand-prevôt , le  grand- 
chancelier*  le  petit  chancelier  , Sc  le  grand- 
fonrier*,  mai*  ces  trois  derniers  officiers  ne  font 
établi}  q ’ad . honores. 

Le  cha  eau  d'Haven*,  bât  i fur  la  montagne 
qu'on  a depâi.  appell  e Remiremont , i\oma- 
rici  mons  . éeoit  le  chef-lieu  da  pays  d'Ha- 
ven , c inn  1 par  les  ti  es  fous  le  nom  d7  <*- 
àed.njis  agis , ou  comitatus  : i!  faifoit  pa- 
fio.dj  Oha  .m  n*ot  . iginhatdit,  finis  i'an 
Rjj  . que  Charlemagne  ii»  quelque  f jour  dans 
€9  château } Sc  fi>us  l’an  82)  , il  rapporte  que 
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Tôuis-le-Débonnaire  s'y  retira  pour  prendra  dans 
le  voifinage  le  plaifir  de  la  pèche. 

Ce  tut  fur  une  hauteur  voifine  de  l’ancien 
châ  •eau  d’Havenc , ou  au  moins  proche  d.  f. . 
ruines  , que  S.  J{amaric  , feignenr  de  la  cour 
d’ A u (trafic  , & depuis  moine  de  Cuxeuil , fit 
bitir  cette  célébré  abbaye  qui  pone  fon  nom  , 
en  lui  donnant  de  trés-g-ands  biens  dont  les 
louvera  ns  du  pays  curent  la  moi.ie  pour  leur 
droit  de  garde. 

S.  Romaric  établit  à Remiremont  une  dou- 
ble communauté  de  l’un  & de  l’autre  feue.  Los 
hommes  ont  toujours  garde  leurancien  monaf- 
tere.  Les  bénédi&ins  y entreront  à la  place  des 
chanoines  réguliers  en  1615  : on  appelle  ce 
monaftere  le  Saint  Mont.  Le»  filles  portent  le 
titre  de  darne:  de  de  comtcfTcs  , & ne  font  lu  e* 
par  aucun  vœu  Le  roi  leur  accorda  le  cordun 
en  1774 , leur  chapitre  eft  un  des  plus  iliuftres 
de  l’turope.  (R.  ) 

REMLINGEN  , baillage  d’Allemagne  , au 
cercle  de  Kranconie  , & clans  le  comte  de  Caf- 
tcll , appar  enant  à la  branche  aînée  des  crirtes 
de  ce  ntm.  11  a pour  chef-lieu  le  bourg  de 
kemlingen,  qu  elt  fief  de  Fuldc.  & dont  les 
co  poflefTeurs  font  le  comte  de  Caliell , l’evéque 
de  Wirtr. bourg,  & les  princes  de  Lœwenfteln- 
Wertheim.  (R.; 

REMO,  ( sam  ) petite  ville  d’Italie,  dans 
l’état  do  Gènes , fur  la  riviere  du  Fonent , à 
9 milles  au  levant  de  Vintimiglia.  Rien  ne 
iurpaffe  la  lertilité  de  fon  terroir  en  < lives  , 
citrons,  figues,  oranges,  Sc  autres  frui  s.  La 
ville  & territoire  de  San  - Remo , (ufqu’à  la 
mort  do  l’empereur  Chartes  VI  forma  comme 
une  république  , fous  la  mouvance  de  l’Lmpire. 
Les  Génois  n’y  avoient  d’autre  pouvoir  que  celui 
delaju  ftice  civile  & criminelle , encore  falloic- 
•1  que  les  membres  du  tribunal  qui  devoit  l'ad- 
mimftrer  futtent  agréés  par  le»  San  Remarques  on 
habi.ans  de  San-Kemo  * mais  à lVpoque  que  nous 
avons  indiquée  le»  Génois  fubjuguc  ont  ban- 
Remo  & le  dépouillèrent  de  fes  privilèges.  la 
ville  a un  port,  mais  qui  r.c  peut  recevoir  de 
gro»  bârimens.  Long  25.  io  -,  Lit  4?.  41.  (R) 

REMOIS»,  ( le  j pe:i  pays  de  Champagne  y 
formé  par  le  terri  ore  de  fte  ms,  qt,i  en  cil  la 
cipitalc.  Ses  bo*nesfontle  Larnou  Se  le  So\C- 
fonnois  au  n;»rd , le  Chàlonmrs  au  m di  . & U 
B'ic  au  co. -chant.  Ourre  1a  capitale,  il  com- 
prend , Cormici,  F*fmcs,  fpernay  . Avernayt 
Se  A y,  connu  pa**  fes  b<mt  vins  'R.)  . 

REMS,  ( le  ) nvicre  d’Alleraa  ne  , djn^  la 
Sot-abc  , au  duché  de  Wir  emberg  , elle  prend 
fa  fou  "ce  pré  de  hchumdorfF  Se  Wablingcn. 
Son  co. 1rs  cfV  d.i  levant  au  co  ichant  . ^ u e .a 
le  j ;ndre  au  Necker,  au  nord  de  ^ ti.gard  'R  ) 

REMSA  , Rkmssa  ou  Rsmisiaü  , dans  le 
ma-quifa*  de  Mil’nie,  au  cercle  d’Lmeburge  , 
elt  un  fiel  de  baxe  , qui  appar  ou  a u maiiua 
B b b b b ij 
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des  comtes  de  Schcenbourg.  Le  bailliage  &rfci* 
gneuric  de  Rem  fa  appartenoient  autrefois  à un 
convent  de  filles , qui  cil  aujourd’hui  un  châ- 
teau de  réfidenco,  fuué  fur  la  Mulde.  (R.') 

REMS-THAL,  vallée  de  Suabe  » qui  tire 
fon  nom  de  la  rivicre  de  Rems.  (R.) 

RI  NALSON  , petite  ville  de  France  dans  le 
le  Forez , dioccfe  de  Lyon  ,éleci ion  de  Roanne. 

(R.) 

RENATKI  en  Bohême,  dans  le  cercle  de 
Bo!e  law,  eft  remarquable  par  la  mort  de  Tyheo- 
Brahé  qui  s’y  ctoit  retiré  après  fa  difgracc.  (R  ) 

RENAY,  Rrfwksss  , <w  Rohsen  , ville  des 
Pays-Bas,  dans  la  Flandre  Autrichienne,  Elle 
appartient  aux  princes  de  Naffau  , 8c  falloir 
atrrefois  un  grand  commerce  de  draps.  Elle  eft 
* $ lieue*  de  i'ournay  8c  1 d’Oudenarde  , & il 
s’y  trouve  une  égide  collégiale.  (R.) 

RENCHEN  , riviere  d’Allemagne.  Elle* a fa 
fource  dans  l’Orrnaw,  6c.  vient  (objecter  dans 
le  Rhin,  à quelques  lieues  au-deffous  de  Stras- 
bourg. (R.) 

R EN  DSBOURG , ville  forte  d’Allemagne, 
dans  le  duché  de  Holftein  , aux  confins  du 
duché  de  SIcfwick  -,  avec  un  château.  Elle  eft 
prefque  environnée  de  la  rivière  d’Eyderqui  y 
/orme  deux  lacs  poiffunneux  , à ftx  lieues  au 
nord-aft  de  Slefvick  : elle  appartient  au  roi 
de  Danemarck.  Les  impériaux  la  prirent  en 
1627,  & les  Suédois  en  1.643.  eft  à 5 

lieues  fud-eft  de  Slefwick  , c’eft  le  chef-lieu 
d’un  g and  baillagc.  Long.  17.  30.  lat.  J4.  3a. 

Gudiux  ( Marqsard  ) (avant  littérateur , na- 
quit à R aids  bourg-  en  1635  , vovagea  dans 
toute  l'Europe,  Se  mourut  en  16&9  , lailfant 
une  curieufe  bibliothèque.  Ses  manuferirs  6c 
autres  raretés  littéraires  ont  parte  dans  la  biblio- 
thèque du  duc  de  Wolfenbutel  , & ce  fut  le 
céleore  Leibnitz  qui  procura  cette  acquifition» 
étant  aile  pour  cet  effet  dans  le  Holftein  en 
1710.  On  a trouvé  dans  fa  bibliothèque  un 
recueil  d’inferiptions  anciennes  de  fa  main.  Cet 
ouvrage  , apres  divers  contre -terni  , a paru 
fous  ce  titre  : Antiques  inferiptiones  , rùm  grâ- 
ces , tùm  latines  , olim  à Marquanlo  Gudio 
collecter,  nunc  à Franc  if *0  Hejfeho  éditer , cum 
aJnotationibtts-  Leowardiæ  1731,  in.  folio.  Vous 
trouve  ci  les  détails  qui  regardent  cet  ouvrage 
dans  la  Bibliothèque  r ai f année , tom.  AT.  part. 
U.  page.  274.  190,  <R.) 

RENEN,  petite  ville  Se  feigneuric  d’Allema- 
gne, au  duché  de  Mecklcnbourg  , entre  Pade- 
bufeh  8c  Daffow , (lir  les  frontières  du  duché 
de  Holftein.  (R) 

RENES.SE,  voyt\  R£jîat. 

R EN  F RE  W , voye\  Reinprew. 

RENNES,  condare  Ukedonts , civieaj  Rhedo- 
nuit , Rhedonrs;  belle,  grande  & ccnfidérablc 
ville  de  France,  capitale  de  la  Bretagne  , fur  la 
.Vilaine  ,àn  lieues  tu  nord  de  Nantes  , 18  au 
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fud-eft  de  S.  Maîo , 44.  nord-oueft  de  Tours’ f 
6c  7S  iud-oucft  de  Paris,  long,  fuivant  CalEni, 

IJ.  46.  30.  latit,  4K.  3.  10. 

Le  nom  de  wennes  a été  tire  des  peuples  RAe- 
dones , célébrés  parmi  les  Armoriques,  & dont 
le  territoire  occupoitles  diocclcs  de  Rennes  , de 
S.  Mald,  6c  de  Hol,  le  titre  de  vicomte  que 
porte  la  ville  de  Rennes  , eft  afledé  à la  maifon 
de  la  Trimouiile. 

Cette  ville  vint  au  pouvoir  des  Francs  , 
lorfqu’ils  s’emparèrent  de  celles  des  pays  voi- 
lins  de  l’embouchure  de  la  Loire,  après  qu’ils 
curent  vaincu  les  Saxons  qui  s’y  ctoient  établis. 
Hans  Je  npuvieme  fiecle  , Nuracnojus  fc  rendit 
maître  de  Rennes,  qui  paffa  à fes  fucceffeurs, 

8c  qui  depuis  a fubi  le  même  fort  que  les  au- 
tres villes  de  la  Bretagne. 

C.’eft  aujourd’hui  le  fiege  d’un  parlement 
diftinguc,  d’une  cour  des  aides,  d’une  cour 
des  monnoics , d’un  prcfidial , d’une  intendan- 
ce, d’une  table  de  marbre  8c  d’une  jurifdx- 
tion  conlulaire.  La  faculté  de  droit  qui  croit 
à Nantes  , y a été  transférée  , & elle  y fied 
mieux  que  dans  une  ville  de  pur  commerce. 

Un  y compte  neuf  paroi fles,  en  y comprenant 
le»  fauxbourgs  qui  font  très-etendus  , 6c  17 
couve ns  -,  les  jéfuites  y avoient  un  colicge.  La 
riviere  de  Vilaine  qu’on  y paffe  fur  trois  ponte 
divife  la  ville  en  deux  parties. 

En  1720,  Rennes  a été  détblée  par  un  terri- 
ble incendie  qui  dura  ûx  à fept  jours  , 8c  qui 
confuma , dit-on , huit  cens  cinquante  maifons; 
la  perte  des  meubles,  de  l’argent  comptant , 

8c  des  titres  d’une  bonne  partie  des  familles  *' 
de  la  province,  augmenta  là  conftet nation  des 
habitons. 

Son  évêché  fuffragant  de.  Tours,  eft  un.  des 
plus  anciens  de  la  Bretagne  -,  on  prétend  qu’il 
lut  établi  dans  le  croificnic  ficelé , & fes  pré- 
lats ent  eu  quelquefois  l’honneur  de  couronner 
leur  (ouverain  ; ils  font  confeillers  nés  du  parle- 
ment de  cette  province,  & feigneurs  d’une  par* 
tie  de  la  ville  -,  le  revenu  de  l’évêque  n'eft 
cependant  que  d’environt  vingt  mille  li- 
vres i fon  diocèfe  renferme  quatre  abbayes  & 
deux  cent  foixante-cinq  paroiffet , 6c  fa  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  1000  florins.  On  y recueil- 
le des  grains,  & on  y nourrit  dans  les  pâtu- 
rages quantité  de  vaches  qui  donnent  d’excel- 
lent beurre,  dont  on  fait  un  affez  grand  trafic» 

La  place  du  Palais  eft  une  des  plus  belles 
du  royaume.  C’eft  dommage  qu’elle  ns  foi t pas 
entièrement  terminée  -,  fur  un  des  côtés  de 
cette  place  s’élève  le  magnifique  édifice  doiu 
elle  rrc  fon  nom.  Le  milieu  eft  orné  d’une 
Üatue  équeftre  en  bronze  de  Louis  XIV  , ou- 
vrage de  Coifevox.  L’ilôtel  de  ville  6c  le  préli- 
dial  partagent , le  bâtiment  moderne. qui  décora 
la  place  d’armes  ; il  eft  furmonté*  d’un  befroi 
au  pied  duquel  eft  une  ftame  pédeftre  de  Loui« 


Digitized  by  Google 


R E N ' 

XV.  L’cglife  du  college  mérite  d’être  yüe  , &c 
la  tour  de  l’ancienne  horloge  de  ville  eft  un 
mon. .ment  qui  nous  eit  refté  du  paganifme. 
C’cil  à Rennes  que  fe  tiennent  ordinairement 
le»  états  de  la  province. 

Tourneminc  , ( H cnè  J o ftp  h ) jéfulte  célébré 
par  là  belle  érudition  , naquit  à Renne»  en 
1661  , d’une  illuftre  & ancienne  maifon  de 
Bretagne.  Il  avoit  une  foiblelfe  finguliere  pour 
un  lavant  &c  pour  un  religieux , c’elt  qu’il  etoit 
trés-flatte  que  poribnne  n’ignoràt  fa  naiflance  ; 
une  mémoire  heureufe  , une  imagination  fécon- 
de , un  goût  délicat  , un  éfprit  étendu  , lui 
acquirent  un  nom  dans  la  littérature  ; il  pofie- 
doit  les  belles  lettres,  l’hilfoire , la  fable,  la 
chronologie,  & fur-tout  la  fcience  des  médailles. 

• Il  travailla  long-tcms au  journal  de  Trévoux, 
& ce  travail  le  mit  en  correlpondancc  avec  un 
grand  nombre  de  favans  des  plus  diftmgués  . 
Ion  (Vyle  eft  ailé  , noble  , brillant  varié;  il 
a fu  mettre  beaucoup  de  netteté  & d’agrément 
même  dans  la  fécherefio  des  difeuflions.  Il  fut 
fait  bibliothécaire  des  jéfuites  de  la  maifon  pro- 
felTe  à Paris  -,  il  lupportoit  avec  peine  les  opi- 
nions diilércntes  des  fiennes,  fie  a fait  voir^un 
zile  amer  contre  tous  les  ouvrages  du  P.  Kar- 
douin  l'on  confrère.  Il  moiitut  a Paris  en  *739  > 
à 78  ans. 

Prefquc  tous  fes  écrits  fe  trouvent  femes  dans 
les  différons  volumes  du  tournai  de  *1  révoux , 
auquel  il  a travaillé  pendant  dix-neuf  ans  ; on 
lui  doit  encore  une  nouvelle  édition  des  com- 
mentaires de  Ménochiue , a laquelle  il  ajouta 
doute  dilTcrtations  cuticules  -,  cette  édition  nou- 
velle , Joannis  Stcphani  Mtnochii,  S.  J.  com- 
mentant totius  S ■ Ücripturtm , parut  à 1 a:i*  en 
1619  , en  a vol.  in  fol.  On  pourrait  ralfcmblcr 
en  un  corps  plulicurs  écrits  du  P.  iourncminc, 
ou  du-  moins  tous  ceux  qui  concernent  Part 
numifmatique. 

Dom  Lobineau,  ( Cui-AUxis  ) bénediélin  , 
étoit  aufli  natif  de  Rennes  ; il  fe  livra  tout  en- 
tier à la  feule  étude  de  l’hilfoire  , & mourut 
en  1717  dans  une  abbaye  près  S.  Malo  , à 61 
ans  , il  a fini  l’hiftoire  de  la  ville  de  Paris,  que 
Dom  Félibien  avoir  déjà  très-avancée  ; elle  a 
paru  en  1715  , en  cinq  volumes  in-fol.  il  a pa- 
reillement achevé  l’hiftoirc  de  Bretagne,  à la- 
quelle le  P.  Gallois  avoit  longtems  travaillé  : 
cette  hiffoire  de  Bretagne  eft  en  a vol.  in-fol. 
C’eft  aufli  à Rennes  que  naquirent  Jacques  & 
Louis  Cappcl , célébrés  critiques  fur  l’écriture 
famte.  (R.)  - . • « 

RENNES , village  de  Languedoc  , à une  lieue 
8c  demi  d’Aleth,  connu  par  des  bains  chaud».  (R.) 

RENO,  rivière  d’Italie  , qui  prend  fa  fource 
dans  le  Florcn.in  auprès  dePiftoic,  defeend  entra 
des  montagnes  , pâlie  à deux  milles  de  Bologne, 
8c  fe  jete  dans  le  Pô  à quaâte  milles  au-defliis  de 
Ferrire.  (R.) 


' R E O 

RENSE  , Rens  ou  Rees  , petïto  ville  d’Al- 
lemagne, dans  le  cercle  du  bas-Rhin,  & dans 
la  partie  lupérieure  de  l’éle&o  fat  de  Cologne  , 
au  bailliage  d’Andcrnach  près  de  Coblentz. 
Elle  eft  fameufe  par  les  dictes  qui  s *y  tinrent 
dans  le  XIVe  üeele,  au  rems  des  différends  de 
l’empereur  Louis  V avec  divers  papes  , 8c  par 
le  trône  royal  qui  fe  voit  près  de  cette  ville  * 
au  bord  du  Rhin,  fous  de  grands  noyers.  C’eft 
une  forte  de  tribune  de  pierre,  bâtie  en  roton- 
de , elevee  fur  9 colonnes  à la  hauteur  de  17 
ieds , pourvue  de  7 fiegcs , fuivant  le  nom- 
re  primitif  des  cle&eurs.  Cette  conftruftion 
a environ  80  p cds  de  circonférence.  On  y 
élifoie  6c  on  y proclamoit  anciennement  lec 
rois  6c  les  empereurs , & lors  que  la  procla- 
mation s’en  fai  foie  à fon  de  trompe,  les  quatre 
électeurs  du  Rhin  pou  voient  l’entendre  cha- 
cun dans  fes  états , lavoir,  l’éledeuv  de  Mayence, 
depuis  l’Ahnftein -,  celui  de  Trêves , depuis  la 
Chapelle -,  celui  de  Cologne,  depuis  Rens  : & 
l’éledeur  Palatin1,  depuis  Breubach.  Les  bour- 
geois de  Rcns  font  tenus  d’entretenir  ce  mo- 
nument en  bon  état,  à leurs  frais.  L’on  croit 
ce  trône  fort  antique , 6c  l’on  fait  que  jusqu’au 
régné  de  Charles-Quint , la  plupart  des  empe- 
reurs ont  fait  la  cérémonie  d’aller  s’y  affeoir 
d’abord  après  leur  élection,  & de  s’y  entendre 
proclamer.  (R.) 

RENTERIA  , petite  ville  d’Efpagne  , dans 
le  Guipufcoa,  dans  la  vallée  d’Oyarfa , furie 
bord  de  la  rivière  Bédafta  , à une  lieue  de 
Safhc-Sébaftien.  Cette  petite  place  a été  ceinte 
de  murailles  en  1320.  On  tiouve  fur  la  mon- 
tagne de  fon  vo'finage  un  beau  chemin  pavé 
de  grades  pierres  carrées  , 8c  taillées  exprès 
pour  cct  ufage.  (R.) 

RENTI,  c’etoic  jadis  une  ville,  & c’eft  pré- 
fentement  un  bourg  de  France  > dans  l’Arroi», 
fur  l’Aa,  aux  confins  de  la  Picardie,  à 6 lieuef 
au  fud-oueft  d’Airc  , à 10  au  nord-oueft  d’Ar- 
ras , 4 fud-oueft  de  S.  Orner , & 50  nord  de 
Paris.  C’eft  le  premier  marquifat  d’Artois. 
Charles  V.  en  fit  l’éreélion  en  1533..  Long,  19. 
46.  Lu.  jo.  JJ. 

Les  Bfpagnols  y furent  mis  en  déroute  le 
13  août  1554,  pac  les  François,  commandés 
par  Henri  II.  uafpard  de  Ta.arvncs  , gentil- 
homme de  Bourgogne,  eut  la  réputation  d’a- 
voir le  mieux  combattu  , 8c  le  roi  le  voyant  re- 
tourner de  la  mêlée  , tout  fanglant , l’embrafla  , 
8c  s’arrachant  le  collier  qu’il  porroit  , le  lui  mit 
au  cou. 

I .. La  lenteur  du  conné-'able  de  Montmorcnct 
empêcha  la  prife  de  l’empereur ^ 8c  la  ruine  en- 
tière de  fon  armée.  (R.) 

REOLE,  ( la  ) petite  ville  de  Fiance  , dans 
le  Bazadois,  fur  k droite  de  la  Garonne.  Elle 
; eft  de  l’éledion  de  Condom  , 8c  limée  à neuf 
| lieues  au-ddlus-  de  Bordeaux.  Cette  ville  doit 
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fon  orig;nc  à une  ancienne  abbaye  d’hommes  , j 
ord  e de  «S.  ben  .,L , tond  e en  97a.  Elle  t'ai:  un 
allez  bon  commerce  en  v ins  , grain*  6c  eau-de- 
vie.  Louis  XiV.  transféra  pendant  quelques  an- 
nées le  parlement  de  .Bordeaux  dans  cette  pe- 
tite ville.  long  17.  34.  lut  U.  44.  $5.  (R.) 

Réglé  , ( la  , abbaye  de  France  dans  le  Pi 
gorre  , au  diocele  de  Tarbes , clic  eft  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  & vaut  40 jj  liv.  (R.) 

REPPEN,  foncrcflc  d’ Allemagne  , dans  la 
nôu  elle  marche  de  Brandebourg  , au  cerle  de 
Sternberg.  (R.) 

REPS  , ou  R ® haioh  , ntpet  y retire  ville  de 
Tranfylranie  , dans  la  province  aes  Saxons  , & 
dans  P Aliland  , elle  a un  château  pour  fa  detenfe. 
(R.) 

REQUENA,  ville  fo’ie  (TEfpagne  dans  la 
Nou  elle  Caftîtle,  fur  l’Oliana  qui  le  rend  dans 
1c  Xuçar  , à 18  lieues  au  couchant  de  Valence, 
& à {0  de  Madrid.  Cette  ville  eft  munie  d'un 
châ  eau  ; milo  d Petc  borough  la  prit  en  1706  , 
& M.  le  d ic  d’Orléans  la  repr.c  en  1707*  Long. 
l6.  18  lotit  39.  31.  ( R.  ) 

R,RAK,  (la)  petite  rivicre  de  France, 
dan*  l'Orlcanol»  -,  elle  fc  perd  daus  la  Saudre , 
une  lieue  au-deffus  de  Romorancin  \ l’eau  de 
cette  peti  c riviere  eft  d’une  g-ande  utilité  pour 
la  fabrique  des  draps  du  pays.  (RO 

RESAN  , anc  enne  ville  de  Ruflîe  , dans  le 
gouvernement  de  Mofcotr  , 8c  dans  la  province 
ce  Perefîaar . fur  la  rivière  d'Oka.  Elle  etoit 
au  refoi . cunfidérable,  8c  c'étoir  la  capitale  d’une 
principauté.  LevTartarcs  l’aflaiUirent  en  15^8, 
& la  laccagercnt  : dès  lors  on  l'a  négligée  , 8c 
c’cft  peu  de  chofe aujourd'hui.  (R.) 

RESCHT , grande  ville  de  Pcrfe  , capitale 
de  la  province  de  même  nom , & de  roue  le 
Çhilan  , à deux  1 eues  de  la  mer  Cafpicnnc. 
Elîe  eft  fituée  dans  une  plaine  fenile  environ- 
née de  montagnes , 8c  conftruirc  en  fo*me  de 
croifian*.  Les  vivres  y font  à très-bon  compte. 
Long  68.  ij.  lotit.  17  14.  (R.) 

RESOVIE  ou  Reszow  , peci.e  ville  de  la 
Eaute  Pologne  , au  palatinat  de  Rutile  , fur  la 
rivière  de  Wifbch  , avec  un  did  eau  pour  fa 
4é  cnfe.  Il  s’y  tient  tous  les  ans  une  belle  foire. 
Long.  40.  10'.  lotit.  40.  51'.  (R.) 

RlSOI/ZE  , ( la  ) petite  riviere  de  France, 

3 ni  a fon  cour*  dans  la  Brefle  . 8c  fc  drcha  ge 
ans  la  Saône  « 1 n peu  au-deffous  de  la  ville 
de  Pon:-de  Vaux.  (R.) 

RE6SEL»  ou  R*ssat,  petite  ville  de  Polo- 
gne, chef  lie  d’.  n baillage  , avec  un  châ*eati 
dans  l’Ermeland  ou  évêché  de  Nfrarmiepré*  du 
lac  de  7ain.  lrn  corps  de  A mares  y fut  défait  en 
1 1 20,ellcaprodùir  (tofrc)Willich,nicdecin  R lit 
terateur . qui  a donné  danscc  dernier  genre  Ln  dia 
lo^ueta  in  de;  fauterelles, & un  pe  it  o.  vrjgc  de 
3* rto . ftucino  , 8cc  II  a pcbl  é un  etmmenaire 
*£i%.Qm><\*G,Argcntorati  1 J54,  in-8u.  8c  us  traité 
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dt  urinlty  Baz.  1581.  m-8\  Il  mourut  en  irri* 
(R.) 

RESSONS  , bourg  de  Frarce  en  Picardie  , 
éleélion  de  Momdtdier.  (R  ) 

Ressons,  abbaye  de  France  en  Normindie, 
au  diocèfe  de  Rouen  , e le  eft  de  l’ordre  de  Pré- 
montre  8c  vaut  3500  livre».  (R). 

RESTIGNÉ,  bourg  de  France  en  Anjou,  élec- 
tion de  Saumur , avec  un  château.  (R.; 

RESZOW  , vqyej  Rësovie. 

RETBIRG,  voye\  Rietaerg. 

RÉTEL,  ou  Arhatame  , province  d’Afr'que 
en  Ilarbar  e : ion  étendu*?  eft  d’en  /iron  xo  1 eues, 
le  long  de  la  rivière  de  Ris  ; elle  confine  à la 
province  do  Sugulmefle,  8c  à celle  de  Mctagara. 
(R.) 

RETFORD,  petite  ville  à marché  d’Angle- 
terre, dans  la  province  de  Nonirgham,  à jj 
lieues  de  Londres  ; elle  envoie  de.  x drpu.es 
au  parlement.  Long  16.  36  lotit  53.  ij.(K.) 
RETHEL,  peci.e  ville  de  France,  en  ( -ham- 

rgne  , chef-lieu  du  Rérheloi.i  , près  de  l’Aifr.e, 
10  lieues  au  nord  eft  de  Reims  , à 13  au  fud- 
oueft  de  Sedan  , 17  de  Chalon , & à 45  au 
nord-eft  de  Paris.  Long.  xx.  6.  lot.  49.  37. 

Rethcl  eft  f rt  anc  eune  -,  elle  eut  pltfteurs  fei- 
gneursdece  nom  dont  quelque»- un-  r mon'ent 
au  XIII’.  ûecle  j c'eft  le  chef-lieu  é'une  élec- 
tion , 8c  le  fiege  d’un  bailliage  8c  gou  er- 
nement  particulier.  Cette  ville  fut  pr.fe  par  les 
Efpagnols  en  1650;  battus  par  le  maréchal  Du- 
plélIis-Praflin , ils  furent  forcés  de  l’abandon- 
ner: ils  la  reprirent  en  i6)i,  & la  rendirent 
de  nouveau  l'année  fui  an.e,  à M M.' de  Tu- 
renne  8c  de  la  Fc  té.  (Av oit  un  fon  du  tenu  de 
Julc^-Céfar,  qu’on  noihm  it  caftrum  retefium. 
On  arpelloit  anciennement  lécha. eau  dcKctho.l, 
htiejlc  Le  comte  de  Rerhel  eft  auffi  de  très- 
ancienne  ereélkm  ; car  dès  le  rems  de  ( lov  is  : 
faint  Arnould  eft  qualifie  comte  de  cihcl. 

Réthel  fut  crigec  en  duché  par  Hen  i III.  en 
1581 , en  faveur  de  Charles  de  Gomag  e.  En- 
fuite  le  cardinal  Mazarin  acheta  le  duché  de 
Rethel,  8c  il  fc.tcrigccn  duché  Pairie  en  166*  f 
en  faveur  d’Armand  Charles  de  la  Por  c , fils 
du  maréchal  de  la  Meillerayc  qui  avoit  (poule 
en  1661 , Hortenfc  Mancîni  la  rL.s  jeune  dei 
ntece<  du  cardinal  Mazarin.  Inutilement  l’ercc^ 
tion  s'en  'fit-elle  (b:  s le  nom  de  Mazarn.  ( n a 
cont  mté  , & on  con  inue  à l’appeller  ) hticL 
Ce  n'cft  pli  s aujourd'hui  qu\  n duché  hérédi- 
taire, à la  verre,  i.n  des  plus  bea.  x du  roya  i- 
me,  dotr-  le  revenu  va  au-delà  de  ccn  «nil’o 
Il  res  ; l'elcd’on  de  Rc  hel  eft  compof  e de 
196  pa-oiflev , pre  que  toute»  du  diocclè  ae  b cim«. 

Il  y a de.  fo  ges  à Re  hcl  , & le  frin*.ipal 
commerce  des  habi  ans  c‘’t  en  fer.  (R  ) 

RE  fri5  LOIS  , ( 1 e ) pays  de  la  Champagne , 
borne  a fepten  r on#ar  les  Pa'  .s-ba  , à l’o  icné 
par  le  pays  d'Argonne  8c  le  CltM&omoi*  , au 
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midi  par  le  Rémois , & à l’occMcnt  par  le 
Laonnoi,.  Une  partie  de  ce  pays  eft  couvert» 
de  bois , où  il  y a beaucoup  de  forges  de  fer  : 
le  relie  eft  très-abondant  en  pâturages  ; il  y a 
pluiieurs  rivières  , dont  la  plus  conltderable  eft 
l’Aifne.  La  ville  capitale  cftKethel  ; les  autres 
ailles  l'ont  Rocroy  , Mauber-Fontaine  , Châ- 
ceau-Porcien  , Mexiercs  , 8c  Charlerille.  (R.) 

R ET HLM  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  principauté  de  Luncbourg,  fur  l’Aller  , c’eft 
le  chef  lieu  d’un  bailliage  , qui  a 4 milles  de 
longueur  , fur  3 de  largeur , & qui  a 34  villa- 
ges dans  l'a  dépendance.  (R.) 

RETIMO;  Rethymna  , ville  épifcopale  de 
File  de  Candie  lur  la  côte  feptentrionale , à 
18  lieues  au  couchant  de  la  capitale.  Elle  a 
une  citadelle  bâtie  fur  un  roc.  efearpe , pour  la 
défenie  de  fon  port  , autrefois  très-bon  , aujour- 
d’hui touti-à-fait  néglige.  Rctimo  eft  la  capi- 
tale d’un  diftr.ck  qui  fait  la  troifteme  partie  de 
l’ile.  Les  Turcs  la  prirent  en  1647  , & depuis  ce 
tcms-là  elle  eft  gouvernée  par  un  pacha,  loumis  au 
viceroi  de  Candie.  Lor.g.  4a.  18.  /utir.35.  14. (R.) 

RETORBIO  , ou  Ritorbio,  en  latin,  Iti- 
tovium  , ou  RiloHum  , bourgade  d’Italie  dans 
le  duché  de  Milan,  au  territoire  de  Payie  , 
environ  à fia  lieues  au  midi  de  cette  ville  , 8c 
prelqu’à  égale  diftancc  de  celle  de  Tortone  , 
du  côté  au  Levant.  Ce  lieu  eft  renommé  par 
fes  bains  chauds.  C’eft  le  Liiubium  de  Tite- 
Live , l.  XXXII.  Pline,  /.  XIX,  c.  /.  fait 
l’éloge  du  lin  , rerovina  luux  , qui  croîflbit 
dans  fon  voiftnage.  (R.) 

RETWISCH,  château  & feigneurie  d’Alle- 
magne , dans  le  baillagc  de  Segeberg.  (R.) 

RETZ  , en  latin  Rattacenfis  pages , pays  de 
France,  dans  la  Bretagne.  11  occupe  la  partie 
du  dioccfe  de  Nantes,  qui  eft  au  midi  de  la 
Loire  -,  ce  pays  tirait  ion  nom  d’une  ville  nom- 
mée Ratiacum  ; & faifoit  autrefois  partie  du 
Poitou , & du  diocèfe  de  Poitiers.  Charles  le 
Chauve  donna  en  8511  Hérifpce  prince  des 
Bretons  , tous  le  pays  de  Rets  qu’il  réunit  à 
la  Bretagne  & au  Nantois.  Ce  pays  eut  enfuitc 
fes  feigneurs  , ou  barons  particuliers  ; enfin  il 
fut  porté  de  en  qualité  de  comté  pat  la  raaifon 
de  Gondi,  8c  érigé  cri  duché-pa  rie  en  1581, 
en  faveur  d’Albert  de  Gondi.  Cette  pairie  s’é- 
teignit par  la  mort  de  Pierre  de  Gondi  , en 
1676.  Lo  duché  de  Rcti  eft  à préfent  dans  la 
sstaifen  de  Villeroi.  La  ville  de  Rets  qui  en  étoit 
la  capitale,  ne  lubftfte  plus , Machccou  en  eft 
aujourd’hui  le  chef-lieu. 

Du  tems  du  roi  Théodoric  ou  Thierri  II, 
On  battoir  monnoie  à Ratiacum  : Pornic  & Ber- 
iriere  font  dqux  ports  du  pays  de  Retz. 

C’eft  dansTe  pays  de  Retz,  â la  terre  de 
la  Noue  , paioinc  de  Frefnai  , qu’eft  né  le 
célèbre  François  de  la  Noue,  furnommé  liras- 
de-fer,  tué  au  fiege  de  Lamballe.en  ijyi , & 


honore  de's  Tzrthcs  de  Henri  IV  , &;  des  regrets 
de  tous  les  otheiers  François  (R.) 

REVAL,  vqyeç'ReVLi 

REV  EL,  eu  Rivai,  grande  ville  de  Pcm- 
ptre  rufiien  , dans  la  haute-Livonie , capitale 
de  PEftonie  qui  forme  le  gouvernement  de 
Revel.  Elle  elt  floriflante  par  fon  commerce, 
9c  ûtuée  fur  la  côte  de  la  mer  Baltique,  partie 
dans  une  plaine,  & partie  fur  une  montagne, 
avec  une  forterelfe  , à jô  lieues  au  nord  de 
Riga  , à 38  au  eonchant  de  Narva  , 30  fud* 
eft  d’Abo,  & 60  au  couchant  de  S.  Pétersdourg. 
Long.  41.  40.  lai.  59.  14. 

\v  .ildemar  II.  roi  de  Danemarclt  , jeta  les 
fondemens  de  cette  ville  au  commencement 
du  xiij  ficelé.  Elle  a été  antearique  jufqu’eti 
15  jo.  Les  Suédois  la  poiTédcrcnt  enfnite  , & 
aujourd’hui  les  Moscovites  â qui  clic  appar- 
ticat  , en  exportent  une  grande  quantité  de 
grains  qu’ils  échangent  flir-tout  contre  le  fel 
que  les  Hollandois  amènent  dans  ce  porc , & 
dont  il  fc  conlbmme  une  grande  quantité  en 
Ruffic  , où  tout  le  pain  eft  avec  du  fel. 

La  partie  de  Revel  qui  eft  fur  la  montagne’, 
eft  bien  bâtie,  la  partie  d’en-bas  eft  habitée 
par  les  petites  gens.  Le  château  domine  II 
ville,  Sc  la  Rullie  y entretient  toujours  une 
nombreuie  gamilon. 

Revel  étoit  déjà  une  place  très-forte  dans  les 
xv.  8c  xvj.  ficelés,  elle foutinr  alors  deux  fieges 
mémorables  ; un  en  1470 , 8c  l’afftre  en  1 577  , 
contre  les  Mofcovites  qui  fe  retirèrent  avec 
perte.  L’évêque  qui  eft  du  rit  grec  , eft  fuf- 
fraganr  de  Riga. 

Cette  ville  jouir  encore  des  mêmes  privilè- 
ges dont  elle  jouiffoit  fotts  Charles  XII.  Elle 
ne  paye  prel'qu’aucun  Impôt -,  elle  confervé  fes 
anciennes  loix  ; elle  entretient  une  compagnie 
de  foldats  à elle,  qui  fait  le  fcrvice  conjoin- 
tement avec  la  gamilbn  rufle  ; mais  les  payfan* 
font  comme  en  Pologne  & en  Ruffie,  les  efcla- 
ves  de  leurs  feigneurs  qui , à la  honte  de  l’hux 
inanité  , les  vendent  comme  les  beftiaux. 

Revel  a le  droit  d’élire  fes  magiftrars , & r 
celui  de  nommer  â tous  les  emplois  écclefiaftt- 
ques  & civils.  Elle  a fon  arfcnal  & le  péage 
eft  partagé  entre  la  ville  & le  fouverain.  File 
eft  gouvernée  par  trois  confeils;  celui  du  czar, 
qui  a la  puilfance  exécutrice;  celui  des  nobles, 
dont  l’emploi  eft  de  veiller  aux  intérêts  de  la. 
province  , & celui  des  magiftrars  de  la  ville  , 
qui  réglé  la  police  8c  les  affaires  civiles.  (K.) 

Riv  el  , petite  ville  de  France  , dans  le  haut 
Languedoc,  au  dioccfe  de  I.ava'ur,  près  de  la 
rivière  de  Sor  i 1 lieues  de  S.  Papoul  : oit 
l’appelloit  anciennement  la  ÿc.jlidc  de  l aveur. 
Philippe-le-Bcl  l’érigea  en  ville  ,8c  la  fit  clorre 
de  murailles.  Les  Calriniftes  la  fortifièrent 
pendant  les  guerres  de  religion  -,  mais  les  forti- 
j fications  furent  démolies  en  1629.  Cependant" 


REV 

clics  a continué  de  fleurir  jufqu’à  la  révoca- 
tion de  l’edit de  Nantes.  Long.  1 9.  40.  lut.  43 . 28. 

Alanin  [ David  ) , la  arn  ihcolcgicn , naquit 
à Uc  cl  en  1639  ife  réfugia  à Utrewht  en  1605, 
lors  de  la  révocation  de  l’edit  de  Nantes , 6c 
y mourut  en  qualité  de  mmiftre  de  lVgfife 
françoilc  en  1711  , âgé  de  81  ans.  Il  a donné 
ph-ficurs  ouvrages.  On  eftime  fur-tout  Ion  t if- 
toirt  du  vieux  6*  du  nouveau  Tejlament , impri- 
mée à Amftcrdam  en  i7oo,  en  2 volumes  in? 
fol.  8c  enrichie  de  4x4  figures  fort  proprement 
gravées.  On  a ri  imprime  à Amfterdam  , le 
môme  ouvrage  1/1-4’*.  ma's  avec  de  p.us  peti- 
tes figures.  Un  a du  même  théologien  la.  (aime 
Bible , avec  une  préface  generale  , des  notes , 
des  préfaces  particulières  , 6c  des  lieux  parallè- 
les. Elle  parut  d’abord  à Amfterdam  en  1707, 
en  x volumes  in  fol.  8c  la  même  année  avec 
de  plus  petites  notes  1/1-4°.  On  réimprima  la 
même  Bible  fans  notes,  à Amftcrdam  en  1710 
in- 8 . à Hambourg  en  1716  in-83.  à la  Haye 
en  1748  in-Av.  Tous  les  journaux  du  tems  ont 
parlé  de  ces  differentes  éditions,  ainfi  que  le  P.  le 
Long  dans  l’a  BibUoiheca  facta  , pag.  360  6c 
S38.  Enfin  M.  Martin  étoi’t  en  commerce  de 
lettres  avec  divers  fàvans  de  grande  réputa- 
tion , tels  que  meilleurs  de  Sacy  , Dacicr  , 
Crævius , Kecncrus,  Cuper,  Mylord  Wack  , 
archevêque  de  Canrorbery , &c.  (R.) 

REVERO,  ville  affei  forte  d’Italie,  dans  le 
Mantouan , (Rr  le  Pô,  vis-à-vis  d’Oftiglie , à 
8 lieues  fud-cft  de  Mantoue  , 8c  4 nord-eft  de 
la  Mirandolc.  Long . 28.  44  , lot.  44.  58.  (R.) 

REVIN,  petite  ville  de  France,  aux  fron- 
tières du  Hainaut  & de  la  Champagne  , fur 
la  Meule,  au-deflous  de  Charleville  ; elle  appar- 
tient à la  France  depuis  1679.  Long.  xx.  19. 
30.  lac  40.  57.  (R.) 

RELGNI,  bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine, élection  d’Amboife  , avec  titre  de  mar- 
quifat,  8c  une  châtellenie  royale.  (R.) 

REVILLY,  petite  ville  de  France  dans  leBerri, 
fur  l’ A ve.ro u , a 6 lieues  de  Bourges , à 3 d’iffou- 
dun  , & à 4 de  Varan.  Il  y a un  hôtel-Dieu  nou- 
vellement établi;  les  habirans  en  font  pauvres.(R) 

REUSE , rivicre  de  SuilTc  qui  arrofe  le  Val  de 
travers,  & lé  jette  dans  le  lac  de  Neuchâtel.  (R.) 

R EU  SS,  ou  Rltss , en  latin  Urfa , riviere  de  la 
Suifte  , q -i  dcfcenddu  mont  de  la  Fourche,  8c  fe 
fe  groflit  dans  la  vallce  d’Urfere,  près  du  vi liage  de 
PHopra) , d’une  rivicre  qui  lort  du  lac  appelle 
Lago  di  Lu\endro.  Près  du  village  d’Ander- 
Matt , elle  reçoit  une  léconde  riviere  qui  fort 
du  lac  d’Obe-Alps.  C’eft  cetre  riviere  qui 
forme  au-delfous  d’Urfere,  la  fameufe  Catara&e 
du  Pont  du  Diable.  Près  de  Fluelen , elle  en- 
tre dans  le  lac  de  Lucerne,  arrofe  la  ville  de  , 
ce  nom  qui  eft  à l’autre  ex^rrmiré  du  lac  ; à 
une  demi-lieue  de  là  , elle  reçoit  la  Petite- 
Emmaty  8c  fe  jete  dans  l’Aar,  au-daffous  de 
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Windifch.  Le  cours  de  cette  riviefe  eft  très 
impétueux.  (R.)  • 

REÜSS,  ou  Reussen;  les  feigneuries  fou- 
veruines  des  comtes  deKevifs,  font  dans  le  cer- 
cle de  haute-.Saxe,  dans  le  Voigiland  Ces  ièi- 
gn curies  renferment  9 villes  6c  trois  buu-gs. 
Lus  comtes  de  KeufTont  droit  d’aHifter  aux  dic- 
tes 8c  prennent  rang  dans  le  collège  des  com- 
tes de  Wetoravie  , leur  taxe  matriculaire  eft 
de  88  florins.  Leur  contingent  pour  l’entretien 
de  la  chambre  eft  de  59  rixdales,  54  kr.  La 
branche  aînée  de  ces  comtes  a fa  relidenc e à 
Grcits , la  cadette  à Géra  : il  y a après  cela 
des  lubdiv  lions  de  ces  mêmes  branches.  (R.) 

REU 1X1 N GEN  , ville  libre  8c  impériale  d’Al- 
lemagne, au  cercle  de  bouabe , dan>  le  duché 
de  W urtemberg  , à un  mille  au  levant  de  Tur- 
bingen,  à 8 lieues  au  midi  de  Stutgad  Elle  fut 
entourée  de  murailles  en  ixij  par  l’empereur 
Frédéric.  Long.  2 6.  43.  lat.  48.  30.  Cette 
ville  iituée  dans  une  plaine  iur  le  ruiffeau  d’Ef- 
cheti  qui  verfe  au  Nccker,  eft  fous  la  protec- 
tion du  duc  de  Wircembcrg.  Les  magistrats  6c 
les  bourgeois  profclTent  le  luthéranisme.  Sa  ta  e 
tuatriculaire  eft  de  8o  florins.  Dans  les  diètes 
de  l’empile  elle  a le  fixeme  rang  entre  1er 
villes  impériales  de  Suabc.  Henri  landgrave 
4c  Thuringc  fut  obligé  d’en  lever  le  fiege  en 
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( jryphius  ( Sébaftien  ) naquit  a Reutlingen . 
Il  fe  rendit  célébré  dans  le  xvj.  ficclc  par  la 
beauté  8c  l’exa&i'udc  de  fes  imprcllion-.  bon 
fils  Antoine  Gryphius  marcha  fur  fes  traces, 
8c  fe  diftingua  par  la  belle  bible  in  fol  o qu’il 
mit  au  jour  en  1550.  (R.) 

REY  , on  écrit  aulli  Re  i’ , Rhei  8c  R aï  ; 
ville  de  Perfe,  la  plus  feptentrionale  de  1*1- 
raJc- Agenti,  autrement  Irak  perficnne,  ce  qui 
eft  proprement  le  pays  des  anciens  Parthcs  , 
environ  à cinq  journées  de  Nifchabourg.  Les 
tables  arabiques  lui  donnent  86  degrés  20  min. 
de  longitude,  8c  3 s.  35.  de  la  itudt.  Tavcr- 
nier  1a  marque  à 76.  20.  de  longitude  fous  les 
35.  35.  de  latitude. 

La  ville  de  Rey  , qui  ne  fubfifte  plus  aujour- 
d’hui , Sc  dont  on  ne  voir  que  les  mines,  a 
été  autrefois  la  capitale  des  Selgiucides,  à qui 
Tekefch,  fulran  des  Khovarezmiens , l’enleva. 
La  géographie  perlane  dit  qirelle  ctoit  la  plus 
grande  ville  de  l’Àlie  dam  le  ix.  ficclc.  Les 
auteurs  arabes  afférent  auili  qu’elle  étoit  alors 
la  ville  d’Afie  la  plus  peuplée,  8c  qu’aucune , 
après  Babylone,  n’avoit  jamais  éié  fi  confidi- 
rable  toit  par  les  richefTes . foit  par  le  nombre  de 
fes  haVnans.  11  e ftibli  U en  fplenJeu-  jufau’aux 
conque  es  des  Mahometan. , qui  la  d tn  ifi  ent 
trou  fiecles  ap^cs.  Entre  les  granos  perfonna- 
ge"  que  cct  e ville  a produit  , .on  compre 
kfia\és , m lecin  célébré , qui  vivoit  dons  le 
x.  ûecle.  (R.) 
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REYCNY,  bo:.  g de  France,  dans  le  Forci , 
Élection  de  Roanne.  (R.) 

RE  Y N A , ou  Villa  de  Reyna,  ville  d’££ 
pagne , dans  i’Kftromadure , fur  les  frontières 
de  l’Andalouiic  , à une  lieue  de  Llcrcna  , 
dansrnn  terri'oirc  abondant  en  bons  vins  8c  en 
pâturages.  Elle  eft  fitucc  dan*  une  plaine  , 
avec  un  château  fur  une  hauteur.  Elle  fut  fon- 
dée par  les  Romains  fous  le  nom  de  Regina. 
On  y trouve  encore  quelques  reftes  d*unti- 
quité.  Elle  fut  prife  fur  le.  Maures,  en  u8j, 
par  le  roi  dom  Alphonlc  IX  & elle  appar- 
tient aujourd’hui  à l’ordre  de  S.  Jacques.  Long. 
II.  4j  ; latit.  38.  15.  (R.) 

REZ , perire  ville  d’Allemagne,  en  Autri- 
che, fur  les  frontières  de  Moravie,  dont  le  ter. 
.ritoirc  produit  d’excellent  vin.  Les  Bohémiens 
la  prirent  8c  la  ravagèrent  en  1424,  Mathias 
Corvin  la  prit  en  1405-  (R.) 

REZAN  , ville  de  l’empire  de  Rufïic,  rui- 
née aujourd’hui.  Se  dont  la  chute  a fervia  l’a- 
erandilTemcnt  de  U ville  de  Pereflaw-Rjazan- 
ïcoi.  Les  Tartares  de  Crimée  la  détruilï^m  pref. 
que  entièrement  en  1568.  C’étoit  auparavant 
une  place  forte  très-importante  , &:  la  capitale 
d’une  principauté  -,  ce  n’eft  plus  maintenant 
qu’un  endroit  très  médiocre  qu’on  nomme  en- 
core Alt-Rjafan.  Elle  eft  fur  l’Océan,  à 6 lieues 
fud-eft  de  Mofeow  , 8c  18  au  levant  de  Peref- 
law-Rjazanskoi.  Long.  60.  11;  lat.  54  (R.) 

RHADE,  dans  le  comte  de  la  Mark  en  Weft- 
phalie , eft  une  ieigneuric  qui  appartient  aux 
comtes  de  Neflelrode.  (R.) 

RHEBURG,  petite  ville  8c  baillage  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  Bade-Saxe  , dans  le 
quartier  d’Haonvre,  fur  le  Wefer.  (R.) 

RHEDA , petite  ville  d’Allemagne,  en  Weft* 
halte,  dans  le  comté  de  Tecklcnboprg  , fur 
’Embs , près  de  Rietberg , avec  un  beau  çhâ- 
teau.  (R.) 

RHEEWEILLER  , voye\  Reh  wïiler. 

RHEI,  voye\  Rei. 

RHEIDE  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
Weftphalie,  dans  l’évêché  de  Munftcr,  fur  la 
'rivière  d’Ems,  près  de  Ritberg.  (R.) 

RHEIN  , petite  ville  du  royaume  de  Prude , 
au  département  de  Lithuanie,  fur  le  lac  de 
Rhcin , avec  un  château  fortifié.  C’cft  le  fiègc 
d’on  grand  baillage  de  Ion  nom.  (R.) 

RHEINAW  ou  Rhinaw  , en  latin  Augia 
Rheniy  petite  ville  de  Suide  , dans  le  Thurgaw  , 
fur  la  gauche  du  Rhin  ,ài  lieues  au-dedous  de 
Schafthoufe.  C’étoit,  duteim  des  Romains,  une 
place  importante , dont  ils  lé  fervoient  pour  ar- 
rêter les  courtes  des  Germains.  Il  y a aujourd’hui 
une  abbaye  de  bénédi&ins , fondée  environ  l’an 
8oo  , dont  l’abbé  eft  feigneur  de  la  ville , fous 
la  fbuvera;neté  des  cantons  ; une  partie  des  habi- 
tans  font  réformés,  8c  les  autres  font  catholiques. 
Long.  16.16  ; latit.  47.  47.  (R.) 

Ccogr.  Tom , 1L 
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" RHEINBF.CK  , clià:cau  8e  billage  d’Al- 
lemagne,  dans  la  Stormanie.  C’étoit  autrefois 
un  m matière.  (R.) 

RHEINBI’RG,  voye\  Rhinberc. 

RHEiNRERGEN , Rhifrerc. 

R H El  NE,  voyc\  Rf.in  en. 

RHEINECK,  ou  Rhvnech  , ville  de  SuifTè, 
bien  bâtie , capitale  <ln  Rhcinthal , lur  le  Rhin, 
à l’endroit  où  ce  fleuve  entre  dans  le  lac  de 
Confiance.  Elle  eft  munie  d’un  bon  château  , 
où  rêlide  le  bailli  que  les  Cantons  fouverains 
de  cette  province  y envoyenr.  Long.  17,  30  ; 
lac.  47  3 j.  (II.) 

RHHNECK , yoye\  Reineck. 

RHEIN’FELD  , ou  Rheinfeldkm  , ville 
d’Allemagne  , .dans  le  cercle  de  Souabc  , & 
dans  le  Brifgaw  Autrichien.  C’cft  la  plus  im- 
portante des  quatre  villes  foreftières  ; elle  eft 
muée  fur  la  droite  du  Rhin  , qu’on  y pafle  fur 
un  pont,  à 8 lieue*  au  fud-oueftde  Fribourg, 
o fud-eft  de  Brifach,  & 3 au  levant  de  Balle. 
En  1638  , il  y eut  près  de  ccttc  ville  deux 
aélions,  dans  une  d^îquellcs  le  duc  de  Rohan 
fut  blcflo  à mort.  En  1744,  les  François  pri- 
rent R hein f tld  , le  fort  qui  la  détcndoit. 
Long.  2 j.  26  ; lat.  47.  43. 

Lygs  ( Richard)  jéfuiie , né  à Reinfelden  en 
1611 , a donné  quelques  poches  latines,  facrcca 
8c  .profanes  , dont  les  principales  font  fes  com/- 
cayariigeneris.  Il  mourut  en  1659,  à 38  ans. (R  ) 

RHEiNFELS,  forrereflé  importante  d’Alle- 
magne , dans  lç  cercle  du  haut-Rhin  , entre 
Bingcn  au  midi , 8c  Coblcntz  au  nord.  Ce  châ- 
teau fut  bâti  en  1145,  8c  fert  de  citadelle  à 
Salnt-Gowe  , ou  SaintGoor,  qui  eft  à fon  voifi- 
nage.  Il  appartient  à la  maifon  de  Hcflc-Rhin- 
fels  ; mais  , celle  de  He(Tcca(Te1  a le  droit  d’y 
tenir  garnifon,  par  convention  de  1754.  Leu 
François  prirent  ccrtc  place  en  1758 , Rhin- 
feld  eft  à 6 lieues  fud  oc  Coblcntz.  Long.  25. 
20.  lat.  50.  5.  (R.) 

RHF.INGRAVE,  ce  mot  fignific.  contre  du 
Rhin  -t  c’eft  le  nom  qu’ont  pris  autrefois  les 
gouverneurs  que  l’empereur  envoyoit  avec  ce 
titre  dans  les  villes  ou  les  provinces  voiftnes  du 
Rhin,  8c  qui , par  fuccefïion  de  tems,  s’en  font 
rendus  fcigneurs&  propriétaires.  Voye\  V article 
Rhingkaves.  (R.) 

RHEINLAND,  on  nomme  ainfi  cette  par- 
tie du  çomté  de  Hollande  qui  lé  porte  afle* 
loin  des  deux  côtés  du  Rhin  , 8c  dont  Lcyde 
eft  la  «apitalc.  On  y trouve  encore  une  autre 
ville  cunfidcrablc  qui  eft  Harlem  Ce  paya 
s’étend  en  longueur  du  nord  au  fud  , depuis 
le  Kennemerland  8c  l’Ye  ju  (qu’au  Del  friand 
8c  au  Schicland  ; 8c  fa  largeur  lé  prend  depuis 
l’Océan  germanique  , jufqu’aux  terres  de  la 
feigoeurie  d’Utrecht,  qui  le  bornent  à l’orient. 
Wisher  a donnç  la  meilleure  carte  que  l’on 
ait  du  Rheinland.  (R.) 
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RHHNTHAL  , ( t*  ) c’e'V  j-üre  , U val 
du  Rhin  , valide  de  SuifTs  longue  d’ens'irun 
fix  lieues,  le  long  du  Rhin,  nuis  étroite,  & 
qui  s’étend  depuis  la  baronnie  tPAlt-Sax  jnf- 
qu’au  lac  de  Confiance , étanr  bornée  à l’oueft 
pa"  le  canton  d’Appenzel.  On  divife  cc'tc  vallce 
en  haute  8c  bafle  ; elle  cont  ent  philieurs  vil- 
lages 8c  les  deux  pc;i  es  villes  de  Rhcineck  8c 
d*Altflc'tcin.  On  y recueille  de  bons  vins,  6c  on 
y commerce  en  toiles  &:  en  lins.  Le  Rhcinthal 
dépend  des  huit  anciens  cantons,  & de  celui 
d’Appcn/cl.  Les  droits  feigneuriaux  fj  partagent 
entre  ccs  cantons  8c  l’abbj  de  S.  Cal.  Les  neuf 
canton»  y envoyent  tour-à-rour  un  bailli  qui 
réfide  à Rhcineck  , 6c  qui  n’cft  en  office  que 
pendant  deux  ans.  Quoique  le  Rhcinthal  fuit, 
pour  la  plus  grande  partie,  de  la  religion  ré- 
L innée,  l’abbe  en  a cependant  le  patronat , c’cft- 
à-dire  , que  les  égiifes  élifent  deux  payeurs 
qu’elles  préfentent  à l’abbé,  6c  il  choiilt  celui 
des  deux  qu’il  lui  plalr.  (R.) 

RHEINV^ALD,  rhenana  vaîlis , grande  val- 
lée au  pays  des  Criions  , dans  la  ligue  haute. 
Klle  s’étend  depuis  celle  de  Schatns  au  nord 
j ifqu’à  la  fourcc  du  hanr-Rh:n.  b’eft  la  que  le 
mont  de  l’Oifeau , ou  VogeLbcrg,  en  italien 
Lolme  dtirUctllOy  autrement  dit  S.  Btrnardiny 
cft  couverte  de  glaces  éternelles. 

Les  montagnes  qui  s’élèvent  au-defius  du 
Rheinwald  , ne  fervent  qu’au  pâturage  de  quan« 
tiré  de  troupeaux  des  Grifons,  Se  des  brebis 
qu’on  y mené  d’Italie , à la  fin  des  grande.» 
chaleurs  de  l’été,  ce  qui  vaut  aux  peuples  de 
la  ligne  haute  environ  deux  cens  mille  écus 
par  an. 

Les  bergers  bergamafqucs  qui  paî fient  ces 
brebis , mènent  une  vie  dure  oc  fort  grolîière. 
Leur  nourriture  eft  de  la  farine  de  mil , cuite 
à l’eau  fans  fei  8c  fans  beurre.  Leurs  cabanes 
font  quelques  rochers  unis  , couverts  d’un  toit 
tranfparcnr.  Leur  marclat  cft  du  vieux  foin  ; 
leur  oreiller  un  morceau  de  bois,  6c  leur  cou- 
verture une  mauvaife  bouffe  de  cheval.  (R.) 

RHEIN-ZABERN,  voyt\  Saverne. 

RHEMS  , ( la  v ali  Eu  de  ) voye\  Rems. 

RHENEN,  ancienne  6c  forte  viHe  des  Pays- 
bas,  dans  la  province  d’Crrccht,  à 4 milles  de 
ccttc  ville,  fur  le  Rhin.  Long.  12.  j$;  lut.  52. 
(R.) 

RHETICO , haute  montagne  de  la  Suific , 
dans  le  Pretcigew  , 6c  qu’on  nomme  encore 
Prettigouwerberg.  (R.) 

RHLTIE,  contrée  d’Europe  dans  les  Alpes; 
fes  habitans , originaires  de  la  Tofcane,  allè- 
rent s’y  établir  fous  la  conduite  de  Hhoctus , 6c 
ils  s'appelleront  H/uxti  di  nom  de  leur  chef. 
voye\  Grisons  ( les.  ) (R.) 

Rhetik  septentrionale  , on  U pays  des 
I.anfqutncis  , province  ou  cohtréc  u’Allc* 
magne , appartenant  à la  maifon  d’Autriche  ; I 
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6c  comprîfe  ontte  la  Suabe  ati  nord  , les  Grifons 
au  midi,  le  Tirai  à l’orient,  6c  les  Sui.Tos  k 
i’occident,  dont  elle  cft  feparcc  par  le  Rhin. 
Le  mont  Rhctico  la  termine,  tant  du  côté  des 
Grifons  que  du  côté  du  Tirol , oil  il  prend  leyiom 
& tirlberg-  Ccrtc  contrée  comprend  les  quatre 
comtes  de  Fcldkirch  ou  de  Mont  fore,  de  Brc- 
g;ns,  de  Pludcnz,  8c  de  Sonncberg  Flic  ne 
fait  partie  ni  du  pays  des  Grifons,  dont  elle 
cft  feparce  par  le  mont  Rhctico,  ni  du  Tirol, 
qui  a la  môme  chaîne  de  monragnes  pour  li- 
mite. Elle  ne  peut  être  comprifc  non  plus  dans 
la  hui  fie , qui  eft  bornée  par  le  Rhin,  ni  dans 
la  Suabe , qui  fe  termine  a l’Angle  nord-eff  du 
du  lac  de  Confiance.  M.  Bufching  la  défigne 
fous  le  nom  de  / orarleberg , mais!  tort.  Cette 
de  nomination  allemande  doit  être  relative  k 
1 Autriche  en  particulier,  par  rapport  à laquelle 
cette  province  de  fa  domination  cft  fitucc  au- 
delà  de  la  montagne  d’Arlcberg.  tandis  que  le 
mot  P’ora/leberg  lignifie  un  pays  finie  cn-deçà 
du  mont  Arlcberg.  La  rh.itic  feprentrior.alc  cft 
une  encHfvc  du  cercle  d’Autriche.  (R.) 

RHLWEILER,  village  d’Allemagne  en  Fran- 
conic , dans  le  comté  de  Caftell , réltdcnce  d’une 
branche  de  la  niaifon  de  Caftell.  (R.) 

RHIN,  grand  fleuve  d’Europe,  qui  defeend 
des  Alpes,  baigne  la  Suific,  l’Allemagne,  la 
Hollande , 8c  & jette  dans  la  mer  8c  dans 
la  meufe  par  plufieurs  bras,  qui  portent  des 
noms  differens.  Les  trois  fourccs  de  ce  fleuve 
font  au  pays  des  Grifons  , dans  la  I iguc  haute  , 
clic»  fourniflent  ce  qu’on  nomme  le  haut-  6c 
Rhin  , le  bas-Rhin  , 8c  le  Rhin  du  milieu. 
Le  bas-Rhin  naît  fur  Je  mont  Crifpalc,  6c  il 
eft  defigné  par  les  Allemands,  fous  le  nom  de 
Vorder-  Rhin.  Lé  Rhin  du  «milieu , medels 
chez  les  Allemands , eft  à l’Orient  du  premier, 
fort  du  monr  S-  Pcrnabc  ou  Luckmanicr,  & f© 
joint  au  haut- Rhin  , au-defius  6c  auprès  de  l’ab- 
baye de  UiJJentis . Le  haut-Rhin  , Hcinder- 
Rhin , prend  fa  fourcc  entre  le  mont  Adula  , 
proprement  dit,  8c  le  Vogelsberg , ou  monr  de 
l’oifeau  , au  fud-cft  des  deux  autres.  Les  eaux 
de  ces  frois  branches  fc  trouvent  réunies  au-def- 
futts  de  Retsuns,  & au-defius  de  Coire,  ou  le 
haut  - Rhin  k fon  confluent , avec  la  rivière 
formée  du  haut-Rhin,  6c  du  Rhin  du  milieu. 
Le  bas-Rhin  fc  nomme  encore  avan^-Rhin  , 
6c  on  defigne  le  haut-Rhin  fous  le  nom  d’ar- 
ricre-Rhin. 

Ce  fleuve  déjà  navigable  depuis  Coire  , le 
feroit  beaucoup  plutôt  fans  fa  rapidité  extrê- 
me , 8c  la  ru de fie  des  vallées  qu’il  parcourt. 
Après  avoir  traverfé  le  pays  des  Grifons,  il 
ftpare  le  cercle  d’Autriche  du  pays  de:  Suif- 
fes  , trave  fe  le  lac  ne  Confiance . divife  1a 
Suabe  des  can'ons  Suiflcs,  & fléchiTan;  enfuire 
fon  cour*  ver:  le  no*d,  il  coule  entre  le  môme 
cercle  de  Suabe  & l’Àlface , coupe  les  cercle 
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du  haut  8c  du  bas  - Rhin  t partage  le  cercle 
do  Wellphalie , entre  en  Hollande.  Là , il 
*'en  détaché  quatre  bras,  le  Wahal  8c  le  Leck 
*qui  tombent  oans  la  Meule,  l’iflel  8c  le  Vaert 
ejui  fc  rendent  dans  le  Zu:dcz*léc.  Le  Rhin 
ou  la  branche  qui  en  retient  le  nom  fe  dirige 
à Le  y de  au-ddfous  de  laquelle  il  fc  perd  tres- 
appauvri  dans  les  fables  de  l’Oecan.  Car  de- 
puis l’an  86o  qu’une  inondation  de  l’Océan 
ruina  l’embouchure  de  ce  tleuve  9 à peine 
portc-r-il  Ion  nom  jufquà  la  mer. 

Ce  fleuve  a fon  fond  d’un  gros  gravier,  mêlé 
de  cailloux.  La  navigation  en  eft  difficile,  tant 
à caufe  de  fa  rapidité , que  des  coupures  qu’il 
laie  dans  fon  cours , où  on  voit  iM  grand  nom- 
bre d’iles. 

Il  roule  quelques  paillettes  d’or  dans  fon 
fable,  que  les  habitans  des  îles  du  Rhin  vont 
chercher  après  fej  debordemens. 

Les  principales  rivières  qu’il  reçoit  font  l’Aar 
grofii  de  la  Rufl*  8c  du  Limât , qui  y fbmbcnt 
en  Suilfe  i l’ill  qui  y verfe  au-delïous  de  Straf- 
bourg  , le  Neckre  à Manheim,  le  Metn  à 
Mayence,  la  Molelle  à Coblentx  , la  Lippe  à 
Vefel. 

Les  villes  les  plus  remarquables  qu’il  atrofe 
font  Coire,  Confiance , Schafibuiê,  les  ville.: 
foreftieres , Râle , Huningue  , Brilach  , Straf- 
bourg  , le  Fort-Louis  , .Spire  , Vforms  , Man  - 
heim  , Mayence  , Coblcntz  , Cologne  , Duflel- 
dortf  y Vefel , Arnheim  , Utrechc  8c  Leyde. 
(R.) 

RHIN,  (le)  petite  riviere  d’Allemagne, 

?ui  a fa  luurce  aux  confins  du  Mecklembourg. 

.Ile  tra verfe  le  comté  de  Ruppin  , &c  tombe 
dans  la  Havel.  (R,) 

RHINAW,  voye\  Rhecinaw. 

RHINflERG,  ville  d’Allemagne,  dans  l’élec- 
torat de  Cologne  , près  du  comté  de  Meurs  , 
à 16  lieues  lad  eft  dfe  Gueldres  , & pareille 
difrance  au  no'd-ouell  de  Cologne.  Les  Fran- 
çois la  prirent  en  i ï8y  \ ils  y mirent  garni- 
iôn  en  1702.  Elle  fc  rendit  au  roi  de  Prufle 
en  1702  , 8c  le»  fortifications  en  furent  démo- 
lies. Par  le  traité  d’lrtrecht,  certe  ville  retour- 
na à l’archevêque  de  Cologne.  Lona.  xx.  16.: 
lût.  51.  28.  (rf.)  b * 

RHINEOK,  voye\  Reineck. 

RHINFELD,  voy\  R hfivffId. 
RH1NFELS,  voyez  Kheinfet.s. 

^ RHINGRAVES,  c’eft-à-dire  comte  du  rhin, 
c’cft  le  nom  qu’on  donne  aux  feigneurs  d'une 
ancienne  maifon  fouverainc  d'Allemagne,  dont 
les  terres  difperfrcs  font  fituées  au  voilinage  du 
Rhin  , entre  Baie  8c  Cologne  , chacune  des 
branches  régnantes  a voix  8c  feancc  au  collège 
des  comtes  de  Wcteravie,  8c  aux  dicte*  du 
cercle  de  Haut-Rhin  , leur  taxe  marriculaire 
réunie  cft  de  75  florins , cette  maifon  pofTedc 
terres  confiderables  tant  en  - deçà  qu’au-* 
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delà  de  la  Sare  ; favoir , le  comté  de  Rhin- 
grafenftein,  1a  principauté  de  Saint,  le  comte 
de  HochRraten,  la  feignourie  d’Anhoh , i/c. 
Certe  maifon  eft  divifée  en  trois  branches  i la 
maifon  de  Neuville  ou  de  Salm,  8c  les  deux 
com.es  de  Rhingrafenftein  , font  de  la  bran- 
che aînée  : les  comtes  de  Grumbach  & de 
Grccnwille,  lont  de  la  féconde  branche  -,  & les 
deux  comtes  qui  font  leur  rclidcncc  l’un  à 
Dauhn  , 8c  l’autre  à Pmlingca,  font  de  la 
troîfieme,  (R.) 

RHINGRAVENSTFIN,  on  Rhingrafens- 
tein,  château  de  réfidcncc  &:  comté  fouverain 
d’Allemagne,  au  cercle  du  haut  Rhin  entre  le 
duché  de  deux-Ponts  , & Vêleélora: de  Trêves, 
fur  la  Nabe,  près  de  Crcutznach.  (R.) 
RUINLAND,  voye\  Rheinland.  (R.) 
RflINMARC#  , île  que  forme  le  Rhin  , 
un  peu  au-defTous  de  Brilach  , dans  le  Brif- 
gaw.  (R)  ^ 

RHINOW  , perite  ville  d’Allemagne  dans 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg  , fur  la 
rive  méridionale  de  la  petite  rivière  de  Rhin, 
un  pou  au  deifus  de  fon  embouchure  dans  la 
Havel.  (R.) 

RHINTAL,  voye\  Rhiinthai. 
RHINWALI),  voye\  Rheinwald. 
RHIN-ZABERN  , voye\  Saverne. 
RHIPHEES , ( les  monts)  Il  y en  a qui 
confondent  les  monts  Rhiphées  avec  les  monts 
Hyperboréens.  Virgile  les  diflingue  , Ceor.  U 
III.  v.  381. 

Talis  Hyper  bore  0 feptem'fubjefla  Trioni 
Cens  effretna  virùm  Riphxo  tundiiur  Euro . 

Ccllarius  juge  que  l’on  doit  placer  les  monts 
Rhiphées  dans  la  Kulïie , &:  les  monts  Hyper - 
borccns  au-delà  du  cercle  AréTque. 

Le  P.  Hardouin  dit  que  les  monts  Riphêis 
font  prefque  au  centre  de  la  Ruilie  vers  les 
fources  du  Tanaïs  , en  re  le  Volga  & lo 
Tanaîs  même , ou  le  Don  , comme  on  l'ap- 
pcllo  aujourd’hui.  D’un  autre  côté , fi  )*en  crois 
quelques  géographes,  il  n’y  a point  de  mon- 
tagnes à la  fourcc  du  Tanaïs.  D’autres  placent 
les  monts  Rhiphées  vers  l’Obi  8c  dans  la  Sibé- 
rie , conlidérant  qu’on  n’en  trouve  point  de 
remarquables  dans  le  relie  de  la  Ruflic.  (R.) 

RHODE , ou  Rhodf.n  , petite  ville  d'Alle- 
magne , dans  le  comté  de  Waldeck  , avec  un 
charcau  8c  une  maifon  de  chiffe  du  prince.  (R.) 
Rhode  , (île  dé)  voye\  Rhodb-Isiand. 
RHODE-I.SLAND , île  de  l’Amérique  fcp- 
fentrionaîe,  qui  avec  le  diflriék  de  Providence - 
Plantation  qui,  eft  en  terre  ferme,  forme  un 
des  treize-états-unis,  qui  le  défigne  même  quel- 
quefois généralement  fous  le  nom  de  Rhode- 
Hland.  L’île,  prife  feparement,  efl  peuplée  do 
60,000  habitans. 
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Aucun  des  grains  d’Europe  ne  profpcre  dans 
l’état  de  Rhcde  - lftand  ; 8c  jamais  leur  pro- 
duit n’a  pu  fuffire  à la  nourriture  de  les  habi- 
tans.  Mais  les  campagnes  y produilenr  des  fruits, 
des  légumes  , des  pâturages  propres  à ce  ver 
beaucoup  de  bétail , 8c  la  ptcnc  y cft  une  des 
principales  refl’ources  des  habitans.  Voye\  Pro- 
vidence-Plantations. 

En  1784,  PalTemblée  provinciale  de  Rhodc- 
Ifland  a établi  fagement  en  principe,  que  cha- 
ue  état  a le  droit  de  pourvoira  fes  bel’oins  , 
’impofer  des  taxes,  8c  de  les  lever,  & qu’il 
ne  doit  confier  fon  revenu  a aucun  corps.  (R.) 
RHODEN,  vo)e{  Rhodes. 

RHODES , île  (f  Afic  , fur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Natolic,  & de  la  province  d’Aïden- 
rili , dont  elle  n’eu  fëparée  que  par  un  canal 
de  huit  à dix  lieues  de  large.  Cette  partie  de 
la  mer  Méditerranée  s’appelloit  autrefois  la  mer 
Carpaihiennt , & fe  nomme  encore  aujourd’hui 
la  mtr  de  Scarpanto.  Pile  de  Rhodes  a environ 
44  lieues  de  tour  , 16  de  long , 6 de  large. 

l a ville  de  Rhodes,  du  tems  de  la  guerre  de 
Pt  iuronnèfc , devint  bientôt  la  capitale  de  toute 

mie. 

Mau  foie , roi  de  Carie , s’en  empara  par  la 
nife,  8c  les  Rhodiens,  d’alliés  qu’ils  étoient  de 
ce  prince,  devinrent  fes  lujcts.  Après  la  mort 
ils  voulurent  rétablir  la  démocratie,  8c  choifi- 
rent  le  tems  qu’Artémife  jeetoit  les  fondemens 
du  maufoléc*,  mais  cette  reine,  habile  & cou- 
ragcul'e  , furpric  la  flotte  des  Rhodiens  , 8c 
porta  chez  eux  le  fer  8c  le  feu. 

Rhodes  tomba  dans  la  fuite  fous  la  domina- 
tion des  Grecs  de  des  Romains.  Elle  a été  très- 
ceiebre  par  les  beaux  arts  qui  y ont  fleuri  , 
par  fa  manne,  par  fon  commerce  , par  l’équité 
de  les  loix,  8c  par  fa  puirtancc. 

La  ville  de  Rhodes  ayant  effacé  , par  la  com- 
modité de  fon  port  , la  fplcndcur  des  autres 
villes  de  Pile,  devint  de  plus  en  plus  florif- 
fanre  par  les  arts  8c  par  les  fcionces.  Scs  aca- 
dem  es,  & fur-tout  celles  de  Sculpture,  y atti- 
raient toutes  fortes  d’étrangers,  8c  il  en  for- 
toit  tant  de  beaux  morceaux,  qu’on  difuit  que 
Minerve  y failbit  fon  fejour.  On  comptoit  dans 
cette  ville  jufqu’à  trois  milles  Rames  de  dif- 
férentes grandeurs  , toutes  d’cxcellens  artiflcs. 
Je  ne  parle  point  des  peintures  8c  des  tableaux 
dontfeï  temples  étoient  remplis,  chefs-d’œuvre 
de  Part,  de  la  main  des  Parhafius  , des  Eroto- 
gène, des  Zeuxis  , &c  des  Apelles  : Mculius 
en  a publié  un  traité. 

Vers  le  déclin  de  l’empire  des  Grecs,  Pile 
de  Rhodes  eut  le  fort  de'.  autres  îles  de  PAr* 
chipe).  Elle  tomba  fous  la  dom  nation  des 
Génois , des  baratins , des  cheval  ers  de  S.  Jean 
de  Jérufalcm  qui  s’en  emparèrent  en  i?io,  8c 
qui  furent  alors  appcllés  chevaliers  de  nhodes  , 
6c  depuis  chevaliers  de  A/alte^  dont  elle  fut 
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la  réfidcncc  depuis  le  grand-maître  Foulques 
de  Villiers,  fous  le  regne  de  Ph'lîppe  - le— 
Bel  roi  de  France  iufqti’en  1522,  que  Soliman 
l’enleva  au  grand-maître  Villarcr  de  Pile- 
Adam , l’obligea  d’en  fortir  avec  fon  ordre: 
depuis  ce  tems,  elle  e R reftee  fous  la  domi- 
nation des  Turcs.  La  puifiance  oitomanc  avoic 
déjà  tenté ’pl u fleurs  fois  de  s’en  emparer,  mas 
la  valeur  des  chevaliers  avoir  rendu  leurs 
efforts  inutiles. 

L’ile  de  Rhodes  n’cft  pas  bien  fertile  en 
grains,  étant  très  mal  cultivée  : mais  il  y a de 
bons  pâturages,  & on  y recueille  beaucoup  de' 
fruits , de  cire  8c  de  miel.  Un  y fait  commerce 
de  favon , sic  beaux  tapis,  & de  camelot.  Le 
ciel  y eft  fere  n , 8c  le  fejour  agréable.  (R) 

Rhodes,  capitale,  eft  une  ville  belle  6c  très- 
forte  firuée  au  nord -eft  de  l’îlt.  Elle  a un 
bon  port  dont  l’entrée  eft  ferrée  par  deux 
rochers  fur  lefqucls  les  Turcs  ont  bâti  deux 
tours  tjui  défendent  le  partage.  Ils  y entretien- 
nent d’ailleurs  bonne  garnifon.  Les  Grecs  y 
ont  un  archévêque.  Au  XIIe  ûecle‘)es  Latins 
y en  avoient  érabli  un  de  leur  communion  , 
mais  depuis  l’expulfion  des  chevaliers  de  S. 
Jean  de  Jérulalcm , il  n’y  réfide  plus. 

Rhodes  éteit  fameufe  autrefois  par  le  colofTe 
de  ce  nom  l’une  des  fept  merveilles  du  monde. 
C’étoit  une  ftatue  coloflalc  de  bronae  confie rée 
au  foleil  r ou  fi  l’on  veut  à Apollcn  , divinité 
tutélaire  de  l’île.  Elle  étoit  haute  de  70  cou- 
dées , 8c  placée  à l’entrée  du  port , les  pieds 
fur  les  deux  rochers,  les  vaifleaux  qui  en- 
troient dans  le  port,  partoient  entre  les  jambes 
du  coloflc.  Elle  avoic  coûté  trois  mille  talents, 
c’efl-à-dire  environ  900,000  livres  , clic  fôc 
rcnvcrlëe  par  un  tremblement  de  terre  au  bout 
de  j 5 ans,  neuf-cenrs  ans  après,  c’eft-à-dire  , 
Pan  655  de  J.  C.  Les  Sarr*tins  s’emparèrent 
de  Rhodes,  mirent  en  pipccs  la  ftatue , oc  chan- 
gèrent 900  chameaux  de  fes  débris.  Long,  fui- 
vant  Street,  45.  5 6.  15,  lac.  36.  46, 8c  félon 
Greavcs,  37.  50. 

L’ile  de  Rhodes,  dans  fes  beaux  jours,  n’a  pat 
feulement  produit  d’excellens  an i lies  , mais 
elle  a etc  la  patrie  de  g^nds  capitaines  , de 
poètes , de  phtlofbphca , d’altronomcs  , 6c  d’hil- 
torien^célcbres. 

Timocrcon  de  Rhodes,  poë:c  de  l’ancienne 
comcdie  , vivoit  474  avant  Jcfus  - Chrift  ; fes 
écrits  n’ont  pas  palfé  jufqu’â  nous.  Il  nous  rcitq 
de  Simmîas  de  Rhodes  , poète  lyrique  , qui 
florirtoit  310  ans  avant  l’erc  ché*icnne,  qucl- 
ucs  fragmens  imprimés  avec  les  œuvres  de 
’héoc»-ire.  Pirholeon,  rhodicn , n’étoir  pas  un 
poire  fans  talcns , quoiqu’il  ait  été  tourné  en 
ridicule  par  Horace,  Sat.  10.  liv . /.  parce  que 
dans  fes  épigrammes  il  .mèloit  cnlbmhle  du 
grec  8c  d.i  latin.  Pi.hol  on  cil  félon  toute  appa- 
rence , le  même  que  M.  Otapilius  Pâholaü*  , 
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dont  îl  eft  parle  dans  Suétone  Se  dans  Mac  ro- 
be. Il  comcofa  des  vers  fatyriques  contre  Julcs- 
CéTarqu  le  fouffrit,  comme  Suétone  , ch.  Ixxv. 
nou$  Rapprend  : Pithultii  car  mi  ni  hu  s maledi - 
cent  il/ mis  la  ce  ratant  exiftimationem  J'uam  „ 
civiu  animo  tulit. 

Je  pourrais  nommer  Poflidonius  au  nombre 
des  philolophes  de  Rhodes,  parce  qu'il  y pafla 
la  vie  t mais  Strabon  Ton  contemporain  nous 
allure  qu*il  étoit  originaire  d’Apnméo  en  Syrie. 
Apollonius  , difciple  de  Panætius  , etoit  aufli 
natif  de  Naucratis,  il  fut  furnomme  le  rhodien, 
parce  qu'il  fëjoumi  long-rems  à Rhodes.  » 

Pour  Panætius , on  fait  cjue  Rhodes  étoit  la 
patrie  de  ce  célébré  philofophe  ftoïcicn , 8c  qu’il 
lortoic  d’une  famille  très-diftînguée  dans  les 
armes  8c  dans  les  lettres , comme  la  marque 
Strabon. 

Ce  philofophe  avoit  écrit  trois  livres  des 
devoirs  de  la  vie  civile,  que  Cicéron  a fuivis 
dans  l'excellent  ouvrage  qu’il  nous  a lailTé  fur 
le  même  fujet. 

Un  illuftre  philofophe  péripatéticien  , natif 
de  l’ile  de  Rhodes,  e lb  Andronicus.  Il  vint  à 
Rome  au  tems  de  Pompée  8c  de  Cicéron  , 8c 
y travailla  puifiamment  à la  gloire  d’Ariftore, 
dont  il  fit  connoltre  les  écrits  dans  cette  capi- 
tale du  monde. 

Le  plus  fameux  athlète  du  monde,  Diagoras  , 
naquit  dans  l'ilc  de  Rhodes;  il  defeendoit  d'une 
fille  d’Ariftomène,  le  plus  g/and  héros  oui  eût 
été  parmi  les  Mfcfféniens.  On  connoîc  Roue  que 
Pindare  fit  en  l’honneur  de  Diagoras -,  c’eft  la 
VIIe  des  olympiques,  8c  elle  fut  mile  en  lettres 
d'or  dans  le  temple  de  Minerve.  On  voit  par 
cette  ode,  que  Diagoras  avoit  remporté  deux 
fois  la  vi&oire  aux  jeux  de  Rhodes , quart  e fois 
aux  jeux  ifthmiques,  deux  fois  au*  jeux  né- 
méens  -,  8c  qu'il  avoit  été  viâorieux  aux  jeux 
d’Athènes,  a ceux  d’Argos,  à ceux  d'Arcadie, 
à ceux  de  Thèbes,  à ceux  de  la  Réutic  , à ceux 
de  l'ilc  d'Æeinc,  à ceux  de  Pellène,  8c  à ceux 
de  Mégarc.  L'ode  de  Pindare  fut  faite  fur  la 
couronne  du  pugilat  que  remporta  Diagoras  aux 
feux  olympidiques  de  la  foixante-dix-neuvième 
olympiade. 

Caftor  le  rhodien,  qui  fïorilTbit  vers  l’an 
150  avant  l'èrc  chrétienne,  eft  au  rang  des 
chronologues  célèbres , il  publia  plufieurs  ou- 
vrages tres-ellimés  fur  l’ancienne  hiiloire  8c  fur 
l'ancienne  chronologie  grecque. 

Memnon  , général  d'armte  de  Darius  der- 
nier roi  de  Porte  , étoit  aulfi  de  l'ilc  de  Rhodes-, 
.homme  confommé  dans  le  métier  de  la  guerre  , 
il  donna  à Ton  maître  les  meilleurs  conleils  qui 
lui  pouvoient  être  donnés  dans*  la  conjoncture 
de  l’expédition  d’Alexandre. 

Oa  peut  joindre  a Memnon , Timojlhènc  le 
rhodien  ; il  florifibit  vers  la  cent  vingt-Iixicme 
pl^mpiade,  fous  le  règne  de  Ptolomec  Phila- 
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dclphe,  qui  le  fit  général  de  fes  armées  de 
mer. 

Clitophon  , né  à Rhodes , décrivit  la  Géogra- 
phie de  pluficuis  pays , entr'autres  celle  d’Ita- 
lie 8c  des  Gaules*,  ouvrages  qui  fe  font  perdus, 
8c  qui  feroient  pour  nous  fort  intéreHans.  Il 
avo  t aulli  mis  au  jour  la  de/c  ript  ion  des  Indes , 
dont  Plutarque  8c  Stobce  ont  fait  mention. 

Uiogenete  de  Rhodes,  rendit  par  ion  génie 
de  fi  grands  fcrvices  à fa  patrie,  qu’il  obli- 
gea Demérrius  Poliocertes  d'en  lever  le  firge 
la  première  année  de  la  cent  dix-neuviemc 
olympiade  , 8c  304  ans  avant  Jefus-Chrift. 

I-ippatque  mathématicien  , 8c  grand  agro- 
nome, étoit  encore  de  Rhodes,  félon  Ptolémcc, 
8c  florifibit  fous  les  règnes  de  Philoméror  8c 
d’Evergetc  rois  d’Egypte,  depuis  la  cent  qua- 
ranto-troificme  olympiade,  julqu'à  la  cent  cin- 
quantc-troifiéme  , c'cfl-à-dire , depuis  l’an  168 
avant  Jéius-Chrift  , jufques  à l'an  129.  Pline 

farlc  d’Hipparque  avec  de  grands  éloges.  Il 
aifla  plufieurs  obfervations  fur  les  affres,  & un 
commentaire  fur  Arattis , que  nous  avons  encore . 

Antagoras  , poète  de  Rhodes  , vivoit  fous 
la  cent  vingt-fixieme  olympiade  i Antigontis 
Gonaras  , roi  de  Macédoine  , le  combla  de 
faveurs  , & fc  l’attacha  par  fes  bienfaits.  Il 
ne  nous  refte  de  fes  ouvreges  qu’une  épigram- 
me  contre  Crantor  *,  le  tems  nous  a ravi  fon 
grand  poème  , intitulé  la  Thibaide. 

Enfin  Soficratey  dont  les  écrits  cités  par  les 
anciens,  ont  péri  par  Poutrage  des  rems,  étoit 
aufil  natif  de  Rhodes-,  tout  prouve  en  un  mot, 
que  cette  ville  a fourmillé  d'hommes  illuftres 
en  tout  genre. 

Cette  île  contient  fix  bourgs  indépendam- 
ment de  la  capitale.  (R.) 

RHODEZ,  voye\  Rodez. 

RHODOPE,  montagne  de  la  Romanie,  au- 
trefois la  Tfirace.  Elle  fe  nomme  aujourd'hui 
le  mont  Dervent.  Il  commence  entre  la  Servie 
8c  la  Macédoine , d’où  il  s’avance  dans  la  Ro- 
raanic  jufqu'à  Andrinople.  (R.) 

RHONE, ( le  ) Rhodamts  , grand  fleuve 
d’Europe  qui  defeend  du  mont  de  la  Fourche, 
au  Vallais  , baigne  la  Suiflc  , la  Savoie  , la 
France,  où  il  a la  plus  ccnfidéiablc  pâme  de 
fon  cours',  8c  fe  jeté  dans  la  mer  medirerra- 
née  par  plufieurs  embouchures.  Il  a fa  fource 
à l’extrémité  orientale  du  Vallais , aux  confins 
du  canton  d'Uri.  Il  coule  d’abord  dans  des 
gorges  hérifTées  de  rochers  : il  partage  le  Val- 
lais  dans  toute  fa  longeur,  trave.-fe  le  lac  de 
Génêve,  8c  à cinq  ou  fix  lieues  de  cette  ville, 
il  s’engôuftre  8c  fe  perd  fous  des  rochers  l’ef- 
pacc  d’un  quart  de  lieue. 

Le  Ht  du  Rhône  s'élargit  enfuite  au  pont 
d’Arlou  , enterre  qu’à  Seifl’el  , il  eft  prcîque 
aufii  large  que  la  Seine  à Paris  -,  c’eft  ici  qu’U 
comment^  a porter  bateau. 
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Il  reçoit  dlverfes  rivière  J confldcrables,  en- 
tt’autres,  la  Saône  à Lyon;  l’Ain,  1*1  le  lera, 
borgne  , la  Durance  , 5c  fe  jeté  dans  la  mer 
de  Provence  ou  golfe  de  Lion,  par  deux  prin- 
cipales embouchures. 

Le  Rhône  mouilto  plufieurs  villes  dans  fon 
cours  v lavoir  ,Sion  , S«  Maurice,  5c  Martigny 
dans  le  Vallais,  puis  Genève  , le  fort  de  la  Glule 
dit  de  Sciîfcl , dans  le  Bugey  -,  Lyon  , Vienne , 
Tournon  en  Vivarais , Montelimar  dans  le  Valen- 
tinois , Avignon,  Ecaucaire,  Tarafcon  , Arles 
à neuf  lieues  au-defloas  de  laquelle  il  le  jete 
dans  la  mer.  Le  poiffon  ciu’on  pèche  dan*  la 
Rhône,  efl  très-eftimé,  6c  on  recueille  d’ex- 
cellcns  vins  lur  fes  bords. 

Les  bateaux  charges  ne  remontent  point  ce 
fleuve  à rai  l’on  de  fon  extrême  rapidité.  Les 
péages  d’ailleurs  y font  très  multiplies  , 6c  les 
droits  fur  les  marchandifes  exccllifs.  Inutile- 
ment fera-t-on  des  loix  pour  le  commerce  ? 
en  vain  donnera-t-on  des  titres  à ceux  qui  s’y 
diftinguent,  fi  l’on  laifle  fubûfler  de  pareilles 
déprédations  { (R.) 

RHOSCHAC  , gros  bourg  do  Suiflc , dans 
le  domaine  de  i’.tbbaye  de  S.  Gall  , fur  le 
bord  du  lac  de  Confiance  , vis-à-vis  de  I.in- 
daw,  dans-  une  agréable  lituation  6c  un  terroir 
fertile  en  vins.  (Je  bourg  muni  d’un  château , 
à rai  fon  de  fa  richcfle,  de  fa  grandeur,  6c  de 
fa  beauté,  peut  aller  de  pair  avec  plufieurs  bon- 
nes villes.  L^ins  le  dixième  ficelé  l’empereur 
Othon  lui  donna  les  privilèges  de  foire,  de 
péage  Sc  de  monnoie.  11  s’y  tait  beaucoup  de 
commerce  en  grains , bétail , toiles  , ici , fruits 
5c  vin.  (R.) 

RHUDLN  Ruden , ou  Ruthbn,  ville  d’Al- 
lemagne, au  duché  de  Wcflphalic , dans  l’eiec- 
torat  de  Cologne.  La  rivicre  de  Mocn  ou  Mon 
en  baigne  les  murs,  5c  il  s'y  trouve  quelques 
couvens.  C’cfl  le  chef-lieu  d’un  Comté  parti- 
culieV  qui  renferme  encore  les  petites  ville# 
de- Warllen  8c  de  Kaldcnharc  , avec  nombre 
de  villages  5c  de  châteaux.  (R.) 

RHÜDEN,  voye\  Ruen. 

RHUN,  voyei  Ruen. 

RIALEXA,  ou  RÉALEJO,  ville  fort  dépeu- 
plée de  l’Amérique  feptentrionafo , dans  le  Me- 
xique , province  de  Nicaragua.  Elle  efl  ûtuée 
dans  une  plaine  fur  une  petite  rivière , à deux 
lieues  de  la  mer  du  Sud , où  elle  a un  grand 
havre  qui  porte  le  même  nom,  5c  qui  peut  con- 
tenir deux  cents  voiles.  On  y mouille  par  fept 
à huit  braffes  d’eau  , fond  de  fable  clair  & dur. 
La  ville  a trois  c^lilcs  & un  hôpital . mais  l’air 
y efl  très -mal  lain  à caufc  du  voilinage  des 
marais.  Long.  190  \ Latit . 12.  iS.  (R.) 

RI  ANS , bourg  de  France  en  Provence , dans 
le  diocèfc  d’Aix , avec  titre  de  marquifar.  C’eft 
le  chef-lieu  de  la  vallée  de  fon  nom.  (R  ) 
KJAZAN , voy*\  Rszan. 
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RIBADAVIA , ville  d’Lfpagne  dans  laGal'ce,* 
au  confluent  du  Minho  5c  de  P A via,  à 5 lieues 
au  lud-oucfl  d’Orenfe.  C’efl  le  chef- lieu  du 
*comtc  de  fon  nom.  bon  terroir  produit  d’excel- 
, lent  vin.  Il  y a quatre  paroifTe»,  deux  commu- 
nautés religieufes  5c  un  hôpital*  Cette  ville  a 
ëtc  fondée  par  dom  Garcie,  lils  de  dom  Ferdi- 
nand-le-Grand.  Les  dominicains  occupent  fon 
ancien  palais  ;ij  femble  qu’en  Llpagne  les  moines 
aient  fuccéde  aux  rois.  Long.  9.  àS\  latit.  42.  is. 
(*•)  * 

RIBADEO , oetito  ville  d’Efpagne  dans  la 
Galice,  fur  le  bord  occidental  de  la  tivicre 
de  même  nom,  avec  titre  de  comte,  à 10  lieuet 
de  Luarca;  elle  ell  lur  la  pente  d’un  rocher; 
6c  c’efl  le  dernier  port  de  la  province  du  côté 
de  l’orient.  Llle  a été  allez  long-tcms  la  réfi- 
dence  de  l’évêque  de  Mendonedo.  Long.  10.  45  ; 
latit.  43,  41.  (R.) 

RIfiAGORZA,  comté  d’Efpagne  dans  l’Ara- 
gon  , le  long  des  frontières  de  la  Catalogne. 
Cette  feigne u rie , qui  a eu  autrefois  titre  de 
royaume  , a 1 $ lieues  de  long  fur  6 de  large  ; 
mais  c’efl  un  pays  tout  dépeuplé.  Vénafque  en 
efl  le  chef-lieu  C’efl  une  place  frontière , avec 
un  château,  fur  les  murs  duquel  on  tient  de 
grolfes  pierres  au  lieu  de  canons.  (R.) 

RI  BAR,  bourg  de  la  baffe  Hongrie,  dans  la 
diflriét  inférieur  du  comté  de  Soli , au  voifinage 
d’eaux  mneralex  très  fameufes  6c  de  bains  chaud* 
très-efliméi..  A 6oj  pas  au  midi  de  ce  bourg  f 
dans  un  petit  vallon  fon  agréable  8c  au  milieu 
d’une  prairie  trè»-fer:ile , rouvre  une  caverne 
remarquable  par  la  mauvaife  quali. é de  fes  exha- 
l ai  fous;  le3  oifeaux  8c  autres  bêtes  y périffent. 
Du  fond  de  cette  caverne  jaillit  avec  force  une 
eau  tres-abondantequine  fort  no  n<  de  l’cnceînte 
de  la  caverne,  mais  s’y  perd  en  s’engouffrant 
dans  une  fiffure  qu’elle  rencontre.  Le  foufre 
domine  fana  doute  dans  cere  eau,puifque  fea 
vapeurs  font  mortelles  fans  être  empoifonnées; 
on  peut  la  bore  fans  danger,  6c  manger  de 
même  la  chair  des  oifeaux  6c  autres  animaux 
tués  par  les  vapeurs.  (R.) 

RIoAS,  pett  o ville  d’Lfpagne  dans  la  Nou- 
velle Caflille,  au  bord  de  la  rivière  de  Xarama, 
avec  titre  de  marquifar,  à 3 lieues  de  Madrid. 
Elle  a été  fondée,  en  1100,  par  un  capitaine 
nommé  Guillaume  de  Libas , d’où  lui  vient  fon 
nom.  (R.) 

RIUAUDON,  ou  Ribaudan,  île  de  Franco 
fur  la  côte  de  Provence , entre  cette  côte  6c  Plie 
de  Porqucrollcs  ; c’efl  une  des  îles  d’flycrcs. 
Les  anciens  l’ont  connue  funs  le  nom  de  Sturiunt . 
(R.) 

RIBAVPIERRE,  voye?  Rafoi.stein. 

RinAUVILLJFRS,  ville  de  la  haute  Alface,' 
chef-lieu  de  lu  feignei.ric  de  Ixibaupierre . C’cft 
le  Rège  d’une  chancellerie  5c  chambre  de* 
finances  pour  la  rnaifon  palatine  de  Dçux-Poart, 
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Cet îc  ville , divifee  en  haute  &:  balte  , cft  fituéc 
fur  la  rivière  Je  Stenbach  , à z lieues  au-deflbus 
de  Schcleftat.  L ong,  zy  6;  lat.  48.  4.  Moye\ 
Rapoistein.  (R.; 

RlHiiLE  ( la  ) , rivière  d’  \nglctcrrc.  Elle  a 
fa  fourcc  dans  le  duché  d'Yorck,  au  nord  de 
Gifborn,  8c  clic  court  du  nord  oriental  au  midi 
occidental.  Apres  avoir  traverfe  le  corn  é de 
Lancaftre , elle  va  fc  jeter  danï  on  petit  golfe, 
8c  fc  perd  dans  la  mer  d’Irlande.  (R.) 

RlBBLECEbTER.  Cet  endroi:  n’eft  aujour- 
d’hui qu’un  village  dans  le  comte  de  Lancaftre 
fur  la  rivière  du  Kibble,  à peu  de  diflancc  de 
Prefton , mais  on  a lieu  de  croire  que  c’etoit 
autrefois  une  ville  riche  8c  confiJerable  : car 
on  y a trouvé  des  médaillés  , divers  débris  de 
bârimcns , des  ftatucs , des  colonnes  , des  autels, 
des  lïgures  de  divinités  payennes,  & plufieurs 
xnferiptions.  Quelques  favans  ont  pris  üreme- 
tonaca  pour  Ribblccejler  ,*  mais  Cambden  & 
M.  Galle  placent  Hrcmetonaca  à Owcrburrow, 
8c  penfent  que  RibbUctfUr  a fuccédé  a Coccium , 
qui  eft  à aar  milles  de  Brcmetonaca.  (R.) 
RIRE,  voy*{  Ripen. 

RIBÉMONT , ou  Riblemont  , petite  ville  de 
France  en  Picardie,  au  diocèfe  &r  dans  l’cleéiion 
de  Laon , près  de  la  rivière  d’Oife , fur  une  hau- 
teur entre  Guife  8c  la  Fcrc , à 4 lieues  de  Saint- 
Quentin  , avec  une  abbaye  d’hommes , ordre  de 
S.  Benoît , fondée  l’an  1083 , qui  vaut  18000  liv. 
Il  y a dans  la  ville  une  prévôté  royale-,  c’cft 
un  gouvernement  particulier  du  gouvernement 
militaire  de  Picardie,  8c  clic  a autli  fa  coutume 
particulière  qui  dépend  de  celle  de  Vcrmandois. 
Long.  zi.  8 *,  lat.  49.  45.  (R.) 

RlBKNBUTüL,  voye\  Ritzenbutel. 

[ RIBENZA  , voye\  Reiffmtx. 

RIBERA-grakoe  , ripa  magna , ville  de  l’île 
de  San-Jago,  la  plut  conlidcrablc  de  celles  du 
Cap-Vcrd , dans  la  partie  occidentale  de  l’iîe, 
à 3 lieues  au  nord-oueft  de  Fraya,  à l’embou- 
chure de  la  rivière  de  San-Jago,  qui  prend  fa 
fource  à a milles  de  la  ville,  entre  deux  mon- 
tagnes. Son  évéche,  ciui  cft  fuffraganc  de  Ltf- 
bonne  , compte  toutes  les  îles  du  cap  Vcrd  dans 
fm  diocètc.  L’é/êquc  & les  chanoines  doivent 
être  Portugais  de  naiflance.  La  maifon  du  gou- 
verneur domine  fur  toute  la  ville  , qui  eft 
prefque  entièrement  peuplée  de  Porn  gais.  Ce 
gouverneur  étend  fa  juriidiction  non -feulement 
fur  les  îles  du  cap  Verd  , mais  encore  fur  tous 
les  domaines  d.i  Portugal  qui  font  dans  la  hamc 
Guinée.  Le  port , q. don  n;mimc  Sainte  Marie , 
cft  au  nord  de  la  ville,  & les  vaifTcaux  y ibnc  en 
sôrerc.  Long.  354;  lat.  iy  (R*) 

RlîJLEMONr,  voy<\  Ribemont.  . 
RIBNICK,  ou  Ribenicr,  petite  ville,  ou 
li«*ô:  bourg  d’  Allemagne  , dans  la  principauté 
e Ra  ibor  en  S'il  fie,  proche  de  Sora.  (R.) 
RIBNITZ,  petite  ville  d’Allemagne  au  cercle 
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de  Balle -Saxe,  dans  le  duché  de  Mccîtlenbourg, 
vis-à-vh  de  Damgartcn.  Cette  ville,  q,4i  a un 
monafte  e de  filles  nobUs,  eft  fituée  fur  un 
petit  golfe  de  la  nier  Rabique,  à j lieues  do 
Roflock  , lur  les  contins  de  la  Pom  ranic.  (R.) 

RICA,  contrée  des  états  du  Turc  en  Afse  , 
dans  le  Uiarbekir-,  c’cfl:  un  btgliecbeglic  qui 
renferme  lept  fangtacats  ou  petits  gouverne- 
raens.  (R.) 

RiCLY  ( les  ).  Ce  font  trois  bourgs  011  gro* 
villages  de  Bourgogne,  au  comté  de  Bar-fur- 
Scinc  , connus  par  leurs  bons  vins:  on  en  tire 
aulii  des  fromages  renommés.  On  diftingue  ces 
trois  villages  par  les  noms  de  Ricey  haut,  Ricev 
bus,  8c  Ricey  haute  rive.  Ils  font  fur  le;  fron- 
tières de  la  Champagne,  à î lieues  fud  de  Har- 
fur-Seine,  & à 9 nord -cft  de  Tonnerre.  Quoique* 
ficués  en  Bourgogne , ils  gémiflent  fous  l’acca- 
bantc  lcrvitude  des  aides  qui  dcfolent  la  Chain- 
pagne.  (R.) 

KlCHBüROUGH  , bourg  d’Angleterre  dans 
la  province  de  Kent.  Cambden  paroir  croire  que 
c’etoit  autrefois  la  ville  d’Angleterre  appelléc- 
Ritupicz  par  Ptolémcc  8c  par  Àmfïiicn  Mar- 
cellin. Anciennement  les  Anglo-Saxons  lui 
donnuicnr  lç  nom  de  Reptimuth  , 8c  Alfred  do 
Üe  verley  l’appelle  Richbergi  (R.) 

RICHEBOURG , climat  de  la  côte  de  Bour- 
gogne dans  le  territoire  de  Nuits,  connu  par 
Ion  excellent  vin.  (R.) 

RICHELIEU,  ville  de  France  d*ns  le  bas 
Poitou,  au  dioccfc  de  Poitiers,  fur  les  rivières 
d’Amablc  8c  de  Vide,  à 11  lieues  au  nord  de 
Poitiers,  10  fud-oueft  de  Tours,  8c  61  au  fud- 
oueft  de  Paris.  Elle  fut  bâtie  en  1627  par  le  car- 
dinal de  Richelieu , qui  l’embellit  d^£  magni- 
fique château.  Ce  n’etoit  auparavant™’;**!  vil- 
lage. On  y voit  une  églife  paroillialc,  un  palais 
ou  liège  de  jufticc,  un  hôpital  > 8c  une  belle 
place.  bes  nies  font  alignées  -,  c’cft  le  lieu  d’une 
élection  & d’un  grenier  à fel.  Le  duché-pairie 
de  Richelieu  , dont  cette  ville  cft  le  chef-lieu  , 
fut  érigé  en  16;  1.  Cette  ville  eft  du  gouver- 
nement de#Stiumur.  Long.  17.  51  -,  lat.  47.  (R.) 

Richelieu  ( îles  de  ),  îles  de  l’Amérique 
feptcntrionalc  au  Canada,  dans  le  lac  S.  Pierre, 
à l’entrée  da  fleuve  de  S.  Laurent.  C’eft  un  nerit 
archipel  pie  n d’arbres,  de  rats  mulqués  8c  de 
gibier.  (R.) 

RICHEMOND  , ou  plutôt  Richmond,  bourg 
très  - cor,  fi  durable  d’Angl^crrc  dans  l’Yorck- 
Shirc,  à y lieues  nord  de  Londres , fur  la  Swalc, 
capitale  du  territoire  qu’on  appelle  Rchmond - 
«S /ri  e , où  il  y a des  mines  de  plomb  , de  cuivre 
8c  de  charbon  de  terre.  Alain-le-Noir , ceinte 
de  Bretagne  , fit  bâtir  le  bourg  de  Richmond 
dj  tems  de  Guillaume  - le  - Conquérant , qui 
l’érigea  en  convc  en  fa  faveur.  Henri  VIII  , 
l’ayant  érigé  en  duché  en  153$  , le  donna  à un 
de  fes  fils  naturels , qu’il  ayoic  eu  d’Elilabeth 
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Blunr.  Î1  cft  aujourd’hui  polTedé  par  les  dcf- 
«endans  de  Charles  de  Lénox , fil*  naturel  du 
roi  Charles  II,  à tjui  ce  prince  l'avoit  donné. 
Ce  duché  cft  très-confidcrablc  ; le  bourg  a druit 
d'envoyer  deux  députés  au  Parlement.  Long.  1 5. 
40  ; Lu.  54.  (R.)  _ 

Richimond,  ou  mieux  I Mohmond,  grand 
bourg  d’Angleterre  dans  le  Surrcy , à 7 milles 
de  Londres.  Le  roi  y jouit  d’une  petite  &-  char- 
mante maifon  de  plaiùnce,  décorée  d’un  parc 
8e  de  jardins  en  boulingrins  de  la  plus  grande 
beauté.  Il  s’y  trouve  d’ailleurs  une  ménagerie. 
Ln  généra!  c’eft  un  des  plus  beaux  lieux  d'An- 
gleterre. i Edouard  III  , Henri  VII  Ifc  la  reine 
idilabcth  y- terminèrent  leur  carrière.  (Il) 
Richemoxb  , ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  fur  le  lleuve  James,  dans  !a  Virginie, 
«font  quelques-uns  la  regardent  aujourd’hui 
comme  la  capitale.  (R.) 

R1CHENAU,  voyej  Rfichenad. 
RICHKNWILER  , voyejj  Rfichektiver. 
RICHMONT,  royrj  Rtc  h bm  ont. 

RICLA  , petit  bourg  d’Klpagne  au  royaume 
d'Aragon,  entre  Calatayud  & baragofle  , fur  le 
Xalon.  Ce  bourg  cil  le  chef-lieu  d’un  grand 
comté  érigé  par  Philippe  il,  & dont  le  terri- 
toire abonde  en  blé,  vin,  huile  & fruits.  (R.) 

RICUME,  petite  ville  de  France  en  Gaf- 
eogno,  dans  la  Loitiagne , avec  une  juftice  non 
mortifiante.  (R,) 
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,,  ftl^DAGSHAlSEH , monaftero  proreftanf 
a Allemagne , dans  la  principauté  de  Wolfcn- 
butel,  près  de  BrunIVicfe.  (R.) 

VOyCl  h lEUENBOURC. 

R|j  ( tiLN  , feigncurie  dans  le  canton  de 
ht  I • cl.e  fut  hypothéquée  par  les  évêques  de 
haie  aux  ducs  d Autriche.  Ceux-ci  îavendirenr 
aux  nobles  de  Ramftcln.  L’evêch  de  Râle 
1 acquit  une  fécondé  fois , & le  céda  , en  tSi8, 
au  canton  de  Bile.  C’eft  une  des  plus  belle* 
contrées  du  canton  , tant  par  fa  fituation  & fa 
fertilité  que  par  l’art;  car  c’eft  ici  que  le* 
Pàlo  5 aiment  à déployer  leurs  richcfTes,  8c  on 
y voit  des  campagnes  charmantes  & de  beaux 
jardins , égayés  par  de  belles  cafeades.  On  y 
trouve  août  quelques  antiquités  romaines.  (RA 

RIECKLINGEN  , baillaee  d’Allemagne  au 
quartier  d’Hanovre  , prés  de  Neuftadt.  Il  y » 
neuf  viPagcs  dans  fa  dépendance.  (R.) 

RI  ED  tC  K , ou  Ridbck,  château  à la  maifon 
de  Stharenberg  dans  la  haute  Autriche,  au 
Quartier-Hoir.  (R.) 

. RIRIJENBOURG,  bourg  d’Allemagne,  chef- 
iicu  de  la  fetgneurie  de  même  nom  , fnué  fur 
1 Jnn  , dans  la  Icigneurie  de  PafTau.  (R.) 

RitDENBOLRG,  bourg  d’Allemagne  dans  la 
haute  Bavière,  fous  la  régence  de  Munich  , avec 
titre  de  comté,  & un  château.  Il  eft  fitué  fur 
1 Altntuhl,  & c’eft  Je  chef-lieu  d’un  baillaee 
de  fon  nom.  (R.)  0 
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Fin  du  fécond  Volume. 
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